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PREFACE. 


M.  Ch.  Daremberg  écrivait  en  1 85 1,  dans  les  premières 
pages  des  Œuvres  d'Oribase  publiées  par  lui  avec  M.  Bussema- 
ker  :  «  La  publication  de  Rufus  suivra  de  près  celle  du  pre- 
mier volulΉe  d'Oribase  ^  » 

Une  série  de  circonstances  dont  le  détail  serait  inutile  a 
mis  obstacle  à  la  réalisation  de  cette  promesse,  soit  avant,  soit 
depuis  la  mort  de  M.  Daremberg,  et  c'est  seulement  dans  le 
courant  de  1877  qu'il  a  été  possible  de  songer  à  terminer  la 
publication  de  Rufus,  poussée  par  le  savant  médecin-philo- 
logue jusqu'à  la  page  2/16  de  ce  volume.  Ce  n'est  pas  à  dire 
q[ue  M,  Daremberg  soit  resté  entièrement  étranger  à  la  prépa- 
ration de  ce  qui  vient  ensuite.  Sans  considérer  ce  que  son 
continuateur  pourrait  gagner  ou  perdre  à  ne  pas  fixer  sa  part 
de  responsabilité ,  il  nous  répugnerait  à  tous  égards  de  laisser 
cette  question  dans  le  vague. 

MM.  J.-B.  Baillière  et  fils  nous  ont  mis  entre  les  mains 
Vapparatus  de  notre  regrettable  ami ,  où  nous  avons  trouvé  la 

^  Dès  1842,  L.Ideler  annonçait  Γίη-  M.   Littré,  rédacteur  de  ces  Instruc- 

tention  de  commencer  le  tome  III  de  tions,  s'exprimait  ainsi:   «Rufus  sera 

ses  Scriptores  medici  minores  par   les  aussi  un  objet  tout  particulier  de  l'at- 

écrits  de  Rufus.  (T.  Il,  Prœf.,  p.  v.)  tention  de  M.  Daremberg,  qui,  depuis 

Dans  les  «Instructions  de  l'Académie  longtemps,  amasse  les  matériaux  né- 

des  inscriptions  et  belles-lettres  rela-  cessaires  à  une  nouvelle  et  complète  édi- 

tives  à  la  nouvelle  mission  de  M.  Da-  lion  de  cet  auteur.»  [Arch.  des  missions 

remberg  en  Allemagne  et  en  Italie,»  scient.  elUtt.,  t.lll ,  i853,  p.  /(24•) 
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majeure  partie  des  textes  qui  restaient  à  publier,  ainsi  que 
des  collations  de  manuscrits  non  encore  utilisées.  Les  traduc- 
tions françaises  de  ces  textes  sont  notre  œuvre.  En  l'accom- 
plissant, âious  avons  eu,  le  plus  souvent,  à  établir  le  texte 
grec  que  notre  prédécesseur  avait  simplement  transcrit  ou 
fait  transcrire  en  y  joignant  des  collations.  Il  n'avait  laissé  que 
des  indications  très-sommaires  sur  les  manuscrits  consultés 
par  lui  ou  pour  lui.  Quant  à  la  notice  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Rufus,  annoncée  dans  le  cours  de  la  partie  qu'il  a  impri- 
mée lui-même,  rien  des  matériaux  qui  ont  pu  être  réunis  par 
ses  soins  dans  cette  vue  ne  figurait  parmi  ceux  de  ses  papiers 
qui  nous  ont  été  remis. 

Il  nous  eût  été  complètement  impossible  de  songer  à  ter- 
miner cette  publication ,  si  nous  n'avions  eu  lieu  de  compter 
sur  la  haute  direction  et  les  conseils  d'un  savant  académicien , 
fami  et  le  maître  de  M.  Daremberg,  le  traducteur  d'Hippo- 
crate.  M.  E.  Littré  nous  a  soutenu  et  guidé  dans  cette  tâche. 
Il  a  certes  plus  que  nous-môme  bien  mérité  de  Rufus.  Pour 
l'économie  générale  du  travail,  nous  nous  sonnΉes,  autant 
que  possible ,  conformé  au  «  Plan  de  la  collection  »  exposé 
par  M.  Ch.  Daremberg  en  tête  des  Œuvres  d'Orihase,  et  nous 
avons  souvent  recouru,  chemin  faisant,  aux  conseils  et  aux 
indications  de  M.  Em.  Egger,  dont  fobligeance  n'a  d'égale 
que  son  érudition  si  variée. 

I. 

RUFIJS  D'ÉPHÈSE. 

Bien  que  Rufus  ait  été  célèbre  dans  l'antiquité,  on  ne  sait 
rien  ou  presque  rien  de  sa  vie.  L'auteur  du  Kilâh  el-Hohama , 
ouvrage  de  biographie  médicale  écrit  en  arabe,  et  j)lus  tard 
Grégoire  Abulfaradje  [Histor.  dynast. ,  IV,  p.  69 ,  édit.  Pocock), 
l'ont  fait  contemporain  de  Platon.  Jean  Tzetzès  le  présente 
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dans  ses  Chiliades  (VI,  xliv,  vers  3oo)  comme  ayant  étt  le  mé- 
decin de  la  reine  Cléopâtre  ^  L'opinion  à  laquelle  s'est  arrêtée 
la  critique  le  place  avec  Suidas  sur  la  limite  du  f  et  du 
if  siècle  de  notre  ère,  au  temps  de  l'empereur  Trajan.  Galien, 
né  lui-même  l'an  i  3  i ,  compte  Rufus  parmi  les  νεώτεροι.  [De 
atra  bile,  chap.  i.)  îl  faut  noter  que  Damocrate,  qui  a  écrit 
sous  Tibère,  le  cite  déjà  comme  une  autorité.  On  a  dit  que 
les  écrits  de  ce  médecin  ne  fournissaient  aucune  donnée  sur 
sa  vie.  Toutefois,  d'après  un  passage  de  son  traité  De  rinterro-i 
gatoire  des  malades  (ci-après,  p.  196),  il  fit  un  voyage  et  peut- 
être  même  un  séjour  de  quelque  durée  en  Egypte.  M.  Darem- 
berg  exprimait,  en  1  Syo ,  l'opinion  que  Rufus  a  résidé  à  Rome 
{Histoire  des  sciences  médicales,  t.  1,  p.  190);  mais  nous  igno- 
rons sur  quelles  données. 

On  peut,  en  outre,  se  faire  une  idée  de  son  caractère  moral, 
de  sa  valeur  scientifique  et  littéraire.  Quoi  qu'en  ait  dit  G. 
Abulfaradje,  qui  paraît  avoir  confondu  Rufus  avec  un  autre 
médecin  de  l'antiquité,  Galien  se  range  à  l'avis  de  son  devan- 
cier plus  souvent  qu'il  ne  le  réfute.  Les  écrits  de  Rufus  font 
voir  en  lui  un  esprit  généralement  droit ,  inspiré  par  la  philo- 
sophie aristotélique,  cherchant  à  donner  la  raison  des  faits  et 
des  prescriptions.  Il  distingue  avec  une  grande  précision  les  va- 
riétés de  chaque  maladie,  en  détaille  avec  soin  le  traitement, 
et  ne  se  départ  jamais  d'une  méthode  rigoureuse.  M.  Darem- 
berg  l'a  déjà  dit  ailleurs:  d'après  Haller,  Rufus  est  le  premier 
qui  ait  décrit  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  Il  reconnaissait 
deux  ordres  de  nerfs ,  ceux  de  mouvement  et  ceux  de  senti- 
ment. Ackermann  (dans  la  Bihliothèque  grecque  de  Fabricius, 
édit.  Har]es,  t.  IV,  p,  7 1  5)  a  porté,  sur  le  style  de  Rufus ,  ce 
jugement  auquel  on  souscrira  :  «  Dictione  utitur  attica ,  sim- 

'  Probablement  pour  l'avoir  confondu  avec  Dioscoride ,  dont  Suidas  a  écrit  : 

Κλεοπάτρα  συνην. 
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plici,  gravi,  concisa,  et  brevitate  omni  verborum  pompa  or- 
natiore.  »  Un  de  ses  éditeurs,  Clinch,  l'avait  déjà  loué  pour  la 
netteté  et  la  simplicité  de  son  style.  (P.  xvii.)  Frédéric  Dïib- 
ner  écrivait  à  M.  Daremberg  :  «J'ai  toujours  regardé  Rufus 
comme  un  écrivain  sérieux,  très-bon  et  fort  intéressant,  même 
pour  les  άνίατροι  tels  que  moi  :  son  style  a  un  cachet  à  lui ,  ce 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  d'un  grand  nombre,  η  (Lettre  iné- 
dite du  2  8  j  uillet  1 8  5  9 .  ) 

On  voit  par  ses  écrits  qu'il  était  à  la  fois  praticien  et  profes- 
seur. Il  étudia  l'anatomie  sur  le  singe.  Il  se  fit  un  nom  dans 
la  botanique  médicale.  Haller  a  fait  ressortir  son  mérite  en 
botanique,  en  anatomie  et  en  thérapeutique ^  S'il  faut  en 
croire  Galien,  Rufus  connaissait  à  fond  les  livres  liippocra- 
tiques^.  Il  fit  faire  plus  d'un  pas  à  la  science  et  à  la  pratique. 
Ainsi  Clinch  remarque  que,  sur  la  question  du  contenu  des 
veines  et  des  artères ,  la  doctrine  d'Erasistrate ,  renversée  par 
Galien,  avait  été  déjà  fortement  ébranlée  par  Rufus  d'Ephèse, 
qui  établissait  la  présence  et  du  sang  et  du  pneuma  dans  les 
artères  aussi  bien  que  dans  les  veines.  (Voir  plus  loin,  p.  1 83.) 
Le  même  éditeur  signale  aussi  ce  fait  que  Rufus  paraît  avoir 
reconnu ,  dans  la  cavité  de  l'utérus ,  certains  vaisseaux  dont  la 
connaissance  avait  échappé  à  ses  devanciers.  (Voir  p.  iSy.) 
Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  voir  M.  Daremberg,  dans  son 

'  Voir  Haller,  Bibl.  bol.,  t.  I,  S  /18,  avait  commenté  les  Aphorismcs,  le  livre 

p.   107;  Bibl.  anat.,  t.  I,  §  53,  p.  78;  des  Epidémies,  le  I"^  livre  des  Prorrhé- 

et  Bibl.  med.  pract.,  1. 1,  §  53,  p.  172.  tiques ,  le  traité  des  Humeurs.  C'est  là 

^  Galien,  Traité  sur  ses  propres  ou-  tout  ce  c[ue  nous  savons  de  ses  com- 
vrages,  t.  IV,  p.  370 ,  éd.  Basil.  M.  Littré  mentaires  sur  les  écrits  liippocratiques. 
[Œuvres  d'Hippocrate,  t.  I,  p.  10^)  a  Galien  dit  que  Rufus  s'eiTorçait  ton- 
dit :  «Nous  ne  savons  pas  au  juste  jours  de  conserver  les  vieilles  leçons  du 
quels  sont  les  écrits  liippocratiques  que  texte.  (Gai.,  t.  V,  p.  188,  edit.  Basil.) 
Rufus  avait  commentés.  Galien,  qui  On  voit,  par  quelques  lignes  que  Galien 
seul  nous  donne  quelques  renseigne-  a  conservées  du  Commentaire  de  Rufus 
ments  sur  ce  sujet,  nous  prouve,  par  sur  le  l"  livre  des  Prorrhcticjues,  que  le 
les  citations  qu'il  rapporte,  que  Rufus  médecin  d'KpIù'se  estimait  peu  les  Ira- 
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Histoire  des  sciences  médicales  (résumé  de  ses  leçons  publié  en 
1870),  s'exprimer  ainsi  (t.  I,  p.  10)  :  α  Si  l'on  avait  soigneu- 
sement consulté  les  archives  de  la  médecine,  on  aurait  depuis 

longtemps  trouvé dans  Rufus,  dans  Soranus,  dans  Hé- 

liodoie  et  dans  Galien,  la  torsion  des  artères;  dans  Hérophile 
et  dans  Rufus,  toute  une  théorie  des  mouvements  du  pouls, 
mouvements  qu'on  apprécie  aujourd'hui  à  l'aide  d'instruments 
ingénieux.  » 

La  sculpture  antique  ne  nous  a  pas  laissé  la  représentation 
de  la  figure  de  Rufus  ;  mais  un  manuscrit  de  Dioscoride 
remontant  au  vf  siècle  \  conservé  à  Vienne  et  décrit  par 
Lambécius ,  renferme  des  dessins  reproduits  en  partie  par  ce 
bibliographe  [Biblioth.  Cœsar.,t.  II,  p.  566),  par  J.  P.  Bellori 
(ad  calcem  lïlastr.  philosophorum ,  poet.,  rhetor.  roni.,  i685, 
in-folio),  et  par  Gronovius  [Thésaurus  anticj.  cjrœc.f  t.  ΙΠ, 
tab.  GGCG).  Deux  de  ces  dessins  représentent ,  l'un ,  Ghiron ,  Ma- 
chaon ,  Pamphile ,  Xénocrate ,  Niger,  Héraclide  (  deTarente?)  et 
Mantias,  l'autre,  Galien,  Gratevas,  Apollonius  (de  Gittium?), 
Andréas,  Dioscoride,  Nicandre  et  Rufus.  La  ressemblance  de 
notre  auteur,  bien  que  le  dessin  soit  treize  fois  séculaire, 
n'est  guère  plus  certaine  pour  nous  que  celle  du  centaure 
médecin  qui  commence  cette  curieuse  galerie  ^. 

Le  récent  ouvrage  d'histoire  médicale  du  docteur  Lucien 
Leclerc^  renferme  les  informations  suivantes  sur  la  place 

vaux  de  Zeuxis  :    «Zeuxis,  dit-il,  s'il  «mènes  les  plus  utiles. »   (Gai.,  ibid.) 

«faut  aussi  en  faire  mention,  qui  fuit  Rufus  voulait  quon  lût  urines  rendues 

«ordinairement  la  raison,  en  donne  ici  avec  douleur,  ούρα.  έπ/ττοΓα. » 

«une  preuve,  car,  rencontrant  une  er-         ^  Si,  du  moins,  est  exact  le  calcul 

«reur,  il  l'a  conservée;  il  veut  qu'on  ia-  que  fait  Lambécius  sur  l'âge  de  ce  pré- 

«terprète   (il    s'agit   d'un    passage   du  cieux  manuscrit. 

«I"  livre  Des  ProrrhéUijues)  urine  cuite  ^  Voir  ce  que  dit  M.  Littré  [OEuvres 

«ουρά  -ζΰέτίονα,  comme  signifiant  urine  complètes  d'Hippocrate,  t.  I,  p,  43)  sur 

«purulente  et  épaisse,  chose  fâcheuse;  la  représentation  sculpturale  du  méde- 

«ne   sacliant  pas   que  la  coction   des  cin  de  Cos. 

«urines  est  comptée  parmi  les  phéno-  ^  Histoire  de  la  médecine  arabe.  Ex- 
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occupée  par  Rufus  cVEphèse  dans  le  mouvement  scientifique 
qui  s'est  produit  chez  les  Arabes  au  xf  siècle  (t.  I,  p.  289 
et  suiv.)  : 

«Rufus,  dit  Ebn  Abi  Ossaïbiah ,  naquit  à  Ephèse  et  fut  le 
premier  médecin  de  son  temps  ^  Galien  l'a  cite  et  en  faisait 
grand  cas.  Le  Fikrist  n'est  pas  plus  explicite,  et  le  Kitâb  el- 
Hokoma,  suivi  par  l'auteur  des  Dynasties,  le  fait  contempo- 
rain de  Platon,  etc.  On  croit  généralement  que  Rufus  vivait 
au  commencement  du  second  siècle.  » 

Suit  la  liste  des  écrits  de  Rufus  donnée  par  Ebn  Abi,  dont 
nous  avons  tiré  parti  plus  loin  (p.  xxxvi). 

«Si  les  biographes  arabes  ne  nous  fournissent  aucun  ren- 
seignement sur  les  traductions  de  Rufus,  il  n'en  est  pas  moins 
incontestable  que  ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  arabe.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  les  nombreuses  citations  que  nous 
rencontrons  dans  Sérapion,  dans  Mésué,  dans  le  Continent  de 
Rhazès  et  dans  les  Simples  d'Ebn  el-Beïthar^.  » 

posé  complet  îles  traductions  du  <jtcc ;  les  a   rappelé   que   le    nom  de  Îlufiis  est 

sciences  en   Orient,  leur   transmission  à  quelquefois  produit  sous  la  forme  [iu- 

l'Occideiit   par    les    traductions    latines,  ^/uw,  notamment  dans  Pihazès.  2°  (Ins- 

Paris,    E.    Leroux,    1876.    2   vol.    gr.  criptions  from  tombs,  etc.,  n"^):  Tom- 

in-8°.  beau  et  autel  élevés  à  la  mémoire  d'un 

^  Ebn   Abi   dans   un   autre   endroit  Marcus   Pomponius  Boron,    médecin, 

appelle  notre  auteur  «  le  grand  Rufus ,  »  ami    d'Auguste    et    d'Ulpia    Niké,    sa 

comme  l'avait  fait  Oribase  [Euporistes,  femme.  Dernières   lignes  :  T^s   σοροϋ 

I,  Préambule).  κ^ηίονται  το  συνέδρων  oï  èv  Εφέσω  από 

-  M.  Paul  Foucart  nous  a  donné  le  τον  Μουσείου  ΐατροι,  oh  κιχθιερωσάτην 

conseil  de  compulser  l'ouvrage  de  J.  T.  eis  xXrjpov  M.  Δ.  K.  H  semble  résulter 

Wood   {Discoveries  at  Ephesus,  etc.),  de  ce  texte  qu'il  existait  à  Epbèsc,  sous 

mais  nous  y  avons  chercbé  vainement  la  domination  romaine   (comme  plus 

quelque  inscription  portant  la  mention  anciennement  à  Smyrne),  une  sorte  de 

de  notre  médecin  épLésicn.  Deux  textes  centre  médical ,  ce  qui  expliquerait  la 

épigrapbiques  publiés  par  Wood  n»é-  pluralité  des  médecins  célèbres  origi- 

ritcnt  toutefois  de  nous  arrêter  un  ins-  naires  de  cette  cité;  mentionnons  entre 

tant  :    1°  (Inscriptions  from  tlie  great  autres  Daphnus  (un  des  deipnosopbistes 

théâtre,  n°  11)  •.  Μάρκοε  Αύρ-ηλιος  Ρου-  d'Athénée),  Soranus,  Magnus,  Méné- 

φεϊνοζ  λλεζανδρεύς  καί  Εφέσιοι  και  ίο-  craie. 

Sios  βούλει  [sic].  Cette  inscription  nous  Le  nom  de  Rufus  se  rouconire  dans 
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Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  exposer  synoptique- 
nient  l'œuvre  conservée  de  Rufus  et  l'économie  de  la  présente 
édition,  que  de  reproduire,  avec  des  détails  et  des  notes  com- 
plémentaires, la  notice  que  M.  Gh.  Daremberg  a  consacrée  à 
cet  auteur  dans  son  Plan  de  la  collection  des  médecins  grecs  et 
latins.  (Œuvres  d'Oribase,  t.  I,  p.  xxni.) 

Ce  que  nous  connaissons  de  Rufus  d'Ephèse  consiste  en  fragments 
qui  se  trouvent  dans  divers  autres  médecins  grecs  et  arabes ,  surtout  dans 
Oribase,  dans  Aétius  \  dans  Paul  d'Egine  et  dans  Rhazès,  et  en  véri- 
tables traités  malheureusement  trop  peu  nombreux. 

Des  trois  ouvrages  de  Rufus  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous ,  l'un  traite 
des  maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  l'autre  du  nom  qu'ont  reçu  les  diverses 
parties  du  corps,  le  troisième  de  la  goutte^. 

De  MatthiBi  a  publié  le  premier  traité  avec  plus  de  deuK  cents  lacunes, 
d'après  deux  manuscrits,  l'un  de  Moscou,  l'autre  d'Augsboui^g ^.  Je  suis 
parvenu  à  combler  toutes  ces  lacunes,  soit  par  la  collation  de  sept  autres 
manuscrits  \  soit  par  la  comparaison  du  texte  original  avec  les  fragments 
qui  font  actuellement  partie  de  la  Collection  médicale  et  de  la  Synopsis 
d'Oribase,  de  la  Tétrahihlos  d'Aétius  et  de  YEncyclopédie  de  Paul  d'Egine. 

Stobée  [Ecjlogte  physicœ,  S  dS),  en  tête  Cette  l'estriction  n'a  pas  empêché  M.  Da- 

d'un  fragmcat.  De  voce,  mais  ce  moi'-  remberg  de  comprendre  dans  la  présente 

ceau  pourrait  être  attribué,  sous  toutes  publication    ce   traité,  Περ<.   σφυγμών, 

réserves    d'ailleurs,   au   Rnfus    auteur  dont  l'authenticité  ne  iious  pai'aît  pas 

d'un  traité  De  miisica,  plutôt  qu'au  mé-  inadmissible.  (Voir  plus  loin, p.  xxvii. ) 

deciu  d'Ephèse.  Par  contre,  M.  Daremberg  ne  pcœle  pas 

Galien,  dans  son  traité  De  composi-  du.  traité  Des  médicaments  purgatifs ,  qui 

iione  medicam.  sec,  /oca^  mentionne,  en  d'ailleurs  figure  dans  lâCollecdonmédi- 

passant,  un  remède  employé  avec  succès  ca/e  d'Oribase.  (Liv.  VII,  ch.  xxvi.  ) 
contre  la  goutte  par  un  médecin  qu'il  ^  Voir  plus  loin  la  notice  de  ces  ma- 

nomme   Myjvios  Ροΰφοζ,  mais  il  s'agit  nuscrits.  (c.  É.  R.  ) 
ici  probablement  d'un  homonyme  de         *  Deux  de  Paris,  un  du  Vatican,  un 

notreRufus. (Galien,  t.  XIII,  p. 85o,éd.  de  la  Bibliothèque  bgrberine  à  Rome, 

Chartier;  t.  XIII,  p.  loio,  éd.  Kùhn.)  un  d'Oxford,  un  de  Middlehill  (ces  trois 

^  Ajoutons  :    dans     Alexandre     de  dei'niers  étaient  inconnus),  enfin  un  de 

Tralles.  (c.  É.  κ.)  Leyde,  dont  je  dois  la  collation  à  mon 

^  «Il  est  fort  douteux  que  le  traité  ami  M.  Ermerins,  de  Groningue. 
Du  pouls,  îîepî  σφυγμών,  attribué άΒχι-  «Les  manuscrits  d'Oxford,  de  Mid- 

fus,  et  que  j'ai  publié  en   i846,  soit  dlehill,  d'Augsbourg  et  de  Paris,  pro- 

réeilement  de  cet  auteur.  »  (daremuerg.)  viennent  tous  d'un  même  original   et 
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J'ai  eu  soin  de  collationner  tous  ces  fragments  sur  les  meilleurs  manus- 
crits d'Oribase,  d'Aétius  et  de  Paul  \ 

Le  texte  du  traité  Du  nom  des  parties  a  été  publié  d'abord  par  Gou- 
pyl  (i554)  et  reproduit  ensuite  avec  toutes  les  fautes  par  Clincb  (1726). 
J'ai  collationné  ce  texte  sur  plus  de  dix  manuscrits.  Le  plus  important 
est  sans  contredit  celui  de  la  collection  de  Nicétas,  qui  se  trouve  à  Flo- 
rence. Je  dois  la  collation  du  manuscrit  de  Turin  à  mon  ami  M.  Maury, 
sous-bibliotliécaire  à  l'Institut'.  Des  gloses  en  partie  inédites,  faites  aux 
dépens  d'un  ouvrage  de  Soranus  analogue  à  celui  de  Rufus,  et  que  j'ai 
copiées  dans  un  manuscrit  du  Vatican,  ajouteront  un  nouvel  intérêt  au 
traité  de  Rufus. 

Le  traité  De  podagra  n'est  connu  qu'en  latin  ;  il  a  été  publié  pour  la 
première  fois  par  M.  Littré  dans  la  Revue  de  philologie  (t.  I,  i845, 
p.  229  et  suiv.).  Il  existe  aussi  dans  Rhazès  des  fragments  de  ce  traité  qui 
pourront  servir  à  corriger,  pour  quelques  passages,  le  texte  donné  par 
M.  Littré. 

La  collection  des  fragments  de  Rufus ,  déjà  connus  ou  découverts  par 
moi,  est  très-considérable.  M.  Munck  fenrichira  de  plusieurs  morceaux 
tirés  d'ouvrages  arabes  ou  persans  '. 


sont  mutilés  aux  mêmes  endroits.» 
(Autre  note  de  M.  Daremberg  retrouvée 
dans  ses  papiers.) 

*  Le  cardiual  Angeio  Mai  découvrit 
quelques  nouveaux  fragments  du  Traité 
de  la  vessie,  et  les  a  publiés  en  i83i 
dans  le  tome  IV  de  ses  Classici  auclo- 
les.  (c.  É.  R. ) 

^  Aujourd'liui  directeur  général  des 
Archives  nationales.  (  c.  É.  r.  ) 

^  M.  Daremberg  continuait  ainsi  :  «  A 
Rufus  je  joindrai  la  partie  anatomique 
de  Y Onomasticon  de  PoUux  (1.  II ,  eh.  iii- 
V,  S  2  2-235),  Hypatus,  et  d'autres  opus- 
cules sur  le  même  sujet.» 

En  ce  qui  regarde  Pollux ,  nous 
sommes  loin  de  contester  l'intérêt  qu'il 
peut  y  avoir  à  rapprocher  ses  chapitres 
sur  les  parties  du  corps  humain  des 
textes  de  Rufus  relatifs  au  même  sujet 
(voir  Haupt,  Pollux  und  Ilnfus  Eplic- 
sius,  dans  Hermès ,  1869,  ^•  H''  P-  ^a/t- 


228);  mais  il  serait  peu  utile  de  don- 
ner une  simple  reproduction  de  cette 
portion  de  YOnomasticon  que  M.  Da- 
remberg aurait  sans  doute  commentée 
avec  une  autorité  toute  spéciale,  et  d'ail- 
leurs les  rapprochements  seront  faciles, 
les  bonnes  éditions  de  Pollux  n'étant 
pas  rares.  (Voir,  plus  loin,  p.  xxix.) 

Le  nom  d'Hypatus  doit  être  rayé  de 
la  liste  des  anciens  médecins  grecs. 
C'est  par  suite  d'une  singulière  confu- 
sion qu'il  y  figure.  Le  texte  qu'on  lui 
attribue  a  été  retrouvé  parmi  les  opus- 
cules de  Michel  Psellus,  qui  portait, 
comme  on  le  sait,  le  titre  honorifique 
de  ύ'ττατοί  των  φιλοσόφων.  M.  Constan- 
tin Sathas,  fauteur  de  cette  découverte, 
à  peine  entrevue  par  Lambecius  (VII, 
297),  a  réédité  ce  morceau  et  raconté 
tout  au  long  la  série  de  méprises  aux- 
([uellcs  il  a  donné  lieu,  dans  la  savante 
introduction  placée  en  tète  des MclaïKjes 
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Après  avoir  réuni  et  résumé  à  peu  près  tout  ce  que  Ton 
sait  sur  les  traités  conservés  en  tout  ou  partiellement  et  pu- 
bliés dans  cette  édition ,  nous  énumérerons  les  autres  portions 
de  son  œuvre.  On  aura  d'abord  sous  les  yeux  la  nomenclature 
dressée  par  Ackermann  (n°'  i  à  27)^;  ensuite  une  liste  sup- 
plémentaire formée  avant  nous  d'après  les  historiens  ou  mé- 
decins arabes  (n°*  28  à  70)  ^;  puis  un  second  et  dernier  sup- 
plément renfermera  les  titres  des  écrits  non  encore  signalés 
dont  l'indication  nous  aura  été  procurée  par  les  compilations 
d'Oribase  et  surtout  de  Rhazès  (n°'  ηΐι  à  102).  Quant  à  la 
question  de  savoir  si  les  titres  relevés  dans  cette  triple  nomen- 
clature désignent  un  traité  proprement  dit  ou  un  simple  cha- 
pitre, nous  avons  dû  souvent  renoncer  à  la  résoudre.  La  plu- 
part des  éléments  dont  l'ensemble  constitue  la  liste  raisonnée 
des  écrits  de  Rufiis,  qui  se  lira  plus  loin,  ont  été  puisés  dans 
de  grandes  compilations  médicales  formées  par  les  Grecs  et, 
plus  tard,  par  les  Arabes.  En  voici  les  titres  : 

1.  Guïen,  OEuvres  diverses^. 

2.  Oribase,  Collections  médicales;  Synopsis;  Eiiporistes. 

inédits   de   Psellus.  (Voir  sa  collection  cueil,  t.  Π,  p.  548.  Cp.  Fabricius,  Bi- 

d'anecdota  intitulée:  Bibliotheca  cjrœca  hiiotlieca  (jrœca,  anc.  éd.  t.  X,  p.  k'T] 

medii  œvi,  t.  V,  1876,  Maisonneuve,  et  484;  t. XII,  p.  781,  éd.  Harles,  t. XII, 

p.  Li. )  Sa  réédition  nous  dispense  d'in-  p.  i35;  et  C.  Sathas,  /.  c. ) 
sérer  le  prétendu  Hypatus  dans  le  pré-  ^  La  bibliograpbie   de    Rufus    d'É- 

sent    volume;    mais    nous    publierons  phèse,  par  J.  Chr.  G.  Ackermann,  nié- 

( Appendice,  section  vi)  un  texte  inédit  decin  et  professeur  d'Altdorf  à  la  fin 

intitulé  Ονομοίτοποιία  τη5  τοΰ  άνθρωπου  du  χνιΐι°  siècle,  figure  dans  la  Biùlio- 

<2ύσε«5,  tiré  d'un  codex  du  Vatican,  par  thèque   cjiecqiie  de    Fabricius,    édition 

M.  Oa.i-emherg.[Ci).  Archives  des  missions  Harles,  t.  IV,  p.  714-721. 
scienlifiqnes  cl  littéraires,  t.  III,  1882,  ^  Wenricb,  De  auclorum  Grcecoram 

p.  5  ;  cp.  aussi  un  petit  poëme  grec  de  G.  vcrsionibus  et  commentariis  syriacis,  ara- 

Sanginatius,  comte  palatin  du  xv°  siècle,  hicis ,   etc.,    commenlalio ,  etc.   Lipsiae, 

sur  les  parties  du  corps  liumain,  publié  1842.  —  D'  L.  Leclerc,  Hisioire  de  la 

pour  la  première  fois,  par  M.  Darem-  médecine  arabe. 

berg,   dans  les   Archives  des    missions,         ^  Galien  n'a  cité  textuellement  qu'un 

t.  III,  p.  i-i6. — Voir  aussi ,  même  re-  seul  passage  de  Rufus.  Nous  croyons 
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3.  Aétius  d'Amida,  Synopsis  médicale. 

k.  Alexandre  de  Tralles,  Tkérapeaticjues. 

5.  Paul  d'Egine,  Traité  de  médecine. 

6.  Traité  anonyme  grec  sur  Us  fièvres. 
η.  Rhazès,  Continent. 

8.   Ibn  el  Bcïthar,  Traité  des  simples. 

Nous  reviendrons  sur  ces  textes  et  sur  les  fragments  que 
nous  aurons  à  leur  emprunter.  Qu'il  nous  suffise  d'observer 
dès  à  présent  que  ces  emprunts  sont  au  nombre  de  plus  de 
cinq  cents. 

II. 

licilITS    CONSERVÉS. 
J. MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE. 

Un  livre  mutdé  à  la  fin. 

Manuscrits  : 

1.  Leyde.  Fonds  Vossius,  ci-devant  à  la  Bodiéiennc.  (Calaloj^.  niss. 
Angl.  et  HiJj.  t.  I"',  i"  partie,  n°  2182.) 

2.  Le)de.  Bibliotli.  de  l'Université.  (P.  Sgô  du  catalogue.) 

3.  Augsbourg.  Aujourd'hui  à  Munich  sous  le  n"  ^69. 

Extrait  de  la  notice  de  Malthaei  :  Cod.  Augustanus.  in  catalogo  Haes- 
clielii  notatiu'  num.  CXI,  p.  bit.  In  Rciseri,  p.  63,  nuni.  77.  In  eo  con- 
tinentur  haec  ; 

a.  Galeni  e>:positio  IV  liliroruni  Hippocratis,  Περ:  SratT^s  stîI  των 
ύζέων  νοσημάτων,  fol.  ι-5θ. 

ι.   Ejusd.  Ep&)Tj;fxaTa  ια.τρικγ}5  τέχνης,  fol.  5ι-55. 

c.  Ejusd.  Περί  τί/ί  τώνάτΐλών  φαρμάκων  hυvάμεωζ ,  a  Ι.  VI11,  ad  hneni 
Ι.  XI,  fol.  56-ι3ι. 

d.  Ejusd.  TiVas  δεΓπαό'α/ρεπ',  fol.  1 32-137. 

néanmoins,  tout  compte  fait,  devoir  rc-     Il    en   est   de   même    d'Alexandre  de 
produire  les  endroits  de  ses  écrits  où     Tralles.  (Voir  ci-aprcs,  p.  xliv.) 
il  a    nKnlionué  le  iiicilccin  d'Eplièsc. 
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e.  Ρούφου  μονό£ι§λον  ■τδ.  φαρ(χάκων  καθαρτικών ,   fol.    loj-ili"!  qui 
liber  totus  legitur  etiam  in  cod.  mosq.  Oribasii  [Collection  médicale.  Vil, 
26.) 
f.  Ejusd.  Π.  των  èv  ηνσίει  καΐ  vsippoîs  Ί^αθών,  fol.  1Λ8-160. 

g.  Ejusd.  fragmentum,  fortasse  ex  libello  -nr.  αφροδισίων,  fol.  161- 
1 65.  (Voir  plus  loin  ,  p.  xvi.) 

Primus  libellus  Rufi  scrij)tus  est  in  charta  bombyc.  sec.  XIV.  Reliqua 
ejusd.  scripta  sunt  in  chartis  vulgaribus,  sec.  XV. 

M.  Daremberg  avait  obtenu  le  prêt  de  ce  manuscrit.  Il  en  a  fait  une 
descriplion  détaillée  et  multiple  à  laquelle  nous  emprunterons  textuelle- 
ment ou  en  substance  les  parties  qui  ne  feront  pas  double  emploi  avec 
là  notice  précédente. 

1°  (:=  α  de  Matthaei)  Galeni,  etc.  (voir  ci-dessus).  Ecriture  fine  et  ré- 
gulière. 

2°  {=  h)  La  main  est  plus  mauvaise  que  la  précédente,  mais  de  la 

même  époque.  (T.  XIX,  p.  SSo-oyy,  éd.  Kùlm. )  Texte  peu  différent  de 
l'imprimé. 

3°  (omis  par  Matthaei)  fol.  55  v°.  Γαληνού  τί/ερί  ετησίων  καιρών  ώ?  έσΊι 
ΖιορισΊαίσθαι  [sic?)  :  άπό  ΙίΧειά^ων  δύσεω»  έω?  tspo  των  γειμερινών.  — 
Au  bas  du  folio  :  και  αφροδίσια  ταύτη  τη  l•ιaίτη  χρησάμενο5  •  ζήσα5. . . 
χρόνω{?). 

Ιχ°  (=c)  fol.  56.  Une  autre  main,  du  xiii°  siècle,  belle  et  régulière. 
Fragments  du  traité  de  Galien ,  -sr.  άπλ.  φαρμ.  Je  les  ai  collationnés  en 
partie  sur  l'édition  de  Baie.  Titres  à  la  marge. 

5°  {=d)  Même  écriture. 

6°  (=c)  Rufus,  Médicaments  purgatifs.  Le  texte  du  manuscrit  s'arrête 
avec  le  mot  'Ζΰνεΰμονοζ.  [OEuv.  d'Orib.,  t.  II,  p.  139,  1.  I.)  [Il  reprend 
plus  loin.] 

7°  (=/)  Rufus,  Maladies  des  reins  et  de  la  vessie.  Autre  papier  et  autre 
main. 

Les  raccommodages  sont  antérieurs  à  la  reliure,  mais  non  les  déchi- 
rures. Après  le  fol.  160  vient  îe  Γ0Ι.  161  (=  σν  delà  pagination  grecque, 
premier  mot  ευρίσκεται),  qui  doit  être  placé  après  le  fol.  i64;  puis 
doivent  venir  les  fol.  161 ,  162,  i63,  i65.  La  déchirure  et  autres  ava- 
ries des  fol.  160  et  iGZj.  se  correspondent;  celles  de  iQIi  et  161  se  cor- 
respondent moins ,  en  sorte  qu'il  pourrait  bien  y  avoir  eu  un  feuillet  in- 
termédiaire; celles  de  i63  et  i65  se  correspondent  assez  bien.  La  pagi- 
nation en  chiffres  arabes  est  antérieure  au  collage  des  feuillets  déchirés. 
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/i.  Middlehill.  N"  i536,  olini  Meerm.  281,  xv°  siècle'.  Notice  de  ce 
ms.  par  M.  Daremberg,  dans  les  Archives  des  Missions,  t.  III,  p.  3o  : 
«Papier  in-folio,  xv°  siècle. 

«  Contenu  :  1  °  Ροΰφου  Εφεσίου  μονόβίβλο?.  Ti'vas  δεΓ  καθαίρειν,  και 
'Sfotois  καθαρτήριοι? ,  καϊ  ττότε  ;  ...  Le  cod.  Phillippicus  ne  contient  que 
la  partie  fournie  par  le  cod.  Aug.  (et  publiée  par  de  Matthaei,  p.  3-6o). 
La  collation  que  j'ai  faite  m'a  donné  la  certitude  qu'il  ne  diffère  pas  du 
nis.  d'Augsbourg•  lorsque  le  texte  est  intégral,  mais  il  comble  les  la- 
cunes qui  existent  dans  le  cod.  August.  Le  plus  souvent,  le  ms.  de  Mos- 
cou remplit  aussi  ces  lacunes,  mais  ses  restitutions  ne  concordent  pas 
toujours  avec  celles  de  mon  manuscrit.  »  Puis  renvoi  à  la  notice  des  mss. 
contenant  ce  morceau  de  Rufus  dans  les  OEuvres  d'Oribase  (t.  II,  p.  v). 

«  2°  Πολυδεύκου?  ονομασΊιχών,  et  immédiatement  an-dessous  :  Ροΰφου 
Εφεσίου  ύνομασίαι  των  τοϋ  άνθρώττου  μορίων.  J'ai  collationné  ce  ms. 
sur  l'édition  de  Clincli.  Il  n'offre  que  de  très-rares  et  de  très-petites  dif- 
férences ;  il  a  été  relu  et  corrigé  avec  soin  par  le  copiste. 

«  3°  Toû  αύτοΰ  τΰερϊ  των  εν  κύσΊει  και  νεφροΐ>  τίαθών.  Le  ms.  ne  diffère 
pas  de  ceux  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  (Voyez  cod.  Laud.  58,  [Archives, 
t.  II,  p.  486]  §  10).  Je  l'ai  néanmoins  collationné  avec  le  plus  grand  soin 
sur  le  texte  de  Matdiaei.  » 

5.  Oxford.  Bibl.  Bodl.  fonds  Laud.  n°  58,  nunc  Sg.  Cod.  Bodl.  708. 

Description  détaillée  avec  morceaux  inédits,  par  M.  Daremberg,  dans 
les  Archives  des  Missions,  t.  II,  p.  486.  Extrait  concernant  Rufus. 

10°  [Maladies  de  la  vessie  et  des  reins.)  Cette  copie  du  traité  de 
Rufus,  la  plus  ancienne  après  le  ms,  prototype  d'Augsbourg  (actuelle- 
ment à  Munich)  était  tout  à  fait  inconnue.  Elle  n'est  pas  même  indiquée 
dans  le  Catalogus  mss.  Angliœ  et  Hiberniaî.  » 

Editions  et  traductions  : 

1.  Riifi  Ephesii  De  vesicœ  rcnumque  morhis.  De  purgantibus  medicanienlis. 
Departibiis  corporis  hamani.  Sorani  de  utero  et  muliehri piidendo  Ex  biblioth. 
reg.  Parisiis,  ap.  Adr.  Turnebuni  typogr,  reg.  i554,  in-8°  (édition  due 
aux  soins  de  Jacques  Goupyl.  et  contenant  quelques  variantes  recueillies 
dans  les  divers  manuscrits  du  Roi). 

2.  Autre  édition  citée  par  Hallcr  [Bihl.  anulom.  t.  I,  p.  79)  d'après  le 
catalogue  d'Astrnc  [Paris]  i556,  in-8'',  mise  en  doule  par  Ackcrmann. 

'  Voir  plus  bas,  p.  xxxiv,  noie  3. 
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3.  Edition  grecquo-latine  :  Β,υβ  Eph.  De  ces.  ren.q.  morhis.  De  pur- 
(jantlh.  medicam.  De  partib.  corp.  hum.  Nunc  iterum  typis  mandavit  Gu- 
lielm.  Clinch,  qui  et  dissert,  de  auctore  ejusq.  scriptis,  una  cum  commen- 
tariolo  de  usu  idoneo  vesicantium  in  niorbis  curandis  adjecit.  Londini, 
1726,  in-A". 

Λ-  Traduction  latine,  dans  le  volume  intitulé  :  Aretœi  libri  VIII  Riifi 
Eph.  de  hominis  partibus  libri  III,  Junio  Paulo  Crasso  interprète.  Access. 
quas  Crassus  non  vertit  :  Aretaei  aliquot  capita ,  Rufi  liber  De  vesicœ  ac 
ren.  affectibus.  Ejusd.  De  médicament.  purga?it.  Parisiis,  ap.  Guil.  More- 
iium,  i55/i,  in-12.  La  traduction  des  Maladies  de  la  vessie  et  des  Purga- 
tifs est  attribuée  tantôt  à  Goiipyl,  tantôt  à  G.  Morel. 

5.  Même  traduction  dans  le  recueil  d'Henri  Estienne,  Arlis  medicœ 
principes.  Paris,  ιδβγ,  in-fol. 

6.  Edition.  Rufi  Ephesii  .  .  .  opéra  et  fragmenta  grœce,  post  ediliones 
Parisinam  i55/i,  8,  et  Londinenseni  1726,  Λ•  novis  accessionibus  qua- 
druplo  auctiora  ex  codd.  Mosquensi^  et  Augustano  edidit  et  notationes 
subjecit  Cbristianus  Fridericus  de  Matthaei.  Mosqua?.,  1806,  in-8''. 

7.  La  présente  édition  du  Traité  des  maladies  des  reins  et  de  la  vessie 
commence  notre  volume  (p.  i-63).  On  trouvera  dans  l'Appendice  (sec- 
tion i)  le  peu  de  notes  critiques  relatives  à  ce  traité  que  nous  avons  pu 
recueillir  dans  les  papiers  de  M.  Daremberg•.  Voici  la  signification  des 
sigles  employés  dans  sa  recension: 

A,  ms.  d'Augsbourg,  actuellement  à  Municb,  sous  le  n°/j69^, 

B,  ms.  de  Rome  (cod.  Barberin.)  inconnu  jusqu'ici. 

D.  conj.  conjecture  de  Dûbner. 

E,  conj.  conjecture  d'Ermerins. 
G,  édition  de  Goupyl. 

1  Extrait  de  la    notice  du    ms.   de  Margunii,   Cytherorum   episcopi.   Post 

Moscou  (Matthaei,  p.  xvin)  :  «Codex  ty-  hujus  obitum  pervenit  in  bibliothecam 

pographei  synodalis  in-fol.   num.  xxv.  monasterii    Iberorum    montis     Athus. 

Gontinet  Oribasii  coHectaneorum  libros  Inde  cum  aliis  plui-ibus  (avis  aux  philo- 

priores  XV.  Es  hoc  codice  multa  ac  nota-  logues-paléographes)  es  mandato  Alesii 

bilia  Piufi  fragmenta  subjeci  post  fragm.  Michaelidis  Rossorum  imperatoris ,  Pétri 

a  Paulo  /Egineta  servata.  Mirabilia  fata  Magni  Parentis ,  emtus ,  hue  Mosquam 

habuit  hic  codex  ac  multa  per  dissitis-  translatus  est.  »  —  On  voit  que  le  ms. 

simos  locos  itinera  fecit.  Primo  fuit  in  de  Moscou  n'a  servi  à  Matthaei  que  par 

bibliotheca  Jo.   Bapt.   Rasarii,    deinde  les  estraits  de  Rufus  conservés  dans  Ori- 

translatus  est  in  bibliothecam  Maximi  base. 


XIV  UUFUS  D'EPIIESE. 

L,      nis.  de'Leydc  (xvi"  siècle)  n°  cj  du  fonds  Vossiiis, 

M,     ms.  de  Middlehill  (xvi°  siècle). 

Ma,    lecture  de  Mattliœi. 

O,      ms.  d'Oxford  (Bodiéienne). 

P,      ms.  de  Paris,  n°  233i  (xvii°  siècle). 

Q,      ms.  de  Paris,  n"  2288,  in-/i°(xv''  siècle).  S'arrête  aux  premières 

pages.  Type  de  Téd.  Goupyl. 
V,       ms.  du  Vatican,  collationné  par  Dietz  et  revu  par  M,  Daremberg 

pour  les  passages  importants. 

Rapports  enlre  les  divers  manuscrils.  (Note  inédite  de  M.  Daremberg.) 
«Dans  l'histoire  des  manuscrits  du  Traite  de  Rufus  sur  les  maladies  des 
reins  et  de  la  vessie,  il  y  a  d'abord  un  fait  certain ,  c'est  que  le  ms.  d'Augs- 
bourg  (A)  est  celui  d'où  dérivent  directement  ou  indirectement  tous  les 
manuscrils  connus  jusqu  à  présent,  puisque  c'est  A  qui  est  mutilé  et  que 
tous  les  autres  le  sont  aux  mêmes  endroits  que  lui ,  à  cette  exception 
près  que,  dans  ces  derniers,  il  y  a  moins  de  lacunes  que  dans  A.  (Voir 
ci-dessous.)  Il  s'agit  de  savoir  si  tous  les  manuscrits  que  nous  connaissons 
proviennent  directement  de  A  ou  si  une  de  ces  copies  a  servi  à  en  repro- 
duire d'autres. 

«Comme  le  manuscrit  d'Augsbourg tombait  en  pourriture,  ses  copies, 
si  elles  eussent  été  faites  toutes  sur  le  manuscrit,  attesteraient  des  dégra- 
dations successives  ;  mais  il  n'en  est  rien,  et,  d'un  autre  côté,  les  manus- 
crits se  ressembleraient  tous  pour  les  leçons ,  tandis  qu'il  y  a  entre  eux 
diverses  familles,  bien  que  tous  les  membres  de  ces  familles  dérivent 
médiatement  du  manuscrit  d'Augsbourg. 

«  Les  mss.  0  et  V  paraissent  avoir  été  copiés  directement.  BVLP  viennent 
de  la  même  souche.  —  Omission  par  tous  les  manuscrils  du  isepi  αφρο- 
δισίων '.  Certains  se  ressemblent  plus  entre  eux  qu'ils  ne  ressemblent  au 
ms.  d'Augsbourg.  L'identité  de  la  reproduction  des  lacunes  est  une 
preuve  qu'ils  ont  tous  été  copiés  les  uns  sur  les  autres,  et  la  diversité  des 
leçons  dans  l'intérieur  du  texte  ne  m9ntre  aucune  particularité  clans  les 
manuscrits.  La  copie  des  mss.  a  été  faite  avant  la  reliure,  puisqu'on  n'y 
voit  pas  les  traces  de  désordre  qui  sont  dans  l'édition  de  Matthsei;  et 
d'ailleurs  ils  renferment  des  mots  qui  ne  sont  jdIus  dans  le  manuscrit 
depuis  qu'il  est  retrouvé;  et  depuis,  il  n'a  rien  perdu  ou  n'a  pu  que 
perdre  très-peu.  Aucune  copie  n'a  été  faite  sur  ce  ms.  après  sa  restau- 

'   Ou  pliitôl  (lu  -wepi  σατυριοισμοΰ.  Voir  ci-desstTS,  p.  xi. 
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ration ,  car  elles  contiennent  des  mots  qui  sont  tellement  cacliés  derrière 
le  papier  collé,  qu'il  est  impossible  de  les  voir  et  que  ce  papier  n'a  jamais 
été  décollé.  (Une  seule  exception,  x,  29,  όταν  εηττέσγτ.)  Quand  MattliaBÎ 
a  fait  sa  copie,  le  ms.  était  collé,  et  il  n'a  pas  pris  la  peine  de  voir  à  tra- 
vers le  papier  et  de  soulever  légèrement  ce  voile  qui  lui  aurait  permis 
de  lire  quelques  mots.  Le  collage  n'est  fait  qu'au  verso  ,  en  sorte  que  les 
mss.  ne  contiennent  partiellement  ou  en  totalité  que  les  lacunes  du 
verso,  tandis  qu'ils  ne  donnent ,  pour  le  recto,  que  ce  qu'on  y  lit  sans  dif- 
ficulté. Les  vers  se  sont  mis  dans  ce  ms.,  même  depuis  qu'il  est  réparé, 
car  les  papiers  restaurateurs  en  sontpercés. 

«Il  n'y  a  que  Ρ  et  L  qui  présentent  des  variantes  isolées,  suivies.  OM 
marchent  toujours  ensemble  ou  ces  deux  manuscrits  et  V  plus  particuliè- 
rement avec  A.  PL  peuvent  avoir  été  faits  sur  une  copie  commune  ou 
l'un  sur  l'autre;  Ο  et  M,  sur  une  copie  commune,  mais  non  sur  la  même 
que  Ρ  et  L. 

«  En  résumé ,  il  me  semble  que  Ρ  et  L  proviennent  d'une  même  copie 
secondaire;  Ρ  a  pu  être  copié  sur  L.  Quant  aux  mss.  OM,  ils  n'ont  que 
des  rapports  éloignés  avec  A  d'une  part  et  PL  de  l'autre.  Ils  ne  sont 
pas  non  plus  uniformes  d'une  manière  constante  ;  ils  ont  donc  été  copiés 
isolément  sur  une  même  ou  sur  deux  copies  secondaires.  Il  n'y  a  pas 
assez  de  rapports  entre  ces  quatre  manuscrits  pour  qu'on  puisse  admettre 
qu'ils  ont  été  exécutés  d'après  la  même  copie  secondaire  et  que  les  chan- 
gements soient  le  fait  d'un  copiste.  De  leur  côté,  0  M  n'ont  pas  de  rap- 
ports assez  constants  pour  provenir  d'une  seule  copie.  PLOM  diffèrent 
généralement  de  A.  Je  remarque  aussi  que  M  est  le  manuscrit  avec 
lequel  PL  ont  le  plus  d'analogie,  mais  on  ne  saurait  en  tirer  rien  pour 
en  conclure  une  dérivation  de  l'un  ou  de  l'autre. 

«  Il  est  très-probable  qu'il  existe  ou  qu'il  s'est  perdu  d'autres  copies 
que  celles  que  nous  avons,  qui  furent  primitivement  faites  sur  A  et  sur 
lesquelles  ont  été  faits  0  et  M.  Pour  les  lacunes  qui  ne  sont  pas  parti- 
culières à  PL,  ces  deux  manuscrits  s'accordent  en  général  avec  OM. 
Quant  à  V,  il  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  A ,  quant  au  nombre  des 
lacunes,  d'où  je  suis  tenté  de  croire  que  V  a  été  copié  sur  A,  et  que  les 
autres  manuscrits  proviennent  d'une  copie  faite  sur  A ,  et  qu'ainsi  beau- 
coup de  variantes  seraient  introduites  par  cette  transmission  secondaire 
ou  même  tertiaire  '. 

'  Nous  donnei'ons  sommairement  les  nous  a  conduit  un  nouvel  examen  des 
résultats  à  peu  près  conformes  auxquels     vaiiantes.    1°  Tous  les  manuscrits  con- 
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«  Les  titres  des  chapitres ,  vu  le  désordre  qui  règne  dans  les  feuillets 
de  A,  me  paraissent  avoir  été  primitivement  introduits  de  la  marge  dans 
le  texte  par  celui  qui  a  copié  ce  manuscrit  sur  l'original  non  mutilé. 
Dans  les  autres,  ce  désordre  avait  été  corrigé  par  le  seul  instinct  des 
copistes. 

«Depuis  la  page  8  [de  notre  édition]  jusqu'à  la  fin,  le  manuscrit 
d'Augsbourg  offre  un  très  grand  nombre  de  lacunes  représentées,  dans 
mon  texte ,  par  des  crochets.  Toutes  ces  lacunes  sont  maintenant  com- 
blées. Quand  la  restitution  totale  ou  partielle  vient  des  manuscrits  que 
j'ai  collationnés,  je  l'indique  de  la  manière  suivante  dans  les  variantes  : 
[.  .  .]  codd.;  quand  c'est  par  Aétius  :  [•  •  .]  Aet.,  avec  le  renvoi  au  cha- 
pitre, à  la  page  et  à  la  ligne;  quand  c'est  par  conjecture  :[•..]  par  conj. 
Toutes  les  fois  que  les  débris  de  texte  conservés  par  le  manuscrit  d'Augs- 
bourg correspondent  exactement  aux  mots  ou  parties  de  mots  que  sup- 
posent les  autres  manuscrits  ou  Aélius.j'ai  soin  de  l'indiquer,  et,  quand 
les  manuscrits  ne  sont  pas  d'accord,  je  ne  me  contente  pas  de  marquer 
la  lacune  par  des  crochets ,  j'indique  les  différentes  leçons  des  manus- 
crits en  donnant  les  mots  ou  parties  de  mots  qui  précèdent  ou  qui  suivent 
la  lacune,  afin  qu'on  juge  de  celle  que  j'ai  adoptée.  Le  système  d'indica- 
tion des  variantes  est  le  même  que  celui  qui  a  été  suivi  dans  l'édition 
d'Oribase.  (Voy.  Plan  de  la  collection,  en  tète  du  i"  volume  des  Œuvres 
d'Oribase,  p.  χι,ν.)  » 

On  trouvera  un  fragment  de  ce  traité  dans  les  Extraits  de  Rliazcs, 
fol.  207,  2/i2. 

Π.  —  Sur  le'Satyriasis  et  la  Gonorrhée. 

Il  existe  un  fragment  de  cet  opuscule  clans  le  manuscrit 
d'Augsbourg.  Matthaei  l'a  publié  et  nous  le  rééditons ,  avec  tra- 
duction française  de  M.  Daremberg,  à  la  suite  du   Traité  des 

suites  proviennent  directement  ou  in-     qui  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 

directement  de  A  ;    0  ,    directement  ;  \ 

aucun  des  manuscrits  consultés  ne  pro-  1 

I 1 

vient  de  O,  même  indirectement;  M  peut  Π  M  Τ 

venir  de  A ,  V  de  M ,  et  Q  de  V  ;  L  vient  1  1 

indirectement  de  A;  de  L  dérivent  B,  y  | 1 

peut-être  avec   un  intermédiaii'e  et  Ρ  |  Β  Ρ 

immédiatement.  De  là   une  généalogie  Q  (c.  É.  r.) 
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maladies  des  reins  et  de  la  vessie,  sans  autre  secours  que  ce 
même  manuscrit.  Matthaei  suppose  que  ce  texte  ne  fait  qu'un 
avec  le  Περ<  αφροδισίων  [Raf.  Ephes.  opuscala,  p.  i5i),  dont 
Oribase  nous  a  conservé  un  fragment  [Coll.  méd.  VI,  38); 
mais  il  est  probable  que  le  ΐΐερ)  αφροδίσιων  doit  plutôt  être 
rattaché  aux  livres  concernant  le  régime ,  d'autant  plus  qu'Ori- 
base ,  s'il  faut  en  croire  les  copies  de  son  texte ,  a  rappelé  lui- 
même  ce  rapport  :  έχει  xai  την  §ι<χίτην. 

Le  livre  XI  d  Aétius. 

On  sait  que ,  sur  les  seize  livres  qui  composent  la  Synopsis 
d'Aétius ,  les  huit  premiers  ont  seuls  été  publiés  dans  le  texte 
grec.  Les  analogies  du  livre  XI  de  cette  compilation  avec  les 
écrits  de  Rufus  relatifs  aux  affections  des  reins  et  de  la  vessie , 
au  satyriasis  et  à  la  gonorrhée,  ont  amené  M.  Daremberg  à 
placer  à  la  suite  de  ces  textes  les  chapitres  de  ce  même  livre 
qui  traitent  des  mêmes  questions.  On  verra  plus  loin  (p.  lu) 
comment  M.  Daremberg  lui-même  nous  a  fourni  les  moyens 
de  compléter  la  publication  du  livre  XI  de  la  Synopsis  [Appen- 
dice, section  III)  et  qiiel  parti  nous  avons  tiré  des  collations 
recueillies  par  notre  prédécesseur  postérieurement  à  la  publi- 
cation partielle  de  ce  livre. 

M.  Bussemaker,  qui  s'est  occupé  d'Aétius  pour  M.  Darem- 
berg, avait  transcrit  non-seulement  le  livre  XI,  mais  en  outre, 
pour  lui  aussi,  le  XVP  livre,  dont  la  copie  ne  se  trouve  pas 
parmi  les  papiers  qui  nous  ont  été  communiqués. 

Manuscrits  consultés  et  éditions  ^ 
Manuscrits  : 

A,  Paris,  2196,  xf  siècle.  M.  Daremberg  en  a  fait  photographier  le 
recto  du  fol.  1A8. 

1  Voir  Fabric.  B.  Gr.,  anc.  édit.  vol.  VIII,  p.  3 18.  Labbe,  Bibl.  mss.,  p.  212. 
Lambec.  Bibl.  cœsar.,  t.  VI,  p.  102. 
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Β ,  Paris ,  2191. 

C,  Paris,  2190.  Prototype  des  textes  publiés  dans  ce  volume. 

M,  Middieliill,  i534•  «Exécuté  par  une  main  inintelligente.»  (dab.) 

O,  Oxford  Bodl.  canonic.  109  ,  ms.  du  xv°  siècle,  sur  papier  ϊη-4°• 

Ρ,  Paris,  i883.  «  Grande  analogie  avec  B;  probablement  copié  sur  d.  » 

(dar.). 
U,  Vienne,  cod.  médical  vi. 
V,  Vienne,  cod.  médical  xii. 
X,  Paris,  ms.  Mynas.  (Bibliothèque  nationale,  n°'  63o,  63 1,  632  du 

suppl.  grec.)  3  vol.  écrits  au  xi°  siècle  et  contenant  les  seize  livres 

d'Aétius. 
Y,  Venise,  291,  xv^  siècle. 
Z,  Venise,  696,  xv°  siècle. 

a,  Florence,  plut,  lxxv,  2. 

b,  Florence,  plut,  lxxv,  10. 

c,  Florence,  plut,  lxxv,  18. 

d,  Florence,  plut,  lxxv,  21, 

Editions  et  traductions  : 

Ed.  grecque  des  huit  premiers  livres,  ex  Asulani  et  Aldi  offîcina.  Venet. 
i534,  in-fol. 

Trad.  latine  des  livres  VIII  à  XIII,  d'après  un  manuscrit  grec,  par 
Janus  Cornarius. 

complétée  des  seize  livres,  par  J.  B.  Montanus,  Basil.  Froben. 

i535,  in-fol. 

^ lapine  complète,  par  Janus  Cornarius.  Francof.  i5/in,  in-fol. 

latine  complète ,  revue  sur  deux  manuscrits ,  sur  Gai.   et  Paul 

d'Ég. ,  Basil.  1 5A2  ,  in-fol. 

latine  complète,  réimprimée,  Basil.  i549,  in-fol. 

latine  de  J.  Cornarius ,  comprise  par  Henri  Estienne  dans  sa  col- 
lection des  principaux  médecins,  Genève,  1667,  in-fol. 

Ed.  grecque  {seulement) ,  Lyon,  ibÎiÇ),  in-fol. 

grecque  (seulement),   Lyon,   i56o,  in-12,  avec   «  Scholia  »   de 

Hugo  Solerius  «  ad  II  primos  libros.  « 

M.  Daremberg  avait  réuni  quelques  notes  pour  expliquer 
les  rapports  du  livre  XI  d'Aétius  avec  le  traité  de  Rufus  sur 
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les  maladies  de  la  vessie.  Nous  reproduisons  ci-après  la  plupart 
de  celles  qui  se  sont  retrouvées  da:ns  ses  papiers. 

«...  Dans  le  chapitre  sur  la  plilegmonie  des  reins,  on  Irouve,  en 
comparant  le  texte  de  Rufus  avec  celui  d'Aétius ,  toute  la  différence  d'un 
style  original  à  celui  d'un  compilateur,  et  cette  seule  circonstance  est 
déjà  à  considérer  pour  la  question  qui  nous  occupe.  Rufus  est  précis,  il 
compte  les  mots,  ne  disserte  que  sur  ce  qui  suffit  à  l'expression  de  l'idée 
ou  du  fait,  tandis  qu'Aètius  délaye  cette  pensée,  etc.  Quelquefois  même 
on  reconnaît  à  peine  le  texte  original.  Cependant  on  voit  bien  que  c'est 
Rufus  que  le  compilateur  a  eu  sous  les  yeux  ;  mais  nous  allons  voir  tout 
à  l'heure  qu'Aètius  change  d'auteur  sans  avertir,  et  que  peut-être  il 
intercale  lui-même  ses  propres  opinions. 

(I  D'abord ,  nous  ne  retrouvons  pas ,  dans  Rufus ,  la  première  phrase 
du  chapitre.  Quant  à  la  seconde,  je  n'oserais  pas  affirmer  qu'elle  soit 
empruntée  à  Rufus,  et  que  ce  soit  le  commentaire  de  ces  seuls  mots: 
οδύν>7  έχ^ει  νττό  του  ηενεώνοζ.  Dans  la  troisième,  Aétius  a  retranché 
quelques  détails  anatomiques  qui  lui  étaient  inutiles  ,  et  il  ajoute  la  men- 
tion de  l'engourdissement  des  jambes,  qui  se  trouve  dit  un  peu  plus  bas 
d'une  autre  façon  dans  Rufus.  — Voici  maintenant  des  exemples  d'addi- 
tions [et  de  changements  de  mots  moins  ordinaires  en  ceux  qui  sont  le 
plus  habituellement  employés].  Je  souligne  ce  membre  de  phrase  :  ψύ- 
χεται . .  (dans  ce  volume,  p.  3,  1.  12).  Ce  qui  suit  dans  Rufus  manque 
dans  Aétius;  mais,  de  son  côté,  Aétius  a  une  phrase  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  Rufus ,  et  qu'il  a  sans  doute  prise  ailleurs.  Donc  je  conclus  que 
les  chapitres  sont  inscrits  sous  le  nom  de  celui  qui  a  le  plus  fourni.  — 
Voici  une  nouvelle  phrase  semblable  à  celle  que  je  viens  de  citer  :  ^ερα- 
τΐεύειν  Q-ερμω.  Mais,  à  côté  de  cette  phrase  empruntée  à  Rufus,  avec 
quçlques  modifications  à  côté  desquelles  se  retrouve  le  texte,  en  voici 
une  qui  est  la  même  au  fond ,  mais  toute  différente  pour  la  rédaction ,  et 
beaucoup  moins  précise,  bien  qu'Aètius  paraisse. avoir  eu  l'intention 
d'abréger.  Dans  les  explications  qu'Aètius  a  cru  devoir  y  ajouter,  nous 
voyons  seulement  que  quelques  médecins  donnaient  des  purgatifs ,  tandis 
que  Rufus  dit  cela  d'une  façon  plus  générale. 

«On  remarquera  aussi  que  A,  le  plus  ancien  manuscrit,  se  rapproche 
le  plus  de  ce  texte  (d'Aétius),  ce  qui  prouve  que  le  copiste  renchérit  sur 
Aétius  lui-même  pour  modifier  les  textes  originaux ,  et  que  c'est  une  rai- 
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son  de  plus  pour  croii'e  que  nous  possédons  le  texte  original ,  puisq,ue 
c'est  d'Aétius  que  A  copie  le  plus. 

III.  —  Médicaments  purgatifs. 

Simple  fragment  où  manquent  le  commencement  et  la  fin. 
Ce  morceau  ne  figure  pas  seulement  clans  la  collection  mé- 
dicale d'Oribase  (VII,  26).  Il  en  existe  des  copies  isolées  dans 
les  manuscrits  ci-après  : 

1.  Leyde.  Fonds  deVossius,  n°  9.  (Voir  ci  dessus.) 

2.  Leydc.  Ms.  de  l'Université.  {Id.) 

3.  Augsbourg,  aujourd'hui  à  Munich.  {Id.) 

(χ•  Florence.  Cod.  7  plut.  lxxv.  Bandini,  t.  III,  p.  1 52.  (Voir  plus 
loin,  p.  23.) 

5.  Paris,  n°  2261. 

6.  Middiehill,  n°  i536.  (Voir  ci-dessus.) 

7.  Moscou.  Cod.  typographe!  synodalis.  [Id.) 

Editions  et  traductions. 

1.  Ed.  incomplète  de  Goupyl,  chezTurnèbe,  i554.  (Voir  ci-dessus.) 

2.  Ed.  de  i556,  douteuse.  (Id.) 

3.  Ed.  gr.  lat. ,  1726,  incomplète  {Id.) 

4.  Trad.  lat.,  i55Zi.  {Id.) 

5.  Même  trad.  lat.,  1667.  {Id.) 

6.  Ed.  complétée  de  Mattha'i,  1806,  in-8°. 

7.  Rufi  Ephesii  de  medicamentis  purgantibus  fragmentum  e  cod. 
parisin.  descriptum.  »  Edidit  Car.  Goltlob  Rûhn,  Fasc.  I,  II,  Progr. 
acad.,  Lipslae.  i83i,  m-k°• 

8.  La  dernière  édition  de  ce  morceau  est  comprise  dans  les  Œuvres 
d'Oribase,  t.  II,  p.  90  à  1/^5.  Le  texte  y  est  traduit  en  français  pour  la 
première  fois.  Nous  nous  sommes  borné  à  donner  l'analyse  du  fragment, 
comme  nous  l'avons  fait  de  tous  ceux  que  nous  avons  empruntés  aux  com- 
pilations d'Oribase. 

IV.  Du  NOM  DES  PARTIES  DU  CORPS  HUMAIN. 

D'après  Ackermann  (F'abric. ,  Bibl.  gr.,  édit.  Harl.,  t.  IV, 
p.  71  5),  le  livre  I"  (texte  dont  notre  édition  fait  un  traité 
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spécial)  aurait  eu  deux  rédactions.  La  seconde  serait  le  livre 
I"'  de  Clinch,  devenu  pour  nous  un  abrégé  du  traité  précité. 
M.  Daremberg  a  supprimé  toute  classification  des  morceaux 
relatifs  à  l'anatomie.  Voici  un  tableau  comparé  de  la  dispo- 
sition adoptée  dans  l'édition  de  Clinch  et  dans  celle-ci  : 


EDITION  CLINCH. 

p.  22-^5.  Ρούφου  Εφ.  ïlepi 
όνομ.  των  τοΰ  άνθρ.  μορίων.  (Dans 
la  traduction  latine  Cl.  ajoute  :  li- 
ber I.) 

P.  46-52.  Ύοϋ  αύτοϋ  ονομασιών 
των  κατά  άνθρωπον  Cl.  (Trad.  la  t.  : 
Alterliber  Ι.) 

P.  53-65.  T.  a.  ονομασιών  β'. 


P.  66-71.  f•.  É^.  ονομασιών  τ. 
χ.  άνθρ.  οσΊέων  y'. 


EDITION  DAREMBERG. 

Ρ,  133-167.  Rufusd'Éplîèse,  Dm 
nom  des  parties  da  corps.  (Texte 
correspondant  exactement  à  celui 
que  renferme  ia  collection  de  Nicé- 
tas,  S  386.) 

P.  233-236.  Même  titre  que 
l'éd.  Clinch. 

P.  i68-i85.  Traité  anonyme  (at- 
tribué à  Rufus).  I.  Anatomie  des 
parties  da  corps  ' . 

P.  186-194..  Π.  Des  os.  (Collec- 
tion de  Nicétas,  §  387.) 


La  disposition  adoptée  par  M.  Daremberg  nous  porte  à  ex- 
primer une  opinion  qu'il  avait  peut-être  dans  fesprit,  mais 
dont  nulle  trace  ne  se  retrouve  dans  ses  papiers  :  c'est  que  le 
traité  du  nom  des  parties  da  corps  et  celui  des  os  n'ont  figuré 
isolément  dans  les  manuscrits  qu'après  avoir  pris  place  dans 
la  collection  de  Nicétas ,  dont  farchétype  présumé ,  conservé  à 
Florence,  fera  l'objet  de  l'article  suivant.  En  elfet,  ce  manus- 
crit date  du  xii"  siècle,  ou  même  de  la  fin  du  xf,  et  partant 
est  le  plus  ancien  monument  paléographique  où  f  on  rencontre 

1  Texte  tantôt  abrégé,  tantôt  com-  pour  la  première  fois  (grec-latin)  dans 

piété  par  Oribase,  Coll.  méd.,  1.  XXV,  l'ancienne  édition  de  Fabricius  [Bibl. 

ch.  I.  Cp.  Osivemherg ,  Archives  des  mis-  cjr.,  t.  XII,  p.  785-91 1  ).  Cf.  Meletius, 

sions ,  t.  III,  p.  25.  Voir  aussi  le  traité  De  natura  hominis,  éd.  Cramer  [Anecd. 

de  Théophile  le  Protospathaire  (vu' s.)  Oxon.,  t.  III). 
Sur  la  sti'uclnre  du  corps  humain ,  Tpuhiïé 
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ces  deux  textes.  Cette  hypothèse,  qui  n'a  rien  d'exagéré,  ren- 
drait fort  suspecte  l'authenticité  des  morceaux  publiés  par 
Clinch,  pages  ίι6  à  65.  Ces  deux  textes  ne  sont  probablement 
qu'une  paraphrase  byzantine  d'un  Syméon  Seth,  d'un  Michel 
Psellus  ou  de  quelque  autre  compilateur  polygraphe  du  même 
temps. 

Manuscrits  connus  : 

1.  Florence.  Plut,  lxxiv,  n"  7.  Manuscrit  probablement  original  de 
la  fameuse  collection  de  textes  médicaux  formée,  à  la  fin  du  xi°  siècle, 
par  le  médecin  Nicétas  sur  la  demande  des  empereurs  grecs  Constantin 
Ducas,  Michel  son  fils  ou  Alexis  Comnène. 

Bandini,  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Lauren- 
tienne,  a  donné  une  description  détaillée  de  celui-ci,  l'un  des  plus  im- 
portants de  celte  riche  bibliothèque.  (T.  III,  col.  So-gS.)  En  1679, 
Gaspar  Barthoîin  le  reçut  en  communication  des  mains  d'Antoine  Ma- 
gliabecchi,  alors  bibliothécaire  des  ducs  de  Toscane,  et  a  exprimé  en 
termes  enthousiastes  l'admiration  que  lui  causa  l'examen  du  «codex 
Laurentianus.  Β  [De  Tibiis ,  p.  3d9-35o.)  Antoine  Cocchi  en  a  publié 
quelques  parties  inédites,  sous  le  titre  suivant:  Grœcorum  chirurgici 
libri;  Soruni  unus  de  fracturarum  signis;  Oribasii  duo  de  fracturis  et  de 
luxatis  e  collectione  Nicetœ  [=  livres  XL VI  et  XL VII  de  la  Collection  mé- 
dicale], Florentin,  175/1,  in-fol.  Nous  avons  relevé  les  articles  suivants 
dans  la  notice  de  Bandini  : 

§  189  :  Tô  ίπποκράτου?  βάθρον.  Ε  libris  Rufi,  Scamnum  Hippocratis. 
Fol.  173-178.  Premiers  mois:  0  Ο-αυμασιώτατο?  ίττττοκράτηζ ;  derniers 
mots  :  Év  tïj  ολισθημάτων  τίραγματεία.  (Voir  dans  le  présent  volume, 
page  3o5,  l'analyse  du  morceau  correspondant  d'Oribase,  Coll.  méd. , 
XLix,  26  et  suiv. ,  et  les  notes  placées  à  la  suite.)  Ce  texte  a  été  traduit  en 
latin  par  Vidius.  [Chirurgia,  Paris,  i54A,  in-fol.) 

§  229  :  Même  titre  que  pour  le  S  189,  mais  attribué  dans  Nicétas, 
avec  le  groupe  des  §S  200-235,  à  Apollonius  de  Cittium.  (Publié  par 
Dietz,  SchoUa  in  Hippocraleni  et  Galenum,  t.  I,  p.  33-4••) 

§  386  :  Ρούφου  Εψεσίου  ονομασίαι  των  κατά  άνθοωτΐον,  fol.  276. 

§  387  :  Τοΰ  αύτοϋ  ττερί  οσίων,  fol.  283  h. 

1.  Ms.  de  Paris,  ιιΐχ')•  Copie  du  Codex  Laurentianus,  faite  sous  Fran- 
çois I",  et  offerte  à  ce  prince  par  le  cardinal  Nie.  Rodulfi.  (Voir  Dielz, 
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l.  c,  vol.  I,  p.  VIII.)  Ms.  noté  Ρ  dans  la  recension  d'Oribase  (t.  IV, 
p.  IV). 

3.  Ms.  de  Paris  2 248,  autre  copie  de  la  collection  de  Nicétas,  datant 
aussi  du  xvi'  siècle.  (Dietz,  l.  c,  p.  x.) 

à.  Berne,  n"  /169,  fol.  28  «-28  a.  Ms.  utilisé,  dit  Fabricius  [B.  Gr., 
anc  éd.,  t.  III,  p.  io3),  par  Marlinus  Bogdanus,  qui  entreprit  une  édi- 
tion grecque-latine  de  ce  texte.  (Bartholin.  Centur.  IV,  Medic.  Epist., 
p.  07  ;  cf.  Maltbaei,  éd.  de  Rufus,  p.  xv,  Sinner,  Catalog.  codd.  in  biblioth. 
Bern.,  p.  689;  Hagen,  Catalog.  codd.  biblioth.  Bongarsianœ,  1876, 
n°  A59.) 

5.  Rome.  Codex  Ottob.  235^  (Montfaucon,  t.  I,  p.  186). 

6.  Milan.  Ackermann  cite  deux  manuscrits  ambrosiens  d'après 
Montfaucon,  t.  I,  p.  5o4.  Nous  donnons  la  collation  de  l'un  d'eux 
(T.  i4i  )  à  l'Appendice  (section  v)  ". 

7.  8,  9,  10.  Paris.  Ancien  fonds  Golbert  n°'3i6i,  3i62,  3i63  (au- 
jourd'hui n°'  2261,  2262,  2263). 

il.  Turin.  (Montf. ,  t.  Π,  p.  i^oi.)  Voir  aussi  Catalog.  codd.  gr.  bibl. 
Taur. ,  p.  Al  5. 

12.  Escurial.  Ms.  Φ.  1.  2  (n°  177  du  catalogue  de  M.  Miller).  En 
1871,  dans  le  cours  d'une  mission  littéraire  en  Espagne,  nous  avons 
(ranscrit  un  feuillet  de  ce  manuscrit  à  la  demande  de  M.  Daremberg. 
La  collatioû  n'a  donné,  nous  a-t-il  dit,  qu'un  résultat  sans  importance. 
Notre  copie  ne  s'est  pas  retrouvée  dans  ses  papiers. 

i3.  Paris.  Ancien  fonds  Colbert  n°  5o68.  (Montf.,  t.  II,  p.  1011.) 

xk'  Ms.  de  Guill.  Pellicier,  évêque  de  Montpellier.  «  Nunc,  dit  Mont- 
faucon (1789),  in  bibliotheca  episcopatus.  »  (T.  II,  p.  1199•) 

i5.   Ms.  du  Président  de  Mesmes,  in-4°.  (Montf.,  t.  Il,  p.  1327.) 

16.  Londres  Brit.  Mus.  Cod.  Burneiensis ,  XCIV,  A;  xvi*  siècle,  in-fol. , 
papier.  (Daremberg,  Archives  des  Missions^  t.  111,  p.  87.) 

17.  Londres.  Société  de  médecine.  Ms.  d'Arélée  contenant,  d'une 
main  plus  récente,  Les  noms  des  parties,  de  Rufus.  (Daremberg,  Archives 
des  Missions,  t.  III,  p.  43.)  «  Peu  de  différence  avec  les  éditions.  « 

18.  Ms,  de  Rome.  Fonds  Colonna  n°  12.  Voir,  sur  le  contenu  de  ce 

^  M.  Daremberg  n'a  pas  vu  ce  ma-  sur  papier  in-4°.  Une  main  qui  n'est 

nuscrit,  mais  il  a  obtenu  de  M.  Albei't  pas  celle  de  M.  Daremberg  (c'est  pro- 

Jahn  une  copie  que  ce  philologue  en  bablement   celle   de   M.  Ermerins)   a 

avait  faite.  écrit,  en  marge  des  collations:  «sans 

^  C'est  une  copie  du  xvf  siècle ,  écrite  valeur.  » 
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manuscrit  la  notice  qui  précède  les  scholies  que  M.  Daremberg  en  a  ti- 
rées sur  le  traité  de  Rufus  (ci-après  p.  287  ). 

19.  Ms.  de  Paris  n°  2220. 

20.  Ms.  de  Paris  n"  2i5i.  (Ms.  noté  A  dans  le  t.  III  des  Œuvres 
â'Oribase,  p.  x.) 

21.  Ms.  de  Rome,  Vaticane,  n"  291. 

22.  Vienne,  Cod.  philosoph.  3o3. 

23.  Ms.  de  Paris  n°  232 1.  (Ms.  noté  Ε  dans  Oribase,  /.  c.) 

Editions  : 

1.  Ed.  de  Turnèbe.  Voir  ci-dessus,  1,  1. 

3.  Éd.  de  i556  (douteuse). 

3.   Ed.  de  1726.  Voir  ci-dessus. 

Ιχ.  Traduction  latine  de  Junius  Paulus  Crassus  :  «  Aretaei  libri  VII  et 
Rufi  Epliesii  de  corp.  hum.  appellalionibus  libri  III  iatinitate  donati,  » 
Veneliis,  apud  Juntas,  i552,gr.  in-4°. 

5.  Même  traduction  dans  le  recueil  précité  d'Henri  Estienne. 

6.  Ruli  Epbesii,  De  corporis  hamani  appellalionibus  libri  1res,  la- 
tine. Dans  la  collection  intitulée  :  Medici  antiqui  Grœci,  Basilea^,  ex 
off.  Pétri  Perna,  i58i,  ίη-4°•  (Révision  de  la  traduction  publiée  en 
i552.) 

Nous  citerons  encore,  d'après  Hoffmann  {Bibliograph.  Lexic.)  : 

«  Epitome  Rufi  libri  de  corpore  humano,  latine  adjeclis  appcllationi- 

bus  graecis.  »  Dans  le  Dictionarium  medicum  d'Henri  Estienne.  Paris ,  1 564 , 

in-8",  p.  528-548. 

7.  A  ces  publications  se  rattache  celle  d'André  Vesale,  ayant  pour 
titre  :  Anaiomia,  addita  nunc  postremo  etiam  antiquorum  anatome,  dans 
laquelle  figure  un  appendice  ainsi  désigné  :  Universa  antiquorum  anatome 
tam  ossium  quam  partium  externarum  :  ex  Rufo  Ephesio  medico  antiquis- 
simo,  tribus  tabeUis  explicala  per  Fabium  Paulinum ,  etc.  Venetiis  apud  Jo. 
Antonium  et  Jacobum  de  Franciscis,  i6o4,  in-fol. 

8.  Dans  notre  édition,  le  texte  a  été  revu  par  M.  Daremberg  sur  un 
grand  nombre  de  manuscrits.  Toutefois  plusieurs  d'entre  eux  ne  furent 
coUationnés  par  lui  ou  pour  lui  qu'après  l'impression  du  traité.  Nous 
avons  placé  ces  collations  dans  l'Appendice,  section  v. 

Sigles. 
A,  ms.  de  Milan,  bibliothèque  Ambroisienne .  Τ  i4i• 
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Β,  ms.  de  Londres,  British  Muséum,  fonds  Burney,  XCIV,  A• 
Col.  ms.  de  Rome,  bibliothèque  du  Vatican,  fonds  Colonna  n"  12. 
Cl.  Edition  de  Clinch. 
F,  ms.  de  Paris  2261  (ms.  Β  dans  le  tome  III  des  Œuvres  d'Orihase , 

p.  X.) 
F^,ms.  de  Paris  2262  (ms.  C,  ïbid.). 

F^, ms.  de  Paris  2263  (ms.  D,  ïbid.).  Corrigé  sur  l'édition  princeps. 
L,  ms.  de  Florence,  lxxiv,  7. 
N,  ms.  de  Paris  ι•2.^η• 
NSms.  de  Paris  22Λ8. 

O,  ms.  de  Rome,  bibliothèque  du  Vatican ,  fonds  Ottoboni,  235. 
P,  ms.  de  Paris  2220. 
R,  ms.  de  Paris  2i5i. 
T,  ms.  de  Turin. 
V,  ms.  de  Rome,  Vaticane,  291. 
W,ms.  de  Vienne,  Cod.  philosopb.  3o3. 
X ,  ms,  de  Berne. 

Note  inédite  de  M.  Daremlerg. 

«Le  plus  ancien  manuscrit  est  celui  de  Florence  (collection  Nicétas). 
Le  plus  ordinairement  j'ai  suivi  ce  manuscrit.  Toutes  les  fois  que  je  me 
contente  de  mettre  au  bas  la  leçon  du  texte  de  Clinch ,  c'est  que  la  leçon 
de  mon  texte  vient  de  L.  Dans  le  cas  contraire ,  j'indique  la  source  où  j'ai 
puisé  ma  correction.  —  Quand  il  y  a  des  dissemblances  entre  L  et  nos 
copies  de  la  collection  de  Nicétas  Ν  et  N\  je  l'indique.  J'ai  négligé  les 
autres  manuscrits  comme  n'ayant  nulle  valeur  et  nulle  autorité,  puisqu'ils 
procèdent  tous  de  mon  prototype ,  ou  qu'ils  appartiennent  à  la  mauvaise 
famille.  » 

(Pour  mémoire.)  Chirurgica.  Ackermann,  fautivement,  con- 
sidère à  part  et  mentionne  sous  cette  rubrique  les  textes  de 
Rufus  compris  dans  la  collection  de  Nicétas.  Ce  sont  évidem- 
ment les  paragraphes  189,  386  et  687  de  cette  collection, 
ceux-là  mêmes  que  nous  venons  de  citer. 

M.  Daremberg,  par  des  motifs  à  lui  seul  connus,  a  placé 
les  textes  V  et  VI ,  dont  nous  allons  parier,  avant  1'«  Abrégé  des 
traités  anatômiques  »  et  les  «  Scholies  sur  le  traité  du  nom  des 
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parties  du  corps.  »  Il  convient  de  mentionner  dès  à  présent 
ces  deux  morceaux,  qui  se  rattachent  directement  au  texte  IV . 
Cet  abrégé  figure  dans  l'édition  de  Clinch,  pages  46-52,  où 
il  est  présenté  simplement  comme  mi  ouvrage  de  Rufus.  Le 
nouvel  éditeur  y  voit  avec  une  grande  vraisemblance  une  sy- 
nopsis des  notions  contenues  dans  le  traité  proprement  dit 
qui  porte  le  ixiême  titre.  Il  a  indiqué  tous  les  rapprochements 
possibles  entre  ce  traité  et  le  texte  résumé.  Quant  aux  scholies, 
elles  sont  précédées  d'observations  assez  complètes  pour  que 
nous  n'ayons  pas  à  nous  y  arrêter  ici. 

V.  —  Interrogatoire  des  malades.  Ιατρικά  ερωτήματα,  la'. 

Ce  texte  est  publié  ici  pour  la  première  fois.  La  traduction 
française  est  de  M.  Daremberg. 

Manuscrits  : 

Vienne  (Catalogue  de  Nessel,  part.  III,  p.  22),  cod.  vni,  olim  19. 
Ms.  rapporté  d'Orient  par  Minoïde  Mynas  et  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale  sous  le  n"  62>η  du  supplément  grec,  fol.  65  v°. 
Sigles  :  V=nis.  de  Vienne.  —  M  =  ms.  de  Mynas. 

Nous  n'avons  pas  à  discuter  fattribution  de  ¥  Interrogatoire 
des  malades  à  Rufus,  laquelle  repose  uniquement  sur  la  sus- 
cription  des  manuscrits.  On  peut  dire  seulement  que  cet 
opuscule  est  de  tout  point  digne  de  notre  auteur.  C'est  une 
application  très-intéressante  de  la  méthode  dogmatique  ou  ra- 
tionnelle exposée  depuis  par  Galien^ 

*  Notamment    ilans    le  passage   qui  plus  malade;  de  plus,  elle  prescrit  au 

suit  :  médecin  de  connaître  d'avance  la  nature 

«La  secte,  dit  Galien,  qui  procède  des  airs, des  eau.\  et  des  lieux,  du  genre 
par  le  raisonnement  ordonne  d'étudier  de  vie,  des  aliments,  des  boissons  et 
la  nature  du  corps  que  l'on  veut  traiter  des  habitudes,  pour  trouver  la  cause  de 
et  la  puissance  de  toutes  les  causes  à  toutes  les  maladies,  la  vertu  des  médi- 
l'action  desquelles  l'homme  étant  exposé  caments ,  et  pour  devenir  capable  de  cal- 
tous  les  jours  devient  mieux  portant  ou  culer,  à  l'aide  de  comparaison  et  de  rai- 
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VI.  —  Traité  sur  le  pouls  attribué  à  Ru  fus. 

Nous  n'ajouterons  guère  ici  aux  observations  dont  M.  Da- 
remberg  a  fait  précéder  et  suivre  son  édition  princeps  de 
1 8Zi  6 ,  et  que  nous  reproduisons  avec  ses  additions  manuscrites 
et  quelques  notes  qui  nous  sont  personnelles  ^.  Un  seul  point 
doit  nous  demander  quelques  développements. 

On  pourra  s'étonner  que  M.  Daremberg  admette  le  Traité  du 
poals  dans  son  édition  des  Œuvres  de  Rufus  après  avoir  fait  les 
plus  expresses  réserves  sur  son  authenticité  ^.  Pour  notre  part , 
après  avoir  examiné  de  près  le  texte  en  question  au  point  de 
vue  philologique,  et  relu  attentivement  toute  l'annotation  déjà 
publiée  ou  inédite  de  M.  Daremberg,  nous  sommes  disposé  à 
tenir  grand  compte  de  l'attribution  que  les  copistes  en  ont 
faite  à  Rufus  d'Ephèse.  Voici  nos  principaux  motifs  : 

M.  Daremberg,  dans  sa  note  2/1  bi's^,  semble  avoir  péremp- 
toirement établi  que  ce  texte  a  été  rédigé  dans  la  période 
comprise  entre  l'an  5 ο  avant  l'ère  chrétienne  et  l'époque  de 
Galien.  Partant  de  ce  premier  point,  qui  nous  permet  de  consi- 
dérer la  rédaction  de  la  Synopsis  comme  contemporaine  de 
Rufus ,  on  est  amené  à  chercher  dans  la  doctrine  du  rédacteur 
et  dans  son  langage  technique  des  éléments  de  comparaison 

sonnement ,  quels  effets  produira ,  contre  malade ,  c'est  surtout  par  le  pouls  qu'il 

une  certaine  espèce  de  cause,  un  moyen  faut  s'efforcer  d'arriver  au  diagnostic , 

de  traitement  doué  d'une  certaine  pro-  ainsi  qu'il  est  écrit  dans  mes  livres  sur 

priété déterminée ,  etc.  »  [Des  sectes ,  aux  le  pouls.  Après   le  pouls,  on  arrivera 

étudiants,  chap.  m  :  Méthode  des  dog-  au  diagnostic  par    les    autres    signes, 

matiques.  Ti-aduction  de  M.  Daremberg.)  (P.  711.) 

D'auti'e  part,  Galien  s'expi'ime  ainsi  '   Voir  l'Appendice,  section  viir. 

aaxis  &Ά  Tliérapeuticiue  ά  Glaucon,!,  u:  ^  Edition  de   i846,  p.   3.    Œuvres 

«Nous  nous  efforçons,  comme  tu  sais,  a'Orihase,  i8oi,  t.  I  (Plan  de  la  col- 

d'indiquer  nous -même  la  cause  antécé-  lection  des  médecins  grecs  et  latins), 

dente  sans  attendre  les  renseignements  p.  xxiii. 

du  malade.  .  .  .Si  les  passions  de  l'âme  ^  Dans  la  présente  édition,  p.  635, 

persistent  encore  pendant  l'examen  du  note  sur  la  page  226,  1.  10. 
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avec  celui  du  médecin  d'Éphèse.  Or  nous  voyons  celui-ci ,  dans 
un  texte  que  personne  ne  songe  à  lui  contester,  le  Traité  du 
nom  des  parties,  présenter  le  cœur  comme  την  άρχην  τοΰ  σφύ- 
ζειν  (voir  plus  loin,  p.  i  55 , 1.  12).  Il  dit  encore  (/.  c.  p.  1 83 , 
1.  là)  :  «  C'est  dans  les  artères  que  le  pouls  se  produit,  et  c'est 
à  travers  les  artères  que  le  pneuma,  chassé  avec  force  par  le 
cœar,  se  répand  dans  tout  l'organisme.  »  On  reconnaît  ici  la 
théorie  du  médecin  alexandrin  Hérophiie,  légèrement  modifiée 
par  Erasistrate.  L'auteur  du  Traité  sur  le  pouls  dit  à  son  tour 
(/.  c.  p.  228,  1.  9]  :  «Il  arrive  donc  que  le  cœur,  exactement 
rempli  par  le  pneuma  qu'il  a  attiré  du  poumon ,  se  porte  sur 
les  côtés  et  s'éloigne  notablement  du  sternum  ;  quand  il  re- 
tombe sur  lui-même  et  que,  se  vidant,  il  revient  à  sa  forme 
naturelle,  il  se  rapproche  vivement  du  sternum,  le  frappe; 
par  conséquent,  c'est  en  s'affaissant  qu'il  produit  le  pouls.  »  Ce 
rapprochement  était  au  moins  à  signaler  ^ 

Il  y  a  plus.  L'auteur  du  ^sep)  σφυγμών  renvoie  eis  την  άνατομην 
ceux  qui  voudront  examiner  plus  à  fond  la  question  des  mou- 
vements du  cœur  (/.  c.  p.  222 ,  1.  1  1).  Il  y  a  deux  façons  d'in- 
terpréter ce  renvoi.  M.  Daremberg  a  donné  à  ce  mot,  ανα- 
τομή', la  signification  de  «science  anatomique.  »  N'y  a-t-il  pas 
plutôt,  dans  ce  passage,  la  mention  d'un  traité  d'anatomie , 
composé  par  le  médecin  même  qui  fait  le  renvoi?  A  dire  le 
vrai,  ce  renvoi,  une  fois  admis,  nous  paraît  se  rapporter  par- 
faitement au  texte,  intitulé  par  M.  Daremberg  Anatomie  des 
parties  du  corps,  que  Clinch  attribue  à  Rufus,  d'autant  plus  que 
la  doctrine  n'a  rien  de  contradictoire  dans  l'un  et  l'autre  texte. 
Quant  à  l'authenticité  de  cette  Anatomie,  tout  en  admettant 

'  Cf.  PoUux,  sur  le  cœur  (  Oiio/n.  II ,  καλούνται  κοιλίαι•  rj  μέν  êi:' άρισΤερά-αα- 

ch.  IV,  S   216):   ...77    xapSla  χόλτιους  γυτεραώζτΰνζύματοζ  ουσαάφεσίζ- -ή  èèèv 

έχρνσα  α'ΐματοζ  τε  χαϊ  ιζνεύματοζ ,  ων  το  3εζιά  λετιΊοτέρα  μέν  έττι  μείζονος  Se  εύρν- 

μεν  εκπέμπει  Si'  άρτ-ηριων,  το   <5ε   άνα-  χωρίας ,  άφ'  ■ηί  οί  τοΰ  αίματα  οχετοί  φέ- 

πέμττει  Stà  φλεΕιΰν.  S  1 17•  Οί  Se  ηόλτιοι  ρονται.  Voir  la  page  suivante. 
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que  ce  livre  a  pu  subir  une  transformation  byzantine ,  un  nou- 
veau rapprochement  de  textes  tend  à  la  rendre  incontestable. 
Dès  les  premiers  mots  de  ce  morceau ,  l'auteur  rappelle  qu'il 
vient  de  terminer  la  nOmenclature  des  parties  externes  appa- 
rentes de  l'organisme  humain ,  et  annonce  qu'il  va  maintenant 
parler  de  ses  parties  intérieures.  La  connexité  des  deux  textes 
anatomiques  est  donc  déjà  bien  visible,  et  cependant  Rufus 
lui  a  donné  un  caractère  encore  plus  manifeste  dès  le  début 
du  premier,  lorsqu'il  s'est  exprimé  dans  les  termes  suivants 
(/.  c.  p.  i3/i,  1.  9)  :  «Si  vous  regardez  cet  esclave  et  si  vous 
écoutez  ce  que  je  vais  dire,  vous  mettrez  d'abord  en  votre 
mémoire  le  nom  des  parties  apparentes  ;  ensuite ,  disséquant 
l'un  des  animaux  qui  ressemblent  le  plus  à  J'homme  (le  singe) , 
je  tâcherai  de  fixer  dans  votre  esprit  la  nomenclature  des  par- 
ties internes.»  Il  y  a  là,  ce  nous  semble,  comme  un  pro- 
gramme qui,  pour  être  rempli,  exige  la  réunion  en  un  traité 
unique  de  deux  opuscules,  dont  l'un  est  déjà  jugé  authen- 
tique ^  Cela  admis,  on  arriverait  à  ces  conclusions  : 

1°  Le  Traité  du  pouls  est  du  même  auteur  que  YAnatomie; 
2°  UAnatomie  est  de  Rufus;  donc,  etc. 

La  question  du  vocabulaire  a  été  traitée  par  M.  Daremberg 
lui-même.  Une  remarque  ingénieuse  l'a  conduit,  comme  on  le 
verra  dans  sa  note  préliminaire  (p.  6 1 2  ),  à  rapprocher  ce  texte 
du  temps  où  notre  auteur  a  écrit.  Nous  ajouterons  que  vérifi- 
cation faite  dans  le  Thésaurus  d'Henri  Estienne ,  la  langue  em- 

^  L'édition  de  PoUux  donnée  en  1 706  partium  coi-poris  humani  transtulit  nos- 

par  Lederlin  et  Hemsterbuis  rapporte  ter,  ut  monet  Casaubon  (IX,  inAlhen. 

cette  observation  de  Jungermann  sur  les  xiir).  »  Or  la  nomenclature  du  gi-ammai- 

emprunts  faits  à  Rufus  par  l'auteur  de  rien  grec  ne  présente  pas  moins  d'ana- 

Y Onomasticoii  dans    le    cours    de    son  logies  avec  Γ Anatomie  «attribuée  à  Ru- 

ir  livre ,  consacré  à  l'bomme  pbysique  :  fus  »  qu'avec  le  Traité  du  nom  des  parties 

«  in  hune  suum  secundum  totum  fere  du  corps  ;  nouvel  ai'gument  en  faveur  de 

Rufi  Ephesii  librum   de    appellatione  la  connexité  qui  relie  les  deux  textes. 
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ployée  dans  le  Traité  du  pouls  ne  renferme  pas  un  seul  mot 
qui  le  fasse  descendre  plus  bas  que  Plutarque. 

Mamiscrils ,  éditions,  traductions. 

Le  Iraité  Περί  σφυγμών  ne  se  trouve  que  dans  deux  niss.  : 

1.  Ms.  de  Florence  (notice  d'après  Bandini),  plut,  lxxv,  n"  7,  codex 
sur  papier  in-fol.  du  xiv°  siècle ,  exécuté  par  Johannicius  et  contenant  : 

Mil,  fol.  1.  Aétius,  livres  XIII-XVI. 

IV,  fol.  2iii,  Synopsis  de  pulsibiis.  Bandini  traduit  les  mots,  το  yàp 
σΰνταγμα  ουκ  εΐχεν,  par  «  opus  enim  non  habebat;  »  ce  qui  doit  signifier 
«car  [le ms.  prototype]  ne  possédait  pas  le  traité  [lui  inème],  ne  contenait 
que  la  Synopsis,  f  abrégé  '.  » 

Bandini  rappelle  la  vieille  traduction  latine  de  cette  Synopsis,  publiée 
par  René  Chartier  [Œuvres  d'Hippocrate  et  de  Galien,  t.  VIII,  p.  33o), 
traduction  que  nous  croyons  du  xii'  siècle. 

V,  fol.  217.  Galeni,  T/ras  hsï καθαίρειν. 

VI,  fol.  219.  Εκ  Toû  Ρούφου  'ΐΰερι  καθαρτηρίων.  Î'remiers  mots  comme 
dans  Oribase  (p.  90,  1.  à);  derniers  mots  •  ούΖενοζ  εΐε-ήθ-ησαν  (p.  i3o, 
1.7). 

VII-VIII,  fol.  12^1.  Fragments  d'Antylle. 

IX.  fol.  225  i.  Fragment  du  médecin  Sévère. 

X.  Galeni,  Περί  ε^ών. 

2.  Ms.  de  Paris,  n"  2198,  xiv'  siècle.  Codex  ayant  appartenu  à  Fran- 
çois Asulanus. 

Sigles  :  G=  ms.  de  Florence.  —  Ρ  =  ms.  de  Paris.  —  G  ==  traduction 
latine  contenue  dans  le  Galien  de  Chartier. 

Le  texte  du  Περ<  σφυγμών  a  été  collationné  sur  le  ms.  de 
Florence  par  M.  Pietro  del  Furia,  postérieurement  à  l'édition 
de  1  8/i6. 

Par  des  motifs  que  M.  Daremberg  eût  seul  été  capable 
d'expliquer,  le  présent  volume  contient ,  à  la  suite  du  Traité 
sur  le  pibuls ,  un  abrégé  de  celui  qui  concerne  les  parties  du  corps 
humain.  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  pénétrer  ces 

'  Je  propose  une  autre  interprétation  p.  6i3,  note  2  de  la  p.  612. 
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motifs,  nous  eussions  voiontiers  placé  cet  abrégé  immédiate- 
ment à  la  suite  du  traité  proprement  dit,  si  la  feuille  d'im- 
pression contenant  les  premières  pages  du  Traité  sur  le  pouls 
n'avait  été  tirée  du  vivant  de  notre  regrettable  prédécesseur. 
Le  texte  de  cet  abrégé,  qui  figure  déjà  dans  les  éditions  de 
Turnèbe  et  de  Clinch ,  a  été  collationné  par  M.  Daremberg 
sur  le  manuscrit  déjà  cilé  de  Londres  (sigle  B)  et,  posté- 
rieurement à  l'impression ,  sur  une  copie  conservée  à  Berne 
(fonds  de  Bongars),  n"  /169  (sigle  X). 

Après  cet  abrégé  viennent  les  scholies  relatives  au  Traité 
de  Piufus  sur  le  nom  des  parties  du  corps ,  scbolies  dont  le  texte 
a  été  trouvé  par  M.  Daremberg  dans  deux  manuscrits,  l'un 
du  Vatican ,  l'autre  de  Florence ,  et  sur  lesquelles  il  s'est  suffi- 
samment expliqué.  Des  emprunts  d'une  certaine  importance 
•faits  à  divers  écrits  étymologiques,  notamment  aux  complé- 
ments inédits  du  Macjnum  etymologicum ,  publiés  par  M.  Emm. 
Miller  [Mélanges  de  littérature  grecque),  terminent  ia  portion 
de  ce  volume  préparée  pour  l'impression  par  le  savant  dont 
nous  avions  à  continuer  l'œuvre. 

VIL  —  Traité  de  la  goutte. 

Afin  de  ne  pas  démembrer  le  travail  de  M.  Litiré  sur  ce 
texte,  travail  que  nous  reproduisons  en  y  joignant  une  tra- 
duction française ,  nous  renvoyons  simplement  à  son  Intro- 
duction. Quelques  détails  sommaires  suffiront  ici. 

Ce  traité  de  Rufus  ne  nous  est  connu  que  par  une  vieille 
traduction  latine  renfermée  dans  un  manuscrit  de  notre  biblio- 
thèque nationale  \  copie  qui  remonte  au  vif  ou  viif  siècle. 
L'attribution  du  texte  à  notre  auteur  est  confirmée  par  la 

^  Autrefois,  n°62i  flu  suppiément     par  M.  hug.MoiimeT,  OEuvresd'Oribase, 
{alin  ;  aujourd'hui,  n°  102  33  de  l'ancien      t.  V,  p.  v. 
fonds.  Voir  la  description  de  ce  ms. , 
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transcription  des  chapiti^es  xxx  et  xxxi  qu'en  a  faite  Aétius 
(XII,  9Λ  et  25),  et  par  quelques  fragments  cités  clans  la  Col- 
lection médicale  d'Oribase  et  dans  le  Continent  de  Rhazès  ^. 
Cette  traduction  latine  oiFre  un  grand  intérêt,  au  point  de 
vue  de  l'histoire,  de  la  médecine  et  de  la  linguistique.  Elle 
se  recommande  au  moins  autant  à  ceux  qui  étudient  les  mo- 
numents encore  si  peu  nombreux  de  la  basse  latinité  qu'aux 
personnes  dont  les  recherches  restent  limitées  dans  le  domaine 
médical. 

D'accord  avec  l'éminent  éditeur  du  Depodagra,  nous  avons 
mieux  aimé  maintenir  la  rédaction  de  l'édition  primitive  et 
rejeter  les  formes  barbares  au  bas  des  pages  que  de  les  faire  ren- 
trer dans  le  texte,  ce  qui,  d'après  les  notes  laissées  par  M.  Da- 
remberg,  semblait  être  dans  ses  intentions.  Les  linguistes  dis- 
tingueront tout  aussi  bien  ces  formes  ainsi  groupées,  et  les 
lecteurs  d'un  autre  ordre  goûteront  mieux  la  teneur  d'un 
texte  médical  ramené  à  une  forme  moins  éloignée  du  latin 
ordinaire. 

RÉCAPITULATION  DES  ÉCRITS  CONSERVES,  AVEC  RENVOIS  AUX  CITATIONS 
CONNUES  00  PRÉSUMÉES. 

I.  Maladies  des  reins  et  de  la  vessie.  {Or'ih. ,  Synopsis ,  IX.  xxv, 
XXVI II  ;  Aét.,XI,/Jrt5Sim;  Alexandre  de  Tralles,Vni,  passhn;  Paul  d'Égine, 
III,  xlv;  Rliazès,  fol.  207,  208,  212,2^2,250,  262,  26/1,  256.) 

II.  Satyriasis  et  gonorriiée.  (Cp.  Aét.  XI,  vers  la  lin.) 

III.  Médicaments  purgatifs.  (Orib.,  Coll.  méd. ,  VII,  xxvi.) 

IV.  Parties  du  corps  humain.  (Orib.,  Coll.  méd.,  XXV,  i.) 

V.  Interrogatoire  des  malades. 

VI.  Traité  sur  le  pouls. 


'  Le  passage  d'Oribase  nous  donne  (fol.  i4i,  igS,  276,  284).   Π  en  fait 

probablement  le  titre  grec  de  ce  traité  :  aussi  une  section  du  livre  de  la  méde- 

Περ*   των    κατά  άρθρα,  νοσημάτων.    Le  cine  populaire  (Litcr  α(/ îjii/^uî,  f.  206, 

traducteur   latin   de   Rhazès   l'intitule  289,  2ijo).  —  Cp.  Fabricius,  Bibliotlt. 

généralement  :    Dr    dolorc  articulorum  ijr.,  t.  XI,  p.  417,  éd.  Harl.,  noter. 
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Le  département  des  imprimés  de  notre  Bibliothèque  na- 
tionale possède  une  traduction  latine  du  Continent  :  Rasis  con- 
tinens,  imprimée  à  Venise  en  iSog,  2  vol.  in-fol.  ^  M.  Da- 
remberg  en  a  fait  extraire  tous  les  fragments  de  Rufus  qui 
sont  au  nombre  de  trois  cent  soixante-dix-sept  ^. 

Rhazès,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  l'interpréta- 
tion de  son  vieux  traducteur  latin  •\  ne  s'est  pas  astreint  à  co- 
pier in  extenso  notre  auteur.  Il  est  facile  de  voir,  par  certains 
rapprochements  à  notre  portée,  qu'il  laissait  de  côté  des 
membres  de  phrase,  même  des  paragraphes  entiers,  dans  le 
cours  d'un  morceau  donné  ^. 

VII.  —  Fragmeïnts  extraits  d'Ib\  el-Beïïhak. 

«Ebn  el-Beïthar,  écrit  M.  L.  Leclerc,  notre  seul  guide  dans 
ce  que  nous  avons  à  dire  de  ce  médecin  arabe  ou  plutôt  per- 
san ^,  est  le  plus  grand  botaniste  de  l'Orient.  »  Né ,  vers  la  fin 
du  \if  siècle,  à  Malaga,  il  mourut  à  Damas  en  1  2/18.  Il  s'ap- 
pelait, de  son  vrai  nom,  Dhya  Eddin  Abou  Mohammed  Abd 


volumes  in-folio  (L.  Leclerc,  Médecine 
arabe,  t.  I,  p.  346).  Le  traité  de  Rha- 
zès, De  Pestilentia.  traduit  en  latin  par 
Laurent  Valla  (  Placentijs ,  1 498 ,  in- 4°  ) , 
a  été  mis  en  français  par  Fr.  Paulet, 
Histoire  de  la  petite  vérole.  Cp.  ci-dessus , 
p.  XLV. 

'  L'édition  princeps  est  intitulée 
Hawi  seu  continens  (  Brescia ,  1 4  86 , 2  vol. 
in-foL).  Dans  le  cours  d'une  mission 
philologique  à  Venise  dont  nous  avons 
été  chargé,  en  1878 ,  par  le  Ministre  de 
Instruction  publique,  M.  Bardoux, 
nous  avons  pu  mettre  à  profit  une  autre 
traduction  latine  de  Rbazès,  publiée  à 
Venise  en  i5o6,  in-fol.,  par  Bonetus 
Locatellus.  Ce  volume  nous  a  fourni 
|uelques  bonnes  leçons. 

M.  Daremberg,    ponr  le  dire    eu 


passant,  a  relevé,  dans  le  Continent  de 
Rhazès,  en  groupes  séparés,  non  seu- 
lement les  citations  de  notre  auteur, 
mais ,  en  outre ,  celles  des  médecins  An- 
tyllus ,  Philagrius ,  Timée ,  Museia  (  ?  f.  1 . 
Musa),  Apollonius,  Archigène,  Erasis- 
trate,  Philumène,  etc. 

^  FI.  Pharaon,  art.  Pihazh,  dans  la 
Biographie  générale.  Voir,  sur  Rhazès, 
Fabricius,  Bibl.  gr.,  ancienne  édition, 
t.  XIII,  p.  46,  verbo  Abu-Becar  et  sur- 
tout les  chapitres  consacrés  à  Pihazès, 
par  le  D"^  L.  Leclerc ,  dans  son  Histoire 
de  la  médecine  arabe,  t.  I",  p.  269-276 
et  p.  336-354. 

*  Voir  nos  fragments  288  et  284. 

^  Histoire  delà  médecine  arabe,  t.  II, 
p.  225-237. 
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Allah  ben  Ahmed,  dit  Ennabaty  (le  botaniste).  Ebii  eî-Beithar 
signifie  u  le  fils  du  vétérinaire.  »  Il  dut  séjourner  tour  à  tour  à 
Séville,  à  Tunis,  à  Constantine,  à  Tripoli,  à  Barca,  sur  les 
côtes  de  l'Asie  Mineure,  à  Alexandrie,  etc.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  le  Traité  des  simples  (Djami  el-Mouffridat),  com- 
pilation où  Rufus  est  cité  une  trentaine  de  fois,  et  le  Traité 
ou  Livre  suffisant  (Mor'ny).  Ce  n'est  autre  chose  qu'un  «mé- 
morial de  thérapeutique.  »>  (L.  Leclerc,  Le.) 

M.  Daremberg  avait  demandé  à  M.  le  D"^  Leclerc  une  tra- 
duction française  des  fragments  de  Rufus  compris  dans  le 
Djami  el-Moiiff'ridat  ou  Recueil  des  simples  du  médecin  bota- 
niste Ibn  el-Beithar.  M.  le  D'  Leclerc  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer en  bonnes  feuilles  la  traduction  d'Ibn  el-Beithar 
qu'il  publie  dans  les  Notices  et  extraits  des  manuscrits^ .  C'est 
donc  son  œuvre  proprement  dite  que  nous  insérons  dans  cette 
édition  de  Rufus;  seulement,  comme  nous  avons  voulu  n'y 
faire  entrer  que  les  citations  d'Ibn  el-Beïthar  comprises  dans 
la  partie  de  cette  traduction  publiée  jusqu'à  ce  jour,  il  nous 
a  fallu  rejeter  ces  fragments  dans  l'Appendice  (section  X)  à 
cause  des  retards  apportés  dans  fimpression  du  Traité  des 
simples.  Du  reste ,  ce  déplacement  est  purement  matériel ,  et  le 
numérotage  des  fragments  de  Beïthar  continue  la  série  unique 
commencée  avec  ceux  de  Galien. 

Nous  terminerons  cette  revue  des  auteurs  qui  nous  four- 
nissent des  fragments  de  Rufus  en  rappelant  simplement  deux 
médecins  du  moyen  âge  auxquels  Rufus  n'était  pas  inconnu. 

VIII.  —  Fragments  extraits  de  Sylvaticus  et  de  Valescus. 

Matthieu  Sylvaticus  de  Mantoue,  qui   vivait  à  Salerne  ei 
i^gy,  a  laissé  un  grand  dictionnaire  de  médecine  intituk 

'  T.  XXIII  et  XXV,  i"  part,  jusqu'à  la  p.  96.  V.  la  note  à  la  lia  de  ces  fragmcnlsJ 
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Pandectœ  medicinœ  ou  Liber  cibalis  et  medicinalis  Pandectorum , 
dédié  à  Robert,  roi  de  Sicile,  en  i33G,  ouvrage  qui  eut  plu- 
sieurs éditions  (Bologne,  ιΐχηΐχ;  Naples,  même  date;  Venise, 
1/178,  1A80,  1/189;  Turin,  1,526,  in-foL).  Fabricius  dit  et 
prouve  qu'il  savait  très-imparfaitement  le  grec  [Biblioth.grœca, 
t.  XIII,  p.  82/1  ).  Rufus  est  compris  parmi  les  auteurs  quil  a 
cités;  mais  Fabricius,  qui  a  dressé  la  liste  de  ces  auteurs,  n'a 
pas  indiqué  le  lieu  des  citations. 

Valescus  Tarentinus  ou  de  Tarenta,  disciple  de  Bernard 
Forestier  et  médecin  à  Montpellier  en  1882  ,  puis  à  la  cour 
de  Charles  VI,  a  cité  plusieurs  fois  Rufus,  notamment  le 
purgatif  α  kpà.  Rufi,  »  dans  son  Philoniam,  ouvrage  de  pratique 
pharmaceutique  et  de  chirurgie,  publié  à  Venise  en  i52i,  à 
Lyon  en  i56o,  in-8°,  etc.  Fabricius  [Biblioth.  grœca,  t.  XIII, 
p.  hàà)  nous  indique  les  citations  de  Rufus  d'après  l'édition 
de  Francfort  1  Sqq  ,  ίη-/ι°,  bien  qu'il  y  en  ait  une  plus  récente, 
même  ville,  1686,  in-/i°.  (Voirie  Pliiloniam,  p.  3,  5 7 6  et 
577.) 

En  terminant  cette  révision  des  auteurs  auxquels  on  doit 
les  nombreux  fragments  de  Rufus,  nous  avons  à  présenter 
une  observation  ou  plutôt  un  avertissement  sur  l'authenticité 
cpi'il  y  aurait  lieu  d'attribuer  ou  de  contester  à  ces  fragments. 
Premièrement  il  est  moralement  certain  que  la  section  qu'ils 
forment  dans  le  présent  volume  renferme  plusieurs  textes  qui 
ne  sont  pas  et  ne  peuvent  pas  être  de  Rufus.  Telles  seront,  par 
exemple,  quelques  parties  indéterminables  des  morceaux  qui, 
dans  Oribase ,  Aétius ,  etc.,  sont  indiqués  comme  étant  tirés  com- 
munément et  de  Rufus  et  d'une  autre  autorité  médicale.  De 
plus,  le  rapprochement  de  quelques  fragments  reproduits  par 
deux  compilateurs  sur  un  sujet  donné  fera  voir  des  différences 
de  rédaction  qui  prouvent  que ,  croyant  ou  pouvant  croire  que 
nous  possédons  l'œuvre  de  Rufus,  nous  n'avons  parfois  que 
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sa  pensée  revêtue  d'une  expression  propre  au  compilateur  qui 
nous  l'a  transmise.  Nous  avons  touché  ailleurs  (p.  xlii)  la  ques- 
tion des  attributions  énoncées  implicitement  d'après  la  rubrique 
placée  en  tête  d'une  série  de  chapitres  provenant  peut-être 
d'une  même  source,  attributions  essentiellement  hypothé- 
tiques ,  qui  réclameraient  une  étude  toute  spéciale.  Enfin  il 
existe,  nous  l'avons  dit,  un  certain  désaccord  entre  les  attri- 
butions indiquées  par  les  divers  manuscrits  des  compilateurs. 
Comment  reconnaître  celles  qui  méritent  créance?  Nous  de- 
vions faire  ces  réserves  pour  fixer  les  idées  sur  la  valeur 
toute  relative  que  nous  donnons  au  terme  de  «fi^agments  de 
Rufus.  » 

V. 

APPENDICE  ^ 

Section  I.  Notes  sur  le  traité  des  maladies  des  j^eins  et  de  la 
vessie.  —  M.  Daremberg,  dans  la  partie  de  ce  volume  im- 
primée par  ses  soins,  a  visé  plusieurs  fois^,  par  anticipation, 
le  commentaire  qu'il  avait  projeté  sur  ce  traité.  Nous  avons 
essayé  de  le  constituer  avec  les  matériaux  retrouvés  sous  diffé- 
rents chefs,  dans  les  papiers  de  notre  prédécesseur.  On  nous 
pardonnera  ce  que  doit  avoir  d'incomplet  un  travail  exécuté 
dans  ces  conditions.  Les  citations  de  textes  inédits  ont  été  re- 
vues sur  le  manuscrit  de  Paris  2198. 

Section  II.  Notes  et  nouvelles  variantes  relatives  au  livre  XI 
d'Aétias.  —  Nous  avons  reproduit  deux  notes  préliminaires  où 
le  savant  éditeur  expose  fusage  qu'il  a  fait  des  manuscrits  et 
donne  son  opinion  sur  leur  valeur.  Puis  viennent  les  collations 
des  manuscrits  de  Florence ,  consultés  postérieurement  à  l'im- 

'  Voir  l'avis  placé  eu  télc  de  rAppenclicc.  —  ^  Notamment  p,  22  ,  3i  et  61. 
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pression  du  texte  d'Aétius.  Nous  avons  eu  à  coordonner  ces 
collations. 

Section  III.  —  Vient  ensuite  le  complément  du  livre  XI 
d'Aétius.  M.  Bussemaker  avait  exécuté  une  copie  des  chapitres 
de  ce  livre  qui  n'avaient  pas  un  rapport  direct  avec  les  textes 
connus  de  Rufus,  et  que,  pour  cette  raison,  M.  Daremberg 
n'avait  pas  cru  devoir,  dans  le  principe,  insérer  à  la  suite  du 
traité  de  notre  auteur.  Mais  le  soin  que  M.  Daremberg  a  pris 
de  mettre  un  renvoi  dans  son  Apparâtus  à  chacun  des  endroits 
où  doivent  être  placés  les  fragments  complémentaires,  rend 
manifeste  fintention  qu'il  avait  de  les  publier,  pour  donner  le 
livre  XI  dans  son  entier.  Cette  copie,  faite  sur  X,  manuscrit 
rapporté  d'Orient  par  Minoïde  Mynas ,  a  été  collationnée  sur 
le  ms.  d  (cod.  laurent.  plut,  lxxv,  n°  2  i),  et  (par  nous),  sur  G 
(ms.  de  Paris  2193).  Il  sera  donc  facile  de  reconstituer  le 
livre  XI  de  la  Synopsis  d'Aétius.  Nous  ne  mentionnons  que  les 
variantes  offrant  quelque  détail  particulier. 

Section  IV.  Extraits  inédits  des  Ephodes  d'Ahoa  Djafar  traduits 
en  cjrec.  —  M.  Daremberg  avait  donné  déjà  quelques  parties 
des  Ephodes  ou  Viaticam  (en  arabe,  Zad  el-Muçafir),  dans  le 
t.  II  des  Archives  des  Missions  scientifiques  et  littéraires^.  Les 
fragments  que  nous  éditons  se  rattachent  à  notre  publi- 
cation, le  premier  par  la  mention  du  nom  de  Rufus  et  les 
autres  par  la  communauté  des  sujets  traités.  Le  texte  de  ces 
extraits  a  été  transcrit  en  partie  par  M.  Daremberg  sur  le 
ms.  2289  de  Paris  (décrit  Archives,  p.  /192),  partie  pour  lui 


^  Voir,  dansles  Archives ,γ>.  ^go-Say,  cain.  Cp.  clans  le  même  recueil ,  3° série, 

Tétude  approfondie  que  M.  Daremberg  a  l.  II ,  nos  deux  rapports  sur  une  mission 

consacrée  aux  Ép/ioc/es^  dont  il  retire  la  philologique  en  Espagne,  notamment 

traduction  en  grec  à  Constantin  TAfri-  le  S  87  du  deuxième  rapport. 
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sur  le  ms.  708  de  la  Bodléienne.  Nous  l'avons  constitué  en 
ayant  sous  les  yeux  le  ms.  2289. 

Section  V.  Variantes  nouvelles  et  autres  notes  relatives  au 
traité  da  Nom  des  parties  da  corps.  —  Ici  comme  ailleurs  nous 
n'avons  retenu,  dans  les  collations  de  M,  Daremberg,  que  les 
leçons  qui  pouvaient  avoir  d'autres  causes  que  l'ignorance  ou 
l'inadvertance  des  copistes. 

Section  VI.  Premier  texte  anonyme  inédit.  Dénominations  de 
la  nature  de  Îhomme.  —  Dès  1862,  M.  Daremberg  signalait  ce 
texte  inédit  dans  les  Archives  des  missions  (t.  III,  p.  5).  Il  l'a 
tiré  d'un  ms.  du  Vatican  (fonds  palatin,  n"  3 02,  fol.  8 à  r°), 
puis  collationné  sur  une  copie  du  fonds  Colonna,  n°  12.  Ce 
court  morceau  oifrc  quelques  analogies  avec  un  texte  publié 
par  M.  Constantin  Sathas  dans  l'introduction  du  t.  V  de  sa 
Bihliotlieca  grœca  medii  ici'i,p.Lii,  et  mérite  d'être  rapproché 
du  Traité  da  nom  des  parties  de  l'homme. 

Section  VII.  Second  texte  anonyme  inédit  sar  les  variétés  de 
fièvres.  —  M.  Daremberg  a  fait  copier  dans  le  ms.  de  Paris 
2260  un  traité  anonyme  (omis  au  catalogue  imprimé)  sur  les 
variétés  de  fièvres,  traité  dans  lequel  se  rencontre  un  court 
fragment  de  Rufus.  Ce  manuscrit,  déplus  de  Zioo  feuillets, 
écrit  sur  papier  au  xv"  siècle,  renferme  un  grand  nombre  de 
textes  sur  les  fièvres,  sur  les  urines,  sur  le  pouls,  etc.,  placés 
sous  les  noms  d'IIippocrate ,  Galien,  Etienne,  Théophile, 
Acluarius,  Avicenne,  Siméon,  Dioscoride,  enfin  le  traité  Περ< 
ψυχ^δ  de  Jean  Chrysostome.  Nous  publions  en  partie ,  le  Traité 
desfièvres ,  en  faveur  du  fragment  de  Rufus  que  nous  lui  devons , 
et  aussi  par  cette  considération  qu'il  ne  manque  pas  d'un  cer- 
tain intérêt  pour  l'histoire  du  traitement  des  fièvres.  C'est  une 
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sorte  de  commentaire  sur  le  traité  de  Galien  portant  le  même 
titre. 

La  Laurencienne ,  à  Florence,  possède  le  même  texte 
(plut.  Lxxiv,  cod.  1  i)  dans  un  manuscrit  du  xvi"  siècle^. 

Section  VÎII.  Synopsis  ou  Traité  abrégé  sar  le  pouls.  Notice 
préliminaire  et  commentaire.  —  Nous  avons  eu  dans  lés  mains 
un  exemplaire  de  l'édition  de  i8/i6  annoté  par  le  savant  édi- 
teur et  préparé  vraisemblablement  pour  le  volume  que  nous 
publions.  Nous  nous  sommes  borné  le  plus  souvent  à  raccor- 
der le  travail  ancien  avec  les  modifications  portées  sur  cet 
exemplaire.  On  a  vu  plus  haut  notre  opinion  sur  l'authenticité 
de  la  Synopsis  ^. 

Section  IX.  Fragment  de  Paul  d'Ëgine  relatif  aux  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie.  —  Ce  morceau  continue  le  texte  pu- 
blié parmi  les  fragments  de  Rufus  sous  le  n°  i  i  y  (pages  Aaa- 
khj).  Il  s'est  retrouvé  après  coup  dans  une  seconde  copie  du 
chapitre  faite  pour  M.  Daremberg,  indépendamment  des  ma- 
tériaux réunis  en  vue  de  la  présente  publication.  Nous  le  don- 
nons pour  être  rapproché  des  notions  analogues  énoncées  dans 
notre  auteur. 

Section  X.  Fragments  de  Rafas  extraits  d'Ibn  el-Beïthar. 
—  Voir  ci-dessus,  p.  xlix. 

Telle  est,   dans  son   ensemble,   notre   édition    de    Rufus 

^  Extrait  de  Bandini,  t.  III,  col.  99,  sîecuH  xiii,  initio  ac  fine  mutilus,  ve- 

plut.   Lxxiv,  cod.  11,  VII,  p.  i5o  b  :  tustate  valde  consumtus   ac  scriptoris 

Περ<  3ίαφοροίί  'Βνρετών,  De  differeniia  nianum    non   satis   peritam    redolens. 

fehriwn.    Anonymus  tractatus.  Incipit  :  Constat  foliis  scriptis  242. 
Σκο-πον  ^χομεν  κ.  τ.  λ.  Desinit  :  ...  εν         ^  Page  χχνιι.  —  Nous  avons  cru  de- 

oïs  êiaÇopai  των  ■ζίυρετων ...  —  Codex  voir  mettre  Synopsis  au  féminin ,  comme 

grœcus  bombycinus  ms.  in-8°  minori,  on  l'a  fait  dans  les  QBuDrej  iZ'OnTiase. 
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d'Éphèse.  En  résumé,  nous  pouvons  dire  que  l'on  n'a  pas 
laissé  sans  usage  une  seule  des  remarques  du  des  recherches 
dues  à  l'éditeur  proprement  dit  de  cet  auteur;  heureux  si  nous 
avons  réussi  à  faire  moins  regretter  que  la  multiplicité  des 
travaux  entrepris  par  M.  Daremberg,  puis  une  mort  préma- 
turée, ne  lui  aient  pas  permis  d'achever  cette  œuvre  de  res- 
tauration, à  laquelle  il  eût  apporté  plus  de  compétence  que 
nous.  Notre  zèle,  du  moins,  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  y  sup- 
pléer. 

Ch.-Ém.  ruelle. 
Septembre  1879. 
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vil.  Traité  DE  LA  GOUTTE.  (Orib.  Collméd.,  VIII,  xlvii  Aét.  XII,  2Îi, 
25;  Rh.,  fol.  lAi,  195,  206,  275,  284,  289,290,  292,  296.) 


III 

AUTRES  ÉCRITS  MEISTIONNES  DANS  LES  AUTEURS  ET  PERDUS  OU  CONSERVES 
EN  FRAGMENTS. 

Liste  d'Ackermann^. 
D'après  Suidas. 

1*  Du  régime  ^,  5  livres^.  (Orib.  passim  Aét. passim  Rh.,  fol.  91 ,  i48, 
167,  /i20;  cp.  fol.  482  ;  t.  II,  fol.  2,  5,  11,  17,  22,  2Îi,  26, 
32,  38,  39,  /Î2,  Λ3,  44,  47,  48,  49,  5o.) 

2,  Du  régime  des  navigateurs,  1  1. 

3.  Du  traitement  des  blessures ,  1  1. 

4'•  De  la  blessure  {alias  des  douleurs)  des  articulations,   ι  1.  (Rh., 

fol.  i4i,  206,  284.) 
5*.  Des  fies,  1  1. 

6*.  De  l'ancienne  médecine',  1  1.  (Rh.,  fol.  269.) 
7*.  Du  lait  [alias  de  l'usage  du  lait),  1  1.  (Orib.,  Coll.  méd.,  II,  xli  ^; 

Synopsis,  IV,  xl;  Aét.,  II,  lxxxvi,  xciii;  Rh.,  fol.  38,  i48,483, 

485;  t.  II,  14.) 
8*.  Du  vin,  1  1.'  (Orib.  passim  Rb.  fol.  483,  485;  t.  II,  fol.  60.) 
9*.  Du  miel.  (Orib.,  Coll.  méd.,  II,  LX1II^) 

D'après  divers  auteurs  : 

10.    Thérapeutiques.  (Gai.,  Prœf.  ad  l.  VU,  De  simpl.  medicam.facalt.) 
11*.  De  la  mélancolie,  2  1.  (Gai.  De  Atra  bile,  VII;  Aét.,  lil,  cxv;  VI, 


'  Voir  ci-dessus  p.  viir. 

-  L'astérisque  désigne  les  écrits  dont 
quelques  parties  nous  sont  parvenues 
et  figurent,  par  conséquent,  soit  dans 
les  OEiivres  d'Oribase ,  soit  dans  le  pré- 
sent volume. 

^  Cp.  dans  la  collection  hippocra- 
tique  (éd.  Littré,  t.  VI)  le  traité  por- 
tant le  même  titre,  notamment  le  1. 1, 
ch.  II  (p.  469). 

^  C'est  là  peut-être  un  commentaire 
de  Rufus  sur  l'opuscule  d'Hippocrate 


portant  le  même  titre,  véritable  «dis- 
cours de  la  méthode  »  du  père  de  la 
médecine  grecque.  Sur  l'authenticité 
de  cet  opuscule,  voir  Littré,  Œuvres 
d'Hippocrate j  t.  I,  p.  29.3-320. 

^  Présenté  par  Oribase  comme  situé 
vers  le  milieu  du  I.  V  du  Régime. 

^  Présenté  par  Orihase  comme  ex- 
trait du  1.  II  du  Régime,  livre  consacré 
aux  boissons. 

'  Présenté  par  Oribase  comme  extrait 
du  1.  II  du  Régime  (boissons) ,  vers  la  fin. 
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IX,  x;Rh.,  iol.  7  lA,  ιϋ.  no,  116,  120,  \ài ,  iUà,  i/iC  i53, 
i54,  2A9,  38i,  A22,  424,  437,45ο,Α5ι,  478,483'.) 

12*.  De  l'acte  vénérien.  (Orib.,  Coll.  méd.,  VI,  xxxviii';  Livres  incer- 
tains, ç);  Synopsis,  I,  xvi  ;  Rh.,  fol.  274,  276,  277,  279.) 

i3*.  De  la  peste.  (Orib.,  Synopsis,  VI,  xxv;  Aét.  III,  viii;  V,  xcv;  Paul 
d'Égine .  .  .  ) 

i4•  Sur  la  médecine,  et  Collections  médicales  (à  l'Escurial,  d'après 
Monfaucon,  Biblioth.,  t.  I,  p.  623,  et  Casiri,  Cod.  Bibliolh.  scor. 
arab.).  Titre  donné,  sans  doute  arbitrairement,  dans  quelque  ma- 
nuscrit, à  une  réunion  d'écrits  médicaux  attribués  à  Rufus. 

i5'.  Du  régime  des  enfants.  (Rh.,  fol.  58,  72,  73.)  Doit  être  une  partie 
de  l'article  1  ci-dessus. 

16.  Médicaments  populaires,  alias  Médecine  pour  le  peuple.  (Rh. , 
fol.  28,  34,  35,  4o,  4i ,  42,  44,  5i ,  55,  57,  66,  72,  76,  77, 
137,  206,  23o,  244,  25i,  202,  274;  275,  382,479,482, 
483,  485,  5oi,  5o2;  t.  II,  fol.  61  \) 

17*.  Maladies  des  yeux.  (Rh.  fol.  48.) 

18*.  Contre  la  morsure  d'un  chien  enragé.  (Aét.,  VI,  xxiv*;  Paul,  V,  m; 
Rh.  fol.  495.) 

^   Les  papiers  laissés  par  M.  Darem-  régime  à  suivre  entre  l'cnjance  ei  la  vieil- 

berg  contiennent  le  texte  et  la  traduc-  lesse  (I,  2  );  —  Du  régime  à  suivre  sui- 

tion   française   dn  passage  d'Ebn   Abi  vanl  les  différentes  saisons  (I,    10);  — 

Ossaïbiah  où  se  trouve  la  liste  des  écrits  Des  rapports  sexuels  (I,  i3); — Que  le 

de  Rufus  (voir  plus  loin,  p.xxxvi).  Ou  y  lait  nuii  aux  dents  (1 ,  52). 

lit,  à  propos  du  traité  de  la  Mélancolie:  θα  trouve  dans  le  Voyage  de  Hollande 

«le  meilleur  ouvrage  de  Rufus,  en  deux  de  Diderot,  t.  XVll,  p.  à^Q  éd.  de  Gar- 

parties.  »  nier  frères,  la  mention  d'un  ms.  grec 

-  Présenté  par  Oribase  comme  ex-  in-folio  de  3o  feuillets  environ,  acheté 

trait  du /ié^i/ne.  Voir  dans  nos  fragments  aux  Jésuites   par  Meerman  fils,  de  La 


de  Rufus  le  n"  16  et  la  note. 

*  Oribase ,  dans  le  préambule  de  ses 


Haye,  et  intitulé  Βιιβ  Epkesii  de  morbis 
popularibus.  D'après  les  renseignements 


Euporistcs ,  dit  que  Rufus  avait  écrit  un  que  M.   Campbell ,   administrateur  en 

traité  de  médecine  :  Hpos  iêtoras ,  et,  chef  de  la  bibliothèque  royale  de  La 

d'autre  part,  annonce  qu'il  fera  dans  Haye,  a  bien  voulu  me  communiquer, 

son  ouvrage  de  fréquents  emprunts  à  avec  un  empressement  dont  je  me  jîlais 

ce  médecin.  Or  il  n'a  spécifié  que  deux  à  le  remercier  publiquement,  ce  ma- 

fois ,  dans  ses  Euporisles,  les  emprunts  nuscrit  ne  porte  pas  le  titre  précité,  et 

qu'il  lui  a  faits.  Nous  sommes  porté  à  n'est  autre  que  le  codex  meermanien 

conjecturer  qu'il  a  rédigé  en  majeure  281  ,  acquis  par  sir  Thomas  Phillips  et 

partie,  d'après  notre  auteur,  les  articles  décrit  ci-dessus  (p.  xn). 

de   cet  ouvrage  intitulés  :    De  la  ma-  *  Dans  quelques  mss.  d'Aétius ,  ce 

mère  d'élever  des  enfants  (I,  1  )  ;  —  Du  morceau  est  attribué  non  pas  à  Rufus, 
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19.  Poésie.  (Citée  par  Gai.,  Compos.  medicam.  sec.  loc.  I,  i.) 

20.  Poëme  en  vers  hexamètres  sur  les  plantes,  en  Ιχ.  livres.  (Gai.,  Prœf. 

in  l.  VI,  De  simpl.  medicam.  facult.^ .) 
21*.  Du  glaucome  et  delà  cataracte.  (Orib.,  Syn.,  VIII,  xlix;  Paul,  III, 
XXIII.  Cp.  l'art,  ly  ci-dessus.) 

22.  De  la  préparation  des  aliments.  (Orib.,  IV,  11;  Aét.,  III,  cviii  '.) 

23.  De  l'eau  ou  Des  eaux.  (Orib.,  Coll.  méd.,  V,  m;  Aét.,  III,  16^.) 
2/i.  Des  instruments  usités  dans  l'art  médical.  (Orib.. .) 

2  5.  Sur  la  santé*. 

26'.  Des  lavements.  (Orib.,  Coll.  méd.,  VIII,  xxiv;  Syn.,  I,  xix;  Aét., 

III,  cLix;  I\h.,  fol.  ι^η,  i54,  2o5,  216  \) 
27*.  Commentaires  sur  Hippocrate  ^  notamment  : 
a,  sur  les  Humeurs; 

h,  sur  les  Epidémies  (Gai.  in  VI  1.  Epidem. ,  $  3i,  t.  IX,  p.  ^i^ 
éd.  Ch.); 

c,  sur  le  I"  livre  des  Prorrhétiques  ; 

d,  sur  les  Aphorismes ,  au  moins  5  livres.  (Rh.,  fol.  i38,  Λ79, 
485'.) 


mais  à  Posidonius.  Voir  dans  les  frag- 
ments le  n"  76. 

^  Voir  Fabricius,  Biblioth.  gr.,  anc. 
édit. ,  t.  II,  p.  63o,  et  t,  ΙΙΙ,ρ.  io3. 
Un  scholiaste  d'Oribase  mentionne  le 
1.  III  TÔSv  του  PotJipou  βοτανικών.  (  OEuvr. 
d'Orib.,  t.  II,  p.  744,  1.  9.)  M.  Darem- 
berg,  dans  une  com-te  biographie  de 
Rufus,  s'est  exprimé  ainsi  en  1867  : 
«Π  (Rufus)  avait  écrit  un  poëme  sur 
la  médecine  dont  il  reste  quelques 
fragments  dans  l'édition  de  Dioscoride 
des  Aides.  »  (  Dictionn.  d'hist.  de  Dezobry 
et  Bachelel.  )  Nous  nous  proposons  de 
revenir  sur  cette  assertion  et  de  recher- 
cher si  le  poëme  en  question ,  publié  de 
nouveau  par  Fabricius  (t.  II) ,  peut  être 
en  effet  de  Rufus.  Il  en  a  été  donné  une 
3°  édition  à  peu  près  définitive  par  CF. 
Lehrs  dans  les  Bucolici  et  Didactici  de 
la  Bibliotheca  grœca  de  Firmin  Didot, 
i85x. 

-  Présenté  par  Oribase  comme  ex- 


trait  du  1.  I  du  Réciime,  vers  la  fin. 

^  Partie  du  1.  II  du  Régime  (bois- 
sons), d'après  Oribase. 

^  Ouvrage  de  Galien ,  attribué  à  Ru- 
fus par  Rhazès. 

^  Ce  livre  a  été  traduit  en  hébreu  et 
plus  tard  en  latin ,  d'après  la  version 
arabe  de  Honein.  Rhazès ,  dans  le  Con- 
tinent, dit  à  plusieurs  reprises  que  fou- 
vrage ,  attribué  à  Galien ,  est  plutôt  de 
Rufus.  Cp.  Luc.  Leclerc,  Hist.  de  la 
médecine  arabe,  t.  I,p.  làg, 

^  Voir  ci-dessus, p.  iv,  note  2. 

'  On  lit  dans  Etienne  d'Athènes, 
préambule  de  son  commentaire  sur  les 
Aphorismes  (Dietz,  Schol.  in  Hippocr., 
t.  II,  p.  2  38)  :  Ot/  γνησιον  Χτίτζοκράτους 
το  σύγγραμμα  έμαρτύρτήσαν  ΐοΰφοί  τε 
κα}  ΡουφΤνοί  (αίία^  Σαβίνοί]  «αϊ  Σωρα- 
VOS  καΐ  Πελωψ  και  Ταλτηνόί. . .  Quant  à 
la  division  des  Aphorismes,  Etienne 
s'exprime  ainsi:  «Soranus  a  partagé 
l'ouvrage  en  3  parties ,  Rufus  en  4 ,  Ga- 
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Premier  supplément  à  la  liste  d'Ackermann. 
D'après  les  historiens  arabes  '  : 

28.  Traité  en  4o  livres  ou  chapitres  ^. 

29.  De  l'hydrophobie.  (Cp.  l'article  17.) 

3o*.  De  l'ictère  et  de  la  bile  ou  Du  choléra^  (Aétius  X,  xvii). 

3i*.  De  la  diminution  des  chairs  (entraînement?)  ''. 

32*.  Des  soins  adonner  en  l'absence  du  médecin  (Rli.,  fol.  ^o,  62,  80, 

9/•) 

33 .  De  l'enrouement  ^ 

34.  De  la  médecine  hippocratique.  (Rh.,iol.  276,) 

35.  De  la  stérilité  ^ 

36*.  De  la  conservation  delà  santé.  Cp.  l'article  25.  (Rh.,  fol.  483.) 
37*.  De  l'épilepsie.  (Aét.,  VI,  xiv,  xvii.) 
38*.  Des  fièvres,  au  moins  11  livres \  (Rh.,  fol.  3gb.) 
39*.  De  la  pleurésie  et  de  la  pneumonie.  (Rh.,  fol.  98,  101 .) 
ào.  Des  opérations  faites  dans  les  hôpitaux. 
Λι.  Delà  distinction  [?]  [ferq)  ou  du  hoquet  [foiiâq)^. 
^2'.  Des  vierges  ou  du  régime  des  jeunes  filles.   (Orib.,  Livres  incer- 
tains, 2.) 

lien,  que  nous  suivons,  en  7  1)  (p.  239).  ''  Sans  doute   le  même  traité  dont 

Peut-être  faut-il  corriger:   «Rufusen  Rhazès  rapporte  quatre  passages  en  i'in- 

δ.  »  titulant:  De  extcmiando  pinyuem,  f,  229, 

'  Particulièrement  d'après  Ebn  Abi  274,  275•,  t.  II,  fol.  27. 

Ossaïbiah,    auteur    d'une    biographie  ^  La  traduction  ms.  :  de  l'angine, 

médicale  au  xiii°  siècle.  Nous  suivons  ^  On  lit  dans  une  scholie  d'Oribase 

ici    Wenrich    (De   auctoram  (jrœcorum  [OEnvi  es  complètes ,i.\\^  γ>.%ξ> ι  -Λσΐέον 

vcrsionibus  et.  commentariis  sjriacis ,  etc.,  ou  è  PouÇos  εν  τω  [sic)  «Μτ^  χυϊσκομέ- 

p.  2  2 1  et  suiv.) ,  et  surtout  le  D"^  L.  Le-  νων  θ-εραπε/αΐ  »  μονο€ί€λφ  'zsepl  ετιιχντίι- 

clerc  [Hist.  de  la  médecine  arabe ,  t.  I,  σεωι   lâSe   φτησίν   Saai  §è  &v   χύουσαι 

p.  289  et  suiv.).  καθαψωνται ,  è  Sri  και  τοΰτο  γίνεται  Stà 

^  Mentionné  dans  la  nomenclature  -ΐαολυτιλ-ήθειαν  αϊματο5,  xai  ετιικνίσκον- 

d'Ebn  Abi.  Nous  donnons  ce  titre  d'à-  ται  •  aï  Se  και  άϋοφθείρουσιν. 

près  l'ouvrage  du  D' Leclerc.  La  tra-  '  Il  faut  sans  doute  rattacher  à  cet 

duction  manuscrite  précitée  de  cette  ouvrage  le  fragment  relatif  à  la  fièvre 

nomenclature   donne:    β  Le  livre  des  quintane.  (Voir  Appendice,  section  vu, 

quarante,   en   une    partie.»   Wenrich  p.  609.)  Cp.  ci-après,  p.  34S,  Aét.,  V, 

omet  cet  article.  83,84, 

^  Cp.  dans  Rhazès  les  citations  em-  *  Trad.  ms.  ;  Sur  la  boisson  des  ac- 

pruntéesau /,i"6c;'y/e5fma(icoriim,f.  3o4.  couchées  (?). 
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4.3.  Des  marisques  (.►*)  \ 

liU-  Du  régime  à  suivre  en  voyage. 

45.  De  la  fétidité  de  la  bouche. 

46*.  Des  vomissements^.  (Orib.,  Coll.,  VIII,   xxi;  Synopsis,  I,  xviii, 

Aét. ,  III,  cxix.) 
47•  Des  médicaments  toxiques. 

48.  De  l'usage  des  remèdes  pendant  les  repas  ^. 

49.  Des  tumeurs  indurées. 

5o*.  De  la  mémoire.  (Aét.,  VI,  xxiii;  Rh. ,  fol.  1,  9,  19.) 

5i.  De  la  suppuration. 

52.  Des  blessures  ^. 

53.  Du  régime  des  vieillards. 

54.  Des  préceptes  des  médecins  ^. 

55.  De  la  parturition. 

56.  Des  luxations  \ 

57.  De  la  suppression  des  règles. 

58.  Des  maladies  chroniques  suivant  Hippocrate. 

59.  Des  classes  de  médicaments'. 

60".  De  l'éducation  des  enfants.  (Orib.,  Liv.  incert.,  12,  i3,  i4,  20.) 

61.  Du  vertige. 

62".  De  l'urine ^  (Rh.,  fol.  497.) 

63.  Du  vin  dit  d'une  nuit(?)®. 

64•  Des  fluxions  du  poumon. 

65.  Des  affections  chroniques  du  foie. 

66.  De  la  suppression  de  la  respiration. 
67*.  De  l'achat  des  esclaves.  (Rh,,  fol.  57.) 

1  Trad.  ms.  :  Des  figuiers  [se.  fies).         ^  Peut-être  le  Περί  όλισθ-ημάτων  au- 

(Cp.  l'art.  5.)  quel  Rufus  renvoie  lui-même.  (Orib., 

^  Ouvrage  dédié  à  un  ami  nommé  Coll.,  XLIX,  xxxii  et  xxxv.)  —   Cp. 

Potamonianus.  t.  IV,  p.  432  ,  1.  3,  et  la  scholie,  p.  54o, 

^  Trad.  ms.  :  De  l'utilité  de  prendre  1.  6. 
beaucoup  de  remèdes  dans  les  repas         '  Trad.  ms.  :  Des  degrés  des  médî- 

de  noce.  caments.  (Cp.  Œuvres  d'Oribase,  t.  II, 

*  Trad.  ms.  :  Un  traité  sur  les  plaies,  p.  6o3  et  suiv.) 
(Cp.  l'art.  3.)  ^  Cp.  dans  Rufus,  Maladies  des  reins 

^  Trad.  ms.  :  Recommandations  aux  et  de  la  vessie,  p.  22-28,  le  passage  où 

médecins.  Il  faut  peut-être  voir  une  par-  il  annonce  l'intention  de  traiter  ce  su- 

tie  de  cet  ouvrage  dans  le  morceau  jet. 

conservé   sous   le  titre  ά^ Interrogatoire         ^  Trad.  ms.  :  Sur  le  médicament  ap- 

des  malades.  (Ecrits  conservés,  art.  V.)  pelé ''Bounja(?). 
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68*.  Du  traitement  d'un  enfant  épileptique  '.  (Rh.,  fol.  i4•) 

69*.  Du  régime  des  femmes  enceintes.  (Orib. ,  Coll.,  Liv.  incert.  ,3.) 

70.  De  l'indigestion. 

7i\  De  la  rue.  (Rh.,  fol.  211.) 

72*.  De  l'iléus.  (Rli.,  !bl.  207,  21 5.) 

73'.  De  la  sueur ^  (Rh.,  fol.  438.) 

Second  supplément  à  la  liste  d'Ackermann. 

D'après  divers  auteurs  "*  ; 
74*.  Liste  des  poisons.  (Cp.  l'art,  àj•) 
75.  De  l'hypocondrie. 

76*.  Des  évacuations.  (Aét. ,  111,  clx;  Rh.,  fol.  M9,  45o.) 
77*.  Sur  le  jeûne  (ou  la  diète).  (Rh.,  fol.  483.) 
78*.  Sur  les  laxatifs.  (Rh.,  fol.  485.) 

79•.  Livre  du  complément  et  de  la  fin  (?).  (Rh.,  fol.  91,  496.) 
80*.  De  l'alimentation  des  enfants.  (Cp.  l'art.  60.  Rh. ,  fol.  91,  498*.) 
81*.  Des  salaisons.  (Rh. ,  fol.  5oi.) 

82*.  De  l'alimentation.  (Cp.  l'art.  22.  Rh. ,  t.  II,  fol.  1,  4•) 
83*.  Traité  des  chymes  (=humeurs?).  (Rh. ,  t.  11,  fol.  i4.) 
84*.  Des  bains.  (Rh.,  fol.  167,  170,  171,  444,486,  492.) 
85*.  De  l'air  et  du  climat.  (Rh.,  fol.  192.) 
86*.  Sur  les  découvertes  médicales.  [De  medicinis  inventis,  fol.  57,  5o2 , 

5o3.) 
87*.  Du  régime  des  femmes.  (Cp.  l'art.  69.  Rh.,  fol.  i33.) 
88*.  De  la  suppuration  ayant  lieu  à  la  poitrine  (  — phthisie  ?).  (Rh. , 

fol.  93.) 
89*.  Exposition  [médicale],  au  moins  six  .livres.  (Rh. ,  fol  438  :  citation 

du  livre  VI,  ch.  iv.) 
90*.  Sur  le  moyen  de  diagnostiquer  les  affections  chroniques  (en  grec  : 

τό  των  χρονιών  'β'χθογνωμικόν^).  (Orib.,  t.  IV,  p.  63.) 

'  Trad.^ms.  :  Du  traitement  des  eu-         ^  Titre  signalé  par  un  scboliaste  d'O- 

fants  épileptiques.  ribase  comme  celui  d'un  ouvrage  dont 

^  La   trad.  ms.  ajoute  :  Traité   sur  le  dernier  chapitre  serait  le  morceau 

i'embolisme  (?)  melaena  (?).  isepl    έλεφαντιάσεωί ,    rapporté   par   le 

^  Nous  avons  formé  cette  dernière  compilateur.   [Collect.  iiiédtc,  1.  XLV, 

liste  d'après  Rhazès ,  Oribase ,  etc.  ch.  xxiii;  cf.  Œuvres  d'Oribase,  i.  IV, 

*  Rhazès,  fol.  91,  place  ^cct  article  p.  629.) 
dans  le  livre  V  [du  Régime]. 


PREFACE.  XXXIX 

91*.  Traité  des  affections  externes.  Plusieurs  scliolies  d'Oribase  rat- 
tachent à  ce  traité  en  un  seul  livre  (μονόβίβλο?)  :  α,  le  frag- 
ment 'csepi  ερυσιπελάτων  (Orib. ,  t.  III,  p.  655;  cp.  p.  689.  Cp. 
ci-dessous  les  articles  95  et  suivants)  ;  b,le  fragment  'ΰίερί  γαγ- 
γλίου [ibid. ,  ι.  IV,  p.  i5;  cp.  p.  527),  et  c,  le  fragment  'rsepl 
λοιμώΖου?  êXxovs  (t.  IV,  p.  517;  cp.  p.  5Λι)^ 

92.  Entretiens  sur  la  médecine.  Cité  par  un  scholiaste  d'Oribase.  (Orib., 
t.  m,  p.  686.) 

93'.  Du  bubon.  (Orib.,  Coll.,  XLIV,  xvii;  LI,  xli.) 

94*•  Des  ulcères.  (Orib.,  Coll.,  XLIV,  xx.) 

95*.  De  l'érésipèle.  (Orib.,  Coll.,  XLIV,  xxviii.  Cp.  l'art,  gi,  a.) 

96*.  Des  ganglions.  (Orib.,  Coll.,  XLV,  8.) 

97*.  Des  affections  cancéreuses.  (Orib.,  Coll.,  XLV,  xi ,  xxviii.) 

98*.  Dépôts  et  substitutions.  (Orib.,  Coll.,  XLV,  xxx.) 

99*.  Banc  d'Iiippocrate ^  (Orib.,  Coll.,  XLIX,  xxvi.) 
100*.  Des  spasmes;  du  tétanos.  (Aét.  VI,  xxxviii.) 
101*.  Des  affections  du  côlon.  (Alex,  de  Tr. ,  IX,  i,  dans  nos  fragments, 

n°  m.) 
102*.  Des  épidémies  ^.  (RL•.,  fol.  A99•)  —  Cp.  le  n"  27'. 

Nous  essayerons  de  grouper  les  divers  écrits  de  Riifus,  de 
façon  à  rapprocher  des  ouvrages  proprement  dits  certains 
chapitres  qu'une  tradition  assez  incertaine  en  a  pu  détacher 
pour  former  des  traités  spéciaux.  Ce  travail  fournira  quelques 
données  pour  une  classification  plus  précise. 

Généralités.  Articles  89,  10,  6,  86,  i^,  16,  54;  V,  90,  91,  92 ,  98. 
Explication  des  écrits  hippocratiques.  Art.  34,  27,  77,  58. 

RÉGIME  ET    HYGIÈNE.     1,    53,    87,    69,    ^2  ,    l5,    60 ,    80 ,    44,    2,    67, 

25,  36,  85,  32,  82,  22,48,77,  23,7,  8,  9,63,  9,  5,  43,  81,  84, 
12,  26,  76,  78,  79,  3i,  83,  73,  62,  57,  70,45,  12. 
Maladies  spéciales.  5o,  38,  i3,  18,  28,  37,  68,  61,  11,  3o,  46, 

*  Nous    sommes     tenté    d'y    com-  ^  Cp.  la  collection  de  Nicétas  (men- 

prendre  le  fragment  sur  les  pâles  cou-  lionnée    ci -dessus,    p.  xxii) ,  §S  189- 

ieurs  et  les  taches  livides  (Orib. ,  Syn-  198. 

opsîs  j  III ,  Lxxxviii  ),  et  la  recette  pour  'Peut-être    le     commentaire    sur 

enlever  les  rides  (i'èiti.,  m,  CLXviii,  et  les   Epidémies   ά'Ιίψψοοτνάο.  (Cp.   Tar- 

Aét.,  VIII,  vi).  ticle2  7  6.) 
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75,  72;  I,  II,  V,  17,  21,  33,  55,  35,  89,  5i,  84.  88,  66,  hi,  65, 
A,  5,  93,  94,  95,  96 ,  97,  100,  101,  102. 

Chirurgie  et  anatomie.  IV,  VI  (Apocryphe?),  3,  4o,  56,  3,  52 , 
4,  24,99. 

Pharmacopée.  69,  III,  20,  19,  71,  47,  74• 

IV. 

FRAGMENTS  DE  RUFUS. 

On  a  vu  plus  haut  (p.  rxj  les  noms  des  auteurs  auxquels 
est  due  la  conservation  de  très-nombreux  fragments  des  ou- 
vrages laissés  par  Rufus  et  perdus  pour  nous.  De  plus,  la 
nomenclature  de  ses  écrits  (p.  xxxii)  a  déjà  donné  au  lecteur 
l'occasion  de  faire  la  part  de  contribution  apportée  par  cha- 
cun de  ces  auteurs  ^  Nous  allons  maintenant  les  passer  rapi- 
dement en  revue. 

I.  —  Fragments  extraits  de  Galien. 

Moins  d'un  siècle  après  Rufus,  Galien,  en  plusieurs  en- 
droits de  son  œuvre  immense ,  a  fait  mention  de  son  devan- 
cier, auquel  il  n'a  pas  ménagé  les  éloges.  On  nous  dispensera 
sans  doute  d'aborder  la  bibliographie  même  la  plus  sommaire 
de  cette  œuvre.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que,  pour  le  texte, 
nous  suivons,  à  moins  d'avis  spécial,  le  texte  adopté  dans 
l'édition  de  Kûhn ,  et  que  la  traduction  française  nous  est 
propre.  On  sait  que  l'édition  princeps  de  Galien  date  de  chez 
les  Aide  (iSsS,  in-fol.),  et  que  la  première  gréco-latine  est 
celle  de  René  Ghartier,  professeur  de  l'Ecole  de  médecine  de 
Paris  (i3  volumes  in-folio  portant  la  date  de  1679).  Tout  en 
souscrivant  aux  critiques  sérieuses,  portées  sur  cette  édition 
par  Ackermann ,  dans  sa  Notice  littéraire  sur  Galien  ^,  et  par 

'  Récapitulation  des  fragments  :  Ga-     Paul  d'Egine,  112-117;  Rhazès,  1  18- 
iien,  n""   1-6;  Oribase,  7-55;  Aétius,      ''iQd;  Ibn  el-Beïthar,  ^95-508. 
56-8 1  ;  Alexandre  de  Tralies  ,82-111;  "^  Fabririus ,  BihI.  cp: ,  éd.  Harl. ,  t.  V, 


PREFACE.  XLi 

M.  Daremberg,  il  faut  reconnaître  avec  eux  l'utilité  et  la  diffi- 
culté de  cette  vaste  publication,  qui  n'a  pas  été  mise  hors 
d'usage  par  celle  du  professeur  Ch.  G.  Kùhn,  ainsi  qu'on  serait 
porté  à  le  croire. 

L'édition  de  Kùhn  commence  la  collection  gréco-latine  inti- 
tulée Medicorum  Grœcorum  opéra  quœ  exstant,  dont  elle  com- 
prend les  vingt  premiers  tomes ,  en  vingt-deux  volumes  in-8° 
(Lipsise,  i82i-i833).  A  dire  le  vrai,  ces  deux  grands  monu- 
ments de  la  philologie  médicale,  qui  ne  s'excluent  pas,  sont 
loin  d'avoir  donné  la  dernière  expression  de  la  critique  sur  le 
médecin  de  Pergame.  Telle  était  l'opinion  de  M.  Daremberg. 

II.  —  Fragments  extraits  dOribase. 

Oribase ,  médecin  et  ami  de  l'empereur  Julien ,  avait  com- 
posé sous  le  titre  d'Iarpixa:  συναγωγαί ,  Collections  médicales, 
un  recueil  en  soixante-dix  livres  \  uniquement  formé  d'extraits 
textuels  de  trente  et  un  médecins  et  chirurgiens  grecs  les  plus 
renommés,  entre  autres  Rufus  d'Ephèse  et  Galien.  Tout  ce 
que  l'on  connaît  de  cette  compilation  a  pris  place  dans  l'é- 
dition générale  de  Bussemaker  et  Daremberg.  Sont  encore 
inconnus  les  hvres  XVÎ  à  XX,  XXIII,  XXVI  à  XLIII  et  LU  à 
LXX;  toutefois  une  partie  de  ces  livres,  renfermée  dans  un 
manuscrit  de  Paris  (n°  446  du  supplément  grec,  xif  siècle),  a 
été  signalée,  en  i8/i6 ,  par  M.  E.  Littré,  qui  en  publia  dès  lors 
une  portion  2,  et  reproduite  complètement  dans  le  tome  IV 
des  Œuvres  d' Oribase  avec  d'autres  parties  empruntées  à  nos 


p.  377-500.  Notice  reproduite,  avec  ad-  ^  Fragments   complémentaires    du    li- 

ditjons   et   modifications ,  en  tête  des  vre  XLIV  et  autres  fragments  de  livres 

Œuvres  de  Galien,  éd.  de  Kûhn,  t.  I,  inconnus  [Revue  de  philologie,  t.  lï,  i846- 

p.  xvii-ccLxiv.  1847).  Cf.   OEuvres   d' Oribase,  t.  lY, 

'  Paul  d'Égine  [Prœfatio)  la  nomme  Préface,  p.  vi  et  suiv. 
Ε§§ομ-ηκοντά§ι§λθ£. 
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manuscrits  2237,  i883,  etc.,  et  au  Codex  medicas  XVI  de 
Vienne. 

Deux  autres  ouvrages  d'Oribase  étaient  demeurés  inédits, 
et  l'on  n'en  avait  imprimé  qu'une  traduction  latine  :  ce  sont 
la  Synopsis ,  en  neuf  livres ,  réduction  des  Collections  médicales , 
et  le  Recueil  des  remèdes  faciles  à  préparer,  Έιύπόρισία,  en  quatre 
livres.  Ces  deux  textes  remplissent  le  tome  V  des  OEavres 
d'Oribase,  qui  a  paru  peu  de  temps  après  la  mort  de  M.  Da- 
remberg^. 

Nous  avons  pensé  qu'il  était  superflu  de  reproduire  le  texte 
et  la  traduction  des  fragments  de  Rufus  conservés  dans  les 
divers  ouvrages  d'Oribase.  Nous  nous  contentons  d'en  rap- 
porter les  titres  et  d'en  donner  une  analyse  sommaire.  li  sera 
facile,  pour  plus  ample  informé,  de  recourir  à  fédition  des 
Œuvres  d'Oribase. 

MM.  Bussemaker  et  Daremberg  parlent  d'une  règle  d'après 
laquelle  «  tout  chapitre  sans  nom  d'auteur  provient  toujours 
de  la  même  source  que  celui  qui  le  précède  immédiatement.  » 
[OEuvres d'Oribase ,  t.  III,  p.  69/1.)  Un  peu  plus  loin  (p.  GgS), 
ils  invoquent  cette  règle,  mais  M.  Daremberg  n'en  a  pas  tenu 
compte  lorsqu'il  a  relevé  et  transcrit,  dans  les  deux  premiers 
.volumes  de  l'Oribase  les  extraits  attribués  à  Rufus.  Nous  avons 
fait  de  même,  sauf  dans  certains  cas  signalés  en  leur  lieu. 
Cocchi  etDietz,  dans  leurs  emprunts  à  la  compilation  chirur- 

'  Voir,  sur  Oribase,  sa  vie,  ses  ou-  eum  veterumauctorum  verbaexcerpei'e 

vrages  et  tes  auteurs  cités  dans  ses  com-  quin  de  suorum  numéro  muila  accu- 

pHations ,  ia  préface  du  tome  VI  et  der-  dat.  »   [Advcrsaria,  iiv.  XXXI,  cb.  ii, 

nier  de    ses    Œuvres,   mis    en  état  et  col.    1756.)   Signalons  en  passant   un 

publié   par   M.  Auguste  Molinier.  —  opuscule  dont  M.  Daremberg  ne  paraît 

Sur  la  valeur  des  fragments  d'écrivains  pas  avoir  connu  l'existence:  Osann  (Fr.), 

médicaux  contenus  dans  Oribase ,  nous  De  loco  Rufi  Ephesii  medici  apud  Oriba- 

cilerons    cette    remarque    de    Gaspard  sium    [se.  Synopsis,   VI,  xxv]  servato, 

Barth  •.  «Oribasius.  . .  de  quo  scrijitore  sive  De  pesta  libyca  dispulado.  Gissae, 

iilud  memorare  utile  videlur,  perraro  i833,  in-S". 
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gicale  de  Nicétas,  ont  suivi  la  règle  précitée.  En  ce  qui  con- 
cerne Oribase,  nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de  préciser  ces 
attributions,  qui  d'ailleurs  garderont  toujours  un  caractère  hy- 
pothétique ^ 

m,  —  Fragments  extraits  d'Aétids. 

La  compilation  d'Aétius  intitulée  «Synopsis  des  ouvrages 
d'Oribase,  de  Galien,  d'Archigène,  de  Rufus  et  autres  méde- 
cins célèbres ,  »  et  divisée  en  quatre  τετραβίβλοί  est  encore  iné- 
dite en  grande  partie.  Les  huit  premiers  livres  ont  seuls  été 
imprimés  (Aide  ,  1 53/t ,  in-fol.).  Nous  publions  le  XP^.  Quel- 
ques fragments  des  livres  IX  à  XVI  ont  été  donnés  en  grec  à 
diverses  époques^.  L'ouvrage  entier  a  été  traduit  complète- 
ment en  latin  par  J.  Cornarius  (i5/ii,  in-fol.).  Les  fragments 
de  notre  auteur  extraits  d'Aétius  sont  encore  les  seules  parties 
de  la  Synopsis  qui  auront  été  traduites  en  français. 

Nous  empruntons  deux  morceaux  à  la  seconde  moitié  de 
cet  ouvrage,  restée  inédite  *.  Le  texte  en  a  été  transcrit  et 
constitué  par  le  continuateur  d'après  deux  manuscrits  de 
Paris,  les  n°'  i883  (==  P)  et  63  i  du  supj)lément  grec  (==X). 
Ce  dernier  manuscrit,  rapporté  d'Orient  et  complété  avec 
d'autres  exemplaires  par  Minoide  Mynas,  est  une  copie  excel- 

'  Il  suffit  qu'un  copiste  distrait  oublie  et  Engelmann,   Bibliotheca  scr'iptorum 

d'inscrire  le  nom  de  l'auteur  cité  à  la  classicorum ,  verbo  Aetius.  —  Cp.  OEu- 

suite  de  la  rubrique  d'un  chapitre,  pour  vres  ctOribase,  t.  I,  p.  xxxvii.  Pour  les 

qu'il  y  ait  fausse  attribution.  Quelque-  détails  bibliographiques   et   paléogra- 

fois  l'attribution  varie  avec  les  manus-  phiques,  voir  plus  baut,  p.  xvii. 

crits.  Le  vrai  critérium  consiste  dans  Voir,  sur  un  ms.  partiel  d'Aétius  con- 

l'examen    comparé    du    contexte,    du  serve  a  \enise,  nos  additions  et  correc- 

style,  du  vocabulaire,  etc.  —  Cp.  Vil-  (îoîi5  sur  les  pages  323  et  suiv. 

loison  ,  ilneciZoi.  ^r.  t.  II,  p.  98,  fine.  '^  Conrad    Gesner,    dans  sa  Bihlio- 

^  Voir  ci-dessus,  II,  11,  p.  xvii.  thèqiie  universelle  (Art.  Rufus)  a  relevé 

^  Voir  Choulant,  Handbuch  fiir  die  les  titres  des  principaux  fragments  de 

Bàckerkunde  der  alten  Medicin,  p.  i35,  notre  auteur,  cités  dans  la  compilation 

le   Lexique  hihliocjraphique  d'Hoffmann  d'Aétius. 
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lente  faite  au  xf  siècle ,  qui  offre  de  continuelles  ressemblances 
avec  celle  qui  a  servi  de  texte  à  la  traduction  latine  de  Janus• 
Cornarius  *. 

IV.  Fragments  extraits  d'Alexandre  de  Tralles. 

Aétius  précède  de  peu  Alexandre  de  Tralles,  qui  le  cite,  et 
qui  florissait  à  Rome  vers  la  fin  du  règne  de  Justinien.  11  parle 
dans  ses  écrits  de  son  séjour  en  Gaule  et  en  Espagne.  M.  Da- 
remberg  a  extrait  de  ses  Thérapeutiques ,  en  douze  livres,  non 
pas  à  proprement  parler  des  fragments  de  Rufus,  mais  plutôt 
quelques  chapitres  utiles  à  rapprocher  des  textes  de  cet  auteur 
qui  nous  sont  parvenus.  Nous  y  avons  ajouté  le  chapitre  du 
livre  XII  relatif  au  diagnostic  de  la  fièvre  quotidienne,  mor- 
ceau qui  contient  l'unique  passage  d'Alexandre  où  notre  auteur 
soit  nommé.  Les  autres  chapitres  que  nous  rapportons  font 
partie  des  livres  VIII  et  IX  :  ils  concernent  les  maladies  des 
reins  et  de  la  vessie,  ainsi  que  celles  des  organes  sexuels. 

Manuscrits  consultés. 

Ms.  de  Paris  2202  =  A,  volume  qui  a  appartenu  au  savant  médecin 
anglais  Thomas  Linacer. 

Ms.  de  Paris  2201  —  B. 

Ms.  de  Paris  2200  =C,  copie  que  n'avait  pas  consultée  M.  Darem- 
berg  et  qui  nous  a  fourni  une  division  de  l'ouvrage  en  chapitres 
plus  admissible  que  celle  des  éditions  et  des  traductions  latines. 

Editions  et  traductions. 

Edition  grecque  exécutée  par  Jacques  GoupyP  d'après  deux  mss. 
de  notre   Bibliothèque  nationale.    Paris,   Rob.  Estienne ,   i548, 

'  Du  reste,  le  manuscrit  mis  en  preuve  qu'il  a  existé,  au  moins  partiel- 
usage  par  Cornarius  ne  peut  provenir  lement,  une  double  rédaction  de  la  5jn- 
d'un  dérivé  de  X.  Ce  traducteur  donne  opsis  d'Aétius.  V.p.  323  elles  Additions. 
une  phrase  omise  dans  ce  ms.  Voir,  -  Nous  relèverons  ici  un  passage  de 
dans  le  présent  volume,  le  fragm.  80,  la  Bibliothèque  (jrecque  (XII,  ^97),  où 
§  5.  Le  fragment  61  nous  apporte  la  Fabricius  impute  fautivement  une  er- 


i 
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in-fol.  Cette  belle  édition  contient,  comme  plusieurs  manuscrits 
d'Alexandre ,  le  traité  de  Rliazès  De  pestilentia  traduit  de  l'arabe  en 
grec. 

Traductions  : 

Latine  (d'après  l'arabe)  en  m  livres.  Lyon,  i5o4^,  in -Λ"';  Pavie, 
1620,  in-8".  — Venise,  j522,  in-fol. 

Latine  d'Alb.  Torino.  (C'est  plutôt  une  paraphrase)  Bâle,  i533,  in- 
fol.  —  Trad.  lat.  en  ν  livres,  Bâle,  ι5Λι,  in-fol. 

Latine  de  J.  Gontier  d'Andernach.  Argentorati in-8° ; —  Lyon,  i56o, 
in-12.  Reproduite  dans  la  collection  d'Henri Estienne ,  Artis  medicœ 
Principes.  Genève,  1667,  in-fol.  t.  IL  Cum  notis  Jo.  Molinaei.  Lyon, 
1676,  in-12. 

Edition  grecque -latine  (avec  la  trad.  de  Gontier)  «  Castigavit  J.  Gou- 
pyl  ex  mel.  cod.  Bâle,  i556 ,  in-8°.  « 

Traduction  française  du  livre  XI  par  Seb.  CoUin,  Poitiers,  1657,  in-4°• 

Alexandri  Trall.  Opéra  latine  versa,  éd.  d'Alb.  de  Haller  (dans  sa  col- 
lection intitulée  Art.  med.  Principes,  t.  VI,  Lausanne,  1769-1787, 
in- 8°. 

Lettre  d'Alexandre  de  Tralles  à  Théodore  sur  les  Helminthes ,  etc.,  non 
comprise  dans  les  Œuvres  de  ce  médecin,  reproduite  pour  la  qua- 
trième fois  par  Fabricius  [Bihlioth.  (jr.  t.  XII,  p.  602),  et  depuis, 
par  Ideler  [Physici  et  medici  gr.  minores,  t.  I,  ι8Λι,  in-8°^.) 

V.  Fragments  extraits  de  Padl  d'Égine. 

Le  chirurgien  Paul  d'Égine  était  très-renommé  dans  la  se- 
conde moitié  du  vif  siècle.  L'archevêque  arabe  Grégoire  Abul- 
faradje  prétend  qu'on  le  désignait  sous  le  nom  de  Vaccoiicheur. 
Sa  compilation  médicale,  dont  il  dit  lui-même  que  c'est  le 

reurau  savant  Gôupyl.  Celui-ci  déclare,  non  l'auteur  édité  par  lui  qui  a  profité 

dans  sa  dédicace  aux  professeurs   de  des  écrits  de  Paul. 
l'Ecole    de   médecine  de    Paris,   que         ^  Cette  traduction  n'est  pas  complète. 

Galien    et   Paul   d'Egine  lui    ont  été  EUe  se  termine  avec  le  texte  d'Alexandre 

d'un    grand    secours    pour   établir    ie  relatif  au  marasme  (1.  ΧΠ,  p.   226  de 

texte    d'Alexandre,  le  premier  en  ce  l'édition  grecque  de  Goupyl). 
qu'Alexandre  le  cite ,   et  Paul ,   en  ce         ^  Une   édition   grecque  -  allemande 

qu'il  cite  Alexandre.   C'est  Goupyl  et  d'Alexandi'e  de  Tralles  vient  de  paraître 
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plus  souvent  un  abrégé  des  Collections  d'Oribase ,  se  divise  en 
sept  livres. 

M.  René  Briau  a  fait  précéder  son  travail  sur  le  livre  VI ,  qui 
constitue  un  véritable  manuel  chirurgical  \  d'une  introduction 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  Paul  d'Egine.  Il  nous  paraît  avoir 
péremptoirement  établi  que  Paul  florissait  vers  l'an  65o,  et 
qu'il  avait  fait  ses  études  de  médecine  à  l'école  d'Alexandrie. 
Les  assertions  relatives  aux  autres  circonstances  de  sa  vie  sont, 
pour  M.  Briau,  presque  toutes  conjecturales. 

Manuscrits  consultés'. 

A,  nis.  de  Paris  2  2o5.  Conlient  des  scholies  et  des  gloses  interli- 

néaires. 

B,  ms.  de  Paris  2206. 

C,  ms.  de  Paris  2217. 

D,  ms.  de  Paris  2292. 

E,  ms.  de  Paris  2207.  Contient  des  gloses  et  des  spécimens  de  tra- 

duction latine. 

F,  ms.  de  Paris  2210. 

G,  ms.  de  Paris  220g. 

H,  ms.  de  Paris  2208.  Porte  à  la  marge  des  indications  de  chapitres 

et  des  recettes  d'une  date  postérieure. 
J,    ms.  de  Paris  221 1 . 
K,  ms.  de  Paris  20Λ7. 

à  Vienne.  (Voir  aux  Additions  sur  la  ihologie  externe    des    anciens.»    Nous 

page  389.)  espérons  qu'il  n'y  a  pas  absolument  re- 

'  Chimrqie  de   Paui  d'Egine,    texte  nonce, 

grec  restitué  et  coUationné  sur  tous  les  ^  Les  sigles  adoptés  par  M.  Darem- 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  remberg  pour  les  manuscrits  de  Paris 

etc.,  avec  une  traduction  française  en  sont  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Briau, 

regard,  etc.  Paris,   V.  Masson,    i855,  qui  a  fait  suivre  son  Introduction  d'une 

in-8°.  — Il  est  regrettable  que  le  savant  notice  de  ces  manuscrits.  La  seule  dif- 

bibiiothécaire  de  l'Académie  de  méde-  férence,  et  nous  l'avons  fait  disparaître, 

cine  n'ait  pu  donner  suite  à  l'intention  portait  sur  le  ms.  2211  =J,  que  notre 

exprimée  dans   sa  préface  de  faire  le  prédécesseur  siglait  L  De  plus,  M.  Briau 

même  travail   pour  les   livres  IV  et  V  n'a  pas  mentionné  S  (  =  ms.  de  Paris 

qui   «renferment  véritablement  la  pa-  i883). 
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L,  ms.  de  Paris  2212. 

M,  ms.  de  Paris  2192. 

N,  ms.  de  Paris  22 13. 

O,  ms.  de  Paris  22 1  A• 

P,   ms.  de  Paris  221 5. 

Q,  ms.  de  Rome  (Vatican)  fonds  de  la  reine  de  Suède,  n"  176,  fol. 
101  v°. 

R,  ms.  de  Paris  2204. 

S,    ms.  de  Paris  i883. 

T,  ms.  de  Paris  338  du  supplément. 

Θ,    ms.  de  Rome  (Vatican)  296,  fol.  i52;  xvi°  siècle. 

V,    ms.  de  Rome  (Vatican)  295,  fol.  680. 

X,  ms.  de  Paris  494  du  supplément, 

φ,  ms.  de  Florence,  plut,  lxxiv,  n"  2. 

χ,   ms.  de  Florence,  plut,  lxxiv,  n°  27. 

ψ,    ms,  de  Florence,  plut,  lxxiv,  n"  21. 

Voici  l'appréciation  que  M.  Daremberg  a  faite  de  ces  manuscrits  ; 
nous  la  reproduisons  textuellement.  Bonne  forme  :  D,  H,  J,  K,  R.  — 
Copies  médiocres:  E.  F,  M,  N,  O,  X.  —  Copies  mauvaises  :  G,  L,  P. 
—  Manuscrits  généralement  semblables  aux  éditions  :  A,B,  C,  T,  θ"^. 

Editions  et  traductions. 
Editions  : 

Grecque  (seulement),  éd.  Aid.  et  And.  Asulan.  socer.  1628,  in-fol. ^ 
Grecque  «Melior:»  Basil,  ex  ofif.  And.  Cratandri,  i538,in-fol.  cura 
Hieronymi  Gemusaei,  d'après  un  ms.  communiqué  par  le  médecin  hellé- 
niste Jean  Ruel,  et,  accessoirement,  d'après  d'autres  mss. 

Traductions  : 

Latine  d'Albert  Torinus  (moins  lé  livre  VI)  Bâle,  i532,  in-4°. 

Latine  d'Albert  Torinus ,  complète,  i534,in-4°• 

^  M.   Briau   a   exprimé   les  mêmes  lexicologie   de   Paul   d'Égine   peuvent 

opinions   (p.  79).    Ce  savant   n'a  pas  être  levées  à  l'aide  du  texte  et  des  va- 

examiné  les    manuscrits    conservés    à  riantes  que  donne  son  édition  de  ce 

l'étranger;  mais  il  présume,  du  moins  livre  (p.  3). 

en  ce  qui  concerne  le  livre  VI  (dans  ^  L'édition  Aldine  n'a  guère  plus  de 
lequel  d'ailleurs  ne  figure  aucun  frag-  valeur  que  la  transcription  d'un  ma- 
rnent de  Rufus),  que  la  plupart  des  nuscrit  médiocre, 
diflficultés  [provenant  seulement  de  la 
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Latine  d'Albei't  Torinus ,  complète,  i5/i6,  in-8°.  Jo.  Oporinus. 

Latine  d'Albert  Torinus ,  complète,  i555,  in-8°.  Jo.  Oporinus. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach,  Paris,  Simon  Colineus ,  i532,  in-fol. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach,  Cologne,  i53/i,  in-fol. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach,  Cologne,  i5/i6. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach ,  avec  notes  de  J.  Goupil,  Lyon,  i55i, 
in-8•. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach,  avec  notes  de  J.  Goupil,  Lyon,  i563 
in-8°. 

Latine  de  Gontier  d'Andernach,  avec  notes  de  J.  Goupil,  Lyon,  1689, 
in-8°. 

Latine  de  Janus  Cornarius  ,  Bâle,  Hervag,  1 556,  in-fol. 

Latine  de  Janus  Cornarius ,  publiée  en  1 567,  par  Henri  Estienne,  dans 
ses  Medicœ  artis  principes ,  p.  34A• 

Française  du  livre  VI  (Chirurgie),  par  Pierre  Tolet,  Lyon,    lôSg, 
in- 12. 

Française  (Nouvelle)  de  ce  même  livre;  avec  le  texte  en  regard,  par 
M.  René  Briau.  Paris,  i855,  in-8°. 

VL  —  Fragments  extraits  de  Rhazès. 
Mohammed  Abou  Beker  ibn  Zacaria  er  Rhazi  [alias  Ar- 
rhazi),  écrivain  médical  du  Khorassan  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  sa  ville  natale  Rhay,  Rhazès  ou  Rhazi,  puis,  plus 
communément,  Rhazès,  a  composé,  vers  le  milieu  du 
x"  siècle,  et  dédié  à  un  Al-Mansor,  prince  indépendant  du 
califat  de  Bagdad,  un  traité  ou  plutôt  une  vaste  compilation 
intitulée  el  Hawi  (le  ((contenant»  ou  ((continent,»  en  latin 
continens),  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  une  belle 
copie,  mais  incomplète^  (mss.  arabes,  n°  ioo5  du  supplé- 
ment). C'est  une  réunion  de  matériaux  d'un  grand  travail 
laissé  inachevé  par  Rhazès  et  que  ses  disciples  ont  recueilli, 
augmenté  et  fort  mal  coordonné  ^. 

'  M.  le  D'  Leclerc  dit  qu'il  en  existe     du  Haauy  [aÎias  Hawy),  sous  le  nom 

une  copie  plus  complète  à  l'Escurial.         de  Continens,  une  traduction  latine  qui 

^  Au  xiii'  siècle,  Ferraguth   faisait     a  été  plusieurs  fois  imprimée  en  deux 
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ΠΕΡΙ 
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[ΠΡ001ΜΙ0Ν.] 

Ms.  148r°.Matth.  61. 

Ί        j  όσα  -zffepi  Toiis  vs<ppoùs  χαϊ  την  χύσΐιν  νοσήματα  γίγνεται,κατά 
εχασίον  γρά,ι^ω,  χα)  ώ$  yiyvœaxsiv  αυτά  χρν,  xoà  ώζ  Β-εραττεύειν. 

(32  Το  Ι  μεν  Srj  σύμτταν  εν  νεφρο75  ού  'Ζΰάνυ  οζε7αι  νόσοι  γίγνονται  '  3-α- 
νατω§εί$  γε  μην  ούχ^  ήσσον  ^  ετέρωθι  '  χα\  γαρ  ελχη  χα)  εμπυή- 
ματα αύτοΰ  συσίάντα  τίολλούζ  εν  τω  χρόνω  άττέχτειναν  •  ετΐε)  χα)  5 
φλεγμη'ναντε?  οι  νεψρο)  ο3υνώσι  μεν  τι  χα)  μειζόνω?,  ού  μην  ού§ε 
αύτη  ή  νόσοζ  συνταγΰνει  '  αί  Se  χατα  χύσΐιν  φλεγμονα)  οζύτερον  ' 


RUFUS  D'EPHESE. 

TRAITÉ 

DES  MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE. 

PRÉAMBULE. 

1  Je  décrirai  chacune  en  particulier  les  maladies  qui  attaquent  les  reins 

2  et  la  vesssie,  et  je  dirai  comment  il  faut  les  reconnaître  et  les  traiter.  En 
général ,  il  ne  survient  pas  aux  reins  de  maladies  aiguës  ;  toutefois  il  y  a 
dans  ces  organes  des  maladies  qui  ne  sont  pas  moins  mortelles  que  celles 
des  autres  parties  ;  car  les  ulcères  et  les  suppurations  qui  s'y  forment  font , 
à  la  longue,  mourir  beaucoup  de  monde;  ainsi,  lorsque  les  reins  sont 
enflammés ,  on  éprouve  de  violentes  douleurs  ;  cependant  la  maladie  elle- 
même  n'en  a  pas  une  marche  plus  rapide;  quant  aux  inflcunmations  de  la 

PrjÈamb.  1.  2.  γίγν.  A,  et  ainsi  presq.  7.  ταύτγι  conj.  D.  —  Ib.  ai  Se  κ.τ.λ.  ]Σ•η- 
touj.;  γίν.  cet.  codd.  —  S.^éBLP. —  Ib.  μείωσαι  οτιαίφλεγμοναϊ  κατά  «ύσΤινόζύ- 
e<s  feÇpoîis ΒΡ. —  6.  μέυτοί  BLMPV. —     τεραι  Α. —  Ib.  όζύτεραι  BPMa  e  conj. 
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Ms.  148  r°.  Matlh.  62-63. 

κα<  γαρ  ούρον  άττοληφθηναι  τούτοΐζ  ετοιμότερον,  και  τίυρές,αι,  κοά 
-ααραΦρονησαι ,  κοά  έμέσαι  τΰοΧλά  τε  και  άκρατα.  Οζύτεραι  oè  και  3 
αΐ  αΧλαι  κατά  κυσίιν  νόσοι  '  κα)  γαρ  εττικαιρότερον  το  χωρίον,  κα) 
εύθιΐζ  άτΓΟ  τΰαί^ων  νοσεϊν  ειθισμενον,  εν  ώ  Srj  μάΧισΙα  ai  οςεΊαι  νόσοι 
5  γίγνονται  '  το  Se  κατά  νε(ρρον$  γερουσι  μάλλον  η  viois  συμβαίνει  ' 
Sià  το^ε  καϊ  μαλακώτερον  εκείνων  εσΐίν.  Πάντα  Se,  κα\  τα  των  νε-  4 
φρών,  κα)  τα  τη?  1  κύσίεως  ουκ  εύμεταγείρισΊα,  κα\  μάλισΊα  οσα  03 
ελκ>7  εν  αύτοίζ  γίγνεται  '  ε-πιρρέον  γαρ  συνέχω?  το  ούρον  §άκνει  τε 
άμα,  κα)  ει?  ώτειλας  ιέναι  κωλύει  '  ώ$  Sri  τοιαύτα  οντά  ζίροαγο- 
J0  ρεύειν  χρη  και  Ιασθαι. 

α'   {Κέτΐ05,  iç').  Uepl  φλεγμονή?  νεφρών. 

Καί^ί)  ένθεν  σημε'ΐα  νεφρών  φλεγμονή?  ■  ο^ύνη  'έχει  ύτΐο  του?  κε-  1 

vessie ,  elles  sont  plus  aiguës  ;  car  les  malades  sont  plus  disposés  aux  sup- 
pressions d'urine,  à  la  lièvre,  au  délire,  aux  vomissements  de  matières 
abondantes  et  non  mélangées.  Les  autres  affections  de  la  vessie  sont  éga-  3 
lement  plus  aiguës-,  cette  partie  est,  en  effet,  fort  importante  [partie  vi-      I 
taie);  de  plus,  elle  devient  ordinairement  malade  dès  l'enfance;  or  c'est 
là  une  circonstance  qui  favorise  spécialement  l'acuité  des  maladies;  les 
vieillards  sont  plus  exposés  aux  maladies  des  reins  que  les  jeunes  gens; 
c'est  pour  cela  que  les  maladies  des  reins  sont  moins  violentes.  Toutes  4 
les  maladies  des  reins  et  de  la  vessie  ne  sont  pas  faciles  à  traiter,  sur- 
tout quand  il  s'agit  d'ulcères  qui  se  forment  dans  l'une  ou  l'autre  par- 
tie; car  l'urine,  en  coulant  incessamment,  les  irrite  et  en  même  temps 
les  empêche  d'arriver  à  cicatrisation  ;  il  faut  porter  le  pronostic  en  con- 
séquence, et  agir  d'après  ces  données. 

1.    DE    l'inflammation    DES    REINS. 

Voici  à  quels  signes  on  reconnaît  l'inflammation  des  reins  :  la  douleur 

2.  OBOiipp.  A.  —  Ib.  Και  ο|ύτ.  καί  α/  'Ζίροσαγ.  Α —  ι  Ο.  êsÎxai  Β  Ρ. —  Ch.  ι, 

ΒΡ. —  Ζ.  τί)ν  xvaltvP.Voy.notes. —  6.  tit.  Π.  φλεγ.  νεφρ.  ex  em.;  Σιημεΐα.  νε- 

μαλακώτερον  ex  em.  ;  μαλακώτεροι  codd.  φρων  φλεγμονν?  Α  texte  ;  Πώζ  χρ-η  Sia- 

et  edd.  ;  τα  Se...  μαλακώτερα.  conj.  Ε.  γιγνώσκειν  νεφρών  φλεγμονάί  Α  marg. 

—  Ib.  ε/σ/  BGLMMaO  (à  la  marge)  —  ii.  ένθεν  ALM  OQV;  ëvOa  GMa 

PQV.  —  8.  ελκώδη  conj.  Ma.  —  Ib.  ex    em.;  εντεύθεν  BP  texte;   ένθεν  Β 

γίνονται  Ο.  —  9•  ^"^'^^^  Α.  —  9"Ό.  marge,  ενθέν§ε  Ρ  id.  —  Ib.  âSuvnv  Ο. 
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νεώνας,  κα)  ούτε  ορθονσθαι  δύνανται,  ούτε  βα^ίζειν  •  και  ijv  τε 
5  ν»  ^αρμοζ,  ην  τε  aXkos  τι?  σεισμός  συμπεστ} ,  ά\νοιμωζουσι ,  κα)  επι 

γασίερα  μ^  κλινόμενοι  ουκ  ανέχονται ,  ϋττίιοι  §ε  ανέχονται  μένειν  • 
\  2  κείνται  γαρ  ^aphs  τοΊζ  κενεωσιν  οΐ  νεφροί.  ΪΙαντ)  Se  τω  ούτως  άλ- 
^  3  γοΰντι   εύφορώτερον   κειμένω   άτρεμίζειν.    ΐίερ)  μέν  τά$  κλίσεις    5 
:,     τοιαύτα  ζΐάσχονσιν  •  τα  Se  άλλα  ^ιηκουσιν  οι  'ΰϊόνοι,  άνω  μεν,  μέ- 
64  χρι  Ι  ^ττατος-  κατά  γάρ  μεγάλην  ^λεβα  κοινωνουσιν  αύτω,  κα\ 

μάλλον  ει  δ  δεξιός  φλεγμαίνοι  •  κα\  γάρ  τοι  και  εγγυτερω  ούτος 
.      εσ1ι  του  ηττατος,  καϊ  -^αύει  του  λο^οΰ'  ο  §è  άρισίερος  'οτροσωτερω 

και  κάτω-  άλλοι  Se  OSÔvoi  μέχρι  κύσίεως  κα)  a'iSoiw  κατέρχονται,  10 

κα)  ου  τοι  συνεχείς,  άλλα  Sιεσ7ΐaσμεvoι  μάλισία  εις  οσφύν  τε  κα\ 

4  ίσχία  κα\  ήτρον  ένσείουσιν.  Ψύχεται  Se  αύτοΊς  τα  άκρα,  μάλλον  Se 

;;     κνημαι  κα\  ^6Sες,  κα)  ούροΰσι  συνεχώς  και  εττιττόνως ,  κα)  κατά  άρ- 

occupe  les  flancs  ;  on  ne  peut  ni  se  tenir  droit ,  ni  marcher  ;  si  ion  éternue , 
ou  si  l'on  éprouve  quelque  autre  secousse ,  on  pousse  des  gémissements  ; 
on  ne  peut  se  coucher  sur  le  ventre ,  mais  on  peut  se  tenir  sur  le  dos ,  car 

2  les  reins  sont  situés  dans  les  flancs.  Chez  tout  individu  atteint  de  cette  ma- 
ladie ,  la  position  qui  procure  le  plus  de  calme  est  le  décuhitus  [dorsal]  dans 
î  3  l'immobilité.  Voilà  ce  qu'on  éprouve  par  rapport  au  décubitus;  du  reste, 
les  douleurs  s'étendent,  d'une  part,  en  haut  jusqu'au  foie  ;  car  les  reins  sont 
en  communication  avec  lui  par  une  grande  veine  {v.  cave  inf.),  surtout 
si  c'est  le  rein  droit  qui  est  enflammé  ;  il  est,  en  effet,' plus  près  du  foie 
et  touche  aii  lobe,  tandis  que  le  rein  gauche  est  situé  plus  en  avant  et 
en  bas  ;  d'autre  part,  elles  descendent  jusqu'à  la  vessie  et  aux  organes 
génitaux;  cette  dernière  espèce  de  douleur,  qui  retentit  particulièrement 
sur  les  lombes,  les  hanches  et  le  pubis,  n'est  pas  continue,  mais  inter- 

4  mittente.  Les  extrémités  se  refroidissent,  surtout  les  jambes  et  les  pieds  ; 
les  malades  urinent  continuellement  et  péniblement;  au  début,  les  urines 

2.  συν-κέστ,  A  et  συνπέσεί  en  corr.;  ΒΡ.—  η.φμεγχοη^.ΜΆ.—  Β.φλεγμαί- 

tséor,  GOQV.  —  3.  τί,νγασί.  BP.—  νει  BGLMPV.  — Ib.ya'p  rot  conj.  Ma; 

Ib,  ύ'7Γ7<οί  èè  άνέχ.  ΟΪΏ.  Ρ Ib.  êé  om.  γάρ  τ;  codd.  —  9.  λω§οΰΑ.~  ιι.όίλλοι 

L.  —  4.  roùs  κενεωναί  Ο.—  Ib.  τψ  οϋ-  êè  εσττ.  Ο.  —  Ib.  μάλισία  êè  εΐί  όσφύν 

τως  ex  em.;  ιοιούτφ  codd.  et  edd.;  τοιού-  LP.  —  12.  hpov  et  ainsi  touj.  A.  — 

ras  Ma  conj.  —  4-5.  άλγοΰντι  ex  em.  ;  Ib.  τα  άκρα  ex  em.;  τά  άκρεα.  codd.;  τα 

άλγονμένφ  codd.  et  edd.  ~  5.  κλάσει?  axpct  G  et  Ma  qui  conjecture  τά'Λρεα. 
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Ms.  149  Γ».  Malth.  64-65. 

χμς  μεν  λεττία  χα)  ύ§ατω§η'  ζίροΐοΰσηζ  Se  τηζ  φλεγμονή?,  ερυθρό- 
τερα, όταν  Se  γε  εΪ5  τό^ε  άφίκωνται ,  λεηΐύνονται  μεν  /σχ,/α  χα.)  5 
γλουτό) ,  άχρατεσΐ ερα,  Se  τα  σχίλη  γίγνετα,ι  •  τοί?  Se  xai  έζεττύησαν 
ai  νεφροί'  χα)  τα  γε  'Ζδολλα  τούτων  οϋτω  τελευτα•  άλλα  τδερ)  μεν 
5  των  εμτίυημάτων  αι5τ/κα  ειρησεται.  —  |  Tas  Se  φλεγμονάζ  Β-ερα-  g^ 
ττεύειν  ώSε  '  χαταχλίνειν  μεν  ώ?  ι^αλακωτατα ,  χα)  σίτου  την  'Ζδρώτην 
άττέχειν  ού  μην  εί$  άτΐαν  ai  λιμαγγ^ίαι  τούτοις  συμφέρουσιν,  ^ττερ 
τα'ίζ   άλλαΐζ  φλεγμοναΊζ,  άλλα  τι  χα)  'Ζδροσαρτέον ,  φυλάσσοντα 
τοίΐζ  Ι  τχυρετουζ,  οπτβ  τε  γαλώσι,  χα)  οτττ}  έτΐΐτείνουσιν  oùSèv  γαρ  ΐ49 
10  αύτο7$  τοσούτον  άγαθον  αϊ  άσιτίαι,  όσον  χαχον  αΐ  άτΐο  των  ού- 
ρων άχράτων  γενομένων  Sη'ζειs.  Αιαιταν  Se  κατά  άργας  μεν  λεττίοΐζ  7 
ροφη'μασι ,  χα)  ζίοτω ,  ϋSaτι  '  μελίχρατον  Se  μη  'αροσ^έρειν,  εάν  μτί 
σοι  Soxfi  επί  ονρησιν  ηSη  τίροτρέττειν ,  ο  εγώ  χαταάργμζ  ούχ  επαινώ, 

sont  ténues  et  aqueuses,  mais  l'inflammation  faisant  des  progrès,  elles 
deviennent  plus  rouges.  Quand  on  est  arrivé  à  ce  point ,  les  hanches  et  les  5 
fesses  maigrissent,  les  jambes  deviennent  plus  faibles;  chez  quelques- 
uns  se  déclare  alors  la  suppuration  des  reins,  ce  qui  est,  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas,  la  terminaison  de  l'inflammation;  mais  je  vais  trai- 
ter bientôt  de  la  suppuration  des  reins  (chap.  2). —  Il  faut  traiter  l'in-  6 
flammation  de  la  manière  suivante  :  coucher  les  malades  le  plus  molle- 
ment possible,  suspendre  la  nourriture  le  premier  jour;  l'abstinence 
absolue  prolongée  ne  convient  cependant  pas  dans  cette  espèce  d'in- 
flammation comme  dans  les  autres;  il  faut,  au  contraire,  donner  quel- 
que chose,  prenant  en  considération  le  redoublement  ou  la  rémission 
de  la  fièvre  ;  car  le  bienfait  qui  résulte  de  l'abstinence  ne  compense  pas 
tout  le  dommage  causé  par  l'irritation  que  produiraient  des  urines  sans 
mélange.  Au  début,  on  prend  pour  nourriture  de  la  bouillie  légère,  et  7 
pour  boisson  de  l'eau  ;  ne  donnez  pas  du  mélicrat ,  à  moins  que  vous  ne 
croyiez  le  moment  venu  de  pousser  aux  urines,  ce  que  je  ne  conseille 
pas  de  faire  au  début,  avant  que  la  maladie,  qui  entretient  la  douleur. 


2.  Kal  όταν  SéyeP. —  Ib.  εί$τόγεΟ.  τερα  Ο   texte;  -κώτατα   marge.  —   7. 

—  5.  Tàs  Se  φλεγμ.]  Θεραπ.  φλεγμο-  συμφέρονται  BLP.  — 9.  τε  oni.  ΒΡ. — ^ 

μ9}5  Α  texte;  Ιίω$  χρι)  Ο-ερατιεύειν  νε-  ίο.  άσηίοιι  ex  em.  (voy.  Aët.  et  notes); 

φρων  φλεγμοντ/ιν  marg.  —  6.   μαλακώ-  άποσιτίαι  codd.  et  edd.  —  1  3.  ίοκεΤΒΡ. 
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t0p]v  σα,φώζ  ràs  bSvvas  ■ζδέσσεσθαί  '  τότε  ^ε  και  'zsdvv  (^νμι  Ss'iv  τοί? 

8  ούρητικοΊξ  καθαίρειν.  —  Ei  Se  και  ή  γασίηρ  κενωθηναι  Séono,  άλλην 
μεν  χένωσιν  μη^εμίαν  μηγ^ανοίσθαι ,  οττοΐαί  eu  άττο  (φαρμάκων  εζεύ- 

66  ρηνται  '  χλυσμάτιον  §ε  Β•ερ\μον  ενιεναι ,  ν  μαΧάγτ^ν  εν  ΰ^ατι  εψ»?- 
σαζ,  ^  λίνου  σπέρμα,  rj  βούχεραζ'  τούτων  τιν)  ύττοκλύζειν  μετά    5 
ελαίου,  κα)  τούτου  το  Ικανον  τίροσμίσγων'  'ΐΰληθοζ  Se  ενιεναι  μη 

9  ίΣΤολύ,  ώζ  μη  τΰίεζΐ}  τούζ  νε(ρρου5  τα  'ζΐίληρώματα  του  έντερου.  Τττελ- 
θούσηζ  Se  τη?  γασίροζ,  ει  μεν  εvSιSoίη  ο  'αόνοζ,  εριον  '!!5εριτιθε\ζ 
εν  κύκλω  άνατταύειν  εττιτέγγων  ελαίω  Β-ερμω  '  ουκ  αττο  τρόττου  Se  συνη- 
■φησθαί  τω  ελαίω  του  τε  τίτηγάνου,  και  τη?  άλ^α/α?,  κα)  του  άνηθου,  10 

10  κα)  της  άρτεμισίαζ.  —  Οζύτερον  Se  τΰονούντων  φλέ^α  κατά  αγκώνα 
τεμνειν  '  ει  Se  κα)  as  τ)  ύττολείττοιτο  τη?  φλεγμονή? ,  κατα-πλάσ- 

ne  soit  manifestement  arrivée  à  coction  ;  c'est  alors  qu'il  convient  tout 
8  à  fait,  suivant  moi,  de  mondifier  par  les  diurétiques.  —  S'il  est  op- 
portun de  relâcher  aussi  le  ventre,  il  ne  faut  recourir  à  aucune  des 
évacuations  qu'on  procure  à  l'aide  de  médicaments  pris  par  la  bouche  ; 
mais  on  administrera  un  lavement  chaud  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on 
aura  fait  bouillir  soit  de  la  mauve ,  soit  de  la  graine  de  lin ,  ou  du  fe- 
nugrec;  dans  l'un  ou  l'autre  cas  on  ajoutera  au  lavement  de  l'huile  en 
proportion    convenable  ;  on   n'injectera  pas   une   grande  quantité   de 

j  9  liquide,  de  peur  que  l'intestin  rempli  ne  pèse  sur  les  reins.  Après  avoir 
relâché  le  ventre ,  si  la  douleur  cède ,  on  fera  reposer  le  malade  après 
avoir  entouré  [les  lombes]  d'un  morceau  de  laine  trempé  dans  l'huile 
chaude  ;  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'avoir  fait  bouillir  dans  l'huile  de 

10  la  rue,  de  la  guimauve,  de  l'aneth,  ou  de  l'armoise.  —  Les  douleurs 
étant  plus  vives ,  il  convient  d'ouvrir  la  veine  du  pli  du  coude  ;  s'il  reste 
encore  de  l'inflammation ,  on  appliquera  des  cataplasmes ,  d'abord  avec  de 

ι.τότε(ΐεβχβΓα.•,τοτει?57  codd.  etedd.  en  interl.  ει  Q.  —  9.  άτιότροτιον    Β  Ρ 

—  1-2.  ToTs  ου'ρ.  om.BP.  —  2.  Ε/ <ΐέ  —  ^-^0.  συνε^νσθαι  BGLMOPQV; 
κα/]  ΐίερί  κλυσίϋροί  Α  texte. —  3.  μτ)  συνε-^εΊσθα,ι  Ma,  —  11.  Οξύτερον] 
Se  μίαν  Α;  id.  ρ.3/|.,  1.  6.  —  /ί.  κλύσματι  Ώ,ερΙ  φλεβοτομία?  Α  texte.  —  12.  ύ-πο- 
G Ma  (qui  a  imprimé  «λτίσματί)  Ο QV;  λείποηο  Aët.;  ύπολείποι  codd.  et  edd. 
κλυσμάτιον  A  (manifestement)  BPML.  —  12  et  p.  6,  1.  1.  επιπλάσματα  κατα- 

—  4-5.  rî^rfcras  (sic)  A;  e^rjaas  P.  — 6.  πλάσσειν  codd.  et  edd.;  επιπλ.  est  un 
τούτου  ex  em.•,  τούτω  cod.  etedd.  —  Ib.  titre  marg.  passé,  dans  le  texte.  Voy. 
'βροσμίγων  Β  P.  —  8.  εί]  εν  Ρ•,  τά,  et  p.  7,  1•  3  et  7. 
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σειν,  τά  μεν  'ΰρωτα.  άλεύρω  εν  μελιχράτω  έ(ρθω,  ^  τω  λίνου  σττερμοι,τι, 
εττειτίχ  Se  κα.)  τηζ  γμμαητίτυοζ  μίσγειν,  χα)  του  'αολίου,  xoà  άζρο- 
τόνου  Se  μίσγειν,  χαϊ  της  βρύων icts,  κα<  του  ■ζχηγΛνου,  χοά  |  ά^ιν-  6? 
θίου,  χα)  χενταυρίου,  χα)  άρτεμισίαζ ,  χοά  της  γαμαί^ρυο?  των  (p6\- 
5  Χων,  χαι  του  άσοίρου ,  χαι  τη$  σγρίνου  του  άνθους  '  χοά  τότε  μηχετι 
εν  τω  μελιχράτω  χατατΐλοίσματα  εψείν  αλλά  η  εν  γλυχε7,  η  οϊνφ 
μελιχ^ρω'  μίσγειν  Se  χα)  του  αλεύρου  τoΰSε  μεν  μέρη  τέσσαρα,  των 
Se  τίνος  ειρημενων    (^αρμαχων  μέρη  Soo  '  Ισγυροτέρω  Se  βουλόμενος  im 
χ^ρησθαι,  χα)  τΰλεον  τι,  χα)  χηροΰ  [η  ρητίνης^  ζηροίς  'ΐΰροσμίσγειν 
1 0  χεχομμένης.  Αγαθόν  Se  χα)  το  του  'Κρυσίτττΐου  χατάττλασμα  '  εστί  Se  1  ] 
τ6Sε'  γαλ^άνης,  χα)  ρητίνης  τερε^ινθίνης,  χα)  τίολίου,  χα)  οροζίνου 
αλεύρου  ολχα)  έχάσίου  τΰεντηχοντα,  ïpιSoς  ζηρας  ολχα)  τριάχοντα, 
χηρωτης  εύωSoυς  χοτύλη  μία,  αλεύρου  τΰυρίνου  γοίνιχος  άτΐιχης  τε- 

la  farine  ordinaire  délayée  dans  du  mélicrat  bouillant ,  ou  avec  de  la  farine 
de  graine  de  lin  ;  plus  tard  on  mélangera  à  la  farine  de  l'ivette,  du  polium 
ou  de  l'aurone ,  et  aussi  de  la  bryone ,  de  la  rue ,  de  l'absinthe ,  de  la  cen- 
taurée, de  l'armoise,  des  feuilles  de  germandrée  lucide,  de  cabaret,  du 
jonc  odorant  ;  dans  ce  cas ,  on  ne  cuira  pas  ces  cataplasmes  dans  du  méli- 
crat, mais  dans  du  vin  d'un  goût  sucré,  ou  dans  du  vin  mielleux;  on  unit 
quatre  parties  de  cette  farine  à  deux  parties  des  médicaments  énumérés  ; 
si  on  veut  rendre  les  cataplasmes  plus  actifs ,  on  augmente  la  dose  de 
ces  médicaments  et  on  y  ajoute  de  la  cire  ou  de  la  résine  sèche  et  broyée. 
Le  cataplasme  de  Chrysippe  est  également  bon  ;  en  voici  la  composition  :  Il 
galbanum,  térébenthine  de  Chios,  polium,  farine  d'ers,  de  chaque 
5o  drachmes;  iris  sec,  3o  drachmes  ;  cérat  de  bonne  odeur,  une  cotyle; 
farine  de  froment ,  le  quart  d'une  chénice  attique  ;  cuire  le  tout  dans  du  vin 

1.  ^  τφ  λίνου  στίέρματι  ex  eni.;  ^  rr?-  AyaSuv  ]    Σύνθεσίί    τοϋ   καταπλάσματοί 

λίνφ  σπ.  [τ^  λίνω  Ρ)  codd.  et  edd.  Voy.  τοΰ  Xp.  A  à  la  marge.  —  12.  αλεύρου 

Aët.  et  les  notes. —  2.  μίσγειν  om.  BLP.  όλκα'ΐ  ABL  V.  —  Ib.  ipiS.  ζ.  ολκαϊτρίακ. 

Cela  vient  sans  doute  de  ce  que  ce  mot  ex  em.;  îpiè.  ζηρ.  <5ραχμα<  τέσσαρεί  codd. 

est  à  moitié  eiTacé  dans  A.  —  5.  σχίνου  et  edd.  Après  ce  mot  ABLPQ  ont  la  va- 

xai  τοϋ  Β  P.  —  6.  άλλα  η  εν  ex  em.  Ε  ;  riante  suivante  :  Ευ  άλλφ•  ïp.  ξ.  (ς.  om. 

άλλα  και  εν  codd.  et  edd.  —  9.  κηροΰ  [ν  Α.)  όλκάί  (όλκα/Q,  §ραχμαίΡ)  τριάκοντα 

prjT.]  |r?pàs  ex  em.;  κ-ηροΰ  ^vpSs  codd.  (τρίακουταΐ  A);  dans  V  cette  variante  se 

et  edd.  Voy.  les  notes.  — Ib.  'Τΰροσμίγειν  trouve  après  αλεύρου  όλκαί.  Goupyl  ne 

ABP.  —  10.  κζκομμένου  BLP  —  Ib.  l'a  pas. 
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68  ταρτον  '  ταΰτα  έ'ψωυ  εν  γλυκεί  κα,ταττλοίσσειν ,  του?  \  μεν  νεφριτικου^ 

12  εζότΐΐσθεν,  tous  Se  κατά  χύσΐιν  'zsovovvto.s  εμττροσθεν.  Εί  Sk  μη 
κατατΐλασσομενω  TSpotvvono  η  ο^ύντη,  σικύα,ζ  •αροσ^άλλειν  ιγ  τε  αλλ»? 
οσφύϊ,  και  ύτΐο  7oi)s  κενεώνας,  άττοσγάζειν  τε  κα)  ά(ρέλκειν  τον 
αίματοζ'  έπειτα  σπόγγοι?  'τΰυριαν,  κα)  εΐζ  Β-ερμον  εγκαθίζειν,  συνη-    5 
ι^η μένων  γε  τφ  ΰ^ατι  τη?  τε  μηκωνος,  κα\  τη?  άνθεμί^05,  κα\  τοΰ- 

13  καλάμου,  κα\    τηζ  σγοίνου.   Πρότερον  Sh  κα)   κυσίιν   τίΧτηροΰντα 

14  ελαίου  κα)  ϋ^ατο$  τδαρακλίνειν ,  κα)  ταΧλα  λιπαρώ?  'ζαυριαν.  Κπ) 
Se  τούτοΐζ  κηρωτα?  κα)  μαλάγματα  επιτιθεναι,τάζ  μεν  κηρωτάς  Sià 
κυπρίνου  ελαίου,  [η]  ρο^ίνου  κα)  ιρίνου  μύρου,  τα  Se  μαλάγματα,  10 

15  olaτàεύωSεσ1aτa. —  \Έ.ν  Se  ταΐζ  bSévais,  'Τΰίνειν  φάρμακα  το ιάSε^ 
μαράθρου  σπέρματοε  ο^ολουζ  Svo,  κα)  λι€avωτίSos  ο^ολον,  κα)  σι- 

d'un  goût  sucré,  et  appliquer  le  cataplasme  en  arrière  pour  les  ma- 

12  ladies  des  reins,  en  avant  pour  celles  de  la  vessie.  Si  la  douleur  n'est 
pas  diminuée  par  les  cataplasmes ,  poser  des  ventouses  sur  les  lombes  et 
aussi  sur  les  flancs ,  les  scarilier  et  tirer  du  sang  ;  puis  faire  des  fomenta- 
tions avec  des  éponges  ,  donner  au  malade  un  bain  de  siège  chaud  dans 
lequel  on  aura  fait  bouillir  du  pavot ,  de  la  camomille ,  du  roseau  et  du 

13  jonc  odorants.  Avant  d'en  venir  là ,  on  se  sert  d'une  vessie  remplie  d'huile 
et  d'eau  qu'on^  place  le  long  du  dos  ;  du  reste ,  les  fomentations  doivent 

14  être  onctueuses.  On  applique ,  en  outre ,  du  cérat  et  des  malagmes  ;  le  cé- 
rat  doit  être  fait  avec  de  l'huile  cyprine  {huile  d'alcanna) ,  avec  de  l'huile 
parfumée  aux  roses  ou  à  l'iris  ;  les  malagmes  doivent  avoir  l'odeur  la  plus 

1 5  agréable  possible.  - —  Contre  les  douleurs  on  prendra  les  médicaments 
composés  suivants  :  semence  de  fenouil,  2  oboles;  armarinte,  i  obole; 

2.  TOUS  êè...  εμττρ.  se  lit  dans  Q  après  QV;  κύσΐι  et  une  lettre  grattée,  peut- 

77  ό3ύνη  1.  3,  Goupyi  a  le  texte  vuig.  —  être  un  s,  A.  —  Apres  ce  mot  il  y  en  a 

Ib.  μτΊ  om,  P.  —  3.  Dans  A  κατά  de  deux  petits  égal,  grattés;  le  premier  est 

καταπλ.  est  ajouté  par  la  main  qui  a  écrit  illisible  ;  le  second  est  επ<  [sic] .  Peut-être 

les  titres  marg. —  Ih.'zsvpiaaiHUas'apoa-  avait-on  écrit  primitivement  έ-πιπλγιρ, 

Εάλλειν  codd.;  'Svpiav  σικύα$  'ZSpoaëaX-  —  8.  ελαίου  om.  O.  —  lO.  [v]  ex  em. ; 

λωυ  GMa.  Ilupiaestuntiti'e  marg.  passé  om.  codd.  et  edd.  —  ii.  Èv  <îè  ταΐι 

dans  le  texte  et  se  rapport,  à  la  ligne  7.  oSvv.]   îlpos  tsspioSvvias  βο•ηθϊίματα  A 

Voy.  Aët,  et  p.  5 ,  1.  12.  —  ίι.  ύποσχά-  text.  cet.  codd.  et  edd.  BP  ont  τχεριο- 

ζεινΒν. —  6.  ^ε  ex  em.;  τε  AGMMaO  êvvtav. —  12  et  p.  8  ,  1.  1 .  (5βολοώί 

QV;  ^έΒ£Ρ. —  η.  κύσΊιν  ex  em.  (voy.  σ-πέρμα-ros  om.  G  et  Q.  —  Ib.  oSoXot, 

Aët.  )  ;  κύσΐίαί  G  L  M  Ma  0  ;  κύσΤιοί  Β  Ρ  και  Β  Ρ. 


8  RUFUS  D'EPHESE. 

Ms.  150  r".  Matth.  69-70. 

χύου  σττερματοζ  κόκκου?  είκοσι ,  κοά  οττου  μηκωνο? ,  η  ΐΰάνακο$  τηξ 
νρακλείοι,ζ  τριω^ολον  |  τη?  ρίζν^^  ^α'  μελιλωτου  βραχύ ,  κε§ρία$  τε  150 
και  κω^ΰαζ  ζίε^ωγμενη?  ημιω^ολον  βελτιον  [^ε]  κα<  σΊύρακοζ 
τημιω&ολον,  κα\  σελίνου  όσον  τοΊ?  τρισ)  ^ακτύΧοΐζ ,  κοά  οττοΰ  μηκω- 
5  vos  'όσον  opoëov  τούτων  εκασία.  τρίτων  ώζ  λε<ότατα,  κα<  κεραννύων 
εν  γλυκε'ΐ  [β  ε'ν]  ϋ^ατι,  SiSovoti  ζίίνειν  '  αύτίκα,  γαρ  ωφελήσει,  ει  οζυ 
εϊη ,  κα)  ϋπνο$  εζει  τον  άνθρωττον.  Οταν  ^ε  καιρό?  (pavfi,  τότε  και  16 
το7$  ούρ-ήτικο'ΐζ  καθαίρειν.  —  [  Τά  ^ε  ουρητικά  εσΐω  τά§ε'  άκόρου  τε  Λ 
ρίζα  κα)  γαμαίττιτυζ ,  κα\  κασ/α,  κα<  μνον,  κα)  κιννάμωμον ,  καΐ 
10  -nroXiOf,  κα<  'βετροσελινον,  κα\  αγρωσΊΐζ'  ταΰτα  μεν  ε'-φειν  εν  ϋ^ατι, 
χα)  μετά  οϊνου  rj  μελικράτου  τΰίνειν.  Ιβσθίειν  Se  των  τε  3-αλασσίων  18 
εχ^ίνων,  κα)  Χαγάνων  του  μαράθρου,  κα)  του  σεΧίνου,  και  του  Sao- 

semences  de  concombres,  20  graines  ;  suc  de  pavots  ou  de  racine  d'o- 
popanax,  3  oboles;  un  peu  de  mélilot;  résine  de  cèiZre  et  têtes  de  pavois 
torréiiécs,  1/2  obole;  mieux  vaut  encore  y  ajouter:  styrax,  1/2  obole; 
céleri ,  une  pincée  de  trois  doigts  ;  opium  ,  gros  comme  un  ers  ;  broyer  le 
tout  le  plus  exactement  possible,  délayer  dans  du  vin  d'un  goût  sucré  ou 
dans  de  l'eau,  et  donnera  boire;  en  effet,  le  malade  éprouvera  aussitôt 
du  soulagement,  si  la  douleur  est  vive,  et  le  sommeil  le  gagnera.  Quand 
on  jugera  le  temps  opportun ,  on  mondifiera  au  moyen  des  diurétiques.   1 6 

—  Les  diurétiques  sont  :  la  racine  de  faux  acore,  l'ivette,  la  fausse  can-  17 
nelle,  le  cislre,  la  cannelle,  le  polium,  le  persil,  le  cbiendent;  on  fait 
cuire  ces  plantes  dans  l'eau,  et  on  boit  cette  décoction  avec  du  vin  ou 
du  mélicrat.  Parmi  les  animaux  marins ,  on  mange  des  hérissons  de  mer,  ]  8 
et,  parmi  les  légumes  verts,  du  fenouil,  de  Tache,  du  daucus  de  Crète, 

1.  κόκκου$]  oSoXos  O. —  2-3.  xsêpias  λειόταιον  BLP. —  6.  [1^  er]  Hè.  ex  em. 

Te  «ai  Kwèéas  •aeÇ.  -ημίω^.  ex  cm.;  «ε-  Voy.  Aël.  —  6-7.  ει  οξύ  εϊτη   ex  em, ; 

épias  êè  }iaî  nuièvas  [xoèias  0)  'ΰ^εφωγμ.  εΐ  όζύνει  GOMQV;  y\  οξύνει  ABLP. — 

{/αεφυγμ.   Β  Ρ)  ■ήμιώξολον  Β  Μ  Ο  Ρ  V;  7'^•  '^^^^  ^**'  '''^^^]   "^^^^  '""^  '^°^^  Ρ•  — 

κε3ρία.5   και    κω^είαί  ■Ώε^ωγ.  νμιώ^.   G  8.  Τα  èè  ουρ.]  OCpy)tixov  Α  texte.  — 

(qui  a  ^έ  και)   MaQ;  xai  Ηερ§ρί3αί  êè  Ib.  άκόρουί  P.  —  g.  r?  κινάμ.  P.  —  n. 

χλ-ηκωδύαζ  -αε^ωγ.  ήμίω  [sic;  it.  i.  4)  A.  κα/  avant  μετά  effacé  par  l'humidité  dans 

—  3.  βέλτιον  [êè]  και  ex  cm.;  βέλ-  A;  Ma  l'a  mis  par  conj.;  il  en  est  de 
T<ov  κα<  A  L  Ρ  ;  Ma  qui  met  (3ε'λτ<ον  entre  même  des  syll.  Xas,  1.  ii,  ί?ψ.,  p.  g, 
parenth.;  βέλτιον  oni.  cet.  codd.  —  5.  1.  i ,  et  de  τά,  i.  2.   —  Ib.  τε  om.  P. 
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κου,  xoù  τη$  ea,(pctviSo5  οτι  χάΧλισΙα  η•^ημενη$,  χα)  σιχυου  ê(p9ou, 
χα}  τα  άγρια  'αάντα  '  επ<  οΰρτησιν  γαρ  καλώ?  'Ζ^ροτρεττει ,  μαλισία 
19  §ε  οι  σ1α(^υΧίνοι,  χα)  τα  χρηθμα,  χαϊ  οι  σχάν^ιχε?.  Κα*  ούρα  ^εί 
τΰροσ^έγεσθαι  τοΊζ  τοιούτοι?  'ΐΒολλά  τε  χα)  •ζσ'αχεα,  χα)  ύττοσ1άσεΐ5 
xaXàs  έχοντα  '  χα)  μαλισία  τοΰτο  χρίνει  την  νόσον  '  αϊ  §ε  ύ^ατω-  5 
3ει$  χα)  χαθαρα)  χα)  §ια<Ρανε7$  ουρήσει?  §υσχριτωτεραι. 

71  β'  [Αέτιο?,  ty}').\  ΤΙερϊ  Ζκχπνησάντων  νεφρών. 

1  Ύά$  μ}ν  ούν  φλεγμονάζ  ώ^ε  αν  τι?  Β-εραττεύοι  χάΧλισΙα  '  6σοΐ5 
Se  εμτΐυοι  οΐ  νε(ρρο)  γίγνονται,  η§η  μεν  τι  χα)  εζογχεί  'Ζδερ)  του?  χε- 
νεώνας,  άτάρ  χα)  καίμα  ισχυρον  ενεσίιν  εν  τοΣ?  νε(ρρο'ΐζ,  χα)  ούροΰσι 
τδυρρα  χα)  άκρατα,  καΐ  αϊ  δούναι  ούχέτι  μεν  οζεΊαί  εισιν,  ώ?  τερο-  10 

du  raifort  cuit  le  mieux  possible ,  des  concombres  cuits ,  et  toutes  les 
plantes  qui  viennent  dans  les  champs  ;  elles  poussent  bien  aux  urines  ; 
mais  ce  sont  surtout  la  carotte,  le  fenouil  de  mer  et  l'aiguillette,  qui 
19  jouissent  de  cette  propriété.  On  doit,  dans  ce  cas  (c'est-à-dire  après  que 
l'iriflammation  est  arrivée  à  cociion),  s'attendre  à  voir  s'échapper  des  urines 
abondantes ,  épaisses ,  et  qui  présentent  de  beaux  dépôts  ;  ce  sont  surtout 
ces  urines  qui  jugent  la  maladie;  les  urines  aqueuses,  pures,  transpa- 
rentes ,  jugent  plus  diiEcilement. 

2.    TRAITEMENT   DES    BEINS    QUI   SUPPURENT. 

1  On  traitera  très-bien  de  cette  manière  les  reins  enflammés;  mais, 
quand  ils  suppurent ,  il  se  forme  tout  d'abord  une  tumeur  dans  les  flancs  ; 
puis  les  malades  éprouvent  une  grande  ardeur  dans  la  région  des  reins  , 
ils  rendent  des  urines  rousses  et  sans  mélange;  les  douleurs  ne  sont 
plus  aussi  aiguës  qu'elles  l'étaient  d'abord;  elles  sont  gravatives  etpulsa- 

1 .  έ^Ρωμένη?  P.  —  3 .  σχά§ίκεζ  Β  P.  —  8 .  μέντοι  Β  P.  —  Ib.  εζογκοΐ  Ma  ex  em. 

Ib.  ουρά  §εΐ  G  (ex  em.?)QV;  oSpa  Se  (mais  à  tort)  P;  έζογκεΤ  cet.  codd.   et 

rel.  codd.  et  Ma.  Voy.  net. —  Ch.  2,  tit,  edd. —  g.  êv  est  à  moitié  effacé  par  l'hu- 

Περί  ^ιατινησάντων  νεφρών  ex  em.  (voy.  midité  dans  A;  c'est  sans  doute  sur  i'au- 

Aët.);  ΆμΊΐντημάιων  και  φλεγμονών  Β-ε-  torité  de  G  que  Ma  introduit  ce  mot, 

ραπε/α  codd.  texte  et  edd.  Στ^μεΤα  έμ-  que  donnent,  du  reste,  tous  les  autres 

7Γυ»)ματο5  A  marge. — η.Ο-ερχπεύειΙι. —  manuscrits, —  lo. -ζ^υρα  AB. 
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σθεν,  βαρύτεραι  Se  κα}  σφύζουσαι,  xca  oî  τίυρετο)  ού  χαΟεσΙώτεζ, 
άλλα  'αεπλανημενοι  γίγνονται  κα)  φρικω^εΐί.  Τούτοι?  ρηγνυται  τά  2 
μεν  'ζσολλά  εττ)  χύσΐιν  '  και  εσΤιν  [  αΰτη  Ίων  ρηζεων  ή  κρατίσΐη  '  τιτοτε  ΐ50 
μην  και  επί  εντερον  ρηγνυται ,  ταύτΐβ  κορυφωσαντθ5  του  εμττυη'ματο? 
5  κα<  σαττέντοζ,  |  ΥΙραζαγόρα?  Se  ε^η ,  τιν\  και  το  ούρον  Sià  τη?  ëSpas  3 
Ι^ε'ΐν  άττοκρινόμενον,  κα\  βιώναι  μεν  τούτον  'έτη  ^ώοεκα,  ού  μεντοι  ει- 
Sévai ,  ει  κα)  μεταξύ  εβ/ω  *  τίροαττέλθε'Ϊν  γαρ ,  κα\  ού^εν  ετι  ζτυθεσθαι 
ΰσίερον.  Αλλοι?  Se  επ)  τά  εζω  ρηγνυται  'Τδαρεζιον  τον  κενεώνα,  ον  4 
'βΧηροΰσθαι  ανάγκη  'ΰύου  τε  κα)  ούρου,  κα)  αυτού  μενειν,  χρόνω 
10  Se  βιασαμενα  ει?  την  êSpav  ή'κειν,  κα)  ταύτγ  Ιέναι  εζω.  Ύο7?  Se  5 
τισιν  oùSè  ρηγνυσθαι  εθελει  εκ  των  νε(Ρρών,  άλλα  αυτού  μένει  χρό- 
νον  'Ζδολυν,  εσΐε  αν  η  Sιaκaύσr]? ,  )?  άλλον  τρότΐον  άττοσίομωστ}?.  Ρα-  6 

lives,  la  iièvre  n'est  pas  régulière,  mais  errative  et  accompagnée  de  fris- 
sons. Ces  collections  purulentes   se  rompent  le  plus   souvent  dans  la  2 
vessie,  et  ce  mode  de  rupture  est  de  tous  le  meilleur;  quelquefois  elles 
se  vident  dans  l'intestin ,  la  collection  se  formant  en  pointe  dans  cette 
partie  et  se  pourrissant.  Praxagore  raconte  avoir  vu  un  homme  qui  ren-  3 
dail  les  urines  par  l'anus  et  qui  vécut  ainsi  douze  ans  ;  il  ajoute  qu'il  ne 
sait  pas  si  ce  malade  vécut  encore  après  ce  temps ,  car  il  s'en  alla ,  et  lui  n'en 
entendit  plus  parler.  Chez  d'autres ,  la  rupture  s'opère  extérieurement;  le  4 
contenu  s'avance  au  delà  des  cavités  iliaques ,  qui  se  remplissent  nécessai- 
rement de  pus  et  d'urine;  ces  matières  y  séjournent,  mais,  forcées,  avec  le 
temps,  de  se  faire  jour  à  travers  le  siège,  elles  s'échappent  par  celte  voie.  5 
Chez  d'autres  enfin ,  la  rupture  ne  veut  pas  se  produire;  le  pus  reste  long- 
temps dans  les  reins  jusqu'à  ce  que  le  cautère,  ou  quelque  autre  moyen 
vienne  lui  ouvrir  une  issue.  Quand  les  collections  se  font  jour  dans  la  6 

1.  κα/ avant  Oî  à  moitié  effacé  clans  A;  pourquoi  ils  ont  fait    ce   changement 

om.  cet.  codd.  et  edd.  —  2.φρικώ3εΐί  A  adopté  par  Ma.  —  Ib.  jS.  μετά  τοΰτο  εϊη 

(ou  (ppiy.);  il  n'y  a  plus  que  la  trace  de  {έτη  L)  èèè.   [èéèœxa  P)  BLP.  —  7 

ces  k  1.  Dans  finterl.  on  voit  un  ^.Peut-  Όίοιθέσθαι  AMQV.  —  8.  έσω  A.  —  9 

être  avait-on  corrigé  τρομ.  ou  κρυμ.  ou  Blanc  entre  xai  et  αυ'τοΰ  dans  A  ;  καίτέω? 

ύρυμ.  BLMP  ont  lu  §ρνμώ§εΐί  ou  3ριμ.;  αΰτοϋ  conj.  D.  —  Ib.  μένει  ex  em.  Ε 

Ma  a  lu  ριγώ^εΐί,  sans  doute  d'après  G;  μένειν  codd.  et  edd.  —  12.  Staxavaris. . 

ρ<7ώ(5είΐ cet. codd.  —  o.^^om.BP.  —  6.  άποσίομώσψ    ex  em.;   ^ιακαύσνι 

άποκρινόμενον  A  nianif.  Je  ne  sais  où  ά-ποσίομώσει  codd.  Voy.  p.  1 1,  1.  7.  — 

les  mss.  et  les  édit.  ont  pris  εκκριν.  ou  Ib.  ά-ηοσΐ ομώση  G  Ma. 
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yévta.  Se  επί  κΰσΐιν,  τα  μεν  ζίρώτα  μιζόττνόί  τε  κα<  αΙμΆτω^η  ού- 
ροϋσιν,  ωστιερ  εκ  τινοζ  κα<  ετέρου  τομη$  εμττυηματοζ ,  εττειτα.  κατά 

7  λόγον  των  ελκών.  Ε/  μεν  τα  έλκη  τΰονηρεύοιτο ,  oïct  καί  έτη  τοϊζ 
73  αλλοΐζ  ελκεσι  σητΐομενοίζ ,  'ΐΰολλά  τε  κοά  δύσοσμα,,  κα.)  \  -πτελίά,  καί 

μυζω^η ,  και  τίνα  κα)  σαρκία  'ααραμηκη ,  οτΐοΐα  Ίνε5  άτΐεργονταΐ'     5 
εΐ  Se  γ^ρησία  εϊη  τα  έλκη,  κα)  το  'ϋίύον  λευκον ,  κα)  δμαλον,  κα) 

8  ανοσμον,  κα)  ολίγον  άτΐέργεται.  Ην  <5*ε  σοι  ^οκτι  ο  νε(ρρο5  εΐζ  τίύον 
τρέττεσθαι,  So^rj  Se  τοΐ$  ειρημενοι?  σημείοΐί,  συμπετταίνειν  τε  ώ$ 
τάγ^ισΊα,  κοΛ  ρηζίν  τίνα  οΰτω  μηγανασθαΐ'  τα  γαρ  'αολλα  εττ) 

9  κύσΊιν  τρέπεται,  ΐΐυριαν  τε  ούν  συνεγβζ  τοίζ  σττόγγοίζ,  κα<  κατά-  10 
τΐλάσσειν  άλεύρω  κριθίνω  μετά  σύκων  ά(ρε•^ηματθζ'  τα  Se  σΰκα  εν 
μελικράτφ  η  οϊνω  ε-φειν  '  άγαθον  Se  κα)  αυτών  των  σύκων  μίσγειν 
λεαίνοντα,  κα)  ά-φινθίου  Se  κόμην  κόψαντα ε'μβαλλείν,  καί  γαμελαίαζ, 

vessie ,  on  urine  des  matières  d'abord  mêlées  de  pus  et  sanguinolentes , 
comme  à  la  suite  de  l'ouverture  d'un  abcès  ordinaire ,  puis  des  matières  en 

7  rapport  avec  l'ulcère.  S'il  est  malin ,  on  rend ,  comme  dans  les  autres  ul- 
cères accompagnés  de  pourriture ,  des  matières  abondantes  d'une  odeur 
fétide,  livides  et  muqueuses,,  quelquefois  aussi  des  morceaux  de  chair 
longs,  semblables  à  des  fibres  ;  si  l'ulcère  est,  au  contraire,  de  bonne 

8  nature,  il  s'écoule  un  pus  blanc,  lié,  sans  odeur  et  peu  abondant.  S'il 
vous  semble  que  le  rein  tourne  à  la  suppuration ,  et  vous  le  reconnaîtrez  à 
l'aide  des  signes  énumérés  plus  haut,  amenez  ,  le  plus  tôt  possible,  la  col- 
lection à  maturité ,  et  procurez-en  ainsi  la  rupture ,  car  le  plus  souvent  le 

9  pus  se  dirige  du  côté  delà  vessie.  Faites  en  conséquence  des  fomentations 
continuelles  avec  des  éponges,  mettez  des  cataplasmes  de  farine  d'orge 
bouillie  avec  une  décoction  de  figues  dans  du  mélicrat  ou  dans  du  vin  ;  il 
est  bon  aussi  de  mélanger  les  figues  elles-mêmes  en  les  broyant ,  et  d'ajou- 
ter des  sommités  d'absinthe  et  d'olivier  nain  pilées ,  de  l'iris  tamisé  et  de 

1.  μιζόπυα  ex  em.  E;  μιζότιοια  BL;  codd.  et  Ma  (sans  avertir).  —  lo.  oùv 

μυζόποκϋ  cet,  codd.  et  edd.  Voyez   les  A  ;  om.  cet,  codd.  et  edd.  Voy.  Aëtius, 

notes,  —  3.  Et  μεν  τα  έλκ-η.]  ôpa  oïa  — Ιΐα.σπόγγοα] 'zsovois A-BhMOPQN. 

εκκρίνονται  των  ελκών  ΐΰοντηρων  υντων  G,  suivi  par  Ma,  a  changé  ce  mot  en 

A  marge. —  4.  σεσΐ7π.  B. —  5.  ύπέρχον-  στιόγγοίζ  et  avec  raison.  Voy.  Aët. — 

ταίΟ. —  6.  ε/ <ΐεχρησ7ά]  Opof  ε/ χρίΐσ7ά  1 2.  êé  om.   BLV.   —    1 3.  «ai  χαμελ. 

είϊ)  A  marge.  —  8.  §όξει  A;  §όζιηι  cet.  om.  Β. 


12  RUFUS  D'ÉPHÈSE. 

Ms.  151  r°.  Malth.  73-74-75. 

xai  Ipiv  σεσησμενην,  xaï   βρυωνία?  την  ρίζαν  ταΰτα.  Se  άμα  μεν 
συμττεσσει,  άμα  Se  επί  οΰρησιν  άγει.  ΔεΤ  Se  κα<  την  ούρησιν  ερε-  ΙΟ 
θίζειν,  ώστε  χα)  εττιπίνειν  των  ούρη^τι\κών  χελεύειν  συμψερει  '  έπι-   η^ 
τηSειéτaτov  Se  το  τη?  αγνον  σττέρμα  εν  οϊνω  η  μελικράτω  τίΐνό- 
5  μενον,  κα\  η  του  νάρθηκος  ρίζα,  κα)  αγχ^ουσα,  κα)  το  άρον,  και  εν 
τι  εκασίον ,  κα\  ει  Svo  κα\  τρία  συμμίζαΐζ.  —  Αγαθόν  Se  κα)  τ6Sε'  11 
οριγάνου  κα\  Saύκoυ  όσον  χρίνικα,  κα)  •i^ευSoSικτάμvoυ  όσον  γοί- 
νικα  εμζάΧλων  εις  οίνον  εύώSη  Χευκον,  άτΐοτίθεσθαι  '  όταν  Se  χρίί- 
ζϊ}$,  λαβών  κυάθουζ  τέσσαρα?,  κα)  κεράσας  OSpos  vSaTOs  Svo,  κα) 
10  ετι  τΒηγάνου  φύλλων  ώςλειοτάτων  μίζα?  Spaχ^μηv  μίαν,  SiSovai  τΰί- 
νειν'  τοΰτο  αζει  τ^ύον  κα)  ούρα  τΰολλά.  Et  Se  σοι  τάSε  ^αοιοΰντι  12 
μη3εν  μάλλον  ρηγνύοιτο  το  εμτΐύημα,  κα)  ύποκλΰζειν  κλυσ\μο75  Spi-   75 
μεσιν.  0<  Se  κλυσμοί  εισιν  έλλεβόρου  τε  άττόζρεγμα  του  μελανό?,  13 

la  racine  de  bryone  ;  ces  substances ,  en  même  temps  qu'elles  poussent 
aux  urines ,  mûrissent  les  collections.  Il  faut  certainement  activer  l'émis-  1 0 
sion  de  l'urine  ;  aussi  convient-il  ensuite  de  faire  boire  des  diurétiques  ;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  convenable,  c'est  la  semence  de  gattilier  dans  du  vin 
ou  du  mélicrat,  la  racine  de  férule,  la  buglosse,  le  gouet,  soit  qu'on 
prenne  une  seule  de  ces  substances,  soit  qu'on  en  mélange  deux  ou 
trois  ensemble.  —  Voici  encore  une  bonne  recette  :  origan  et  daucus  1 1 
de  Crète,  1  chénice;  dictame  bâtard,  1  cbéhice  ;  jeter  le  tout  dans  du  vin 
blanc  de  bonne  odeur,  et  mettre  cette  liqueur  en  réserve;   quand  on 
veut  s'en  servir,  on   en  prend  4  cyatlies  qu'on  mélange   à  3  cyathes 
d'eau;  on  y  ajoute  une  drachme  de  feuilles  de  rue  bien  broyées  et  l'on 
donne  à  boire  ;  cette  boisson  fait  couler  le  pus  et  procure  d'abondantes 
urines.  Si,  malgré  ces  moyens,  la  collection  ne  se  vidait  pas  davantage,  12 
on  donnera  des  lavements  acres.  Ces  lavements  sont  composés  avec  une  13 
infusion  d'ellébore  noir,  de   raifort,   d'ail,  de  coloquinte,  préalable- 

2.  συμ-πέσσειν  BL.  —  Ib.  αμα  ^è  και  μίζαι  Β;  συμμίζαζ  L. —  Ib.  λγαθον  Se 

έπ'  BP.  —  Ib.  άγειν  BLMOPQ.  —  3.  κα/]  Ούρ•ητικά  ργ}γνύντατά5 άποσΤάσει;  A 

Dans  A  les  trois  prem.  syll.  de  οΰρη-  in  textu;  ce  titre  est  répété  à  la  marge. 

τ<κώυ  ont  été  enlevées  par  l'humidité  et  —  γ.    φοίνικα  ABLOQV;   it.   même 

la  coHe;  Ma  les  a  rétablies,  sans  doute  ligne.  —  10.  δραγμι^ν  {sic)  A.  —  12. 

d'aprës  G.  —  Ib.  κελεύειν  συμφέρει  ex  μν^έ  BL.  —  10.  0<  M  κλ.]  Κλύσματα 

em.   GMa;  κελεύο/  [-ει  Β)   συμφέρειν  pyjyvuvTa  τάΐ  άιιοσίάσεΐί  Α  marge.  — 

codd. —  6.  ει'  om.  BLP.  —  Ib.  συμ-  Ib.  τε  om.  P. 
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κα<  poi(po!.viSo5  j  και  σχορό^ων,  xat  σΐΗ,υωνία,ζ'  βρέγειν  Se  εν  αλμγι 
η  εν  3-αλασσ»7 ,  ν  εν  όζει ,  καϊ  μικρόν  ελαίου  μίζαντα  του  ολισθηρον 
είναι ,  τούτοι?  κλύζειν  κελεύειν  Se  οτι  τ^λεΐσίον  γ^ρόνον  κατεγειν 

14  τίοΧκάκΐζ  yàp  ρηγνύει  το  εμττύημα,  χα)  Srj  ερρωται.  Χο))  μεντοι  'έτι 
κα\  τοΊς  aiÎOyyoïs  'Ζδυριαν  και  το7$  κατα-πΧάσμασιν ,  εω$  -ζαασοί  τε    5 

15  λωφησϊΐ  η  bSvvv ,  χα)  το  τΰΰον  εΰρουν  γενηται. —  AiSSvai  Se  χα) 
των  ουρητικών  καθαρτηρίων  λογιζόμενον  TSpos  το  ελκθ5'  ει  μεν 
εΰηθεζ  ε'ίη,  σημαίνουσί  τε  οι  τΒυρετο)  κα)  οι  'τΰονοι  έττικουφίζοντε? , 

76  κα)  τα  εν  το7ζ  οΰροΐζ  ΧεΊα  κα)  Χευκά\  κα)  ανοσμα  ιόντα,  κα)  ου- 
ρήσει? εύττετώ?  άττεργόμεναι  '  ει   Srj  τοιαύτα  εϊη ,  των  'ΰραοτέρων  10 
'αροσ(ρέρειν  οΊον,  το  τε  του  σικύου  σττερμα  μετά  μέΧιτοζ,  χαΧ  των 
φοινίκων  το  άφέ-^^ιημα,  κα<  Ιριν  μετά  μελιτο?,  κα)  αύτο  [το]  μελί' 
ΐσγυρότερον  Se  χαθαίρειν  βουλόμενο? ,  άSιάvτoυ  τε  άφέι^^ημα  μετά  με- 

ment  macérés  dans  de  l'eau  salée,  on  dans  de  l'eau  de  mer,  ou  dans  du 
vinaigre  ;  on  y  versera  un  peu  d'huile  pour  que  le  liquide  pénètre  plus 
facilement,  et  on  administre  le  lavement,  en  engageant  le  malade  à  le 
garder  le  plus  longtemps  possible  ;  la  collection  se  rompt  souvent  et  le 

14  malade  guérit.  On  doit  encore  faire  des. fomentations  avec  des  éponges 
et  des  cataplasmes ,  afin  que  la  douleur  disparaisse  entièrement  et  que 

1 5  le  pus  coule  facilement.  —  Π.  faut  aussi  donner  des  diurétiques  qui  mon- 
difient  et  pui"gent,  en  se  guidant  sur  la  nature  de  l'ulcère  :  la  modéra- 
tion de  la  fièvre  et  des  douleurs ,  la  présence  de  matières  liées ,  blan- 
ches et  sans  odeur  dans  les  urines,  enfin  la  facilité  de  la  miction, 
indiquent  que  l'ulcère  est  de  bonne  nature  ;  s'il  en  est  ainsi,  on  adminis- 
trera des  diurétiques  assez  doux  :  par  exemple ,  des  semences  de  con- 
combres avec  du  miel ,  une  décoction  de  dattes ,  de  l'iris  avec  du  miel 
et  le  miel  pur  ;  si  l'on  veut  purger  plus  fortement,  on  se  sert,  soit  d'une 
décoction  de  capillaire  dans  du  mélicrat  ou  dans  de  l'eau ,  soit  d'une 

1 .  §έ  om.  Β  P.  —  2.  ■rj  êv  S-αλ.  ex  em.  θάρτι  [sic)  ispos  τα  έλκτη  A  marge.  —  Ib. 

(  voy.  Aët.)  ;  καΐ  εν  3-αλ.  codd.  et  edd. —  ^έ  om.  L  P.  —  Ib.  iiai  om.  O.  —  8.  σημ. 

5.  έω?  ex  em.;  ώ$  codd.  et  edd. —  6.  λω-  §è  οίτε  -zsvp.  Ma  conj. —  lo.  iiBGLQ; 

φνσν  GMa  ex  em.  ;  λωφησει  ABLMOQV.  Ma  conserve  avec  raison  Sri  donné  par  A 

—  Ib.  Atêova.1  Se  καί]  Ούρτητικά  ελκών  et  par  les  autres  mss. —  i  2.  [rdjexAët.; 

«αδαρτνρία  A  texte  ;  Ούριητικά  ελκών  κα-  om.  codd.  et  edd. 
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Xixparoi)[tj]vSaT05y\xca  χαΧζάνην  μετά  καρύου  ηραχλεωτιχοΰ,  και  151 
ρητίνην  τερμινθίνην  3ιατηζα$  εν  ΰ^ατι,  είτα  όταν  κατασίγ  το  ύ^ωρ^ 
νθησα,ζ  και  κέρασα?  μελιχράτφ,  rj  ο'ινω,  οΰτω  SiSov  '  ταΰτα  μεν  'ispbs 
τα  εύηθεσίερα  των  ελκών,  —  ïlpos  Se  τα  'Πονηρότερα  ισχυρότερων  1 6 
5  ^εΊ  κα)  εν^οθεν,  καϊ  εζωθεν  εν^οθεν  μεν  ούν,  οσα  τε  'zspbs  τά$ 
ρηζεΐζ  η^η  εϊρηται  συμφερειν,  κα)  κύ\μινον  το  αίθιοτΐΐκον  μετά  οι-  η 
νου  γλυκέοζ^  κα)  τδηγανον  μετά  μελιτο?  και  οίνου,  κα)  κάχρυο?  μετά 
'Ζΰράσου   σπερματο$  εν  ο'ινω  άτταλω  '  εςωθεν  Se  ορόφων   άλεύροΐζ 
χαταττλάσσειν  e(p6oh  εν  οίνω  κα)  μέΧιτι,  χα)  poSois  ζηροΐ?  μετά 
10  φακή?  τρ/ψα?  κα)  μελιτοζ,  κα)  μύρτοι?  μετά  τινο?  τούτων  έφθο7$' 
τα?  γάρ  σηττε^όνα?  των  ελκών  άπεχε;  ταΰτά  τε  κα)  οσα  τοιαύτα 
άλλα,  καταττλάσμασιν  οσ(ρύν  τε  κα)  χενεώνα?  όλου?  τϋεριλαμ^άνον- 
τα?.  Αγαθόν  Se  κα)  ενιεναι  τών  Sυσεvτεpικώv  τι  φαρμάκων ,  ει  εττ)  17 

dilution  aqueuse  de  galbanum  ou  de  térébenthine  de  Cliios  avec  des 
noisettes;  quand  on  a  laissé  déposer,  on  passe  et  on  mélange  avec  du 
méiicrat  ou  du  vin ,  et  on  donne  à  boire  :  voilà  ce  qui  convient  pour 
les  ulcères  de  bonne  nature.  —  Pour  les  ulcères  de  mauvaise  nature,  il  16 
convient  d'employer,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  des  moyens  plus  éner- 
giques ;  à  l'intérieur  on  emploie  les  remèdes  déjà  indiqués  pour  opérer 
la  rupture  des  collections  purulentes ,  et ,  de  plus ,  du  cumin  d'Ethiopie 
avec  du  vin  d'un  goût  sucré,  de  la  rue  avec  du  miel  ou  du  vin,  de  l'ar- 
marinte  avec  des  semences  de  poireau  dans  du  vin  mou;  à  l'extérieur 
on  appliquera  des  cataplasmes  composés ,  soit  de  farine  d'ers  cuite  dans 
du  vin  ou  du  miel ,  soit  de  roses  sèches  broyées  avec  des  lentilles  et  du 
miel,  soit  de  baies  de  myrte  cuites  avec  quelqu'un  de  ces  liquides;  ces 
cataplasmes ,  et  tout  autre  analogue ,  placés  tout  autour  des  lombes  et  sur 
les  flancs ,  préviennent,  en  effet ,  la  pourriture.  Il  est  bon  aussi  d'employer  1 7 

1.  [v]  ex  cm.;  om,  codd.  et  edd. —  iteias  στη-πομένων  ελκών  A  marge.  —  7. 

Ib.  χαλζάνου  BL.    —  Ib.  μετά  καρύου  χάγχυο$  λ. —  8.  αλεύρου  Β. —  g.  έφθού$ 

■ηραχλ.  ex  em. ;  xotl  τοϋ  νρακλ.  codd.  et  Β.  —  Ib.  οίνω]  οϊκφ  Β.  — Ib.  μέλιΚΒ; 

edd.  —  Après  ιίρακλ.  AMOQ  ont:  Ευ  μύελι  L. —  ()-ιο.  ρόζους  ζ-ηρούί...  μύρ- 

άλλφ-  μετάκορίου  ηρακλ.;  BLPV  :  Εν      τους έφθούς  Β. —  ιι.  ε'πέχε»  BGM 

άλλω-  καϊ-τοΰ  κορ.-ηρ. —  2.  7pTi)tivy)vV•,  MaOPQ.  —  Ib.  κα/  om.  ΒΡ.  —  12. 

ιρη.  Q;  τιτίννν  Β. —  3.  ούτω?  Α;  om.  άλλα,  om.  BL.  —  Ib.  τε  om.  P.  —  12- 

B.  —  A.  Upoi  êè  τά]  Επιπλάσματα  στη-  1 3.    Όίεριλαμξάνεσθαι   ΒΡ;    -αεριλαμ^ά- 

■πομένων  ελκών  Α  texte;  MéBoSoe  Q-ερα-  νοντα  conj.  Ε.  —  ι3.  άνιεναι  ΒΜΡ. 
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18  μείζον  νεμοιτο.  E<  Se  επ)  'Ζδόνου  κα)  φλεγμασία?  το  'zsvov  εζω  Sia,- 
SiSévai  μΐ]  Svvano,  ύττοκλύζειν  χυλο7$  'ΰ/1ισάνη5  λεττΙοΊζ,  κοά  γά- 
λακτι ,  και  ταλλα  χλιάσμασι  'zsupiav ,  και  εΐ5  ϋ§ωρ  καθίζειν  Β-ερμόν  * 
οϋτω  γαρ  μαλισία  αν  ύττελθοί'  ει  Se  ύττο  τΰάγουζ  ενίσγοηο,  μαρά- 

78  θ  ρου  τε  ά|(ρεψ)7μα  'Ζΰίνειν,  κα)  σελι'νου,  κα)  χαμαιττίτυο? ,  κα)  άψίν-    5 

1 9  θίου ,  κα)  οριγάνου  '  ταΰτα  μεν  §εΐ  τδοιεΊν  ώ^ε.  —  Μετά  Se ,  yaka 
'&ίνειν  συν  μέΧιτι,  τα  μεν  Ότρώτα  Όνειον  η  'ίτττΐειον  ^spos  yàp  την 
κάθαρσιν  των  ελκών  συμφέρει  '  'όταν  Se  μηκετι  καβαίρεσθαι  Sεωv- 
ται,  άλλα  το  μεν  tsvov  ύτΐίγ  ολίγον,  αϊ  Se  άττο  των  οΰρων  Sηζειs 
άμ€λύνωνται,  χρ'^ίζ^Ι  Se  ο  ανθρωττο?  'αιαίνεσθαι,  τότε  r}Sη  το  βόειον  10 
γάλα  'ΰροσφέρειν ,  κα)  μάλλον  [το]  της  οιόζ'  'ΐΰαγύτερον  γαρ  κα) 

52  γ"  ήσσον  Sιaγωpr]τικ6v  '  |  'Ζίληθοζ  Se  τΰροσφέρειν  χα)  Siio,  κα)  τρεί?, 

en  lavement  quelqu'un  des  remèdes  contre  la  dyssenterie  lorsque  la  pour- 

18  riture  fait  des  progrès.  Si ,  en  cas  de  douleur  et  d'inflammation ,  le  pus  ne 
pouvait  pas  sortir,  on  donnerait  des  lavements  avec  de  la  crème  légère 
de  ptisane  et  avec  du  lait;  on  fomenterait,  du  reste,  avec  des  topiques 
tièdes ,  et  on  ferait  asseoir  les  malades  dans  l'eau  chaude,  car  ce  sont  sur- 
tout ces  moyens  qui  procurent  l'écoulement  du  pus;  s'il  était  retenu  à 
cause  de  son  épaisseur,  on  ferait  boire  une  décoction  de  fenouil ,  de  céleri , 

19  d'ivette,  d'absinthe,  ou  d'origan  ;  c'est  ainsi  qu'on  emploiera  ces  remèdes, 

—  Ensuite  il  faut  boire  du  lait  avec  du  miel,  d'abord  du  lait  d'ànesse 
ou  de  jument;  car  ces  deux  espèces  favorisent  la  mondification  des  ul- 
cères ;  mais ,  quand  il  n'est  plus  nécessaire  de  mondifier,  que  le  pus  est 
peu  abondant,  que  l'irritation  produite  par  les  urines  s'émousse,  que  le 
malade  a  besoin  d'être  engraissé,  on  lui  donne  du  lait  de  vache,  et  sur- 
tout du  lait  de  brebis  :  car  ce  dernier  est  plus  épais  et  passe  moins  faci- 
lement par  les  selles  que  l'autre;  quant  à  la  quantité,  on  administrera 

2.  Svvano  ex  em.  ;  è-ùv-ntcu  AB;  ι?υ-  Β  P.  —  lo.  άμ<αλ\ινωντΆΐ  G  Ma  ex  em.; 

να,ται  GLMMaOPV.  —  Ib.  XsTtlijsO.  αμβλύνονται  codd.  —  Ib.  xpv^ri  ex  em. 

—  3.  χλιάσματι  Β.  —  ί.  ούτως  AGL  GMa;  χρίί^εί  codd,  — Ib.  'αιένεσθαι^, 
MQ;  Ma  a  corrigé  en  ούτω  sans  avert,  —  11.  [το]  ex  em.  ;  om.  codd.  —  Ib, 

—  Ib.  ύπέλθοί  G  et  Ma  ex  em.  ;  ύτΐέλθγι  oîos  ex  em.  GMa  ;  vos  codd,  —  Ib,  γάρ 
codd.  —  Ib.  àito  B.  —  A-5.  μαράθου  A;  om,  Β  F, — -12.  'ziXvdos  et  'zsp  de  ταροσφ. 
it,  p.  29 ,  1,  8.  —  6.  Μετά  èè  γάλα"]  Περ<  sont  presque  entièrement  enlevés  par 
γάλα}ΐτοί  A  texte  et  marge,  —  9.  ύπίγι  G  les  vers  dans  A  ;  Ma  a  sans  doute  restitué 
Ma  ex  em.  ;  ύπίοι  ALMOQV;  ε/  ©/o<  ces  mots  d'après  G. 
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και  ht  ^αλείουζ  χοτύλα?.  Κα<  σιτίον  ευθύ?  μ-η^εν  άλλο  λαμβάνειν,  20 
εστε  αν  τό$ε  καταττείρ^)?  *  το  Se  υποχώρησαν  του  γάλακτος,  τοΰτο 
χα\  των  άλλων  ελκών  των  εϊσω  κάλλισίον  |  φάρμακον,  το7ζ  τε  χαλέ-  "^^ 
7Τ0Ϊ5  Ιχώρσιν  εύμενέσίατον,  κα<  ταχύ  άνατρε<ρον  το  σώμα,  μαλισία 
5  Sk  εν  νοσημασι  συντηκτικοΊζ  οτε  ^ε7  τάχισία  εΪ5  εύεζίαν  κατασίη- 
σαι  τον  ανθρωττον  ώσΐε,  εΐ  χα)  τί)  άλλϊ]  Siahri  τΰΐαίνοις  τον  νε- 
φριτικον,  ουκ  αν  άμαρτάνοις.  Χρ^  ούν  κατακείμενον  μαλακώ?  άνα-  21 
τρίζειν  τε  επ\  έχάσΐτ]  ήμερα,  χα)  τρεψειν, χατα  αρχάζ  μεν  γαλαχτι, 
ώς  εϊρηταί,  χα)  ρο^Ρνμασι  ι/Ιισάνης,  xcà  άμυλίοΐζ,  χα)  τω  ■ζίλυτώ 
10  άλεύρω  εν  γάλαχτι  έφθώ,  χα)  ΐτρίοΐζ  χαταθρύπίων  εΐ$  ζωμον  ορνιθοδ 
λιτταρον,  χα)  ετνει  τω  τε  άτΐο  των  ωχρών,  xcà  [τ&5]  άττο  των  δολίχων, 
χα)  τω  άτΐο  τών  ορόφων,  -ΰτροατΐογλυχαίνειν  τού$  τε  ορόφους,  χα) 
αύτούζ  κατά  αύτουζ  ε-^ων ,  ^  χα)  συμμίσγων  τιν)  τών  είρημενων  οσ- 

deux ,  trois,  ou  plusieurs  cotyles.  Pour  nourriture  on  ne  doit  prendre  d'à-  20 
bord  que  du  lait,  du  moins  aussi  longtemps  qu'on  le  digère;  ce  lait  est 
également  le  meilleur  remède  des  ulcères  intérieurs ,  quand  il  provoque 
des  déjections  alvines  ;  il  est  propice  pour  les  suppurations  rebelles ,  et  il 
restaure  promptement  ;  il  convient  surtout  dans  les  maladies  coUiquatives , 
lorsqu'il  faut  ramener  très-vite  le  malade  à  l'embonpoint;  de  sorte  que,  si 
on  veut  engraisser  un  néphrétique  par  les  moyens  précédents  et  par  le 
i^este  du  régime,  on  ne  s'égarera  pas.  On  doit,  en  conséquence,  chaque  21 
jour,  frictionner  doucement  le  malade  pendant  qu'il  est  couché ,  le  nour- 
rir au  début  avec  du  lait,  comme  il  a  été  dit,  avec  des  bouillies  d'orge, 
d'amidon  et  de  farine  lavée  cuite  dans  du  lait ,  avec  des  massepins  écrasés 
dans  du  jus  gras  de  volaille ,  avec  de  la  purée  de  gesses  à  fleurs  jaunes, 
de  haricots  ou  d'ers  ;  on  adoucit  d'abord  l'ers ,  on  le  fait  cuire  seul ,  ou 

1.  εύθύί  à  peu  près  efifacé  dans  A.  νεφρικόν  Β  et  toujours  ainsi.  —  9.  άμυ- 

Même  remarque  pour  la  dern.syll.d'ÎTTo-  λ/ovs  B.  —  10.  Dans  A  le  κ  de  γάλαχτι 

χ^ωρησαν,  1.  2,  et  pour  (pot  de  φάρμακον,  est  ajouté  par  une  main  plus  l'écente. 

1.  3.—  Ib.  άτΐολαμζάνειν  BLP;  om.  A.  —  Ib.  hpiovs  B.  —  Ib.  ει  ζωμόν  Ο.  — • 

—   2.   ΤΟ  ^ε  ι5ποχ.  ]    Έτημείωσαι  ότι  το  ι  ι-ΐ2.  έ'τυε<τωτε «αί[τώ]από 

γάλα    και    τών   άλλων    ελκών  τών  εϊσω  κα,ι  τω  από  ex  em.  ;  έτνν  τάτε καί 

κάλλισίον  φάρμακου  Α  marge.  —  5.  Se  άτιό και  τά  άτίό  codd.  et  edd.  — 

ει» τάχισία  om.  Ο.  —  Ib.  συνεχτι-  ι  2.  -ζσροσαπ.  Α.  —  Ib.  τχροαττ.  êè  τούε 

κοκ  Β  Ρ.  —  6.  ταιαίνεΐί  G  Ma.  —  6-7.  op.  conj.  Ma. —  i3.  κατά  αύτούΐ  om.  Ο. 
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aa  "ποίων.  —  I  Αάχμνα.  Se  έ7ΐΐτη%ΐ(Χ  Toîs  Όίοίροΰσι  μαΧάγγ] ,  και  Χάττα- 
θον,  XOU  βλίτον,  και  άν^ράχνη ,  κα\  άστΐάραγοζ,  κα\  κοΧοκύνθν , 
κα)  έφθθ5  σίκυοζ,  κα\  ^-ρώακίνη  έφθη  '  ώμον  Se  ovSèv  συμφέρει 

23  έσθίειν.  Ύαΰτα  Se  κα)  την  γασίερα  •ήσνγβ  υπάγει,  κα)  ras  των  οΰ- 

24  ρων  Sηςεl5  αμβλύνει,  ΐίροϊόντοζ  Se  του  χ^ρόνου,  και  τ^επαυμενων    5 
εΐζ  τελοζ  των  τίυρετών,  ανατρεπόμενου  τε  του  όγκου,  και  το7$  κρεασι 

25  Sε7 σιτίζειν.—  Κ,ρεα  Se  ετταινώ  ες  τηvSε  την  νοσον,  ερίδων  κα)  άρνών 
κα)  γοίρων,  καΧ  άτταλου?  6ρνιθα$ ,  κα\  Ιχθύων  τα  'ΰτετραΐα  ê(p6à, 
κα)  pivas,  κα)  λειο^άτουί,  κα)  νοίρκα?,  κα)  το  τοιούτον  γένος  των  σε- 

26  Χάχων.  — |Εί  Se  τίνος  κα)  τραγηματος  'ZSpoσSεoιτo  εν  μακρά  νόσω,  10 
îσγάSωv  μεν  άτΐέγειν  '  'ΰίολεμιαι  γαρ  τοίς  ελκεσιν  '  φοίνικας  Se  'ΐΰροσ- 
φέρειν,  κα)  καρύων  των  'ιοντικών,  κα)  κώνων,  κα)  άσlaφίSoς,  κα) 
άμύγSaλa  Τρύγων  SiSovai  μετά  μέλιτος  '  οΊνον  Se  '&ίνειν  μελιχρόν  ' 

22  bien  on  le  mêle  avec  quelqu'un  des  légumes  susdits.  —  Les  légumes 
verts  convenables  en  pareil  cas  sont  la  mauve,  la  patience,  la  blette, 
le  pourpier,  l'asperge,  la  courge,  le  concombre  cuit,  la  laitue  cuite; 

23  il  ne  faut  rien  manger  de  cru.  Ces  aliments  relâchent  aussi  doucement 

24  le  ventre  et  émoussent  l'irritation  produite  par  les  urines.  Plus  tard, 
quand  la  fièvre  a  tout  à  fait  cessé,  que  le  corps  prend  de  l'embonpoint, 

25  il  faut  aussi  donner  à  manger  de  la  viande.  —  Je  recommande  contre 
cette  maladie  les  viandes  de  chevreau ,  d'agneau ,  de  cochon  de  lait ,  les 
poulets  jeunes ,  les  poissons  rocheux  cuits ,  les  rhinobates ,  la  raie  lisse,  les 

26  torpilles ,  en  un  mot  tous  les  poissons  luisants  [plagiostomes). —  Si  la  ma- 
ladie est  longue  et  que  le  malade  demande  quelques  friandises ,  on  lui 
défendra  les  figues  sèches ,  car  elles  sont  contraires  aux  ulcères ,  mais  on 
lui  accordera  des  dattes,  des  noisettes,  des  pignons  doux,  des  raisins 
secs ,  des  amandes  rôties  avec  du  miel ,  et  on  lui  fera  boire  du  vin  miel- 

1.  Λα'χαυα]  Περί  λάχανων  A  texte  et  Σίΐμ.  οτι  ai  ισχά^ε?  'Βολέμιαι  rois  έλκεσι. 

marge.  —  5.  'αροϊών  A;  'αρο'ίόντοί  cet.  — Ib.  Dans  Α,ιτο  de  'uSpoaSéotTo ,  èv,  et 

codd.  et  edd. —  5-6. -βετταυμ.  e/s  ex  em.;  (xa  de  μακρά  sont  rongés  par  les  vers. 

'αετταυμ,.  Se  eh  codd.  —  6.  τε]  Se  ABP.  C'est  sans  doute  d'après  G  que  Ma  a  res- 

—  7.  Κρε'α  Se]  ΐίερι  κρεων  A  texte  et  titué  ces  mots.  —  11.  i«as  de  Çoivixas , 

marge.  —  Ib.  eis  L.  —  9.  ρίγα?  [sic]  et  Se  sont  effacés  maint,  dans  A.  —  i3. 

B.  —  9-10•  σελάχων]  λάχανων  Β  P.  —  μύγ  de  άμ,ύγέαλα  est  effacé  maint,  dans 

lO.Eî  êé  τινο$]'Π.ερί  τραγημάτων  Atex.te  A.  — Ib.  Dans  A  il  ne  reste  plus  que  le 

et  marge-,  au-dessous  égal,  à  la  marge  :  sigle  de  ov  pour  olvov,  et  μέλι. 
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6ζου5  Se  άττέχειν  και  ^ααντος  αλμυρού  κα)  -πτό/^ατο?  και  σιτίου  ' 
τά  μεν  ούν  'ΰτροσάρματα  των  νε(Ρρηικών  τοιά^ε.  Η  §ε  άλλη  §ίαηα,  27 
τΐίροζ   τα?    κινησεΐ5    [μί/τε]  ετΐΐτΐολυ,   μήτε    ταγέω?    άγειν  '  ovSè 
γαρ  έτέρω  έλκει  ού^εν)  κίνησι?  συμφέρει,  'Ζΰολύ  y  ε   μην  μάλλον 
5  τοΪ5  κατά  νεαρών  ελκεσιν.  Αλλα  άτρεμοΰντα  άνακομίζειν  εν  εύττα-  28 
θεία  'Tsdat)  y  τρ/ψεσ/  τε  ώ?  λιτταρωτάται? ,  και  λουτροΊς,  κα\  σκεπτ). 
—  Ι  Τα?  Se  ύτΐογιγνομεναζ  'αλησμονά?  αρκέσει  κα\  'Τΰυρία  ζηρά  κενώ•  29 
σαι,  και  εμετοζ'  κάτω  Se  ου  χρν  μαλάσσειν,  τΰλην  οσα  εττί  ημέρα 
των  τινι  ειρημένων  βρωμάτων.  Ω?  μη  σ<p6Spa  ταλαιττωρο'ΐντο  τοΐ?  30 
ΙΟ  εμέτοΐζ,  μήτε  ayav  εμττλη'σαζ  κέλευε  έζεμείν ,  κα)  των  έμετηρίων 
σιτίων  τεροσάραζ'  ταΐ/τα  Se  εσΐι  τα  tsiova  κα)  γλυκέα,  κα)  οί  σπερ- 
ματίαι  σίκυοι  '  ει   Se  μη  'βαρεϊεν ,  το  σπέρμα  αυτών  τετριμμένον 
μετά  μέλιτοζ,  κα)  άλευρον  έφθον,  κα)  τδόμα  επ)  τούτοΐζ  γλυκύ  κα) 

Jeux;  il  devra  s'abstenir  de  vinaigre  et  de  tout  aliment  ou  boisson  salés: 
voilà  pour  les  aliments  des  néphrétiques.  Quant  au  reste  du  régime,  il  27 
importe  de  ne  faire  faire  des  mouvements  ni  fréquents,  ni  rapides;  car 
les  mouvements  ne  conviennent  à  aucune  espèce  d'ulcère,  et  beaucoup 
moins  encore  à  ceux  des  reins.  Il  faut  réconforter  le  malade  en  lui  jiro-  28 
curant  le  repos  et  tout  le  bien-être  possible;  on  joint  à  cela  des  frictions 
très-grasses,  des  bains  et  un  abri  convenable.  —  Des  fomentations  sèches  29 
[bains  d'air  chaud)  et  un  vomitif  suiSront  pour  évacuer  une  surabondance 
accidentelle  d'humeurs  ;  mais  on  ne  doit  pas  relâcher  le  ventre,  si  ce 
n'est  par  les  aliments  journaliers  dont  je  viens  de  parler.  Afin  que  les  30 
vomissements  ne  fatiguent  pas  trop ,  ne  surchargez  pas  l'estomac  aupa- 
ravant et  prescrivez  des  substances  qui  facilitent  le  vomissement;  ces 
substances  sont  les  matières  grasses  et  douces,  ainsi  que  les  pastèques; 
si  on  n'a  point  de  pastèques,  on  y  supplée  avec  leurs  pépins  broyés  dans 
du  miel,  ou  avec  de  la  farine  cuite;  on  administrera  par-dessus  une  bois- 

1 .  <îi  el  à  de  άπεχειν  effacés  dans  A.  —  très-pâle  dans  A.  —  η.  Ύ  as  Se  ύτιογιγν.  ] 

Ib. αλμυροΰ] «ai μύρου BLM. —  2.oZveÎ-  Εμετίκα  A  texte;  Περί  εμετικών  marge, 

face  maint,  dans  A.  —  3.  Dans  A,  un  mot  —  η-8.ζνράκεν.οηι.Β. —  g.rJpv^.MOet 

gratté  ( peut-être μέι»)  entre  -crpds  et  Tas;  Ma  exconj.  —  Ih.Kai us μίι  σ<ρ.  conj.  Ε; 

lac.  entre  -crpos  \^ac]  et  ras  Ma.  —  Ib.  m-  ύςμ-ί}  aÇ.  Se  conj.D.  —  lO-i  i.  Ma  tient, 

ντ^σ.  [μη'τε]  ετκπ.  ex  em.;  κιν.  συμφέρει  mais  à  tort,  pour  suspects,  έμπλ-ήσαίβΐ 

εττιπ.  codd.  et  edd.  —  6.  êè  BL;  τε  est  -mpoaapas  — 1 1 .  Wora] -σλε/ονα  BP. 
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gg  Scf^iXés.  Ού  μόνον  Se  tspo$  tols  |  τίΧ-ησμονάζ  ετταινώ  τούζ  εμετον?,  άλλα 
μοι  §οχε7  τόλμησα?  τι$  Q-αμινά  εζεμεΊν  χαγυ  αν  κα;  ελκοζ  εν  νε- 

32  (ppoïs,  πα)  άΧλνν  τινά  ένθέν^ε  λΰσαι  βλά^ην.  Οταΐ'  Se  εΙ$τ6§ε  εΧθϊ!, 
ωσ1ε  ραίζειν  §ύνασθαι   κολ  άνέγεσθαι  κινούμενοζ,  τα  μέν  τχαώτα 
νσυχγ]  τε  κα)  ολίγα  κα\  εν  ϊσοτίέ^φ  τΰεριττατεΊν  '  σΐάσεΐζ  Se  καϊ    5 
δρόμου?  και   Όίη^ησείζ  κα)   εζατΐΐναιουζ   ετίίκύ-^εΐζ  (^υλάσσεσθαι  ' 
εττειτα  §ε  κατά  'όσον  ετΐώί^ωσι  ρωμγ]  τε  και  εύεςία,  κατά  τοσούτο  τοΊ? 

33  τε  'ΐδεριττάτοΐζ ,  κα\  τοΊί  άλλοι?  'zsovois  τΰροσΊιθέναι.  Τα  εϊ^η  των 
άλλων  'βόνων  εσΤιν,  άναττάλαι  τε  χειρών,  κα)  τρί•φει$  κατά/αολλην 

34  ησυχίαν  δίαιτα  μεν  ή'§ε  των  νε(ρριτικών. —  Ε/  Sk  ^spos  τα  εζω  10 
τράττοιτο  το  εμτΐύημα,  οΙ§εΐ  τε  μάλλον  ε^ταίθα,  κα}  τ^  Χ^φ)  κατα- 

35  (^ανέσίερον,  [καϊ]  τγ  οψε;  γίγνεται.Ύοΰτ'\  \ους  ^ιέκαιον  οι  'ΐδαλαιοϊ  ^ 

3 1  son  douce  et  abondante.  Je  ne  recommande  pas  les  vomissements  seule- 
ment contre  la  surabondance  d'humeurs  ;  mais  il  me  semble  que  celui  qui 
ne  craindrait  pas  de  vomir  fréquemment  ferait  bientôt  disparaître  les  ul- 

32  cères  des  reins,  ou  toute  autre  affection  de  ces  organes.  Lorsqu'on  entre 
en  convalescence  et  qu'on  est  en  état  de  supporter  le  mouvement,  on 
fera  d'abord  des  promenades  modérées  de  peu  de  durée  dans  un  endroit 
uni;  on  évitera  de  se  tenir  longtemps  debout,  de  faire  des  courses,  des 
sauts  ou  de  brusques  flexions  ;  et ,  au  fur  et  à  mesure  que  reviendront 
l'embonpoint  et  les  forces ,  on  augmentera  les  promenades  et  les  autres 

33  exercices.  Les  espèces  de  ces  autres  exercices  sont  élever  les  bras  et  faire 
des  frictions  avec  beaucoup  de  douceur  :  tel  est  le  régime  des  népbré- 

34  tiques.  —  Si  le  pus  tourne  au  dehors  ,  la  partie  se  gonfle  et  devient  plus 

35  appréciable  au  toucher  et  à  la  vue.  Les  anciens  portaient  le  feu  où  se 

1 .  Sa-^iXés  est  manifeste  dans  A•,  (5αψ<-  εμ-πύνμα.,  καϊ  Ο-ερα-πεία,  A  marge.  —  ]b. 

λόν  Ma  (sans  avertir  et  prob.  d'après  G )  τα  om.  B.  —  1 1 .  οι§εΐ  τε  ex  em.;  ει  Κείται 

cet.  codd.  —  Ib.  Otî  μόνον]  "Σνμ.  ότι  ο  GQ  ;  otJ  (^εΤται  Ο  ;  o/ierTa*  cet.  codd.  Ma. — 

'έμε-τοζ  ^άντα  τα  iv  νε<ΡροΊζ  'αάθ-η  ώφελεϊ  1 1 -α  2.  ιιαταψανέσΤ ερον.,..ου5  Ma;  «ατα- 

Α  marge.  —  2.  τολμ-ησανταζ  Ο-αμ.  Β. —  φανέστερον  [ρον  presque  effacé)  καΐ  [lac. 

3.  λΰσα,ί  Α;  λύσαιΜά.  —  5.  εν  om  APV.  12-1 4  lett.]  τους  Α;  καταφανέσίερον.... 

—  η.  εΰεζίοί  Ρ  et  Ma  par  conj.  ;  ευταξία.  Totiscet.  codd.  On  voit  les  traces  de  «a/ 

cet.  codd.  et  edd.  —  Ib.  τοσούτον  BL  à  la  fin  du  fol.  162  v°;  sur  le  fol.  i53r°, 

0.  —  9.  'ζϋάλαι  Β  P.  —  10.  Ε/  êè  -zgpos]  au  bord  de  la  déchirure  on  aperçoit  les 

Στημείωσαι  όταν  tspos  τα  εξω  τραπί?  το  débris  d'un  τ  avant  ovs.  Voy.  Aët.  ' 

Voyez  l'Avertissement  placé  en   tête  de  ce   volume ,  sur  la  manière  dont  j'ai  indiqué  et  comblé  les 
lacunes  du  ma.  de  Munich. 
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άττεκορυ(ροΰτο  μάΧισΙα,  τα  Se  [ίλκη  ώ?  των  κοινών  ]τά  κοΐλα.  ιώντο' 
ού  μην  εΐζ  όίτΐαν  έζυγιάζετο,  άλ[λα  τί  εσυριγγ]οΰτο  του  ελκου?.  EzJ-  36 
ρυω§ϊ]$  Se  δ  σικελό?,  κοά  Ιπ7ΐ•ο[κράτ>75  VTrijaTavTO  και  τέμνειν 
τούζ  νε^ριτικου?,  ωσΊε  τίαρεκεΧεύον^το  τον  Χιθ^^ιωντα  νε(Ρρον  και 
Γ)  εμττυον  ταύττ] ,  τέμνοντα  ιασθαι,  ω  ά7τισ1ε7ν\  μεν  ουκ  εγω,  τοίλλα  85 
γε  οντι  άγαθω  την  τέχνην  '  αύτοζ  μεντοι  ου  (^ημί  'Τΰω  έπιτολμησαί 
τινι  τοιούτω'  εττει  κα\  τω  τεμνοντι  τον  θώρακα  εν  τγ  (pOivaSi  νόσω 
OSapà  τά$  εσγάτας  -πτλε^ρά?  κα<  ^ιατιτράντι  ε'ίσω  καλώ?  Ήτοτε 
άπεβ»7,  του  'ΐΰύου  ταύτγι  ύπεζελθόντο?  ώστε  το  άνω  ελκο?  εττιζηραν- 

formait  la  pointe  ;  ils  traitaient  la  plaie  comme  les  ulcères  profonds  ordi- 
naires; ils  n'obtenaient  pas  la  cicatrisation  complète,  mais  une  partie  du 
trajet  restait  fistuleuse.  Euryode  de  Sicile  et  Hippocrate  [Affect.  inlernes,  36 
S  lί^,  i5, 17,  t.  VII,  p.  202  et  suiv.)  savaient  aussi  opérer  par  incision  lesné 
phrétiques  ;  ils  traitaient  donc  de  cette  façon  ceux  qui  avaient  du  pus  ou  des 
calculs  dans  les  reins  ;  je  ne  refuse  pas  mon  assentiment  à  cette  méthode  ; 
c'est,  il  est  vrai,  une  bonne  chose,  eu  égard  à  l'art;  j'affirme  cependant 
que  je  n'ai  jamais  osé  employer  ce  moyen;  je  sais  que,  dans  la  phthisie 
[empyème] ,  l'incision  du  thorax  au  niveau  des  dernières  côles,  et  péné- 
trant dans  l'intérieur  de  la  poitrine,  a  produit  quelquefois  de  bons  ré- 
sultats par  l'écoulement  du  pus,  d'où  résulte  le  dessèchement  de  l'ulcère 


I .  ατιεκορυφουτο  ex  em.  ;  απεκορν- 
ψου.  cocld,  et  edd.  Ici  Gn.  G  et  Q.  —  Ib. 
τα  Se  [  lac.  1  2- 1 4 1.]  τα  κοίλα  Ma  A  et  les 
autres  mss.  excepté  Β  et  Ρ  qui  ont  τα  Se 
τα  κοίλα  sans  signe  de  lac.  Voy.  Aët. 

—  2.  αλ. ...   ουτο  Ma;  αλλά τοΰτο 

BLMOP\,dX  [lac.  ιο-ΐ2ΐ.]γοΰτο  A. 
On  lit  distinct,  γοΰτο,  et  on  voit  les  dé- 
bris du  second  γ.  λα'  des  autres  mss.  est 
une  conj.  ou  devait  se  trouver  sur  la 
marge  de  fonds.  —  2-3.  EôpuœSrts]  Voy. 
notes.  —  Ib.  3  σικελικοί  Ma,  sans  don- 
ner la  leçon  de  A,  qui  est  ceHe  des  au- 
tres mss. —  Ib.  ίππο  [lac.  8-9  1.]  alav-zo 
MaAMOV;  ίππο. . .  αυτ<ί  BP;    ίππο... 

αι»το  L.  — ■  f\.  λε•ΐίον ιώνια.  Ma  ;  λεΰον 

[lac.  4  à  5  1.]θίώι>ταΑ;  λεύουτο....τ<ώί^τα 


codd.  Les  copistes  ont  pris  pour  un  τ  les 
débris  évidents  du  ΰ  qui,  dans  A,  pré- 
cède ίώυτα.  το  des  mss.  est  une  conjec- 
ture, ou  se  trouvait  sur  une  languette 
de  \ά  marge  de  fonds;  -σαρεκελευε  conj. 
Ma.  —  5.  ά...σΊε7ν  A;  Γ<  est  effacé; 
mais  je  crois  voir  les  débris  d'un  π 
après  Γα;  άπισίειν  Ma;  άντιττεΐν  ou  άν- 
τειπεΐν  cet.  codd.  —  6.  γε]  èé  Β.  — • 
Ib.  atÎTOs  ex  em.;  αυτόν  codd.  ;  εμαυτόν 
conj.  Ma.  —  7.  τινι  τοιούτω  ABLMOP; 
τινϊ  τφ  τοιούτω  Ma;  τ.  το  τοιούτο  V; 
entre  τινι  et  τοιούτω  il  y  a  dans  A  la  trace 
d'un  τ  qui  paraît  avoir  été  surmonté 
de  ω;  Ε  conj.  τινι  των  τοιούτων  —  Ib. 
φθινΐύ§η  MO.  —  9•  τοίαυτι?  Β.  —  Ib.  το 
τοΰ  άνω  Β  Ρ. 
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37  θηναι.  Κα<  ισωζ  εν  τοΐζ  έσχάτοΐζ  άρρωσίημασι  και  τοιούτον  τι  τολ- 
μητεον  οττου  y  ε  μην  και  άλλων  Ιαμάτων  εσΊιν  εύττορεϊν,  ου  χρ-/) 
έκόνταζ  ενταύθα  τα  έσχατα  εζευρίσκειν. 

γ'  [λέτΐ05,  δ',  ε',  s').  Περί  λίβιώντων  νεφρών. 

ι        Κι'θοι  èv  το7$  νε(ρροΊ5  γίνονται  tsœpiSiois  μαλισΊα  όμοιοι  '  yi- 
86  γνονται  Se  ε'7ΐει\τα  bSvvai  νεαρών,  και  επ)  ovpois,  τα  μεν  'Ζίολ'λά     5 
λετΐΙοΤζ  κα)  ύ^ατώ^εσιν,  εσΐι  Se  οτε  κα\  εττ)  μελασι,  καΧ  ερυθροΤζ 

2  και  τίαγεσιν.  Ύούπίτΐαν  γε  μην  μελαιναι  αϊ  ουρήσει?  λύουσι  την  νό- 
σον  λύουσι  Se  κα)  άλλαι,  α'ί  καθάρσεΐ5  τε  ε'ισι  μάλλον  rj  Sηλωσει5, 
τδλην  των  οςειών  κα)  τsυpετωSωv  νόσων  εν  έκείναΐζ  Se  άγρυττνίαζ, 
κα)  φλεγμονάζ  σπλάγχνων,  κα)  σττασμουζ,  κα)  -ζΰαραφροσύναζ ,  κα)  10 

37  siégeant  à  la  partie  intérieure.  Dans  les  maladies  extrêmes  il  est  peut- 
être  permis  de  faire  de  pareilles  tentatives  ;  mais ,  quand  on  peut  soulager 
avec  d'autres  moyens,  il  ne  faut  pas  recourir  volontiers  aux  remèdes 
extrêmes. 

3.   SUR  LES  CALCULS  DES  REINS. 

1  II  se  forme  dans  les  reins  des  calculs  qui  ressemblent  particulière- 
ment aux  pierres  poreuses  ;  il  survient  alors  des  douleurs  à  la  région  des 
reins,  et,  le  plus  souvent,  on  rend  des  urines  ténues  et  aqueuses,  mais 

2  quelquefois  aussi,  noires  ou  rouges  et  épaisses.  En  général,  les  urines 
noires  jugent  la  maladie;  d'autres  urines  jugent  aussi;  mais  elles  sont 
plutôt  détersives  que  séméiologiques ,  excepté  dans  les  maladies  aiguës 
accompagnées  de  fièvre;  dans  les  affections  qui  nous  occupent,  elles  an- 
noncent l'insomnie,  les  inflammations  viscérales,  les  spasmes,  le  délire 

1.   Και  ί'σωΐ]  Ε/?   τα   έσχατα    νοσν-  qui  en  note  met  5îc,  pi'opose  •ετωροί/ο/? 

fxaTa  ai  έσχαται  Ο-ερατιεΐαι  sis  άκρι§είαν  et  ajoute:  «quod  tamen  non  memini 

κράτισΤαι  [Hipp.  Aph.  I,  6]  A  marge,  «légère;»  mais  A  porte  manifest.  -σω- 

3.  εκόντούζ  BPL.  —  Ch.  3,  tit.  Περί  piêiois.   Voy.   aussi    le    chaj).    i3.    — 

λίθίώντων  νεφρών  ex  em.  ;  Ilepi  λιθιά-  δ.-σολλά]  καλά  P. —  η.  μελαιναι  om.  Ο. 

σεωί  νεφρών  Α  à  la  marge.  Αλλη  νεψρΐ-  —  8.  λύουσι  êé  conj.  Ε  ;  λ.  τε  codd.  et 

Tie se  trouve  à  la  fois  en  titre  et  au  com-  edd.  — -Ib.  τε  (et  ainsi  toujours)  ε/σ/  A; 

mène,  du  chap.  dans  les  mss.  (A  com-  §è  είσι  BL;  γε  εισι  conj.  Ε. —  9.  οξειών 

pris)  et  dans  Ma.  —  A.  'ζίωρω§ιοΐ5  Ma ,  ex  em.  ;  οξέων  codd.  Ma. 
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S-otvotTOvs  'Ζΰέμττουσιν.  ίΐστίερ  γάρ  roi  άλλα  μέγα  Sia(pépsi ,  κοά  sis  το  3 
καχον,  καϊ  sis  το  άγα,θον^  ωρα  τε  καϊ  ηλικία  ^  κα)  φύσΐζ  σωματοί,  κα) 
Siana,  οΰτω  Srj  χ^ρη  κα)  -arept  των  ούρων  'αροσ^οκαν  *  τα  yàp  μέλανα, 
τφ  μεν  'ΰτρεσ^ύτγ ,  κα\  φθινοπώρου ,  κα)  γειμώνο?,  κα)  \os  τΐζ\  γέγονε 
5  μελάνων  χυμών,  ΐ)σσον  §εινά\  εσΐιν  tspos  Se  τι  κα)  ύττεκ^έροι  των  ^ι 
λυτΐησάντων  αν,  ει  μη  άττέργοιτο'  τω  Se  νέω,  κα)  ήρθ5,  κα)  os  τι? 
υγρότερων  εσΤι  χυμών,  τούτω  γαλεττώτερα.  —  |  Ύην  μεν  ούν  εττ)  τοΊζ  4 
οΰροΐζ  τεχνην,  άζίαν  γε  ούσαν  τφ  ία[τρω '^ffavτos^  μάλλον  γιγνώσκε- 
σθαι,  γρά•^ω  ϋσίερον.  —  Αιθιώσι  Se  [κα)  bSvvai  εκ  Sιoί\σ1ημάτωv'  5 
10  όταν   [^ε]  τΰονη'σγι   το  κώλον  εσΤι  Se   τούτο  κοιλία  η   [κάτω'  η 

et  la  mort.  Comme  la  saison,  Tâge,  la  nature  du  corps  et  le  régime,  3 
modifient  beaucoup ,  dans  le  bon  ou  dans  le  mauvais  sens ,  le  pronostic 
tiré  des  autres  signes ,  de  même  il  faut  s'attendre  que  les  influences  sem- 
blables agiront  sur  les  urines;  car  des  urines  noires  chez  un  vieillard, 
en  automne  ou  en  hiver,  et  si  l'individu  est  atrabiliaire,  ne  sont  pas 
très-funestes  ;  même  elles  pourront  entraîner  avec  elles  qvielque  partie  des 
matières  qui  nuiraient  au  corps,  si  elles  n'étaient  pas  évacuées;  mais, 
chez  un  individu  jeune,  au  printemps,  et  si  le  sujet  est  jïhlegmatique, 
les  urines  noires  sont  plus  fâcheuses.  —  Je  traiterai  plus  tard  de  l'art  "^ 
d'interroger  les  urines,  art  plus  digne  que  tout  autre  d'être  connu  du 
médecin.  —  Les  individus  qui  sont  affectés  de  calculs  rénaux  ont  aussi  5 
des  douleurs  qui  reviennent  à  intervalles  ;  lorsqu'on  souffre  du  colon 

1.    άσπερ   γάρ    coiij.    Ε;   ώσπερ   γε  Ma  (qui  conj.iaTpçS -wavTOs  μ.  )  ; /ατ.  [lac. 

codd.;  άσ-περ    Se  conj.  Ma.  —  3.  (îr}  8-9  1.]  μ.  A.  ατ  est  en  transp.  derrière 

conj.  Ma;  êé  codd.  —  Ib.  Ta  γαρ   μέ-     le  papier  coHé;  ιατρφ μ.  cet.  codd. 

λανιχ]  Opa'TSspï  των  μελάνων  ούρων  A  à  qui  ont  ici  plus  qu'ii  ne  reste  dans  A, 

la  marge.  —  k.xcà 757.  Ma  (qui  conj.  —  g.  <ΐέ  [lac.  10-12  1.]  σΐϊΐμάτων  A  Ma 

oalts ou  είτιή;  naï  Salis  γέγ.  BLMOPV  ;  M  0  V  ;.?£.. .  σίομάτων  BLP.  Voy.  notes, 

dans  Ail  y  a  les  débris  de  οσ7<5,  en  par-  —  lo.  [Se]  ex  em.;  om.  codd.   et  Ma. 

lie  disparu  par  la  mouillure  et  l'usure.  —  lo-p.  aS,  1.  i.  κοιλία  i7[lac.  lo-i  i  1.] 

—  5.  μελάνων  om.  P.  —  Ib.  ύπεκφέροι  tcÎ  AMa;  κοιλιαχον...  επ/  cet.  codd.  e  de 

conj.  Ma;  ύπεκφέρει  codd.  —  6.  ει  μ-η  επί  est  une  conjecture  des  copistes,  ou 

άλλωί  άτιερχρηο  conj .  Ma  ;  ει  μ-η  ΰτταρχ.  se  trouvait  à  la  marge  de  fond  sur  une 

BP.  —  η .  Ύίιν  μεν  ouv]  ΙΙερι  λιθιώντων  languette   que  le  temps  a  fait  dispa- 

ίΈίΡρώυΑ  texte,  Ma  et  les  autres  manus-  raître;  χοιλιακόν  vient  sans   doute  de 

crits  en  litre.  — 8.  γε  ex  em.  ;  êé  M  Ma  ce  que  le  copiste  a  pris  τί  de  A  pour  un 

qui ,  sans  en  avertir,  a  cliangé  τε  de  A  κ  et  n'a  pas  fait  attention  à  l'accent  de 

suivi  parLOV;oin.  Β  P.  — Ib. /a μ.  κοιλία.  Voy.  notes. 
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Ίδνεΰμασι,  rj  έ\7ΐ)  σιτίοΐζ  ά-πέττΊοΐζ,  χα.)  αΧλωζ  -i^vykv,  χ6•τε  ούν 
(pv\crai  τε  και  ^ιαγωρ•ησζΐζ\,  κα\  ερευγμο)  άνα^ραμόντε?  έλυσαν 
τον  OSovov,  άτ[άρ  χα\  λιθιώσιν  ού]ρησει$  'αολλοΰ  καί  τχαγεοζ^  'αωρι- 

6  Sicûv  σνναττεΧθ όντων.  Τα  \_μεν   ούν  'ÎSoXka\  άν§ρε5  κατά  νε(ρροιΐ5 

88  [  λιθιώσιν  '  γυναϊχεζ  Se  ή'χισία  '  ώφθη  γε  μην  η§η  κα)  γυνή  ψαμ/^/α    5 
ουρούσα,  η  μεν  άπο  νεφρών,  η  Se  άττο  κύσ1εω5°  εστί  Se  ταύται?  ου 
(ραύλη  'ΰτάνυ  ή  νόσο?  '  ούτε  γαρ  σίραγγουρία,  ούτε  zsovoi  ισχυρό) 

7  εχρυσ IV.  Αίτιον  Se'  οι  γαρ  ούρητηρεζ  ευρύτεροι  τί?  γυναικϊ,  ωσπερ 
κα)  τα  άλλα  ÊvSov  tspos  Se  κα)  καταεύθυ  τΰεφΰκασι,  μηκει  τε  μι- 
κρότεροι εισιν  αϊ  Se  αλλαι  των  νεαρών  νόσοι  ovSè  γίγνονται  το7$  10 
^-ηλεσι  τούτΐίτΐαν,  τίλην  οσα  κοινωνία  των  ύσΊερών  '  τάγα  μεν  S-η 

(c'est-à-dire  du  ventre  inférieur),  ou  par  des  gaz,  ou  pour  avoir  mangé 
des  aliments  d'une  digestion  difficile,  ou  pour  avoir  causé  d'une  autre 
façon  le  refroidissement  de  l'inleslin,  alors  des  vents,  des  déjections 
alvines ,  des  éructations  qui  remontent ,  dissipent  la  douleur  ;  mais ,  dans 
le  cas  de  calcul  des  reins ,  la  douleur  est  emportée  par  des  urines  abon- 

6  dantes  et  épaisses  avec  sortie  de  petites  pierres.  Ce  sont  le  plus  souvent 
les  hommes  qui  sont  affectés  de  calculs  aux  reins;  les  femmes  y  sont 
très-peu  exposées  ;  cependant  on  a  vu  des  femmes  rendre  des  graviers  ve- 
nant soit  des  reins,  soit  de  la  vessie;  chez  elles  la  maladie  n'est  pas  très- 
dangereuse,  car  elle  n'est  accompagnée  ni  de  strangurie,  ni  de  fortes 

7  douleurs.  La  cause  en  est  que  les  femmes  ont  l'urètre ,  comme  les 
autres  parties  internes ,  plus  large  que  les  hommes  ;  de  plus ,  cet  organe 
est  droit  et  offre  moins  de  longueur;  en  général,  les  femmes  ne  sont 
pas  sujettes  aux  autres  maladies  des  reins ,  excepté  par  sympathie  avec 
l'utérus;  encore  les  règles  en  font-elles  peut-être  justice;  autre  liaison, 

1.  άλλοίζ  BMPV.  —  2.  φΰ και  Ma;  Ταμέν  (fiév  en  transp.)..  .•©ολλα  (à 

ερευγ.  Ma;  φΰσαι  τε  [σαι  τε  en  transp.)  peine  visible)  ay<îp£s  A;  Τα  (Λευοδί^-σολλά 

[lac.  8-9  1.]  καΙ  ερ.  ALMOV  (qui  a  à'y^p.  cet.  codd.  Depuis  la  première  co- 

ερεγμόν)  ;  φϋσα(  τε  και  έρεγμοί  Β  Ρ,  sans  pie ,  ούν  a  disparu  dans  Α.  —  5.  yvvaixzs 

lac. —  3.  ατ ρ-ησειε  Ma;  άταρ  και  êé]  Ορα  ότι  rj  λώιασίί  ετ;)  των  γυναικών 

(άρ  και  en  ti'ansp.)  [lac.  7-8  1.]  ρτίσ-  A  ού  isavv  ψαύλ-η  εσΤι  Α  marge.  — •  Ib.  καί 

BLMOPV;  Β  et  Ρ  ont  pr\aas  au  lieu  om.  LP.  —  7.  «ανυ  Φαϋλ-η  BLPV.  — 

de  ρίίσείΐ.  —  Z-k.  '^αρι§ίων  Κ\'αωρι§Ίων  Ib.  γάρ  om.  V.  —  8.  κατέγρνσι   conj. 

cet.  codd.  ;  -ααρώεΊν  Ma,  qui  a  mal  lu  Ma.  —  9.  ispos  Se  ίΐατα  ευθύ  Β  P.  — 

ou  mal  imprimé.  —  4.  Ta άν3ρεί  1 1 .  forte  :  Saais.  id  est  voaoïs  Ma. 
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xoà  al  καθάρσεΐζ  κωλυουσιν  •  το  Se  Sr}  μεγισίον  •  άταλαι-πωρότερον 
γαρ  εν  toïç  ά(ρρο^ισίοΐ5  των  άντρων  άτταλλάτΐ ουσιν  •  εΙ  Se  τ<  και 
έτερον  εττικαλείται  τα  νεφριτικα,  χάΐ  αϊ  των  μίζεων  συντάσείζ.  Οσοίζ    8 
μ}ν  ούν  μείζον?  ενεισι  ]  Χίθοι ,  bSvvas  τε  ος,είας  'βαρέχρυσι  κα)  σίραγ-   sa 
5  γούρια?  '  ου  γαρ  είσιν  αϊ  κοιλίαι  τοϊζ  vs(ppo7$  εύρε'ΐαι,  άλλα  αύται 
τε  μικρότεραι,    κα)  υ  νε(Ρρο5  ύπο  σίερεότητο?  ουκ  αν  §ιασ1αίη. 
άσττερ  ή  κΰσΐΐζ.  Ούροΰνταί  γε  μην  ούτοι  μάλλον  η  οι  εν  τγ  κύσίει  •     9 
χα)  γαρ  τι  κα)  ■ητΊους  γίνονται  κα)  μαλθακώτεροι  '  άτε  ούν  τΰολυ- 
χ^ρόνιοι  οντεζ,  άλγεινότατοι  μεν  είσι  τοΊ?  νε^^ροΊζ,  καΧ  Sià  των  ού- 
J0  ρητηρων  Ιόντε?,  κα)  αύβι?  'όταν  ει?  τh  aîSoîov  ερείσωσιν.  Πολλοί  Sh  10 
κα)  αίμα  άττούρησαν  ύττο  βία?  του  λίθου ,  κα)  ενάρκησαν  μηρού?  τε  κα) 
ισγία ,  και  τάλλα  τίάΒη ,  Οσα  εττ)  τοί?  ελκεσιν  ε'ίρηται .  0<  Se  ούΜ τίνα  1 1 
ο§ύνην  εσχρν,  |  ού^ε  αϊμα  ούρησαν,  ois  τίώροι  μεν  ού  συνίσΊανται,   90 

qui  est  la  plus  puissante  :   les  femmes  accomplissent  l'acte   vénérien 
avec  moins  de  fatigue  que  les  lionames;  or,  si  quelque  cause  fait  naître 
plus  particulièrement  les  maladies  des  reins ,  c'est,  sans  contredit,  la  ten- 
sion qui  accompagne  le  coït.  Ceux  qui  ont  des  pierres  volumineuses  res-     ^ 
sentent  des  douleurs  aiguës  et  de  la  strangurie ,  car  les  cavités  des  reins 
ne  sont  pas  amples,  mais  petites,  et  le  rein,  à  cause  de  sa  densité,  ne 
saurait  se  distendre  comme  la  vessie.  On  rend ,  il  est  vrai ,  plus  facilement     "J 
les  calculs  des  reins  par  les  urines  que  ceux  de  la  vessie,  car  ils  sont  plus 
petits  et  plus  mous;  cependant,  comme  ils  descendent  lentement,  ils  cau- 
sent des  douleurs  ti^ès-vives  dans  les  reins,  lorsqu'ils  passent  à  travers  les 
uretères,  et  aussi  lorsqu'ils  s'enclavent  dans  le  pénis.  Beaucoup  de  ma-  10 
lades  rendent  même  du  sang  par  suite  de  la  pression  violente  qu'exerce  le 
calcul  ;  ils  ont  les  cuisses  et  les  hanches  engourdies ,  ils  sont  en  proie  aussi 
à  d'autres  souffrances  dont  il  a  été  parlé  à  propos  des  ulcères  (chap.  a). 
Les  personnes  chez  lesquelles  il  ne  se  forme  pas  de  calculs,  mais  de  11 
petits  graviers,  n'éprouvent  ni  douleurs  ni  hématurie;  elles  ne  font  pas 

ι.κα/οηι.  B.  —  Ib. άταλα»πωροτ.]  ϋρα  —   8-g.   isoXvnpovtoi   Ma  et  τΒολυχ^ρό- 

Ώ.ερΐ  αφροδισίων  A k\à  marge. —  2.yap  νιοι  en  conj.;  A  a  'ζχολυχρ.  comme  les 

om.  LMOP.  —  3.  συνιάσεΐί  ex   em.;  copies.  —  lO.  αύθΐί  όταν  ex  cm.;  όταν 

συσίάσεΐί  codd.  —    η.  Ούροΰνταί]  Σ-η-  aWts  codcl.  et  edd.;  όταν  εύθύζ  conj.D. 

μείωσαι  ότι  οι  κατά  νεφρούς  λίθοι  μάλλον  —  Ib.  aZOïs]  αύτούί  Β  Ρ.  —  ι  2.  έπαθαν 

ούροϋνται  rj  οΙ  εν  ττ)  κύσίει  Α  à  la  marge,  conj.  Ma.  —  ι  3.  σννίσίαντο  conj.  Ma  Ε. 


: 
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154  r«  ψαμμ/α  Se  λεπτά  •  ovSè  μέγα.  'Ζΐΐραγμα[\7εύονται  ου]τοι ,  ovSè  νο- 
σεΊν  οϊονται,  οίτε  ουκ  ο^υνωμενοι  •  χρη  Se  μη^ενο?  \άμελε7ν  '  κοά  γαρ 
12  τω]  χρόνω  άττο^είχννται  τδάντα  δεινότερα.  —  Θεραττευείν  ούν  χ^ρη 
Toiis  τά^ε  •στά[σχοΐ'τα5,  κα<]  τα?  ουρήσει?  των  λίθων,  χα)  τα?  oSé- 
ναζ,  τοΊζ  τε  Sia  του  'ατη[γ<χνου  ά7Τθ€ρ]εγμασι ,  χα)  χαταττλάσσοντα? 
άλεύρω  Β-ερμίνω  έ[νη^ϊΐμενω']  γλυκε7•  μίσγειν  Se  τω  άλεύρω  τδευ- 
xεSάvoυ  τά$  ρίζα?  [ώ?  λείοτ]ατα5  χα)  μavSpaγ6poυ  (ρλοιον,  χα)  μη- 
'3  χωνα,  χα)  ύοσχυάμου  στΐέρμα,  χα)  άvθεμίSas  τα?  εύωSειs.  |  Αγαθόν 

grande  attention  à  elles  et  ne  pensent  pas  être  malades ,  puisqu'elles  n'ont 
pas  de  douleurs  ;  cependant  ne  négligez  rien  ;  car,  à  la  longue ,  tous  les 

12  accidents  s'aggravent.  — 11  faut  traiter  ceux  qui  éprouvent  les  symptômes 
précédemment  énumérés ,  ceux  qui  rendent  des  pierres  avec  les  urines 
et  ceux  qui  ressentent  des  douleurs ,  avec  des  infusions  de  rue  et  avec 
des  cataplasmes  de  farine  de  lupin  cuite  dans  du  vin  d'un  goût  sucré;  on 
mêle  à  la  farine  de  la  racine  de  fenouil  de  porc  bien  broyée,  de  l'écorce 
de  mandragore  ,  du  pavot,  des  graines  de  jusquiame  et  de  la  camomille 

13  odorante.  Il  est  également  bon  de  mettre  des  cataplasmes  de  pain  cuit 

1.  ouêév ΚΜά.  —  Ib.  'βραγμα τοι  ^θιώντων  νεφρών  S-epa-KSÎashhP. —  4. 

Ma,  (qui  conjecture  ■άραγμα 'ααρέσγον  '»«  [lac.  8-9  1.]  τα'ί  AMa;  'αάσγρντας... 

ούτοι)  ;  'Βράγμα  [au  bas  du  fol.  i53  v",  Tas  cet.  codd. —  4-5.  και  (lac.)  ràs  ό§ύν. 

puis  après  lac.  de  8-9  1.  sur  le  fol.  i5/|.r"]  P•  Mais  le  texte  paraît  complet;  il  n'y  a 

τοι  A  (il  n'y  a  que  les  débris  du  τ)  ;  aucun  signe  de  lacune  dans  A.  —  5. 

'Τδραγμοί...  oi[oÎhO)  BLMO ν;•©ρά^μα     'ssv ο άγμασι  Ma;  -Wîj  [lac.  7-8  1.] 

oi  sans  lac.  P.  Voy.  notes.  —  2-3.  μ-η-  §ρέγμασι  (il  n'y  a  que  les  débris  du  β  et 

Sevos χρονω  Ma;  μη§ενοί  [lac.  10-  du  ρ  que  Ma  a  pris  pour  un  o,  εγ  est 

11  1.]  ω  χ^ρ.  A:,  μ•η§ενο5  άμελε7ν  και  γαρ     très-manifeste)  A;  -zarj §ράχμασι 

τώχρ.  cet.  codd;  μϊ]3ενο5  άμελίΐσαι  [όλι-  BhMOP^TSrj..., ..  Βραχ^μάς  V. —  6-7. 

γωpε'ïv)6τnωγ^pόvφ{^ψγàp^^pόvφ]coΏ.\.  άλ.  3-ερρω  έ  [lac.   4-6  1.]    γλυκεΐ'  μίσ- 

Ma.  Comme   les  mss.  remplissent  les  γειν  êè  τω  άλεύρω    'αευκε8άνου    AMa 

lac.  de  la  2°  ligne,  le  commenc.  de  la  3*,  MO  V  (?)  ;  αλ.  Q-ερμω  έπΙ  ευκε^άνου  BL 

et  rien  des  autres,  et  qu'il  en  est  à  peu  (qui  n'a  pas  ετιί)  Ρ  sans  lac.  Voy.  Aët. 

près  de  même  pour  le  v",  il  faut  suppo-     — ■  7.  ταΐ'ί  pi{ais άταιε  MaBLMO 

ser  qu'un  lambeau  a  disparu  dans  A  de-  PV;  τα^  ρίζαι?  (une  lettre   à  moitié 

puis  les  premières  copies.  —  3.  dicoSei•  effacée;  je  crois  voir  les  débris  d'un  ω 

χνυται  ex  em.  Ma ,  BMOPV;  άπο§είκνυν-  de  forme  allongée ,  avec  un  trait  au-des- 

τα»  AL.  —  Ib.  δεινότερα  :  «^ ντων     sus)  σ  λ τάταις  (il  n'y  a  plus  que 

νεφρών  •.'^  A  Ma.  On  lit  :  Θεραπε/α  λ<-  les  débris  du  premier  τ)  A.  Voy.  Aët. 
θιώντων  νεφρών  à  la  marge  de  A  ;  §είνό-  Le  contexte  réclame  ràs  ρ/ξα? λεύ- 
τερα. Π.  λιθιώντων  νεφρών  Μ  Ο  V  ;  ί.  Π.  τα'ταί. 
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Se  κα<  αρτον  ^-φοντα.  εν  γλυχε7  χαταπλάίσσειν,  μάλλον  μεν  οσφύν 
και  χενεωναζ'  ου  μην  ovSè  κύσΐιν  κα)  ήτρον  κάκιον,  'αυκνά  Se  άλλο 
χα)  άλλο  εττιφερειν  τίρίν  [η]  ψι/χρον  είναι  το  'Ζΰρώτον  ει  Se  μη,Β-ερ- 
μάσματί  γε  εζωθεν  έτερω  σχετιάζειν,  ώζ  μη  κατα^ύχ^ηται.  Πολλοί'?  14 
5  μèv  Sri  es  το  ούρηθηναι  τον  λίθον  ηρκεσε  ταύτα  μόνα  '  συ  Se  άλλα 
χα)  των  ουρητικών  'Τΰροττότιζε,  το  μηον,  κα\  το  ακορον,  κα\  την 
άγρωσίιν,  κα\  τηζ  vάpSoυ  το  ά(ρέ•ί^ημα,  κα\  του  καλάμου,  κα)  του 
ορεοσελίνου ,  κα)  ύττερικοΰ  σττερμα,  κα\  λιζανωτί$α,  κα)  ασαρον,  καΧ 
\κ6κκον,  φ  βάττΊουσι  τα   (^οινικά  μετά  λευκοΊου  σπερματοζ,  και  92 
10  άσ(poSελoυ  ρίζη$  ά(ρειΙ'ημα  μετά  σελίνου  σπερματο? ,  κα)  'αίτυοζ 
των  φύλλων.  —  ΤΙροσ^ερειν  Se  κα)  οσα  Β-ρύπΙειν  τους  λίθους  Si-  15 
ναταί  •  εσΊι  Se  σίον  τε  κα)  άSίavτov,  κα)  βSέλλιov,  καΐ  άλκυόνιον, 

dans  du  vin  d'un  goût  sucré,  surtout  sur  les  lombes  et  sur  les  flancs; 
il  n'est  pas  mauvais  non  plus  de  les  appliquer  sur  la  région  de  la  vessie 
et  sur  le  pubis  ;  mais  il  faut  remplacer  fréquemment  un  cataplasme  par 
un  autre  avant  que  le  dernier  mis  ne  se  soit  refroidi  ;  sinon  ,  on  recouvre 
le  topique  avec  une  enveloppe  chaude  afin  que  le  refroidissement  n'ait 
pas  lieu.  Chez  beaucoup  de  malades  ces  moyens  ont  sufli,  il  est  vrai,  14 
pour  expulser  les  calculs  ;  mais  je  conseille  de  faire  prendre  aussi  des 
diurétiques,  tels  que  le  cistre,  le  faux  acore,  le  chiendent,  la  décoction 
de  nard  ou  de  roseau  odorant,  les  semences  du  séséli  annuel  et  de  mil- 
lepertuis, l'armarinte,  le  cabaret,  les  excroissances  de  chêne  qui  ser- 
vent à  teindre  en  pourpre  [kermès  végétal)  avec  des  semences  de  giro- 
flée, la  décoction  de  racines  d'asphodèle  avec  des  semences  de  céleri 
et  avec  des  feuilles  de  pin.  —  On  administrera  aussi  tout  ce  qui  peut  15 
briser  la  pierre,  c'est-à-dire,  la  berle,  le  capillaire,  le  bdellium,  l'al- 

ι.έ'ψαντα  Ma.  —  3.  ε-πιφ.  zsplv  [i?]  ψ.  θον  om.  L. —  Ib.  μόνα]  μέγα  Β  P. —  7. 

ex  em.  ;  έπιφ.  -zspiv  ψ.  codd.  y  compris  το  αί^εψτ/μα  conj.  Ma;  τον  άφέ-^νμα  AM 

A.  Ma  dit  :  ε-πιφερ.  τ^ρινν  «e  conject.  0;τοϋ  αί^εψτίματοί  Β  L  Ρ  V.  — 8.  άσα- 

«dedi;  fere  enim  evanuerant; »  mais  le  pov  κα/om.  Ma. —  9.  ωβάσΙουσιΜα  qui 

ms.  est  ici  parfaitement  lisible.  Entre  conjecture  of  βασΤάζουσι;  mais  A  porte 

'Tsptv  et  ψυχρ.  il  y  a  un  petit  blanc  qui  très-manifestement  ω  |3απ7ουσί ,  comme,\ 

tient  peut-être  la  place  de  rf.  —  4.  ετέ-  du  reste,  tous  les  autres  mss.  —  11. 

ρωίΑΜΆ•,ετέρφ  cet.  codd.  —  4-5.  ΐΐολ-  ΙΙροσφέρειν  Se]  λίθων  Q-pitizl ικά λ  texte 

λοΐί  μέν]  Ούρτητικά  Α  marge.  —  5.  τον  λί-  et  marge. 
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κα)  âyvos,  και  τηζ  οζεία,ζ  μυρσίνη?  η  ρίζα,  σμύρνα  τε  κα<  τη$ 
Sdi(pvris  ή  ρίζα,  κα)  'ζδαΧιούρου  σττέρμα'  ΌίοΧλάκΐζ  γαρ  ύττο  μεγε- 
θου$  ενισγβμενοί ,  ει?  τον  εσχατον  κίν§υνον  αγουσι ,  τγ  τε  των  -ζϊό- 
]g  νων  οζυτητι,  και  ουκ  εωντε$  το  ουρον  υποχωρειν.  [  Utoa  όε  τινι 
τα  μεν  άλλα  ^ιεζελθόντα  τον  λίθον,  ου  'βολυ  Se  εσωτερω  άκρου  του  5 
αιδοίου  εμ(ρραγεντα,  κα)  ολίγου  έΜησεν  άτΐοΧέσθαι  τον  ανθρωττον 
ταΊζ  ^υσουρίαΐζ  '  άλλα  τ^  σίενΐ}  λα^ί^ι  οΊοί  τε  εγενόμεθα  έζελκύσαι 

17  αυτόν.  Ε/  ^ε  μη  οΰτω?  έζελκύσαι  οίον  τε  ήν,  τεμνειν  ^ιελογιζόμεθα  το- 
154  ν"  μην  'ΰταραμη'κη  άνωθεν  '  τον  γάρ\  ουρητήρα,  οτΐου  μη  μεγάλη  ανάγκη, 

ου  γ^ρη  τεμ[νειν  '  συριγγοΰται  γαρ  ώζ  ε\'τ:ί'ΐταν,  καΧ  ϋσίερον  ταύτϊ]  10 

18  ϋπεισιν,  — ΈινθυμεΊσθαι  Se  [επ)  τοΊς  νε^ρουζ  λιθιώ'\σι  κα)  τοΰτο  '  ει 

cyonium,  ie  gattilier,  la  racine  de  houx  frelon,  la  myrrhe,  la  racine  de 

laurier,  les  semences  d'argalou;  car  souvent  le  calcul,  arrêté  dans  sa 

"/        route,  à  cause  de  son  volume,  met  le  malade  dans  le  plus  extrême  dan- 

P       ger  par  l'acuité  des  douleurs  et  par  l'impossibilÎté  de  rendre  les  urines. 

16  J'ai  connu  un  individu  chez  qui  un  calcul  passa  bien  du  reste,  mais  s'ar- 
rêta non  loin  de  l'extrémité  du  pénis  ;  j)eu  s'en  fallut  que  la  dysurie  ne 

17  le  fît  mourir;  mais  je  parvins  à  l'extraire  avec  la  pince  étroite.  Si  je 
n'avais  pas  pu  réussir  de  cette  façon,  j'aurais  été  d'avis  de  faire  une  in- 
cision le  long  du  pénis,  à  sa  partie  supérieure;  mais  il  ne  faut  pas  divi- 
ser l'urètre  sans  nécessité  pressante,  puisqu'il  se  forme  le  plus  souvent 

18  des  fistules  qui  continuent  à  livrer  passage  à  l'urine.  —  On  doit  encore, 
pour  les  reins  calcul  eux,  faire  attention  aux  circonstances  suivantes  :  si 


3.   Ίον  έ'σχ.  xivëwov  LMMa  (sans  1.]πΙπΆν  A;  τεμνειν επ/παν  cet.  codd. 

avertir) 0 ;  To  έ'σχ.  κίυίύυων  A BPV. —  ε  était  sur  une  languette  à  la  marge 

4.  τινι  ex  em.  (voy.  Aët.);  τινοι,  codd.  et  de  fonds.  Voy.  Aët.  —  lo.  τα.ύττι  om, 

edd. —  5.  εσαιτερω  conj.  Ma;  έσώτερον  LMOPV.    ii.  —  ενθνμ.  êè σι 

Β;  εσωτέρου  cet.  codd,  • —  η.  μ§ί§ει  Ma  κα/  Ma;  ενθυμ.  Se  ε  [ε  en  transp.)  [iac. 

qui  dit  que  ce  mot  est  corrompu;  λα-  io-i2  1.]  σι  [ι  peu  distinct.)  κα/  A;  êv- 

ëiêt  se  lit  dans  A  comme  dans  les  co-  θυμεΤσθαι κα/  LMO  ;  ενθυμεΤσθαι  κα/ 

pies. —  Ib.  οίον  τε  BP.-*— 8.  οίον  à  moi-  sans  lac.  BP  V.  —  1 1  et  p.  28 ,  1.  i.  ει 

tié  effacé  dans  A.  —  8-9.  Après  τομ•ην  μεν  γαρ κείμενοι  Ma;  très-petite 

une  ou  deux  lettres  grattées  dans  A.  —  lac.  dans  A,  par  suite  d'usure  et  de  grat- 

lo.  τέμ ,  π/παν  Ma  (qui  conj.  τονττ/-  tage;   ει   μεν  γαρ   συγκείμενοι  [-μενον 

παν)  ;τεΊχί»είί'(ε<υ en  transp.)  [lac.  10-12  BP)  codd.;  έγκεχλεισμένοι  Ε  conj. 
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μεν  γοι.ρ[συγ]χείμενοι  εΊεν  oî  λίθοι  κου  [το  ούρον  εττεχοιεν,  χρη  άνα-] 
φέρειν  κατα[κ]λυσαντα  τε  ώζ  μάλισία  και...  των  [ου....]  Se  ερεΤ[.... 
...]   εμπεφυλάχθαι   τό  τε  -πτλεΐΌν  'Ζΰ[οτον  xou  τα  ούρητι]χά,  |  άλλα   94 
το'ΐζ  γΧιάσμασι  άνιέναι,  κοά  κενοΰν  την  \yctalépot.  κλύσ\μα.τι,  ως  μη 
5  τίΐέζωνται  οι  ούρητηρε?.  Κα<  ένθεν^ε  6[ταν  εκτΐέσγι]  ο  Χίθοζ,  γάΧα.  19 
ονειον  SiSovai  'αίνειν  ει  Se  μη,  'ίππειον,  ει  Se  μη,  (χϊγ[ειον  κε^ραν- 
νύων  μέλιτι,  κα.)  ταλλα  χ^ρησίότερον  Sianav  ώζ  εν  το'ΐζ  ελκεσιν 
αύται  μεν  'ζδερ)  τάζ  ούρησεΐζ  των  λίθων  αί  Β-εραττεΤαι.  Το  Se  μετά  20 
τοΰτο  είρησεται,  οττωζ  αν  κα)  το  σύίχπαΐ'  οι  νε^ίρο)  μη  λιθιώσιν. — 


les  pierres  agglomérées  [à  l'entrée  du  canal]  empêchent  le  cours  des 
urines,  il  faut  les  repousser  en  haut  par  des  injections  répétées;  si,  au 
contraire ,  elles  sont  enclavées  dans  les  uretères,  il  faut  éviter  les  boissons 
abondantes  et  les  diurétiques ,  mais  recourir  aux  fomentations  et  relâ- 
cher le  ventre  par  un  lavement,  pour  que  les  uretères  ne  soient  pas 
comprimés.  Lorsque  la  pierre  est  tombée,  on  donne  à  boire  du  lait  d'à-  19 
nesse  ou  de  jument,  ou  celui  de  chèvre  mélangé  avec  du  miel,  à  défaut 
des  deux  premiers;  du  reste,  on  prescrira  un  régime  convenable,  comme 
pour  les  ulcères  ;  tel  est  le  traitement  de  ceux  qui  rendent  des  pierres 
avec  les  urines.  On  va  dire  maintenant  les  moyens  d'empêcher  com-  20 


1-2.   το φέρειν  χ(χτα.....λύζ(χντά 

TeasMa;TO  (puis  débris  de  la  ligature  «. 
[lac.  10-12  1.]  φέρειν  κατα7ΐλύζαντά  (le 
second  κ  est  à  moitié  eflacé)  τε  es  A; 

το κατακλύσαντά  τε  (  om.  OV)  ws 

BLMOP  V.  L'omission  de  φέρειν  vient 
peut-être  de  ce  que  ce  mot  est  assez  peu 

distinct  dans  A.  —  2-3.  των êè 

ερεΐ. . . .  εμιιεφ.  Ma  ;  των  ου  [ύ  en  transp.) 
[lac.  g-io  1.]  o<  (ou  ω  sur  le  bord  de  la 

marge  ext.)  êè  ερεΐ  S S 7  (entre  ces 

deux  lettres ,  très-peu  distinctes ,  on  voit 
eou  e<,  le  tout  usé  et  gratté)  έμπ.Α;  των 
ού...  έμπεφυλάχθαι  codd.  Voy.  les  notes. 

—  3.  ■© 7ίά  MaMOV;  «o  (o  en 

transp.)  [lac.  g-i ο  1.]  κά  Α^-ετοτ καί 

Β  (-230  seul.)  LP.  Voyez  Aët.  —  4.  ττιν. . . 


μάτι  Ma;  τγΐν  γασ  [γασ  en  transp.)  [lac. 
7-8  1.]  μάτι  A;  le  reste  est  enlevé;  7a- 

σΐέρα μάτι  codd.  Voy.  Aèt.  ^  5. 

τΐίέζωνται  ex  cm.;  τΒίέζοντοιι  A  Ma  MO; 

'βΐέζονταζ  BL  ;  τίΐέζοντεζ  P.  —  Ib.  ο 

0  λίθος  Ma;  ό'τ.  (il  n'y  a  que  les  débris 
du  τ  et  de  l'esprit  qui  surmontait  Yo] 
[lac.  5-7  1.]  ο  λίθ.  A  (il  me  semble  voir 
dans  les  lambeaux  très-ramollis  du  pa- 
pier les  débris  d'un  κ);  ό ô  λίθ. 

LMOV;a ô  λίθ.  BP.  Voy.  Aët. 

—  G-7.  αιγ ραννύων  Ma ,    qui 

avait  aussi  conj.  la  restitution;  αίγειον 
(le  sigle  de  ov  esta  moitié  effacé)  κε- 
ραννύων  (on  ne  voit  plus  que  le  bas  de 
κε)  A;  αίγειον  κεραννύων  cet.  codd.  — 
9.  μή  om.  Β  P. 


1 
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21  Μεγισίον  Se  τη5  Β-εραπεία?,  μετριότης  σίτου  xca  -πτεψίδ"  αϊ  Se 
τΰΧησμοναϊ  κοά  άττεψ/αί  ου  μόνον  τδα.ροζύνουσί  την  νόσον,  άλλα  και 
eitayoviai  '  τδολλο)  γοΰν  εττΐ  ταύταΐζ  ούρησαν  Β-ολεράζ  τε  ύτΐοσίά- 
σεΐ5  κα)  •φαμμω§εΐ5  '  §ώ  Srj  'ααρακέλεύομαι  κα\  εμειν  άττο  ^είττνου 

95  τΰοΧλάκΐζ,  κα)  του  \  ά-ί^Ίνθίου  'Ζΰίνειν  Βαμινα,  και  Όίοτε  κάϊ  φάρμα-    5 
κευθηναι  κάτω ,  και  σιτία  αίρείσθαι  άττο  ων  ούτε  'ΐΰλησμονα) ,  οΰτε 

22  άττε-φίαι  έσονται.  Τίαραχελεύομαι  Se  κα)  το7$  ούρητικοΤ$  καθαι'ρεσθαι, 
το  μεν  ετη  ημέρα  εσθίοντα  ^ανκόν  τε  έφθον,  κα)  μάραθρον,  κα)  ιτΐτΐο-, 
σέΧινον,  κα)  σόγγον  κα)  σκολυμον,  κα)  γΧηγωνα,  κα)  καΧαμίνθην, 
κα)  των  Β-αΧασσίων  εγίνουζ  τε  κα<  σ1  ρόμβου? ,  κα)  καρκίνου?  τε  κα)  10 

96  άσίακούζ,  κα)  τα  οσίρακό^ερμα'  τΰάντα  j  ταΐίτα  μεν  τα  εττ)  ήμερα' 
Sià  τδΧείονοζ  Se  ηρυγγίου  τε  αφέψημα  'τΰίνειν  κα)  γαμαιτΐίτυοζ,  κα) 
Sικlάμvoυ,  κα)  'βοΧίου,  κα)  τρι^όΧου  ρίζηζ,  κα)  κύμινου  αγρίου,  κα) 

21  plétement  les  reins  de  devenir  calculeux.  —  Le  moyen  par  excellence, 
c'est  la  modération  dans  les  aliments  et  la  bonne  coction  [digestion)• 
la  plénitude  et  la  crudité  non-seulement  augmentent  la  maladie ,  mais 
la  produisent;  car  beaucoupM'individus,  après  des  excès,  rendent  des 
urines  troubles,  chargées  de  dépôts  et  de  graviers  :  aussi  je  prescris 
de  vomir  fréquemment  après  le  repas,  de  boire  souvent  une  infusion 
de  sommités  d'absinthe,  de  prendre  quelquefois  des  médicaments  pur- 
gatifs ,  et  d'user,  pour  nourriture ,  d'aliments  qui  n'engendrent  ni  la  plé- 

22  nitude  ni  les  crudités.  Je  prescris  aussi  de  mondifier  avec  des  diuré- 
tiques, c'esl-à-dire  de  manger  chaque  jour  du  daucus  de  Crète  cuit,  du 
fenouil,  du  maceron,  du  laiteron,  des  cardousses,  du  pouliot,  de  la  ca- 
laminihe;  et,  parmi  les  animaux  de  mer,  des  hérissons,  des  strombes, 
des  crabes,  des  homards  et  des  coquillages;  on  doit  manger  journelle- 
ment de  tous  ces  mets;  de  temps  en  temps  on  boira  de  la  décoction  de 
panicaut,  d'ivette,  de  dictame,  de  polium,  de  racine  de  tribalus,  de 
cumin  sauvage  et  des  plantes  dont  j'ai  dit  qu'elles  peuvent  briser  les 

i.  ΜέγισΙον  Se]  ΙΙροφυλακτικά  ha.  μτ)  codd.  et  Ma.  —  8.  τε  om.  Ma;  très-dis- 

λιθιωσιν  οι  νεφροί  A  texte  et  marge.  —  tinct  dans  A  comme  dans  les  autres  mss. 

3.  êiti  ταύτα$  BP.  —  5.  'csiveiv  Ο-αμινά  —  g.  σούγκονΜΆ,  qui  prOpose  σύγχον 

ΊΒολλάκΐζ  Ο;  mais  ΐΰολλ.  glose  de  3-α-  ou  σόγκον.  A  a  σόγκον. —  lï.Taom.  0. 

μινά,  est  souligné  comme  devant  être  —  12.  άί^ε  à  peu  près  effacé  dans  A  par 

effacé.  —  îb.  «a/  après  -σοτε  A  ;  om.  cet.  une  mouillure  de  la  marge  interne. 


30 


RUFUS  D'EPHESE. 


Ms.  155  t".  MattL•.  96-97. 


ά  Β-ρύπΙειν  τού$  λίθου?  ειρηται.  Χρ>?  Se  κα.)  το  ϋ^ωρ,  τό  τε  εΐζ  την  23 
αλλην  Sianav,  και  εν  φ  τα  φάρμακα  |  [ενεψεταί  ΙεττΊόν  τε]  είναι  κα\  ΐ55  r" 
■γΧυκυ  και  καθαρον,  τα  Se  'ΰτοτάμια  κάϊ  λιμναία  [ά'7ToSoκtμaσl εον  '  κ]αί 
γαρ  ουκ  ενόντα?  λίθου?  'αοιησειεν  αν'  κα)  τον  οίνον  λεττίόν  τε  [είναι  y 
5  και  γλυκυν^  και  λευκόν  '  ουρητικό?  γαρ  μάλλον   του  μελανό?  κα) 
σ1ρυ(ρνοΰ[τε  κα)  -είταχεΌ?].  Τό  τε  σύμπαν  ει?  εύεζίαν  άγειντον  αν-  24 
θρωπον  ταΐ?  ταλαιπωρίαι?  [σνμμετρω\?  χρωμενο?,  κα)  άνατρί^ων  τό 
τε  άλλο  σώμα,  κα)  την  οσφύν,  [τοτέ  μεν]  ςηρότερον,  τότε  Se  λί- 
τΐαρώτερον,  'Ζδοτε  Se  εν  ψαρμάκοι? ,  τγ  τρυγ),  κα)  τω  νίτρω,  και  τγ 
10  κισση'ρει.Έυμφερει  Se  κα)  τω  άρσενικω  χ^ρησθαι,  ονττερ  τρόπον  αϊ  25 
γυνα7κε?  εισιν  είθισμέναι ,  κα)  τα  άλλα  οΰτω  τ30ΐ  ^Ίν  ώ?  εν  το7?  07 

pierres.  Il  faut,  du  reste,  que  l'eau  employée  pour  le  régime  ordinaire,  23 
ou  dans  laquelle  on  fait  cuire  les  médicaments,  soit  douce,  ténue  et 
pure;  on  évitera  les  eaux  de  fleuves  et  de  lacs,  car  elles  produiraient  la 
pierre,  s'il  n'en  existait  pas;  le  vin  doit  être  léger,  blanc,  et  avoir  un 
goût  sucré;  ces  qualités  le  rendent,  en  efîet,  plus  diurétique  que  le  vin 
noir,  très-âpre  et  épais.  En  général ,  il  importe  de  donner  de  l'embon-  24 
point  au  malade  par  des  exercices  modérés  et  par  des  frictions  sur  tout 
le  corps ,  spécialement  sur  les  lombes  ;  ces  frictions  seront  tantôt  sèches , 
tantôt  grasses,  tantôt  faites  avec  des  médicaments  tels  que  la  lie  devin, 
la  soude  brute  et  la  pierre  ponce.  Il  convient  aussi  de  se  servir  de  sulfure  25 
d'arsenic  comme  les  femmes  ont  l'habitude  de  le  faire;  du  reste,  il  faut 


1.  3-ρυπ7ε<  AMOV;  Ma  conj.  Q-ρύ- 
■πίειν  donné  par  BLP.  —  Ib.  είρηται  à 
moitié  effacé  A. —  2.  φάρμακα εί- 
ναι Ma  (qui  conj.  τϋροσφέρεται  ou  μίσγε- 
ταή  BLMOPV;  φάρμακα  (κα  à  moitié 
effacé)  [lac.  10-12  i.  écrit,  fine  pour  le 
commenc.  de  cette  page]  ε  είναι  Α.  — 

3.  λιμναία ai  Ma  Codd.;  λιμναία  [lac. 

10-12  1.]  κα/  (débris  du  κ)  A. —  4-5.  τε 

[ ]κα/ Ma;  τε  [lac.  9-11 1.]  ύ  (1.  γλυ- 

χύν)  κα/Α;  τε  εΤυαί κα;  LMOV; 

τε  είναι  και  λευκόν  sans  lac.  Β  P.  είναι, 
qui  a  disparu  dans  A,  a  été  pris  sans 
doute  sur  une  languette  de  la  marge 
de  fonds.  Voy.  Aët.  —  6.  ai ρυφνοϋ  [lac. 


9-10  1.]  τό  τε  A  Ma  et  cet.  codd.  —  7. 
τα<5  ex  em.;  τα'5  codd.  —  Ib.  ταλαίττω- 

plois s  χρ.  Β  L  Ma  Ρ  V  ;  ταλαιττωρίαΐί 

[lac.  7-8  1.]  un  débris  de  la  lettre  ω, 

puis  ίχρ.  A;  ταλαι-πωρΊαΐζ /CP<"(*• 

MO.  Voy.  Aët.  —  8.  οσφυν ζνρότ. 

τότε  ^έ  λιτταρ.  ts.  Se  εν  φ.  Ma  ;  όσφύν 
[2  1.]  τε  [2-3  1.]  Ιτ^ρότ.  τ.  ίέ  λιτταρ. -ay. 
Se  εν  φ.  Α.  Cette  lac.  est  au  bas  de  la 
déchirure;  il  n'y  a  plus  que  les  débris 
de  τε  ;  le  reste  a  disparu  depuis  les  co- 
pies; όσφύν  •©οτέ  μεν  ζτηρ.  'zsorè  Se  εν 
φαρμ.  cet.  codd.  —  9.  τρυγία  LMOV; 
τυρία  BP  ;  γΐ  à  moitié  effacé  dans  A.  — 
1 1 .  ούτω  ex  em.  Ma;  οϋτω?  codd. 
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i>6  χρόνιοι?  ειθίσμεθα,  και  έλλεζορον  τδίνειν.  Έί  Se  μη  έπ)  τούτοι?  ■©αυ- 
σοίΐτο  ν  νόσο?,  συγγηράσχει. 

δ'  [kértos,  ιζ').  Περί  σηληρία.5  νεφρών. 

1  Όσαι  Se  σκληρότητε?  κατά  νεφρού?  γίγνονται ,  àSvvas  μεν  ούκέτι 
Όίιχρεχρυσι ,  §οκε7  Se  αύτοΊ?,  ωσττερ  εκ  των  κενεωνων  κρεμασθαί  [τι], 
κοά  vaρκωSει?  μεν  είσι  τα.  ισχία,  άκρατεΐ?  Se  σκελών,  ούροΰσί  τε     5 
okiya,  την  τε  αΧλην  εζιν  τοΊ?  ύSaτoυμεvoι5  μάλισία  εοίκασιν  οι 

Se  τινε?  κα)  σα(ρώ?  ύSaτoΰvτaι  εν  τω  χρόνω,  οία  κα)  άπο  των  άλλων 

2  σπλάγχνων  σκληρυνομενων.  Ύοΰτου?  άτταλννειν  κηρωταΐ?,  και  μα- 
λάγμασι,  κα)  τρί-φεσι,  κα)  'Χΰυριάμασι,  καΐ  ουρητικά  τίροσφέρειν, 

3  κα)  την  γασίέρα  ύττοκλύζειν.  Eλ7ΐίSε?  Se  εντεύθεν,  χα)  τα?  κινήσει?  10 
των  σκελών  εττανελθεϊν,  κα)  μη  ύSaτωθηvaι. 

agir  comme  c'est  l'ordinaire  dans  les  maladies  chroniques,  et  boire  de 
26  l'ellébore.  Si  toutefois  la  maladie  ne  cède  pas  à  ces  moyens,  on  vieillira 
avec  elle. 

à.    DE    LA   DURETÉ    DES   REINS. 

1  Les  tumeurs  dures  qui  se  forment  dans  les  reins  ne  causent  point 
de  douleurs  ;  mais  il  semble  aux  malades  que  quelque  chose  leur  pend 
des  flancs;  ils  ont  les  hanches  engourdies  et  les  jambes  faibles;  ils 
urinent  peu  ;  du  reste ,  par  leur  apparence  extérieure ,  ils  ressemblent 
surtout  aux  hydropiques;  quelques-uns  même  deviennent  manifeste- 
ment hydropiques  avec   le  temps ,  ainsi  que  cela  arrive  à  la  suite  des 

2  tumeurs  rénitentes  qui  se  développent  dans  les  autres  viscères.  On 
ramollira  ces  tumeurs  par  des  cérats ,  des  malagmes ,  des  frictions ,  des 
fomentations  ;  on  donnera  des  diurétiques  et  on  administrera  des  clys- 

3  tères.  Il  y  a  lieu  d'espérer  qu'à  l'aide  de  ces  moyens  les  mouvements 
des  jambes  reviendront  et  que  les  malades  ne  tomberont  pas  dans  l'hy- 
dropisie. 

2.  ανυγιοράσκει  A.  —  Ch.  4.  Le  tit.  Orib.  Syn.  —  5.  είσι  τα  Ισχία  ex  em.; 
est  le  même  dans  le  texte  et  à  la  marge  εϊσιν  ισχίων  codd.  et  Ma.  Voy.  Aët.  — 
de  A.  —  4.  [tî]  ex  em.  Voy.   Aët.  et     Ib,  σκελοΊν  conj.  E.  —  6.  o<]  ει  Ο. 


32 


RUFUS  D'EPHESE. 
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ε'  {kéTios,  β')•\  Περί  αΐματο?  ούρτ^σεωδ.  98 

Έσΐι  Se  κα<  v'L•  η  νόσο?  νεφρών  ού  δύνανται  τα  ούρα  τηθεΐν^  1 
άλλα  ευρύτεροι  οντε?,  χαλώσί  τι  και  του  αίματοζ  εκ  τη?  (^λεβο?, 
xoà  otXkas  ^δαγΰτηταζ  '  ώστε  ει  κατίχαΐαθείπ  ύ•ποσΙάσεΐ5  τε  καί  ετΐΐ- 
■πάγου5  άνωθεν  ϊσγειν  S-αλασσ/ω  τΰνεύμονι  μαλισία  εμφερε7$  '  ούτω 
5  Se  χαϊ  εϊχαζε  Κλεόφαντοζ  ο  Κλεομζρότου.  ΤΙεφθεντο?  Se  του  σιτίου  2 
τε  κοά  ζΐαρελθόντοζ  εΐ$  τα?  φλέ^α? ,  ούρείται  οττοΊα  ειρηται  '  νεαρού 
Se  ετι  ovTOS ,  καθαρά  καί  άνυ-πόσίατα  κα\  λελυμένα  κα)  ύSaτώSη  ' 
αίτιον  Se'  ού  γαρ  τίω  [οΰτε'\  SéSευτaι  |  τα  σιτία  τφ  'Ζΰοτφ,  οΰτε  γμάτω-  155 


5.    DE  L'HÉMATURIE. 

C'est  encore  une  maladie  qui  vient  des  reins  que  la  suivante  :  les  reins 
ne  peuvent  plus  sécréter  l'urine;  leurs  canaux  étant  devenus  trop  larges, 
ils  laissent  échapper  une  partie  du  sang  qui  leur  vient  de  la  veine  [cave], 
et  d'autres  substances  épaisses  ;  aussi,  lorsque  les  urines  sont  reposées,  il 
y  a  des  dépôts,  et ,  à  la  partie  supérieure,  il  surnage  des  flocons  qu'on  peut 
très-bien  comparer  à  des  poumons  marins  [méduses?];  Cléopliante,  fils 
de  Cléombrote,  s'est  aussi  servi  de  cette  comparaison.  Quand  la  nour- 
riture a  subi  la  coction  et  qu'elle  est  parvenue  dans  les  veines ,  on  rend 
des  urines  telles  que  nous  venons  de  les  décrire  ;  mais ,  quand  les  aliments 
ne  sont  pas  encore  digérés ,  les  urines  sont  pures ,  sans  dépôts  et  aqueuses , 
tenant  les  matières  en  dissolution  ;  et  la  raison ,  c'est  qu'alors  les  aliments 
ne  sont  pas  encore  mélangés  à  la  boisson  et  qu'ils  ne  sont  pas  encore 


Ch.  5,  tit.  Π.  αίμ.  καί  οΰρ.  Β  P.  — 
ι .  êé  om.  P.  —  Ib.  νόσος  νεφρών  ABL 
PV.  Ma,  qui  ajoute  των  ainsi  que  MO, 
n'a  pas  averti  qu'il  manque  flans  A.  — 
Ib.  ού  ex  em.  Ma;  ούν  [sic)  A;  ov  cet. 
codd.  —  Ib.  ίυναταί  V.  —  3.  ταχύτη- 
icis  HP.  —  3-4•  iitoal άσείζ  τε  και  επι- 
■παγους  ex  em.  •,  ύπόσΤασίί  τε  καί  ύτιάγον- 
σαν  Α  Ma  ;  ύπόσΊασίί  [-sis  L  Ρ  )  τε  κα<  [καί 
om.  Β)  ύτταγούσαί  cet.  codd.  (V  marge; 
ύ-ηάγουσαν  texte);  κατασΊαθείτισαν  vito- 
σΤάσεΐζ  τε  και  ί-κανάγοιεν  άνωθεν  conj. 
Ma  ;  -σαχύτι?τα5  ύτιάγουσιν  άνωθεν  ώί  ει 


κατασίαθεΐΐ}  (τα  ούρα  s.  ent.)  χ/ποσΊάσεΐί 
γε  ισχ^ειν  conj.  Ε.  Voy.  notes  et  Aëtius. 
—  4.  οϋτω  Ma  ex  em.  mais  sans  aver- 
tir que  A  porte  οϋτως ,  comme ,  du  reste , 
les  autres  mss. —  5.  Κλεόφαντοί]  Voy. 
notes.  —  Ib.  σιτίου  ex  em.  Ma;  σίτου 
codd.  —  6.  τε]  ίε  BLP.  —  Ib.  οΰρΐί- 
τα<  BP.  —  η.  καί  avant  λελυμένα  est  à 
moitié  effacé  dans  A.  —  8.  -σω  SéSa- 
ται  Ma;  ■crw  ού'τε  SéS.  A  très -distincte- 
ment, ainsi  que  les  autres  mss.  —  8-p. 
33,  1.  1.  ■ήμάτωται  AMa;  ννωται  cet. 
codd. 
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^  ται.  Το  μέν  sïSos  ]  του  [tscÎeovs  τοιούτο  '  ΐΰο^^νοΰσι  Se  oùSsv,  rj  /Βραχύ 
'ΰα.ντελώζ'  oî  Se  κοά  paovs  εττ;  '[ταΐζ  3ιουρησεσιν\ '  λεττΙύνοντΛί  γε  μην 

4  άνοί  χ^ρόνον  τίάντεζ  κοά  μάλλον  6\σοι$  αίμα  ζίλεΊον  ούρεΤτα*].  —  Τού- 
τοι?  κατά  άργα?  άτρεμεΐν  τε  συμφέρει  κα)  σίτιζα,  σΐύφοντα,  καϊ 
οϊ\νοι  μέλανε?,  κα\  των  ουρητικών  άτιέγεσθαι,  κα\  λa\yvείaς'  5 
-ζδίνειν  <5ε]  τα  των  αιμορραγιών  φάρμακα,  μάλι[σ1α  Όίολυγόνου'Ι  χυ- 
λον,  και  τραγάκανθαν  εν  οϊνω  βε€ρεγμενην,  καϊ  σύμφυτου  τη?  [ρ/- 
Ζ,η5\  το  άφε-φημα  •  εττιτιθεναι  Se  κα)  τ^  οσφύϊ  εζωθεν  τα  tspbs  του? 
\^ροΰζ'\  κα)   τα?  'Ζδΐύσει?  του  αίματοζ,  κα)   ^σα  ζηρότητι  συντεί- 

3  transformés  en  sang.  La  forme  de  la  maladie  est  celle-ci  :  les  malades 
ne  souffrent  pas  ou  très-peu  ;  quelques-uns  se  sentent  soulagés  après  avoir 
uriné;  tous  maigrissent  avec  le  temps,  surtout  ceux  qui  rendent  une  grande 

4  quantité  de  sang.  —  Il  convient,  au  début,  de  condamner  les  malades 
au  repos,  de  leur  donner  des  aliments  astringents,  du  vin  noir,  de  pros- 
crireles  diurétiques  et  les  plaisirs  vénériens;  on  faitboire  aussi  des  remèdes 
anlihémorragiques ,  surtout  le  suc  de  renouée,  la  gomme  adragant  ma- 
cérée dans  du  vin ,  la  décoction  de  racine  de  consoude  ;  à  l'extérieur  on 
applique  sur  les  lombes  les  épithèmes  en  usage  contre  le  flux  de  sang 

1.  Td]  Ta  Β  P.  —  Ib.  του  [lac.  1 1-  (από  νεφρών  om.  Ma)  qui  se  trouve  à  la 

i3  1.]  νοϋσι  A  (qui,  après  τον,  a  les  dé-  marge  dans  A.  Dans  le  texte  de  ce  ms. 

bris  d'un  π  et  l'accent  de  Γα)  Ma;  τοίί...,  il  y  a  seulement  Θεραπεία.,  titre  primi- 

νοσοΰσι  codd.  Voy.  Aët.  —  Ib.  êé  om.  tivement  marginal  et  évidemment  dé- 

BLP.   —  2.  ετίΐ  [lac.  i2-i4  1.]  λεπ7.  placé  par  le  copiste  de  A.  Voyez  les 

A  Ma  et  codd.  Voy.  Aët.  —  Ib.  λε-πΐύ-  notes. —  6-7.  μαλι...  χυλόν  Ma.;  μάλισΐ . 

vovrasV. —  2-4•  ys  ^ijv συμφέρει  (  σ7  en  transparent  et  à  moitié  rongé) 

om.  HP.  —  3-4.  6' TovTois  Ma  ;  όσ  [lac.  6-7  1.]  χνλόν  A  ;  μάλισΊα χνλόν 

[lac.  ii-i3  1.]Tou'toî5  Α;ό'σο<...  Του-  cet.  codd.  —  7.  τραγάκανθαν  ex   em,; 

ΊΟίζ  MO  ;  οσαί Tov'toîs  V.  Voy.  Aët.  voy.  Orib.  Sjn.  ;  τραγάκανθα  A  Ma  EL 

—  4-5.  σιτί υοί  Ma;  σηία  (α  en  MOV;  τραγάκανθα)  P.  — Ib.  βεξρεγμέ- 

transp.  et  après  cela  un  débris  de  la  vnv  ex  em.;  βεξρεγμέντη  codd.  —  7-8. 

ligat.  σ7)  [lac.  9-10  i.]  voi  A  ;  σιτία tî/s το  Ma;  τϋί  ρίζνί  {ρίζνί  à  moitié 

voi  cet.  codd.  Voy.  Aët.  —  5-6.  λα rongé  et  en  transpar .  )  τό  A  et  cet.  codd. 

—  ©epa7rsiaMa;Aa7i;£/(7re/entransp.)  — 8-9.  του?  povs  καϊ  τάί  ex  em.  (voy. 

[lac.  7-8  1.]  «^  Θεραπε/α-Α;  λάγνειν Orib.  Syn.)  ;  toOs και  τάΐ  Ma;  tous 

BP;  λα^'ΐ^ευ LY ;  λαγνεί MO,  et  Katpoùs  (à  moitié  corrodé  et  efifacé)  και 

après  cela  vient  dans  ces  mss.  le  titre  τα'ί  A  et  cet.  codd.  — 9.  'ζαΊύσεΐζ]  τίνεύ- 

>  ΘεραΐΓ.    αίματος  ονρη'σεωΐ   άπο  νεφρών     σεΐζ  Β  Ρ. 
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νειν  δύναται'  μετά  Se,  άνατρεφειν  την  ^ζιν  γάλακτί  τε  μηλείω, 
και  σιταρίοΐζ,  κοά  κρεασι,  εω$  αν  κα\  τα  γυμνάσια  η^η  'αροσΜγων- 
ται,  και  το  σύμτταν  σώμα  [εΙζ'\  ίσχυν  άγειν  '  οϋτω  |  γαρ  κάϊ  οι  νε-  ιοο 
βροί  το  οίκεΊον  'έργον  εττιτελεσουσιν  '  οικεΐον  Se  'αου  τοΊζ  νεψροΤδ 

5    Stï]θε7v  τα  ούρα  άττο  του  α'ίματο$,  και  μήτε  χροιαν  α'ιματοζ,  μήτε 
αίμα  αύτο,  μη'τε  τΰαχύτητα  αλλην  μηSεμι'av  'ssapiévat  εζω.  —  Oh  5 
Se  κατά  'ΰSεpι6Soυs  αίματοζ  ούρησίζ  γίγνεται ,  τίρ\ν  μεν  κενωθηναι 
του  αίματοζ ,  βαρεΐζ  κατά  οσ(ρύν  κα\  έ7ΐώSυvoί  εισιν  κενωθέντε?  Se 
ετΐΐκουφίζονται ,  ωσττερ  εττ)  a'^oppo'iSi.  Xp^  ούν  (pXéêa  τέμνειν  εν 

10  άγκώνι,  ολίγον  τη$  '^ffεpι6Soυ  έμπροσθεν.  Το  μεν  κείράλαιον  της  Β-ε-  6 
ρα-πείαζ  τό^ε*  Sianav  Se,  ωσΐε  μη  τΰληθωραν  ύττογίγνεσθαι,  κα\  τα 
άνω  γυμνάζειν. 

chez  les  femmes,  et  contre  le  crachement  de  sang•;  enfin  tout  ce  qui  peut 
contracter  les  parties  par  sa  qualité  sèche;  ensuite,  par  l'usage  du  lait 
de  brebis,  des  céréales  et  de  la  viande,  on  rétablit  l'embonpoint,  jus- 
qu'à ce  que  les  malades  puissent  supporter  les  exercices ,  et  on  raffermit 
ainsi  tout  le  corps;  car,  de  cette  façon,  les  reins  reprennent  leur  fonction 
propre;  or  cette  fonction  consiste  à  sépai'er  l'urine  du  sang  et  à  ne 
laisser  échapper  ni  ce  qui  donne  la  couleur  au  sang,  ni  le  sang  lui- 
même,  ni  quelque  autre  matière  épaisse  que  ce  soit.  Ceux  qui  ont  des  5 
hématuries  périodiques  éprouvent,  avant  que  le  sang  s'échappe,  de  la 
pesanteur  et  de  la  douleur  aux  lombes;  quand  le  sang  est  évacué,  ils 
se  sentent  soulagés  comme  après  le  flux  des  hémorroïdes.  Il  convient  6 
donc  d'ouvrir  la  veine  du  pli  du  bras  un  peu  avant  le  flux  du  sang. 
C'est  là  le  point  capital  du  traitement;  quant  au  régime,  on  évitera  la 
pléthore  et  on  exercera  les  parties  supérieures. 

i.  τε  A  et   cet.  codd.  ;  êé  Ma  sans  ά'αγειν.  Voyez  p.  3o,  1.  6. —  6-7.  Oîs 

avertir.  —  2  éws  ex  em.  ;  ôs  codd.  Ma.  Se   «ατά    -σερ.]  iloûs  χ^ργί    3ιαγινώσκειν 

—  2-3.  'τϋροσίέχ^ωνται  ex  em.;  OpoaSé-  τους  κατά  Tsspioèov  ούροΰνταζ  aifxa  καΐ 
•χ^ονται  codd.;  •vspoaèéyeaOai  conj.  Ma.  Οτερα-πζύειν  A  marge.  Περ/ο<ΐο<  αίματος 

—  3.  σώμα  [eis]  Ισγυν  άγειν  Aët.  :  σώμα  ονρ-ήσεωί  dans  le  texte.  —  8.  Ma  conj. 
ίσχυν  άγειν  codd.  et  Ma.  Sur  la  marge  σπασμοί  aprës  εισιν  ;  mais  ce  mot  est 
de  fond,  dans  A,  une  petite  place  complètement  inutile.  —  10.  μεν  ex 
mouillée  où  pourrait  avoir  clé  e/s;  mais  em;  μ•ήν  codd.  Ma.  —  11.  ωσΐε  και  -αλ. 
je  n'en  vois  cependant  nulle  trace.  Ma,  B.  —  Ib.  'αλ-ηβώρους  BLP.  —  1 1-12. 
en  l'absence  d'e/s,  propose  έγειν  au  lieu  κατά  άνω  Β. 
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ç    (Aérios,  a')  Uspi  hiappoias  τοΰ  ούρου. 


^l  Κοινή  Se  άλλη  νόσος  ηττατο?  κοά  φλε^οζ  τη?  \  έττ)  νεφρούς  τει- 
νούσης,  και  αυτών  [των]  νεφρών,  και  τδροσετι  ουρητήρων  και  κύ- 
σίεως,  ει  κα^^Λα  εχοι  τον  ανθρω-πον,  πα)  ^/ψα  άτταυσίος,  κα)  'ΐΰίνων 

2  αντίκα  ούροίη ,  κα)  σνντηκοιτο  το  σώμα  εττ)  κύσΐιν.  Κοιλίαι  Se  τού- 
τοις ξηραίνονται,  κα)  άνί§ρωτες  εισι,  κα)  άττόλλυνται  εν  χρόνω  λετΐΊυν-  5 

^„  θέντες.  Κα)  \  \οτι  λειεντερίαν  εύρον]  έγγυτάτω  ταύτης,  Sidppoiav  εις 
ούρα  ών6μα[σαν,  ου  λειουρίαν  '  άλλ]ά  νυν  y  ε  ονομαζέσθω  '  κα)  γάρ  εσΐιν 
οίον  η  λειεντερία  [κατά  έντερα,  τοι]όν§ε  άλλο  κατά  κύσΊιν  το  ειρη- 

6.    DE  LA  DIARRHÉE  D'ORIXE. 

1  II  est  une  autre  maladie  commune  au  foie ,  à  la  veine  qui  se  dirige  vers 
les  reins  {veines  émulgentes),  aux  reins  eux-mêmes ,  et,  de  plus,  aux  uretères 
et  à  la  vessie  ;  on  la  reconnaît  si  le  malade  éprouve  une  chaleur  brûlante , 
une  soif  inextinguible,  s'il  urine  aussitôt  qu'il  a  bu  et  si  le  corps  se  dis- 

2  sout  vers  la  vessie  [diabète).  Dans  cette  aflection  le  ventre  est  resserré,  il 
n'y  a  point  de  sueur,  et,  à  la  longue,  on  meurt  de  marasme.  Comme 

3  on  a  reconnu  que  cette  maladie  ressemble  surtout  à  la  lienterie,  on  l'a 
nommée  diarrhée  d'urine,  et  non  pas  liurie;  cependant  appelons-la  de 
ce  nom  ;  elle  est,  en  eiFet,  à  la  vessie  ce  qu'est  la  lienterie  aux  intestins. 

Ch.    6,  lit.  Koivï)  νόσοί  ή'πατοί  και  (en  transp.)  εγγ.  A;  και pav  έγγ. 

ιρλεβοΐΑ  (dans  le  texte  —  UoSs  §ιαγινώ-  cet.  codd.  Voy.  les  notes.  —  η.  ώνομα.... 

σκειν  xprt  τον  ^ιαξτήτνν ,  καΐ  Β-ερα•πεύειν  ά  Ma;  ώνόμα  [lac.   g-n    1•]  λα'Α.  On 

à  la  marge.)  MaOV;  ce  sont  les  pre-  voit  de  plus  avant  λά,  en  transparent, 

miers  mots  du  texte;  Περ<  ëiap'poias  τοΰ  les  traces  d'un  esprit  et  celles  d'un  λ; 

oxlpov  BLP  (qui  a  Siapaîas).  —  i.  νε-  ώνομα...  άλλα  MV;  ώνόμασαν....  άλλα 

ψρούί   conj.  Ma;  νεφροΊί  codd.  —  2.  Ο;  Ονομα άλλα  L;  άνομα άλλα 

[râiv]  ex  em.;  om.  codd.—  3.  έχον  LP.  Β;  άνομα  άλλα  sans  lac.  P.  Voyez  les 

—  4.  ούρείν  et  au-dessus  ούροίη  A.  —  notes  et  Aët.  —  8. 57  λειεντερία ovSs 

5.  ξηραίνονται  VMa  e  conj,;  ξηραίκοντο  Ma  MO;  17  λειεντερία  [lac.  9-10  L]  ιόν§ε 

cet.  codd.  —  5-6.  λεπίυνθέντεξ  Ma  e  [i  de  ιόν3ε  est  en  transparent)   A;  77. 

j       conj .  Β  L  M  0  Ρ  V;  λεπΊυντιθέντε?  Α.  —  λιεντερία  καΙ . . .  6ν3ε  Β  ;  r',  λειεντερία. 

^•  ^«' ^77-  Ma;  Kai  [un  fol.  blanc  èv  êéV.  —  S-p.  36,  1.  1.  ειρνμένον]  έφ' 

non  numéroté,  puis  lac.  10-n  \.]  pav  ημένονΒΐ. 


Ι 
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I  μενον  άρρωσίημα.  Καί  [συμβαίνει  ενθεν^ε]  ωσττερ  χα)  εκ  τηζ  λειεν-  ^ 
τερίαζ  τελευτησΆΐ  [τον  άρρωσίον]  άποληφθεντων  άθρόωζ  των  ούρων, 
εΐ  μη  τι?  εμέ[τω  άντι^σ-παν  εθελοι  '  τοΰτο  γαρ  το  μεγισίον  ϊαμα.  τίί 
νόϊσω  ταύτη  «fjovra  αντίκα  έζεμε'ΐν.  Π/νείν  Sk  ώζ  ψυχρότατου  κα<  5 

5  ταλλα  TJ7  Siahri  -ψυχρότερα  χρησθαι,  των  τε  ^υχόντων  λάχανων  ■ 
εσθίοντα,  κα\  κυκεώνα  'ΐδίνοντα,  κα\  'τ/Ιισάντη?  χυλον  ροφουντα• 
ούρητικον  Se  μη^εν  ζτροσφέρειν,  άντιστΐαν  Se  κα\  εΐζ  Ι^ρώταζ'  ει 
γαρ  χαλώ?  Sovano  έζι^ροΰν,  έττιζηραίνοιντο  αν  αΐ  ούρησείζ.  Αρι-  6 
σΐον  Se  ει  εν  ΐΰίθω  τίυριωτο,  ύττερεχων  άνω  την  κεψαλην,  ώζ  το  μεν 
10  άλλο  σώμα  ^ερμαίνηται,  -ξ/υχρον  Se  ελκϊ]  αέρα'  κα)  τα  άλλα,  ώσ- 
περ  καΰσον  Β-ερατΐεύειν,  'ίνα  σοι  ταχύ  aSi-î^os  γενηται. —  |  Ύην  τε  " 

II  arrive  que  les  malades  meurent  dans  la  diarrhée  d'urine ,  comme  dans  4 
la  lienterie ,  par  la  suppression  brusque  des  urines ,  à  moins  qu'on  n'opère 
une  révulsion  par  un  vomissement  ;  car  le  souverain  remède  dans  cette 
affection  est  de  vomir  aussitôt  qu'on  a  bu.  Il  faut  boire  le  plus  froid  pos-  5 
sible ,  et ,  du  reste ,  user  d'un  régime  froid  ;  on  mangera  des  herbages 
d'une  qualité  froide,  on  prendra  du  cycéon  et  de  la  crème  de  ptisane; 
on  ne  doit  donner  aucun  diurétique ,  mais  on  révulsera  par  les  sueurs  ; 
en  effet ,  si  on  pouvait  provoquer  des  sueurs  abondantes ,  on  tarirait  la 
source  des  urines.  Il  est  très-bon  aussi  de  donner  des  bains  de  vapeur,  5( 
en  ayant  soin  de  laisser  la  tête  à  l'air  hbre ,  afin  que  le  corps  s'échauffe , 
tandis  qu'on  respire  de  l'air  froid  ;  du  reste,  il  faut  traiter  comme  dans  le 
causas,  afin  que  votre  malade  cesse  promptement  d'avoir  soif.  — Faites  7 

!.««<....  τί^υε  (sic)  ωσττερ  Ma.  (voy.  (sans  lac.)  P.  —  Ib.  εθέλοι  ex  em. ;  έθέ- 

iiotes);  καί  [lac.  8-9  1.]  θέν§ε  ώσ.  Α.  —  λοιο  codd.  —  4.  νό οντά  Ma;  νό 

2.  τελεϋΓίϊσαί  [lac.  7-8  1•  puis  on  voit  [lac.  5-6  1.]  τΐιόντα  (on  voit  les  traces 

en  transparent  la  partie  supérieure  de  de  Υω ,  il  n'y  a  que  la  moitié  du  is, 

Y  ο   et  les  débris  d'un  ν   final]   άττολ.  lequel  est  en  transpar.  )  A  •,  f  ίίσω -ετίουτα 

AMa  codd.  —  3.  εμέ aSv  Ma;  εμέ  cet.  codd.  —  5.  τε  ex  em.;  Se  codd. 

[lac.  5-6  !.]  τιστιαν  (il  n'y  a  plus  que  Ma.  —  7.  άνασπαν  Β  P.  —  10.  Q-ερμαί- 

les  débris  du  τ)  A.  Comme  le  σ  et  la  vono  0.  —  Ib.  έ'λκτ/  BMP  Ma  ex  em.; 

moitié  du  π  en  ligature  sont,  avec  τι,  έ'λκε»  AL  Ο.   —  1 1,   yévvcctt   ex  em.  ; 

derrière  le  papier  collé,  Ma  a  pris  pour  γένοιτο  codd.  Ma.  —  Ib.  et  p.  87,  1.  1, 

un  σ  la  dernière  partie  du  ir.  Plus  bas  Ttjv  τε  ουν  'ζΰάλτην]  Καταπλα'σματα  τον 

άντιστίαν  est  en  deux  mots,  sans  accent  σπλάγχνου  ε-πϊ  τοΰ  SiaS-ήτου  A  marge; 

sur<;s'fié σπάυ  BLMOV;  έμε  σττάν  Επιπλάσματα  texte. 
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ούν  τίαλτην  του  άλφίτου  φυράσ<Χ5  οζυρρο^ίνω,  κατάττλασσε  το 
ύτΐογβν^ριον ,  κα\  φύλλα,  αμπέλου  τρ/ψα5  άτταλα,  και  κοτυληοόνα , 

8  και  έλζίνην,  κα)  άν^ράγνην,  κα\  οσα  άλλα.  Ώροττότιζε  Se  κα)  tso- 
λυγόνου  γυλον  συνεγωζ,κα\  έλενιον  εν  οϊνω  μέλανι ,  και  συμ(ρυτον, 

9  κα\  φοινίκων  άττόΕρεγμα,  και  μύρτων,  και  άττίων.  Κατά  άρχάζ  Sk  5 
10  εν  άγκωνι  φλεΕα  τέμνειν.  —  Τα  μεν  ούν  νεφριτικα  οΰτωζ  αν  τΐ5 

κάλλισΊα  ΐωτο. 

ζ'   [Κέτιοζ,  ης').  Περί  κύσΊεω?  φλεγμονη5. 

1        Ύών  Se  ■srep*  κύσΐιν  νοσημάτων  γαλεπώτατον  μεν  και  ^ανατω- 
04  ^έσίατόν  έσΐι     φλεγμονή  κύσίεωζ•  \  ωσΐε  ταυρετίουσί  τε  οζέω? , 
\     κα\  άγρυττνοΰσι ,  κα\  'ΰίαρατταίουσι ,  κα)  εμοΰσι   χολώδη  άκρατα,  ίο 
κα\  ούρεΐν  ου  δύνανται,  κα)  [ήτρον]  μεν  σκληρύνεται  αύτο'ΐβ'  ο^ύ- 

un  cataplasme  pour  l'hypocondre  en  délayant  de  la  farine  d'orge  fine  et 
j     légèrement  grillée  dans  dn  vinaigre  et  de  l'huile  de  roses  ;  broyez  des 

feuilles  nouvelles  de  vigne,  des  cotylédons  [ombilic  de  Vénus?),  de  la 
8  pariétaire  de  Judée,  du  pourpier  et  d'autres  plantes  semblables.  Donnez 
j  continuellement  à  boire  du  suc  de  renouée ,  de  l'aunée ,  de  la  consoude 
|9  dans  du  vin  noir,  une  macération  de  dattes ,  de  baies  de  myrte  ,•  ou  de 
[0  poires.  Au  début  on  pratique  une  saignée  au  pli  du  coude.  —  Voilà  la 

meilleure  manière  de  traiter  les  maladies  des  reins. 

7.    DE  L'INFLAMMATION  DE  LA  VESSIE. 

1  De  toutes  les  aiTections  de  la  vessie,  la  plus  dangereuse  et  la  plus  mor- 
telle, c'est  l'inflammation;  les  malades  sont  pris  d'une  fièvre  violente, 
d'insomnie ,  de  délire ,  de  vomissements  de  bile  pure  ;  ils  ne  peuvent 
uriner;  la  région  de l'hypogastre  se  durcit  ;  de  vives  douleurs  envahissent 

1 .  όξυρρο§ίνφ  ex  em.  ;  οξει  και  ρο§ίνω  τ•ήν  om.    cet.  codd.   y   compris   A.   — 

codd.  comme  dans  Aëtius;  όζει  ροΒΊνφ  g.  Il  faut  sans  doute  lire  avec  Aëtius  : 

conj.  Ma.  —  6.  t<s  om.  0. —  7.  «οίλ-  εσ7(ν  17  (pAeyaoyrf,  et  supprimer  κυσ7εα)5. 

λ(σ7α]  μάλισία  P.  —  Ch.  7,  tit.  ί^ιάγνω-  —  1 1 .  και μεν  Ma  ;  Ίτρον  [lis.  'ηΊρον. 

σΐζ  φλεγμονν$  κνσίεως  και  Ο-εραπεία  Α  Α  donne  toujours  Ίτρον  )  est  parfaite- 
marge,  et,  dans  le  texte,  ce  manuscrit  ment  distinct  dans  A;  cependant  Ma  a 
a  le  titre  donné  par  toutes  les  copies  et  une  lac.  et  conj.  -η  χρώε.  Les  copies  ont 
que  j'ai  suivi.  —  8.  ΐίερί  τϊ)ν  κύσΐιν  Β;  toutes  Ίτρον  ou  ητρον.  Voy.  Aët. 
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voLi  Se  Ισχυρού  το  è-πίσειον  \τ\ύ•πΊουσψ'  χεΐρες  Se  και  zsôSes  ούκέτι 
αναθερμαίνονται  '  μάλισία  |  Se  'ÎSsp)  ή'^ην  κα)  ολίγον  εμττροσθεν  κα-  156 
ταλαμ^[άνονσιν  οΐ  ziovoiJ^  Ατΐοκτείνει  Sià  ταχέων,  ει  μη  ούρησειαν 
'&ολλ[ά  ούρα  κα)  ζίαχεα  κα<]  tsuœSr] ,  καί  τι  τη$  φλεγμονή?  ^spos  τα 
5  εζω  τρ[α7τείϊΐ ,  rj  άνείη  ή  b]Sύvη.  Φλέβα  τέμνε,  μη  εΐ$  μακράν  Se  τέμνε,  2 
[άλλοι  άρχο'\μενηζ  τη5  νόσου,  και  το7ζ  ετΐΐ€ρεγμασι  συνέχω?  [S'sp-  Η 
μαινε\.  —  Εψεσ^ο)  Se  εν  τωελαίω  τδηγ[ανον,  καί]  ανηθον,  κα)  η  άλ~  S 
^atas  ρίζα ,  κα)  |  η  κοιλία  ύποκλυζ[εσ6ω  μαΥλακω  κλύσματι ,  κα)  ετΐειτα  liJâ 

le  pubis;  les  mains  et  les  pieds  ne  peuvent  pas  se  réchauffer;  les  souf- 
frances se  font  sentir  surtout  au  niveau  du  pubis  et  un  peu  plus  bas  ;  la 
mort  arrive  vite,  si  on  ne  rend  pas  une  grande  quantité  d'urines  épaisses 
et  purulentes,  si  l'inflammation  ne  se  porte  pas  en  partie  au  dehors, 
ou  si  la  douleur  ne  cède  pas.  Ouvrez  la  veine,  mais  faites-le  au  début  de  2 
la  maladie ,  n'attendez  pas  ses  progrès  ;  entretenez  la  chaleur  par  des 
embrocations  continuelles.  — Faites  bouillir  dans  l'huile  de  la  rue,  de  3 
i'aneth  et  de  la  racine  de  guimauve;  débarrassez  le  ventre  par  un  clys- 

} .  έτίσειον ύ-πΊουσι  Ma  (qui  conj.  'ΐϋρόσΟετοι.  Εψ.  Ma;  σι/υεχ«ΐ  θ-  [lac.  6- 

νΰτΤονσι);  εΈΐσειον  τύτζΊουσι  Α.  Le  pre-  η  1.]  κλυσμοί  τΰρόσβετοι.  Εψ.  Α.  Après  3•, 

inier  τ  esttrës-pàle,  mais  certain  ;  1'υ  est  qui  est  Irès-manifeste ,  il  y  a  les  débris 

plus  intact;  le  reste  du  mot  est  parfai-  d'une  autre  lettre ,  peut-être  ie  bas  d'un 

tement  lisible;  λν-ποΰσι  cet.  codd.  Voy.  p.;  συν.  Q-ερ...  κλ.  -zsp.  Εψ.  cet.  codd. 

uotes.  —  2-3.  καταλαμβ  [lac.  7-9  1.]  d'où  l'on  voit  que  la  mutilation  de  A 

ΛίΓοκτ.  AMa;  «αταλαμβάυουσίΓ ,  oi  s'est  augmentée  depuis  les  copies.  Ma 

αποκτ.  cet.  codd.  La  marge  de  fond  était  n'a  pas  fait  attention  que  κλ.  -σροσδετο; 

donc  plus  intacte  que  maint,  quand  les  (lis.  sans  doute  'ζΰρόσθετα)  est  un  titre 

copies  ont  été  faites.  —  Ib.  λ-ποκτείνει  dans  A,  ce  que  j'avais   déjà  reconnu 

Se  êia  conj.  E.  —  ^.  'ssoXX '7ΰυώ3η  avant  d'avoir  vu  ce  ms.  Voy.  notes. — 

Ma;  Ίϋολλά  [lac.  7-9  1.]  'ZSvcéSrj  A  (mais  7.  'Τΰνγ ανηθον  Ma;  τι-ηγα  (il  n'y  a 

il  n'y  a  plus  guère  que  f  accent  de  ά);  que  les  débris  de  la  lettre  a)  [lac.  5-6] 

-πΓολλά -©ϋώίί)  cet.  codd.  —  Ib.  καΙ  άνηΟ.  A;  Ώ'^Ίγανον  καΐ  άνφ,  cet.  codd.; 

■τη  ττίί  BLP.  —  5.   è'|a)  τρ.    [lac.  9-  d'où  Ton  voit  que   la  marge  de  fond 

10  1.]   èivy\  AMaMOV;  έξω êivy)  était  mieux  conservée  au  verso  qu'au 

BLP.  Voy.  Aët. —  Ib.  Φλέβα  o5r  T. conj.  recto,  puisque,  dans  la  ligne  corres- 

E.  —  Ib.  (xri]  καί  LP.  —  Ib.  τέμνε pondante  au  recto,  les  copies  ne  portent 

μέσΐ}ί   Ma;    τέμνε    [lac.  7-8   1.]  μένηί  que   σπαν.   Voyez  Aët.   —   8.   εττίκλυξ. 

(  f  abréviation  de  μέI'r7S  est  certaine  par  BLP.  —  Ib.  ύποκλυξ    λευκψ  Ma; 

la  comparaison  de  plusieurs  passages  ύττοκλυΐ,έσβω  (il  n'y  a  plus  dans  A  que 

que  j'ai  notés  dans  le  ms.)  A  et  cet.  codd.  les  débris  de  έσθω]  μαλακώ  (ce  mot  est 

Voy.  Aët.  —  6-7.  συνεγβΰί κλυσμοΙ  tre.s-lisiblo)  A  et  cet.  codd. 
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ένιεσθω  του  επιΕρεγματο?  eîs  το  εντερον,  ώ$  xoà  ενθενοε  'ζχαρηγορη- 

4  ται.  Κμεινον  Se,  ει  κοά  μηκωνα.  συνέ-^ois  τω  ελαίω,  xcà  ει  χτ]νο5  σΊεαρ 

5  §ιατηκων,  ij  'όρνιθος  ,έγχέοίζ.  Έ^γώ  Se  κοά  οτΐοΰ  μηκωνος  τρίτον  ημιο- 
€ολίου  μετά  σμύρνης  κοά  κρόκου  okiyov  γ^ρίσα,ζ  ει?  εριον  ύττέθηκα, 
ωστΐερ  του?  τ3εσσου5  ταΐζ  γυνοιιζ],  κοά  αύτίκα  μέν  αϊ  bSvvai  έτταύ-     5 
σαντο,  αύτίκα  Se  εκοιμη'θη  ο  άνθρωτΐΟζ'  ωσΐε  μοι  vS-n  το  (^άρμα,- 

6  κον  και  ει?  άλλα?  oSvvols  άρκεΊν.  —  Ί1υρια.ν  Se  κοά  κύσίβσι  Β-ερμοΰ 
vSaTOs,  κοά  άλεύρω  Β-ερμφ  εν  μαρσυττοιβ  κοά  ράκεσιν  ηλαιωμένοΐζ, 
κοά  ει$  vScop  Β-ερμον  κοίθιζειν,  'Ζΰοι.ρακοιλοΰντα  ούρε7ν  εν  τω  ΰSaτι  ' 

106  εσΐω  Se  και  |  άψε^ημα  λίνου   σττερματοζ  κα\   τη'λεω?  ΰSωp ,   και  10 

7  τι  κα\  σπερμάτιον   εμ^ε^λησθω  των  εύωSώv.  ΤΙάνυ  μην  εμπείρου 

tère  émoUient;  injectez  ensuite  dans  l'intestin  une  partie  de  la  décoc- 

4  tion  afin  de  calmer  la  douleur.  Ce  qui  est  encore  préférable,  c'est  de 
faire  bouillir  des  têtes  de  pavots  dans  l'huile,  et  de  verser  dans  la  dé- 

5  coction  de  la  graisse  fondue  d'oie  ou  de  poule.  Quant  à  moi,  j'emploie 
le  suc  de  pavois  à  la  dose  d'un  tiers  d'une  demi-obole  [d'un  6°  d'ohole) , 
avec  de  la  myrrhe  et  un  peu  de  safran  ;  j'enduis  de  ce  mélange  un  mor- 
ceau de  laine  que  je  mets  en  suppositoire  comme  les  pessaires  destinés 
aux  femmes;  les  douleurs  s'apaisent  aussitôt  et  le  malade  s'endort 
immédiatement;  ce  moyen  m'a  réussi  très-bien  aussi  contre  les  autres 

6  espèces  de  douleurs.  —  On  fomente  avec  des  vessies  pleines  d'eau 
chaude ,  avec  des  sachets ,  ou  avec  des  morceaux  de  vieilles  étoffes  rem- 
plis de  farine  chaude  et  imbibés  d'huile  ;  on  fait  aussi  asseoir  le  ma- 
lade dans  l'eau  chaude  et  on  l'engage  à  uriner  dans  l'eau  ;  le  liquide 
doit  être  une  décoction  de  graine  de  lin  ou  de  fenugrec  dans  laquelle 

7  vous  jetterez  quelques  semences  odoriférantes.  C'est  un  traitement  qui 

1.  ένιεσθω  Aèt,  •^  οίνιέσθω  BLMOP;  Πυρίαν]  Πυρ/α»  titre  A  texte. — 7-8.  S-ερ- 

άνιείσθω  A  Ma.  —  Ib.  έμ§ρεγμάτο5  Ma;  μοϋ  A;  Q-ερμω  Ma  qui  conj.  κύσίει?  εν 

επι§ρέγμοίτο5  A  et  cet.  codd.  M.  Erme-  Q-ερμφ  vSan.  —  8.  μαρσίττοι?  A  et  cet. 

rins,  n'a  pas  indiqué  de  variante  pour  codd.;  Ma,  qui  a  lu  μαρστ^ποΐί ,  propose 

L.  —  2.  CTure^owsP,  qui  a  plus  bas  (1.3)  μαρσύτι.  ou  μαρσίπ.  —  lo.  τ.  ϋ^ωρ  ex 

εγχέονδ  et  εγγεοιε  en  interl.  —  Ib.  ε<]  em.  ;  t.  to  iièwp  codd.  Ma.  —  11.  εμ- 

e/s  L  P.  —  3 .  r;  ]  καί  Β  L  P.  —  Ib.  καί  om.  §εξλ•ήσθω  Ma  ;  dans  A  il  y  a  de  la  même 

P.  —  3-4.  -ημιοξόλοχ)  BMOPV.  —  4-  «««'  main,  έμ  et  εττί.  Les  copistes  n'ont  lu  que 

dans  A  est  ajouté  par  une  main  plus  réc.  βε^λήσθω.  εμ.  paraît  être  la  vraie  leçon. 

—  Ib.  ολίγον  BL,  —  Ib.  êpiov  A.  —  7.  —  Ib.  μ^^ν  A  ;  μεν  BLM  MaO  Ρ  V. 
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έσΐίν  '  ού  γάρ  δύναται  η  κύσΐι?  ύτΐο  φλεγμα,σίοΐζ  κα<  σκλη ρότητοί, 
■ζΰερισΊ ελλομενη  έκπεμπειν  τ6  ούρον  '  και  άλλον  τινά  τίαρασίάντα 
τδΐέζειν  ίο  ήτρον,  άλλα  μη  Ό^λέον  τοΰ  καιρού,  ώζ  μη  εκ  ΐΰερισσοΰ 
ο^ύνη  γίγνηται.  Καί  εσΐι  Φιλομηλου  το  νόημα  τΰρωτου,  ώζ  èyw  8 
5  ο~ώα,  κοίΧ  οΰρησεν  ο  άνθρωποζ  αύτω  τίοιησαντι  οϋτω;.  Χρ))  |  Se  κα) 
ταΪζ  ώμαΐζ  λύσεσι  τοΰ  μη'κωνο?  έμ^αλείν,  και  τοΰ  νοσκυάμου,  κα)  τοΰ 
μαν^ραγόρον.  Μετά  Se  σικυωνίω  έλαίω  χ^ρίειν,  \  [και  κηρωτάζ  επ<τ<]- 
θέναι  Sià  οίσύτΓον  κα)  κασί ορίου  'ζίετΐοιημεναζ.  [Ύην  Se  τοΰ  αύλίσ^κου  Π 
κάθεσιν  àvSp)  μεν  αποδοκιμάζω  '  Sià  γαρ  το  [εργω^ώ?  εγκα'\θίε- 
10  σθαι  τάζ  oSvvas  'Ζΰροστιαροζύνει  '  γυναι[κ)  Se  $οκώ  ουκ  α^ττο  τρότΐου 

exige  un  médecin  tout  à  fait  expérimenté  :  en  eiTet ,  la  vessie ,  à  cause  de 
l'inflammation  et  de  l'induration ,  ne  peut  pas  se  contracter  sur  l'urine 
et  la  pousser  en  avant  ;  aussi  faut-il  qu'un  des  assistants  presse  au-des- 
sus de  riiypogastre,  mais  modérément,  afin  que  la  douleur  ne  soit  pas 
exaspérée.  C'est ,  à  ma  connaissance ,  Philomèle  qui  le  premier  a  imaginé     8 
ce  moyen  ;  son  malade  urina  à  l'aide  de  ce  traitement.  Pour  les  cata-     9 
plasmes,  on  ajoutera  à  de  la  farine  grossière  d'orge,  du  pavot,  de  la  jus- 
quiame,  ou  de  la  mandragore.  Après  cela  on  pratiquera  des  onctions  avec  10 
de  l'huile  de  Sicyone,  et  l'on  appliquera  aussi  des  cérats  faits  avec  du 
suint  et  du  castoréum.  Je  ne  conseille  pas  de  recourir  à  la  sonde  chez  les  1 1 
hommes;  la  difficulté  de  l'introduction  augmente  les  douleurs;  mais  il 
ne  semble  pas  hors  de  propos  de  l'employer  chez  les  femmes  :  chez  elles , 


1.  φλεγματίοίί  BL.  —  •ταερισΐ .  Aët.  ; 
'sspoaT.  codd.  Ma.  —  4.  γίνεται  (jj  en 
corr.)  P.  —  Ib.  Κα<  έσ1η  [éalt  Β)  Φ<- 
λομίλου  το  fdffrjfia  τίρωτον  codd.  Ma 
qui  propose  έσΐ-ησε...  ιαρώτοζ  (Philo- 
mèle est  le  premier  qui  ait  guéri  cette 
maladie).  Voy.  Aët.  et  notes.  —  5.  ού'- 
Tû)s  A  (manifestement)  BLMOP;  οϋτω 
Ma  sans  avertir. —  Ib.  èé  om.  BP.  —  6. 
έμ§αλεϊν  Ma  (  sans  avertir  et  sans  doute 
par  conj.)  MO;  εμξαλών  A  et  cet.  codd. 

—  7-8.  χρίειν θέναι  Ma  ;  χ^ρίειν  (  ειν  à 

moitié  eflacé)  [lac.  9-10  1.]  θέναι  ALV; 
χρίειν τιθένΆΐ.  BMO  (qui  a  ετιιτιθέ- 


ναι]Ψ.  Voy.  notes  et  Aët. —  8.  οισύπον 
ex  em;  ύσσώ-που  Ma  conj.  ;  νσώπου  codd. 
Voy.  les  notes.  —  Ib.  -αετιοι-ομέναζ  [lac. 
8-9  1.]  κου  AMaetcet.  codd.;  BP  ont. 
Ίχετιοιημέναί  κου  sans  lacune.  Voy.  Aët. 
—  9.  το  [lac.  8-9  1.]  θίεσθαι  AMa  et  cet. 
codd.  Voy.  Aët.  —  10.  γυναι  [lac.  8-9 

1.]  πο  τρόπου  AMa;  γυναικί ουκ 

άττό  τρ.  MOV;  γυναικι  ουκ  άτροτιον 
(sans lacune  BLP.)  La  syllabe  κί  doit 
être  une  conjecture  des  copistes;  car 
il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait  pu  se  trouver 
sur  les  débris  de  la  déchirure  de  ce  fo- 
lio. Voy.  Aët.  et  notes. 
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elvoti  χα,θιενα,ί  '  βραχύ?  τε  γαρ  δ  [ούρντηρ  κα.)  κα]τά  εύθυ  'ΰέφυκεν, 
12  ασΊε  άνω^υνωτερον  3ι<χχει[ρίζεσθαι.  —  Tas  μèv\  φλεγμονα?  Β-ε- 
ραπεύειν  οϋτω$. 

•η'  [kézios,  χζ').   [Atftoppja-yta  από  κύσ7εω?. 

1  Εσ7ί  Se  κα,)  άλλη  νόσο?  οζε7α  έν  κύσίει  '  ρΐι{[γνυται\  Se  (^λεψ  εν 
108  αύτρ,  κα)  το  μεν  τι  \  εζω  SiaSiScoai  του  αίματοζ,  το  Se  τι  κα)  εϊσω  5 

2  'arjyvuTai.  Τίάντω?  Se  τα  τοιαύτα  άσωSη ,  κα)  ê^iSpovvTa,  κα)  άκρα 

3  ψυχεταί,  κα)  ούρα  εττιλαμ^άνεται.  Δία  ταγεων  ούν,  ωσιτερ  εν  ταΊ$ 
aXkais  αίμορραγίαΐζ ,  κα)  èTÎiSrjaai  βραχίονα?,  'Ζ^ερισΐ pé^^as  εριον, 
η  ύ^πoSεσμίσι ,  κα)  σττόγγονζ  ^ΰροσΐ ιθεναι ,  βρεχων  'όζει  κα)  vSaTi, 

en  effet,  le  canal  de  l'urètre  est  court  et  percé  droit,  en  sorte  qu'on 
12  peut  opérer  avec  moins  de  douleur.  —  Telle  est  la  manière  de  traiter 
les  inflammations  de  la  vessie. 

8.    DE  L'HÉMORRAGIE  DE  LA  VESSIE. 

1  II  est  encore  une  autre  maladie  aiguë  de  la  vessie  :  une  veine  se  rompt 
dans  son  intérieur,  le  sang  s'échappe  en  partie  au  dehors  et  se  coagule  en 

2  partie  dans  la  vessie.  Nécessairement  il  y  a  de  l'agitation,  des  sueurs 
locales  ;  les  extrémités  se  refroidissent  ;  l'émission  des  urines  est  sus- 

3  jîendue.  Dans  ce  cas ,  comme  dans  les  autres  hémorragies ,  on  doit  se 
hâter  de  lier  les  bras ,  soit  en  les  entourant  avec  de  la  laine ,  soit  avec 
des  sous-bandes ,  de  mettre  sur  le  pubis  et  sur  le  périnée  des  éponges 

1.  ό  [lac.  8-9  1.]  τά  εΰθΟί  ALMa  (qui  οΰτως:  [lac.  6-7  1.]  αγία.  από  κύσΙ.Α; 

conjecture  ό  οΰρ-ητ-ηρ  κατά  εύθύ^)  ;  ό Περί  αιμ.  des  copies  vient  donc  non  du 

...κατά  εΰ8ύζ\•,  ό ό  κατά  ευθύ?  Μ  texte  de  A,  mais  de  la  marge.  —   4• 

O;  οτε  ευθύ?  Β  Ρ  sans  lac.  Voy.  Aët.  —  prf Se  Ma  qui  conj.  ρτίγνυται. 

2.  ^ιαχει φλ.  Ma  (qui  conjecture  Dans  A  on  voit  encore  les  débris  de  ce 

<?<αχε<ρτίσαί  -ras)  ;  (5<αχε<  [lac.  6-7  1.]  μεν  mot,  que  donnent  les  autres  mss.  —  5.. 

φλ.  A;  avant  μέν  il  y  a  encore  le  dé-  êtaSlêouGi   BLP.  —  6.  Πάυτα  AMaV. 

bris  du  τ;  δκχχ^ει làs  μεν  φλ.  cet.  —    Ib.    ακρεα  ALMMaPV;   ακρία   Β; 

codd.    (Ρ  sans  lacune)    Voy.  Aët.  —  άκρα  O.  Ma  conj.  άκρα  ou  τά'κρα.  —  8. 

Ch.  8,  fit.  Περ<  αίμορραγίαί  κύσίεωί,  -σερισνεψα?  conj.  Ma. —  9  et  p.  42,1.  1. 

και  3-εραπε/α  marge  ;  dans  le  texte  après  ύ'<ΐατ<  και  έ-πισείφ.  Β. 
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τώ  εττισείφ  κα<  τω  Ofspivéct) ,  κα<  καταπλάσσε<υ  ^soXxiyovov  τε  χα.) 
βάτον,  κοά  ροιας  άνθη ,  καί  σελινον  καά  κορία,ννον,  και  σγίνου  (ρύλλα. 
Τούτων  εκασίον  μετά  τίάληξ  άλφίτου  καταπλάσσειν,  κοά   τΒνκνά  4 
άφαιρεΊν,  'ΰρίν  είναι  γ\ι\αρ6ν.  ^iSSvai  Se  και  τδίνειν  τα  ιών  αϊ-  κ 

5  μορραγιών  φάρμακα,  οίον  τη?  τε  τίοντικί}?  ρίζη?  κεκομμένης ,  κα\ 
Χωτοΰ  τορνεύματα,  χα)  γλυκυσι§ϊΐ5  τον  ερυθρον  κόκκον,  κα)  ράμνου 
φύλλων,  κα)  τΰρομαλου  άττόζρεγμα,  κα)  μη^είου  ρίζαν,  κα)  χλυμένου, 
χα)  ίτίττουριν,  κα)  κενταυρίου  του  μεγάλου  την  ρίζαν,  κα)  λι^ανωτοΰ 
φλοιόν.  Πολλά  §è  κα)  άλλα  εν  τω  μακρω  χρόνω  εζεύρηται  '  κα)  τά  6 

iO  γε  τΐλεΊσΙα  αυτών,  τά  μεν  εν  ταΊς  του  Β-ώρακθ5  ΐΰΐύσεσιν  ϊ)§η  εϊ- 
ρηται,  τοΰτο  Se  κα)  εν  toTs  γυναικείοι?  ειρη'σεται  ϋσΤερον. 

θ'   {keTios,  κ|').  \Ylspi  S-ρόμβου  έν  κύσΊει.  110 

υσοΐ5  Se  'ΐΰη'γνυται  το  aifxa  εν  τί/  χύσίει,  τα  μεν  Όρώτα  Όει-  \ 

trempées  dans  du  vinaigre  et  de  l'eau,  et  d'appliquer  des  cataplasmes 
faits  avec  de  la  renouée ,  des  ronces ,  des  fleurs  de  grenade ,  du  céleri ,  de 
la  coriandre  et  des  feuilles  de  lenlisque.  On  mélange  chacune  de  ces  4 
substances  avec  de  la  farine  fine  d'orge  grillée,  et  on  renouvelle  souvent 
les  cataplasmes  avant  qu'ils  soient  tièdes.  On  administre  aussi,  sous  5 
forme  de  boissons,  les  remèdes  antiliémorragiques  :  par  exemple,  la  ra- 
cine du  rhaponttc  pilée,  des  raclures  de  lotus,  la  graine  rouge  de  pi- 
voine, des  feuilles  de  nerprun,  l'infusion  de  tamarisc  (?),  la  racine  de 
liseron  à  feuilles  d'allhée ,  de  soucis  des  champs,  la  prèle,  la  racine  de 
grande  centaurée ,  l'écorce  de  l'ai'bre  à  encens.  Beaucoup  d'autres  subs-  6 
tances  ont  encore  été  trouvées  dans  la  suite  des  siècles  ;  la  plupart  ont 
été  déjà  indiquées  à  propos  des  crachements  de  sang,  ou  le  seront  plus 
tard  quand  il  s'agira  des  maladies  des  femmes. 

g.    DES  CAILLOTS  DANS  LA  VESSIE. 

Quand  le  sang  se  coagule  dans  la  vessie ,  on  essayera  d'abord  de  le  dis-  1 

1.  επισίίύ,  tsepivctio}  et  1.  η  μν§ίου  A  τοΰτο  Se]  τά  êé  conj.  Ma.  — Ib.  γυναι- 

—  3.  -cra'Ajjs  Aët. ;  άτ.άλ-ηξ  codd.  —  5.  x'tois  AMMaO. —  CH.g,  lit.  Περί  Q-ρόμ- 

φάρμ.  κα<  οίον  coJd.  ;  κα/  om.  Ma  et  Ε  êov  εν  κύσΊει  και  'ζΰώί  χρι)  λύειν  αυτόν  Α 

β  conj.  —  η.  Primit.  κλνμένον  Α.  —  9"  marge,  et  dans  le  texte  le  titre  que  j'ai 

lO,  εζείρ-ηται  και  τα  ΏλείσΤα.  ΒΡ.  —  1 1 .  conservé.  —  12.  ιαρώτα  οηι.  ΒΡ. 
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157  v°  ράσθα,ι  ^ιαγεΐν  αύτο  φαρμάκοΐζ ,  του  τε  ημίονίου  \  SiSôvras  'Ζΰίνειν, 
και  τη5  άρτεμ.ισία$ ,  κα)  του  ελιχρύσου ,  [κα<  του'  οττοΰ  του  κυρη^ναΐ- 
χοΰ,  και  τη?  κονύζη?,  [κα)  ά^/ινθίου,  κα\  pa'\(paviSo5  τοΰ  στΐερματο? , 
και  βάτου  γυΧοΰ,  κα)  \σεύτ'λου  χυλοΰ,  εν  ο]  ζει  άρτύων  εκασΊον,  [)?] 
2  Χαγωοΰ  ^ΰίυτίαζ,  ν  νεύρου,  ^  [ερίφου,  ^  άλλου  τινο?  ζώου].  Μετά 
όε,  ει  μη  λΰοιτο ,  τεμεΊν  κάτωθεν  τον  Όίερίνεον,  ώσ[περ  εττι  τη?  λι~ 
θιωσης\  κύσίεωζ,  κα)  κομισάμενον  τούζ  Β-ρόμ^ου?  τα  αλλ[α  ωστιερ 
τα  αϊ^μορρα-γικα  'αειρασθαι  ^ερατιεΰειν  •  όταν  Se  μνκετι  αιμορραγώ , 
[œs  τα  έλκη]  τα  εναιμα. 

soudre  par  les  remèdes  ;  on  donnera  en  conséquence  pour  boisson  de 
la  scolopendre  sagittée,  de  l'armoise,  du  bouton  d'or,  du  suc  de  Cyré- 
naïque  {silphium) ,  de  la  conyza,  de  l'absinthe,  de  la  graine  de  raifort, 
du  suc  de  ronce ,  du  suc  de  bette  ;  on  prépare  chacun  de  ces  médica- 
ments soit  avec  du  vinaigre ,  soit  avec  de  la  présure  de  lièvre ,  de  faon , 
2  de  chevreau ,  ou  d'un  autre  animal.  Si  on  ne  réussit  pas  par  ces  moyens 
à  dissoudre  le  caillot,  il  faut  inciser  le  périnée  à  la  partie  inférieure, 
comme  pour  les  calculs  vésicaux;  lorsqu'on  a  retiré  le  caillot,  on  es- 
sayera, du  reste,  le  traitement  des  hémorragies;  mais,  quand  il  n'y  a 
plus  d'hémorragie,  on  traite  comme  les  plaies  saignantes  [ordinaires]. 

2-3.  ελιχρύσου ναϊκοΰ  Ma;  par  conj.  —  5.  ©uT/as  ex  em.;  'Smas 

ελιχρ.  χα  (en  transp.)  [lac.  i  i-i3  1.]  vaï-  A.  Όΐτύαν  cet.  codd.  et  Ma.  —  5-6.  rj 

κοϋ  A  ;  ελιχρ.  κα) ναϊκοϋ  codd.  Voy Μετά  Se  ει  Ma  ;  ri  è  [lac.  i  i-i  3  1.  ] 

les  notes  et  Aët.  ainsi  que  pour  les  trois  Μετά  êè  ε/  A;  après  Γε'  qui  est  en  transp. 

lac.  suiv.  —  Ib.  Après  vaïKoij  les  mss.  et  on  voit  les  débris  d'une  lettre ,  peut-être 

Ma  ont  «ai  του  σιλφίου ,  glose  de  ότιοΰ     d'un  p;  rj  ε μετά  Se  ε/  MOV;  ν 

κυρ.  —  3.  κονύζν?. . .  ÇaviSos  Ma;  κονύ-     ε ^ε  ει  BLP  —  6-7•  ^s 

ζηί  και  [καί  en  transp.)  [lac.  11-1 3  1.]  κύσΙεωεΜΆ;  άστε  [τε  en  transp.)  [lac. 

(paviSos  A;  κονύζηζ  καΐ.....  paÇaviSos      10-12  1.]   κύσίεωζ  A;  ωστιερ κύσ- 

codd.  ρα  doit  être  une  conj.  des  copistes.     7εω5  codd.  Voy.  Aët.  —  7-8.  ά'λλ 

—  Ib.  τοϋ  ετιιστιέρματοί  Β.  —  /μ.  καΐ . .  μορραγ.  Ma  (qui  conj.  άλλα  α'ιμορραγ.); 

. .  ζει  Ma  ;  και  σεύ  [σεύ  en  transp.)  [lac.  ά'λλα  as  [as  en  transp.)  [lac.  7-8  1.]  μορ- 

11-1 3  1.]  |εί  ALMOV  (quiaffO));  καΐ     ραγ.  k;  άλλα  άσνερ αίμορρ.  OV; 

σεύ έκασΤον  Aay.  ΒΡ.  Après     ά'λλα  as αίμορ.  BLMP,  ce  dernier 

έκασίον  dans  A  il  n'y  a  point  de  lacune  sans  lacune.  Voy.  Aët.  —  8-9.  αίμορ- 

réelle ,  comme  l'a  figuré  Ma ,  mais  seu-     ραγ^ τα  ëv.  Ma  ;  αίμορρ.  es  (  la 

lement  un  intervalle  donné  aussi  par  moitié  de  Υω  est  en  dehors  du  papier, 

les  copies  entre  ce  mot  et  le  suivant,  le  reste  est  en  transp.)  [lac.  5-6  1.]  τα 

Peut-être,  dans  l'original,  cet  interv.     εναιμα  A;  ws  τα έναιμα  LMV;  «s 

contenait-il  le  mot  -ή  que  j'ai  restitué  τα  έ'υαίμα  (sans  lac.)  BOP.  Voy.  Aët. 
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t'  [kéTios,  κζ').  [λίμορραγία  άττά  τοϋ  καυλού.] 

Τα?  Se  εκ  ίου  χαυλοΰ  αίμορραγίΆζ  και  |  ε7ΐίθεμ[α  ψυκτί/pior] ,  κα*  ^jj 
εγνυτόν  τι  Ίων  είρημενων  ίαται.  Ε/  [Se  τι  των  ισχαΥμων  άλλο  μέν  2 
Stà  του  αύλίσκου  εγχ^εοΐζ,  άλλο  Se  κλυσίηρι  εΐ5  το  εντερον  μέγα., 
και  τοΰτο  ονίνησι  τα?  αιμορραγία?.  Χρ»)  Se  τον  αύλισκον  τα  μεν  3 
5  άλλα  είναι  οποΊό?  εσΊιν,  εζ  άκρου  Se  εγειν  έζηρτημενον  άσκωμα. 

ία'    [λ.έτΐ05,  κη',  κθ').  Περί  φυμάτων  έν  κύσίει. 

Οσα  Se  φύματα  εν  κύσίει  'Ζίετταίνεσθαι  χprίζεί ,  το  μεν  κράτισίον  1 

10.    HÉMORRAGIE  DU  PENIS. 

Les  topiques  froids  et  les  injections ,  faites  avec  les  substances  dont  il  1 
a  été  question  (cliap.  8),  guérissent  aussi  les  hémorragies  du  pénis. 
Si  vous  employez  quelqu'un  des  hémostatiques,  faites  des  injections  2 
tantôt  avec  une  sonde  dans  l'urètre,  et  tantôt  avec  un  clystère  dans  le 
gros  intestin;  c'est  ainsi  qu'on  arrête  les  hémorragies  du  pénis.  Il  faut  3 
que  la  sonde  soit,  du  reste,  telle  que  de  coutume;  mais  on  doit  adapter 
une  outre  à  son  extrémité, 

1  1 .    DES  TUMEURS  DANS  LA  VESSIE. 

Pour  les  tumeurs  de  la  vessie  qu'il  importe  d'amener  à  coction ,  le  1 

Ch.  10,  tit.  Dans  A,  après   ίναιμα.  ptov  xal  codd.    —  Ib.  xal  om.  BLP. 

(p.  43, 1.  g),  vient,  sans  alinéa,  Tàs  êè     —  2.  άγχυτον  BLP.  —  Ib.  Eî 

εκ  τοϋ  καυλοΰ  H.  τ.  λ.  Puis,  sans  alinéa,  Ιμων  Ma;  Ε/  Se  τι  à  moitié  en  transp. 

entre<âTa<etE<(l.  2),  on  trouve  le  titre:  le  reste  en  dehors  du  papier  collé,  A; 

Αιμορραγία.  [ΑΙμορραγίαι  Ρ)  àwo  τοΰ [τοΰ  Ισχαίμίύν  est  tout  entier  lisible;  un  trou 

om.  Ρ )  καυλοί,  qui,  dans  les  copies,  se  de   ver    a   fait   disparaître   seulement 

trouve  après  έναιμα,  mais  que  Ma  a  laissé  une  partie  du  σ;  Ε/  èé  τι  ισχαίμων  cet. 

là  où  le  met  le  ms.  sans  s'apercevoir  qu'il  codd.  —  3.  èy/éois  [lac]  ά'λλο  Β.  — 

est  déplacé.  De  plus ,  à  la  marge  de  A  on  Ιχ.  Entre  όνΙνησι  et  Tas  il  y  a  une  rature 

lit  :  Uâis  y^py\  Ο-εραπεύειν  ταί  εκ  τοΰ  καν-  dans  A  ;  Ma  suppose  une  lacune  qu'il 

λου  αίμορραγίαζ.  Mais  la  seconde  main  remplit  par  'zspos.  Les  copies  ont  avec 

a  indiqué  que  ce  titre  correspond  à  Tàs  raison   ονίνησι   ra's  sans  lacune.  —  5. 

àè  εκ  τοΰ  κ.  et  non  à  E<  èé  τι  των  ί'σχ.  otzoïos  ex  em.;  όποϊον  codd.  Ma.  —  Ib. 

J'avais  déjà  fait  cette  correction  avant  έσΐιν  «ϊε? conj.  Ma.  Voy.  Aët. —  Ch.  11, 

d'avoir  collationné   A.    Voyez  Aët.  —  tit.  Θεραπε/α  των  έν  τη  κύσΤει  φυμάτων 

1 .  εττιθεμ «α/  Ma;  επίθεμ[α  ψυκτνΐ'-  κα}  ^ιάγνωσις  Α  marge  ;  dans  le  texte  il 

piov]  καί  en  transp.  A;  επίθεμα -^υκτί^-  donne  le  titre  que  j'ai  adopté. 
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èrà  αρχομένων  ΌΧειρασθαι  ^ια,λύειν,  Ίνα  μη  sis  εμττυον  τράττηται  ' 

112  ην  Se  μη\  ^ύνηται,  Sià  ταγέων  'αετταίνειν ,  ois  καί  τού$  vs(ppovs 
εφαμεν,  και  'Ζδροσετι  καρ^άμφ  μετά  αλεύρου ,  χα)  ορ6€ω  μετά  μελι- 
τοζ,  κα)  τΰερισίερων  κόττρφ  μετά  ΐσγά^ων,  κα)  το^  τίυριάμασι ,  και 

2  το7$  aXkois  α-πασιν  ôs  έκε'ΐ  εϊρηται.  Τα  tsoXXà  μεν  §η  'ΰτερ)  τον    5 
τράχηλον  τη$  κύσlεωs  εκπυε'ι,  και  trrept  την  ëSpav,  κα)  ταύτγ)  τον 
άτΐόπατον  κωλύει  '  εκττνε7  §ε  κα)  έτερωσε,  τα  μεν  κατά  το  ήτρον, 

3  τα  Se  ένθεν  rj  ένθεν.  Ου  χαλετΐον  Se  τεκμαίρεσθαι  σ^μτταντα  τγ  τε 
bSύvï] ,  κα)  τω  βάρει,  κα)  το'ΐ?  σφυγμοί,  κα)  -^ηλαφώντα'  άμα 
γαρ  σκληρόσαρκα,  κα)  εζογκοϋντα,  κα)  Β-ερμότερα  τα  μέλλοντα  10 

4  εκττυεΐν  γίνεται.  Οσα  μεν  ούν  εϊσω  ρέπει  των  εμπυημάτων,  εϊσω 

113  κα)  ρηγνυταΐ'  τα  Se  εζω  τετ  ραμμένα,  εζω  κα)  ρηγ\νυται,  τα  μεν 

mieux  est  d'essayer  de  les  dissoudre  dès  le  début  afin  qu'elles  n'arrivent 
pas  à  suppuration  ;  mais,  si  on  ne  peut  pas  les  dissoudre,  il  faut  les  amener 
promptement  à  maturité  à  l'aide  des  moyens  dont  j'ai  parlé  pour  les 
reins  (cli.  3 ,  p.  25)  ;  on  peut  ajouter  du  cresson  d'Alep  avec  de  la  farine, 
de  l'ers  avec  du  miel ,  de  la  fiente  de  pigeon  avec  des  figues  sèclies ,  des 
fomentations ,  et  toutes  les  autres  substances  dont  il  a  été  question  dans 

2  cet  endroit.  Le  plus  souvent,  le  pus  se  forme  vers  le  col  de  la  vessie ,  au- 
près du  rectum ,  et  empêche  la  sortie  des  excréments  ;  il  se  forme  aussi 
ailleurs,  tantôt  au  niveau  du  pubis,  tantôt  d'un  côté  ou  de  l'autre  (c'est- 

3  à-dire  à  droite  ou  à  gauche  du  pubis).  Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître 
toute  espèce  de  ces  tumeurs  par  la  douleur ,  la  pesanteur ,  le  battement , 
et  par  le  toucher  ;  en  eiFet ,  celles  qui  doivent  suppurer  deviennent  à  la 

4  fois  dures,  tuméfiées,  et  plus  chaudes.  Les  collections  qui  se  dirigent 
vers  l'intérieur  se  rompent  aussi  à  l'intérieur;  celles  qui  se  tournent 
vers  l'extérieur  se  font  jour  à   l'extérieur ,  les  unes  par  le   rectum , 

1 .  επ/  Aët.;  εσΐι  codd.  Ma.  —  3.  έψα-  conj.  E.  —  Ιχ.  κόπρφ  Ma  e  conj.  et  Aët.  ; 

μεν]  intellige:  Ssïv  Ο-εραπεύειν  Ma.  —  κόπροί  codd.  — ■  6.  'ssapd  Ma,  qui  dit  : 

Ib,  KOipS.  'αροσέτι  BLP.  —  Ib.  αλεύρου  «Hic  in  codice  sigla  est  quœ  -croipa  no- 

A  et  cet.  codd.;  αλεύρων  Ma  qui  conj.  tat.  Ea  vero  similis  est  siglas  quœ  τιερί 

άλεύρω.  Il  est  évident,  par  la  compa-  significat.»  Mais  A  a  le  sigle  de  ^ερί. 

raisoii  d'autres  mots  qui ,  dans  ce  traité,  Les  autres  mss.  ont  également  -ssp/.  — 

finissent  en  ou ,  que  A  a  ici  un  sigle  peu  9-10.  αίμα  γαρ  ex  em.  D  ;  αλλά  γάρ  codd. 

usité  de  ου.  — Ib.  όρό§ω  Aët.;  6ρο€ίνφ  Αλλά  γαρ  [καί]  Ma  et  Ε  conj.  —  1 1. 

codd.  et  Ma;  αλεύρων  όρο^ίνων  καί  μέλ.  έσω  BLP. 
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'zspbs  την  eSpav,  τα  Se  otîïj  και  έτυχε  ρεψαντα.  Δείνα  μεν  ούν  χα)  5 
Τίχΐίτα  1  [κα<  3-ανατΥΐφ6ρα]  τούττίτταν  '  δεινότερα  γε  μην  τα  εϊσω  158  r» 
ρηγνύμενα  '  [ai'  τε  γαρ  bSvvai\  οζεΊαι ,  κα<  τά  έλκη  aiSia  Sià  το  μεν 
τι  σννεχωζ  [ατττεσθαι  το  ούρον  αυτιών,  νιτρώδες  κα)  άλμυρον  ον 
5  oCSè  γαρ,  ει  'Ζΰλε7σ1ον  ι)[π{Ό<  το  ούρον,  ^υν^αται  'zsaaa  κενωθηναι 
κύσΐΐζ,  άλλα  άε<  μεν  τι  εν  [αυτί)  μένει,  κα)]  ΐβροσκλύζει  τοΪ5  ελκε- 
σιν,  άε\  Se  -αληρηζ  [εσΤι  του  ούρου'\,  όσον  μόνον  [ίίασ7ολά5]  κα* 
συσίολάζ  έχουσα  ει?  όσον  ύττοτΐίμηλασθαί  τε  [κα<  χε^νοΰσθαι  -are- 
φυκεν.  Αιά  τε  ουν  τοΰτο,  κα\  οτι  νευρώδη?  έσΐιν,  ουκ  ει$  άπαξ  γε  6 

les  autres  par  le  point  vers  lequel  elles  se  sont  frayé  une  route.  Ces  5 
cas  sont,  en  général,  funestes  et  mortels;  les  ruptures  internes  sont 
les  plus  funestes  ;  en  effet ,  les  douleurs  sont  vives  et  les  ulcères  sont 
élernels  à  cause  du  contact  incessant  des  urines,  lesquelles  sont  ni- 
treuses  et  salées  ;  car  la  vessie ,  lors  même  qu'elle  expulse  abondamment 
les  urines ,  ne  peut  pas  se  vider  entièrement  ;  il  y  reste  toujours  un  peu 
de  liquide  qui  baigne  les  ulcères  ;  elle  est  toujours  pleine ,  attendu  qu'elle 
revient  sur  elle-même  ou  qu'elle  se  distend  uniquement  en  raison  de 
son  degré  de  vacuité  ou  de  plénitude.  Pour  cette  raison,  et  parce  que  6 
la  vessie  est  nerveuse  [fibreuse) ,  les  ulcères  de  cet  organe  ne  se  guérissent 

1.  Δεινά  Se  o5i»  P.  —  2.  ταϋτα  [lac.  [lac.  7-8  1.]  και  tspoaxX.  A.  Entre  «a/  et 
10-11  1•]  TovTciicav  A  Ma  et  cet.  codd.  ;  'αροσκλ.  il  y  a  dans  A  un  blanc  d'envi- 
dans  A ,  avant  τοΰπ.  on  voit  les  débris  ron  6  lettres  qui  n'a  jamais  été  rempli 
d'une   lettre,  peut-être  d'un   a.  Voy.  et  qui  lient  à  un  défaut  du  papier;  on 

Aët. —  i.  ρ-ηγνύμενα ο|ε/α»  Ma  (qui  voit  même  que  le  copiste  avait  com^ 

conj.  καΐ  oêvvoLt)  et  cet.  codd.  ;  Ρ  V  sans  mencé  le  mot  'αροσκ'λ.  Voy.  Aët.  —  7. 

lac.  ;  ρνγνύμενα  [lac.  9-1 1 1.]  ai  οξεΊαι  (α<  άεΐ  Se  ex  em.  ;  άεί  τε  codd.  Ma.  —  Ib. 

est  très-lisible ,  mais  Ma  n'en  a  pas  tenu  av  τε  -oAjfpjjs  Β  P.  —  Ib.  -©Aîfprji 

compte).  Voy.  Aët.  —  3.  atSux  ex  em.;  οσμον.  ov.  [sic)  Ma  qui  n'a  pas  fait  at- 

<χε<  ^ία  codd.;  αεί  διαμένει,  τω  συνεγωι  tention  à  un  débris  du  sigle  ov  placé 

conj.  D.  Voy.  Aët.  — 4.  συνεχώς  [lac.  au-dessus  d'o'aov;  'αλ-ήρτηζ  [lac.  6-7  1.] 

ii-i3  1,]  ûv  [S)v  MOP)  A  Ma  et  cet.  όσον  μόν  ov  [sic)  A;  isX^prjs όσον  j 

codd.  Voy.  Aët.  — Ib.  -ζίλεϊσΤον  ύ μοι/ον  cet.  codd.  Voy.  Aët. —  Ib.  [êiaalo-  ] 

αται  Ma;'cyA.  ύ  [lac.g-iol.]  υνατα»  (l'ac-  λάς]  e  conj.;  om.  codd.  Ma. —  8.  τε...  1 

centa  disparu)  Α;-©λ.ΐ5.. .  ίυυ.  LMOV;  νοϋσθαι  Ma;  dans  A  on  voit  encore  les 

ΊΰλεΊσΊον δύναται  BP.  —  6.  μέντοι  débris  de  κα/ et  de  κε,  et  les  autres  mss. 

BLPV.  —  Ib.  μέν  τι  εν ■σροσκλ.  ont  τε  καί  κενοΰσθαι —  g-  νευρώ5ε$  ΑΜ 

Ma  et  cet.  codd.;  Ρ  sans  lac. ;  μέν  τι  εν  Ο V.  — -  Ib.  γε  om.  BLP. 
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ύγιάζεται  τα  εν  αύτγ  έλκη  '  το  Se  τίύον  ούρεΊταί  -πτοτε  μέν  ϋ(ραιμον^ 

άλλοτε  Se  μυζώ^ε?  και  'Ζ^αχυ,  και  ύτΐοσίάσει?  ωσττερ  άλευρα  εγον  ' 

114  τΰοτέ  Se  κα)  ύμένια  λεττΊα  τω  ]  οΰρω  συνατΐέργεται  '  χα\  τότε  Sr)  όζει 

7  κάκισίον,  οττότε  έττ)  σηπομενοΐζ  ελκεσιν.  Καί  ο^υνώνται  μεν  άε\, 
μάλισία  Se  αρχόμενοι  τε  ούρεΤν ,  κα\  άτΐοτταυόμενοι ,  κα)  των  5 
ονρων  άκρατων  γιγνομενων  κα)  οΰτε  ορθονμενοι  άνέγονται,  οντε 
οτΐγιοΰν  κλιθεντε?  '  οΰτε  γαρ  αι  ϋττίιαι  κλίσει?  τούτοι?  μέγα  τι 
'ΰ^ροσωίρελοΰσιν ,  ά1ε  -ηρτημένγις  της  κνσίεως  εκ  τον  ητρου  "  κα)  αϊ 
'ίΰλαγίαι  Sk  'ζιτεριρρεττεϊ?  γίγνονται  τγ  κνσΊει,  κα)  αϊ  'ΰτρηνεΐ?  tsié- 

8  ζουσι  τδλεον.  Υπό  τε  ούν  τη?  άτταύσΊου  bSvvns,  κα)  ύτΐο  'ΐΰυρετών,  10 
κα)  αγρυπνιών,  κα)  συντηζεων  άττόλλυνται  j  οι  μεν  ούν  Β•άτ1ον,  οι 

Se  σχρλαιότερον,  ώς  αν  κα)  τα  έλκη  μεγέθου?  τε  εχτ] ,  κα)  των  άλ- 
U  λων  κακών.  Τα  μΑν  'αάθη  τoιάSε  της  νόσου  '  —  3-ερατΐεία  Se  η  αύτη 

pas  entièrement;  mais  tantôt  on  rend,  avec  les  urines,  soit  du  pus  sangui- 
nolent, soit  des  matières  muqueuses  et  épaisses  avec  des  dépôts  comme 
de  la  farine  ;  tantôt  des  membranes  minces  s'échappent  avec  les  urines  ; 
dans  ce  cas  l'urine  sent  très-mauvais  quand  elle  a  baigné  les  ulcères  ac-   , 

7  compagnes  de  pourriture.  Les  malades  soufl'rent  toujours ,  surtout  quand 
ils  commencent  à  uriner  ou  qu'ils  finissent,  et  que  les  urines  deviennent 
sans  mélange  ;  ils  ne  peuvent  se  tenir  debout,  ni  se  coucher  de  quelque 
manière  que  ce  soit;  en  e£Fet,  le  décubilus  dorsal  n'est  pas  non  plus 
très-avantageux,  la  vessie  étant  suspendue  au  pubis  ;  le  décubitus  latéral 
fait  retomber  sur  la  vessie  les  organes  voisins ,  enfin  le  décubitus  sur  le 

8  ventre  entraîne  une  compression  assez  forte.  Les  malades  sont  emportés 
par  la  douleur,  qu'on  ne  peut  calmer ,  par  la  fièvre ,  par  l'insomnie  et  la 
consomption  ,  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus  tard ,  suivant  l'étendue  et 

9  les  autres  mauvaises  qualités  de  l'ulcère.  Tels  sont  les  symptômes  de 
cette  maladie  ;  —  quant  à  la  thérapeutique ,  elle  est  la  même  que  pour  les 


2.  έσγον  Ma;  έχον  codd.  - —  4•  έ'λ-  η.  οπη  ουν  ΑΡ.  —  8.  ώσ7ε  τηρτημένηξ 

κεσιν  οϊχι.  Ρ. — Ih.  ast]âvV.  —  5.  μά-  codd.  Ma  conjecture    avec   raison  ά'τε 

λισία. . .  ά-ποττανόμ.  om.  Ο.  —  6.  άκρα-  τηρτ-ημένν?.  —  Ib.  τον  om.  Ο.  — -  9•  '®s- 

τεΤζ  γινόμενοι  οϋτε  όρθ.  conj.  Ε.  — Ib.  ριρετιεΐς  Α  'roepiTreTeisBLP.  —  ι3.3-ε- 

γενομένων  Β.  —  Ib.  Ma  propose,  mais  ρα-πεία  §έ]  liais  Q-εραιιεύειν  ^prj  τα  κατά 

à  tort,  de  supprimer  καί  avant  οΰτε.  —  κύσΐιν  έλκη  A  à  la  marge. 
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τοΐζ  κατά  νεφρού?  \  ελκεσιν  '  μεγισίον  Se  κάνταΰθα,  al  γα'λακτο'πο-  ιΐ5 
σία,ι,  και  [η]  ύττόλοιττοζ  χ^ρησίη  Siana,  ώ$  μη  3ριμυτοούρον  yiyvô- 
μενον  ^άκνγι  τε  κα)  έρεθίζΐ}  τα  ελκί?.  ΤίαριηγορεΊσθαι  Se  κα)  φαρμοί-  10 
κοίζ,  τοΰτο  μεν  άνωθεν  τω  ητρω  -ΖΕΤερί βάλλοντα  κηρωτάζ  Sia  τε 
5  οισύτΐου  ζτλυτοϋ,  κα)  βουτύρου,  κα)  σΐύρακοζ,  κα)  γτ)νείου  σ1εατθ5, 
τοΰτο  Se  κα)  ει$  τον  ουρητήρα  έγχεοντα  κα)  ϋSωp,  κα)  γάλα,  κα) 
pôSivov  Ι  μύρον,  Β-ερμαίνοντα ,  τόΰτο  Se  κα)  ει?  τh  εντερον  εγ[γ^εοντα  158• 
tsl ισάνηζ]  γυλον,  κα)  βούκεραν ,  κα)  σικΰου  σττέρμα  μετά  [^αλακτο? 
'αάνυ  λε7ον'\,  έ-πισίάζων  έκάσΐω  του  poSivou.  Κλύζειν  Se  ου  [χρη  11 
10  ΰτΐΐιον  ου  γαρ  Ώαρ\ιάσιν  αί  κύσίει?  εσω  το  κλύσμα,  άτε  σ[κλί;ραί 
κα}  βαρεΧαί  ου\σαι  κα)  εττικείμεναι  τφ  εντέρω,  άλλα  εν  γ6\νασι 

ulcères  des  reins  ;  la  diète  lactée  et ,  quant  au  reste ,  un  bon  régime ,  cons- 
tituent le  moyen  le  plus  efficace  d'éviter  la  formation  d'une  urine  acre  qui 
irrite  et  exaspère  les  ulcères.  Il  faut  aussi  soulager,  à  l'aide  des  médica-  10 
menls,  soit  en  mettant  sur  le  bas-ventre  des  cérats  faits  avec  du  suint 
lavé,  du  beurre,  du  styrax,  ou  de  la  graisse  d'oie  ;  soit  en  injectant  aussi 
dans  l'urètre,  après  les  avoir  fait  chauffer,  de  l'eau,  du  lait,  ou  de  l'huile 
parfumée  de  roses  ;  soit  enfin  en  administrant  des  lavements  avec  de  la 
crème  de  ptisane ,  du  fenugrec ,  ou  des  graines  de  concombre  bien  broyées 
dans  du  lait,  ayant  soin  de  verser  dans  chacun  de  ces  liquides  un  peu 
d'huile  parfumée  de  roses.  Ne  donnez  pas  le  lavement  le  malade  étant  1 1 
couché  sur  le  dos ,  car  la  vessie,  durcie ,  pesante ,  et  reposant  sur  l'intestin , 

2.  χρϊ?σ7)ί]  χρτ^  Ο.  —  3.   èauvt)  τε  i2  i.]  ιασιν  A,  qui  à  la  fois  porte  Îctais 

conj.  Ma-,  èaKvmai  codd.  Voy.  Aëtius.  et  le  sigle  de  tv  avec  un  Irait  sur  Γα; 

—  Ib.  ερεθίζει  Β  L  M  P.  —  7-8.  έγ ου  χρι) Ϊασιν  cet.  codd.  Voy.  Aët. 

χυλού  Ma;  εγγ^έ   [χέ  en  transp.)  [lac.      —  10-1  i.  άτε  σ σαι  και  ετ:ικ.  Ma; 

10-12  \.]  χνλόν  A;  έγχ^έοντα χυλόν  άτε  σχ  (κ  en  transp.)    [lac.    10-12  1.] 

cet.  codd.  Voy.  Aët.  — •  8.  βουκέρον  Β     σαι  και  èmx.  AMV;  άτε  σε σαι  καΐ 

hV  ;  βουτύρον  Ο.  —  Ib.  σπέρματα  Β L  Ρ.      έπικ.  L;  ά'τε  σκ καί  ετίΐκ.  Ο;  άτε 

—  Ib.  μετά  om.  ΒΡ.  —  8-9.  μετά σε ε'π<κ.  (à  la  marge  la  même  main 

ε'π(σ7.Μ3;  μετάγ  [γ  en  transp.  et,  après     a  écrit  σε  et  σαί)  Β;  άτε έιΐίκειμ.  P. 

cette  lettre,  les  traces  pàlesd'una)  [lac.  Voy.  Aët.  et  les  notes.  —  11  et  p.  49, 

10-11  1.]  έ-πισί.  A;  μετά  γ èitial.     1.  1.  γο γάρ  Ma;  γόνασι  [νασι  en 

LMOV;  σπέρματα  γ.   ετιισίάξων   sans  transp.)  [lac.  8-10  1.]  ^άρ  ALMOV; 

lac.BP.  Voy.  Aët.  —  9-10.  ου  [sic] γόνασι  και  γάρ   sans  lac.  BP.  Voy.  les 

ïaais  Ma  ;  ού  χρ  (χρ  en  transp.  )  [lac.  1  o-  notes  et  Aët. 
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κλίνειν  τον  α,νθρωττον  ■  καί]  γαρ  ά^ίσίανταί  τε  ai  κϋσίεις  Kcà 
χμλώσι   το  [  εντερον  εν   σγτίματι   τοιω^ε ,  ωσΐε ]   άνα^έζασθαι  το 

12  κλύσμα,.  ΪΙυκνά  §ε  κα)  εΐζ  \β•ερμον  ύ^ωρ  εγκαθίζειν]'  κα)  γαρ  τοΰτο 
■ζιτραύνει  τά?  oSvvas  '  κα)  τοΤ?  χ^ρίσμασιν,  ώς  [εκεΤ  εϊρηται] ,  γ^ρίειν, 

ϊ     και  ταλλα  ωσαύτως  "ϋτοιεΐν.  ' 

116  Ι  ιβ'   {kéTtos,  θ').  [Περί  λιθιώση$  χύσΊεως.] 

1  Tous  Se  λίθου?  τούζ  εν  κύσΊει  γενομένου?  κατά  άρχάξ  μέν  τδει- 
ρασθαι   ύπεζάγειν  φαρμάκοι?  '   τα  Se    φάρμακα  εσΐι  •χΰρασίου   τε 

,,στΐέρμα,  κα\  ΙτΐΤΐομαράθρου  ρίζα,  κα)  άρτεμισία,  και  άνθεμ)?  ή 
εύωSηSy  κα)  άμάρακοζ,  κα)  αγρωσΊΐζ,  κα)  οσα  'Ζΰρότερον  τίρος  τού$ 

|j  ne  permet  pas  à  1  injection  de  pénétrer  ;  le  malade  sera  donc  placé  sur 
les  genoux  ;  dans  cette  position  la  vessie  s'éloigne  de  l'intestin ,  qui ,  par 

12  suite,  se  relâche,  de  sorte  que  le  liquide  entre  facilement.  Il  faut  sou- 
vent prescrire  des  bains  de  siège  d'eau  chaude,  car  ces  bains  calment 
les  douleurs,  employer  les  onctions  comme  il  a  été  dit,  et  agir,  du  reste, 
conformément  aux  instructions  précédemment  données. 

12.    DES  PIERRES   DE  LA  VESSIE. 

1  Quand  il  s'est  formé  des  pierres  dans  la  vessie,  on  essayera ,  dès  le  dé- 
but ,  de  les  expulser  par  des  remèdes  ;  tels  sont  :  la  graine  de  marrube , 
la  racine  âe  fenouil  de  cheval,  l'armoise,  la  camomille  odorante,  l'origa- 
num  maru ,  le  chiendent,  en  un  mot ,  toutes  les  substances  indiquées  plus 

1.  êè  ai  BLP.  —  2.  TÔ άνα^έζ.  ex  conj.  dedi;  charta  enim  glutine  ob- 

Ma ;  To  è'î^TSp  (puis  le  siglede  oi^.  Un  ver  ducla  est.  Ma;  dans  A  on  lit  εκεί  εϊρ 

a  rongé  une  partie  du  p)  [lac.  8-io  Ι.];  distinctement•,  -η  est  à  moitié  caclié,  tat 

άνα§έξ.  A\To  έντερον àna^s'I.  OM  V;  est  en  transp.  —  Ch.  12,  tit.  Περί  λι- 

έντερον  άνα3έξ.  ΒΡ  sans  lac.  Voy.  Aët.  θιώσΐ)5  κύσίεω?  ex  em.;  Α(θιωντων  [λίθων 

—  3.  εΐζ. ..  «a/Ma;    ει'ί  0•ερμον  ϋ§ω  (en  των  conj.  Ma)  έν  κύσΊει  υτιαγωγτή Κ  dans 

transp.)  [lac.   5-6  1.]  Βίζειν  (à  moitié  le  texte ,  Ma  et  les  autres  mss.  en  titre, 

rongé)  και  A.  On  voit  une  partie  du  Q-  Πω?  χρι)  Ο-ερα-πεύειν  λιθιωσαν  κύσΐιν  Α 

de  Q-ερμόν  en  dehors  du  papier;  il  n'y  marge.  —  8-9.  ευώ^τ/ΐ  -η  άνθεμίί  -η  εύώ- 

a  plus  que  la  moitié  de  Υω  de  ϋ§.  εΐζ  Srjs  (ces  deux  derniers  mots  sont  effacés) 

Ο-ερμον  ϋ§ωρ• . .  καί  L  M  Ο  V;  ε/s  0•.  ϋ3ωρ  A  ;  j'ai  suivi  la  leçon  que  Ma  approuve , 

j       και  γάρ  sans  lac.  BP.  Voy.  Aët.  —  l\..  et  que  le  copiste  a  méconnue,  sans  doute 

Ij       τΒαραΕύει  Ma;   cependant  A  a  tspaàvsi  par  suite  d'une  première  erreur  de  trans- 

comme  les  copies.  —  Ib.  εκεΊ  ειρηται  cription, 

4 
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νεφρού5  εΐ'ρι,ταί.  Uv  \  δυναμένων  Se  ούρηθνναι,  τέμνειν  κάτωθεν  2. 
«α)  γαρ  Sy)  rovTthav  μεγάλοι  τε  κοά  σΊερεο\  έν  7fj  κύσίει  λίθοι 
γίγνονται,  ui:h  ών  έλκοΰτοα  ν  κύσΐι^,  κα)  SvaovpÎcci   'έχουσα,  μά- 
λισία  μέν,  εΐ  ερείσειαν  εΪ5  rhv  ούρντνρα.  Ερεί§οντα5  [ούν]  εΐ  μν  ^ε-  3 

5  λοι,  τεμνειν,  άιιώσαι  τω  αύλίσκω-  toTs  U  άλλοις  άρκεΧ  ^  άνασεΤ- 
aat  ΰ-π'Ίιον,  ^  επίσ7ρε'ψαί  'ένθ^ι  ^  'ένθα'  ούτω  γαρ  ά-ποσαλεύσεται  ο 
λίθο,,  κα)  ούρν'σει  à  άνθρωτ^ο,.  Ορθιοι  U  ου  ^άνυ  δύνανται  ούρειν,  4 
έπιφράσσοντο,  του  λίθου  ihv  ούρντνρα.  Aid  τε  ούν  την  bSovw  ^ιέ-  5 
ζειν  1  τα  aîSo-îa  αναγκάζονται ,  κ<Δ  άμα  τι  ^ροσωφελούμενοι  unh  του  m 

10  τοιούτον  οΙ  γαρ  ^όροι  ά-ποκλείονται  του  ούρητηρο,,  εντεινόμενου 
του  καυλού.  Ε-πε)  Se  έλκοΰνται  ζίολλοΊ?  ai  κύσίει?  ϋττέ  τραχύτητοί  Q 

haut  (ch.  3,  p.  25)  à  propos  des  reins.  Quand  on  ne  réussit  pas  à  faire  ainsi  2 
rendre  les  calculs,  il  faut  recourir  à  l'incision  du  périnée;  car,  en  géné- 
ral il  se  forme  alors  dans  la  vessie  des  pierres  volumineuses  et  dures  qui 
y  causent  des  ulcérations,  amènent  la  dysurie,  surtout  si  les  pierres  sont 
enclavées  dans  l'urètre.  Si  Ton  ne  veut  pas  recourir  à  l'incision  pour  3 
les  pierres  engagées  dans  l'urètre,  on  doit  les  repousser  avec  la  sonde; 
quant  aux  autres  calculs  (c'est-à-dire  ceux  qui  ne  sont  pas  engagés  dans 
l'urètre),  il  suffit  de  soulever  par  des  secousses  ou  de  retourner  de  côté 
et  d'autre  le  malade  couché  sur  le  dos;  car,  de  celte  façon,  la  pierre 
s'éloigne  de  l'orifice,  et  on  peut  uriner.  Quand  on  se  tient  droit,  û  est  4 1 
impossible  d'uriner,  attendu  que  la  pierre  obstrue  l'entrée  du  canal.  La  5 
douleur  force  les  calculeux  à  presser  le  pénis ,  manœuvre  qui  les  soulage; 
car  la  tension  du  pénis  ferme  le  canal  de  l'urètre  [et  empêche  les  pierres 
de  s'y  engager].  Chez  beaucoup  de  malades,  la  vessie  s'ulcère  à  cause  6 

1 .  έξο^ρνθννα,  conj.  Ma.  Voy.  Aët.  -  ««/  codd.  Ma.  -  6.  οϋτω,  A  ;  oUrco  cet. 

3    èni  &v  P.  —  Ib.   έλκοϋται   ex  em.  ;  codd.  et  Ma  sans  avertir.  —  Ib.  αποσα- 

έλκοϊ  τε  ν  Ma  conj.;  ίλκύσει   f,  codd.  λε.ίσ„τ«.  ABLMP;  άποσαλε.'σε,  τε  ou 

—  Ib.  S^aovphv  BP.  —  Ib.  ««τέχου-  άπελεύσεται  conj.  Ma.  —  7.  opOtot  Ma 

σ,ν  conj.  Ma.  —  4.  Pour  ερείσειαν  et  sans  avert.;  ορθοί  ABLMOP;  όρθοί\. 

ΕρεΙ§ονταί  Ma  propose  είσρύνσειαν,  ou  —  8.  ετ:ιφράσσοντοί  ex  em.  Ma;  έπ<- 

ρυ^σειαν,  ou  }ΐατερρυ-/}σειαν  et  Ερεί3ον-  φράσοντ.  codd.  —  9.   τ«   om.  Β  P.  — 

τε5.  —  Ib.  Ερείαοντε^  BLPV.  —  Ib.  10.  '^αώρα  changé  en  isopoi  A.  —  Ib. 

[oZv]  ex  em.;  om.  codd.  —  5.  τοΤί  êè  κλείονται  Ma;  άτ^οκλείονται  A  et  les  co- 

âXXois.  .  .  a  conj.  D;  tous  Se  êiXXovs...  pies.  —  1 1.  «ολλουί  Β  P. 
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xou  μεγεθουζ  των  λίθων,  ΰ^αιμά  τε  ούρονσι,  κα)  'îsvojSy]  ,  Kcà  ύτΐό- 
μυζα,  κα)  ο^υνωνται  ούτοι  ■Ώτλεον  των  άλλων,  καί  ούροΰντε?,  και  μη 

7  ούροΰντεζ.  Οσοι?  Se  τα  μεν  έλκη  οΰτΐω  γεγονεν,  οι  Sa  λίθοι  ενεισιν, 
SiaÇiavï]  και  λεπΙά  και  ύ^ατω^η  ούροΰσι ,  κα)  •\1/αμμία  αύτοΊζ  ύφί- 

3  σίαται  εν  τω  ούρω,  κα\  dSvvai  ούροΰνταζ  κατν^αλαμ^άνουσιν.  Παρόν-     5 
των  y£\  ούν  των  σημείων  των  ειρημένων,  ^ιαγινωσκειν  την  λιθιώσαν 

g  [κυσίιν  εζεσίιν]. —  |  Τρόπο?  Se  τη?  μηλωσεωζ  τοι6σ\βε'  σγβματί- 
σαζ  τονλ  άνθρωττον  ϋττίιον,  κάμττίειν  μεν  τον?  'tsoSas  κελεύειν  ώ$  μά- 
λισία,  \αλληλων  Se  Siaal η''\σα5  οτνωζ  αν  και  Soκγ  άρμόζειν,  καθεΐ- 
ναι  τη$  άρισίεράζ  \ο(ειρο5  τούζ  Sa^^κΊύλoυs  Όίροσωτάτω  του  άργοϋ ,  10 


des  aspérités  et  de  la  grosseur  de  la  pierre  ;  aussi  rendent-ils  des  urines 
sanguinolentes,  purulentes  ou  muqueuses;  ils  souffrent  plus   que  les 

7  autres ,  qu'ils  urinent  ou  qu'ils  n'urinent  pas.  Quand  il  n'y  a  pas  en- 
core d'ulcères,  mais  seulement  des  pierres ,  on  rend  des  urines  trans- 
parentes, ténues,  aqueuses,  et  dans  le  liquide  il  se  forme  un  dépôt  de 

8  graviers  •,  des  douleurs  accompagnent  l'émission  de  l'urine.  Quand  donc 
les  signes  qui  viennent  d'être  énumérés  existent,  on  peut  reconnaître  la 

9  présence  de  la  pierre  dans  la  vessie.  —  Voici  la  manière  de  sonder  : 
après  avoir  couché  le  malade  sur  le  dos,  lui  faire  fléchir  les  jambes 
le  plus  possible,  et  les  écarter  de  la  manière  qui  paraîtra  convenable; 
enfoncer  les  doigts  de  la  main  gauche  le  plus  loin  qu'on  peut  dans  le 


3.  Οσοίζ  ίε]   Πώί  χρι)   3ιαγινώσκειν  έχρύστης  λίθου$.  —  y-S.  toîos άνθρω- 

λίθίασιν  εν  κύσίει  Α  marge.  —  Ib.  οϋτω  icov  Ma;  loios  [lac.  10-12  1.]  νθρωπον 

Β.  —  5.  ούροΰντα  BLP.  —  5-6.  kolt.  . .  (il  n'y  a  plus  que  l'esprit  et  l'accent  de 

oZv  Ma  (qui  conj.  κατεχουσί)  ;  «ατα  [lac.  α)  τοιόσ^ε. . .  τον  άνθρ.  LM  (qui  a  κλί- 

ï2-ikl.]  ε  ούν  A;  καταλαμ^άνουσιν...  τε  ναντεζ  à  la  marge)  OV;  τοιόζ  êè  τον 

ουν  ΒΟΡ;  καταλαμ§α τε  ουν  L;  κα-  ά'υθρ.  (sans  lac.)  ΒΡ.  Voy.  Aët. —  8-9.  μά- 

ταλαμ. ....τε  ούν  Μ V.  Voy.  notes. —  6.  λισία [lac.  1 0-1 2  L] σα?  AMa ;  μάλισία... 

ειρημένων  (iac.)  ρνμένων  êi&y.  Ο. —  6-7.  otïûùs  BLMOPV. —  Ib.  καί  om.  ΒΡ. — 

λίοίώσαν. ..puis 'e  litre  Χείρ.  «.τ.λ. Ma;  9-10.  καθιέναι  Ma  sans  avertir;  καθεΤ- 

λιθιωσαν  [lac.  10-12  1.],  puis  Χειρονρ-  να<  codd. —  10:  άρισίεράζ  [lac.  9-10  1.] 

για  λίθου  A;  λιθιώσαν,  puis  Χε<ρ.  κ. τ. λ.  κτύλου?  AMa;  il  ne  reste  plus  mainte- 

(en  titre)  sans  signe  de  lac.  BLMPV;  nant  qu'un  débris  de  Γα  de  δακτύλους 

λιθιώσαν   κύσΙιν,  Ο.    Voy.    notes.   A  la  dans  A;  άρισίερά? tous  êaκτύλoυs 

marge  de  A  on  lit  :  Χειρουργία  κύσ'εωί  cet.  codd. 

/i. 
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εττειτα  to7s  [^κτύλοι?  ψ)7]λα^'αν  την  κύσΐιν,  άλλον  Se  τινοί  -πταρε- 
σΐηκότα  -αιεζειν  [το  ήτρον,  Εω?  αν]  εντύχΐ]ζ  τω  'Ζΰωρω.  Αρκεί"  ^ε  10 
κα<  ενα.  καθιεναι  ^άκτυλον,  ει  ιατρό?  τε  εμττειροζ  εϊη?  τα  τοιαύτα, 
^ιαγειρίζειν,  κα\  δακτύλου?  τΰρομν'κεΐζ  εχρίζ,  κα\  'zsaiSiov  μηλοΊο, 
Γ)  κα)  ο  λίθος  μ>)  τίολύ  τι  μείζων  του  μετρίου  είη.  Αρκεί  Se  κα)  αυτόν  1 1 
γε  τίί  Sεζιa  |  τ^ιεσαι  το  ήτρον,  κα)  Sόζει  άνογλότερον  τοΰτο,  κα\  120 
τω  νοσοΰντι,  κα\  τω  μηλουμένω.  Κα^όμενον  Se  χ^ρη  του  λίθου  καθελ-  12 
κειν  ει$  τον  ουρητήρα,  και  'όταν  ε'νταΰ^α  ηκΐβ ,  τότε  St)  μάλλον  έγό- 
μενον,  ώ$  μη  έκ^υγών  οίγτηται,  τέμνειν  τομην  έττίίίάρσιον  κατά 
Ι Ο  του  τίερινεου  '  καΐ ,  ει  μεν  'αρόχειρο?  είη  ,  τί]  λαβ»;  του  μαχαιρίου 
εκ^άλλειν,  τΰεττιεσμενον  Se  τίί  λαβ^  τραγεία  τε  κα*  καμττύλΐβ  εζ 
άκρου,  ώζ  αν  μάλισία  συμ(ρέροι  τω  έργω  '  εΙ  Se  μη ,  τω  οργάνω  τω 
τΰροζ  τα  τοιαύτα  έζευρημενω  γ^ρωμενο?.  Ύεμνων  Se,  μη  εττϊ  μείζον  Ιί 

rectum  ;  explorer  la  vessie  avec  ces  doigts ,  tandis  qu'un  aide  presse  le  bas- 
ventre  jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  sur  la  pierre.  Il  suffira  d'introduire  un  1(1 
doigt  dans  le  rectum ,  si  le  médecin  a  l'habitude  de  cette  manœuvre ,  si 
ses  doigts  sont  longs,  s'il  a  affaire  à  un  enfant,  enfin  si  la  pierre  n'est  pas 
d'un  volume  extraordinaire.  Le  médecin  peut  lui-même  comprimer  le  1 
bas-ventre  avec  la  main  droite  ;  cela  sera  moins  gênant  pour  le  malade  et 
pour  l'opérateur.  Après  avoir  saisi  la  pierre ,  l'avoir  poussée  à  l'orifice  I 
de  l'urètre  où  on  la  maintient  ferme  afin  qu'elle  ne  s'échappe  pas,  on 
pratique  au  périnée  une  incision  transversale  ;  si  la  pierre  est  à  portée , 
on  l'enlève  avec  le  manche  d'un  machaire;  mais  il  faut,  pour  la  pousser, 
que  ce  manche  soit  muni  d'aspérités,  et  que  l'extrémité  en  soit  recourbée 
de  la  façon  qui  convient  le  mieux  à  l'opération  ;  si  elle  n'est  pas  à  portée , 
on  a  recours  à  l'instrument  inventé  pour  cette  circonstance.  Ne  faites  ! 

1.  Toïs  [. ..]  λαψαν  Ma  (qui  conj.  ^rj-  Ma.  —  Ib.  ένοχλ.  LMMaO.  Dans  A  la 

λαφαίν):^  Toïs  [lac.  8-10  1.]  λαί^άι;  A  (il  ne  première  lettre  est  rongée  par  les  vers; 

reste  plus  qu'un  débris  du  λ)  ,•  τούί  SotH-  on  peut  hésiter  entre  ά  ou  ε.  D'après  les 

τύλουί   •ψί)λ.   cet.  codd.   —   2.  Ώΐέζειν  débris,  je  crois  qu'il  y  a  c?. —  8.  rdr  om. 

[lac.  8-10  1.]  ευτύχ.  A  Ma  cet.  codd.  P. —  Ib.  το'τε  ex  em.;  «ai  TOTecodd.  Ma. 

Dans  A  on  voit,  avant  έντύχ.  les  débris  —  Ib.  Se  BLP.  —  10.  'αεριναίου  A.  — 

d'une  lettre,  peut-être  d'un  ν  final.  Voy.  Ib.  eïrj  ex  eni.;  ^  codd.  Ma.  —  11.  -ετε- 

Aët.  —  Ib.   εντύχτι?  ex  em.;   εντύχοΐί  ■πιεσμένονοοη^.Μ3ίΐ);'Ζίετίοΐ7!μένονΑΜ•, 

ABLM  Ma  PV;  êv  τούτοιβ   Ο.   —   4.  ταεποίτημένου  cet.  codd. —  12.  συμφέρει 

ίΐαίλ'αΒΜΟΡν.  —  6.  καν  3όξγι  conj.  BLP.  —  ι3  p.  53,  î.  1.  τέμνε  BLP. 
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τεμνειν  hi'vSuvos  γαρ,  κα<  (χύτη5  rrjs  κύσΤεω?  τρώσαίτι,  ο  τΰαντο? 
1-15  μάλλον  φυλακτεον.  Ύην  Se  τομην,  ώζ  τα  εμμοτα,  ιασθαι.  —  Αϋτη 

[μεν]  σαφεσίάτη  ^ιάγνωσι?  και  Β-εραπεία  των  εν  κύσίει  λίθων,  και 
m,   οί  γε  ^αολλο)  οΰτω  τίοιοΰντεζ  ετίίτυγγάνουσιν. 

121  ly'  (cf.  ÀsTtos,  ίδ'  ie').  j  Πώροί  κύσίεω?. 

1  Χρ)7  Se  ού^ενοζ  τιτΊον  εγνωκένοα  κα)  οιτως  οι  τίώροι  συνίσία,νται  '     5 
κα\  γαρ  'zspo?  την  έζηζ  Sianav  συμφέρει,  και  τΐζ  μαθών  την  τίρό- 
φασιν  τηζ  ν6σου  'Τΰολλα  έζευρη'σει  κωλύματα  ώς  μη'ττοτε  κα\  ϋσίε- 

2  ρον  λιθιάσαι  την  κύσΐιν.  ϊκανη  μεν  ούν  'αρόφασι? ,  κα)  ει  το  ϋ^ωρ 
ιλνν  εχρι  '  ανάγκη  γαρ  ύφισίαμενην  την  ίλυν  εν  τγ  κύσίει  'Ζΰη'γνυ- 

3  σθαΐ'  και  άρκεΐ  τούτοι?  ηθοΰντα?  το  ΰ^ωρ  τίίνειν. —  ΓεΊ^Οίντο  Sh  αν  10 
9  ν"  'αώροι  κα<  άπο  άλλων  υδάτων  καθαρών  |  μεν  κα\  άνυττοσίάτων,  ψι;- 

pas  l'ouverture  trop  grande,  car  vous  courriez  le  danger  de  blesser  la 

vessie  elle-même  ;  or  c'est  ce  qu'il  faut  éviter  par-dessus  tout.  Quant  à 
14  l'incision  on  doit  la  traiter  comme  les  plaies  qu'on  panse  avec  la  char- 
]  5  pie.  —  Telle  est  la  meilleure  manière  de  reconnaître  et  de  traiter  les 

pierres  dans  la  vessie;  la  plupart  des  médecins  réussissent  en  suivant 

cette  méthode. 

l3.    PIERRES  MOLLES  DE  LA  VESSIE. 

1  II  n'est  pas  moins  important  de  savoir  comment  les  pierres  molles  se 
forment  dans  la  vessie  ;  car  cette  connaissance  est  nécessaire  pour  régler  le 
régime  consécutif;  celui  qui  sait  quelle  cause  engendre  la  maladie  trou- 

2  vera  beaucoup  de  moyens  d'en  empêcher  la  production.  Une  cause  im- 
portante est  l'eau  qui  contient  du  limon  ;  car  le  limon  se  dépose  dans  la 
vessie  et  s'y  concrète  nécessairement  ;  il  suffit ,  dans  ce  cas ,  de  boire  de 

3  l'eau  filtrée.  —  Les  pierres  molles  peuvent  être  produites  aussi  par  d'au- 
tres eaux  qui  sont  limpides,  sans  dépôt,  inais  plus  froides  et  plus  dures 

2.  μονι^ν  codd.;  τομτην  conj.  Ma.  - —  A  marge  ;  dans  le  texte  on  lit  le  titre  que 

Ib.  εμμοτα  ιοίσθαι  e  conj.;  έμμονα  τίμα-  j'ai  adopté. —  9.  ύλ-ην  [his)  BLP. —  Ib. 

σθαι  codd.;  έμμονα  ττιμελεΓσθαί  conj.  Ma.  έχρι  ou   έ'χτ;   conj.  Ma;   έχει  codd.  — 

—  3.  [μέν]  ex  em.;  om.  codd.  Ma.  —  Ib.  εψισί.  BLP.  —  10.  toutous  LP.  — 

Ch.  i3,  tit.  Πώί  χ^ρϊ\  §ιαγινώσκεη>  τού?  Ib.  Τένοιντο  §ε\  Περί  'ΐϋώρων  κύσίεω?  Α 

εν  κύσίει  τϋώρουί ,  και  ■w«s  Β-εραπεύειν  texte  en  titre. 
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γροτέρων  Se  xcâ  σκληροτερ[οον  του  καιρού  ■  ταΰτα  ούν  γης  άπ»/]- 
θϊίμα  ηγούμαι  ιΡυχ^ροτέρα?  είναι  τά  'Wo[XXà  οιά  εμαυτοΰ  τ^εττειραΐ^με- 
V05.  Ύο7$  τε  ούροι?  λεπΊοϊζ  και  ύ^αρέσιν  ού\_σιν  ετή  to7s  ζίαισ)  μάλλον]  4 
37  άν^ράσιν  η  νόσο?  γίγνεταΓ  •αολλαχτί  [§ε  εΙκ6τω$  τΰίνουσι]  •ψιι- 
5  χρότερον  ^  ώσίέ  τί[ΐ'<]  επί  μείζον  ηύζημ[ενω  ^ύνασθαι  άρμόζειν^ 
το7$]γε  μην  άττέττίοΐζ  ωμών  άναοόσει?  εττί  κύσΐιν  [γίγνονται,  α'ι,  ει 
μη  Si]ovpo7v70  paSiœs,  τδη'γνυνΊαι.ΤΙροσ\συνεργε7  Se  κα)  δ  ούρη]τηρ  5 
σίενο?  ων '  ου  γαρ  λέγεται  Όίασαν  την  ύτ:6σΊα\σιν. —  Τά  μεν  τεκ\-  6 

qu'il  ne  convient;  je  crois,  pour  l'avoir  observé  par  moi-même,  que  ces 
eaux  sourdent  le  plus  souvent  d'une  terre  froide.  La  pierre  est  plus  fré-  4 
quente  avec  des  urines  ténues,  aqueuses,  et,  par  conséquent,  chez  les  en- 
fants que  chez  les  adultes;  car,  ainsi  qu'il  est  naturel,  les  enfants  boivent 
de  l'eau  plus  froide  que  ne  sauraient  la  supporter  les  individus  plus  avan- 
cés en  âge;  en  conséquence,  chez  les  individus  qui  digèrent  mal,  il 
s'opère,  vers  la  vessie,  des  transports  de  matières  crues  qui  se  con- 
crètent,  si  elles  ne  peuvent  s'échapper  facilement  avec  les  urines.  Le  5 
canal  de  l'urètre,  à  cause  de  son  peu  de  largeur,  vient  encore  en  aide  :  en 
effet,  sa  capacité  ne  lui  permet  pas  d'achiiettre  tout  le  dépôt.  —  Telles  ô 

1-2.  σκλ-ηροτέρ ΟτημαΜΆ;  σκλν-  ëntov  μείζον  ■ηύζαμένον   τε   (^γε  Β)    μνν 

ροτέρων  τοϋ  κ.  [ρων  est  iisible  en  de-  aizé-nlots  sans  lac.  Β  P.  —  6-7.  κΰσΊιν 

hors  du  papier  et  le  reste  est  en  transp.)  οΰροΤντο  Ma;    κύσΐιν  γίγν  (  en 

[lac.  i5-i3  1.]  θ-ημα  A  Β  LMP;   σκλ.  transp.  [lac.  8-9  1.]  οΰροΐντο  A;  κύσΤιν 

σοΰ..  ,θνμα  V;  σκλ.  τοϋ  ά.  ..θ-ημα  Ο. —  γίνωνται  ούρ.  BLMOPV.  —  η.  ούροΐτο 

2-3. -σολ μένοζ  Ma \ 'ζαολλά  [λλά  en  Μ  Ο  Ρ.  —   η,  ^spos Trfp   Ma; 

transp.  [lac.  ii-i3  1.]  μένοί  A  et  cet.  ταροσυνεργεΊ  [lac.   G-8  1.]   rrfp  A.   συν 

codd.  Dans  A,  après  Ήολλά,  il  y  a  les  est  très-lisible  à  côté  du  papier  collé; 

débris  informes  dune  lettre.  —  3.  èé  le  reste  est  en  transp.;  -ιαροσυνεργεΐ. . . 

Ma  sans  avert.;  A  a  τε  comme  les  autres  οΰρ-ητ-ήρ    cet.    codd.;    ούρτη    devait    se 

mss.  —  3-/i.  où i)  Ma;  ovat  [σι  en  trouver  sur  une  petite  languette  à  la 

transp.)  [lac.  10-12  1.]  ï)  A  et  cet,  codd.  marge  de  fond.  —  8   et  p.  55,  1.   1. 

—  4-6.   -πτολλαχί?. . .  ψυχρ.  rj  άί   τέ  tîs  ύηοσΤα (p'  ών  ëià  Ο-ερμότητα 

ετ!ί  μείζον  τουςημ τεμεΐν  άττέ•πΊου$  'αήγνυται  υ  λίθοί  έν  κύσίει...  μ-ή α 

Ma;  'Τΰολλαχτί  êè  ει  [Se  ει  en  transp.)  τοΰ  Ma;  χιτιόσίασιν  [σιν  et  le  reste  en 

[lac.  10-11  l.]\{/uj^p.  fî  ώσ7ε  T(  επί  μεΓ^ου  transp.)  :  «^  Ουρητικά  έφ'  ών  êta  Q-ερμ. 

ι?ύ|τ7μευω  (έι>ω  en  transp.)  [lac.  10-1 1  1.]  'zsyjy.  ό  λ.  εν  κΰσίει  '^  Τά  μεν  τεχμ-ή- 

τε  fi))i»  άτΓεπ7ο<ΐ  Α; 'ΒΓολλαχί?  <5έ...  ■ψνχρ.  ρια  Α   et  cet.    codd.  Ούρ-ήτικά    ε'πί  Siv 

V  ώσίέ  τι  [τΐ5  Ο)  iiiiov  μείζον  -ηύζγιμέ-  ...χύσΤει  litre  marg.  déplacé  dans  A, 

νων. ..  τε  [γε  h)  μ-^ν  άτίέπΐ OIS  hMO Y •^  doit   être    reporté  entre   οσΊράκοΐί    et 

-σολλ.  iè  ψυχρότατοι»  [-ερον  Β)  ί)  ώσ7ε  Ποτ^,  ρ.  55,  1.  5. 
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123  μη[ρι\α  του  την  -ί^/υγ^ροτέραν  κύσΐιν  λίθουζ  τρέ(ρειν  το\ιαΰτά  εσΊίν 
είκοζ  μην  καί  ύττο  Β-ερμοΰ  τινθ5  ζηρανθηνα,ί  τίοτε  ύτΐοσίάθμην  εν 
χύσίει,  &σττερ  καί  οίνου  τρύγα,  κα\  άλλην  τινά  ιλύν  εζω'  άλλα  [de] 
εγώ  τεκμη'ρια  ουκ  εχω  ειττεΊν  τηζ^ε  τηζ  νόσου,  ει  μη  άρα  την  γ^ροιαν 

7  των   'βωρώίων  '    είκασίαι    γαρ   ώπίημενοΐζ   οσίράκοίζ.  Ποτέ   ούν     5 
συμφέρει  το7ζ  -^υγ^ροτέροι?  ουρητικοί  χ^ρησθαι,  καθάττερ  τω  σε- 
Χίνω,  κα)  τφ  σικύω,  κα\  τω  υακίνθου  σττέρματι,  κα\  τω  άστταράγφ , 
και  τω  του  λευκοί'ου,  και  κρόίίου  ταΧ?  ρίζαις,  κα\  ιώνια?  τοίζ  (ρΰΧ- 

124  Χοΐζ,  εμείν  τε  άττο  δείπνου  συνέχω? ,  κα)  μη^εν  τίυρώ^εζ  'ΐΰροσ\(ρέ- 
ρεσθαι,  â  μέλλει  την  κύσΐιν  Β-ερμαίνειν  ^ίαιταν  §è  την  αλλην  άτιο-  10 

8  νωτέραν  εζευρίσκειν.  —  0-που  Se  το  ι^/υχ^ρον  κρατεί,  ούρητικοΐζ  μεν 
τοΊζ  3•ερμοτέροΐ5  γ^ρησθαι,  οποία  έσΐιν  η  τε  ^pis,  κα)  το  αίθιοττικον 

sont  îes  preuves  qu'une  vessie  froide  engendre  la  pierre  ;  il  est  vraisem- 
blable aussi  que,  par  suite  d'une  certaine  cbaleur,  il  se  forme  dans  la 
vessie  un  dépôt  qui  se  dessèche,  ainsi  que  cela  s'observe,  à  l'extérieur, 
pour  la  lie  de  vin  ou  pour  d'autres  limons;  toutefois,  je  ne  puis  don- 
ner d'autres  signes  de  cette  maladie  que  la  couleur  des  concrétions; 

7  elles  ressemblent,  en  effet,  à  des  vases  de  terre  cuite.  On  peut  donc 
employer,  dans  certains  cas,  les  diurétiques  froids,  par  exemple  le  cé- 
leri, les  concombres,  la  semence  de  jatinthe,  l'asperge,  la  semence 
de  giroflée,  la  racine  de  safran,  les  feuilles  de  violette;  on  vomira  fré- 
quemment après  les  repas  ;  on  ne  mangera  rien  d'échauffant  qui  puisse 
enflammer  la  vessie  ;  du  reste ,  le  médecin  cherchera  un  régime  peu 

8  fatigant.  —  Quand  c'est  le  froid  qui  l'emporte,  on  doit  recourir  aux 
diurétiques  chauds,  tels  que  l'iris,  le  cumin  d'Ethiopie,  le  fruit  du 

1-2.  ToauTo  εσνίυ  ε/κο5((  Quatuor  haec  Ma;  τη  ρίζγι  conj.  Ε.  —  ίο.  ο  μέλλειΈι 
«vocabula  pai'tim  ex  conjectura  dedi»  ex  em.;  ώ  μέλλει  codd.;  ô  μέλλοι,  ou  ω 
Ma  ;  mais  A  porte  τοιαΰτά  et  non  το  αυτό ,  μέλλοιεν  conj .  Ma.  —  1 1 .  Dans  A  Οπου 
et  il  n'y  a  que  Vi  de  τοιαύτα,  qui  soit  un  iè  το  '•1/υχ^ρ6ν  κρατεί  vient  immédiate- 
peu  effacé;  ταϋτά  έσΐιν  είκοί  BLMO  ment  après  έξευρίσκειν,  avant  les  mots 
PV. —  2.  μεν  Ma  ;  μτ/ιν  A  et  cet.  codd.  Οΰρ-ητικά  Q-ερμά  ύφ'  [iÇ'  conj. Ma)  ών  êià 

—  Ib.  Q-ερμοτερου  0.  —  3.  [<5é]  ex  em.  ;  -^ύζιν  'α-ηγνυται  ô  λίθοί ,  qui  étaient  prim. 
om.  codd.  Ma.  —  5.  ώπΐ-ήμενοι?  Ma  un  titre  marginal ,  lequel ,  déplacé  dans 
sans  avert.;  οπΊ-ημ.  A  et  cet.  codd.  —  A  (mais  non  dans  les  copies),  coupe  par 
7.  υακίνΒφ  Β.  —  Ib.  άσπαράγου  BLP.  conséquent  en  deux  la  phrase  Ôwov  <ΐέ  το 

—  8.  λευκο'ιου  σπέρματι  conj.  Ma.  —  ■ψυχροί»  κρατε?^  otîpï7T<«o<'î ,  ainsi  que  Ma 
Ib.  τάίί  pilais  ex  em.  ;  tî^s  ρίζτηζ  codd.  et     l'a  aussi  remarqué.  Voy.  p.  44,  ch.  lo. 
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χύμινον,  και  τη?  βάλσαμου  ο  xapiros,  και  το  κιννάμοομον,  κα)  ή 
κασσια,  κα)  το  άκορον,  κα<  το  μηον  άπεψ/as  Se  και  τΰΧησμονας 
φεύγειν  •  ϋ^ατά  τε  τιτηγαϊα  κα\  καθαρά  εκλέγεσθαι ,  οϊνου?  Se  κιρ- 
poiis  και  εύοσμους'  ■ταΧαιτζωρε'ΐν  Se  τω  σω\ματι  'Ζΰροθυμότατα,  και  125 
5  λού\[εσθαι  μεν  σττανίωζ,  γ^ρίεσθαι  Se  τί\υκνά ,  και  ΐΰοτε  κα\  ^spoi'usvp  ΐ60 
σΐάντα  [τρί^εσθαι.  Ωσαύτω?  κα]  ai]  -ί^υγ^ρολουσίαι  συμφερουσι ,  S-ερ-  9 
μα)  [Se  τΰαντάττασι  κάκισΊαι.  Ύ•ην\  Se  γασίερα  εν  τΰασι  μεν  τοΪ5  10 
κατά  [κύσΊιν  μη  κινείν,  μαλισία  Se]  εν  τοΐζ  '^δαρουσιν  '  ει  γαρ  ταΰττι 
ύ7τ\ίοι  εττι  -πτολύ,  αΚμυρώτεραι]  τε  αν  αϊ  ούρησείζχαι  μείουςγίγνοιντο. 
10  —  [Ύοιαΰτα  μεν  ούν  ετΐ)  την]λιθιώσαν  κύσΊιν  τίραγματευτέον,καΐ  11 
τίνα  \τών  ^spos  λιθιώντα?  νέγροι/ζ]  είρημενων. 

baumier,  la  cannelle  ,  la  fausse  cannelle ,  le  faux  acore  et  le  cislre  ;  évi- 
ter les  réplétions  et  les  crudités,  boire  des  eaux  de  sources  pures,  des 
vins  paillets  et  odoriférants;  exercer  le  corps  avec  ardeur;  se  baigner 
rarement,  faire  des  onctions  fréquentes  et  se  frictionner  de  temps  en 
temps  devant  le  feu.  De  même  les  bains  froids  réussissent,  les  chauds  9 
sont  très-mauvais.  Dans  toutes  les  maladies  de  la  vessie,  surtout  lorsqu'il  10 
y  a  des  calculs,  il  ne  faut  pas  relâcher  le  ventre;  car,  s'il  y  a  une  évacua- 
tion abondante  de  ce  côté,  les  urines  deviennent  plus  salées  et  moins 
abondantes.  —  Voilà  ce  qu'il  convient  de  faire  contre  les  calculs  de  la  ves-  1  i 
sie  ;  on  recourra  aussi  à  quelques-uns  des  moyens  dont  il  a  été  parlé 
pour  les  calculs  des  reins  (chap.  3,  p.  25). 

1 .  του  βαλσ.  Β  P.  —  5.  λού i^.  ύ-π...  γέ  Ma  ;  ύπί  (/  est  en  transp.  sur 

•Βυκυα'Μα  (qui  conj.  λουσασθαί  ■σνκυα);  la  marge  externe  recollée  aussi)   [lac. 

λού  [lac.    i/i-i6  1.]   êè  'ΐΰνκνά  [êj  en  g- 1 1 1.]  ώτε|5αί  τέ  (iic  en  transp.  Ma  n'a 

transp.  )  A  (avant  ^έ  il  y  a  les  débris  de  vu  que  la  moitié  du  τ  en  dehors  du  pa- 

l'abréviation  σθαι);  λού êè  ταυκνά  pier  et  il  en  a  fait  un  γ.  Il  y  a,  avant 

LMOV;  λοντροΓ?  χ^ρ-ησθαι...  êè  -αυκνά  ω,  les  débris  du  p)  A  et  cet.  codd.;  Ρ  a 

BP.  Voy.  notes.  —  6.   σΤάντα ψν-  επ/  pour  ύπί.  —  g-io•  γίγνοιντο 

χρολ.   Ma;  σΐάντα  [lac.  ι/1-ι5  1.]  καϊ  λιθιωσαν  Ma;  γίγνοιντο  [lac.  9~ιο  ^•]' 

αΐ  (ces  deux  mots  en  transp.)  ψυχρ.  A  τί)υ  (<  τίιν  en  transp.  et  avant  *  les  dé- 

et  cet.  codd.  —  6-7.  Ο-ερμιχΙ. . .  êé  Ma  ;  bris  d'eTr.  en  ligat.)  λιθ.  A;  γίγνοηο 

Ο-ερμαι  [lac.    ii-i3.  1.]  σ7α<  τ-ην  [σίαι  και  τγ\ν  codd.  —   lo-ii.  «α/  tiva 

τίίν  en  transp.)  êé  A  et  cet.  codd.  —  8.  είρημενων  Ma;  και  tiva.  [lac.  8-9  1.]  νε- 

ΊΛΐά έν  Toîs  Ma  ;  κατά  [  lac.  9- 1  1  1.]  ψρούι  ειρημ.  (  une  partie  de  lu  et  le  σ  de 

μαλισΊα  êè  (ces  deux  mots  en  transp.)  i^eippous  sont  en  dehors  du  papier;  il  n'y 

ευ  To7s  Aetcel.  codd.;BctM,  om.  êè.--  ■  a  que  les  débris  du  i>)  A  et  cet.  codd. 
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ιδ'  [Κέτιος ,  ηβ').  Ilspi  -^ωρίώση?  κύσ7εω?. 

1  Ύοιγαροΰν  και  -φωριώσαι  χύσΊεΐζ  ώφθησαν  '  [σημαίνει]  μεν  το7$ 
Te  oûpois  -τραγείαξ   καΧ  'Οίπυρώ^εΐζ  ύτΐοσΊάσει?  εχρυσι,  κα)  toh 

2  κνησμοί?  του  τε  εττιγασίρίου,  κα)  του  ητρου.  ΐίροϊ'οΰσα  Se  η  νόσο? 
καϊ  έλκο7  την  κύσΐιν,  κα)  οόυνα  τΰΧέον,  ωσΐε  κα)  τα  των  ελκών 

j2g  συνε^ρεύσαι  αν  εΐκότως.  Ύούτοι?  μεν  σημαίνει  το  νόσημα  '  |  καθι-  5 

σΊαμένους  Se  ει?  Β-εραττείαν  αύτοΰ,  γιγνωσκειν  μεν  ώζ  ουκ  εσΊι 

4  'αάντγ  ιάσιμον  '  'Ζδειρασθαι  Se  ομωβ  τα  Sυvaτà  τδαρηγορεΊσθαι.  Ύών 

μέν  3ακν6ντων  J  κα)  του?  γυμουζ  Spιμυτεpoυs  κα)  aλμωSεσΊ έρου?  ά-πο- 

Sεικvύvτωv  χελεύειν  αττέγεσΒαΐ'  'Ζΰροσφερειν  Se  οίνου?  μèv  γλυκεΤ? 

1 1\ .    SUR  LA  PSORÎASE  DE  LA  VESSIE. 

1  Or  donc  on  a  vu  aussi  la  vessie  attaquée  de  psoriase  ;  cette  maladie  se 
révèle  par  des  urines  chargées  de  dépôts  hérissés  et  furfuracés ,  par  des  dé- 

2  mangeaisons  à  l'épigastre  et  au  bas-ventre.  Quand  la  maladie  fait  des  pro- 
grès, la  vessie  s'ulcère,  les  douleurs  sont  plus  grandes;  de  telle  sorte  que 
les  signes  que  présentent  les  ulcères  se  rencontreront  naturellement 

3  aussi  dans  cette  maladie.  Tels  sont  les  symptômes  par  lesquels  se  ré- 
vèle la  psoriase  ;  quant  à  ce  qui  regarde  le  traitement ,  on  doit  savoir  que 
cette  maladie  ne  peut  pas  être  guérie  entièrement;  toutefois  on  essayera 

4  les  moyens  qui  peuvent  la  diminuer.  C'est  ainsi  qu'on  proscrira  les 
substances  mordicantes  et  celles  qui  rendent  les  humeurs  plus  acres  et 
plus  salées,  tandis  qu'on  ordonnera  du  vin  d'un  goût  sucré,  du  lait,  du 

Ch.  i4,  tit.  Après  ειρημ.  (p.  56,1.  ii)  διαγινώσκειν  ψωρίασίν  ttjs  κύσίεωζ  καϊ 

A  porte  en  titre  dans  le  texte  :  Περί  Ο-ερατ^εύειν. —  ι.ώφθιησΆν μεν  Ma; 

■^'ωριώσπί  κύσΊεως,  —  puis,  après  une  άφθ-ησαν  [αν  en  transp.  à  la  marge  ext, 

lac.  de  7-8  i.  on  lit  ωρα?  τι??  κύσΊεωζ  σ-ημαίνει    (en    transparent;  une   partie 

[âpas  Ti?s  en  transp.  Ma  n'a   que  κύ-  de  ει  est  en  dehors  du  papier;  στημαινε- 

σίεωί)   Ύοιγαροΰν.    Evidem.    ûpas   TJfs  τα:  conj.  E.)  μέν  A  et  cet.  codd. —  2. 

κύσΊεωζ   sont  les   débris  d'un   second  ■©υτ«υώ<5εΐΒΡ. —  Α.ώτε  Ma;doa7e  codd. 

titre,  dont  les  copies  n'ont  pas  tenu  — 5.  σημαίνειν  conj.  E.  —  5-6.  «αθ<- 

compte.  Peut-être  faut-il  lire  -ήτοι  ©ept  σΐάμενους  ex  em.  E;  καθισίαμένοΐζ  AL 

■^ώραζ  jYJs  κύσίεωε.  A  la  marge,  on  voit  M  Ma  Ο  V  ;  καβισίάμενοί  BP.  —  8.  άλ- 

en  transp.  le  titre  suivant  :  Πώΐ  χρι)  μυρωδ.  conj.  Ma. 
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κα)  γάλα,  χα)  ζωμον  όρνιθος,  ν  èpKpov,  ν  apvos,  και  το  των  φοι- 
νίκων άπό^ρεγμα,  κα\  σεμί^αλιν,  κα)  άμύλιον,  κα)  ροφήματα,  κα) 
ετνη,  κα)  ιχθν?  άπαλοσάρκου? ,  έφθουζ  σΰμιταντα?,  κα)  λαγάνων 
οσα  τα?  μίν  ουρήσει?  ύττάγει,  ^άκνει  Se  τ^'κισΊα,  οίον  σΐαφυλίνουζ 
5  τε  έφθουζ,  κα)  κρηθμα,  κα)  μά\ραθρα,  κα)  ιτΐ-ποσέλινα,  κα)  άσπα-  ΐ27 
ράγους,  κα)  σικύου? ,  κα)  οσα  άλλα-  ^ε7  γαρ  τοΊζ  ουρητικοί?  άττο- 
καθαίρειν  την  κύσΐιν,  άλλα  τίραότερον  •  κίνδυνο?  γαρ  έλκώσαι  τοΊ? 
ισχυρότεροι?,  ο  τίαντό?  εσ1ι  κάκιον.  λγαθά  ούν  ουρητικά  κα)  οι  5 
καρκίνοι,  κα)  αϊ  'usivvai,  κα)  αϊ  λοττά^ε?,  κα)  του  εχίνου  η  σαρξ, 
10  κα)  του  χερσαίου,  κα)  του  Β-αλασσίου,  κα)  οι  τέτΐιγε?.  \  Ουκ  άνάρ-  q 
μοσΊον  Se  oCSè  βονκερα  έφθ[ά  μετά  μελιτο?  ροφάν  •  κα)  γαρ]  \  τοϋτο  128 
§ηξει? αμβλύνει ,  κα)  ει  έτΐ)  κύ[σ1ιν  εκτράττοιτο,'7!ίρα\οτερον  ταί?  \|/w- 
ραι?  εσΤι,  κα)  η  τραγάκανθα  [ταύτο  Όίοιε'ΐ'  χαίρουσι  Se]  κα)  μύρτων 

bouillon  de  volaille,  de  chevreau  ou  d'agneau,  une  macération  de  dattes, 
de  la  fleur  de  farine ,  de  l'amidon ,  des  bouillies ,  des  purées ,  tous  les 
poissons  à  chair  molle ,  mais  bouillis ,  et,  parmi  les  légumes  verts,  ceux  qui 
poussent  aux  urines  et  qui  n'irritent  pas;  par  exemple  la  carotte  cuite,  le 
fenouil  de  mer,  le  fenouil,  le  maceron,  les  asperges,  les  concombres  " 
et  autres  plantes  semblables  ;  car  il  faut  purger  la  vessie  avec  les  diuré- 
tiques, mais  doucement  ;  il  y  aurait  danger  d'ulcérer  avec  des  diurétiques 
trop  forts;  or  rien  n'est  plus  mauvais.  Les  diurétiques  convenables  sont  : 
les  crabes,  les  jambonneaux,  les  patelles,  la  chair  de  hérisson  de  terre  5 
et  de  mer,  et  les  cigales.  On  ne  doit  pas  repousser  non  plus  l'usage  du  6 
fenugrec  cuit  avec  du  miel  ;  il  émousse  l'irritation ,  et ,  s'il  se  rend  à  la 
vessie ,  il  adoucit  la  psoriase  ;  la  gomme  adragant  produit  le  même  effet  ; 

3.  hvnv  B.  —  5.   έφθούί   (sic)    —  Aët.;  τούτου  codd.  Ma.  —  12,  èitî  κύ 

κρ-ηθμα  —  μάραθα  Α.    —   Ib.    /πποσε-      [lac.  ι4-ι5  1.]  ο'τερου  AMa;  επ/r? 

λινον  D.  —  7•   έλκυσα»  BLP.  —   ι  Ο-     ότερον  Μ(?)Ρ;  επί  κύσΐιν ότερον 

11.  άρμοσίόν  (sic)  BLP. —  ιι.κουκέρα     Ο;  ε'π»  κ τερον  L;  Dietz  n'a  pas 

BLM.  -^    Ib.   έφθ τούτον  Ma;  indiqué    ici    les    variantes    de    V;  επΙ 

εφθ  (il  n'y  a  plus  que  l'accent  de  à)     κ ότερον  Β.  Voy.  Aëtius. —  12-1 3. 

[lac.    ili-ib    1.]    Ύοΰτο  A;   έφθά -φυραΐδ    Β  L  M  P.    —    i3.    τραγάκανθα 

τούτου  L  M  Ο  V;.  ΐφθά  τούτου  sans  la-  [lac.   12-1 4  1.1  και  μύρτων  A  Ma  et  cet. 

cune  Β  P.  Voy.   Aët.   —   Ib.   τοΰτο  ex  codd. 
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άττό^ρεγμα,  'ΰτίνοντε?  μετά  ο'ίν[ου,  rj  μήλων  κυδωνιών  α^ττό^ρεγμα.,  κα) 
ογνης,  κα)  άλλη?  τινο?  οτίώραζ  [σΊυ(ρούση$•  ώφελεΊ  γαρ]  κνησμού?. 
7  Ταύτα  μεν  ούν  [τω  Ό^άθει  'ζηοίρηγορικά'  <5εί  ^ε]  εύχυμότα,τον  tous 
aicthais  άττοφαίνειν,  κοά  [γυμνάζοντα?  συμ\μέτρως  και  tsupicûvrcts ^ 
κάϊ  εμεΐν  άνά  γ^ρόνον  κεΧευ^ονταζ ,  κα}]  ορροϊς  κατακλύζονταζ '  ει  μη  5 
γαρ  οΰτω  τίαρηγορησεται ,  aXkois  ουκ  εσΐιν. 

ίε'  (Αέτίο?  κδ').  îlapaXvais  κύσίεωε. 
1        Εττεί  ^ε  κα)  τίαραΧύεται  η  κύσΐΐζ,  ^οκεΐ  μοι  γ^ρηναι  κα)  τησ^ε  τηδ 

on  se  trouve  également  bien  d'une  infusion  de  baies  de  myrte  avec  du 
vin ,  ou  de  coings ,  ou  de  poires ,  ou  de  tout  autre  fruit  astringent  :  cela 
7  est  bon  pour  les  démangeaisons.  Ceci  n'est  qu'un  palliatif  pour  la  ma- 
ladie; mais  il  faut,  par  le  régime,  donner  de  très-bonnes  humeurs  au 
malade  en  l'exerçant  modérément,  en  faisant  des  fomentations,  en  pro- 
voquant le  vomissement  de  temps  en  temps,  et  en  donnant  des  lave- 
ments avec  du  petit-lait  :  car,  si  ce  traitement  ne  procure  pas  de  soula- 
gement, il  ne  faut  pas  en  attendre  d'un  autre. 

10.    PARALYSIE  DE  LA  VESSIE. 

1       Comme  la  vessie  est  quelquefois  paralysée,  il  m'a  semblé  bon  de 


1.  και  Os'ivovTSS  BP. —  Ib.  oîv  [lac.  ex   em.;  εΰεμώτατον  codd.  Voy.  notes. 

10-12  i.]    ποβρε/.  AMa;  οίνου...  άπα-  —  4•  και  [. . .]  μέτρωίΜα;  και  γυ  (très- 

€ρεγ.  codd.•,  ά  est  s.  d.  une   conj.  des  distinct,  et,  aprës  γυ,  les  débris  d'un 

copistes,  car  on  ne  peut  supposer  ici  μ)  [lac.  8-9  1.]  μέτρωί  A;  και  γαρ 

l'existence  d'une  languette  à  la  marge  μέτρω?  (μεσωΐΒΡ)  cet.  codd.  Voy.  Aët. 

de  fond.  Voy.  Aët.  —  2.  6yvi]v  AMa;  l.  l.  23-24.  — ■  5.  κελεύ  [lac.  5-6  1.] 

6γν•ί}ζ  cet.  codd. —  Ib.  όπώραί  (après  opoîsAMa(qui  conj.  oppoïs);  κελεύον- 

ce  mot,  débris  qui  paraissent  être  une  τα?  και   όροι?  [ôpous  Ρ)  cet.  codd.  — 

partie  de  la  lig.  σ7)  [lac.  10-12  1.]  κνη-  Ib.  καιακλύζονταζ  ex  em.;  κατακλύζοντα, 

σμούί  AMa  et  cet.  codd.  [κνηθμούζ  Ρ),  codd.  Ma.  —  6.  άλλω?  LP.  —  Ch.  i5  , 

Voy.  Aët.  —  3.  τω εΰεμώτατον  Μά;  tit.   Îlœs   χρι)    ^Ίαγινώσκειν    Όίαράλυσιν 

τω  (puis  débris  de  &  et  de  q.  q.  autres  κύσίεω?  καΐ  Ο-εραπεύειν  A  marge;  dans 

lettr.  indéterm.)  [lac.  9-10  L]  εύεμ.  A;  le  texte  le  titre  que  j'ai  adopté.  —  7. 

τφ -TS...  εΰεμ.  codd. —  Ib.  εύχυμότατον  έ(ΐοκ£ί  conj.  Ma. 
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νόσου  εζευρεΊν  Tivot  ίασιν.  ΥΙαραλύεται  Se  άλλοτε  μεν  Ισχίων  άχρα\τών  r, 
όντων,  άλλοτε  [<5'ε]  οσφύο?  •  γυναικ)  Se  κα)  ύσίερών  ν  εν  αρκώ  μεν  ων  ' 
άταρ  ούν  κοά  αύτη  μόνη  'Παραλύεται.  Πασχοι/σί  Se  τά^ε  '  το  ούρον  3 
το<?  μεν  ου  δύναται  τίρογωρε'ΐν,  εΐ  μη  καθετήρα  ένείηζ  '  τοίζ  Se  tspo- 
5  χούρε'ΐ  μεν  y  άλλα  άναίσθητον  και  το75  μεν  αθρουν  εκκρίνεται  Ofpoï- 
^ομενοΐζ  ού^εν  '  τοΊζ  Se  άε)  σΐάζει  '  και  aiSo7a  μεν  ούκ  εντείνεται , 
άττόττατοζ  Se  ούκ  ϊσγεται.  Εν  Sk  τω  χρόνφ  κα\  λετΐΐύνονται  εττι-  4 
γάσίριον,  κα)  οσφύν,  και  ίσχ^ία,  κα)  σκέλη'  bSύvηv  μεν  κατά  κύ- 
σ1ιν  ούκ  εγουσιν  ήτρον  Se,  κα)  κενεώνα? ,  κα)  νε(Ρρουζ  άλγοΰσιν, 
10  ois  γε  Srj  τα  ούρα  ούκ  έθελει  ύττογωρείν,  εττε)  τοίζ  αλλοί?  τδάντα  ΐ30 
[τα£ίτα]  αναίσθητα  εσΐιν.  Ύά  μεν  'πταο)/|αατα  τoιάSε  '  Β-εραπεία  Se  tsSvoi  5 
των  κάτω  τΰλείου?,  κα)  τρεχρντι ,  κα)  Tspos  τα  σιμά  τπορευομενω,  κα) 

rechercher  quelque  moyen  de  guérison  contre  celte  maladie.  La  vessie  se  2 
paralyse  par  suite  d'affaiblissement,  soit  des  hanches ,  soit  des  lombes ,  et, 
chez  les  femmes,  par  suite  d'engourdissement  de  la  matrice;  cependant 
elle  se  paralyse  aussi  primitivement.  Les  malades  présentent  les  symp-  3 
tomes  suivants  :  chez  les  uns  l'urine  ne  peut  s'échapper  sans  l'intromis- 
sion du  cathéter;  chez  d'autres  elle  coule,  mais  sans  que  les  malades 
le  sentent;  tantôt  elle  se  précipite  tout  d'un  coup  sans  qu'on  le  prévoie; 
tantôt  elle  coule  continuellement  goutte  à  goutte;  le  pénis  n'entre  pas 
en  érection;  les  déjections  alvines  sont  involontaires.  Avec  le  temps,  le  4 
ventre,  les  lombes,  la  région  des  hanches  et  les  jambes  maigrissent;  il 
n'y  a  point  de  douleurs  à  la  vessie,  mais  au  bas-ventre,  aux  flancs  et  aux 
reins,  quand  il  y  a  rétention  d'urine;  chez  les  autres  toutes  les  parties 
sont  insensibles.  Telles  sont  les  manifestations  de  cette  maladie;  voici  la  5 
thérapeutique  :  exercer  beaucoup  les  parties  inférieures,  courir,  gravir 

2.  άλλοτε  [<5έ]  όσφύοί  ex  em.  Ma;  αλ-  Ρ;  άθρόαι  (άθρόωζ  en  marge)  Β.  —  5- 

λοτε  όσφύος  codd.  —  Ib.  γυναιξί  conj.  6.  τίροησθ-ημένοΐζ  conj.  Ma.  —  6.  οΰκ 

MaD.  —  Ib.   ϋσίερον    Ρ;   ύσΐέρου  Β.  οηι.  Β.  —  7"^•  έτζιγάσΐ ριον  AMa;  επί 

—  Ib.  Dans  A  νεναρκωμένούν  est  récrit  γασίρί  codd.  Les  copistes  n'ont  pas  fait 

parla  première  main  sur  un  mot  com-  attention  au  sigle,  cependant  évident, 

plétement  illisible. —  3.  «a/om.  P.  —  de  ov  et  à  l'accent  placé  sur  ot.  —  9. 

Ib.  αύ'τη  Β.  —  h-  καΟεσΊτϊρα.  A;  χαΒετη-  κενεωνεί  Β.  —  Ib.   νεφρού?  conj.  Ma; 

p/aBLP. —  Ib.  ενεί-ηζ  ex  em.;  ενβείτηί  νεφροί  codd.  —  10.  έπ/  BLP.  —  11. 

codd.  —  4-5.  -Βίροχωρεΐν  BLP.  —  5.  [ταΰταΐ  ex  em.;  om.   codd.  Ma.  —   Ib. 

άθρόαν  et  on  lit  en  interli2;ne  i)  ίθρουν  Se  om.  BLP. 


164 


MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE,  i5.  61 

Ms.  164  r°.  Matth.  130-147-148, 

άνατρί^οντι  γλουτονζ,  και  ήτρον,  kcu  λατταρίχ?,  και  Sià  αύτοΰ,  χαϊ 
οΐά  άλλων  άμεινον  Se,  si  κοά  το  χάρισμα  εϊη  σικυωνιόν  τε  ελαζον, 
κα.)  ί'ρινον,  και  Sa(pvivov,  κα)  κασίορίου  μιγεντο?  '  'αροσωψελε'ΐ  Se 
κοά  νίτρω  μετά  6ζον$  άνατρί^ειν  |  [εμ^ρεχ^εσθ/χι  τε  τού$  τόποι/?  Sià 

147  7λει;κ/ν]|ου  μύρου  y  κα)  κάχρυϊ  μετά  κηρωτη$  [οισυττηράζ  'ΐΰραύνειν].  5 
6  Κ,ασίόριον  εί$  τε  τα  άλλα  νο[σηματα  τη?  κύσίεως  ει  'Vspoa(pépono'\ 

1Ί8  μείζω,  κα)  έμφανε\σΊ épav  '&αρε[χει  ώφελειαν  τω  κάμνοντι,  ωσ\τε 
[κα<]  'νδίνειν  τινι  άρκεΐν,  κα)  ει  τίροκενώσα9  [τ^ι»  γασίερα,  το 
'έντερου  επ]είτα  τούτω  κλύζοίζ,  κα)  ει  Sià  του  ούρ•ητϊΐ\ροζ  ενιείν$. 


les  montagnes ,  se  frictionner  soi-même  ou  se  faire  frictionner  les  fesses , 
le  bas-ventre,  les  flancs;  il  est  bon  de  faire  ces  frictions  avec  quelque 
corps  gras ,  par  exemple  l'huile  de  Sicyone ,  d'iris ,  de  laurier ,  en  y  mê- 
lant du  castoréum  ;  les  frictions  avec  de  la  soude  brute  et  du  vinaigre  sont 
également  convenables;  on  fera  des  embrocations  locales  avec  de  l'huile 
parfumée  au  vin  doux ,  et  on  adoucira  avec  de  l'armarinte  combinée  au 
6  cérat  de  suint.  Le  castoréum,  employé  dans  les  autres  maladies  de  la 
vessie,  procure  aussi  un  soulagement  considérable  et  manifeste;  il  suffit 
qu'on  le  prenne  en  boisson ,  ou  qu'on  l'administre  en  lavement  après  avoir 
évacué  les  intestins,  ou  enfin  qu'on  l'injecte  par  l'urètre  dans  la  vessie. 


1.  λάπαρον  BLP.  —  4-5.  άνατρ(§ειν 
(iac.  i8-2ol.]  ου  μύρου  A  cet.  codd.  Ma. 
Après  avonptSsiv  [Sstv  est  à  moitié  e£Facé 
dans  A)  fol.  1 6o  v°,  ima  pag.  viennent  : 
foi.  i6i,  qui  commence  par  ...Xès  ευ- 
ρίσκεται (voy.  plus  loin,  p.  67,  1.  2); 
un  fol.  blanc;  fol.  1 62,  qui  comm.  ...ζω- 
μο5 ,  και  ο  από  TÎfs  κράμ^τηζ  (voy.  p.  72  , 
1.  2  )  ;  fol.  1 63  ,  qui  comm.  ...του  και  tiJs 
ÎpiSos  (voy.  p.  76,  1.  11);  enfin  f.  16/i, 
ου  μύρου,  qui  est  la  suite  de  160  v°,  ce 
dont  Ma  ne  s'est  pas  aperçu.  Voy.  not. 

• —  5-6.   κτηροοτηί  ύ άλλο κα- 

σΐόριον  Ma;  κ^ηpωτrjs  ύ  [lac.  ι5-ι6  1.] 
«Λ  Αλλο  (titre)  ^  Κασί όριον  Α  et  cet. 
codd.  (LMOP  ont  ασίόριον).  Ce  que 
Ma  a  pris  pour  une  lac.  après  άλλο  n'est 
que  le  trait  «^  qui  sépare  le  titre  du 


texte.  —  6-7.  ά'λλα  vo μείζω  Ma; 

άλλα  vo  [lac.  18-20  1.]  το  μείζω  (on  voit 
seulem.  les  débris  de  το  et  de  μεί)  A; 
ά'λλα  vo. . .  μείζω  cet.  codd.  —  7.  Après 
εμφανεσίέραν  une  lacune  marquée  par 

'^   dans  O.  —   7-8.  -σαρέ τε  ©/- 

νειν  Ma;  Όαρέ  [lac.  16-18  1.]  τε  και 
[και  très -lis.)  Όίίνειν  A  et  cet.  codd. 
Voy.  notes.  —  8-9.  τ^ροκενώσαζ  [lac. 
17-19  1.]  είτα  τούτω  A  Ma;  'αροκενώ- 
σαί. ..  έ-πειτα  cet.  codd.  —  9  et  p.  62 , 

1.   1 .  ούρτητη âXXois  Ma  ;  ούρτηττ} 

[lac.  i4-i5  1.]  Se  τοΐί  άλλοιε  (il  n'y  a 
que  les  débris  du  τ  de  τοΊ?,  et  avant, 
ceux  de  Se)  A;  ούρτητνρο?...  τοΊ?  άλλοις 

codd.;  pos σίαι  (1.  1 1)  et  ελλε- 

Ëop.  μέλ.  (p.  62,1.2)  se  trouvaient  sur 
un  lambeau  de  la  mars;e  de  fond. 
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Χρη  Se  το'ΐζ]  aXkois  κλυσμοΐζ  τοΐ?  ισχυροτέροΐζ  χρη[σθαι  '  τοιαύτα.     7 
Se]  κλύσματα  έσΐι  σικυωνίας  τε  άττόΕρεγμα  χα)  ελλε[βόροϋ  μελα- 
νό?], }ca)  μελανθίου,  χα)  κενταυρίον  'Spbs  γαρ  την  αϊσθησιν  συμ- 
φέρει. Ύαΰτα  Se  εΐζ  μεν  την  ëSpav  ενίεται ,  του  Se  ούρητηρο5  άπε-    S 
5  χ^ειν  •  έλχώσαι  yàp  xίvSυvOζ.  ΔεΤ  Sk  κα\  τγ  éÇOrj  ρητίνγ]  ζ^υκνα    9 
κατατιλάτΐ ειν  τό  τε  ήτρον  χαϊ  την  οσ^υν  εν  κύκλω,  κα)  τω  ναπϋί' 
συνέχω?  Β-ερμαίνειν,  κα\  εν  Β-αλάσστβ  κελεύειν  νηγεσθαι,  και  εν 
^■ερμo75  ΰSaσι ,  7ΐα)  το  σύμτταν  εχττυριαν,  κα)  τίότιμα  'Ζΰροσφέρειν, 
άμα  μεν  ^ερμαίνοντα,  άμα  Se  εττ)  κύσΐιν  ρέττοντα,  ώσιτερ  του  τε 
10  αγνού  τον  καρττον,  κα)  tsavaxos  τη?  ηράκλεια?  την  ρίζαν,  κα)  μη'ου 
Ι  ρίζαν,  κα)  κύμινον  αιθιοτΐΐκον,  κα)  έρττύλλου  σπέρμα,  κα)  άψίν-  149 
θ  ίου  κόμην  μετά  vάpSoυ  κέλτικη?.  Αγαθό)  Se  κα)  εμετοί  το  φλέγμα  10 

On  peut  user  de  liquides  à  injections  plus  forts ,  je  veux,  parler  des  décoc-     7 
lions  de  coloquinte,  d'ellébore  noir,  de  nigelle,  de  centaurée;  ces  subs- 
tances conviennent  en  effet  pour  rétablir  la  sensibilité.  On  peut  les  donner     8' 
en  lavement,  mais  on  doit  s'abstenir  de  les  injecter  dans  l'urètre,  il 
V  aurait  danger  de  produire  des  ulcérations.  On  mettra  fréquemment     9 
des  cataplasmes  de  résine  cuite  dont  on  enveloppera  le  bas-ventre  et  les 
lombes;  on  récbaulfera  continuellement  avec  de  la  moutarde;  on  fera 
nager  dans  la  mer  et  dans  de  l'eau  chaude  ;  en  général  on  pratiquera  des 
fomentations;  on  donnera  en  boisson  des  substances  qui  réchauffent  et 
qui  en  même  temps  ont  de  la  tendance  à  se  porter  vers  la  vessie;  par 
exemple  le  fruit  de  gattilier,  la  racine  d'opopanax,  la  racine  de  cistre, 
le  cumin  d'Ethiopie,  la  graine  de  serpolet,  les  feuilles  d'absinthe  avec  du 
nard  celtique.  Les  vomissements  sont  également  bons,  attendu  qu'ils' 10 

1-2.  Xpi7  [lac.  8-9  1.]  κλύσματα  A  Ma;  0;  êuitvptSvBLP.  — Ib.  ζτόμα  BP.  — 

χρηίσθαί χλύσμ.   cet.  codd.  —  2.  9.  Ο-ερμ,αίνοντα]  Le  μ  de  Q-ερμιχίνοντιχ, 

τε  om.  BLP.  —  2-3.  έλλε κα/Ma;  le  it  de  καρπόν,  le  θ  de  αιθιοπιχόν,Ιβ  ν  de 

έλλεβόρου  με'λαυοί  «a/cet.  codd.;  έλλε...  vapSov  sont  cachés  par  le  papier  coHé 

vos  (et  les  débris  de  Γα)  καίΑ. —  3.  και  à  la  marge  de  fond.  —  10.  τό  σπέρμα. 

μαλισία  Q-iov\  BLP. —  5.  Les  copies  et  primitiv.  O,  au  lieu  de  τον  καρπόν.  — 

Ma  ont  έλκυσα».  Dans  A  ii  y  avait  έλκω-  Ib.  ρίζα  A.  —  lo-ii.  καί  μ-^ου  ρίζαν 

σαι,  la  moitié  de  1'ω  est  enlevé  maint,  om.  L.  —  12.  vapSov  Ma  et  les  copies; 

par  un  ver;  έλκώσα<  conj.  Ma.  —  8.  dans  A  un  ver  a  enlevé  le  S.  —  Ib.  κα/ 

σύμπαν  σώμα  conj.  Ma.  —  Ib.  εκπυριοΰ  om.  BLP  —  Ib.  φλέγμα]  αϊμα  Ο. 
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11  ύπεζΰίγοντε$  y  κοά  oî  έλλε^ορισμοί.  Επί  Se  ταΤ?  τοιαύταΐζ  κενωσεσι  y 
^-αψ/α?  [χυλον  'ΐΰ\ρ[οσα]λείφειν  τω  ντρω,  και  τρ  οσφύϊ,  και  μά- 
λισία  ■ήν  ΐσγναίντηται ,  κοά  μετά  κηρωτη$  'Sfpa.vvsiv  τα  φ^ηκάτα,  και 

12  μαλάγματα  εττιτιθεναι  εύώ^η.  Tas  Se  άρρωσΊου?  κύσίεΐζ,  καϊ  μη  §υ- 
ναμένα?  το  ούρον  επ/  'usXéov  κατέχειν,  ιασθαι  κα)  γυμνάζοντα,  και  5 
άνατρίζοντα,  ωσττερ  εν  τρ  τ^αραλΰσει  εϊρηταΐ'  τα  Se  ουρητικά  μη 

150  'ΖΐτροσΙφερειν,  επιθεμάτων  Se  των  αυτών  τδειράσθαι^  κα\  Sιaίτηs 
της  άλλη?  [3-ερ]|!ζοτερα5•  τω  γάρ  Β-ερμω  τίάντα  εγκρατή  γίνεται . 
το  Se  ψυχροί»  \άκ\ρατέσ1ατον  τγ  κύσίει. 

1 1  évacuent  le  phlegme;  il  en  est  de  même  de  l'elléborisme.  Après  ces  éva- 
cuations on  enduira  l'iiypogastre  et  les  lombes  de  suc  de  thapsie ,  surtout 
si  ces  parties  sont  amaigries  ;  on  rendra  aussi  les  parties  gonflées  moins 

12  douloureuses  avec  du  cérat,  et  on  mettra  des  malagmes  odorants.  Quand 
la  vessie  est  malade  et  ne  peut  pas  retenir  pendant  longtemps  les  urines , 
on  prescrira  pour  traitement  la  gymnastique ,  les  frictions  comme  il  a  été 
dit  à  propos  de  la  paralysie;  on  évite  les  diurétiques;  on  essayera  les 
mêmes  topiques  ;  quant  à  l'ensemble  du  régime,  il  doit  être  chaud ,  car 
tout  se  fortifie  par  le  chaud,  et  le  froid  rend  la  vessie  très-faible. 


1 .  ύτιεζάγοντεί  Ma  et  les  copies  ;  mais 
dans  A  γον  a  été  mangé  par  les  vers; 
peut-être  γον  est-il  une  conject.  des 
copistes  et  de  Ma.  —  Ib.  και  έλλεβορ. 
Ma;  και  oî  ελλεβ.  codd.  —  Ib.  èé  cm. 

Β  P.  —  2.  Q-ail/ias λείψειν  Ma  (qui 

-  conjecture  έτίαλείφειν  ou  -σροσεπαλε/- 
φειν)  ;  θ-αψ/α?  χ  (χ  en  transp.  et  le  sigle 
de  ov  en  dehors  du  papier)  π  (il  n'y  a 
que  les  débris)  ρ  [lac.  2 1.]  άλείφειν  (il  n'y 
a  que  les  débris  de  l'a)  A;  χυλον  -zsapa- 
λείφειν  cet.  codd.  sans  doute  par  con- 
jecture. —  3.  ισχαίνεται  Ma  cet.  codd.; 
ϊσγναί .  τ^ται  A  (  r?  en  transp.  ) .  —  Ib.  oîSt- 
κότα  A.  —  4.  μαλάγ  .  ατα  A  (α  avant  τ  en 
transp.)  ;  paAa^/^aTaMa  et  cet.  codd.  — 
Ib.  Tàs  êé]  Περί  τον  μι)  δυναμένου  κατε- 
χειν  το  ουρον  Α  marge.  —  4-5.  Il  ne 


reste  de  3υναμέναί  que  êuva  dans  A  ;  le 
reste  a  été  rongé  par  un  ver  à  la  marge 
de  fond;  Ma  a  suppléé  sans  en  avertir; 
les  copies  ont  §υναμενα5.  —  5.  το  en 
partie  rongé  par  les  vers. —  6.  §ov  dans 
άνατρί€οντα,  suppléé  par  Ma,  est  en 
transp.  —  η.  isp  de  'sspoa<pépeiv  en 
ti-ansp.  A.  —  8.  άλλω?  Ma;  αλλ)??  codd. 

y  compris  A.  —  Ib.  άλλω? μοτέρας 

Ma  ;  ιίλλ-ηζ  Ο-ερμοτέραζ  (  Q-ερ  en  transp.  ) 
A  et  cet.  codd.  comme  Ma  l'a  conj.  — 

().  ipv^pov ρατέσίατον  Ma;  ipv^pov 

άκρατέσΐ.  (  ακρ.  en  transp.  )  A  et  cet. 
codd.;  Ma  conject.  aussi  άκρ.  —  Ib.  κύ- 
σ7εί]  Après  ce  mot,  qui  se  trouve  au 
bas  du  fol.  i64  r°,  le  livre  est  marqué 
comme  fini  dans  A,  et  au  v"  vient  le 
traité  suivant  :  Toû  αντοϋ  χ.  τ.  λ. 
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Il  ΤΟΥ  ΑΥΤΟΥ  [ΡΟΥΦΟΥ]  lit 

ΠΕΡΙ 

[2ATTPIA2M0T  ΚΑΙ  Γ0Ν0ΡΡ0ΙΑ2. 

Κνθρούττόζ  Ίΐζ  })ν]  φ  το  αΐ^οΐον  ετΐάΧλετο  [ Ι 

]  είναι  το  συμί^αΐνον  '  ωσττερ  \^ε  χαϊ 152 

„....]  λαμβάνει  γειλτ]  τε  κα<  β\έφ\α.ρα ,  xcà  χεί- 
ρα?, κα<  'ZgoSaSy  και  δαχτύλου?.  Πολλά?]  μέν  κα)  τίροαγορεύσεΐ5  2 

!>  εζευρίσκον\σι .  .  ο ]  εκ  των  τοιούτων  εσε- 

σθαι.    Και    τοι   μάλλον   εικός    εσΐι    [.  .ττω.  .  .  .ε*.  .  .  .σγϊ\μαντι-  3 

DU  MÊME  RUFUS. 


LE  SATYRIASIS  ET  SUR  LA  GONORRHEE. 

U  y  avait  un  homme  dont  le  pénis  était  pris  de  palpitation  ; \ 

cela  semblait  être  le  même  phénomène que 

celui  qui  arrive  quelquefois  aux  lèvres,  aux  paupières,  aux  mains,  aux 

pieds  et  aux  doigts.  Les  médecins  ont  trouvé qu'on  peut  2 

tirer  beaucoup  de  signes  pronostics  de  ce  qui  arrive  dans  ce  phénomène. 
Il  est  probable que  la  palpitation  a  une  valeur  séméiologique  3 

Tït.  Του  αΰτοΰ  '^ερι ω  Ma  (qui  accent  aigu  réunis),  puis  [lac.  18-20  1.] 

conjecture  ΏερΙ  αφροδισίων.  Ανθρωποι  λαμβάνει  Α.  —  3-4•  χε/λ»?  τε  (sic)  και 

TIS  rjv  ώ  χ.  1.  λ.)  ;  Τοΰ  αύιον  Περί  σατιι-  |3λέ(ρ μεν  κα/  Ma  ;  χε/λτ?  τέ  (sic)  καί 

ριάσμου  ^  (lis.  κα})  γονορροίας  (σατυ-  βλέφ'χρα  καί  (αρα  καί  en   transp.),    3- 

ριάσμου  y^  γο  en  transp.),  6-8  lettres  il-  4  lettres  illisibles,  puis  [lac.  iS-iy  1.] 

lisibles,  puis  [lac.  10-12  1.]  ω  A. —  1-2.  A.  Voy.  notes.  —  4.  -ταροαγορ.  ex  em.; 

έπάλετο  (sic  A;  ετο  esta  moitié  rongé),  τιροσαγορ.  AMa.  —  5.  εξενρίσκου. . . . 

g-io  lettres    illisibles,  puis  [lac.    i4-  ε'κ  των  Ma;  εζευρίσκουσι,.ο.  [σι,.ο.  en 

16  1.]  εΐνα.1  AMa. —  2-3.  ώσπερ transp.)   [lac.   i2-i5  1.]  ε'κ  τΰν  Α.  — 

λάμβανε»  Ma;  ώσπερ  èè  καί  [Se  καί  en  (3.  ειχόζ  εσΐι μαντικόν  Μα;  εικός 

transp.)   6-8  lettres   illisibles  (on  voit  εσ7ί  (.  ττω...  et  peut-être  ε;,  en  transp.) 

clans  l'intervalle  un  esprit  rude  et  un  [lac.  8-10I.]  μαντικόν  A. 


ί 
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xbv  êv  τοΛζ 'αλησμονοΰζ  γινόμενον ,  ή  οτε  •ι1^υ[γείϊΐ  το  σώμα'  'έκλυ\σιν 
γαρ  της  κατά  φύσιν  ^ιαττνοηζ  §ηλο7,  'όθεν  εΐκ6τ\ωζ  χα),  των  μι&αν- 
θρώ\ττων  κα)  των  ζίαραπληγιχών,  κα)  των  μεΧαγγολικών  Όίρο-ηγε'ΐ- 

4  [ταί.  Εν  (5'ε]  τοΐζ  οζεσι  'αυρετο'ϊζ  κα\  ο  του  υποχονδρίου  τΰολμο?  'δταρα- 
κρουσ[τικον^,  κα)  ο  των  μυών,  κα)  ο  τών  νεύρων  '  ου  χρησίον  §ε     5 
σημε7ον  ού^ε  σΐόμαγον  'ζίάλλεσθαι ,  [oCSè]  ύσίεραν  ταχύ  γαρ  εττ) 
μεν  τω  σίομάχω  εκλύονται  κα)  άσώνται   [τίο^θει  τιν)  άρρητω'  επ) 

153  ^ε  TJ7  ι  ύσΐέρα  το'ΐξ  ύσίερικο'ΐζ  άλίσκονται  *  §εινον  Se  κα)  καρ^ίαν 
χωρ)$  τη$  οίχεία?  κινήσεως  άνευ  (ρό[βοι»] ,  κα)  έκ-πληζεως,  κα)  ορ- 
γής 'αάλλεσθαι,  κα)  τάς  αρτηρίας  τ^αλμώ  συμμιγη  τον  σ^υγμον  ίο 

5  ΊΒαρέχειν  '  χα)  γαρ  ταίτα  κακόν  τι  §ηλο7.  ΥΙερ)  μεν  Srj  τών  -εταλ- 

plus  grande,  quand  elle  survieni  dans  l'état  de  plénitude,  que  lorsque  le 
corps  s'est  refroidi;  elle  indique,  en  elFet,  un  affaiblissement  de  la  perspi- 
ration  normale;  il  est  donc  naturel  qu'elle  précède  la  misanthropie,  la 

4  paraplégie,  la  mélancolie.  Dans  les  fièvres  aiguës,  la  palpitation,  soit  de 
l'hypocondre ,  soit  des  muscles ,  soit  des  nerfs ,  présage  du  délire  ;  ce  n'est 
pas  non  plus  un  signe  favorable  que  l'orifice  de  l'estomac  ou  l'utérus 
soient  pris  de  palpitation  ;  en  effet ,  quand  c'est  l'orifice  de  l'estomac , 
les  malades  sont  sujets  à  des  défaillances,  à  des  angoisses  inexprimables; 
quand  c'est  l'utérus ,  les  femmes  sont  tourmentées  par  des  accès  d'hys- 
térie; il  est  également  funeste  que  le  cœur,  en  dehors  de  son  mouve- 
ment naturel,  soit  pris  de  palpitation,  sans  qu'il  y  ait  eu  crainte,  frayeur 
subite  ou  colère,  et  que  la  palpitation  se  mêle  au  pouls  pour  les  artères; 

5  car  ces  phénomènes  indiquent  quelque  chose  de  mauvais.  Du  reste,  je  dé- 

1 .  ψυ σιν  Ma  ;  -φυγείν  τ  (γεί-η  τ  en  on  voit  manif.  les  débris  de  ovSé.  —  7. 

transp.)  puis  [lac.  8-9  i.]  σιν  λ.  —  2-3.  άσονται..,.  θει  Ma  qui  conj.  :  άσοΰνται 

είκότ κα/ Ma;  είκότω$  καΐ  [cas  Ηαί?  ou   άτωνται  εν  'ΐϋάθει•   dans  Α  άσονται 

en  transp. ),  puis  6-8  lettres  illisibles,  -ζΰάθει;  mais  -ara  est  à  moitié  efifacé. — 

puis, au  commencement  delà  lig.suiv.,  9.  Dans  φό§ον,  βου  est  enlevé  par  un 

•ετωι»  très-lis.  puis  «a/  A.  —  3-4.  ispoïj-  ver.  —  10.  σι/μμιγη  ex  em. ;  συμμίγεΐ 

γει TOis  Ma  ;  Ώροτηγείται.  Èv  êè  toïs  A  Ma.  —  1 1 .  Dans  ζταρέχ^ειν  la  moitié 

[jctt  êv  êé  est  un  peu  eiTacé,  mais  lis.)  du  -β  est  rongé;  il  en  est  de  même  du  τ 

A.  —  4-5.  -σαρακρουσ και  Ma;  Έτα-  de  των.  —  1 1  et  ρ,  66,  1.  ι.  tsaX^&v 

ρακρουσΐ υών ,  και  [τικόν  un  peu  efface,  «...πω?  Ma  qui  conj.  άπαντα.  On  lit  -araA- 

mais  lisible)  A.  —  6.  ΌάλλεσΟαι μώι»  άπα.  τώϊ' ο  πω?  dans  A;  il  reste  une 

valépctv  Ma;  dans  A,  api-ès  -ετα'λλεσθα! ,  trace  de  l'ace,  et  de  l'esprit  de  o. 
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μών  άΐτΐάντων  ο\-πωζ  τε  γίγνονται,  κοά  οία.  ζίροσημιχίνουσιν  ετε- 
ρωθι  ειρησετοίΐ'  το  Se  aiSoUov  ε'τταλλετο  μεν  τω  άνθρωπω  συνεγως, 
κα<  σ(ρ\ρ^ρα'  μαλισία.']  τε  ήν  ο  Όαλμοζ  τηζ  σίεφάνηζ,  ο-περ  έσΤι  [το] 
μυω^εσίατον  του  καυλού  '  ζίαρείπετο  Se  και  'ζσόνοζ  άμα  τω  τίαΧμώ  ' 
5  εντεύθεν  Se  χαϊ  ορμή  zspo?  a<Ppo\Siaia  συνέβαινε,  κα<  του  aiSoίoυ  i5i 
εντασίζ'  κα)  οπ[ότε  ε'π<]τε/ΐ'θί  το  zsa9os,  σίηματοζ  ήν^  ωσ-περ 
ά.νω\^•ή\κότοζ'  \Sιε}^ίSoυ  Se  υ  τ^όνοζ  χα)  εΐ?  το  ύττόσΊτημα,  κα\  τον 
'ΰτερίνεον.  [Hr]  Se  αύτω  [λυττηρα']  αμφότερα,  κα)  το  μίσγεσθαι ,  κα)  6 
[το]  άττέγεσθαι  των  μίζεων  •  το  μεν  γαρ  άκολασί ότατον  αύτον  άττε- 
10  Sείκvυε,  το  Se  τάζ  επιθυμία?  του  άκολασί αίνειν  ήγειρε  ,κα)  μάλλον 

crirai  ailleurs  touies  les  espèces  de  palpitations ,  leur  origine  et  leur  signi- 
fication par  rapport  au  pronostic;  quant  à  mon  homme,  son  pénis  était 
pris  d'un  battement  continuel  et  violent ,  qui  était  surtout  prononcé  à  la 
couronne  du  gland ,  partie  la  plus  musculeuse  de  tout  le  membre  viril  ;  la 
palpitation  était  accompagnée  de  souffrances  ;  il  en  résultait  une  excita- 
tion aux  plaisirs  vénériens  et  Féreclion  du  pénis  ;  quand  la  maladie  s'é- 
tendait, elle  envahissait  le  pénis ,  comme  si  cet  organe  se  gonflait;  la  dou- 
leur se  répandait  aussi  jusqu'à  la  racine  du  pénis  et  au  périnée.  Il  était  6 
également  pénible  à  cet  individu  de  se  livrer  au  coït  et  de  s'en  abstenir  : 
en  effet,  le  coït  le  rendait  Irès-licencieux ,  et  l'abstention  excitait  en  lui 
des  passions  déshonnêles ,  surtout  si ,  de  plus ,  [il  gardait  la  continence  ?] 

2.  Dans  ειρτίσεταί,  σετα<  est  enlevé  pour  2    lettres;  les   vers  n'ont   laissé 

par  un  ver.  Ma  Ta  restitué  sans  avertir,  que  ^. —  Ib.  avV  ...  άμφ.  Ma  qui  conj. 

—  3.  xolÏ  σφ τε  riv  Ma;  αψό  [lac.  ijv  Se  αυτω   λυπηρά,   αμφότερα.    On   lit 

6-7   1.  par  les  vers]  τέ  (sic)  ^f  A.  Il  αΰτω  λ.  itrjpà  άμφ.  dans  A.  ώ  de  α,ΰτφ 

me  semble  voir,  à  la  fin  de  la  ligne ,  les  est  très-lisible;  dans   λχιτίτηρά  le  haut 

débris  de  σία.  —  Ib.  [τό]  ex  cm.;  om.  du  λ  et  l'u  ont  disparu,  τίτηρά  est  très- 

A  Ma.  —  4.  τΰάθοί  Ma;   woios    très-  pâle;  άμ  de  άμφοτ.  est  à  moitié  efifacé; 

lisible  dans  A.  —  6.  êvraais  ex  em. ;  cependant  Ma  l'a  lu;  il  a  lu  aussi  ou 

ένσΊασίί  A  Ma.  —  Ib.  όπ τείνοι  το  deviné  των  enlevé  par  les  vers  avant  μΐ- 

Ma;  όποτ  [lac.  4  1.]  relvot  το  A;  d  de  ζέων,  1.  g. —  9.  [τό]  ex  em.;  om.  AMa. 

οπότ  est  lisible,  mais  on  ne  voit  que  — Ib.  άκολάσίατα  toi»  A;  Ma  a  corrigé 

les  débris  du  t.  —  7.  άνω...  xOtos sans  avertir.  —  10.  άνεΊργε  conj.  Ma. 

Sièov  Ma;  άνω   §  [lac.    2   1.]  «otos  ê  —  10  et  p.  67,  1.  1.  μάλλον  ει  [ij  A) 

[lac.  il.]  ε§ί§ου  A;  il  ne  reste  que  la  'zspos  τοΰτο...  pà  τα  μέν  Ma.  pa  τά  μέν 

moitié  de  Γε.  —  8.  ταερίνεον. . .  êé  Ma;  (voy.  p.  81, 1.  6)  appartiennent  au  fol. 

dans  A,  entre  ταερ.  et  (5έ  il  y  a  la  place  1  65  r°;  ce  fol.  est  déplacé;  entre  le  fol. 
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7  si  Orpos  τοΰτο  [hi. . .  εττί  τω  χρόνω  μακρω? ...  —  Ύο  Se  σττερμα.  των 

131  σατυριωντων  |  κα)  γονορροούντων  ^αψίλέ?]  |  ευρίσκεται,  ΐΐώζ  ούν 

άτΐο  των  SιSύ[μωv  sis  το  αώοϊον  τh  σπέρμα  ερ]χεται  ,•  τοΰτο  γαρ  ^οκει 

9  μοι  κα]  τω  Ηροφίλω  [άττορίαν  'ααρα\σχεΐν.  Εμττεφυκεν  sis  τον  Si%- 

μον  φλε€ίον  μέν  άττο  της  [κοίλης,  άρτη]ρία  Se  άττο  της  'csaγείas  •     5 

Ι  ταίτα  Sk  άττοσγ^ισθέντα  χα\  οΧί[γον  ά7ΐθ'\χωρησαντα  της  bσφύos, 

Ι         Sia  του  τδεριτοναίου  κάτεισιν  εiς  τον  SiSv\y.ov  •  τ]ρίτον  Se  άγγεΐον 

Ι         κο7λον,  ούτε  αρτηρία,  οΰτε  (^λεψ-  οΰτε  γάρ  σφύζει,  οΰτε  εναιμόν 

]         εσΐιν  άττο  του  -δτερατοί  άρζάμενον  του  SιSύμoυ  κα)  τιταρενείχθεν] 

ι   132  'όλον  το  μήκος,  κα\  σίμωσαν  αύτο  μέχρι  μεν  τίνος  άνεισι  Ι  ■zffapà  10 

;|     7  pendant  un  long  temps —  On  constate  que  le  sperme  des  personnes 

8  aiFectées  de  satyriasis  et  de  gonorrhée  est  abondant.  Comment  donc 
le  sperme  arrive-t-il  des  testicules  au  pénis  ?  car  il  me  semble  que  c'est 

9  là  aussi  ce  qui  embarrassait  Hérophile.  Une  petite  veine  [veine  sperma- 
tique) ,  partant  de  la  veine  creuse  [veine  cave) ,  une  artère  [artère  sper- 
matique,  voyez  notes),  parlant  de  l'artère  épaisse  {aorte),  s'implantent 
sur  le  testicule;  ces  vaisseaux,  après  leur  origine,  et  s'étant  un  peu 
éloignés  des  lombes  ,  descendent  à  travers  le  péritoine  vers  le  testi- 
cule; un  troisième  vaisseau  creux  [canaux  déférents),  qui  n'est  ni  une 
artère,  ni  une  veine,  car  il  ne  bat  pas  et  ne  contient  point  de  sang,  com- 
mence à  l'extrémité  du  testicule,  lui  est  accolé  dans  toute  sa  longueur 

i64  et  le  fol.  i65on  doit  intercaler  les  [lac.  4-5  1.  puis  en  transp.  av  -σαρα]- 

fol.  i6i  à   i63.  Voy.  Introd.  en  tête  du  σχεΓυ  A.  —  5.  άπο  tïjs...  pia  Ma;  άπο 

vol.  Les  mots  qui  suivent  Opos  τοΰτο,  τϋί  [lac.  3-4  1.  puis  en  transp.  άρτη]- 

■     et  qui  se  trouvent  au  milieu  de  la  dern.  pia  A,  —  6.  όλί. . .  χωρ-^σα,ντα  Ma;  όλί- 

lignc  du  fol  i64,  sont  recouverts  d'un  [lac.  1-2  1.  puis   en  transp.   τ:ο]χωρ-/ι- 

papier  très-épais,  à  travers  lequel  je  σαυτα  k.  —  7.  èièv ριτον  Ma  (il 

crois  lire  èVi. ..  ετΓί  τω  χρουω.  Entre  ^T<  conj.  τρίτον);  êiSu  [lac.    1  1.   puis  en 

et  επ/  il  y  a  les  débris  de  3  ou  4  lettres,  transp.  τ]ρίτον  A.  —  8.  τε  de  οϋτε  de- 

et,  après  χρόνφ,  ceux  de  μα  ou  de  ëa.  vant  έναιμον  est  dei-rière  le  papier  collé. 

Le  fol.  161  commence  par  une  lac.  de  Ma  l'a  restitué  sans  avertir.  —  9.  -aa- 

6-7  lettres ,  puis  on  lit  en  transp.  mais  psvé   (sic) όλον  Ma;  'ααρενε-χβέν 

avec  beaucoup  de  peine,  nai  των  γο-  6λον  A;  il  ne  reste  plus  que  des  débris 

νορούντων  êa^iXés.  Voy.  notes.  —  3,  de  ί^ε  ;  la  syllabe  χθευ  est  aussi  extrême- 

3ι§ύ...χεται  Ma;  3ι§ύ  [lac.  5-6  1.  puis  ment  pâle.  Il  en  est  de  même  des  pre- 

en  transp.  So7ov  το  σπέρμα  ερ]χετα<  Α.  mières  lettres  des  9  lignes  suiv.  (p.  67, 

~  4.  ΰροφίλφ...  σχεΐν  Ma;  Ερο^ίλω  \.  1  o-p,  68,  1.  10). 
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την  άρτηρίαν  κα)  την  φλέβα,  ύττερζάν  Se  sis  τον  'ΐΰερίνεον  άττοκάμ- 
ττΊεται  τδροζ  το  ύττόσΊημα.  του  καυλού,  κοά  εμφύεται  τω  ούρητικω 
τβορω,  καΓτά  ά]  κα/  οι  'ααρασίάται  έμ(ρύονται.  Ύοΰτο  Sri  μοι  ^οκέϊ  J0 
^ιακομίζειν  άττο  των  §ι§ύμων  το  σπέρμα ,  κα)  είναι  σττερματικόν  ' 
5  κρεμασίηρα  Se  ου  κα[λοί^]  άνομάζεσθαι  •  ου  γαρ  κρεμανται  οΊ  SίSυμoι 
έζ  αύτοΰ  μαλλόν  [^ίερ]  ν  εκ  τη$  0λεβθ5,  [η'\  τη?  αρτηρία?'  και  'αως 
συλλαμβάνει  ταΰτα  τω  ζΰαρόντι  [λ6\γω  '  κα)  γάρ  συναττοτεμνεται 
τω  SιSύμω,  και  έσΐι  σ7τaσμωSéσ1  ατον  '  [εαν]  ούν  αμέλησα?  τΐ5  εν 
γειρουργία,  φό^ω  της  άττο  των  φλεβών  αιμορραγία?  σφίγζϊ)  κα) 
1  ο  τοΰτο ,  κίvSυvoζ  σττασθεντα  Ι  άπολέσθαι  '  ώσΐε  ουκ  άττεοικο?  κα)  ταΊ?  133 
εντάσεσι  των  aiSoίωv  συνεργον  είναι,  κα)  την  'Ζδλείσΐην  εγειν  ει? 
το  μίσγεσθαι  Sύvaμιv,  ει  γε  μην  εν  τοΊς  τΰερ)  τα  ά(PpoSίσιa  Όίάθεσιν 

en  se  courbant,  remonte  jusqu'à  un  certain  point  à  côté  de  l'arlère  el 
de  la  veine;  puis,  passant  par-dessus,  il  se  tourne  vers  le  périnée,  du 
côté  de  la  racine  du  pénis,  et  s'implante  sur  le  canal  de  l'urètre,  là  où 
s'attachent  les  parastates  [prostates).  Aussi  ce  vaisseau  me  paraît  Irans-  10 
porter  le  sperme  qui  vient  des  testicules,  et  être  un  vaisseau  spermatique; 
(mais  il  ne  convient  pas  de  l'appeler  crémasler,  car  les  testicules  ne  sont 
pas  suspendus  à  lui  plus  qu'à  la  veine  ou  à  l'artère)  ;  il  se  rattache 
donc,  jusqu'à  un  certain  point,  au  sujet  qui  nous  occupe;  en  effet, 
on  le  coupe  en  même  temps  que  le  testicule,  et  il  est  très-exposé  au 
spasme;  si  donc,  pendant  une  opération,  le  chirurgien,  dans  la  crainte 
d'une  hémorragie,  lie  ce  vaisseau  par  défaut  d'attention,  il  y  a  dan- 
ger que  le  malade  ne  meure  au  milieu  des  convulsions;  aussi  n'est-il 
pas  invraisemblable  que  ce  vaisseau  contribue  à  l'érection  du  pénis ,  et 
qu'il  joue  un  grand  rôle  dans  l'acte  de  la  copulation ,  puisque,  dans  les 
sensations  causées  par  les  plaisirs  de  l'amour,  il  y  a  quelque  chose  qui 

3.  ■roopo)  κα[ ]  και  A  Ma-,  dans  A,  oni.  A  •, Maconj.  «a/.  —  η.  •σαρουτ/. .  .γώ 

la  trace  de  lettres  a  presque  disparu  ;  Ma  (qui  conj.  ^ργω]  ;  je  vois  dans  A  les 

ii  en  est  de   même  pour  λόν  du  mot  débris  manifestes  de  λό.  —  8.  Ma,  qui 

καλόν  [].  5)   et  pour  -©ep  avant  ri   εκ  conj.  εάν  devant  oSi»  (1.  8),  n'a  pas  vu 

(1.  6);  ii  n'y  a  plus  que  la  queue  du  ρ  les  traces  de  àv  dans  A.  —  g.  Ma  ne 

dans  -Βτερ.  Ma  ne  s'est  pas  aperçu  de  sait  s'il  faut  lire  τω  ou  τοϋ,  et  il  con- 

l'existence  de  celte  particule.' —  !i.  άτ^ό  jeeture  τηίί.  Le  ms.  porte  ττ??. —  Ib. 

τώι»  A;  το  των  Ma  sans  avert.  —  Ib.  τό  σφίγξη   ex  em.;   σφίξο»   A  Ma.  —   u. 

avant  σπέρμα  om.  Ma.  —  6.  [fi]  ex  em.  ;  σχ^εΊν  Ma;  έχ^ειν  A. 
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11  rj  'ΐααραλύεταί  τι  η  στΐοηαι.  Το  μεν  έττ)  του$  ζΰαρασΊ oÎtols  αγειν  τα 
τοιαύτα.,  ου  τδάνττι  συνετόν  ηκισία,  γαρ  νενεΰρωνται,  άλλα  τΰάγ^ι 
τινά  έσΐι  σάρκωση  και  ύττόλευκα'  τω  Se  κα)  άλλωζ  τετανικους  κιν- 
ovvovs  ένϋΐόόντι,  κα\  [το]  τδαραλυθίίναι  κα\  στΐασθηναι  συγχωρεΐν 

12  μάλλον  εΙκός.  Ου  μην  [ού^ε]  αναιρούμαι  oùSè  των  τίαρασίατών  το     5 
συνεργον  ει$  τα?  μίςεΐζ,  αλλά  μοι  §οκε7  η  μεν  άρχ^η  του  σπέρματο? 

■η  "γεννητική  εν  τοΊ?  οργεσι  γίγνεσθαι ,  [ώ?]  ένεΐναι  είζ  το  aiSoïov  • 

1  ν°.  τροφή  Se  τΐ5  τω  σττέρματι  οικεία  τω  έσγάτω$  j  τδεπεφθαι  Β-ορικη  άτΐο 

εκείνων   τηκομενη   συμμίσγεσθαι  '   S[ib  »770^^1^'^']  ^ίακέϊνα  τελευταν 

13  κατά  à  'βρώτον  εκλύεται  το  ύπόσίημα  [του  καυλού].  Έϊ  τινι  μικρά  10 
134  φαίνεται   η  ευρυχωρία  του   λεγομένου    κρε\μασ1ηρο$  [θί]α  δούναι 

11  tient  de  la  paralysie  ou  du  spasme.  On  ne  comprend  pas  du  tout  com- 
ment les  parastales  pourraient  produire  cet  effet,  car  ces  parties  ne  sont 
en  aucune  façon  nerveuses;  elles  sont,  au  conti^aire,  d'une  substance 
épaisse,  charnue,  blanchâtre;  il  est  bien  plus  convenable  de  faire  dé- 
pendre d'une  partie  qui  peut,  du  reste,  entraîner  le  tétanos,  ces  pliéno- 
I  12  mènes  de  paralysie  ou  de  spasme.  Je  ne  veux  point  priver  les  parastates 
de  tout  concours  dans  la  copulation  ;  toutefois  il  me  semble  que  le  principe 
générateur  du  sperme  se  trouve  dans  les  testicules,  d'où  il  résulte  que  ce 
liquide  est  lancé  dans  le  pénis;  mais  je  suis  d'avis  qu'une  certaine  nour- 
riture, qui  suinte  des  paraslates,  et  qui ,  vu  son  état  parfait  de  coction, 
convient  très-bien  au  sperme  ,  est  mêlée  à  ce  liquide;  je  pense,  en  con- 
séquence, que  ces  parastates  se  terminent  là  où  commence  la  racine  du 
I  13  pénis.  Si  on  trouve  que  la  capacité  du  vaisseau  appelé  [faussemeni]  cré- 
masier  est  bien  petite  pour  fournir  tant  de  sperme ,  on  se  rappellera  qu'il 

1.  Ti  om.  Ma. —  Ib.  «Post  μέν  dele-  [es  —  mot  douteux] t<s  (i.  -7-8) 

«  lum  iiti.  Forte  excidit  γάρ  aut  «îr/ ,  »  sont  en  partie  recouverts  par  le  papier 

Ma;  mais  επ/ n'est  pas  efifacé. —  2.νενεύ-  collé.  —  8.  ταε-πέφθαι  ex  cm.;  ■©επα/χθαί 

ρωται  Ma.  —  ίι•  [το]  ex  em.;  om.  A  Ma.  A  Ma.  —  g.  συμμίσγεσθαι  S  [lac.  5-6  1.] 

—  5.  «  Credo  scriptum  fuisse  ού§έ  »  Ma  ;  κάχεΐνα  A  Ma  ;  après  le  è  il  me  semble 

A  porte  manif.  ce  mot. —  6.  άρχτ{  écrit  voir  les  débris  d'un  ο  ou  d'un  υ.  —  lo. 

deux  fois,  mais  marqué  la  seconde  fois  ύτιόσίνμίί  [peut-être  débris  d'un  i,  puis 

pour  être  effacé  A.  —  7.  γίγνεσθαι. . . .  lac.  5-6  1.].  E/  A  Ma.  —  1 1 .  κρεμασΊν- 

εκεΤναι  Ma;   γί•γνεσθαι  [a-S  1.]  έκεϊναι  pos α  Sovvat  Ma;  dans  A  os  a  dis- 

A;  «ai  ένθεν  ενίεσθαι  conj.  Ε.  Les  mots  paru  et  il  y  a ,  de  plus ,  une  lac.  de  2-3  1. 
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τοσούτον  στΐέρμα ,  ενθυμείσθω  κάϊ  το  άπο  των  'αα.ρασίάτων  γονοει- 
Sès  συμμιγνύμενον.  ΜύΧισΙα  μέν  ούν  τίοώόντων  των  §ι§νμων,  χα)  14 
των  εντεύθεν  'ΐ^εφυχότων  σπερματικών  αγγείων,  τα  νοσήματα  γί- 
γνοιτο  αν,  οσονττερ  κα<  χυριώτερα  sis  το  έργον,  χάϊ  ετοιμότερα  σπα- 
5  σθηναι  τε  και  ΐΰαραΧυθηναι  '  συγχαΧωτο  Se  αν  χαϊ  των  έτερων  τα 
σΐόματα,  ώσΐε  ροω^έσΊερα  είναι,  Κα<  τα  μεν  άπο  των  §ι^ύμων  ζτλε[ον  1 5 
μεν]  σατυριαχά '  εργω§εσ1ερον  Se  ιαθηναι  χα)  τίαραΧυθέντα'  οττοσα 
γουν  εχ  σατυριασμοΰ  χατέσχη-^εν  ει?  τα  γονορροΐκα,  ιαθηναι  §è  ούν 
ΊΒαντάττασιν  εργώδη  '  ταΐίτα  ^ε  αν  χα)  οσί^υν,  χα)  ΐςάας,  κα)  γΧου- 
10  τού?  εν  τω  χρόνω  'ΐβ\ροσ^χατα\εττ1ύναι  '  ^ιττλοΰν  Se  αν  χα)  άλλωζ  135 
εϊίΐ  το  γονορροΐκον  -πτα^ο?*   κα)  [yàp]  επ)  τραραλύσει  ρέοι  αν  το 
σπέρμα,  κα)  τη$  B-opvs  Sιaλεπ1υvθείσηç ,  [17  Τ);?]   Sιaίτη5  τρόπον 

s'y  mêle  aussi  un  fluide  séminal  fourni  par  les  parastates.  C'est  donc  sur-  14 
tout  quand  les  testicules  elles  vaisseaux  spermatiques  qui  en  partent  sont 
aiFectés ,  que  surviennent  les  maladies  dont  nous  parlons ,  puisque  ces 
parties  servent  plus  qu'aucune  autre  à  la  copulation,  et  qu'elles  sont  en 
même  temps  plus  qu'aucune  autre  disposées  aux  spasmes  et  à  la  paraly- 
sie; il  peut  arriver  aussi  que  les  orifices  des  autres  vaisseaux  [artères  et      ] 
veines  spermat.)  se  relâchent,  en  sorte  qu'ils  laissent  plus  facilement  cou- 
ler les  fluides.  C'est  surtout  des  vaisseaux  qui  sortent  du  testicule  que  pro-  1 5 
vient  le  satyriasis  ;  mais  il  est  plus  difficile  de  guérir,  s'il  existe  en  même 
temps  de  la  paralysie;  en  conséquence,  tout  satyriasis  qui  se  change  en 
gonorrhée  est  tout  à  fait  difficile  à  guérir  :  cette  gonorrhée  fait,  avec  le 
temps,  maigrir  les  lomhes  et  les  fesses;  on  pourrait,  de  plus,  compter 
deux  espèces  de  gonorrhée  :  ou  bien  le  sperme  coule  par  suite  de  para- 
lysie, ou  bien  la  consistance  de  ce  liquide  est  diminuée  par  suite  d'un 

1.  των  de  τϋαρασΊ.  et  vo  de  γονοει-  8.  vpt  de  σατυριασμοΰ ,  σιν  de  -ααντά- 

êés,  à  moitié  rongés  dans  A,    ont   été  -rcaaiv  et  êp  de  εργώ§ν  (1.   g),  ροσ  de 

restitués  par  Ma.  H  en  est  de  même  ^ροσ  (1.   lo),  γάρ  avant  επί  (1.  ii), 

pour  e0u  de  'ζίεφυκότων,  pour   s/s  το  sont  à  moitié  eflFacés  dans  A  par  suite 

avant  έργον  (i.  3  et  4),  pour  των  et  έ  du  mauvais  état  de  la  marge  de  fond, 

de  ετέρων  (1.  5),  qui  sont  à  peu  près  Ma  n'a  ni  ροσ,  ni  γάρ.  —  lo.  ■σοίοΓκα- 

effacés  par  le  mauvais  état  de  la  marge  ταλε-ηΐννθηναι  conj.  Ma.  —  1 1 .  ei'r;  conj.; 

de  fond.  —  6-7.   -σλε. ..    τυρικά   Ma;  ε/s   A   Ma.  —  13.  Q-oprjs  ex  em.  Ma; 

τίλέον  μ  [2-3  ].]  τυρικά  A;  σατυριακά  0-ωρίί5  Α.  —  Ib.  §ιαλε•κ'1υνθείσνί 

e    conj.  —    II),    τα  ^λέονα έργω-  êiahns  Μά;  §ιαλετ;1υνθείσν?  ν  [ι  ou  ζ  1. 

§έσ1ερα  êè  hO.   τη  -crapa^.  conj.  Ε.  —  indéterm.]  êtahins  \. 
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§ριμυτέρ(χ.ς   rj  κατα-ί^υγομέντ}?  '  το  γαρ  ι^υχ^ρον  vSaiot  [οτί]   μά- 
Αίσία,. 

1 6  Ύαΰτα,  μεν  ούν  Sià  το  έφεζηζ  τοΰ  λόγου,  κα)  'ίνα  τι?  το  \_σύμ•παν'\ 
'ZSsp)  των  'αα.θημάτων  eïSr] ,  γέγρα(ρα  *  ανειμι  Se  η§η  igpos  τον  άν- 
[θρωπον^,  ού  i(pr]v  το  aiSoÏov  'ΐΰάλλεσθαι  '  κοά  ■crpcoTOv  μεν  ούν  του-     5 
των  Β-ερατΓεία,ζ  ερω,  έπειτα.  Se  κα)  των  άτΐοσκημμάτων  εΐζ  οττότερα 
αν  κατασκη-^γι ,  οττερ  ούν,  ει  και  τι  άλλο  τοΰ  σώματος  έττισημω? 

17  ετταλλετο,  συνηνεγκεν.  Αλλά  εν  τίρώτοΐζ  τοΰτό  μοι  §οκε7  κα)  ννν 
136  συνοίσειν,  τεμε'ΐν  την  (ρ\έ&α,  κα)  §ι'αιταν  1  την  έφεζηζ  λεττΊη'ν  τε  κα) 

άοινον  §ιαιτηθηναι ,  'ΰΧησμονάζ  Se  τίαρα^υΧάζασθαι ,  τδαραθεωρησαι  10 
Se  άε)  κα)  τάζ  της  γασίρος  εκκρίσεις  ει  τδρος  τα  είσιόντα  γίγνονται, 
κα)  καθηραι  μεν  μηSέ^ΐoτε  ισχνρω  φαρμάκω,  το  Se  έττ)  ήμερα  κε- 

18  νουν  ήσυχί}  τοΐς  SιaγωpητικoΊς.  Αριστα  Se  τεΰτλον,  κα)  λάτταθον, 
κα)  μαλάχτ],  κα)  της  λινοζώσΐ ιSoς  ολίγον  'αρος  τούτοις  μισγόμενον, 

régime  qui  est  par  nature  trop  acre  ou  trop  froid  ;  car  rien  ne  rend  plus 
aqueux  que  le  froid. 

16  J'ai  donc  écrit  cela  en  vue  de  la  suite  de  mon  discoui-s,  afin  qu'on 
connaisse  ces  maladies  dans  leur  ensemble,  et  je  reviens  enfin  à  mon 
homme,  dont  j'ai  dit  que  le  pénis  élait  pris  de  palpitation;  j'exposerai 
d'abord  la  thérapeutique  de  cette  affection  [considérée  en  elle-même], 
puis  celle  des  maladies,  quelles  qu'elles  soient,  en  lesquelles  elle  peut 
se  transformer,  ce  qui  sera  également  utile,  s'il  s'agit  de  quelque  autre 

17  partie  prise  de  palpitation  évidente.  Il  me  semble  d'abord  qu'il  convient 
[        d'ouvrir  la  veine  et  de  prescrire  ensuite  une  diète  légère,  avec  absti- 
nence de  vin;  il  faut  éviter  les  réplétions;  veuler  toujours  à  ce  que 
les  évacuations  intestinales  soient  en  rapport  avec  la  quantité  des  ali- 
ments, n'employer  jamais  un  purgatif  violent ,  mais  recourir  journelle- 

18  ment  à  des  évacuants  doux.  Les  meilleurs  sont  3a  bette,  la  patience,  la 
mauve,  auxquels  on  mélange  un  peu  de  mercuriale,  afin  que  ces  médica- 

1.  iSaroÎ  [lue.  2-3  1.]  μαλ<σ7α  A  Ma.  marge   de   fond]    οδ  έφ-ην  A   Ma   qui 

—  3-A.  Tis  tô -σερ/  Ma  (qui  conj.  conj.  άνθρωπον.  —  1 1.  εϊσσιόντα  prim. 

σύμπαν);  dans  A  συμ  est  encore  assez  A.  La  main  ancienne  a  corrigé  cette 

visible  à  la  marge  de  fond.  —  4-5.  faute.  —  Ib.  γίγνοιντο  M  sans  avertir  ; 

tspos  τόν  dv  [lac,  3-/i  1.  par  usure  de  la  γίγνονται  A. 
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ώ$  âv  τΰοριμωτερα  εϊη ,  κοά  ορνιθαρίου  "ζωμός  χαταρροφούμενος , 
κα)  Ι  [3-αλασσίων  κογχαρίων  δ]  ζωμο$,  κα)  ο  άττο  τη?  κράμζηζ.  Ου  jg 
κάκιον  Se  κοά  ύ7Τοκ[λύζειν  άπαλω  κλύσματί'  τους  ^ε]  δριμύτερους 
κλυσμους  μάλλον  των  φαρμάκων  ά[ττο(ρυλακτεον  •  ai  Se  μ'\ετριοι 
5  ^ιαχωρτησεις  της  γασίρος,  άνευ  του  συμ^έρειν  'zsaarf  [τ^  νόσω,  κα) 
τα  κατ]ά  οσφύν  ετΐΐκουφίζουσιν,  ών  3ε7  Ότολλην  'ζδρόνοιαν  εγειν,  ώς 
\μτιίτε  'δτλί;]ροίτο,  μήτε  ερεθίζοιτο  '  κινητικά  γαρ  κα)  εντατικά  άμφω 
[ταΰτα'\.  Κα<  τας  ούρητικάς  δυνάμεις  φυλακτεον  ουκ  είσ)  γάρ  εττι-  20 
τη^ειοι,  αλλά  [κα<]  έρεθισίικαί'  όταν  γοΰν  βουληθώμεν  έττεγε'ΐραι 
10  τΰρος  αφροδίσια  νεναρκηκότα,  τάΐς  ούρητικαΐς  §υνάμεσι  χ^ρώμεθα. 
Ι  Έί7η(ρερειν  [Sè^  κα)  των  ι^υγ^όντων  τγ  οσφύ  ι,  οίον  σίρΰχνου  χυλον,  ^χ 

ments  passent  plus  facilement;  on  donne  du  bouillon  de  poulet,  de  co- 
quillages marins  et  de  chou.  Il  n'est  pas  trop  mauvais  non  plus  d'admi-  19; 
nistrer  des  lavements  adoucissants  ;  mais  on  doit  éviter  les  lavements  acres 
plus  encore  que  les  médicaments  purgatifs  ;  car  les  évacuations  modérées, 
sans  être  d'un  grand  secours  à  l'ensemble  de  la  maladie ,  soulagent  ce- 
pendant les  lombes ,  et  il  faut  avoir  grand  soin  que  ces  parties  ne  soient  ni 
surchargées  d'humeurs ,  ni  irritées  ;  car  ces  deux  états  produisent  des  mou- 
vements [spasmodiques]  et  l'érection.  On  doit  aussi  éviter  les  diurétiques,  20 
car  ils  ne  conviennent  pas;  ils  poussent,  au  contraire,  à  la  copulation; 
en  effet,  lorsque  nous  voulons  exciter  aux  ardeurs  vénériennes  les  par- 
ties engourdies,  nous  recourons  aux  médicaments  diurétiques.  On  ap-  21 
pliquera  aussi  des  réfrigérants  sur  les  lombes,  par  exemple,  du  suc  de 

2.  Après  και,  qui  finit  la  dernière  «ατα  ex  6πι.;καταΑ.  —  6-7.  us...  poho 

ligne  du  fol.  161,  vient  un  fol.  blanc,  Ma;  ώί  [il  ne  reste  plus  que  l'accent  de 

puis  le  fol.  162.  —  Ib.  κα*..  ζωμόίΜΆ;  μϊ^τε ,  puis  -srAr?  en  transp.]  ροΐτο  A.  — 

«ai  [lac.   4-5  1.  σίων  κογχαρίων  ο  en  η-ζ,.  άμφω...  Κα/  Ma;  dans  A,   entre 

transp.]  ζωμοί  A.  —  3.  κακόν  Ma;  «a-  άμψω  et  Κα/,  je  vois  les  débris  de  ταΰτα 

Kiov  A. —  Ib.  ύ-ποκ...  ^ριμντέρουι  Ma;  derrière  le  papier  collé. —  9.  αλλά... 

ύ-ηοκλυ  [lac.  4-5  1.  ω  κ.ματι,  puis,  en  ερεθ.  Ma;  entre  αλλοί  et  èpsB.  on  voit 

dehors  du  papier  collé ,  tous  èé  à  moi-  dans  A  les  débris  de  και  derrière  le 

tié   effacé]  Εριμυτερουί  A.  —  4•  <Pap-  papier  collé.  —  ii.  Επιψέρειν  κα/Ma; 

μακων  à...  έτριοι  Ma;  φαρμάκων  à  [lac.  mais  dans  A  il  y  a,  à  la  marge  de  fond, 

5-6  1.  αΐ^έμ  en  transp.]  ε'τριοι  A. —  5-6.  la  place  d'une  lettre  ou  de  deux;  il  me 

■craarr...  à  όσφύν  Ma;  isaari  [lac.  4-5  1.  semble  voir  la  trace  de  Se.  —  Ib.  σΤρν- 

ω  καΐ  «,-ίτ  en  transp.]  à  όσΖύν  Α.  —  6. τα  φνου  Α;  σΤρύχνου  conj.  Ma. 
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rj  άν^ράγντηζ ,  η  ύοσκυάμου,  η  κώνειου  ■  ίσχυρον  Se  τοΰτο,  κα)  ή  μήκων 

22  ΐσγυρον,  και  το  άχ6νιτον.  Έιττιεικη  Se,  [κα<  ΌίοΙλύγονον  το  Β-ηλυ, 
και  aSidvTOV  φύλλα  τετριμμένα  μετά  ϋSaτoζ,  κα)  [ροί^μνου  (ρύλλα, 
κα)  έλζίνη,  κα)  τα  του  τρι^όλου  φύλλα  κα)  άρνόγλωσσον,  κα)  το 
επί  των  τελμάτων  άνθθ5,  κα)  ο  λωτο$,  κα)  -η  Ιωνιά'  τούτοΐζ  κατά-  5 
χ^ρίοντα  την  οσφυν  άνα•φύχ^ειν  '  τα  Se  άπο  αυτών  καταττλάσματα  ησ- 
σον  έ^ΐιτ■ηSειa  '  γ^ργζει  γαρ  κaτaSεΐσθaι ,  το  Se  ύποθάλττει ,  καν  τΰάνυ 

23  -^υγ^ρα  'Τΰροσφέργίζ.  ΊΙηγανον  Se  κατά  ηντινα  μεν  Sύvaμιv  ονίνησι, 
χαλετΐον  ειπεΊν  έχει  γαρ  άτΐορία?  'ΰίολλάζ'  εîSέvaι  μην  κα)  6-^ον  κα) 

138  Ι  χρίσμα  λυσιτελεσΐ ατον  èv  το7$  τδαροΰσιν  αμβλύνει  γαρ  τά$  ορ-  10 

24  μάζ  του  μίσγεσθαι ,  εϊττερ  τι  κα)  άλλο.  ΚναγκαΊον  Se,  κα)  τον  καυ- 
λον,  κα)  τον  τΰερίνεον  των  'Πραότερων  ι^/υκτηρίων  καταχρίειν  τινί' 
ονίνησι  γαρ  εγγύτερον,  ωσΐε,  ει  κα)  τη?  λιθάργυρου ,  κα)  γη$  τηξ 

morelle,  de  pourpier,  de  jusquiame  ou  de  ciguë;  ce  dernier  médicamenl, 

22  le  suc  de  pavots  et  V aconit,  sont  énergiques.  La  renoiiée  femelle,  les  feuilles 
de  capillaire  broyées  avec  de  l'eau,  sont  des  médicaments  doux;  il  en 
est  de  même  des  feuilles  de  nerprun,  de  la  pariétaire  de  Judée,  des 
feuilles  de  tribolus,  du  plantain,  des  fleurs  qui  viennent  sur  les  mares, 
du  lotus,  de  la  violette;  il  convient  de  refroidir,  en  frottant  les  lombes 
avec  ces  substances;  les  cataplasmes  faits  avec  les  mêmes  médicariients 
sont  moins  avantageux;  car  il  faut  les  maintenir  avec  des  bandages,  et 

23  cela  échaufî'e  un  peu,  bien  qu'on  les  ait  appliqués  trés-froids.  Il  est  diffi- 
cile de  dire  par  quelle  veiHu  la  rue  procure  du  soulagement ,  car  c'est  une 
chose  fort  embarrassante  à  expliquer;  cependant  il  faut  savoir  que,  dans 
le  cas  présent,  cette  plante,  administrée  en  aliment  ou  en  onction,  est 

24  très-efîlcace  ,  car  elle  éteint  les  appétits  vénériens  plus  que  toute  autre.  Il 
est  aussi  nécessaire  de  pratiquer  des  onctions  avec  les  réfrigérants  dou.K. 
sur  le  pénis  et  sur  le  périnée;  car  on  soulage  ainsi  plus  directement;  il 
serait  donc  avantageux  de  se  servir,  dans  une  certaine  proportion ,  de  la 
litharge,  de  la  terre  de  Cimole  ou  d'Erétrie  et  de  la  céruse,  outre  les 

2.  È-TneiKij  êè...  λνγόν  (conj.  S-rjXo-  les  premières  lettres  des  5  lignes  suiv. 

γονον)  τό  Q-rjXv  Ma;  Επιεική  êè  ταολύ-  sont  aussi  très-pâles.  —  g.  ταολλάδ  ex 

γονον  70  3•ίίλυ  A;  -©ο  est  un  peu  pâle.  em. ;  -rooAAr/s  A  Ma.  —  12.  τινί  ex  eni.; 

—  3.  «a<[..]  μνου  A  Ma.  La  lac.  de  2  1.  τ/  A;  om.  Ma.  sans  avert.  —  1  3.  και  yr\s 

vient  de  l'usure  de  la  marge  de  fond;  ex  em.;  yv^  ««'  A  Ma. 
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χιμωλία$,  κα.)  τη?  épsrpiaSoSj  και  του  -φιμυθίου  κα,ταχρίοΐζ ,  zspbs 
Ί0Ϊ5  είρημενοΐζ,  και  εν  και  Svo  μίσγων,  συμφέροι  αν,  όζει  Se  ^εί 
Siiévai  τσάντα,  η  ϋ^ατι,  η  οϊνω  γλνκεΊ,  η  σιραίω.  Το  Sk  3•ερμα7-  25 
νον  ovSéva  τρότΐον  ετΐΐτη^ειον,  οντε  το  aîSoïov,  οΰτε  την  οσφύν 

Γ)    άττωθεΐν  γαρ  §εΊ  το  τιτληροΰν  κα\  το  έ7ΐΐ(ρερ6μενον,  εϊτε  αίμα,  εϊτε 
τ^νεΰμα  τοΰτό  εσΐιν,  εϊτε  αμφότερα,  ο  κα\  την  άργ/ίν  των  'ψαλμών 
τΰαρέγειν  ε'ικόζ  '  αρισία  Se  αν  ύπο  των  -^υγοντων  άττωθοΊτο.  Αηλον  Se  26 
κάκ  τον  oιSη'μaτos,  του  ]  γεγενη μενού  -σερ*  το  |  aiSo'îov,  'ότι  Sε7τov  J^^  ^ 
ειρημενον  τρότΐον  βοηθεΊν,ώσΙε  κα\  ει?  κοιτώνα,  [ε'ττί  τ^λευρα?  κεΐ- 

10  σθαι'\  κάλλιον  τηζ  κλίσεωζ  '  ου  γαρ  συμφέρει  ΰπΐιον  άνατεαύεσθαι  ' 
κάϊ  γαρ  ον[ειρωγμών  κινη^τικον,  aîSotωv  τγ  Β-ερμη.  A7ΐoSιSpάσκειv  27 
Se  κα)  λόγου?,  καΙ  ενθυμη'[ματα,  κα)  ε'λ]π/<^α5  a(ppoSiaiaa1  ixàs ,  κα) 
τίρο  τούτων  τα?  o•^ειζ,εlSότa  Οτι  κα\  εν  ^νείροΐζ\,μητι  γε  τα  εναργή, 


substances  énumérées,  en  les  mêlant  une  à  une,  ou  deux  à  deux;  il  faut 
délayer  tous  ces  médicaments  dans  du  vinaigre  ou  dans  l'eau ,  ou  dans  du 
vin  d'un  goût  sucré,  ou  dans  du  vin  nouveau  cuit.  Ce  qui  échauffe  ne  25 
convient ,  en  aucune  façon ,  ni  au  pénis ,  ni  aux  lombes  ;  car  on  doit  re- 
pousser ce  qui  remplit  ces  parties  et  ce  qui  se  porte  vers  elles ,  que  ce 
soit  du  sang ,  du  pneuma ,  ou  l'une  et  l'autre  chose  ;  c'est  là ,  en  effet , 
vraisemblablement  ce  qui  constitue  le  principe  des  palpitations,  le  froid 
les  repousse  très-bien.  Il  est  évident,  par  la  tuméfaction  du  pénis,  qu'il  26 
favit  recourir  à  ce  genre  de  traitement;  et  qu'en  conséquence,  eu  égard 
à  la  manière  de  se  tenir  au  lit,  mieux  vaut  être  couché  sur  le  côté  que  sur 
le  dos;  car  il  ne  convient  pas  de  se  coucher  sur  le  dos  :  cette  position  pro- 
duit des  rêves  erotiques  parl'échauffement  des  parties  génitales.  On  évitera  2 
les  discours,  les  pensées,  les  convoitises  vénériennes,  et,  par-dessus  tout, 
on  se  défendra  de  ce  que  les  yeux  voient ,  sachant  bien  que  toutes  ces  choses , 


I 


■2.  συμφέροι  ex  em.;  συμφέρη  A  Ma.  —  i  j .  ov...  τιχόν  Ma;  ονειρ  [lac.  6-7  1.] 

—  3.  Sitévai  ex  em.  Ma;  iévat  A;  èirjvixi  τικόν  A;  ειρ  est  un  peu  effacé.  —  12. 

conj.  E.  —  Ib.  σ/ρα/ω  conj.  Ma;  συρα/αι  ενθνμ-ή 7r/<îas   Ma;    ένθυμτ/ιμ    [lac. 

A.  —  9-10.  e/s  κοιτώνα,  κ.  τ.  ε.]  Voy.  5-6  !.]  ittêois  Α.  —  1 3.  εν  [4-5  1•]  μύ- 

notes.  κοιτώνα κάλλιον  Ma  ;  κοιτώνα  τοιγε  (lis.  μι^τι  γε)  Α  Ma.  —  Ib.  ενεργτί 

[-ετ  ou  e'îr,  puis  débris  d'une  lettre  in-  Ma,  sans  doute  par  suite  d'une  faute 

déterminée;  puis  lac.  6-7  1.]  κάλλιον  A.  d'impression. 
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ταΐίτα  ■ζ^ροτρεττει  μίσγεσθα,ι ,  ει  μ[εν  λα,ζρούζ]  §ΐιχιτωμενό$  τΐ5  και 
σίτω  ^αψίλεΓ  άττεχριτο  των  αφροδισίων ,  άνιαρώ$  [τε]  α,ύτο  apct- 
σαι ,  και  άνευ  του  έτΐίθυμεΐν,  οττερ  ούχ^  ή'κισία  'ααροζυντικον  '  ει  οε 
ώζ  εϊρηται  §ιαιτώμενθ5,  άττεχ^οιτο,  ρασίον  οΰτω  γίγνοιτο  αν  και 

28  εύφορωτατον.  Εχεί  Se  τι  χρησιμον  εν  'Ζδοτω  'Ζίοτε  'ΐΰληρωθηναι  'zsépa    5 
του  μετρίου,  κα)  τοΐ?  εμέτοΐζ  κενώσαι  [την^  τίΧησμονην  '  ψυλασσε- 
σθαι  Se  εν  τγ  tspoa^opa  τα  άγαν  τρόφιμα,  οΊον  'α'ληθθ5  κρεών,  κα\ 
τα  άγαν  (^λεγματω^η  '  ταΰτα  Se  τα  γλυκέα  το  έττίπαν  εσΐίν  και  τα 

140  φυσώ§η  ώσττερ  το  γάλα  και  τον  τυρον,  κα\  των  οσπρίων  |  κυάμου$, 
κα\  των  τραγή μάτων  τάζ  σαρ^ιανας  βαλάνους'  βολβού?  Se,  κα)  'GSO-  10 
λυττό^ια,  κα)  ολω?  το  των  σελαγίων  γένοξ,  καΧ  -τδαντελώς  έζαίρειν 

29  της  διαίτης  '  ^οκεΊ  γαρ  τίαρορμαν  OSpos  άψρο^ίσια.  ΙΙίνειν  ôè  φάρ- 
μακα, τον  του  τδερικλυμενου  καρηον,  κα)  την  τη?  rt;f/(paias  ρίζαν 

même  en  songe ,  encore  qu'elles  ne  soient  pas  alors  très-évidentes ,  excitent 
à  la  copulation,  si  on  s'est  abstenu  du  coït  après  avoir  mangé  des  mets 
succulents  et  en  abondance  ;  n'accomplissez  pas  non  plus  l'acte  à  contre- 
cœur et  sans  en  éprouver  un  vif  désir  ;  car  cela  cause  une  vive  excitation  ; 
si,  au  contraire,  on  s'abstient  du  coït  après  avoir  suivi  le  régime  sévère 
que  j'ai  prescrit  plus  haut,  la  continence  sera  très-facile  et  très-aisément 

28  supportée.  Il  y  a  quelque  utilité  à  boire  de  temps  en  temps  outre  mesure , 
et  à  évacuer  le  surplus  par  des  vomissements  ;  on  évitera ,  dans  les  repas ,  les 
aliments  trop  nutritifs ,  par  exemple,  une  trop  grande  quantité  de  viande, 

i       les  mets  qui  engendrent  beaucoup   de  phlegme  (or  les  substances  qui 

j  sont  douces  sont  particulièrement  dans  ce  cas)  et  ceux  qui  procurent 
des  vents,  comme  le  font  le  lait  et  le  fromage;  parmi  les  légumes  secs, 
les  fèves,  et  parmi  les  objets  de  dessert,  les  châtaignes;  il  faut  éviter  ab- 
solument dans  les  repas  les  bulbes  de  vaccet,  les  poulpes  et  toute  es- 
pèce de  poissons  cartilagineux;  car  cela  paraît  porter  aux  plaisirs  vé- 

20  nériens.  Comme  médicaments  internes,  on  prendra  des  semences  de 
chèvrefeuille,  de  la  racine  de  nénuphar;  cela  remédie  aux  rêves  éro- 

1.  êàv  (lis.  ει)  μ  [lac.  4-5  1.]  §ιοίΐτώμ.  A  Ma.  —  8.  τοιαϋτα  conj.  Ma.  —  g. 
A  Ma  ;  dans  A ,  après  le  μ ,  on  voit  les  ώσπερ  το  ex  em.  ;  ώσιτερε/  A  Ma.  —  1 1 . 
débris  du  λ  et  de  l'a.  —  2.  άνια,ρώζ...     εξαιρείν   conj.    Ma.  —  i3.    τον  rîjs   v. 


αυτό  Ma;  àvtapéSs  τε  αυτό  Α.  —  3.  άνευ     ρίζτΐί  Ma,  sans  doute  par  faute  d'im- 
ex  em.;  ούκ  άνευ  A  Ma.  —  6.  [τίιν]  om.     pression;  τ-ην  tvs  v.   ρίζαν  Λ. 
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xai  ονειρωγμοΐζ  βοηθεί,  κα<  των  αληθινών  άτιοτρέτΐει  μίζεων.  Είτε  30 
ουν  ο  τίαλμοζ  ΌίοοκαΚεΐ'τα.ι  τα  àCppoSiaia,  [είτε  τα  a(ppo^<V<a]  άνα.- 
κινεΐ  τον  •ααλμον,  συμ^εροι  αν  'ΰΤ0ΐε7ν  έττ)  έκάσϊω,  ώς  ειρηται.  Με-  3J 
γισίον  Se  xz(p(xKciiov  rj  Sianct  ε/σί^ερεταί  σω(Ρρονοΰσα.  κα<  εγκρα,- 
5  τη$,  τα  τε  άλλα,  καί  ΐδερ)  την  'Ζΰροσφοράν.  Αλλά  αν  μεν  εττ)  τούτοι?  32 
κάΐ^τα0^α  τΰαύηται  το  σύμπίωμα,  εϊη  αν  το  Séov  chtav  γεγονό?'  'ίνα 
Sk  μη^έττοτε  ύτιο\σ1ρέ•ί^Υΐ ,  χρ^νω  τε  'Ζΰοιητεον  ταΟτα,  κα<  ταΤ^  (ρλεβο-  ΐ4ΐ 
τομίαΐζ  συνεγβσίερον  χρησΊέον,  μαλισΊα  Se  τοΰ  εαροζ  '  τότε  γαρ 
χα]  τΰνευματω^έσΊερον,  κα<  τίΧεΊσΙον  το  atfza. 
10        Ρετΐοντοζ  Se  εί$  μέν  γονόρροιαν,  'ΰτροθυμότερον  τιτίνειν  τοΰ  -πτε-  33 
ριχλυμενου,  χα)  τίί$  νυμφαία?,  χα)  |  [τοΰ  άSιάvτoυ\,  χα)  τηζ  ïpiSos,  Jesr• 
χα)  χατα^νγειν  τοίζ  έττιχρίσμασι  ■τΰροθυμ[οτερω5,  χα)  την]  άλλην 
Sίaιτav  μη   τΰάνυ   μεν   'ΰτλησμιον   Sιaιτâσθaι,  ώσΐε  χα)  Sιa^ΐovε'iv 

tiques  et  éloigne  de  la  véritable  copulation.  Soit  donc  que  la  palpitation  30 
provoque  ces  désirs  vénériens,  ou  que  les  désirs  vénériens  augmentent 
la  palpitation,  on  réussira  en  agissant  contre  l'un  et  l'autre,  comme  il  a 
été  dit.  Le  point  important ,  c'est  la  sobriété  et  la  tempérance  dans  le  ré-  31 
gime,  aussi  bien  pour  ce  qui  regarde  l'alimentation  que  pour  les  autres 
parties  de  l'hygiène.  Si  la  palpitation  cède  à  ces  mesures,  on  obtiendra  32 
tout  le  résultat  qu'on  peut  en  attendre;  mais,  si  l'on  veut  que  la  mala- 
die ne  revienne  plus ,  il  faut  insister  longtemps  sur  ce  traitement ,  et 
recourir  fréquemment  à  la  saignée,  surtout  pendant  le  printemps;  car 
alors  le  sang  est  plus  chargé  de  pneuma  et  plus  abondant. 

Si  la  maladie  tourne  à  la  gonorrhée  on  se  hâtera  de  boire  des  infu-  33 
sions   de  chèvrefeuille ,  de  nénuphar,  de  capillaire   et  d'iris  ;  on  fera 
promplement  des  onctions  froides  [sur  les  lombes];  quant  au  reste  du 
régime,  on  évitera  la  réplélion;  en  conséquence  on  s'exposera  fréquem- 

2.  [είτε  τα  ctippoi/σία]  ex  em.;  oni.  A  i63,  qui  commence  par  une  lac.  de  5- 

Ma  qui    conj.  -us.  τΰροκαλεί-ται ,  είτε  τα  6  1.  puis  on   lit  τοο  και  τη$  ÎptSos  qui 

άφρ.  άνακ.  —  3.   συμφέροκχν  Α.  —  5.  est  en  partie  décalqué  sur  le  foi.  162  v°. 

«at  ©ep/]  τά -σερ/,  conj.  Ma. — 8.  éapos  —  12.   τ^ροΟυμ. . .  άλλ-ην  Ma;  'ΰροΟυμο 

ex  em.  Ma;  àépos  A.  —    11.  «αϊ [lac.  5-6  1.]  άλλην  A.  —  i3.  ■Ώλ'ήσμϊ) 

καί  Ma;  après  «a/,   dernier  mot  de  la  Ma;  'Ζίλτησμιον  A.  —  Ib.  et  p.  77,  1.  1, 

dernii'-rc  ligne  du  fol.  162,  vient  le  fol.  §ιαπονεΐν  [lac.  /i-5  1.]  συμφέρει  A  Ma. 
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[συνεχωζ]  '  συμφέρει  γαρ,  εϊτίερ  τι,  κοά  σΊερρον  ταΐζ  ταλαιπωρία,ΐζ 

34  [ρία<]  Ισχυρότερον  ά7Γ0§εΊ[ζαι  το  σώ'\μα.  Ύην  μεν  ούν  οσ^ύν  τί]  Stà  των 
αλειμμάτων  τρ/ψε:,  και  τα7$  επί[κύψεσί]  γνμνάζειν  •  τα  Se  άνω  ταΐ? 
χειρονομίαΐζ ,  και  ταΊζ  των  κωρυκων  άψεσεσι,  κα)  τοΐ?  'αυκτικοΐζ 

142  tsévois'  άμεινον  Se  Ι  τα  άνω  τιτλεονεκτεϊν,  'ίνα  άντισπφτο  η  τροφή,    5 

35  εί' ^ε  μην  Sύvaιτo  φέρειν.  Ois  Se,  'asp\v  καταλεπίυνθηναι ,  κα)  •φυ- 
χ^ρολουτε7ν  άμεινον,  οσα  τε  άλλα  τοίζ  οτιοΰν  τίαρειμενύΐζ  συμφέρει, 
ταΰτα  κα\  νυν  συνοίσει,  καταττϊΑσσειν  μεν  τω  νάτΐυϊ  τα  ■σερί  την 

!  36  οσφύν,  και  το   ^τρον,  τδίνειν  Se  του  κασίορίου.  Αλλά  φησει  τις 

37  ύττεναντία  ταύτα  είναι  τω  ψυχείν.  Ύϊ$  Se  αν  λεγοί'  άΧλα  ει   τον  10 
καιρόν  ετΐΐ  εκάσΊω  λογι'ζοιο,  εîSείηs  αν  ώ$  αμφότερα  [κα'\λώ$  zfapr{~ 

38  νηται.  Περί  μέν  y  ε  τάζ  άργάζ  κα\  την  ΌΧρώτην  -σείραν  τηζ  νόσου 


ment  à  la  fatigue ,  car  il  convient  surtout  d'endurcir  et  de  renforcer  le 
l  34  corps  par  des  exercices  pénibles,  il  faut  donc  à  la  fois  exercer  les  lombes 
par  des  frictions  avec  des  matières  grasses  et  par  des  mouvements  de 
flexion,  et  les  parties  supérieures  par  des  gesticulations,  par  le  jeu  du  co- 
rycos  et  par  le  pugilat;  il  est  meilleur,  si  on  peut  le  supporter,  de  faire 
prédominer  [dans  les  mouvements]  les  parties  supérieures,  afin  que  la 

35  nourriture  soit  retirée  des  parties  inférieures.  D'un  autre  côté,  il  est 
bon  encore  de  recourir  aux  bains  froids  chez  certains  individus  avant 
qu'ils  soient  amaigris;  ce  qui  convient  dans  toute  autre  espèce  de  pa- 
ralysie convient  aussi  dans  le  cas  présent  :  par  exemple,  placer  sur  les 
lombes  et  le  bas-ventre  des  cataplasmes  à  la  moutarde  et  boire  du  casto- 

36  réum.  Ces  choses,  dira-t-on,  sont  en  opposition  avec  l'idée  de  refroidir. 
!  37  Cependant  on  pourrait  répondre  :  si  vous  considérez  l'opportunité  eu 

égard  à  l'emploi  de  chacun  de  ces  remèdes ,  vous  reconnaîtrez  qu'on  a 
38  recommandé  ajuste  titre  ces  deux  moyens  thérapeutiques.  Au  commence- 
ment et  à  la  première  atteinte  de  la  maladie,  il  est  préférable  de  recourir 

2.   aito§s7  [lacune  4-5  1.]   μα  A  Ma  mières  lettres  des  /|  lig.  suiv.  dums. — 

qui    conjecture    aleppaîs   ταλαι-πωρίαΐζ  6.  0/s  Ma  (qui  conj.  ToTs);  A  porteOra*. 

ισχυρότερον  άτιο^εΤζαι  αμα.  J'ai   seule-  —  i  Ο.  Entre  ψ(ίχε<υ  et  T/s  Ma  suppose 

ment  ajouté    [κα<]    devant  Ισχυρ.  —  à  tort  une  lac.  dans  A.  —  Ib.  Α,έγοι 

3.  èici  [lac.  3-4  1.]  γνμνάζειν  A  Ma.  —  èk  âv  tis  conj.  E.  —  1 1 .  εί§εΙϊ]5  αν  ex  em. 

4.  τοΪ5  à  moitié  efîacé  à  la  marge  de  E;  ε/  êè  ■^σαν  A  Ma.  —  Ib.  αμφότερα. . . 
fond;  même  remarque  pour  les  pre-  λω?  Ma;  ά(χ(ροτε|3α  «αλώί  A  (κα  très-pâle). 
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ψυ'γείυ  άμεινον  •  και  γαρ  το  ^^υχρον  ισχνν  έντίθησιν  •  'όταν  Se  ναρ- 
χη'σαντα  κοά  'ααρεθεντα  ε/?  τελο?  άκρατη  σφών  αυτών  κα)  'Όίάνυ 
ροω^η  γενηται,  τότε  3-ερμαντέα  τοΐζ  τε  είρημένοΐζ,  κα\  άλλω$  isws' 
είθε  γαρ  τω  γονορίροϊκω  γενέσθαι  'έντασιν,  και  εττιθυμίαν  μίςεω?  ΐ43 
5  άληθινηζ^  κα)  'έτι  αύτον  κορεσθηναι  μισγόμενον,  κα)  χρόνω  άτταλ- 
λάζαι  '  τούτο  γαρ  σα'^ε~ΐζ  κ(υ  γ^ρησΤά?  εΧινί^ας  τίαρεγει  τγ  ίάσει. 
Ύ6  γε  μην  yXiapoU  ^-ερμαίνειν  εκλυτικον,  το  Se  μειζόνω?  ζηραντι-  39 
κόν  •  3εονται  Se  κα)  έ-πι'ζηραίνεσθαι,  6ττερ  ναττυ  κα)  κασίόριον  άρισία 
εζεργάζονται. 
10       Ύουζ  Se  σατυριασμούζ  Β-εραττεύειν  ταϊς  ψλεζοτομίαις ,  τφ  êvSεεΐ  40 
τη$  Sιaίτηs,  vSpoTto^Giaic,  τοΊς  •ίι>ύγουσι  φαρμάχοίζ.  Αγαθόν  Se  αύ-  ^γ 
τοΤζ  έτΐίζρεγμα,  οίνο?  γλυκύς  κα)  poSivov  '  ει  Se  βούλει  'ΖΒοιε'ΐν  ισχυ- 
ρότερον,  μίσγειν  κα)  των  -ΐ^υκτικών  χυλών  εϊρηται  Se  τοιαύτα  'ΰολλά 
ολίγον  εμττροσθεν,  ες  ων  αίρείσθαι  το  σΰμμετρον  τγ  νοσώ  Sύvaτaι  δ 

aux  réfrigéranls ,  car  le  refroidissement  augmente  les  forces  ;  mais ,  quand 
les  membres  engourdis  et  paralysés  sont  dans  une  impossibilité  absolue 
de  se  diriger  et  se  laissent  complètement  aller,  alors  il  importe  de  ré- 
chauffer avec  les  substances  prescrites,  ou  de  quelque  autre  manière; 
combien  il  est  à  souhaiter  que  l'individu  affecté  de  gonorrhée  ait  une 
érection  et  le  désir  d'une  vraie  copulation,  qu'il  puisse  satisfaire  ce  désir 
et  qu'il  soit  soulagé  pour  un  temps!  cela  donne  en  effet  de  légitimes  M\ 
espérances  de  guérison.  Echauffer  avec  des  substances  tièdes  produit  39 
une  action  affaiblissante;  avec  des  substances  plus  chaudes,  une  action 
dessiccative;  or  il  convient  de  dessécher  :  la  moutarde  et  le  castoréum 
remplissent  très-bien  cet  office. 

Il  faut  traiter  le  satyriasis  par  la  saignée,  par  un  régime  sévère,  par  40 
l'usage  de  l'eau ,  par  des  médicaments  refroidissants.  Le  vin  d'un  goût  41 
sucré  ou  l'huile  aux  roses  sont ,  dans  ce  cas ,  une  bonne  embrocation  ;  si  on 
veut  la  rendre  plus  forte ,  on  ajoute  des  sucs  réfrigéranls  ;  j'en  ai  énuméré 
plusieurs  un  peu  plus  haut;  le  bon  médecin  pourra  choisir  celui  qui  est 

3.  ταως  ex  em.  ;  o'ttws  AMa. —  4.  Prim.  γάζεται  Ma  sans  avertir;  έζεργάζονται  A. 
ένσίασιν  A;  mais  le  σ  a  été  gratté,  ce  Après  ce  mot,  A  donne  Je  signe  de  la 
dont  Ma  ne  s'est  pas  aperçu.  —  9.  έξερ-     fin  d'un  chapitre  :  ^. 
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42  ayados  ιατρό?.  Ύτΐοτιθεϊς  Se  ipiov  εζαμμενον  οίσυττηρον,  γ^ρησθαι  τοις 
63  ν».  ετΓίΕρεγμασι  |  κατά  τε  του  ητρου  και  αυτών  [των]  αιδοίων  '  ου  κάχιον 
Se  [κα<  αϋτά  τοίζ  •^νκτηρίοιβ  Sia\  των  έρίων  έττιγ^ρίειν,  κα\  την  οσφύν 
Se  [άναψύχείν  το7ζ  αύτοΐζ  '  άγαθον  Se  χα)  -^Ι/ύλλιον]  μετά  τη?  τΰαλτης  ' 
ε-^ειν  Se  εν  γλυχε7  το  -φύλλιον,  χα)  οΰτ[ω5  Sεύσa5,  τα  μόρια  χα]τα~  5 
j^g  ττλάσσειν  ανα-^ΰγει  γαρ  'zsléov.  ΏρονοεΤσθαι  Se  χα)  γασ\[τρο$  Sia- 
χ^ωρησεως],  μηSεv)  μεντοι  των  'Ζίυρούντων  χα)  Saxvόvτωv  (ραρμάχων  ' 

ταί/τα  \y'àp  γο ]βί75,  χα)  τίαρεντείνει  τας  εντάσεις'  άλλα  ώσΐε  τα 

μέτρια  Sιaγ^ωp[ε7v  εττ)  ημε]ρα$'  εζαρχεΊ  Se  εις  τοΰτο  η  των  λαγάνων 
'SSpoa(popa'  εΐ  Se  Soxoï  χα)  ισγ^[υροτερου]  τίνος  Sε7σθaι,  της  αλόης  10 
oCSèv  αν  εϊη  βελτιον  ησυγβ  χενώσαι  '  Sύvaτaι  Se  χα)  τα  απαλά  χλύ- 

42  en  harmonie  avec  la  maladie.  Pratiquez  les  embrocations  en  plaçant  une 
compresse  de  laine  en  suint,  cardée,  sur  le  bas-ventre  et  sur  les  organes 
génitaux;  il  n'est  pas  mauvais  non  plus  d'y  faire  des  onctions  avec  de  la 
laine  trempée  dans  des  médicaments  froids ,  et  aussi  de  refroidir  les  lombes 
de  la  même  manière  ;  le  pulicaire  uni  à  de  la  farine  fine  est  également  bon  ; 
on  fait  cuire  le  pulicaire  dans  du  vin  d'un  goût  sucré  ;  on  y  trempe  la  laine 
qu'on  met  en  cataplasme  sur  les  parties  ;  de  cette  façon  on  refroidit  davan- 

;43  tage.  Ayez  soin  de  ne  procurer  d'évacuation  par  aucun  remède  incendiaire 
ou  irritant,  car  ces  remèdes  excitent. . .  et  augmentent  les  érections;  mais 
tâchez  d'obtenir,  pendant  plusieurs  jours,  desselles  modérées  ;  il  suffit  pour 
cela  de  manger  des  légumes  verts  ;  si  on  croit  devoir  recourir  à  un  remède 
plus  énergique,  aucun  n'est  préférable  à  l'aloès  pour  produire  des  évacua- 

1.  ΐτιοτιθείί  ex  em.  E;  Ύτίοτιθέν  A  1.]  τατιλάσσειν .  A. —  6-7.  ηουγασ...  μ-η- 

Ma.  —  2.  τε  ex  em.;  es  A  Ma.  —  Ib.  Ssvi  Ma;  «ai  γασ[1ροί,  puis  SieysÎ?  en 

[των]  ex  em.;  om.  AMa.  —  2-3.  κάκιον  transp,  puis  lacune  5-6  î.]  μ•ή§ενί  A. 

èè...  των  Ma;  κάκιον  êè  [καΐ  αυτά  τοΐε  —  8.  ταΰτα ëei  και  Ma;  ταΰτα  [γαρ 

ψυ  en  transp.  puis  lac.  7-8  1.]  των  Α.  χο  ou  χα,  puis   lac.  3-4  1.  puis  à  la 

—  3-4.  όσφϋν  Se...  λ...  μετά  Ma;  dans  marge  ext.  ê-ns]  καί  A.  —  Ib.  άλλα  ώσΤε 

A,  après  όσφΰν  §è,  on  voit,  en  dehors  ex  em.  άλλωί  τε  AMa.  —  9.  §ια.χωρ.. . 

du  papier  collé,  les  débi'is  manifestes  pas  Ma;  §ίαχωρ[εΊν  εφ,   ν  en  transp. 

ά'άναιρύχ^ειν,  puis  le  mot  to7s  et  la  lettre  lac,  2  1.]  pas  A. —  10.  ε*  Se  Soκo'i  ex  em. 

a,  puis  vToTs  αγαθόν,  puis  lac.  de  4-5  1.  Ma;   εΙ  SεSoίκει  A.  — -  Ib.   <σχ τι- 

puis,  à  la  marge  externe,  non  pas  seul,  κοί  Ma  (qui  conjecture  ΐσγ^ροτέρον)  ; 

un  λ,  mais  λιον.  — 5-6.  καϊ  οϋτ...  τα--  Ισχ^[υροτέρου   en   transp.]    τίνο5  Α.  — 

■πλάσσειν  Ma  (qui  conj.  ότφ  καταπλ.)  ;  καί  1 1 .  καί  est  à  moitié  efifacé  à  la  marge  de 

ού'τ[ω5  Sεύσas,  τ  en  transp.  puis  lac.  5-6  fond. 
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σματα  'ΰΐαρέχειν  το  Séov  '  τχάνυ  γαρ  τΰρονοέΪσθαι  μη^ε  S-λ/βείν  την 
οσφύν  Kcà  την  κύσΊιν,  ώ?  τοΰτο  oùôsvbs  ήσσον  [δν]  έρεθισΊικόν  '  α< 
Se  κενωσεΐζ  εχλύουσι  τοί$  εντα,σείζ.  Ε<  μεν  ούν  -arpo?  ταΰτα,  γάλφεν,  44 
ευ  αν  εγοι  '  [μενόντων']^  Se  κα)  'Ζδαροζυνόντων  'έτι  των  ζίαθών,  σι- 

5  κύα?  μεν  τΰροσθετεον  ητρω  κα)  οσφύΐ,  κα\  όσον  -αΧεΤσΙον  §ι'  αυτών 
κενωτέον.  Έίττι^ρεκτεον  Se,  μετά  ταζ  σικΰα?,  τω  του  τίηγάνου  ά^ε-  45 
•^ηματι  '  μετά  Se  τ^  ρίζη  της  αλθαίας ,  εν  μελικράτω  έφθ^  καταττλα- 
σΊεον  '  μίσγειν  Se  τγ  ρίζϊ] ,  η  βουκέρωζ  αλευρον,  |  η  λινοσπερμα-  146 
τθ5 ,   η  αρτον  ζηρον  κεκομμενον  κα\  SιηθημévoVy  η  τα  άτταλά  του 

10  Ι-πνίτου  άρτου'  κα)  αύτο  Se  το  βουκερα?  εν  μελικράτω  é(p9ov,  κα) 
το  σττέρμα  του  λίνου  ε^τtτηSειa.  ΙΙαρασκευάζειν  Se  κα)  τίυρίας,  ε-ί^ων  46 
εν  τω  ΰSaτι  τη?  μαλάχ^ηζ,  η  του  λευκο'ιου,  ί]  τηζ  άρτεμισίας,  η  του 
τίηγάνου,  ^  του  1  βουκέρωζ,  κα\  τούτω  τϊτυριαν,  εγγ^έων  εΐζ  κρα-  ΐ47 
τήρα  κα)  κελεύειν  βρέγειν  μέγ^ρι  του  ητρου  '  τίολλάκΐζ  γαρ  εκλύει 

15  τα?  εύτονίαζ.  Er  Sk  τούτω  τφ  τρόττω  της  Β-εραπείαζ ,  και  οσα  άλλα  47 

lions  douces  ;  les  lavements  acloucissanls  peuvent  aussi  produire  l'effet  dé- 
siré ;  on  évitera  surtout  de  fatiguer  les  lombes  et  la  vessie,  car  rien  n'est 
plus  excitant,  tandis  que  les  évacuations  affaiblissent  les  érections.  Si,  sous  44 
l'influence  de  ces  moyens ,  il  y  a  du  relâchement ,  c'est  bien  ;  mais ,  si  la  ma- 
ladie persiste  et  s'aggrave  encore ,  il  faut  placer  les  ventouses  sur  les  lombes 
et  sur  le  bas-ventre  et  tirer  le  plus  de  sang  possible.  Après  cela  on  fomenle  45 
avec  une  décoction  de  rue ,  ensuite  on  applique  un  cataplasme  fait  avec  de 
la  racine  de  guimauve  cuite  dans  du  mélicral;  on  mêle  à  la  guimauve  soit 
de  la  farine  de  fenugrec,  soit  de  la  farine  de  lin  ou  du  pain  séché,  broyé 
et  tamisé,  ou  de  la  mie  d'un  pain  cuit  dans  un  grand  four;  la  semence 
entière  de  fenugrec  ou  la  graine  de  lin,  cuites  dans  du  mélicrat,  sont 
également  convenables.  On  peut  aussi  pi^éparer  des  fomentations  avec  46 
une  décoction  aqueuse  de  mauve,  ou  de  giroflée,  ou  d'armoise,  ou  de 
rue,  ou  de  fenugrec;  on  verse  la  décoction  dans  un  cratère  et  on  fait 
baigner  le  malade  jusqu'au  bas-ventre,  car  souvent  on  fait  disparaître 
la  tension.  Dans  le  traitement  de  cette  maladie ,  tous  les  moyens  dirigés  47 

2.  [ου]6χ  em.;om.AlVIa,  —  k.  έχρι&\     μενόντων  Α. —  ίο.  το  Ma  sans  avertir; 
6ηι.;εχ»)  Λ  Ma. —  Ib.  è'^rj...  TwvMa  ;  êyrj      του  A. —  ι  k.  εκλύει  οχβιη.\εκλύεη>  A  Ma. 
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των  σπασμών  ϊαματά  εσΐι,  συμφέρει'  3•αλψί?  τε  6λου  του  σώμα- 
τος, κα<  το  Sià  του  σιχυωνίου,  χαϊ  του  κασΊ ορίου  γύρισμα,  και  ο 
του  κασΊ ορίου  τρόπος  '  ταΰτα  γαρ  'zspos  αμψω  τι)  τίο'ΚΧγ  τίείρα  -πτε- 
ττίσίευται  άρμόζειν,  τας  μεν  -σαραλυσε*?  [ε/s]  αϊσθησιν  κα)  ίσγυν 
Ι^ο  άγοντα,  τους  Se  σπασμούς  μαλάσσοντα  και  άνιέντα.  \  —  [Εττί  Sk  5 
155  τ>7  'ΰ!ροσφο]\ρα  τα  Ι  μεν  άγαν  τρόφιμα,  κα)  τα  [^ύσ^πεπία,  και  τα 
φυσώ[3η ,  κα)  τα  λυ'\τικά  της  γασίρος,  κα)  τα  ούρητικην  ^ύναμιν 
εγοντα,  'αάντα  [άγ^ρησία]  '  έσθίειν  Se  τα  μεν  τ^ρώτα  λεπΙών  ρο- 
φημάτων, κα)  λάχανων  [μαλάχϊ}ν,'\  κα)  λάπαθον,  κα)  τεΰτλον,  κα) 
κολοκύνθην,  κα)  Β-ρι§ακίνης  [καυλ'\ούς  ή-φημενης,  κα)  βλίτον,  κα)  10 
άν^ράφαζιν  '  §ριμύ  Se  μηSεv  τδροσφερεσθαι ,  οίον  εΰζωμον,  η  ρα- 
φav7Sa,  η  γογγυλί$α,  ^  ορμενον,  η  τδράσον  '  Soκεΐ  γαρ  •ζ^αρορμαν 

contre  les  spasmes  sont  également  applicables  :  les  fomentations  géné- 
rales, les  onctions  avec  le  concombre  sauvage  ou  le  castoréum  et  le  trai- 
tement par  le  castoréum  i  car  une  longue  expérience  a  démontré  que  ces 
remèdes  conviennent  aux  deux  états  en  rendant  le  sentiment  et  la  force 
dans  la  paralysie,  en  adoucissant  et  en  relâchant  les  parties  prises  de 
|48  spasme.  En  ce  qui  touche  la  nourriture,  toute  substance  très-nourrissante, 
de  digestion  difficile,  flatulenle,  possédant  une  propriété  laxative  ou 
diurétique  est  mauvaise;  on  donnera  d'abord  des  bouillies  légères,  et, 
parmi  les  légumes  verts,  de  la  mauve,  de  la  patience,  de  la  bette,  de 
la  courge,  des  tiges  de  laitue  cuite,  de  la  blète,  de  l'arroche;  il  ne  faut 
rien  manger  d'acre ,  ni  roquette ,  ni  raifort,  ni  navet,  ni  tige  de  choux,  ni 
poireau,  car  toutes  ces  plantes  semblent  exciter  aux  plaisirs  vénériens. 


3.  όπόζ  pro  τρότιοζ  conj.  Ma. —  4.  mence  par  une  lac.   de  6-7    1.,  puis 

[eîs]  ex  em.  Ma;  om.  A. —  5.  Après     opâ(p«  Ma  p.  i5i4). —  6.  τα πεπ?» 

άυ(έυτα  (άυίόυτα  A; ανίώΐ'τα  Ma)  viennent  Ma   (il  conj.   (5υστΓεπ7α);    mais    tis   est 

les  mots  ewi  Se  en  Iransp.  derrière  une  très-lisible  •,  le  <5  seul  est  un  peu  gratté, 

bande  de  papier  au  bas  du  fol.  i63  v°.  —  6-7.  (ρ^σώ  [lac.  6-7  Ι.]τικά  A  Ma 

Ces  deux  mots  terminent  la  dernière  qui  conj.  φιισώ§ιη  καΐ  τα  εντατικά.  —  8. 

ligne,   puis   vient    le  fol.    164.    (Voy.  'ΰτάντα  [lac.    6-7  1.]   έσθίειν   A  Ma  qui 

p.  61  ,  var.  de  la  ligne  5.)  La  suite  du  conj.  â-^py\(na.  —  9.  λαγάνων  [lac.  4- 

sens ,  la  forme  des  déchirures  et  la  cor-     5  1.]  «a/  A  Ma.  —  10.  Q-piSaicivas 

respondance  des  autres  avaries,  prouvent  oùs  ΜΆ;0-ρι§ακινηί  [lac.  2-3  1.  et  débris 

qu'il  faut  passer  au  fol.  i65  qui  cora-  d'un  X]oùs  Ma. 

G 


! 
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•zgpbs  αφροδίσια. —  \Jliiyavov  μ^ν\  συμφέροι  αν  κα)  τω  γονορρο\ΐχω,  ^^^ 
και  τφ  σα.τυριώντι  '  ηκισία  γαρ  èv  (pvaâiSes,  ras  ορμά?  εκλύει,  και 
το  σττέρμα  ελατίοί'  [η  Se]  μίνθη  τω  γονορροϊκω  μέγισίον  βλάχος 
διαλύει  γαρ  καϊ  ΧεττΊον  το  σπέρμα,  τίΟΐεΧ ,  ώς  γε  κα\  τω  μη  -πτα- 
5  σχοντι  τας  Όίε-^εΐζ  εύττετεΊς  ΐδαρέγει  '  τω  Se  σατυριώντι  τάχα  αν 
σννενεγκαι,  κατά  την  ύγρότητα  του  σττέρματο?  εττανιείσα  το  σφό- 
δρα σύντονον,  άλλα  μικρόν  •  ■ζΰεφυλάγβαι  γαρ  κάνταΰθα  μη  κατα- 
σκη•^ΥΙ  εΐζ  γονόρροιαν  δ  σατυριασμός  •  ει  Se  μη,  ^εγοιτο  τΐζ  την 
άττόσκη'φιν,  ηγούμενο?  \  οττωσουν  άμεινον  είναι,  φυγόντα  τον  οζυν  ΐ57 
Ι Ο  κίν^υνον,  κατά  σχρλην  μετά  ασφαλείας  ίασθαι  το  άττόσκημμα  '  οίον 
Stj  γίγνεται  κα)  εττΐ  των  άλλων,  'όταν  εν  οζεσι  κατάρρους  άττοσίγ, 
έτερωθι  Se  άλλο  τι  SιaSεζητaι,  rj  άρθρων  -zsovos,  η  Sυσεvτεpίa,  η 

La  rue  pourrait  convenir  aux  individus  affeclés  de  gonorrhée  ou  de  40 
satyriasis;  en  effet,  n'étant  pas  du  tout  venteuse,  elle  émousse  les  désirs 
et  diminue  le  sperme  ;  la  menthe ,  au  contraire ,  est  extrêmement  nui- 
sible dans  la  gonorrhée,  car  elle  dissout  et  atténue  le  sperme;  du 
moins  elle  procure  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  malades  des  diges- 
tions faciles  ;  elle  est  peut-être  avantageuse  dans  le  satyriasis ,  parce  qu'elle 
apaise  l'excès  de  tension  en  liquéfiant  le  sperme;  en  tout  cas,  il  faut 
en  donner  peu;  on  doit,  en  effet,  éviter  que  le  satyriasis  ne  se  change 
en  gonorrhée;  cependant,  si  on  ne  pouvait  pas  prévenir  cette  brusque 
transformation,  il  faudrait  en  pi'endre  son  parti,  pensant  qu'il  est,  de 
toute  façon,  préférable  de  fuir  un  danger  immédiat  et  d'avoir  à  traiter  à 
son  aise  et  avec  sécurité  une  maladie  substituée.  C'est  ce  qui  arrive  aussi 
dans  d'autres  circonstances ,  lorsque ,  dans  une  maladie  aiguë ,  un  flux 
forme  un  dépôt,  et  qu'un  autre  symptôme  succède  ailleurs  à  celle  ma- 
ladie, par  exemple  une  douleur  aux  articulations,  la  dyssenterie  ou  la 

1 .  αφροδίσια.  Περί  Sz  Tris  μίνθτηί  καϊ  1o7. μίνθ-η  Ma  ;  dans  A ,  avant  μίνθη , 

τοΰ  Όργανον  συμφέροι  αν  Α  Ma.  Περί. ...  il  y  a  les  traces  de  deux  ou  trois  lettres 

Ώτηγάνου   est  un  titre   marginal  passé  que  je  ne  puis  déterminer  avec  ccrti- 

dans  le  texte;  par  suite  on  aura  intro-  tude,  à  cause  du  mauvais   état  de  la 

duit  èé  dans  ce  titre ,  lequel  titre ,  à  son  marge  de  fond  ;  je  suppose  ri  ^é.  —  ^. 

tour,  aura  fait  disparaître  les  mots  n»f-  λεπον  A;  λετιΐόν  Ma  sans  avertir.  —  Ib. 

γανον  μέν,  par  lesquels  devait  commen-  ώσΐε  conj.  Ma.  —  8.  èé-^ono  7<s  ex  em.; 

cer  le  vrai  texte  de  Rnfus.  —  3.  ε'λατ-  §έχοηο  τ<  Α. 


DU  SATYRIASIS  ET  DE  LA  GONORRHÉE.  83 

Ms.  165  v°.  Matth.  157-158. 

'  Stappoia.'  ΊΟ.  γαρ  τοιαΰτα  αΧλω?  ούγ^  αιρετά  εσΐι,  τότε  Se  χρησΊώ? 

50  εττιγίνεται  τοΐζ  κιν§υνω§εσιν.  ΙΙερ)  μεν  τη?  μίνθτήζ  σκεττίεον  ζίότερα 
χ^ρησίεον,  η  μτη'  των  Sk  ύτίόλοίτίων  κατά  την  ΐδροσ(^οράν,  κατά  όσον 
ivSiSœai  τα  τΰοίθη ,  κατά  τοσούτον  è(piévai ,  κα)  ΐγβυ^ίων  ιαετραίων 

51  άτΐαλοσάρκων  γενέσθαι,  κα)  κρεων  ορνιθείων.  Οταν  Se  εν  ασφάλεια    5 
§οκώσιν  είναι,  και  των  άλλων  κρεων  '&ροσφέ[ρεσθαι ,  κα)  τούτων 

65  ν  Se]  'SSÔSas,  κα)  ώτα,  κα)  ρυγγ^ία,  κα)  την  άνακομώην  τΰοιεΊσθαι  \  Sià. 

52  τρί-^εων,  κα)  Όερητάτων,  |  κα)  λουτρών.  Αρ[τ<  μεν  ούν  ΐΒεττεμμενου] 
του  'Τϋάθουζ  αϊ  Β-ερμολουσίαι  κα)  άναγ[κα7αι  κα)  λυτικαί'  -πτροϊοντί] 

Se  τφ  χρόνω  τολμητεον  κα)  ψκχρολοκτεΤι;  •  μεγ[ισΊον  Se  ει?  την  ϊασιν]  1 0 
τοΰτο'  μη  ταχύ  Se  εψίεναι  μίσγεσθαι,  κα)  τα?  ο^ει?  [και  τα?  ύττο- 
voias\,  κα)  'βασαν  εννοιαν  ά(ppoSισιaσΊικηv,   κα)  άκολασ1\ίαν  εκ- 

diarrhée  ;  autrement,  en  effel,  ces  accidents  ne  sont  pas  désirables; 
mais,  dans  ce  cas,  ils  surviennent  heureiisemenl  poui'  combattre  le  dan- 

50  ger.  Quant  à  la  menthe,  considérez  s'il  est  utile  de  l'employer  ou  non; 
du  reste,  en  ce  qui  touche  aux  aliments  et  aux  boissons,  on  doit  en 
accorder  au  fur  et  à  mesure  que  la  maladie  diminue  ;  on  mangera  des 
poissons  de  roche,  qui  ont  la  chair  tendre,  et  de  la  chair  de  poule. 

5 1  Lorsque  les  malades  paraissent  hors  de  danger,  on  leur  permet  d'autres 
viandes,  et,  parmi  ces  viandes,  on  choisira  les  pieds,  les  oreilles,  le  mu- 
seau; pour  reconforter  on  a  recours  aux  frictions,  aux  promenades,  aux 

52  bains.  C'est  quand  la  maladie  vient  d'arriver  à  maturité  que  les  bains 
chauds  sont  nécessaires  et  résolvent  l'aiFection  ;  avec  le  temps  on  peut  ha- 
sarder les  bains  froids,  car  c'est  un  moyen  énergique;  il  ne  faut  pas  se 
hâter  de  permettre  le  coït;  on  doit,  au  contraire,  éloigner  les  regards, 
les  allusions  licencieuses,  toute  pensée  d'amour,  tout  libertinage,  afin 


6-7.  τΰοοσφέ 'aoëas  Ma;  ■©ροσίρέ  αρτ/ωί, —  ^-ιο.άναγ. , . .  êèT^Ma;avay• 

[traces  très-faibles  de  ρεσθαι,  plus  sen-  [καϊαι  καΐλυ  en  transp.;  lac.  6-7  1.]  §έτω 

sibles  de  και  τούιων    èe]  'zsoèas  A. —  A. —  lO-ii.pej' τοϋΊθΜΆ•,μέγ\ισΊον 

g.Q,  Àp τοϋ  Ma;  Αρ[τί  μεν  ovv  'zse  Se  eh  en  transp.  ;  lac.  5-6  1.]  τοΰτο  A.  — 

en  transp.;  lac.  5-6  1.]  τον  A.  L'esprit  et  11-12.  ό^/εΐ5 «α/ Ma;  S-^eis  [«ai  Tas 

l'accent  de  Αρτι  ont  aujourd'hui   dis-  ι5π  en  transp.  ;  lac.  4-5  1.]  κα/  A.  —  12- 

paru  du  Ms.;  Ma  a  écrit  dp.,  soit  qu'il  ait  p.  84 , 1.  1 .  άκολασί οπωί  Ma  ;  άχο- 

encore  vu  l'esprit,  soit  qu'il  ait  songé  à  λασ1[ίαν  εκκλίνειν  en  iransp.]  όπωι  A. 

6. 


84  RUFUS  DEPHESE. 

Ms  155  \''.  Matlh.  158. 

κλίνειν],  οττωί  Sià  σωφροσύνης  χατασΊησωσιν  αυτούς  [εις  το  -srar-] 
τελώ?  ύγιαίνειν. 

que,  par  la  retenue,  les  malades  arrivent  eux-mêmes  à  se  guérir  com- 
plètement, 

1  -2.   αΰτουζ τελωί  Ma  ;  ctuioùs  [et     vient  en  titre  :  Περί  σατυριασμ-οΰ  ν)  γο- 

on  dehors  du  papier  collé  et  σ  το  ou  τέ     voppias  (as  est  sous  le  papier  collé  );  à 
—àî'  en  transp.JTCÀws  A.  Après  ύγιηίνειν     ce  mot  finit  le  manuscrit. 


AEÏIOY  ΤΟΥ  AMiAHJNOY 

ΒΙΒΛΙΟΝ  ΙΑ'. 
Κεψ.  α    (g)  '.   ΪΙερΙ  Λαβτίτου.  Εκ  των  Γαλ-ηνον. 

Ο  êiaêrÎTns  χ^ρόνιόν  εσΐι  τίάθοί  ■®ερ<  τούί  νεφρούζ  συνισίάμενον,  τίολυτιοσίαί  εμ- 
■ηοιητιχου  μετά  του  και  το  'αινόμενον  άμα  νοτηματι  έζονρεΊσθαι  •  τινεί  Se  το  'ΰτάθοί 
ϋ§ερον  εΐζ  άμί^α  καλοϋσιν,  έτεροι  §è  λειουρίαν,  άλλοι  Se  3ι-<1/ακόν.  Παρακολουθεί  Se 
To7s  Όίάσγουσι  S'i-^os  σύντονου,  και  otJieis  Kopos  έζ  ού3ενοζ  ύγροϋ  'apoa(popâs  γί- 
νεται• ενίοτε  Se  και  Siya  St-\povi  άτιλ-ηρώτωί  έχ^ουσιν  ύγροϋ  οι  'αε-πονθότε$ ,  τουτέσΐι  5 
αυνεγβζ  τίροσφερόμενοι  το  'ΰοτον,  ού  μνν  'αλ-ηρούμενοι  Sià  το  εν  τάγει  εζουρεΐσθαι 
το  τίοθέν.  Αυτώί»  Se  των  νεψρων  tSiov  έσΐι  'Τΰάθοζ  6  StaSthvs  όρεγομένων  μέν  άμέ- 
τρω$  το  υγρόν,  κατέχ^ειν  Se  αύτο  ού  Sυvaμεvωv  Sià  τ-ην  άσθένειαν  τν$  καθεκτικτίί  έν 
αύτοΐΐ  Sυvάμεωs  '  ωστιερ  γαρ  (  ^ε  ?  )  ε'ττί  των  κυνω3ων  όρέζεων  jcaî  επί  τίνων  λειεντεριων 
όρέζεΐζ  μέν  σφoSpότaτat  γίνονται  αϊ'  τινεζ  άναγκάζουσι  ^ολλά  μέν  και  λαύρωζ  ταροσ-  1 0 
ψέρεσθαι  σιτία,  oύSέv  Se  σχ^ε$ον  των  εισφερομένων  κατεγεται•  αλλά.  ετύ  μέν  των 
κυvωSωv  όρέζεων  Stà  το  βάροζ  άτιεμεΊται,  ετιϊ  Sέ  των  λειεντεριων,  και  Stà  το  βάρο$ , 
και  Sià  τ-ήν  ύτιοκειμέντην  άσθένειαν  TÎjfs  καθεκτικτίζ  Sυvάμεωe  κάτω  Sιaχωpε7τaι  ά-πετιΊα. 
Κατά  τον  αΰτον  τρόπον  και  εν  τοίί  νε^ροΐζ  a(poSpoTaTy]  μέν  γίνεται  tîjs  oppcoSovs 
ύγρόττητοί  ορεζι$,  Sià  <ΐε  τι) ν  άσθένειαν  tîjs  καθεκτιΚΎ\5  έν  αύτοΊί  Sυvάμεωs  άθρόον  \  5 
ε'ΐΓί  τί\ν  χύσΊιν  τίιν  έκχρισιν  avTrjs  ΐΒοιοννται.  —  Αρεταΐος  (C/iiojuc.  Sig.  II,  2)  Se 
-αροσΊ ίθ-ησι  και  ταΰτα•  Τα  σπλάγχνα  αύτο7$  καίεσθαι  Soκoΰσιv,  άσωSειe,  άποροι, 
ουκ  εΐ5  μακράν  Β-ντ^σκονσιν '  τανριψλεγέεδ  <?/ψαί•  και  άπούρτησίζ  ταχεία,  άλλα  καν 
tîs  μικρόν  κατάσχωσι  το  όϊρον,  'ααροι§έουσι  όσφύν,  όρχειε  χαΐ  ισχία  (ρ.  ιι4-ι  ι5 
éd.  Ermerins).  ïiv  Se  έπΙ  μάλλον  αϋξ-ηται,  Q-ερμασία  SaKvaSyjs  έν  τοΊζ  σπλάγχνοΐζ ,  20 
το  επιγάσίριον  puTiSovTai,  και  φλέ^εζ  έν  αντψ  επαίρονται,  ισχνοί  3έ  τ-ην  ολην 
έζιν  (ρ.  11 5),  τ■ηκεSώv  Se  του  σώματοί  γίγνεται  Sειv■^  (ρ.  ι  ι  5).  Αλλοί  ^έ  ουκ  οΰ- 

Ch.  1,  1.  1-2.  Ώοιτητικόν  BCV.  —  2.  το  απορο<ΒΟ.—  ι8.  &-νιάσκουσι  •  'Βυριφλε- 

om.  C.  —  Ib.  νο-ηματι  (et  en  interligue  po-  γέεβ  «ΐ/ψα»  καί  άπόρυσι  (et  en  correction 

0ιί//ατί)  Β;  ιιηα  cum  Jioc  potu  Corn.  —  3.  άπορουσι)    τάχια  A;  Q-νήσκουσι•   -ζΰυρι 

λειεντερίαν  Β  C  M  Ο  V  ;  Corn,  a  la  leçon  de  φλέγεσθαι  ^/ψα  και  άπούριησιν  ταχείαν  Υ  ; 

AU ,  et  il  ajoute  :  et «'p/ionem  α  Juiorii  i'niiru-  0-ντ/\σκουσι  [ws  έν  ou  ωσάν  Corn.)  'ssupi 

menti  simililudine  appellant. —  4-5.  τϋροσ-  φλέγεσθαι  Si-^ai  (ιΐ/ψα  Corn.)  και  άπού- 

φοράζ νγροΰ  om.  U.  —  1\•  'Προσφορά  ριησίζ  ταχεΤα  U  Corn.  ;  Q-νιίισκουσι  ώί  έν 

Λ.  —  4-5.  γίγνεται  Α  et  ainsi  presque  tou-  ■roupi  φλέγονται  ιΐίψεί  καΐ  άπούρ.  αύτοΤί 

jours.  —  6.  μέν  Β  C  ;  μίν  Α.  —  y  "^^  '^άθοζ  ταχεΐα  Β  C.  —  ι  g.  'ΐααροι3οϋνται  Β  C.  — 

BV. —  9"ΐ2•  όρέζεων κυνω3ων  om.  ϋ.  2ο.  ει  Se  έτι  μάλλον  αύζεται  BC  (qui  a  le 

—  10.  μέν  ayant  σφ.  om.  ΑΧ.  ■ —  1 1,  τα  texte  de  Α  et  U  à  la  marge)  V.  —  21.  καί 

σιτία  Β  C.  —  1 5 .  3έ  om.  V.  —  Ib.  έν  αΰτοΐζ  ai  φλέΕε?  a!  έν  αύτω  κ.  τ.  ε.  Β  C  Χ.  —  Ib, 

om.  Β  G.  —  Ib.  άθρόωζ  BU  Χ.  —  1 6.  αυτοί  άλλ-ην  BC.  —  22.  καί  τ-η7ΐε3ών  τοϋ  σ.  BC. 

υ  ;  atÎTCôf  V.  —  17•  άσώ3εΐί  γαρ  ούτοι  καί  —  Ib.  γίγνονται  Α. 

'■    Le  chifli'c  mis  cuire  paienthcscs  indique  le  numéro  du  chapitre  corr-.;sj'Oudaiit  de  Riifus 
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ροϋσιν,  oùSé  tu  άλλτη  του  'ζϋΐνομένου  ^ιαπνοτ/ι  •  τοιγα,ροϋν  άκορίγι  μεν  τοϋ  'Ζδοτοϋ, 
'αλημμύργι  Se  τοϋύγροΰ,  τΰερηάσει  êè  tyjs  KotXlns  έζερράγτησαν  αθρόοι  (ρ.  ιι6), 
χυμοί  êè  μογβνροί  άνατϊοθέντεί  εν  αυτφ  τω  σώματι  των  νεψρων  το  tsaQos  εργάζον- 
ται. Σκοτΐοζ  ούν  νμΐν  εν  ταΐί  θ-εραπε/αι?  γινέσθω  άμαιιρωσαι  τ-ην  δριμύτητα  των 
5  υγρών,  ΚΆΪ  δυσκινητότερον  τό  τε  aif^a  και  την  συν  αυ'τω  άναμεμιγμέννν  όρρώδ-η  υγρό- 
τ-ητα  εργάσασθαι ,  και  τ-ην  3υσκρασίαν  των  νεφρών  άνακαλέσασθαι.  Αρχομένου  τοίνυν 
του 'isâdovs  ενθέωί ,  μηδέπω  τελειωθέντοί ,  άρισΊον  τέμνειν  την  εν  άγκωνι  φλέ€α, 
καΐ  σΰμμετρον  άφαιρεΐν ,  κεχρησθαι  êè  καΐ  toÎs  μετρΙοΐ5  των  διουρητικών  êiap- 
ρύπίειν  êυvaμévoιs  τ^ν  άνατιε-πωμένην  εν  το7ί  veÇpoïs  καχοχυμίαν.  —  Χρονίσαντοί 

ΙΟ  ^έ  του  Tsâdovs,  μιίιτε  φλε§οτομίαν  τίαραλαμ^άνειν,  μι^τε  διουρητικον  μηêεv  'τιροσφέ- 
ρειν  '  κατατιΜει  γαρ  η  êύvaμιί  επί  των  χρονιζόντων,  και  êpιμύτεpov  αποτελείται  το 
Έίαν  σώμα  εν  ταΐί  φλε§οτομιαΐ5 ,  χαι  τα  êιoυp■ητικà  êè  êιêόμεva  επ<  των  χρονιζόντων 
'ΐαολλατιλασιάζει  τό  tsaBos.  Μέγισίον  êè  ί'αμα  τφ  'αάθει  τούτφ  •ταιόντα  εζεμεΐν  αυτ/κα , 
'ΰΐνειν  êè  ώζ  άτι  ι^/υχρότατον  και  τί?  aXXrj  êiahrj  •ψυχροτέρα  κεχρησθαι ,  των  τε  -^υχόν- 

15  ■'■<"*'  '/■λάχανων  εσΒίοντα  των  μτ)  êιoυp■ητt}ίωv  και  τ/Ιισάνιτί  χυλόν  ι!/υχρον  ρο^οϋντα, 
άντιστΐάν  êè  καϊ  εΐζ  iepmas  την  ϋλην.  —  ΑρισΊον  êè,  φησίν  Κρεταιοζ,  και  -η  έν 
'Ζϋίθω  γινομένη  'αυρία,  ώσΐε  ύτιερέχειν  άνω  του  'ΖΒίθον  τϊ)ν  κε^αλγίν,  ίνα  το  μεν  •zsSv 
σώμα  Q-ερμαίνηται ,  τΐ/υχρον  êè  έ'λκτ?  αέρα,  τα  êè  άλλα  ώσπερ  καϋσον  Ο-εραπεύειν,  ίνα 
ταχύ  aêti^oi  γένηται.  Την  τε  ούν  τίάλην  τοϋ  άλφίτου  φυράσα$  όζεΙ  και  poêtvui  κατά- 

20  ■πλατ7ε  τό  ΰτιοχόνδριον,  και  φύλλα  άμτιελοΰ  Tpiipas  απαλά,  ί}  κoτυληêόvos ,  η  avêpâ- 


1.  ουχί  β.  —  Ib.  άκορείζ  BGUVX. 
—  Ib.  ■îSOTOÎi]  τόπου  Α.  —  2.  'ϋίλημ- 
μυρίγι  êè  του  ύγροΰ  Α  (  'αλημμύρττι  ex 
em.);  •τχλνμμυρεΐ  êèTo  ύγρόν  BC;  τίλημ- 
μυρεϊ  [-ροι  V)  êè  τοϋ  ύγροϋ  UV. —  Ib. 
-σερ/τασίΐ  êè  τη?  κύσίεωί  τη;  κοιλ.  έρράγ. 
U;  -αερίτασίί  τη$  κύσίεωζ  και  τηί  κοι- 
λίαί  όθεν  (om.  V)  ερράγ.  BCV.  —  Ib. 
«ο<λ/>75]  κοινηζ  Α.  —  Voici  les  passages 
correspondants  cVAvétée;  on  verra  que  A 
se  rapproche  beaucoup  plus  que  les  autres 
mss.  du  texte  original  :  Ta  êè  σπλάγχνα 
καίεσθαι  êoκέGυσr  άσώêεεs,  άποροι,  ουκ 
es  μακρόν  ^-ν/ισκουσι  '  τίυριφλέγεεί  êi-φαι. 
Άπουρέειν  êè  t/s  αν  έπισχοι  τρόποί,  ί) 
τ/ί  αισχύνη  -τΰόνου  κρέσσων  ;  άλλα  κην 
es  σμικρόν  έγκρατέεί  γένωνται,  'csapoi- 
êέoυσι  όσφύν,  όρχιαί  και  ισχία. —  Ην  êè 
έπι  μάλλον  αύζηται,  Ο-έρμανσις  σμικργ) 
μέν ,  êaκvώêηe  Se,  ένίζουσα  τοισι  σπλάγ- 
χνοισι•  επιγάσΊ ριον  ρυσοι,  έπίφλε§οι , 
ισχνοί  êè  την  όλην  εζιν.  —  Ύ■ηκεêώv  êè 
γίγνετιι  êειvη.  —  Αλλοί  êè  [Αλλά  oίêε 
Erm.)    ουκ   οΰρέουσι,   ουδέ  τίί  αλλτ?  τοΰ 


■ζΒίνομένου  êtaπvo■ή.Ύoιγapoΰv  άκορίττι  μèv 
τοϋ  'ΐποτοϋ ,  'αλημμύρτι  êè  τοϋ  ύγροϋ ,  ταε- 
ριτάσι  êèτ■ηsκoιλίηs,  έζερράγησαν  άθρόωι. 
Le  vas.  sur  lequel  Cornarius  a  traduit  Aëtius 
avait ,  à  de  très-légères  différences  près ,  le 
texte  de  A.  —  /i.  τινέσθω  (sic)  A.  —  5.  το 
τε  αίμα]  ex  em.;  3-εμα  (  sic  )  A  ;  τό  αίμα 
cet.  codd.  —  6.  αυακαλεσασθαι.]  Ce  qui 
suit,  jusqu'à  την  ύλην,  1.  i6,  serait  tiré 
d'Arcbigène,  d'après  le  manuscrit  de  Cor- 
narius et  d'après  les  manuscrits  de  Florence. 
Voyez  les  notes.  —  8.  σε  om.  AC  V.  —  lo. 
μηêέv]  τι  BC.  On  constate  très-souvent, 
dans  ces  manuscrits,  l'omission  d'une  des 
négations  quand  il  y  en  a  deux.  —  ι  i-i2. 
αποτελεΓτε  TO  A. — ■  12.  <5έ  om.  UV.  — 
i3.  ΊΒολυπλ.  BCOU;  έπΙ  -σολυπλ.  V.  — 
ι  h.  -^υχρότατον  ex  emend.;  -^υχρότερον 
codd.  ;  perquam  fr'igidiis  Cornarius. —  Ib. 
των  êé  U.  —  i/i-j5.  τά  τε  -^ύχοντα  λά- 
χανα τα  μ-ί)  êιoυρητικà  έσθίειν  και  tsIi- 
σάνηζ  χυλόν  -^υχρόν  ροφάν  BC.  ■ — ■  1 6. 
ΑρεταΐΌί]  Voyez  les  notes  du  cbapitreGde 
Rufus. 
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χ,ντηί,  liai  σέρεωί,  και  όσα.  άλλα  τοιαύτα.  ΙΙροπότιζε  êè  και  'αολυγόνον  χυλοί»  σννεγβί 
εν  οίνω  μέλανι,  και  σύμφυτον,  και  φοινίκων  άΐίό§ρεγμα,  και  μύρτων,  και  ά-π'ιων,  και 
jrjs  έντερα  έφθά,  μετά  χυλοϋ  τινο?  των  'ΖΒροειρτη μένων.  "Σιτία  Se  'βροσφέρεσθαι  τα 
ευγχιμα,  και  ά3τηκτα,  και  άμ^λύνειν  τγ)ν  8ριμύττητα  §υνάμενα,  οϊά  εσΐιν  φα  ροψτητά, 
και  σεμί8αλΐ5,  και  yôvèpos  εσκευασμένοζ  εν  ροφ-ήματοί  iêéa,  και  γοίρεια  κρέα  5 
ατιιμελ.α  λ.ίαν  εψβά'  otvos  Se  ερυθρό?  τίαγύτεροί ,  ψυχρώ  μάλλον  κεραννύμενοζ  εΐ5 
Siavii^iv  των  aλμωSωυ  χυμών  των  τΰοι-ήτικων  tî)s  Si-^r]s  '  μεταβάλλει  γαρ  ο  οϊνοί 
Ti)f  σύγκρισιν  επί  το  γλυκύ.  Ουκ  άθετον  Se  SiSovai  και  τυρον  νεοτιαγν  άναλον,  και 
γάλα  Stà  κογλάκων  τ)  σωτήρων  Siampœv  εσχισμένον,  άρθέντοζ  τοΰ  ορρώίουί.  Αττρα- 
κτούντων  Se  των  '&ροειρτι μένων  βοηθημάτων,  και  επιτεινομέντηί  ττίί  Sιaθέσεωs,  ουκ  10 
άτοπον  και  τοΐ?  ναρκωτικοί?  κεγρησθαι  'αροσ<ρέροντα?  ττ^ν  Sià  κωSυωv  άvτiSoτov 
ύπνωτικ-ην,  ί/  τίνα  των  άvωSύvωv  τροχίσκων,  και  ένέματι  ύτινωτικω  κεχρησθαι ,  οϊόν 
εσΐιν  (jitiov  όρο^ιαΐον  μέγεθοί  μετά  ίσου  ί?  -©Ae/oros  κασίορίου  •  Sιaλυέσθω  Se  γλυκεΐ 
κρ-ητικω  ταΰτα,  ου'χ  ώσπερ  επί  κωλικών  μετά  ■τί-ήγανινου  ελαίου•  εμ•^ύγειν  γαρ  επί 
τούτων  βουλόμεθα.  Ενίεται  χρ-ησίμω?  και  έλαιον  εν  ώ  γγι?  έντερα  έναφιί\•^ιηται ,  καΐ  15 
έξωθεν  Se  τΰροσκομισΊέον  ταΧί  λαγόσιν  οτιισϋεν  και  τω  ■ήτρω  κατατλάσματα ,  καΐ 
■ψυ'^(χατα  και  χρίσματα  ψυχουτα,  οίον  ^■pιSaκίv■ns ,  «otiiAt?<5oj;os  ,  φακοϋ  τοΰ  ετιι  των 
τελμάτων,  'ζχερ3ικίου,  και  τα  ιααραπλτησια,  κηρωτας  Se  ετιιτιθέναι  τοΊζ  τότιοΐί  Sià  ρο- 
Sivou  εσίίευασμέναζ ,  r)  χαμαιμ•ηλίνου  ,  -ετροσλαβοιίσαί  χυλοΰ  τόον  -τϋροειρνμένων  τινό$. 
Επί  ων  Se  σ0οίρα  ναρκωσαι  βουλόμεθα  τ•ί\ν  αίσθτησιν  και  μavSpaγόpoυ  χυλοϋ  'αροσ-  20 
■πλέκειν  τ^  κ-ηρωτη ,  και  μ-ηκωνο?  φύλλων  χυλοΰ,  και  τα  'τααρα-πλ-ήσια•  εκ  3ιαλειμ- 
ματων  Se  τίνων  SiSovai  «αϊ  των  'znpos  τα  Q-ανάσιμα  'αεποιημένων  άvτιSότωv,  και  μά- 
λισία  τη?  Sià  έχώνων  Ο-τιριακη?  AvSpoμάχoυ  'Βροσφάτωί  έσκευασμένη? ,  «αϊ  τηίί 
του  ÈaSpS. 

β'  [ε  ).  Περί  ατονία?  νεφρών  atμaτώS^η  ουρά  εκκρινόντων.  Εκ  τωνΡούφου. 

Νεφρών  γε  μ•ήν  εσΐι  και  άλλο  -αάθοζ ,  επί  οι;  λεπ705  «χώρ  αίματο?  ούρεΐται,  συμ-  25 
βαίνει  Se  τοΰτο  και  Stà  άτονίαν  των  νεφρών,  ώσπερ  ε'ττί  τ/πατ<  έφαμεν  γίνεσθαι,  και 
Sià  τrjv  ευρύτητα  των  εκ  τη?  κοίλη?  φλε§ο?  ει?  του?  νεφρού?  το  ουρον  Sιηθoύvτωv 
σΊομάτων  •  ευρύτεροι  γαρ  οι  'ΰΐόροι  τυγχάνοντε?  χαλώσί  τι  και  τοΰ  αϊματο?  εκ  τη? 
φλε§ο? ,  και  άλλα?  τΒαχύτητα? ,  ώσΊε  μετά  τϊ}ν  των  ούρουμένων  κατάσΊασιν  ύτνοσΤά- 

1.  και  devant  οσα  om.  Α.  —  Ib.  και]  •τίροσφέρεσθαι  3ιάτών  κω3.Υ. —  τξι.άφε- 

τό  Β.  —  2.   συν   οίνω  BC.  —  Ib.   συμ-  ψεΤταί  Β  C  (quia  en  interl.  έναφ.)^^. — 

φύτου  Β    (en    corr.)  C.  —  3.  έντ.  επ7ά  ι6.  'Τΰροκομ.  AV.  —  16-17•  ««' ψν'^ματα 

Β;  έντ.  ζ'  ΑΧ;   έντερα  έφθά  [in   ora  ζ')  om.  ACUX. —  17.  θ'Ρ'^α^'Ί"?»' BC  ;  etainsi 

C;    έντ.    έφθά  Corn.   —    3-Ζ|.   Σίτ/α    <ΐέ  les  autres  mots  à  l'accusatif.  Il  en  est  de  même 

'ΰ!ροσ3υνάμενα  οία  BV.  —  5.  έσκευασμέ-  pour  les  lignes  20  à  28. —  18.  και  κηρωτά? 

vo?  U;  σκευασι^ευο?  AX   (faute  constante  ^ε'  BCUVX. —  19.  τινά  A;  l'abréviation 

dans  AX)  ;  σκευαζόμενο?  BC  V.  —  6.  Se  étant,  dans  A,  la  même  pour  χυλοΰ  et  χυ- 

om.  AX. —  7.  ε^α'λείψίυ,  et  en  interligne  λόν ,  on  ne  peut  savoir  quelle  est,  ici,  la 

SiâviipivB.  —  8.  Se]  γάρΧ. —  q.  σι$ηρων  leçon   de  ce  manuscrit.  —  Ch.    2,  1.   26. 

êia-πύρου  U  ;  σι3ηρου  Stampov  BC  V.  —  των  om.  U.  —  Ib.  ώσπερ  και  επί  BCMO. 

10.  οΰν  ρΐΌ  Se  Β  dans  une  rature.  —  1 1..  —  27.  Sιηθεΐτaι  U. 
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σεΐί  εν  τψ  άγγείφ  ενρίσχεσθοιι  χαΐ  ε-πι-πάγου?  άνωθεν  θ-αλασσ/ω  'ανεύμονι  μάλισία 
εοιχότοα.  Ώεφθέντοζ  μέν  ουν  τοϋ  σιτίον  καΐ  ΏαρελΒόνιος  εΐ5  Tcis  ÇXéëas ,  ουρεΤτα» 
ότΐοΐα  είρ-ηται•  νεαροϋ  §ε  έτι  Ôvtos  xaî  άπέπίου  τοΰ  σιτίου,  χαθαρά  και  iSatéSr)  χα,ϊ 
άννπόσΊατα.  εκκρίνεται  τα  ουρά.  ΥΙονοΰσι  Se  oijSèv,  τ)  |3ραχύ  'ααντελώζ,  και  χουφίζονται 
5  επί  ταΤί  ονρι^σεσι,  λεπΊύνονταί  γε  μ-ί)ν  τω  χ^ρόνφ  'αάντεζ ,  και  μάλλον  οσοίί  αΤμα 
'ζαλεΐον  οΰρεΐται.  ασυχάζειν  μέν  οΖν  κατά  αρχάί  τούτοι?  συμφέρει,  xaî  σιτ'ια  σΐΰ- 
φοντα  και  οίνου?  μέλανας  ΐΰροσφέρεσθαι ,  των  §è  ^ιουρ-ητικων  άτιέγεσθαι  καΐ  συνου- 
σίαζ  'ααντάτιασιν,  Όΐνειν  Se  τα  των  αίμοτίΐ οίχων  φάρμακα,  και  μάλισία  ταολυγόνου 
γυλόν  χα\  σύμφυτου  ρίζτη?  άφέ^τημα,  χαι  τραγάκανθαν  εν  οϊνω  μέλανι  βεζρεγμέντην. 

ι  ο  Ισίτησι  Se  ταί  εχ  νεφρών  αίμορραγιαζ  και  σίρατιώτου  τοΰ  επί  των  υ$άτων  ννγομένου 
ο  γυλοζ  'αινόμενος ,  και  το  αφέιΐ/γιμα  rrjs  ρίζν^  Trfs  μεγάλτηζ  κpoκoSειλtάSos  tîjs  zsapà 
τα  ίίίατα  φυομένιι\ζ,  f}v  οι  "Σΰροι  όρόφτην  καλοϋσι,  γλυκυσίSr\s  iJTOi  'βαιωνίαζ  χόχκοι 
Όυρρο]  SώSεκa  σύν  ο'ινω,  έλαφείου  κέρατος  κεχομμένου  Δα  συν  οίνω,  Ιτέας  φύλλα 
λεΓα  σύν  οϊνω,  λυσιμαχιου  χυλός,  λίθου  αίματίτου  Δα  ,  λωτοϋ  τοϋ  SέvSpoυ  των  tspi- 

15  σμάτων  το  άπό§ρεγμα,  λευκ7}ς  αχάνθ-ης  ρίζν?  το  αφέιΐ/γιμα  και  τα  'Ζδαρα-πλτισια ,  α  τίνα 
εν  τω  Περί  αΙμοκΊ οίκων  λόγω  'ΤΒροείρτιται.  ί,-πιτιθέναι  Sεxaîτo7ς  νεφροΤς  και  tîj  όσφύι 
έξωθεν  τα  Όρος  ρουν  γυναικεΐον  άναγραφιησόμενα  έ-πιθέματα,  κα}  τά  ιαρος  τάς  τοΰ 
αίματος  'τ/Ιύσεις,  και  οσα  τί?  σΐύ-^ει  καΐ  τ^  ζ-ηρότ-ητι  τόνον  'ααρασγεΐν  3ύναται, 
οΐά  έσΊι  βάτου  φύλλα,  και  Spυoς  φύλλα  και  βάλανοι ,  χαι  μυρσίνης  φύλλα  καΐ  à  χαρ- 

20  πο5,  σίSιa  και  βαλαύσΐια,  7caî  τοΰ  'TΰεpSιxίoυ  τά  φύλλα,  και  τα  -ζ^αρατΐλ-ησια,  ανα- 
λαμβανόμενα φοίνιζι  -crarr/Toîs  «αϊ  επιτιθέμενα.  Μετά  Se  ταντα  άνατρέφειν  T-fjv  εζιν 
γάλαχτι  «αϊ  σιτίοις,  χρέασιν  όρνιθείοις,  χαι  υείοις  ά/πιμέλοις,  ως  αν  xaî  το  σύμπαν 
σώμα.  άγειν  [άγτηταΟ]  εις  ϊσγυν ,  xaî  οι  νεφροί  ρωσθέντες  το  οικεΤον  έργον  επιτελώ- 
σιν,  οίχεΐον  Se  τοΊς  νεφροϊς  έσ1ι  το  3ιαχρίνειν  καΐ  Si-ηθεΐν  το  όppώSες  ΰγρον  από  τοΰ 

25  αίματος. 

γ',  ΐίερί  των  «ατά  'αερίο$όν  τίνα  αίμα  ούρούντων,  Ε«  των  Χρχιγένους. 

Εκκρίνεται  Se  από  τών  νεφρών  χατά  ■ΐπεριό3ους  τινάς  επί  τίνων  αΤμα  τταραπλησίως 

2.  μέν]  γαρ  Μ. —  /ι-5.  Πονοΰσι  Se  οι     άχάνθνς  om.  Μ.  —   ι5-ι6.  α  τίνα 

■αασχοντες  xaî  oùSèv  βραχύ  'ζααντελως  τϋροείρηται  om.  U.  —  ι  G.  έν  τφ  τρίτω 
χουφίζονται  επί  ταΐς  ούριΊσεσι ,  et  à  la  λόγω  MO.  —  Ib.  Se  τοις  BCMOU.  — 
marge  :  εν  άλλω  ούτως  •  ταονοΰσι  Se  ovSév,  1 8.  3υνάμενα  A  U  V  Χ  ;  3ύνανται  Β  C  M  Ο , 
et  le  reste  comme  le  texte  que  j'ai  imprimé  et  A  en  surcharge  d'une  autre  main.  —  19. 
C;  Β  n'a  que  le  mauvais  te\te;  A  n'a  que  la  oîa  τα  β.  M  V;  plov  τά  β.  Β  Ο.  —  Ib.  «αϊ 
bonne  leçon,  comme  Corn,  et  UV,  à  cette  Spυoς  φύλλα  om.  BMOV. —  19-20.  φύλλα 
seule  différence  près  que  ces  deux  derniers  «a;  ο  καρπός  om.  BMOV  et  ϋ  qui  rem- 
manuscrits  ont  oύSè  βραχύ  ,  et  que  V  omet  place  ces  mots  par  «a(  Spυός  φύλλα  trans- 
χαί  avant  κουφίζ.  —  6.  τούτους  BCUV.  posés. — •  20.  τοΰ  ex  em.  ;  tîjî  codd.  Le  texte 

—  Ib.  συμφέρειν  M;  συμφέρον  C.  —  7.  portait  peut-être  primit.  tîîs  ■aεpSικιάSoς. 
■τσροσφέρειν  0.  —  ;i.  ό  om.  BCOUV. —  Corn,  a  perdicii.  —  22.  «αϊ  σηίοις  και  «p. 
12.  οι  om.  Β  C  M  Ο  υ  V.  —  ι  à.  λεία  om.  M.  Β  C  M  Ο.  —  Ib.  και  ΰείοις  και  U  (  qui  omet 

—  là.  χυλόν  MUV.  —  Ib.  λίθου  α'ιμ.  και  après  αν)  V. —  2 /ι.  ν.  έργον  εστί  Χ. 
Δα    après  άπό^ρεγμα  (1.  ι5)  C.  —    ι5.      — Ch.  3, 1.  2G. -σαραπλτίσίου  liC. 
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τω  àicb  των  αιμορροΐδων  εν  ëSpa,  xaî  κατά  άργβ,ς  μέν  Sià  το  χωρ/s  τινο$  oSuvns  êx- 
κρίνεσθαι  ovSè  όλω$  ου  §οκε7  έτ:ί(ρο§ον  εϊνοΐί  τοΐί  -τΰε-πονϋόσι ,  γ^ρονισθεν  êè,  ε/ επ<- 
σγεΒείΐ)  'βατέ  το  εκχρίνεσθαι  έθο?  έγον,  βάροζ  έτιιφέρει  και  ετέρων  καχίσίων  νοσν- 
μάτων  αίτιον  γίνεται,  ε/s  ^τερα  μόρια  ρέ-^αντοζ  τοΰ  αϊματοί  •  άρθριτιχαΐ  γαρ  §ιαΒέσεΐ5 
ειτιένίων  εκ  Trjfs  έτ:ογβίζ  συμ§αίνουσιν,  ν  σκοτώματα ,  -η  μελαγγολικα)  ^αράνοιαι ,  r\  5 
μανίαι,  -η  ό'ψεωυ  ■τΰΊ}ρώσει$ ,  ώσπερ  χαχ  τη$  των  αιμορροΐδων  ετίογΫις  '  τα  Όολλά  èè  εΐί 
καγεζίαν  και  ϋ^ρωτια  εντεύθεν  έτίΐτη§ειότη5  γίνεται.  Δτίλί)  êè  γίνεται  -η  εκ  των  νεψρων 
τοΰ  αΐματοί  έκκρισίζ,  συναισθανόμενων  αυτών  των  ΐΒασχόντων  tîjs  '&αρό§ου  τοΰ  έκ- 
κρινομενου  αίματος  κατά  τον  τότιον  των  νεφρών  'βολλάκΐζ ,  χαϊ  μάλισία  έπειθαν  άνε- 
■πίμικτον  ούρου  εκχρίντηται.  Τίνεται  êè  το  'αάθο?  μάλλον  ε'π<  ακμαζόντων  καϊ  νέων,  10 
καΐ  μάλισία  έπΐ  τών  άχολά&Ίω$  χεχ^ρνμένων  τοΐι  à(ppoêiaiois.  εκκρίνεται  §ε  επί  τίνων 
εκ  τών  νεαρών  αϊμα,  και  ρτ^ζεωζ  αγγείου  εν  τοΊζ  νεψροΤζ  γινομένη? ,  ώ$  έτΐΐ  τών  (Ζορ- 
τίον  βαρύ  άραμένων,  τ)  μέγα  'ss■ηê^ησάvτωv,  il  ε'ξ  ύ-^-ηλοΰ  'Πεσόντων,  -η  τι  τοιούτο  έτε- 
ρον βίαιον  ύπομεινάντων,  ενίοτε  καϊ  êtà  êpιμéωv  άνωθεν  έπιρρυέντων  χυμών  άνά§ρω- 
σΐ5  γίνεται  τών  αγγείων,  ϋειρατέον  μεν  ουν  εΰθύί  κατά  αρχάΐ  έ-κισγεΐν  τί\ν  φοράν  15 
τοΰ  αίματος,  μάλισΐ α  επΙ  τών  κατά  '^sεpίoêov  εκκρινόντων  μελετί}?  γαρ  γινομένης, 
ώς  Όροείρτηται,  oiêè  17  ε'ποχΐ)  εσΊιν  άσφαλ-ής.  Φλε§οτομία  τοίνυν  άνό  άγκώνοί  εΰτε- 
θτ/\σει,  εττι  μèv  τών  κατά  'ΰsεpίoêov  εκκρινόντων  το  αίμα  ολίγον  τΰρότερον  της  ■cre- 
ptόêoυ  Όαραλαμξανομένν ,  ε'πί  êè  τών  êià  ρηζιν  αγγείου  ευθύς  εζ  άργβ\ς ,  μεμερίσθαι 
êè  Ti)r  άφαίρεσιν  άμεινον,  ίνα  άντίσπασις  κατά  βραχύ  γέντηται.  "Σκέττειν  êè  τα  ιζερϊ  20 
τους  νεφρούς  στΐόγγοις  οζυκράτω  êεêευμέvoις,  ri  ερίοις  οισυ•π•ηρο7ς  σύν  poêivca  και 
όζει,  μετά  êè  ταύτα  καί  εμττλάσΐ ρους  ε-πιτιθέναι  έναίμους  χολλητιχάς.  È'!cιτy^êειoς  êè 
καΐ  σιχύα  'αροσίιθεμένν ,  και  μάλισία  ει  φλεγμοντ)  υτιοτι! εύοιτο  είναι  έτιι  τών  êià 
ρτίζιν  αγγείου  άϊμα  ούρησάντων.  Κρμόσει  êè  και  τούτοις  'τϋοττηματα  τα  τοις  αίμο-πΊοϊ- 
χοΐς  êtêόμεva,  μετά  êè  το  'Βαύσασθαι  τγΐν  τοΰ  αίματος  έκκρισιν  êianSv  ώσΊε  αίμα  25 
-πτολι)  μ-ί)  γίνεσθαι,  καϊ  μάλισία  επί  τών  κατά  1ΰεpίoêov  εκκρινόντων,  καϊ  γυμνάζειν 
συνεχώς  τα  άνω  μέρτι  τοΰ  σώματος'  έ-πι  êè  τών  êià  ρνζιν  αγγείου  a<fxa  οΰρ-ησάντων, 
ει  έλχωσις  ντιολειφθείγ}  εν  τοΤς  τόποις  μετά  τϊ)ν  ετιοχ-ην  τοΰ  αίματος,  Ο^ερα-πευθτησεται 
êtà  τών  ρτηθνσομένων  εν  τώ  Ιϊερί  έλχώσεων  τό%ω.  —  *  Εμπλασίρος  νεφριτικ-ή•  κηροΰ 

1.  τφ]  τόν  Α.  — Ib.  τίνος  om.  BCMO.  la  coUalion  de  M.  Wahrniund ,  οηίτοιοΰτο. 

—  2.  ου  om.  BCMOU.  —  /ι.  ρεύσαν-  —  i/|.  ΰτιομενόντων  BC;  ύπομέντων  Α. 
τος  BCMOUV.  —  5-6.  -©αρ.  καϊ  μανίαι  —  Ib.  εν.  êè  καί  BCMO.  —  Ib.  ετίΐρ- 
BCMO.  —  6.  'Ζΰυρώσεις  AU.  —  Ib.  τών  ρεόντων  Αϋ.  —  ι5.  ΐίειρατέον  ουν  μ-ι^ 
om.  V.  —  7•  è■πιτ■nêειότεpov  Β.  —  Ib.  êy}-  ευθύς  Β;  'Ζΰειρ.  μν  [μέν  Χ)  ευθύς  VX.  — 
λοι  êè  γίνονται  U;  om.  MV.  —  9-1°•  ^"^'  ιη.ώσ-κερ  Β  MOV.  —  Ib.î?  om.  MO.  —  ιδ. 
■πιμίκτου  C;  άνετιίμιχτα  M;  àvε^ΐίênκτov  μέν  om,  Β. —  ι  g-  αγγείων  Β  01]  V. —  2  ο. 
ϋ. —  10.  ούρου  ευρίσκεται  U.  —  ίο- 1 1,  τε  τά  Χ.  —  22.  Έ,^ιιτ^ηêειov  ΒΜΟ.  —  23. 
ακμαζόντων  τε  καΙ  νέων  τών  άκολ.  BCO;  καί  avant  μάλισία  om.  BMOV.  • — ■  24-27. 

άκμ.  μάλισία  \_καί  V]  νέων  έπϊ  τών  άκολ.  Αρμόσει ούρησάντων  om.  Ο. —  26-27. 

MV  ;  άκμ.  καί   νέων  έττι  τών  άκολ.    ϋ.  κα{^  γυμν.  καϊ  συνεχώς  Α.  —  29.   ελκώ- 

—  10.   17  aille  ε'ξ  om.  Α.  —  Ib.   ύ'ψουΐ  σεωίBCMOU.  —  ρ.  8g,  1.  29-ρ.  goj  1•  2. 

BCMOUV.  —  Ib.  τοιούτον  ABC  Μ  ΟΧ;  ΕμτιλασΊ  ρος α'ρκοΰυ  om.  ΑΧ.  Cette 

les  manuscrits  de  Vienne,  si  j'en  juge  par  recette  est  sans  doute  une  addition  récente. 


90  AËTIUS  D'AMIDE. 

oiyy.  a.',  κρόκου  έζάγ.  a,  λεκίθων  (1.  λεκίθοι)  ώων  Sw ,  φοινίκων  (1.  φοίνικα)  ι', 
καΐ  poêlvov  το  άρκοΰν. 

S'  [γ').  ΪΙερΙ  λιθιώντων  νεφρών.  Εκ  των  Kpyjyévovs  και  Φιλαγρίου. 

Tais  έν  νεφροΊί  λιθιάσεσιν  οί  ταρο^εζ-ηκότεί  αλίσκοντα,ι  μάλλον  των  'TSalêcav, 
ώσπερ  ταΐ$  έν  κύσίει  οί  -ζίάιδεί  συνεγέσΤ ερον  των  'αροζεΕιηκότων  '  ahlat  §ε  Trjs 
5  τούτων  γενέσεως  ά-πει^ίαι  σννεχείζ ,  Sià  ων  'ΰτλϋθοζ  ϋλ-ηί  άπέπ7ου  αθροίζεται,  και 
■ζί,ύρωσίί  ■©ερί  tovs  νεφρούζ  κα(  τγ)ν  κύσΊιν  αποτελείται,  τ/  τι?  κατοτιΊώσα  τα  υγρά 
συνίσΤτησι  καϊ  άπολιθοϊ  όμοιοτρό'κωί  τοΐί  έν  το7ί  ε-^ομένοΐ5  iièaai,  κατά  τά  γαλκε'ια 
μάλισία  των  βαλανείων  ενρισκομένοΐί  •τΰώροΐί.  "ΣυνίσΊ ανται  êè  έν  τοΊζ  νεψροΐζ  οι 
λίθοι  κατά  τά$  κοιλίαι  αυτών,  ν  μικροί,  τ?   μείζονες,  καί  Ώοτε  μεν  εΐί ,  Όοτέ  Se 

10  τΰλείονεζ,  διαφέροντες  êè  τω  μεγέθει,  και  τω  σχτίματι,  καί  τ^  Χ,ρόα,  και  τί?  τραχύ- 
τητι,  καϊ  τω  -ζαλτήθει•  και  γαρ  μέλανες  ευρίσκονται ,  χαι  υτιόλευκοι ,  καί  ώχ^ροί'  καί 
οι  μεν  'ζχεριφερεΐί  καί  λεΤοι  εύέκκριτοι-  οί  Se  άλλως  Όως  έσχτηματισμένοι ,  καί  μάλισία 
οί  έπιμ-ήκεις  καί  οί  τραχείς ,  Sυσéκκpιτot.  Ιίαρέττεται  Se  τοΊς  ■ζΰάσγουσι  βάρος  έντό- 
Ίΐιον,  όγκου  μ7]3αμοΰ  'αροφαινομένου  έκτος,  ει  μτ)  καί  φλεγμοντ)  Sià  τον  λίθον  απο- 

15  τελεσθείτη ,  Sυσκaμ■π■)^ς  τε  αύτοΐς  ν  ράχις  γίνεται,  καί  το  όλον  σώμα  Sυσκίv■ητov , 
νάρκγι  τε  ■τίερί  τα  σκέλη,  καί  μάλισία  του  καταλλγ)λου  σκέλους,  ουρά  τε  ολίγα  μεν 
κατά  αρχάς  ττ)5  σφ-ηνώσεως  εκκρίνεται  καί  iSaTéSt) ,  ύσίερον  Se  καί  έηοχ-ί)  τελεία 
γίνεται,  και  -η  κοιλία  aSia^apr)Toç  μέν  μένει,  'ζαροθυμίας  Se  Όρος  εκκρίσεις  Όοιεΐ 
τ5ολλάς,  εκκρίνεται  Se  ενίοτε  καί  αίμα  ύττο  ttjs  βίας  τών  λίθων,  καί  μάλισία  τραχυτέ- 

20  ρων  όντων.  Μετακιντηθέντος  Se  του  λίθου  έκ  τών  νεφρών  καί  καταφερομένου  ε'πί  rijv 
κύσΙιν,  ουρά  τε  •τΰολλά  εκκρίνεται  ύ-πόσίασιν  ^l/aμμώS■η  έχοντα,  καί  -η  κοιλία  έκSiSωσt 
<5αψίλί?,  συναίσθ-ησίς  τε  γίνεται  τώ  'αεπονθότι ,  ώς  'zsapoSεΰovτoς  απυ  τών  νεφρών 
επί  Tïfv  χύσΤιν  του  λίθου. 

ε    [γ  ).   Θεραπε/α  τών  λιθιώντων  νεφρών. 

Έ,φτηνωθέντος  Se  έν  τοίς  νεφροϊς  λίθου  καϊ  σφoSpoτάτaς  όSύvaς  επιφέροντας,  καί 

'Β!λιηθους  αίματος  xivSυvov  άηειλοΰντος ,  ε'πί  το  τεινόμενον  μέρος  ιαροσκαλεΧται  τάς 

25  υλας  Sià  τας  όζείας  ôSύvaς.  Ύέμνειν  μέν  ουν  'Προσήκει  τγιν  έν  άγχώνι  tt?s  καταλλτίλου 

2.  οξους καϊ ρο8ίνου  UY  ΟοτΏ. —  Ch./i,  λ.  καί  εΰέκκρ.  BCMOV.—  ΐ2-ι3.  μαλ. 

litre  Αρχ.  καίουα.  Α. —  3.  οί  ex  V;om.  cet.  Se  οί  έπιμ.  BCO.  —  1 3.  οι  antc  τραχεΤί 

codd.  —  Ib.  'Χΰαώίων  Β  CUV.  — ■  5.  Sià  om.  BMUV.  —  i/i.  κα/om.  X.  —  Ib.  τούί 

'αλνθος  Se  [γάρ  M  )  ϋλτης  Β  M  ;  ^ίά  'Ζΰλίίθος  λίθους  Β  C  Μ  Ο. —  1 5.  τε]  Sέ  ΛΜ. —  17.  "Ο"' 

[στΐλ^θος  Α)  ϋλτης  Μ]"^ . —  Ib.  αθροίζονται  avant  ίίατ.  om.  BCMOUV.  —  18.  ε'κίό- 

\jO ;  άθροιζομένιης'Μ.  —  ^-ξι.'ΐΒύρωσινΜ\.  σεις  BCMOUV.  —  20.  Μ,ετακιντηθέντων 

—  7•  ^"  ■'■"'S  om.  ΑΧ.  —  Ib.  έ•φ-ημένοις  et  les  autres  mots  corresp.  au  gcn.  [jlui•.  BC. 

MOV;  -η-^/νμ.  Β. —  8.  Se  και  έν  BMO. —  —  21.  ^ε  BCMO.  —  22-23.  •δταροίευοι;- 

().  'ΖΒοτε  μέν  έλάτίονες,  τΰοτε  Se  ((5ε  om.      των τών  λίθων  BC.  —  Cn.  5,  1.  s /ι. 

C)  καί  (οηι.  U  )  τΰλ.   BCMOUV. —  10.  -δτροκαλείταί  Λ.  —  Ρ.  go  ,  1.  2ο-ρ.  gi,  1.  ι. 

χροιά  BCMO.  —  11.  τφ  om.  Χ. —  ι?.,  και  τνς  καταλλγ\λου  χειρός  om.  .'\. 
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γειρόζ  φλέ^Λ  κοιτά  το  'zsXijdupixcSs  διακείμενον  σώμα,  χενοΰν  Se  έλάτ7ω  -©ολλω  -ήπερ 
άτταηεΐ  το  'αλ9\θοζ•  ου  γαρ  Όάντωζ  Sià  ταχ^έων  ελ-πίζομεν  εχ•πεσε7σθαι  των  νεφρών 
τον  λίθον,  και  μαλισία  ει  μέγα?•  ττηρεΊν  ούν  χρι^  τ•?ιν  τοϋ  αιματοί  κένωσιν  ει$  ττ)ν 
μέλλουσαν  γίνεσθαι  εν  τφ  σώματι  τω  γ^όνω  èanavinv.  To7s  μεν  ούν  αί'ματοί  'ΰλ^θοζ 
άθροίζουσι  φλε§οτομία  -^ρ-ήσιμοζ ,  τοΊί  êè  κακοχιιμίαν  κάθαρσίζ  έτιηη^εία  ■η  τφ  -αλεο-     5 
νάζοντι  χνμω  κατάλλτηλοί  '  καΐ  §εΐ  ταύτ-ην  'ααραλαμ^άνειν,  ει  μ-ηδεν  έτερον  κωλύοι. 
Μετά  Se  τϊ\ν  τοϋ  αϊματοζ  κένωσιν  ν  τϊ}ν  κάθαρσιν  'Ζίαραλαμ^άνειν  επ<  αυτών  τ•ίιν  υ-πο- 
τεταγμένην  κοινϊ)ν  επιμέλειαν  τΰάντων  των  λιθιώντων.  Αλγτη§όνων  μέν  ουν  έζ,αίφντηί, 
ί)  «ατά  ολίγον  εισζαλλουσών,  και  αυξανομένων  επί  ιΐ/αμμίοιι  ΐΰροκεκενωμενοις  σύν 
το7ί  οΰροΐζ ,  είτα  και  ύ3ατω§ών  ούρων  έκχριθέντων,  και  των  Όίρορργιθέντων  σημείων   10 
τΰαρεπομένων,  κλύζειν  αΐΐτ/κα  τϊ)ν  κοιλίαν  ëià  άψε-^τήματοζ  τΰΐτύρων,  ισχά§ων,  τ-ήλεως 
καΐ  άρισΊ ολογίαζ'  και  ει  μέν  κενωθε7εν  §εόντωζ ,  άρκεΐσθαι  •  ει  Se  μν ,  καΐ  Sis,  και 
τρί5  κλύζειν,  καΐ  μάλισΊα  ει  Όαρελείφθτη  το  tîjs  φλεζοτομίας ,  ί}  το  τηί  καΒάρσεω? 
βοτι^θημα.  Μετά  êè  το  Ικανον  έκκρΊναι  τ-ί\ν  κοιλίαν  ένιέναι  χ^ρ-η  τι  των  'ΐΰραύνειν  και 
χαλάν  τάζ  φλεγμοναί  Sυvaμέvωv  των  τΰερι  τον  λίθον  σωμάτων,  τοΰτο  Se  ΌοιεΊν  Sv-   15 
νησεται  άντ^θινον  έλαιον,  εντακέντοδ  αύτω  σΐέατοζ  όρνιθείου  'αροσφάτου ,  και  μάλισία 
χϊΐνό$  και  ψασιανικοΰ ,  rj  βουτύρου.  Μι)  Όίαρόντων  Se  τούτων,  τηλιν  και  τηβ  αλθαίαί 
717^  ρίζαν  ε•^ιίισαντας  τφ  ελαίω  ένιέναι,  «αϊ  έγκαθίσματα  êè  'Βαραλαμ§άνειν  Sià  άφε- 
•ψιίματοί  τ•ήλεω5,  άλθαία$,  άντ^θου,  άρτεμισίαζ ,  ισγβ^ων,  κα\  ελαίου.  Μάλισία  Se  τα 
ε^καθ/σματα  'ααραλαμ^άνειν  γ^ρ-τΐ  εν  toTs  βαλανείοΐζ  καΐ  μετά  τοΰτο  εύθέω$  εμβίβά-  20 
ζειν  γλιαρωτέρα  εμβάσει,  και  τοΰτο  συνεγβζ  'αοιε'ΐν.  Και  'βυρίαι  τοΊί  τό-ποΐζ  'Τΰροσαγό- 
μεναι  ώφελιμώταται  Sià  'ΖΒίτύρων  νι^νμένων  τόϊς  ταρορρ-ηΒεΙσιν  άφε-^-^μασι ,  καί  μετά 
τά$  etip/as  κατα-πλάσσειν  αλεύρφ  'αυρίνφ  μετά  λινοσπέρμου  καΐ  τηλεωί,  μέλιτόζ  τε 
και  ελαίου  άντηθίνου  τ}  γλευκίνου ,  έπιτιάσσονταί  εν  τί/  έ-^τησει  τφ  καταπλάσματι  καί 


1.  ελαττον  BC  ϋ  VX. —  Ib.  'ΖΒολλφ  om. 
Α.  —  3.  εί'  om.  Α;  αν  ?ι  Χ.  —  Ib.  μέγα$ 
εϊιη'  τ.  BCOUV. —  Ib.  την  et  κένωσιν 
om.  AU  ;  κέν.  om.  V.  —  i.  Kat  τοΊζ  C.  — 
Ib.  oSrom.BCMO.— 6.<ΐε<]  ΑαΑ.— Ib. 
-δτερίλαμβ.  Β.  It.  L  7. —  9.  μεν  ει'σο.  Χ.  — 
Ib.  εισ^αλουσών  Α.  —  Ib.  σύν]  εν  BCM 
ουν. —  11.  κλύζειν  αύτοΰ  κατά  την  κ. 
ϋ,  —  Ib.  Entre  αύτίίΐα  et  την  κοιλίαν  Α 
(fol.  122  r°)  donne  la  recette  suiv.  qui,  si 
on  considère  le  style  et  la  place  qu'elle  oc- 
cupe, ne  vient  pas  d'Aëtius.  Je  la  reproduis 
avec  ses  fautes  :  Άνεμα  νεφριτικοΪ!  τοΰ 
γάρτου ,  νίτρου,  ά<Ρρονίτρου ,  αλατιού, 
άνα  έξάγ.  α  ,  ελατηρίου  «ε.  β'  ε/s  άφέ- 
■ψημα  σεύτλων  ί)  άγριου  σικύου,  ri  έντε- 
ριώνηζ ,  καί  μέλιτος'  το  Se  νεφριτικον 
βο-ήθημα  αΰτον  άρισΊ ολοχ^ία$  σΙ ρογγύληί 
και  μακράς  άνα  εζάγ.  ζ  συν  οίνφ  εις 
λουτρόν  ταρόσ^αλε  Se  καί  σΊάχυος  κηκίν. 


άμωμον  και  χαρεοφύλλων.  —  1 2.  κενω- 
θείη  έvSεόvτωs  Α  ;  Μ  et  Ο  ont  à  la  marge 
γρ.  κενωθη  èvS.  —  Ib.  άρκεΐσθαι  om. 
A  M  υ  V  Χ.  —  10.  εί'περ  μη  ελήφθη  BCM 
ουν  ;  on  a  d'abord  changé  ε<  παρ  en  είπερ, 
puis  έλείφθη  par  iotacisme  en  ελήφθη, 
puis  on  a  intercalé  μη  voyant  que  le  texte 
ainsi  altéré  donnait  un  contre-sens.  —  Ib. 
t)  της  AUV.  —  i/i.  ίκανως  BC.  —  16- 
έκτακέντος  MOV.  —  17.  φασιανού  BCM 
OU.  —  18.  τας  ρίζας  CO.  —  Ib.  ετ^ήσαν- 
τες  ABMX.  —  18-20.  S  ta  άφε-^ήματος... 
'Βαραλ.  om.  U.  —  19.  Taom.  BV.  —  20. 
TaûraBCO.  —  21.  Se  τοΤς  Β  CO.  —  22. 
ώφελοΰσί  τά  τε  êiâ  Β  C  M  Ο  U  V.  —  2  3. 
κατα-πλάσμασιν  A  Β  M  Ο  U  Χ.  —  Ib.  Sià 
αλεύρου  ιαυρίνου  Β  en  correction.  —  Ib. 
λινοσττέρματος  BCOUV.  —  Ib.  και  τή- 
λεωΐ  om.  U.  —  2/1.  ή]  «a<BCO.—  Ib. 
τοις  χαταπλάσμασιν  C  Ο  Χ. 
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άλθαίαί  ρίζν^  κεκομμένηί  «««  σεσ•ησμένηί  •  επ<  τ^λε<  Se  τηί?  έψτίσεωΐ  «αϊ  τερε^ινθίνη 
εμ§αλλέσΟω.  Κάλλισίον  Se  γίνεται  κα-τάτιλασμα  χαΐ  εξ  αλεύρων  Τερμίνων  -ηι^νμένων 
εν  γλυκεΐ-  μίσγειν  Se  τω  άλεύρω  χαϊ  'csevxeSavov  ρίζας  ώ$  λειοτάταί,  χαι  χ^αμαιμτήλον 
λειοτάτου.  Αγαθόν  Se  και  άρτον  ë-^οντας  εν  γλυχεί  χατατίλάσσειν  όσφύν  και  χενεω- 
5  vas'  ου  μ-ην  ovSè  χύσΐιν  χαι  ίιτρον  χατατιλάσσειν  άθετον  Έίυχνά  Se  άλλα  χαι  άλλα 
ετίΐψέρειν  χατα-ηλάσματα ,  'usplv  ψυχρού  γενέσθαι  το  ispurov  ει  Se  μ•ί) ,  Q-ερμάσματί 
γε  έξωθεν  έτέρω  σχέτιειν,  ώί  μη  χατα-^ύγεσθαι ,  τούτο  Se  γεν^σεται  σαχέλλων  επι- 
τιθεμένων τω  χατατίλάσματι ,  -η  'ζσυριαττηρίων.  ΐίολλοΐί  μεν  Si]  είί  το  oùpfiOrjvai  τον 
λ'ιθον  ■ήρχεσε  χαι  ταύτα  μόνα  •  σύ  Se  χαι  των  Sioxipr\Tix(uv  'Ζΰροττότιζε,  Ουρά  Se  Ώολλά 

1 0  φέρειν  SvvaTai  μ-ηου  άθαμαντιχοϋ ,  ψοΰ  ΐϋοντιχοΰ ,  άκόρου ,  άγρώσίεωζ,  χαι  tî/s  vapSou 
το  αφέι^ημα,  χαλάμου  άρωματιχοΰ ,  άμμεωζ ,  Sauxov ,  όρεοσελίνου,  ύτιερικοΰ,  λίβα- 
νώτώοί,  άσάρον,  aσ<PoSέλoυ  p'i^r}s ,  βρυωνια?  ρίζηι  το  άφέ-Ί/τημα,  χαι  xoxxos  ό  βα- 
φικόί.Ύούτων  έ'χασΊον,  χαι  τα  τοΰτοΐζ  'ααρατιλτησια  «ατά  εαυτά  και  συν  άλλτηλοΐί  StSo- 
μενα  ούρα  χινε'ί εναργωί'  «αχέα  Sh  άγει  ουρά  σχολάμου  ρ'ιζιηε  αί^εψι/μα ,  ερυθρότατου 

15  έ/?τ?ΐ  άφέ-^γιμα  'υ5ΐνόμενον ,  χαπηάρεω$  ρίζϊΐί  φλοι05  χαι  τα  όμοια.  Ετιεγείρει  Se  τω 
ερεθισμω  ispos  έχχρισιν  Tas  Sυvάμεts  axopoSov,  γαμαώάφνΐ]ζ  άστιάραγοι ,  βρυωνίαί 
άσπάραγος ,  σχίλλ-ης  το  τρίτον  άφέ-φνμα,  ιαροατιογυθέντοζ  τοΰ  'αρώτου  και  του 
3ευτέρου  άψετΡήματοί  •  '^ΰoS■ηγ■ητιxà  Se  έτιΊ  tox/s  νεφρούί  γίνεται  των  Ο-ρΰτιΤειν  toxis 
λίθουζ  Sυvaμέvωv  'mευxεSάvoυ  ρίζα,  βρυωνια,  σέλινον,  σίρούθιον.  θρυι:Ίιχά  Se  λίθων 

20  εσΐί  των  εν  νεφροΐί  σίον,  dStavTov,  βSέλλιov,  άγνου  σπέρμα,  όξυμυρσίνιτί  ρίζα.  Sa- 
φνηζ  φλοιοί  τί?5  ρίζν^>  Όταλίουρον  σπέρμα,  τρι^όλου  άψέ-^ημα,  σαξιφράγου ,  βετίο- 
vixfjs,  άγρώσΤεωί  ρίζ^ί,  Saμaσωvίoυ  ρίζ'ϊ]5,  ερε^ίνθων  à  ζωμοί,  χυτιέρου  ρίζαι,  λι- 
νόσπερμον,  τηχόλιθον,  ttjs  φιλάνθρωπου  λεγομένηί  χαι  ξανθίου  το  σπέρμα  το  εν 
TOÎS  άxavθώSεσt  σφαιρίοις  εύρισχόμενόν  ΐΰαρεοιχος  λίνου  στιέρματι,  έλειών  οσπα- 

25  ράγων  ρίζαι,  ϋαλοί  χεχαυμένη  λεία,  αλθα/αΐ  ρίζα  χαι  το  σπέρμα,  λάπαθου  -ημέρου 
ρίζαι,  χοκχυμ•ηλέαί  το  κόμμι,  οΐ  εχ  των  σπόγγων  λίθοι,  y^s  έντερα  έφθά•  τούτων 


1.   ρίζαν  el  les  autres  mots  à  l'accus.  άφέ-<1/.  xaî  λείων  τίΐνομένων  BCO. —  i6- 

BO. — ■  Ib.   τερε§ινθίνην   Β  0.  —   3.  ρί-      \η.  γαμαι$άφνη άσπαράγου  BC.  — 

ζ-ήί  ώί  λειοτάτιηί  MO.  —  3-/ι.  χαμαιμτ^-  17-18.  το  τίρώτον  χα]  το  Sεύτεpov  άφέ- 

λου  λειόταττπί  Α.  —   5.   ου  μι^ν  οιη.  C.  4'νμα   Α." —    1 8.    Sευτέpoυ   άποχτήματοί 

—  6.  το 'ΖΒ'ράΪτου,  et  au-dessus  τον  τόπον  oS■ηγvτιxά  Ι).  —  Ib.  ^έ  om.   Μ.  —   ιδ- 

BC.  —  Ib.  εΐ  Se  μ)f]  ε/ μ;)  Β  COU;  «α/      ι  g.   νεφρούί  τα  0-ρύ§ειν 3υνάμενα 

M;om.  V.— 7.  r^om.  BCMOUV.— Ib.  BGMO.  —   18.  Ο-ρύξειν  V.  —  20.  τώι> 

έξω  corrige  [)ar  une  autre  main  en  έξωθεν  νεφρών  BGMO.  —  Ib.  σίSωv  Β  M  0  IJ  V. 

B.  —  9.  τά  Αουρ»7τ<«α' BCO;  To  ίίουρντί-  — ■  Ih.  άγνου  σπέρμα  om.  Β  GO;   άγνου 

χόν  M  ;  των  οϋρ  Χ.  —  j  ο.  καΐ  tîïs  om.  U.  om.  M  V.  —  Ib.  μυρσίντηί  BM.  —  i  1 .  σαρ- 

—  11.  το  om.  UV.  —  Ib.  ίρεωί  [όρείαί  ξιφάγου  Β  CUV.  —  22.  xai  ίαμασ.  U.  — 
U)  σελ/ι>ου  BCMOUV.— 12.  κα<|3ρυω-  Ib.  ρίζνί  om.  U.  —  Ib.  ρίζα  BGMOU, 
vlae  BCOU. —  i2-i3.  V  βαφιχιί  AX  [qui  — 22-20.  λιθόσπ.  BCMOUV,  et  ainsi  sou- 
umettcnt  xat)  U. —  i3.  τοΰτοΐΐ]  τούτων  vent; /ii/ioi/icrmoH  Corn. —  25-2G.  ύ'αλοί. .  . 
U. —  1/1.  αΐ^έψ.  7caï  ερυθρ.  C. —  i5.  ρίζνί  ρίζαι  om.  U.  —  2G.  ρίζα  BGMO.  —  Ib. 
om.  A.  —  Ib.  ρίζνί  άφέ•^.  λεία  ΐΰΐνόμενα  τό  antc  κόμμι  cm.  BCMUUV.  —  !b,  εψθά] 
,MV;  ρίζα    λεϊα  {sic)   'γινομένη   U;  ρίζνί  ζ'  AISMOVX. 
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έ'χασΊον  ίο  μέν  έ^φτίσα?,  το  §è  λειότατον  •Ώοιτησας ,  êiëov  zsivsiv.  Εσ7<  êè  και  σύνθετα 
τδλέϊσΊα.  λίθων  ^ρυ-πΐ ικα. ,  ών  τα  χ^ρτησιμώτερα  ύ-ποτάζομεν  τί/  Ο-εραπεία  τίίί  λιθίύσνί 
χύσ1εω$.  Τα  μεν  ουν  §ιουρτητικά  και  τα  των  λίθων  Ο-ρυπΤικα  τότε  ëtSovai  ταροσ-ή- 
κει,  όταν  évèoais  των  σφο3ρων  ό§υνων  γένεται•  μετακινουμένου  γαρ  του  λίθου 
καΐ  σαλευομένου  εκ  tîjs  ëSpas  77  λώφ•ησΐζ  των  ό3υνων  γίνεται.  Ε/  ëè  έσΤτηριγμένοι  5 
ειεν  οι  λίθοι,  'αεΖυλάγθαι  το  'αλεΊον  Ώοτόν  και  τα  ουρητικά,  ταΐζ  Ώυρίαΐί  Se  και 
καταπλάσμασι  και  έγκαθίσμασιν  άνιέναι  τα  μέρτ} ,  και  κενοΰν  τ-ην  γασΊέρα  κλύσμα- 
σιν,  ώ$  μ-η  'Βΐέζωνται  οι  ούρ•ητί\ρες.  Μετά  èè  ταΰτα,  Όραύνομένων  ■©οσώί  των  oSu- 
νων  και  αϊ  σικύαι  χργισίμωζ  επί  αυτών  τΰαραλαμζάνονται ,  και  μάλισίά  γε  G0oSpal 
τιθέμεναι,  φλεγμοντίί  §ϊ}λονότι  μ-η  υποκείμενη?  •  μετακινοΰσι  γαρ  -αολλάκΐζ  αί  10 
σικύαι  οϋτωί  ά6ρόω$  τούζ  λίθου?,  ώζ  άποκο-π-ην  αίφνί^ιον  φέρειν  των  'αόνων,  εΐί 
τγιν  ττ^ζ  κύσ1εω$  εύρυχωρίαν  μετενεγβέντος  του  λίθου  •  Sio  κατά  άρχάζ  άνωθεν  âito 
νεφρού  ταοιητέον  τίιν  των  σικυών  'αρόσθεσιν,  και  έπϊ  βούλωνα  μεθελκυσίέον  αυτά? 
λοζως  κατά  ττίν  των  ούρτητ-ηρων  Q-έσιν.  θερμότερου  êè  ντιάργοντο?  του  Ο-εραπευο- 
μένου  σώματοζ ,  και  êi-^ris  σφόδρα?  ενογλούατηζ ,  Όίροκεκενωμένου  êè  ijê^  του  'ααντόζ  15 
σώματοί  êiâ  τε  φλε§οτομία$  τ)  ηαθάρσεωζ  και  κλυσίτηρων  'ΰίρακτικωτάτων  και  απέ- 
ριττου γενομένου ,  εί  γε  έθοβ  έγοι  'zspbs  -Ι^υγ^ροποσίαν ,  σπλάγχνου  μ^ηêεvos  άσθε- 
νοϋζ  ΰπάργρντοί ,  êεêώκaμεv  ■ζαολλάκι?  ilêωp  ψυχρόν  άθρόωε  τω  κάμνοντι  ΏίεΤν,  και 
-σαραχρίίμα  ρωσθέντων  των  νεψρων,  έζώθτησαν  τον  έσφ-ηνωμένον  εν  αύτοΊί  λίθον  • 
επι  êè  των  'ΰλ-ηθωρικων  και  Ώεριτί ωματικων  σωμάτων,  και  επί  ών  σπλάγχνον  άσθενεζ  20 
υπόκειται ,  τϋαραφυλάτΐ εσθαι  χρι)  τ))υ  του  ψυχρού  êόσιv.  ΙΙολλάκΐζ  êèoî  κατα§αίνοντεί 
έκ  των  νεψρών  εΐζ  τϊ)ν  κύσΐιν  λίθοι  \_ώ$ί]  ύπο  σψ-ηνοζ  ενισχόμενοι  κατά  τον  τράχτηλον 
τϊ}5  κύσίεωζ  ειε  έσχατοι»  κίvêυvov  άγουσι  τον  κάμνοντα  τί?  τε  των  Όόνων  ύζύττητι, 
και  ώζ  μίΐ  συγχωροΰντε?  το  οΖρον  εκκρίνεσθαι.  Σχτηματίζειν  μεν  ουν  τούζ  τοιούτους 
Όροστ/ιχει  κατά  το  ϋπΤιον  σχβίμα  γινόμενους,  και  ΰψν?λοτερα  •σολλω  τα  -arpos  τα  ισχία  25 
έχοντας,  κάπειτα  êιaσείειv  'τsoλvειêωs  εκπεσεΤν  του  ■τϋόρου  τ^ί  κύσΊεως  τον  λίθον 


2-3.  &ν  τα Ο-ρυπΊικά  om.  Μ  V.  —  ^êv  τοϋ]  χρηται  Α.  —  1 6.  ij]  και  Α.  — 

3.  τότε  êé  ν.  —  k.  oêuviûv  om.  V. — 7ι-5.  Ib.  καί  ante  άπερ.  om.  A  qui  a  'αερίτου. 

μετακ γίνεται  om.  MV.  —  ύ.  μετά-  —  17.  ε/  êè  έθος  Α.  —  IL•,  έχοιεν  τοϋτο 

κινουμένπί  γαρ  t»7s  Β. —  5.  εκ]  επί  Α.  'ψυχρ.  Α. —  17-18.  μ■ηê.  άσθενοΰντοε  êeS. 

—  5-6.  Εί  ^έ  έσ1τηριγμένο5  εϊτη  ο  λίθος  ΑΧ.  —  ι8.  αθρόως]  τον   (sic)    Α.   —   19. 

BC  (qui  a  en  marge  ει  êè  έτι  έσΐ-ηρ.];  Ο/  των  cm.  Α.  —  Ib.  tous  εσφ-ηνωμενους. . . . 

êè  èoÎy)piêaévoi  λίθοι  U;  Et  êè  y\v  èalr)-  λίθους  ECO. —  20.  κα)  τιεριτΊωματικων 

ριγμένοι  κ.  τ.   ε.    Α.  —  6.  -ζσεΟυλ.  χρ•/\  om.  BC.  —  Ib.  καί  cm.  BCO.  —  21.  êε'ΐ 

BC.  —   Ib.   êιoυpvτtκά   BCO.  —   7-8.  BCMOU.  —  Ib.  Trfv  cm.  A.  —  Ib.  «όσ/ν 

κλύσμασι  καί  εγκαθίσμασι  ως  μ-ή  U.  —  δ.  BCMOU. —  Ib.  κατενεχθέντες  BCMOU 

Τϋΐέζοιντο  C.  —   8 -g-  ^s  μν  '^ιεζόντων  VX. —  22.  εις  τ-ην  κύσΐιν  ex  em. ;  εν  τη 

oêυvωvτaι  και  αϊ  σικύαι  BMOV.  —  9•  7^  κύσίει  codd.  —  Ib.  ύπο  σφτηνός]  ύπο  με- 

αι  Β  C  Μ  Ο  υ.  —  1  ο.  êè  ê-ηλ.  Β  U  V.  —  Ib.  γέθους  BCUVX.  —  2/1.  συγχορέ-η  εις  τό 

ê-ηλοΰσίν  ότι  Α.  —  1 1.  è^ai<pviêiov  U  V;  Α.  —  Ib.  μεν  ούν  om.  U;  οΖν  om.  ΑΧ. 

C  a  à  ]a  marge  εζ  aiφvιêίoυ.  —  i2.  με-  —  25.   «ατά    μεν  τό    ABMUX.  —  Ib. 

τενεχθέντων  των  λίθων  Β. —  ιδ.  êi^-ηο-  ϋπΐιον  ύπογιγν.  Α. —  26-26.  «ολλώ -crpos 

o0oSpa  (sic)  Α. —  Ib.  §è  (τε  BC  ;  om.  X)  τα  αλα  (sic)  έχοντας.  Α. 
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ετίΐτεννωμένουί ,  μετά  è  Se7  κελεύειν  ονρείν  Όροθύμω?  «αϊ  άτιουρ-ήσαντα  μέν  εάν  μ-ί) 
χενούμενον  Se  3ιασείε(ν  έτι  τοϋτο  'αράξαντα?  ζίολλάκΐζ•  ε([ίέ?]  μίι  χενωθείτ} ,  χαθιέναι 
α-ύμμετρον  καθετήρα  'αρος  την  νλικίαν  τοΰ  7ΐάμνοντο5 ,  και  χομίζειν  το  ύγρόν  οϋτω 
Se  άτιορρύ'π'ΐείν  μετά  ταϋτα  τον  λίθον  Stà  των  Όΐνομένων  εν  τί?  εύρνγωρίψ  τηδ  χύ- 
5  σΤεωί  γινόμενον.  Ε/  Se  εκ  τη?  κύσΊεω$  μεν  έκτιέσοι  ό  XiOos,  κατά  μέσον  Se  εσΐ-ήρίχβν 
τον  'ssopov  του  aîSoiou ,  χαϊ  τιτρώσχων  έλκύσεως  xtvSvvov  ε-πιψέρει,  άφέ-^ιημά  τινο? 
των  ταροειρημένων  3ίονρτητικων  'ταλεΐσΊον  SiSovat ,  χαϊ  άθροϊσαι  χελεύειν  'αληθοί 
ονρον ,  κα-κειτα  ε-πιτρέτιειν  ούρεΐν,  χαι  έζωθεΐσθαι  σ^so\tSaιότερov  •  οϋτω  γαρ  Όαρα- 
συρείζ  ο  λίθοί  εκίίίτίΊει  ταχεωΐ.  ΟΪιία  Se  ετιί  τινοί ,  (^ιισίν  ο  Φιλάγριοζ,  τα  μεν  άλλα 

1  Ο  Sιεζελθόvτa  τον  λίθον,  ου  ■σολλω  Se  εσωτέρω  τοΰ  άκρου  τοΰ  alSoioυ  έμ<Ρραγέντα  ιοχυ- 
ρω$,  χαι  ολίγου  έ§έιησεν  ά-κολέσθαι  τον  άνθρω-πον  Stà  Ti^r  ισχρυρίαν  και  τίιν  μεγί- 
σΊιην  oSvvrjv  τί?  ούν  σΊενν  λa€ίSι  ■ηSυv■^θr!μεv  τοΰτον  έζελχύσοιι,  μοχλεύοντε$  τηρέμα 
σΤεντί  μ■ηλωτpίSι.  Ε/  <5έ  μίι  οϋτωι  έζέλκειν  ■nSυv■)^θ■ημεv,  τέμνειν  Sιελoγιζόμεθa,  τ?ιν 
τομίιν  έμΕάλλοντεί  κατά  το  μηχοί  TÎjs  βαλάνου  άνωθεν  ■  κάτωθεν  γαρ  ου  χρτ)  τέμνειν, 

J5  ετείίι)  ώΐ  ε'π/παν  συριγγοΰται  και  ϋσίερον  Stà  της  Statpέσεωs  το  ουρον  εκκρίνεται. 
Οταν  S'  ούρηθ-^  ό  λίθοζ,  γάλα  όνειον  χεραννύονταζ  μέλιτι  όλίγω  StSovai,  χαϊ  τα  άλλα 
χ^ρησΤότερον  τοΰτον  §ιαιτάν  ώζ  τα  έλκη ,  Sià  τον  εκ  τοΰ  λίθου  γινόμενον  σκυλμον  èv 
τοΤί  τότίοΐί'  μετά  Se  τοΰτο  τΰροφυλάτΤειν  τον  άνθρω-πον,  ό'πω?  μγ)  'ταάλιν  οι  νεφροί 
λιθιώσιν. 

ς'  [γ'),  δίαιτα  Όροφυλάτΐ ούσα  μι)  τιαλιγγενεσίαν  των  λίθων  γενέσθαι. 

20  Μέγισίον  Se  εσΐιν  εν  τί?  -σροίρυλακί?  μετριότης  αιτίου  χαι  ■σέψείί  χ^ρησΤαί  •  α'ι  γαρ 
Όλησμοναι  και  άπεψ/α<  ου  μόνον  -τίαροξύνουσι  τι^ι»  νόσον,  άλλα  και  την  μγΐ  ούσαν  γεν- 
νωσιν  Sto  Si)  τΰροσενέγχομεν  έμε'ϊν  άιτο  Sεi^τvoυ  τΒολλάκΐί ,  και  τοΰ  ά-^Ι/ΐνΟίου  'αΐνειν 
συνεχώς,  «αϊ  Stà  τίνος  χ^ρόνου  καθαίρεσθαι  Sià  κοιλίας  χαταλλι^λω  τί)  χράσει  τοΰ 
κάμνοντος  χαθαρτηρίφ'  αιτία  Sε  αίρεΤαθαι,  άι:ο  ων  ούτε  ιζλησμοναί ,  ούτε  άτιε-^ίαι 


1.  «ατά  υ  Si)  κελ.  U.  —  Ib.  Όροθ.  και  Β  C  Μ  Ο  U  Χ.  —  Ib.  έχ  των  λίθων  BCO; 

άπουρ.  ex  em.;  ταροθ.  και  ούρηααντα  [-as  —  Ib.  λίθου  έλευθερούμενον  το7ς  τότιοις 

BC)BCUVX;  ταροθ.  άτ:αντα  Α;  ejecto  Ιο-  αχ.  Α.  —  Ib.  έγγιν.  (om.  εν)  Χ.  —  ι8. 

<ίο  Corn. —  1-2.  κενοϋυταί  Β;  κενώσαντας  ταϋτα  BCMO;  τοΰτον  ΑΧ. —  Ib.  •σαλ<ι; 

C.  —  2.  Siaa.  ε'πί  τ.  Α;  <5ίασ.  αύθις  και  τ.  om.  Α.  —  ig.  Après  λιθιώσιν  vient  dans 

Β  C  M  Ο  υ  V  Χ.  —  Ib.  κενωθη  (sic)  Α.  —  3.  AU  Corn.  :  Κρχιγένους  σμηγμα  '^ρός  τους 

■ηλιχίαν  om.  Α. —  Ib.  οϋτως  Β  Μ  Ο. —  à.  Se  χύσΐιν  «αϊ  νεψρούς  τΰετιονθότας  ως  ψα'μ- 

om.  Α. — ■  Ih.  Sίaθpύ^:^εtv  Î^CVW. —  Ib.  μον  ούρεΐν,  ω  εν  τοις  λουτροΤς  iSp'2vTt 

Όΐνομένων]  μένων  (sic)  Α.  —  8.  ούρεΐν  χρηαη  κ.  τ.  λ.  Dans  G,  cette  recette  vient 

om.  U. —  12.  Tif  σίεν^  μτηλ.  BCMOUVX.  après  le  chap.  6;  dans  Β  ,  vers  la  Un  de  ce 

—  Ib.  έξελκύσαι  BCMOUVX.  —  i3.  cbap.  —  Ch.  6,\.  20. 'ζαροφυλάτΊουσατης 
3ιελογ-ησάμεθα  BU. —  i/i.  μηχος]  μέγε-  αιτίου  [ac)  h.;  Ίΰροφυλακτικη  μ.  αιτίου  VW- 
θος  BU  V;  om.  A  qui  a  τόν  au  lieu  de  το.  τΰροψυλάτίουσα  μ.  σ.  Β.  —  2 1.  Όληαμ.] 

—  Ib.  ι5εί  Β  C  Μ  Ο  υ.  —  ι5.  «α<  ϋαίερον]  -τΰλέισίαι  Α.  —  Ib.  νόσον]  ϋλην  Α.  —  22. 
Όΐρότερον  Α. —  ι6.  όνειον  κελιτι  (sic)  S16  Sε't  [Sri  V)  ΐΰαραινεΐν  [-νώ  \)  εμεΐν 
Α. —  17-  χρΥΐαΤά  Α.  —  Ib.   τοΰτον   oui.  BCMOUVX.  —  20.  κατάλληλων  MU. 
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êaovicu ,  και  τοΐζ  SioupriTiKoÎs  Se  κε•^ρ9\σθαι ,  επΙ  νμέρα  μεν  εσθίονταί  σΐαφυλϊνον 
■αάνυ  κάθεφθον  και  μάραθρον,  σίον,  σκόλυμον,  γλτηχωνα,  καλαμίνθ-ην  και  των  3-αλασ- 
σ'ιων  εχ^ίνουζ  τε  'αροσφάτον? ,  καϊ  σΊ ρόμβου? ,  και  Kapaëous ,  και  ασίάκους,  και  τούί 
'Τϋοταμ'ιουζ  καρ7ΐινοιΐί.  Ύαϋτα  μεν  έπϊ  -ημέρα,  ëià  Se  'αλειόνων  -ημερών  τηρυγγίου  ρ'ιζ-ηζ 
ά(ρέ•^-ημα  'Ζΰίνειν  και  χ^αμαι-πίτυοζ ,  και  Sικ^τάμvov,  και  τρίβολου  ρίζ-ηί ,  και  τα  λοιπά  τα  5 
rjê-η  'ΐΰρορρηΟεντα,  και  τά  ρτηθτησόμενα  Ο-ρνπΊικά  των  λίθων  φάρμακα.  Χρι)  Se  και  το 
iiScup  -βαρά  tsSaav  τ-ην  Sianav  καθαρώτατον  είναι  και  Si-ηθ-ημένον,  καϊ  \ο  ?]  olvos  λεπ7θ5 
και  λευκός  ούργ]τικοζ,  γνμνασίοις  τε  σύμμετροι?  κεχ^ρησβαι  και  άνατρίμμασιν  εν  τοΐζ 
λοντροΐζ  νίτρφ  οπΊω  και  τρυγϊ  κεκαυμένγι ,  καϊ  κισστ^ρει.  Κα;  -^ιλώθρω  Se  σιινεχωζ 
κεχ^ρΫίσθαι ,  και  τ^  λοιπί)  Se  'αροφυλα7ΐτικ^  Stahri  τί?  μελλούσ-ri  ρτηθ-ησεσθαι  εν  τω  ΙΟ 
Περί  TTjs  λιθιώσ-ης  κυσίεως  χωρίω. 

■η' .  δίαιτα  επί  ών  λιΟιωσι  μέν  οι  νεΦροΙ,  -η  Se  τοΰ  -ααντος  σώματα?  έξις  ίσχν-ή. 
Εκ  των  Φιλαγρίον. 

Μοχθ-ηρά  Se  κατασκευή  σώματοζ ,  κατά -ην  οι  μεν  νε<Ρροι  λίθουί  γεννωσιν,  -η  Se 
τοΰ  τιαντοζ  σώματοζ  ψύσΐζ  ίσχν-η  τετύχτηκεν  ούσα  •  ^ρτ^ζουσι  μεν  γαρ  οι  λιθιωντε? 
φαρμάκων  και  3ιαιτ-ημάτων  λε-κΊυνόντων  "  έναντιώτατα  Se  εσΐι  ταύτα  τοΤ?  ισχνοί? 
σώμασιν  '  oiSa  γαρ  τίνα  των  ερωμένων  ττ;  τοιαύτ-τ)  Siahi}  Sià  το  λιθιαν  του?  νεφρού?  ,15 
Sυσκιv-ητωv  τε  και  Sυσaισθr^τωv  και  ώσ-περ  -^οφούντων  καϊ  κα-πυρων  αισθανόμενον 
των  εαυτοΰ  Saκτύλωv.  01  Se  συντΊθει?  αυτού  ιατροί  κατεψυχθα<  τούί  Saκτ■ύλυυ?  αυ- 
τόν νομίζοντε?  καϊ  τιαράλχισιν  μελεταν,  το7?  Sià  εΰφορ^ίου  καϊ  aSapKX]?  ε-χρωντο 
φαρμάκοι?  •  -η  Se  Stάθεσι?  Όολύ  χειρών  έγίνετο,  καϊ  ΐΰροσανέζαινεν  άεϊ  τα  συμτιΐώ- 
ματα  το7?  ανωτέρω  μέρεσι  μετά  καϊ  τοΰ  σφoSpà?  oSuva?  επιφέρειν.  ΎσΤερον  Se  συν-  20 
τυχών  μοι  ο  κάμνων,  φ-ησιν   ο   Φιλάγριο? ,  και  3ιΐ}λώσα?  τα  συμβάντα  'ΰίαρεκάλει 
βο-ηθεΐν.  Δί'αίταυ  τοίνυν  αύτω  εύρον  κατά  -ην  άνευ  τοΰ  βλάπΐ εσθαι  του?  νεφρού?  ιασά- 
μ-ην  τ-ί)ν  ζτηρότητα  τοΰ  'ααντο?   σώματο?.  ΙΙτισάνη?  ούν  χυλον  έ-πενό-ησα  καϊ  των 
ιχθύων  του?  'αετραίου?  τε  καϊ  -τϋελαγίου?,  όσα  τε  άλλα  μ■ηSèv  έχουσι  γλίσχρον ,  οϋτω 
Se  χαϊ  των  ΐϋΊ-ηνών  ζώων  όσα  'βαρα-πλ-ησίαν  έχει  τχ]ν  σάρκα,  οϊά  εσΐι  τα  των  όρείων  25 
'^sεpSίxωv  χαϊ  άτΤαγ-ηνων,  -('αρών  τε  και  κίχλων,  καϊ  χοσσύφων,  έφεζη?  Se  των  èv 

1 .  Sέ  om.  Β  C  M  Ο  υ.  —  Ib.  χρνσθαι  ΑΧ.  ριω  ]  Ici ,  dans  Α  Β  C  ϋ  V,  une  série  de  re- 

—  Ib.  è-nï  -ημέρα  ex.  em. ;  έφ-ημέρα  A;  cettes  diversement  divisées  suivant  les  mss. 
επ<  -ημεραν  cet.  codd.  —  Ib.  εσθίοντα  U.  et    qui   constituent    le   cliapitve  7  dans  la 

—  2.  κάθεφθον]  Sίσεφθov  ΑΧ;  λάπαθον  traduct.  de  Corn.  Voy.  aussi  p.  96,  var.  de 
V.  —  Ib.  σίον  om.  V.  — ■  3.  καί  avant  κα-  lai.  17.  —  Ch.  8,  1.  12.  ijv]  εσ1ί  Α.—  ij. 
paSovs  om.  U;  it.  1.  5,  avant  χαμ.,  Stκτ. ,  κατεψυχθε  (sic)  A;  κατα-^ύχεσθαι  BCUV. 
Tp(g,  —  /,.  è-nï  -ημέραν  A.  —  Ib.  Sià  Sεa-  —  18.  τοΐ?  om.  A  qui  a  φάρμακον  1.  ig. — 
λ-ηονων  (sic)A. —  5.τά  après  λο<πά  om.  B.  20.  ανωτε  (sic)  A. —  Ib.  κα/]  το  A;  om. 

—  6.  Toi  om.  AMUX.  —  9.  τρυ^ί  οΐ'ΐΌυ  κεκ.  U  Χ. —  Ib.  έ-πιφέρον  Α. —  2 1 .  συμβαίνοντα 
«αϊ  κ.  Β  CM;  τρυ^ί  ο'ινω  καϊ  κισσ.  Ο  (qui  ABU  VX. —  22.  -ηΰρεθειν  άνευ  (sic)  Α. — 
omet  καί)  V.  —  Ib.  Après  κισσ-ήρει  ΒΜΟ  22-23.  /ασατο  U  V;  ϊσΐο  (sic)  Α.  —  23.  τε 
ont  la  recette  donnée  plus  baut  par  d'autres  ούν  X.  —  2à.  τουί  cm.  A.  —  26.  έσ7<]  επί 
manuscrits  sous  le  nom  d'Arcbigène.  Voy.  A.  —  26.  καί  αύταταγίνων  καϊ  των  κίχλων 
ρ.  g/i ,  variante  de  la  ligne  19.  —  11.  χω-  A  ;  άτ7.  καί  ■ψαρών  κιχλ.  U  Χ. 
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Toïs  'αύργοίί  'αερισΊερων  και  των  'αυργηων  σίρουθών,  είτα  και  των  εν  τόηοι» 
ύι^/ηλοτέροΐί  τρεφομένων  αλεκτορ'ώων  "  ■γάλα.κτοζ  Se  του  μέν  των  άλλων  ζφων  άτιέ  ■ 
γεσβαι  ΐΒαρεκελευσάμην,  μόνω  Se  χρί}σ6α<  τφ  των  όνων,  και  σνντόμωί  ειπείν,  μέσα 
των  'ααγυνόντων  κα<  λετί%νόντων  εν  τη  Siahrj  είναι  χρτ)  τα  τούτοΐ5  3ι3όμενα  τροφτίί 
5  λόγω. 

6    ((β  ).   Περί  λιθιώσπί  κύσίεωε. 

Γεννώνται  λίθοι  και  εν  τη  κύσΊει  τοΐί  OsatSiois  συνέχεσίατα  μάλλον  ■ήπερ  τοίί  τε- 
λείοΐζ'  aSSvÇ>aya  γαρ  τα  isaiSiaxai  αεικίνητα,  και  τροφαΐζ  ταΐ$  τυχρύσαΐί  και  βλα- 
§ερα7ί  κεχ^ρνμένα,  και  μτητε  ώραν  ψυλάτΐ οντά  τ-ηί  τροφϊί$  τεταγμένην,  αλλά  και  'ΤΰρΙν 
την  'ΰρώτγιν  λτηφθεΐσαν  -ιαεφθηναι  ετέραν  -ζαροσφέρονται•' κινουμένων  Se  αυτών  σψο- 

!  Ο  8ρότερον  μετά  τροφ-ί^ν,  ώμι)  και  ά-:επ1ο$  εΐί  ταί  φλέ§αί  άvaS^Soτaι  rj  τροφτ/ι  •  μα- 
λακά γάρ  εσΐιν  αύτων  τά  σώματα  καΐ  εΰεικτα,  και  τούτου  χ^άριν  ούχ^  υπομένει  τίιν 
εμφραξιν  κατά  τουί  νε<Ρροΰί  •  'ΰΐαγυτάτων  Se  των  ούρων  φερομένων,  εν  τη  ττίζ  χύ- 
σΊεωε  ευρυγωρ'ια  ΰφίσίαται  ευταϋ^α  ώσπερ  -η  του  οίνου  τρύζ  και  -η  του  ύSaτos  ιλύς  • 
είτα  ύττο  της  εγχωρίου  Ο-ερμόττιτοί  ξ-ηρανθεϊσα  zsùpos  γίνεται.  Και  τα  ακάθαρτα  Se 

1  5  τών  ύ3άτων  καΐ  ίλύν  'ϋίλείσΊτην  έγοντα,  και  τα  σκληρότερα  και  σφόSpa  ψυχρά  συνερ- 
γεί τη  των  λίθων  γενέσει.  Tot)s  μεν  ούν  εν  τη  κύσΊει  γενομένου;  λίθουϊ  κατά  άρχάί 
ιαειροίσθαι  ύπεζάγειν  φαρμάκοιε  τοϊί  ύτιοκειμένοΐζ . 

iS'  (cf.  ιγ  J .  επιμέλεια  έπι  των  μτ)  $υναμένων  Ο-ρυ^-ηναι  μτητε  εζουρηθηναι  λίθων. 

Μ))  3υναμένων  Se  έζουρηθηναι  των  εν  κύσΊει  λίθων,  αλλά  εμφρατΊ ομένων  τφ 
τΰόρφ  και  ίσχ^ουρίαί  αιτιών  γινομένων,  σχτιματίζειν  χρτ)   τον  ταεπονθότα  ϋτιΊιον  ώί 

20  'ΰίροείρτηται ,  άνάρρο-πα  Ώοιοϋντα  τά  'ΰρόί  τά  «σχ/α  μέρη,  χάπειτα  Staσείειv  'αολυει3ώς 
ένθα  και  ένθα,  ώι  έκπεσεϊν  τοΰ  isopov  τον  λίθον,  έπειτα  κελεύειν  ουρεΐν  ϋπΊιον 
οντά  καϊ  έτι  άνάρροπον  καταχείμενον.  Ε/  Se  μτη3έ  οϋτωί  ουρεΐν  3υνηθείιιι ,  Stà  καθε- 
τνροζ  κομίζειν  το  οΰρον.  ΪΙεριζεομένπζ  Se  ενίοτε  τνί  κύσΊεωί,  τραγέοζ  6ντο$  τοΰ  λί- 
θου, και  ϋφαιμα  ούροϋσιν,  έσΊι  Se  ότε  και  'auaSri ,  και  ΰπόμυζα,  και  ο8υνωντα.ι  οΰτοι 

25  'ΰτλέον  των  άλλων,  και  οΰροΰντεζ ,  και  μγ)  ούροΰντεί.  Ύούτου?  Se  'αοτίζειν  χρ•η  α  τίνα 
και  λίθουί  Q-ρύπΊειν  επαγγέλλεται  φάρμακα  και  τα  έλκ-η  ίάσθαι.  Οσοι?  <5έ  τά  μέν 
έλκτη  ούπω  γέγονεν,  οι  Se  λίθοι  εν  τη  κύσΊει  ΐΒεριέχ^ονται ,  Sιaφavri  και  λεπΊά  χαΐ 
ύSaτώS^η  ούροϋσιν,  και  •ι|/aμμώSειs  ύποσΊάσεΐί  ίσχει  τά  ούρα,  καΐ  όSυvωvτat  έν  ταΐς 

1.  'Β5ύργοΐζοτα..  Α. —  Ch.  9, 1•  9•  '''««'■^f"  de  la  traduction  de  Covnarius,  Les  variantes 

φούσαΐζ   (  sic  )  A.  — -8.  τρ.   κεκτημένων  sont  très-nombreuses.  Β  a  une  lacune.  — 

U. —  n.  γάρ  είσι  αυτών  τά  C;  γάρ  ου-  Ch.  lA,  1.  18.  ούρηθηναι  AVX.  —  Ib.  τί; 

των  εισι  τά  Β;  τέ   έσΊιν  αυτών  τά  Α;  Se  κύσΊει  C\. —  18-19.  τ^ι»  •σώρωί' BCOV. 

αυτών  τά  UVX.  —  ΐ2-ι3.  εν  τη  κύσΊει  Λ.  —  20.  TCiavant  /σχ/αοπι.  U.  —  2ΐ.  ένθεν 

—  ιΖι.  εΤτα γίνεται  om.  BOV.  —  bis  BCV;  «α<  ένθα  om.  ΑΧ.  —  2  2.  κει- 

Ib.  Sέ]  γάρ  Β.  —    ι5.    σφoSρότερa  Β.  μενον  BCOU.  —  25.  'αλείω  BCUV. — 

—  ι6.  γεννωμένουί  BC.  —  17.  ύποκει-  26.  θ•ρ•  «α<  έπαγγ.  CU.  —  28.  ούτοι  ού- 
μένοι$]  Ici  les  manuscrits  ont  une  série  ροΰσιν  BC  Ο  ;  dans  Β  ουτο(  est  ajouté  par 
de  rccetles  qui  forment  les  cliapitres  1 0-1 3  la  seconde  main. 
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άτΐουρτησεσιν.  Mi)  ^■υναμένων  Se  Q-puërjvat  των  êv  τΐί  κύσίει  λίθων  ύ-πό  των  τίροσαγο- 
μένων  φαρμάκων,  τέμνειν  3ε7  κάτωθεν,  και  ύτιεζαίρειν  τον  λίθον  κατά.  το  εΐωθθ5 ,  «αϊ 
rilv  τομγ^ν  ότι  σπου<5α{οτατα  εΐ5  συσσάρκωσιν  και  ά-πούλωσιν  άγειν  'ΰροζ  το  μγ\  pvaSa. 

έτιιγενέσθαι. 

ιε   (cf.  ιγ  ).   Αίαιτα  μετά  τ-ην  των  λίθων  χομώ•ην  'αροψυλοίκτικγ!  'ααλιγγενεσία.ζ ,  και 
διάγνωσίζ  τοΰ  'ΖΒαρενοχλοΰντοί  χνμοΰ  εκ  tî/s  των  λίθων  γ^ρόα,ζ. 

Μετά  èè  ττ^ν  τοΰ  λίθου  χομι§-}\ν  και  τ-ην  τοΰ  έλκουί  ά-πούλωσιν,  (ΡροντισΊέον  τΫ\ζ     5 
Siahns ,  ΟΊΐωθ  μΊ)  'ΰίαλιγγενεσία  'ααρακολονθ-ηση  •  τεκμαίρεσθαι  êè  συν  τοΤί  άλλοις 
απασ<  7ΐαΐ  εκ  Tris  Xpôas  τοΰ  έχκρινομένου  λίθου  τ-ην  'Τΰλεον άκουσαν  εν  τω  σώματι 
ϋλ-ην  εζ  ïjs  οι  λίθοι  συνίστανται  '  ο'ι  μέν  γαρ  ύ-πόλευκοι  φαίνονται  φλεγματικώτερον 
μάλλον  εμφαίνουσι  τον  χυμον,  ο'ι  èè  ωχροί  είσι  και  è-ηλοΰσι  χολ-ην  'ΰλεονεκτεΐν  •  οί 
Se  όσΐ paκώSειs  υ-κερο-κΊωμέν-ην  ΰπό  τΰλειόνοζ  Ο-ερμόττητοζ  χολίίν  '  οι  Se  μέλανε?  έμ-   ]  Ο 
φαίνουσι  τον  μελαγχρλικον  ε-πικρατείν  χυμον.  ΙΙάντεζ  μεν  ουν  ο'ι  όπωσοϋν  λιθιωντεί 
ά-πο  Sεi-πvoυ  συνεχώς  εμείτωσαν  '  και  μ-η$έν  ■zsυpωSεζ  'αροσφερέσθωσαν  è  μέλλ,ει 
τούί  νεφρούς  r\  τ-ί)ν  κΰσΐιν  Ο-ερμαίνειν.  Φυλάτίεσθαι  Se  τΰροσ-ηκει  τά  τε  σκλ-ηρά  ταις 
ούσίαις  και  SυσSιaipετa  των  βρωμάτων ,  τά  τε  Ώολυούσια  καΐ   ΌΤολντροΘα   και  τά 
αθρόως  àvaSιSόμεva  ■ταρο  t^s  τελείας  •τϋέ-^εως ,  και  τα  βαρέα  ταΑς  'ζδοιότ-ησι  κα\  τά   15 
Sυσaλλoίωτa ,  τά  τε  έ-πιπολάζοντα  και  3υσκόλως  ύ-ηοχωροΰντα  και  τα  έμιτνευματοΰντα , 
και  τά  'ααρεμ-πλασΤ ικα ,  -η  άλλως  έγκαθήμενα  τοϊς  σώμασιν  έ-πιμόνως  •  τίονήσασα  γαρ 
■η  γασί-ηρ  επί  τόον  τοιούτων  σιτίων ,  μετaSίSωσιv  αυτά  ά-πεπΊα  -η  ■ημίΐίετι'ΐα  ή'πατ*  καί 
νεφροΊς.  Καί  το  αθρόως  Se  άτιε-πίον  άνενεχθεν  άφυως  έζυλίζεται ,  και  συν  0-ορύ§ω 
3ιελθον  εις  τους  νεφρούς ,  ευθύς  ύφίσίαται  •  Sio  και  γάλα  'zsSv  άθετον  τούτοις  χωρίς  20 
τοΰ  ονείου•  τοΰτο  γαρ,  φ-ησίν  Αρχιγένης ,  και  τί?  ουσία  λε-πΐότατον  και  τ^  3υνάμει 
Sιaλυτικώτaτov .  θαυμασίως  ουν   εξαλείφει  των  άρθρων  τας   κovSυλώσεις ,  ας  κατά 
τίνα  έ-πιπώρωσιν  εκ  μοχθ-ηρας  γαλουχίας  υπομένει  τα  νή-πια,  και  'βαραίνω  όσον  κο- 
τύλ-ην  αΰτοΰ  SiSovai  συνεχώς  τοις  λιθιώσι  'τΰροφυλακίίς  χάριν  μετά   τους  εωθινούς 
'Περιπάτους ,  χαι  τάχα  άντΙ  'ΰίαντος  γένοιτο,  ΐΐόμα  μέν  ΰSωp  έσΐω  Q-ερμον  'Βϊ}γαίον  25 
χαθαρον,  3ιύλισ1ον,  χοΰφον  οίνος  Se  λε-πίος  ουρητικός,  μ-η  άγαν  'ααλαιός•  οί  Se 

2.  υπεζάγειν,  à  la  marge  ϋπεζαίρειν  C.  εμφαίνονταις  A;  εμφαίνονται  BCX. —  1 1. 

—  Ib.  τους  λίθους  Β  C  Ο.  —  Ib.  έθος  ABU  όπως ,  pour  οπωσοΰν  Α.  —  1 5.  'Ζίέ-φεως  τά 
νχ.  —  3.  ότι  om.  Β.  —  Ib.  έπούλωσιν  C  ;  τε  βαρέα  Β  C  ;  —  ι6.  καί  εμπ.  Β  C.  —  17. 
it.l.  5.  —  Ιχ.έπιγίγνεσθαι'£,\]'^.  —  Ch.i5,  ΐΒαραπλ.  ΑΒΧ. —  ι8.  άπεπΊατημίπεπΙβι 
].  5.  των  λίθων  BC.  —  6.  Se  χαι  εν  τοίς  (sic)  Α  ;  ij  om.  Χ.  —  ig•  σύνθρομ€ον  (sic) 
BUV.  Onaoubiié  de  noter  à  Vienne  les  va-  Β  C.  ■ —  20.  άφίσίανται  C  (ύφίσΐ.  en  in- 
riantes  de  V  pour  le  reste  du  chap.  i5. —  8.  terl.)  U;  έφίσΐ.  Β  (cti^.  en  interl.)— Ib. 
ει;  it.  1.  9  et  10.  —  9.   έμ.φαίνοντες  AU.  atÎToTsBC. —  21.  οίνου  AX.  —  Ib.ô  Αρχ. 

—  Ib.  o't...  οί']  ε/ ει  BC- — Ib.  κα/om.  U.  —  2Z1.  αύτοΐς  BCU.  — 26.  &v  γένοιτο 

BCUX. —  ΙΥ).'αλεονεκτιχε7νΙ]. —  lo.  Οτε-  BCUX.  —  Ib.  Ίίόμα  Se  <1S.  μέν  BC. — 

ροπΊωμέν-ης χολής  codd.  —  Ib.  θ-•  26.  χαθαρόν]  χαρόν  Α.  —  Ib,  3ιυλισ'1ιχόν 

3τηλοΰσι  [S■ηλovότι  U)  είνα*  χολής  BCU.  CU.  —  Ib.  λεπίός  om.  Β.   —  Ib.  άγαν^ 

•    : —  Ib.  εί  ^έ  Β  C .  —  10-11.  εμφαίνοντες  U  ;     'βάνυ  Β  C  U. 
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γλυκεΤζ  των  οίνων  άβετυι  τοΐί  λιΒιωσιν.  'Σνντόμωί  êé  ειπείν,  τιασα  γ\  èiana  επΙ  μεν 
των  ιΡυγροτέρων  τ9ιν  κροίσιν,  άκρι^ως  λειτΤύνουσα  έσ1ω•  êiti  Se  των  Q-ερμοτέρων, 
μέση  των  λεπίννόντων  Jiaî  'τααχυνόντων  '  το  Se  ίίατακορέί  των  άλλων  απάντων 
Ώαραψυλάτΐ εσθΰίΐ  χ^ρ-ή ,  χαΐ  μάλισία  των  γλυκέων  καΐ  τυρω§ων  τροφών  *  όθεν  και 
5  άπε•φίαν  'αολεμιώτατον  νομισΊέον,  και  ει  •τΰοτε  Όίεριπέσοι  τη  απεψ/α,  εν  ασιτία  με- 
νέτω.  Φυλακτέον  -^ύζεΐί  μάν  έγκαύσεωί  μάλλον  •  εν  εύκράτοΐί  Se  ai  Sιaτpιêai  έσίω- 
σαν,  και  σχ^ολαΐοι  'Περίπατοι  και  σύμμετρα  γυμνάσια  ■  y)  γαρ  αργία  βλα§ερά.  Ύ-ην  Se 
γασίέρα  ευλυτον  αεί  έχ^ειν  3εΐ•  ταύττη?  γαρ  καλώς  ύπιούσπί  καθαρώτεραι  και  αϊ  ού- 
ρτησεΐζ  γινοιντο  αν.  Αλείμμασι  Se  κεχ^ρησθαι  τοϊί  Sυσπάθειav  τοΐί  τόποΐί  ΐΒεριποιεΙν 

10  Sυvaμέvots,  και  τα  φοινίσσοντα  κα\  ^υSpaκoΰvτa  των  επιθεμάτων  και  3ρώπακας  και 
σιναπισμούζ  'ΐδαραλαμ§άνειν.  Μάλαγμα  Se  τοϋτο  έζειλέχβω  •  ουκ  αν  γαρ  εϋροις 
καταλλτηλότερον  αύτοϋ  ψνσιν  Αρχιγέντη$  ταΐζ  τοιαύταΐζ  Sιaθέσεσιv.  Ώίσσν$  ΰγράί 
κοτΰλαζ  β ,  κτηροϋ,  •ζίίτυίνηί,  Q-είου  άπύρου,  νίτρου,  άνα  }/.  α  ,  ala^iSos  άγριας 
ουγγ.  τη  ,  χαλ§άνηί  ούγγ.  ς  .  Ύοΐ$  ττηίΐτο'ΐί  Sιaλυθεΐσιv  εμπασσε  τα  ζτηρά  λεΐα,  και 

1 5  ενώσαζ  Ισχνρωί  επιτίθει.  Μύ^αυ  άγει  τπολλτ^ν  ίονθώ3ϊ}ί  ό  τραχυσμος  γινόμενος , 
καΐ  ό3αξησμον  ού  Όοντηρον  έμποιεΐ,  ώσΊε  καΐ  riSovi)v  εμποιεΐν  φυχ^όμενον  Sià  της 
σλείφεωί.  Εί  Se  τΰοτε  ενόχλ-ησις  έζ  αυτοΰ  γένοιτο ,  -^ιίλη  'αραϋντέον  κ-ηρωτη  τΰροί 
μίαν  7ΐμέραν  •  και  τΰάλιν  αυτό  επιθετέον.  ApμoSιώτaτov  Se  και  τοις  νε^ροΊί  έπιτι- 
θέμενον  κατά  των  κενεώνων.  ΚαΙ  οι  σιναπισμοι  έπιτ■^Sειoι  τοΤς  λιθιωσι,  και  -η  των 

20  αυτοφυών  ύSάτωv  χ^ρησις  •  και  λουέσθωσαν  μεν  όλιγάκΐί,  χ^ριέσθωσαν  Se  τίυκνά.  Πε- 
φροντισμένως  Se  έχ^ειν  του  κατά  καιρόν  έπιτ-ή3ειον  φλέ§α  τέμνειν,  ει  τπλεονάζειν 
το  αίμα  Soκoΐ■  καθάρσεσί  τε  τΰρονοεΐν  των  κακοχυμιαν  άθροιζόντων  ταΤί  έπιτ■ηSείoιί. 
ΤΙινέτωσαν  Se  εκ  Sιaλειμμάτωv  και  τά  Sιoυp7Jτικà  άπλα  τε  και  σύνθετα  τα  ΐΒρογε- 
γραμμένα•  επϊ  γαρ  το7ί  τοιούτοι?  άπασι  το  καταλιμπανόμενον  βροιχύ  paStωs  Όρος 

25  Tj^f  οφειλομένων  άλλοιωσιν  έρχεται.  Φασι  Se  τίνες  γϋν  άπο  πλίνθου  παλαιάς 
λειωθεϊσχν  μετά  γης  εντέρων  και  έπιχριομένην  Όαχυτέραν  τω  ή'τρω  ούρεΐσθαι  τον 
εν  τί?  κύσΤει  r)  νεφροΊς  λίθον  Όαρασκευάζειν. 

ΐς'  («').  Περί  φλεγμονής  νεφρών.  Εκ  των  Ρούφου. 
Φλεγμαινουσιν  οι  νεφροί  Sià  Όολλάς  αιτίας  •  και  γαρ  Sιaφθoρai  των  γυμων,  και 

3.  μέση  ex.  em. ;  η  μ.  codd. —  6.  Φ.  Se  εν  αλλω  ζ'  C  ;  ς'  Αϋ ;  ζ    Β.  —  Ib,  επί- 

ψϋξείί  μέν  BC;  Φ.  ψ.  μέν  U;  Φ.  ψΰξίΐ  πασσε  BCUV.  —  1 5.  ένωθέντα  /σχ.  επι- 

μέν  ΛΧ.  • —  Ib.  εύκρ.  Se  τόποις  ai  BC.   —  τ/θε(Β;  ένωθέντα  /σχ.  επιτίθεται  Αϋ  VX. 

6-7-  Entre  έσίωσαν  et  και  σγολ.  BCUX  • —  iG.  ΌοιεΊΜ.  —  ιη.  άναλι/ι-^εως  Β.  ■ — 

ont   :   εν  ο'ις  αίωραι  ά§ρασ1οι    [άκρ.  ϋ)  \h.  Όραύντέον  συν  τΐί  Β. —  ι8.  αυτά  BU. 

τααραλαμζανέσθωσαν.  —  8.  και  om.  U.  —  —  19.  σιναπ.  Sέ  BC- —  Ib.  των  om.  U. — 

11.   Μαλάγματα  Α.  —  Ib.  έκλεγέσθωΒ€  ai.   τέμνειν  έπιπλεονάζοιν  Α;  τ.  εί  έπι- 

υ. —  Ib.  εϋρης  BC.  —  12.  κατάλληλο-  πλεονάζειν  \]Χ. —  22.<5εΑ. —  2b.  οτι  γην 

τατον  Α  C  Χ  ;  κατάλληλον  Β.  —  ι  2.  SiaO.  Β  U  ;  οτι  γη  et  les  mots  rorresp.  au  nom.  C  ; 

6  και  έχει  ούτως,  ίΐίσσης  Β  C.  —  ι3.  κη-  την  Α.  ■ —  Ib.  -σλ.  τααλαίου  'ζααλαιας  Λ.  — 

potJ^  α  Όίτυΐνης  }<.  α  Α  qui  omet  Ονείου...  27.  τη  om.  BC.  —  Ch.  ι6,  Ι.  aS.  ηΐαφοραί 

ανά  >;«'.  —  Ib.  -αηυΐνου  Β  C  11.  —  i/i.  Ç,  ΛΒ  (où  la  2'  m.  a  i-crit  Sιaφθ.]  Ό. 
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'ΐχληγαΐ,  καΙ  Ο-λάσεΐί,  και  φαρμαχοτιοσίαι  γεννωσι  τ-ην  φλεγμονών,  και  μάλισία  /π- 
■πασίοίΐ  σ\)νεγείζ  ηώ,  a0oêpai.  ΉαρακολουθεΊ  Se  αύτοΊί  άλγημα,  σφυγματυύ§ε5  όπισθεν 
κατά  τον  ΐΰρωτον  ιοϋ  μεταφρένου  σπόν3υλον  ανωτέρω  μικρω  των  νόθων  'αλεύρων  ' 
8ία.τείνει  Se  -η  oSwri  άνω  μέν  μέχ^ρι  τοΰ  ητιατο5,  και  μάλισία  του  3εζιοΰ  νεφροΰ  'βά- 
σχρντοζ ,  κάτω  Se  μέχ^ρι  κύσίεωζ,  καΐ  aiSotov,  και  όσ<ρύθ5 ,  îayjov  τε  και  ■^τρου,  5 
Haï  μτηροΰ,  νάρκη  τε  'Τΰαρακολουθεΐ  τοΰ  χαταλλ-ήλου  σκέλονζ,  και  οντε  όρθοΰσθαι  Sv- 
νανται,  ούτε  (3α^<ξε<ν•  καϊΊίν  τε  ώΊ αρμοί,  νν  τε  dXXos  τΐ5  σεισμοί  εμπέσγι ,  σφό3ρα 
ό8υνωνται•  ψυχεταί  <5έ  αύτοΐί  άκρα,  και  μάλλον  ^ίντίμαι,  και  'tsoSes ,  7ίαι  Svoovpia 
σύνεσΊιν,  ούρεΤ  τε  συνεχωί  και  ε-πιτιόνωί,  και  κατά  άρχ^αί  μέν  λετιΐά  καΐ  uSaTcèSrj 
ύπόσ'ΐασιν  μίι  εγοντα•  'ζαροϊούσνί  Sέ  επι  το  γεΐρον  ttjs  φλεγμοννί,  ερυθρότερα  οΰρεϊ-  10 
ται,  είτα  και  -εταχεα  καΐ  μ^ιζώS■η•  καΐ  'αυρετοι  a(poSpo\  ε-πιγίνονται.  ϊί,πιτεινομένηί 
Se  τι  τηζ  ψλεγμοννί ,  ταύτα  'Ζΰάντα  σ<ροόρύνεται•  'TSpos  τούτοι?  Sέ  χα]  να,υτιωσι,  χαι 
SaxvovTai  τον  σΐόμαχρν,  }ΐαι  χολ-ζ^μετοΰσιν  ενιοι  <5έ  αυτών  και  μέχ^ρι  λι-ποθυμ'ιαί 
0•λΙ§ονται,  και  êÇiSpouatv  εττεχετα!  Sέ  αύτοϊί  και -η  κοιλία  ωσΊ ε  έμπνευματοΰσθαι , 
κα<  συνεχωί  ερεύγεσθαΐ'  άνορεζία  τε  ισχυρά  ■τραρακολουθεΐ-  και  τισι  μέν  Sιr\vεκε'ïs  15 
εϊσιν  οι  'ΰαροζυσμοι ,  τισι  Se  και  εκ  Sιa'λειμμάτωv'  ώζ  έπίτιαν  ίε  'ΖΒροηγεΐται  των  άλ- 
γημάτων  έκ3οσΐζ  κοιλία?,  τ)  ούρου  ικανή  έκχρισίί.  OiSa  Se  εγώ  τίνα  μετά  σ(ρο8ράν 
■xsεριωSυvίav  λιποθυμιησαντα  ηαι  'ώρώσαντα  επιτιολύ ,  απολυθέντα  Ss  μετά  το  άνασίη- 
ναι  ά'βάντων  των  ουσγερων. —  @ερα-ηεύειν  μέν  ουν  ^pyj  τούζ  φλεγμαίνοντας  νεψρούί 
τον  τρόπον  τοΰτον  κατακλίνειν  χρν  τον  >αάσγοντα  επΙ  σΤρωμνηι  μαλακωτάτη? ,  καΐ  20 
σιτίου  τ-ην  'ΰρώττην  άπεγειν,  ου  μην  εΐί  'αολλάί  ημέραι  εχτείνειν  τϊ\ν  άσιτίαν  '  άκρατα 
■γαρ  και  $ριμύτερα  γενόμενα  τα  ουρά  εν  ταΤ;  άσιτίαΐζ  3-ηξεα  σφο3ροτάταί  επιφέρει. 
Αιαιτ^ν  μέν  ουν  }ίατάάρχά$  λεπΊοΐί  ροΦτ^μασιν  ùS^^htois,  χαι  'Ζίοτφ,  ilSaTi  Q-ερμφ• 
μελίκρατον  ίε  κατά  άργβ-ί  ουκ  επαινώ  ispiv  τιεφθηναι  τάί  φλεγμονάί.  Μήτε  μ-^ν  Siov- 
ρητικοΊζ  χ^ρησθαι•  |3λα'ψεί  γαρ  του?  SaκvώSειs  χυμού?  επάγοντα  τοΐί  φλεγμαίνουσιν  25 
μορίοΐζ•  μ■ηSέ  μίιν  καθαρτηριον  SiSovai  καθώ;  τινεί  ειώθασι,  κλυσίηρι  êé  χρησθαι 
άφε-^ήματι  μαλάχτηί,  i)  λινοσπέρμου ,  ί)  ττηλεωί ,  -η  χρλψ  τΰΊισάνηζ  μετά  ελαίου,  η 
μέλιτος'  τχληθοζ  Se  ένιέναι  μ-ί^  -σολύ  ως  μη.'Ζίΐέζειν  τους  νεφρούς  Ώληρούμενα  τα  έν- 
τερα' έκκριθέντων  Se  των  σκυταλών  και  κενωθέντος  του  εντέρου ,  ενιέναι  ίλαιον  άνη- 

2.    συνεχώς   Α.  —    ί\.    άνωθεν    μέχρι  έπέχειν  BCVi\. —  Ih.  εκτείνειν]  επέχ^είν 

Βϋν. —  5.  κάτωθεν  SéV. —  !b.  της  κ.  Β.—  20.  ουνχρη  κατάάρχ^άς  BCU. —  2/1. 

BCUV. —  6.  νάρκα  ΑΧ. —  '] .  τις  om.  ΑΧ.  κατά  αρχάς  SiSovai  οιΐκΒΟ. —  2^.  γαρ 

—  Ib.  εμπέσοι  V. —  g.  σύν,καιοΰρ.  συνε-  ταίίτα  τους  S.  BC;  γαρ  S.  U.  —  26.  ειώ- 

χώς  C;  σύν.   ούρ.  συνεχώς  Α;  ib•  ούρεΊ  θασιν  'αοιεΊν  BC.  — •  ιη.   λινοσπέρματος 

CX.  em.;  ούρείται  codd.  —    Ib.  καί  avant  BCU,  et  ainsi  assez  souvent. —  27-28.  λιν. 

κατοί  om.  C.  —    11-12.   σφο$ροΙ   επιτι-  η  τηλεως  μετά  ελαίου  και  μέλιτος•  •ΐΰλ.  A; 

νομενησίαι  (sic)  έτι  της  Α.  —  1 1,  έπιγ.  λ.  «αί  τ.  μετά  ελαίου  και  [Se  V)  μέλιτος 

om.  υνΧ.  — •  Î2.  τε  τι  Χ.  —  ι3.   χ,ολγιν  μόνον,  ί?  χυλον  'ϋΐΊισάνης  μετά  ελαίου 

,έμοΰσιν  ABGX. —  ι5.  καί  avant  συνεχ^.  και  μέλιτος•  &λ.  U  (om.  μετά. ..  μέλιτος) 

om.  V.  — '■  16.  καί  om.  U.  —  18-19.  ^^  "^"  ^-^?  ^•   ''*'   τηλεως  και    μέλιτος   μόνον 

μετά  το   SιavάσΊaσιv  Α.  —  ι  g-   ΐΰάντων  (μόνου   Β)   η  χυλοΰ  (-ω   ΒΡ)    t<r7.   μετά 

BGUV.  — νο.μέν]  Sέ  U. —  20.  χρ»?]  τε  ελαίου  και  μέλιτος  μόνου•  'ΰίλ.  BC. — ^28. 

υ. —  2  0-2  1.  καΙ  εκ  τοϋ  σιτίου  ABC.  —  aj.  'αολλω  Α. 

7• 
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θινον,ν  γλεύκινον  μετά  βουτύρου,  ένταχέντων  αύτοΐί  σΊεάτων  τινών  χτ^νοζ  y)  άλε 
7CToplSos  r)  μυελού  έλιχφείου.  Ύπελθούσπί  ^ε  ttjs  γασίρος,  ε/  μεν  èvSiSoir)  δ  OOvos , 
êXoÎtoSpayèi  êpiov  ΌίερηΙθεί  εν  κύκλω  àvà  'zsSaav  έτιι^ρέχων  το  ετιικείμενον  éptov 
ελαίω  Q-ερμω  συνέχω?•  βελτιον  Se  συνέι^ειν  τω  ελα/ω  άντηΟον,  Όΐτήγανον,  άλθαίαν, 
5  άρτεμισίαν.  Οζύτερον  êè  νίετιονθότων  των  νεφρών ,  και  σφο3ροτέρας  οϋστης  ο3ύνηζ , 
φλέ^Ά  τέμνειν  την  κατά  αγκώνα ,  και  έπαψαιρεΐν,  και  μετά  τοΰτο ,  ει  ύπολεινοιτό  τι 
rijs  φλεγμονϊίί ,  ηατα-πλάσσειν  τα  μεν  ©ρώτα  άλεύρω  εν  μελικράτφ  έ<ρθω ,  r)  τφ  λινο- 
σ-πέρμω,  μετά  Se  ταΰτα  και  τηί  γαμη-πίτυοζ  μ'ισγειν  και  του  τΰολίου,  άζροτόνου , 
■χαμαί^ρυοί ,  άσάρου ,  σγρίνου ,  άνθου$ ,  και  τότε  μηκέτι  εν  μελικράτω  τα  καταττλά- 
10  σματα  έ'ψε<ν,  άλλα  εν  γλυκεΊ•  μ'ισγειν  Se  του  μεν  αλεύρου  μέρη  è',  των  §è  είρτημένων 
φαρμάκων  τινόί  μέρη  β'.  Αγαθόν  êè  xat  τοΰτο  το  κατάττλασμα•  χαλ§άνη$ ,  τερε§ιν- 
e'ivr)5,  όροζίνου  αλεύρου  àvà  ίραχμάΐ  ν'•  ίρεωζ  3ράχμαζ  S' '  κ-ηρωτίίς  έσκ,ευα- 
σμένγΐί  êià  γλευκίνου ,  i)  άμαρακίνου,  ί)  ιρίνου,  ν  κυπρίνου,  ν  τινοί  των  'ίΰαραττλησίων 
λίτρα  α' ,  αλεύρου  τΰυρίνου  ούγγίαζ  β' ,  γλυκέοί  κριητικοϋ  το  ίκανόν  •  σκευάσας 
1  5  εττιτίθει  κατά  των  λαγόνων  και  Tfjs  όσφύοί  •  ■τ^οιεΤ  êè  και  'zspbs  τάί  'αερϊ  κύσΊιν 
φλεγμονάζ  ετΐΐτώέμενον  κατά  του  -ίστρου.  Ε<  êè  τοΊζ  κατατίλάσμασι  μ-ί)  τΒραύνοηο 
•η  oê^vri ,  σικύαν  ταροσ^άλλειν  τη  τε  όσ<ρύϊ,  και  ύηο  τούί  κενεώναί ,  και  άμυγα1$ 
χριησάμενον  άφέλκειν  τοΰ  αϊματοί  ικανόν  έπειτα  σπόγγοίί  τζυριαν  και  ει?  Β-ερμόν 
έγκαθίζειν  συνει^-^σανταί  τω  ύ'ίατ»  κάλαμον  άρωματικον,  γαμαίμΐ]λον ,  σχρίνου 
20  άνθοί,  λινόσπερμον ,  άντηθον,  μαλάγτηζ  άγρίαζ  ρ'ιζαν  'Βρότερον  êè  και  κΰσΐιν  εύ- 
μεγέθτη  -ήμιπλ^Ίρτη  ύêpελaίoυ  Q-ερμοΰ  έπιτιθέν^ι  τοΐΐ  τόποις ,  και  ταυρίαις  λ.ιπαρω- 
τέραΐί  χ^ρϋσΟαι  •  μετά  Se  ταϋτα  κτηρωτάί  και  μαλάγματα  έπιτιθέναι ,  κ-ηρωτάί  μεν  êià 
χυττρίνου,  ί;  ιρίνον  μύρου  •  μαλάγματα  êè  τα  εύωêέσ^aτa,  οΐά  έσΐι  τα  -ηπατικά  êià 
σΤύραχοί.  Εν  êè  τάϊί  oêuvats  ΐΰΐνειν  φάρμακα  των  άvωêυvtav  έμποιούντων  τoιάêε  • 
25  xωêύas  '^εφωγμέννί  Ύ\μιώ^ολον,  σΐύρακοί  το  ίσον,  λιζάνου  ό^ολοί  α  ,  σικύου 
σπέρματοί  κόκκοι  κ  ,  σελίνου  σπέρματος  όσον  τοΐί  τρισι  êaκτύλoιs ,  οπίου  όσον 
opoëos  μικροί  •  τρίτων  ώΐ  λείο'τατα  «αϊ  χεραννύων  γλυκεί  ν  iiêaTi  êtêou  το  όλον  • 
αύτιχα  γαρ  λωφιί\σει  ν  όêύvv  xat  υπνώσει  ο  κάμνων.  υφέλιμοι  êè  xai  oî  -σαραπλιίσίοί 


1.  εκταχέντων  BUV.  —  Ib.  τίνων  om.  êpa^χ^μàί  ν'  C;   item  1.    12,   après  ίρεωί. 

U;  Trjn  νι°ιη.;7ε  a^m. —  Ib,  ■if]  «α/BC  — •  i5.  εν  χύστει  Χ.  —  ι6.  το  -ητρον  Α. 

UV. —  2.εvêίêωσιv  BC;  èvêiêci  AU  V. —  —  17•  «*^  τοΓ?  χενεώσι  BGUV  2"  main. 

3.  'Βεριτίθτηζ  (1.  -εί)  Λ;  επιτίθει  BUV  ;  -σε-  —  ιδ.  ε'ί^ελ.  ΑΧ.  —  Ib.  Όυριαν  om.  UV. 

ριτίθει  C. —  Ib.  αναπαύείν  ε'πιβρ.  ABCX.  —   Ib.  Q-ερμον  iêœp    ABCUX.    —   19. 

—   5.    των   om.  Β.  —  G.  τι  om.  Λ. —  η.  συνε-^-^σαν  h.;  συνεψί^σαΐ  VX. —  21.  57^'* 

-ϋτρώτα  εν  μελιχράτω  και  άλεύρφ  ίφθω  πλνρεί  AV  2'  m. —  22.  μαλ.  μέν  UV.  — 

BCV.  —  8.  χαϊ  χαμαίπιτυν   μ.  και   τίό-  2  3.  f/tipouom.BCU  V. —  Ib.  Ta'om.  BC  U  V. 

λιον  et  les   autres  substances  à  Γαοο.  BC  —  2/1.  τεοιούντων  ΑΧ.  —  2  5.  'αεφρυγμέ- 

qui  omet  les  articles.  —  c^.  άσάρου  και  σγοί-  VJjsBCV;  losli  Corn.  —  26.  σπέρμα  bis 

νου  BC.  —  10.  των  ^ε]  των  ζ'  V;  xaï  AUV. —  Ib.  xa\  σελ-ίνου  BC.  —    26-27. 

των  ς    C;   xat  των  ζ    Β.  —   1 1,    τίνων      οπίου opoêov  μιχρόν  CV,  qui  a  cor- 

UV. —  Ib.  τό  cm.  β  U  V  X.  —  12.  άλ.  àvà  rigé  en  ορόφων  μιχρών.  —  27.  i^  om.  BC 

γράμματα  ν'  AB;  αλ.  γράμ.   ν    εν  αλλω  UVX. —  28.  ν  om.  Α  qui  a  λωφτ/ισιν. 
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tpoyjanot  ανώδυνοι,  ΌεφΒεισων  Se  ομωί  και  τελέω$  λνθεισων  των  φλεγμονών,  και 
των  ό3υνων  ΐΰαυσαμένων  •  τότε  και  τοΐί  ούριητικοϊζ  καθαίρειν  οίον  έαΠιν  άκορον,  μΐίον, 
φοϋ ,  'ϋίετροσέλινον,  άγρωσίΐί ,  κασία,  χαμαί•πιτυζ ,  ■zsoXiov  τούτων  εκασίον  ê-^ειν  εν 
ϋ§ατι  και  μετά  ο'ίνου  7}  μέλιτοδ  'Βίνειν.  Έιτία  êè  ètSovat,  μετά  ταί  Έτεψεί?  των  φλεγμο- 
νών, άρτουε  μεν  τούί  καλλίσΐ oiis ,  κλί§ανίτα5  μάλισία,,  'αΐιηνών  Se  τα  όρειοί,  3-α-  S 
λασσίων  Se  τονζ  εγίνον?  Όροσφάτουζ'  λαγάνων  Se  μάραθρου,  σέλινου,  SaUKOv ,  καΐ 
τα  άγρια  τΰάντα,  καϊ  σικυον  εψθόν  •  ούρ-ησιν  γαρ  καλώί  τίροτρέτιει  ταΰτοί,  μάλισία  Se  οι 
σΙαφυλΤνοι  κάθεφθοι,  και  τα  κρ9\θμα,  καϊ  6  aKavSt^,  και  τά  γιγγtSιa.  Ούρα  Se  εκκρί- 
νεται τούτοΐζ,  μετά  τάζ  ταέ^εΐί  τών  φλεγμονών,  'αολλά  καϊ  -σαχέα,  καϊ  ύποσίάσεΐί 
καλάζ  έχοντα,  και  μάλισία  ταύτα  κρίνει  ττίν  νόσον  '  αι  SεύSaτώSειs  και  χαθαραι  xai  10 
3(αφανε7ζ  οΰρ-ησει$  Sυσκpιτώτερat. 

ιζ'  ((?').  Περί  σκλτηρίαζ  νεφρών. 

Οσαι  Se  σκλιηρότητεί  τιερϊ  νεφρου$  γίνονται  oSvvas  μέν  ούχέτι  Όαρέχ^ουσιν 
Soκεΐ  Se  αύτοΤζ  ώστίερ  εκ  τών  κενεώνων  κρεμασθαί  τι,  και  vapκώSειs  μέν  τα  ισχ^α 
άκρατεϊε  Se  εισι  τών  σκελών,  ούροϋσί  τε  ολίγα,  ττ^ν  τε  αλλι?ι»  έζιν  toTs  vSaτoι)μέvots 
μάλισία  εοίκασιν  •  τινε$  Se  καϊ  σαφώζ  ύSεpιώσι  εν  τω  χ^ρόνω ,  οία  καϊ  ά-πο  τών  άλ-  1 5 
λων  σπλάγχνων  σκλτηρυνομένων  συμβαίνει  τούτοΐί.  Απαλύνειν  χρτι  κτηρωτα'ΐί ,  και 
μαλάγμασι ,  καϊ  τρί•^εσι,  καϊ  'Sxipiais  λι-παραΐί ,  καϊ  ουρτητικα  ■τΒροσφέρειν,  καϊ  τίιν 
γασίέρα  ύτιοκλύζειν  το7$  Sià  άλθαίαί  καϊ  ττ^λεωί  καϊ  îa^aSœv  μέλιτόί  τε  καϊ  νίτρου  καΐ 
ελαίον  •  καϊ  ε'υεματα  ειι  νύκτα  'ααραλαμζάνειν  Stà  ελαίου  ανηθίνου  μετά  βουτύρου  καϊ 
σΤεάτων  χ•ηνείων.  20 

ι)^    [β').  Περί  5ια'πυϊ}σάντων  νεφρών.  Εκ  τών  Ρούφου. 

Oaots  Se  ε/s  μετα§ολ•ί)ν  υγρού  τρέπεται  τα  τη?  φλεγμονής  τών  νεφρών,  ταάντα  τα 
'ταρορρηθεντα  επϊ  tîjs  φλεγμονΫΐζ  επιταθτησεται  συμπτώματα,  καϊ  αϊ  τών  τιυρετών 
εισ^ολαϊ  μετά  φρίκτηζ  γενήσονται,  καϊ  'ΰτερϊ  εσπέραν  ώί  έπίπαν.  ÎiSr}  Se  και  όγκοζ 
Ίϋοσώς  'ΰερϊ  τούί  κενεώνα?  φαίνεται ,  καϊ  Ο-ερμασίαί  aφoSpâζ  αίσθησίί  αύτοΊς  γίνεται 
ταερϊ  του?  νεφρούί,  καϊ  ούρούσι  •ταυρρά  καϊ  άκρατα•  άποτελεσθείστηζ  Se  iiSri  rifs  με-  25 
τα§ολτί$,  μειωθ^ήσεται  τα  τών  ιαυρετών  και  τα  τών  άλγγ^μάτων  συμπτώματα•  βάρους  Se 

ί.  τρ.  καϊ  àvoS.  C.  —  Ib.  ΏεφΒέντων  AUVX  ;  άκρατεΐί Se  εισι  τα  σκέλη  BC. — 

ΑΧ.  —  Ib.  ομω$  και  ex  em.;  όμοίωί  και  Ib.  τ-ην  Se  BCMOV.  —  1 5.   εν  om.  BC 

Β  G  Ο  M  UV;  om.  ΑΧ.— Ib.  τελέωsom.  Β  C  V  UV.—  1 6.  Απαλ.  ουν  BCU  ;  Κπολαύειν  ΑΧ. 

2°  m.  — Ib.  λυθεισώνοτα.  ΑΧ.  —  Ιχ.  ε^οιη.  —  \η.  Sιoυp.  Α;  Sιoυp■ητικόvY. —  ι  g.  μετά 

BG  V.  —  6.   Sέ  om.  Χ.   —  y   ''«' om.  MV.  —  20.  τινών  A;  χηνών  U  V.  — 

ταύτα  om.X. —  Ib.  σικύν  ένεφθόν  Α.  —  Ib.  Ch.  18,  tit.  Εκ  τών  P.  om.  Β. —  2 1,  ύγρο- 

γάρ  om.  Α.  —  8.  "^ιάνυ  καθ.  Χ.  —  ίο. /Αα-  τέρωίΒΟΥ ;  οτα.Ό. —  Ib.  τά  après  ■σάΐ'τα 

λ(σ7α]  γάρ   C^  καϊ  γαρ  (en  interl.)  μάλ.  cm.  V  1°  m.  —  22.  φλεγ.  τών  νεφρών 

Β. —  Ch.  17,  1.  12.  όSύvr}vC. —  ι3.  ώσπερ  έπιταθ.  συμτώματα.  (το  συμπίώμα  V)  BC 

Se  εκ  υ. —  Ib.  ναρ.  μεν  ισ-χίων  ΑΜϋ  VX.  UV.  —  2  2.  επί  om.  V.  —  2  5.  Se  om.  Α.  — 

ϋ  et  V  cm.  τά.  —  ιΐχ.  άκρατεΐί  Se  σκελών  26.  καϊ  τών  άλγ.  BC. —  Ib.  τε  BCUV. 
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α.ισθησΐί  μάλλον  avToïs  γίνεται  κατά  τον  "αεπονθότα.  ve(pp6v,  èv  μεντοι  τω  Tijis 
ρ•ήξεω$  καφω  -ζίάλιν  'πία,ροζυσμόζ  γεντήσεται,  ω  επαχολουθτ^σει  έκκρισίί  των  υγρών 
συν  τόΪ5  oipots  *  ενεχβτήσεται  èè  κοίΐ  άΐΐοτίλύμα,τά  τίνα  σαρκώ3ν  εκ  τν?  ουσίας  των 
νεφρών-  τα  γάρ  •ζΰολλά  επί  κΰσΊιν  φέρεται  το  εκ  των  νεφρών  ρτηγνΰμενον  τπύον , 
5  6τε  καϊ  ε-πϊ  συμφέροντι  γίνεται,  -αοτέ  Se  έτιΊ  έντερον  ν  ρνζίί  γίνεται  και  Stà  Trjs 
ëSpas  χενοϋται  το  -sriiov.  Ύισΐ  Se  oCSè  ρτ^γνυτΜ,  άλλα  μένει  κατά  τουί  νεφρούζ 
χ^ρόνον  τΒολύν ,  μέγ^ρΐί  αν  rj  καυτίίρα  ^Βροσαγάγνιζ ,  ί)  άλλφ  τρόπφ  άνασΤομώσνιζ 
έξωθεν.  Ύών  μεν  ουν  τ-ής  ά-ποσίάσεωί  στημείων  'αροφανέντων,  συνεργεΐν  δει  ώζ  ότι 
τάχισία  τ-η  μετα§ολ•^  και  τί?  συρρηζει.  HvptSv  τε  ούν  συνεγώζ  στιόγγοίί  έζ  ύ§ρε- 

1 0  λαίου,  και  τΰΐτΰροΐί,  καΐ  καταττλάσμασι  Sià  αλεύρου  κρίθινου  μετά  άφε-^τίματος  σύκων 
και  άλθαία?  γι-^ϊΐμένων  εν  μελικράτω,  ί)  γλυκε7  κρητικω  *  αγαθόν  êè  και  αυτά  τά  σϋκα 
τααραμίσγειν  λεαίνοντα ,  και  ά^Ι/ίνθίου  κόμτην  κόψαυτα  έμ§αλεΐν,  rj  γαμελαίαν,  r\  Ιριν 
y)  βρυωνίαν  •  εχέτω  êè  και  τερε§ινθιντην,  Όίσσαν,  μάνναν,  λι^ανωτόν,  ιαερισίεραβ 
κόζρον,   Όολιον   και   -αάντα  τα  τοΰτοΐί   εοικότα,  και  άτιλώζ  τιάντα  •τααραλ-ηιι'Ι έον 

]  5  α  τίνα  επί  του  ή'πατοί  ε5οκιμάζομεν  εν  άποσίάσει  γεγονότοζ.  Επί  Se  των  χαχο0ων  και 
σΥΐ'πε3ονω3ών  υγρών  •  γνωρίσεις  êè  ταϋτα  εκ  τίίΐ  τών  Ώυρετών  êpiμύτ■ήτos  '  και  poêa 
Όροστίλέκειν  χ^ρτ)  τοίί  καταπλάσμασι ,  καϊ  μύρτα  ^  και  όρό§ων  και  (pa«fjs  άλευρον  •  Tas 
γαρ  σ■t}^!εêόvas  τών  υγρών  ετιέγει  ταΰτα  κα<  τά  τούτοις  τααρατίλ'ήσια.  Μετά  Se  ταϋτα 
εμίΐλάσΐ ροις  χ^ρΐ^σθαι  ταΤς  3υναμέναΐί  μετα(^άλλειν  το  -ταύον,  ώς  επί  τών  ηπατικών 

20  Ώροείρ-ηται  •  χ^ρονιζούσ-ης  Se  zrjs  ρ-^ζεως,  και  ύτίοκλύζειν  êptμυτέpω  κλύσματι,  οΤον 
έλλε§όρου  μέλανος  άττοζρέγματι,  και  ραφανΐ3ος ,  και  σκopόêωv,  καϊ  σικύου  άγριου 
pih}S'  βρέγειν  êè  τα  τοιαύτα  εν  Ο-αλάσση,  rj  άλμη,  και  βραγυ  ελαίου  μίζαντα  'βρός  το 
όλισθτηρόν  γενέσθαι  τούτοις  κλύζειν,  καϊ  κελεύειν  επί  ^ΰ5λεΊσ1ον  κατέχειν  '  'αλεισΤάχις 
καϊ  τό  έμτιύιημα  ρτηγνυσι  σύν  τω  καϊ  ττ^ν  γασίέρα  ύτίομαλάσσειν.  Έι  êè  σφoSpότεpaί 

25  εισιν  α<  ό3ύναι,  κλύζειν  χυλώ  •τΰΤισάντης ,  και  γάλακτι  vεoSêάλτe|},  καϊ  έγκαθίζειν  εις 
ύêpéλa.ιov,  καϊ  τΰοτίζειν  τοις  'αραοτέροις  êιoυprιτικo'îς ,  οίον  σικύου  σπέρμα,  λελεπι- 
σμένου  μετά  μελικράτου  έναφη-^τημένων  εν  αύτω  φοινίκων  •  Siêovai  êè  και  Ιριν  μετά 
μέλιτος  άπτηφρισμένου  •  έκλείγειν  êè  καϊ  αυτό  τό  μέλι  'αασΤειλωθέν  τί/  έψιι'σεί.  Συνερ- 
γεί êè  TJ7  χ^ρονιζούσ-ί^  συρρήζει  κύμινον  μετά  γλυκέος ,  καί  'ΐ!S1jγavov  μετά  όζυμέλι- 

30  ■'■"s•  Ε/  êè  εκ  τηίί  εζεως  του  σώματος  καϊ  τών  νωθρότερων  άλγημάτων  τεκμαίροιο  êià 
•ζαάχ^ος  μγ}  έκκρίνεσθαι  τό  'Τΰύον,  μαράθρου  άφέ'^ηημα  'αοτίζειν,  καϊ  χαμαι-πίτυος ,  καϊ 
γλ-^γωνος ,  καϊ  όριγάνου•  μετά  êè  τϊ)ν  pfj^iv  εκκρίνεται  σύν  τω  οϋρω  σαρκία  σμικρά 

ι.  εν  μέντοι  τό  tîjs  Α;  καί  εν  μέν  τώ  BCV  ι°  ιη.;  λιΕανωτόν  αυτόν  AU.  —  17. 

TÎïsBC;  εν  μέν  τω  τνς  UV.  —  2.  καιρώ  άλευρον]  ο  απλασμασι  (sic)  Α.  ■ — ■  2ΐ.  ν 

μοίλλον  BG  υ  V.  —  Ib.  τίάλιν  om.  BC  U  V.  ρα0.  ί}  σκορ.  BC.  —  Ib.  καί  avant  ραφ. 

—  Ib.    ως  έ-πακόλουθνσαι  έκκρισιν  BC  V  om.  ϋ.  —  23-2/ι.  'αλεισί.  γαρ  τό  V.  — 
ι'  m. —  3.  σαρκώ$τη  om.  U.  —  k.  '^vv  κ.  aS.    ώσι  Α.  —  26.  τά  'αραιότερα  êioupv- 

BGV.  —  5.  -σοτέ γίνεται  om.  G.  —  τικά  Β  G.  —  28.  ^ε'  cm.  AUVX.  —  29•  êé 

7.  àv  cm.  ABVX. —  10.  καταπλ.  αλεύρω  om.  V.  —  Ib.  καί  κύμ.  BG.  —  Ib.  κα/om. 

κριθινφ  Βϋ.  —  Ib.  êtfi..  cm.  V  —  ii.  xal  AUX.  —  29-30.   οινομέλ.  BGV.  —  3i. 

om.  AX.  —  Ib.  αυτών  τών  σύκων  AUVX.  μοίρ•]  J'ai  suivi  A  pour  î'ordie  des  subst.  — 

—  12.  Jif  avant  Ίριν  om.  A.  —  i3.  λίξανον  Ib.  κα/ avant ^'λίίχ.  om.A. —  02.  μικράΑΧ 
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ΐ3αραμιηκ•η,  «.ai  επί  μεν  των  χακοτηθων  δύσοσμα,  τα  νγρί  και  -©ελιά  και  μυζώ§τη.  Ει 
Se  χ^ρτησΤα  εϊ-η  τα  έλκ-η,  και  το  'ζϋύον  λευκον  και  ομαλον  και  λείον  καΐ  άνοσμον  εύρε- 
θτησεται  κο:ι  ολίγον.  AtSovai  μεν  οΖν  αύτοϊί  μετά  τι)ν  σύρριηζιν  γάλα  σύν  μέλιτι,  το 
μεν  'ΰίρωτον  όνειον  i)  ιπ-πειον  ■  εΪ5  γαρ  την  άνακάΟαρσιν  των,  ελκών  σνμ<ρέρει  •  όταν 
Se  μ-ηκέτι  καθαίρεσθαι  8έωνται  και  ai  S^^eis  άμζλύνωνται ,  XpT^irj  Se  ό  'αάσχων  άνα-  5 
τροφΐίί ,  τότε  ijSri  το  βόειον  γάλα  'αροσφέρείν  καΐ  Soo  jcat  τρεΤί  κοτύλαε  και  έτι 
-σλεου.  ^εό§§αλτον  Se  Q-ερμον  3οτέον  ■zsôiv  γάλα  εΐ5  τον  οίκον  εισψέροντα  το  ζωον, 
εν  ω  κατάκειται  ό  νόσων  *  τοϋτο  και  των  άλλων  των  εντόί  εληων  κάλλισΊ ον  Ç)ap- 
μακον  και  τοΐί  χαλε-κοΐζ  ϊγωρσιν  εΰμενέσίατον,  και  ανατρέψει  το  σώμα.  ΐίερί  Se  τάζ 
άναλή-ι^εΐζ  τ5ροστ\κει  κατακε'ιμενον  τον  ■τ^άσγοντα  μαλακωί  άνατρί^ειν  ε'ττι  εκάσίτη^  1 0 
■ημέραί  εωθεν  και  τρέψειν  κατά  άργάζ,  ώί  είρ-ηται,  τω  βοείω  γάλακτι.  Οταν  Se  ταεφθη 
το  γάλα,  SiSôvai  ρόφ-ομαεκ  τΰΐισάνη?  έσκευασμένον,  ί)  αμύλου,  y)  '^λντηζ  σεμώάλεωζ 
συν  γάλακτι  εψθϊίί'  SiSovai  Se  και  φόγαλα^  καΐ  ζωμον  SpviOos  λιπαρον.  Καχάνων  Se 
è-TcnviSeia  μαλάγτ] ,  σέρίζ ,  λάτιαθον  ,  dvSpayvn ,  άστιάραγοζ  έλειος ,  σίκυ$ ,  QrpiSa^, 
τΰάντα  έφθά•  ώμον  Se  μy|Sεv  εσθίειν  '  ταΐίτα  γαρ  άμ§λΰνει  τάζ  Si^^eis.  Τάί  ίε  έπιγινομέ-  15 
fas  'αλησμονάί  έμέτοα  κενοΰν  -αροσήκει  ■  'sspbs  όέ  το  ευκόλωε  εμεΤν  SiSovai  τούτοι? 
σικύου  σπέρμα  τετριμμένον  μετά  γλυκέοε ,  ^  χυλόν  ΌΊισάνήί  μεταγλυκέοζ'  έλαίφ  Se 
κυ-πρίνω  μάλισΊα  γ^ρίειν  τι^ερα  και  ερεθίζειν.  Ου  μόνον  Se  'TSpos  τάζ  Όλ-ησμοναε 
επαινώ  τους  εμετούς ,  αλλά  μοι  Soκεΐ,  ει  τολμγισειέ  τις  κατά  μτίνα  έμεΤν,  τάχα  αν  και 
έλκος  ον  εν  νεφροΐς  και  άλλτην  τινά  ένθέν3ε  λύσαι  βλά§ην.  Η  Se  λοιπτ)  Slana  'zsapa-  20 
λαμΕανέσθω  ν  μετά  ταϋτα  ρτηθ^ησομέντη  επί  των  ττίς  κύσίεως  ελκών  •  ουρητικά  Se  'uso- 
τίζειν  εις  άνακάθαρσιν  των  εν  νεψροΐς  ελκών  τα  άτιλούσΐ ερα  τών  Όλεισίάκις  ειρτη- 
μένων  και  ρηθησομένων.  Οταΐ»  <5ε  καβαρά  γένηται  τα  έλκτη ,  ψανεΤται  Se  σοι  τοΰτο 
εκ  του  μ-ηκέτι  μήτε  έφελ7ΐί§α  συνεκκρίνεσθαι  τοις  ουροις ,  μήτε  το  έκκρινόμενον 
τΰΰον  τpυγώSεs  είναι,  άλλα  ύπόλευκον  και  λεΐον  καΐ  ομαλον  και  ολίγον  τότε  άντϊ  25 
τών  εμπλάσΐ ρων  μαλάγματα  Soκιμaσ1  έον  το  Sià  σπερμάτων,  το  Sià  SaφvίSωv,  το 
άπολλοψανεΤον,  καϊ  τζάντα  τα  τήν  επιφάνειαν  φοινίσσειν  Sυvάμεva,  ο'ιόν  εσΊιτοεπϊ 
της  λιθιάσεως  'νιρογεγραμμένον  '  άντϊ  Se  τών  ούρντικών  τα  άναζηραντικα  τΰαραλαμ- 
€άνειν,  ώσΤε  ή'  τε  τροφή  σΊύφουσα  έσΤω  και  τα  φάρμακα  συνακτικα  τών  σωμάτων  • 
εύθετήσουσι  Se  και  Spώπaκεs  και  σιναπισμοι  και  χ^ρτησεις  αυτοφυών  ύSάτωv  Q-ερμών  30 

2.  λευκον,  ομαλον,  λεΐον  και  άοσμον  U.  Ib.  μν  Χ.  —  Ib.  ταίΤτα  Se.  άμ§λ.  AU  VX. 

—  Ib.  άοσμον  BC.  —  3.  {t-év^  Se  U. —  Ib.  —  17.  του  γλυκ.  ΑΧ.  —  ig-  άλλα  άς  μοι 

ούν  om.  Β;  ούν  V  i^  m.-,  χρή  ι"  m.  —  Ib.  Soκε7  τολμήσει  {^τολμήσας  C)  BC  ;  αλλά 

αύτοΐς  τΰροσήκει  C.  —  Ιχ•  ή'  om.  ΑΧ.  —  Ib.  μοι  Soκε7  τολμήσας  AVX  ;  αλλά  μοι  τολ- 

ό'τε  BV.  —  5.  καθαίρεσθαι  om.  BV.  —  6.  μήσας  U. —  Ib.  ταχύ  Α.  —  20.  ον  om. 

-ζίρ.χρή  και  Sua  BC. —  -j.Séom.Oy. —  Ib.  AUVX.  —  22.άπλ.'\  τΰαραπλήσια  Β.— 23. 

φέρονται,. —  8.τ.ίεκα/Β0. —  ^.'ίΙερι\  ί^ανίίσεταί  Α  Β  U  V  Χ. —  ai.  μ>7^ε  bis  UV. 

ΠοίεΐΙ]. —  χι.'βεμφθή'^ -^εκπεμ,φθήΐ], —  —  25.  τρ.  ήει  (sic)  Α;  εΊτη  (sic)  Χ.  —  Ib. 

1 2.  άμυλον  et  les  autres  mots  à  l'ace.  BCUV.  άλλοι  ύπόλ.  Α.  —  Ib.  και  avant  λε7ον  om. 

: —  i3.  StSovai  <5έom.  B. —  Ib.  ίε  om.  V. —  U.  —  27.  ο7όν  τε  το  Β;  οΐον  τό  V.  —  28. 

Ib.  λιπαρού  C  ;  λιπαρόν  Α  (eu  corr.;  prim.  άναζ-ηραίνοντα  Α.  —  29•  τε  cm.  BCUV. 

λιπαρών)  U  V  qui  a  λιπαροΰν  2°  m.  —  i5.  —  3o.  ^ε'  om.  BC.  —  Ib.  Se  Spώπ.  V.  — 

ώμον  Se  A;  και  ώμόν  BC;  ώμόν  UV.  —  Ib.  υδάτων  om.  U. 


104  AÉTIIIS  D'AMIDE. 

τε  xaî  ■^υνρων.  Επί  Se  των  -χρονιζόντων  èv  v£<Ppdïs  ελκών  φάρμακα.  τΒαραλαμζάνειν 
τα  επ<  ΊΎ\ζ  -ηλκωμέννί  κύσΊεω$  ρτηθ•ησόμενα•  γνωσΤέον  μέντοι  ΐϋάσαν  μέν  έλκωσιν 
νεφρών  και  κΰσίεωί  ^υσαλθτί  εϊναι,  μάλισία  Se  την  εκ  διαζρώσεωί  γινομένην,  ώΐ 
όλΙγον$  'ααντελώί  οί§αμεν  τελέωί  ταύτπί  άτιαλλαγέντα$.  Ει  èè  -zspos  to  έξω  τρέποιτο 
5  το  εμπύϊΐμα.,  κορυφοΰται  μάλλον  τη  φλεγμονί^  καΙ  Trj  χ,ειρί  καταφανέσΐ ερον  και  ιη 
Sif/ει  γίνεται  •  τούτοΐί  δικαίως  οι  ιατρό]  γειρίζουσιν  ένθα  εκκορνφονται  μάλ'.σΤα  και 
^ερατιεύουσιν  ώί  τα  κοινά  και  κοίλα  έλκη  ■  γνωσΊέον  μέντοι  ώ$  ε'ιωθε  ταϋτα  συριγ- 
γοϋσθαι  και  δειται  στιου§αιοτέρας  Trjs  ετιιμελείαί. 

ιθ' .   Περί  êvffovplas  και  σίραγγουρίαί. 

δυσουρία  λέγεται,  όταν  οΰρείν  'Βροελομένου  τοΰ  ΐϋάσχρντος ,  μετά  βίας  έκκρίντηται 

10  τα  οΖρα,κάί  έρεθισμόν  εμποινί.  'Στραγγουρία  Se  καλείται,  όταν  κατά  βραχύ  καΐ  σΤάγ- 
Sr}v  φέρ-ηται  τα  ούρα,  καΐ  συνεχωί  ερεθισμον  επιφέργι  τίρος  οϋρ-ησιν.  Ταΰτα  <ΐε  συμ- 
βαίνει τ)  επί  Sp^éaiv  ούροΐζ ,  τ)  Stà  έλκωσιν  τί)ί  κύσίεως ,  r\  Sià  την  αύτη$  άτονίαν, 
•τίοτέ  Se  και  νεφρών  'αετιονΒότων  r)  ■ί^πατοί,  οται»  σύρρηζΐί  γένηται  τοΰ  ά-ποσίι^ματοί 
εκκρινομένον  Sià  tïjs  «υσ7εωΐ  τοΰ  τχύου,  [και]  συνεχτ}  ερεθισμον  'SSpos  ούρ-ησιν  τη  Spt^ 

15  fitÎTijTi  έμτιοιη ,  και  άρρωσίονσα  κατά  3υσχρασίαν  τινά  -η  κύσΐΐί  βλά•πίΙτΐ)ται  eîs  την 
iSiav  ένέργειαν.  ΑναγκαΤον  ουν  έσΊι  ετιίσΤασθαι  τάί  Ώροηγησαμένας  αιτία?  της  σΊραγ- 
γουρίαί  f)  Sυσo^ιpίas  χαΐ  'zspos  ταύτα?  άρμόζειν  τα  βοηθήματα.  Ε/  μέν  ούν  ι^ύξΐζ  ■ταροη- 
γτί^σατο  των  ειρημένων,  ετιι^ρέγειν  Sέt  το  ■^τρον  τπηγανίνφ  έλαίφ  Ο-ερμφ,  καΐ  εγκα- 
θίζειν  είί  άφέ-^ημα  σαμι^/ύχου  η  Όηγάνου,  καί  σκέτιειν  καί  Ο-άλτιειν  το  ύπογάσΤριον, 

20  ενίοτε  Se  και  SiàëSpas  ■τδηγάνινον  έλαιον  Q-ερμον  ενιέναι ,  και  τροφαΐί  Sιoυpητικω- 
τέραΐί  χεχρησθαι  ταΐί  Q-ερμαίνειν  3υναμέναι$ ,  και  £((^ε•ψτ;(Λατα  των  αρωμάτων  StSovat 
■αίνειν  'ΰοτίζειν  Se  καΐ  tyjs  Ο-ηριακη?  μετά  γλυκέοζ  ri  οίνομέλιτοί.  Ει  Se  χpλωSε- 
σΤέρων  γινομένων  των  ουρών  Srj^ii  ταερί  την  κύσΊιν  γένηται  και  σίραγγουρίαν  εργά- 
σηται ,  καθαίρειν  Sεΐ  Tr)v  'ΰλεονάζονσαν  κακοχυμίαν  οτι  τάγισία  και  τροφαΐί  κατα- 

25  κερασί ικαΐζ  χρησθαι ,  ά-πεχομένουί  TSavTos  Sp^éos  και  άλνκοΰ.  ΤΙλεΐον  Se  τίροσάγειν 
'αοτον  ϋ3ωρ  γλυκύ  Οτερμον  και  συνεγωζ  άτΐουρεΐν  άναγκάζειν  •  χρόνιζαν  γαρ  εν  τί? 
κύσίει  το  Sptμύ  'αερίτΊωμα  Saσύvει  και  έλκοΐ  τά  μέρη.  Αρμόζει  τοίνυν  σννεχώί  μεν 
ά-ποτΐνριαν  êiSovat  Se  καταρροφεΐν  άμυλον  μετά  γάλακτοζ  η-φημένον,  και  φοινίκων 
άφέι^ιημα•  ο'ινον  Se  SiSovai  γλυκύτερον  κάλλισΊον  3έ  και  αύτο  το  γάλα  ζίΐνόμενον 

30  Q-ερμόν.  Ε<  <5έ  έτιιτείνοιτο  τα  της  Spιμύτητos,  και  SioL  τοΰ  καυλοΰ  ενιέναι  εί$  τϊ}ν  κύσΊιν 


2•  μέν  ονα.  BCUX. —  Ιχ.  εί3ομεν  BC.  —  —  1 6.  οικείαν  Χ. —  Ib.  άναγκεουν  εσΐι  Α. 

6.  εκορυφοΰτο  Χ.  —  Cii,  19,  1. 10.  καί —  Ib.  έσΐι  oui.  Χ. —  16-17•  ''"^  "ΖΒροηγ... 

εμτ:οι9)  οϊΆ.  AUX.  —  Ih.  εμ-ποιη  et  ε-πιφέρη  ταύτα?  om.  V.  —  18.  Sε7  om.  ABUV.  — 

en    interl.    C;   επιφέρει  ΑΧ;  ε'μποίί?  Β;  Ib.   τω  ητρω  Α.  —  19•'^]  "«^  Α.  —  2ο. 

εμποιεΊ  UV  qui  ont  εκκρίνεται  (Ι.  g)  et  καί  avant  Stà  om.  UV. —  21.  κεχρησθαι 

φέρεται  (1.  1 1  )  comme  A  et  Β;  même  rem.  om.  U.  —  22.  την  Ο-ηριακτ^ν  BC.  —  23. 

pour  les  verbes  de  la  phrase  suiv.  et  pour  la  Sηζε^s  A.  —  2Z1.  ταίί  τροφαΐί  BC  U  V.  — 

plupart  des  cas  anal. —  i4.  [«a<]  cm.  codd.  29.  αΐ^εψτίματοί  AUX.  —  Ib.  Se]  τε  BC. 
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γάλα  μετά  αμύλου,  καί  'Ζΰοτίζειν  τον  êtà  φυσαλί3ων  τρογίσκον.  Ετερου  <5ε  μορίου 
τιάσχρντοζ  κα\  Sià  Trjs  κύσίεως  εκκαθαιρομένου  SrjXovOTt,  εκείνου  'Τϋρότερον  την  'TSpo- 
νοιαν  τΰοίε'ϊσθαι ,  μτη§έ  μ-ίίν  τϊ}5  κύσίεωί  άμελεΤν. 

κ'.  Περί  TTJs  εν  -ζϊυρετοΤΐ  3υσουρίαζ.  Εκ  των  Φιλουμένου. 

Τίνεται  δυσουρία  καΐ  εν  αρχί?  των  'πονηρών  'αυρετων,  ώσΐε  τγιν  κύσΐιν  άλγεΐν,  καΐ 
κατά  βραχεί  το  οΖρον  Ίΰροιεσθαι  καΙ  μετά  ό§ύνης  •  xai  ου  μόνον  όχλ-ηρόν  εσΐιν,  άλλα  5 
καΐ  σημεΧον  του  όλον  'ΖΒετΐονθέναι  το  νευρώδεζ.  Κατά  ύττογασίρίου  μέν  ούν  και 
κτενοί,  βου§ώνων  τε  και  ΐσγ^ων,  καθαρον  éptov  έτΐίχείσθω  γλυκεΤ  βε§ρεγμένον  ελαίω 
εν  ω  ά<ρ•ίι•^•ηται  'ατήγανον,  άνηθον,  τ}  σικυωνίω  ελαίω•  εμτιασσέσθω  ëè  τοΐί  ipiots  κύ- 
μινον  λειότατον.  Ετιεχ^ομένηί  τη?  êè  κοιλίας,  ένιέσθωσαν  τ^λεωί  χαϊ  μαλαχίτης  άψε- 
■φτήματα,  χαϊ  ε^καθ/σματα  'ααραλαμ^ανεσθω  μέχ^ρΐί  ομφαλού  χαΐ  όσφύο$  όλτηζ  èià  άψε-  10 
■φτ^ματοί  άρτεμισίας ,  τ•/\λεωζ,  Ώ-ηγάνου,γλή-χωνοζ ,  χαϊ  μάλισία  σαμ•φύχρυ,  καΐ  ελαίου. 
Κατε-πειγόντων  êè  των  συμ-πίωμάτων,  και  φλε§οτομιαν  'ααραλαμζάνειν,  και  Sianav 
άκριζγ],  ροψι^μασι  το  Ώλέον  χ^ρωμένουί  χόν3ροΐζ  ΌλυτοΤζ  -η-ίΎίμένοΐζ  μετά  άντήθου 
εν  μελικράτω  ά-π-η^ρισμένω ,  rj  άρτω  ταλυτω,  r\  φοΊζ  ροΦτητο'.ί  μετά  Se  ταΰτα  και 
μαλάχγι  τριπίη  εψθ^  καΐ  κεφαλωτοΤζ  •xspâaoïs  τρισιν  ϋ§ασιν  ■ηιΐι'ημένοΐί,  χαι  άπα-  15 
λωτάτοΐί  ιχβύσιν  •  μετά  êè  τάί  εμζρογάς ,  καΐ  κατατιλάσματα  'Ζίαραλαμ€ανέσθω  êià 
τη$  αύτΐίί  ύλ-ης.  "Κατεπειγουσών  êè  των  όêυvωv,  και  σικύαι  μετά  χατασχασμοΰ  Ώροσα- 
γέσθωσαν  τω  ύτΐογασΤ ρίφ ,  καΐ  χηρωτγ)  êè  •ταροε  τά  τοιαύτα  έ^tιτηêειoτάτη  αυτή. 
Κγρίας  μαλα'χτ;?  ρίζαι  ε-^ονται  έν  σικυωνίω  ελαίω  μετά  ϋêaτos  ολίγου  έ'ωί  ζνραι  γέ- 
νωνται  •  τω  êè  ελαίφ  μίγνυται  χυλό$  •τί'ηγάνου  ως  είναι  το  τέταρτον  μέροί  του  ελαίου,  20- 
κτηροΰ  τε  το  άρκοΰν,  και  κασίορίου  βραχύ  επιβάλλεται.  ΊΙόμα  êè  τοΊς  οϋτω  χάμνουσιν 
έπtτ■ηêεtόv  εσΐι  τοϋ  ημέρου  σιχύου  το  σπέρμα•  ispoêpa^èv  êè  λεπίζεται,  είτα  τριφθέν 
êίêoτaι  μετàϋêaτoζ  κυάθων  τριών,  όσον  κοχλιάρια  β'.  Και  χινεϊ  μέν  ούρτησιν  άλύπωε , 
τάζ  êè  '^3εptωêυvίas  -σαραχρηίρ.α  λύει.  Των  μέντοι  άλλων  êιoυp^ητικωv  επι  όσον  oi 
'αυρετοί  êιaμέvoυσιv,  αποχτά  ts&aa  έσ1ω•  κεκινημένων  γαρ  των  έν  'Βαντι  τω  σώματι  25 


1.  τροχ.]  Ύρογίσχος  ο  êià  <pυσaλiêωv^  ■η-^ημενον  χαΐ  οι  άπαλώτατοι  ι•χθύε$  ΑΧ,- 

Οπίου  συκίου  σπέρμα,  σελίνου  σπέρμα,  έφθτί   και   χεψαλωτον  [-cSv  V)    'βράσον 

ύοσκυάμου,  μαράθρου,  (pυσaλίêωv  [ίσωζ  [-ων  Ία.)...  ε•φΐί)μένον  [-η-^νμένων^)  χαι 

■7Saπapίêωv  gl.]  άνά  ούγγ.  γ  ,  άμυγêάλωv  οι  (om.  V)  άπαλώτατοι  ιγβύων  {Ιγβύσι  ι° 

-ζΰίκρων  ούγγ.  ê' ,  κρόκου  ούγγ.  ri',  ο'ινου  ηι.;  ίχβύί  2°  m.  V)  11 V.  • —  ι6.  και  τα  χα- 

γλυχέοί  το  άρχουν.  Α  vaarge;mainxiB  -peu  ταπλ,  Α;  «αταπλ.  V. —  Ib.  'ααραλαμζα- 

plusréc.  etduneécrit.curs.—  CH.  20,1.  6-7-  νέσθωσαν  BC. — -ly-  Κατεπειγόντων  ΑΧ. 

χτενόί]  τένοντοζ  BC.  —  8.  άνηθον  om.  —  IL•,  «α/om.  BUV. —  ι8.  «α/ om.  BUV. 

BC. —  Ib.  έμπλασσέσθω  BUV. —  g.  τεχαί  —  Ib.  ^έ  et  τα  om.  U.  —  Ib.  αϋτ-η  om.  A. 

V  2''m.;  om.  AUVi^m.  X.  —  9-10.  ά(ρεψ»ί-  ■ —  19-20.  ζτηρον  γέντηται  ΑΧ. —  2ο.   το 

ί^ιατ»  AV  qui  om.  και  έγκαθίσματα.  —  1 3.  êè  έλαιον  μ.  χυλόν  [χυλω  V  ζ"  m.)  ϋ  V. 

έν  ροίρτημασι  BV.  —  Ib.  χρωμένοΐζ  ΑΧ;  —  20.  κινεΧ  μεν   ούρ.]   κειμένου   ριι^σιν 

χρώμεθα  ούν  BUV.  —  ι5.  έβθτί  -sapa-  Α. —  2/ι.  τάζ  êè λύει  om.  C  1'°  m, 

λαμ^ανέσθω  και  κ&φαλωτον  -αράσον.,, ..  —  25.  ëia^évuiaiv  Α.  —  Ib.  τγ  οηι.  Βϋ- 
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υγρών  ώττό  Trjs  ιού  Ώυρετοΰ  0-ερμ(χσία$ ,  'Ζίο§τηγοϋνταί  εκ  των  3ρασΊυιωτέρων  Siou 
οτηιικών  επι  ττιν  κύσΐιν  riS-η  'αροκεκμγιχυϊα.ν . 

κα  .  Περί  Ισχρυρίαζ. 

Το  Tîls  ίσχοχιρίΆζ  ■vtciOos  χαΐ  αυτό  το  όνομα  ο-ηλο7'  ϊσγεται  γαρ  toîs  τϋάσγουσι 
'ΖΒαντάτιασι  το  ουρον,  τίοτέ  μεν  Sià  άτονίαν  τινά  μτ)  δυναμένη?  τη?  κύσίεωζ  •τιερισΤέλ- 
5  ^εσθαι  a^oëpoUs  τοϊί  εν  αύτη  'αεριεγομένοις  κα\  έκθλίζειν  αυτά•  'Βοτε  §ε  του  κάτω 
ζιόρου  φραγβεντοζ  υτζο  'ααγβων  ΰγρων,  ri  λίθου  αψτηνωθέντοζ ,  έσΊι  3έ  ότε  καϊ  Stà 
φλεγμονί}ν  -η  τινά  τοιούτον  όγκον  εΐζ  σ1  ενοχωρίαν  άγοντα  τον  -αόρον  και  τελείως 
άποφράζαντα.  Και  αΤμα  Se  Ο-ρομζωθέν  έν  τί?  κύσΤει  αίτιον  tï/s  ισχουρίαί  γίνεται  , 
και  Όύον  Όαγυ  έχκρινόμενον  Stà  αύτνς  από  νεφρών  rj  τίπατοί  r'i  τινοί  ετέρου  των 

10  υπερκειμένων  ίσχρυρίαν  'αολλάκΐί  εργάζεται.  Τίνεται  Se  'αολλάκις  το  tîJs  ϊσχρυρίας 
σύμηίωμα  και  τοϊί  ύγιαίνουσιν,  όταν  τίτοι  ëià  'ζιερίσΊασίν  τίνα  'αραγμάτων  r\  εν  έκ- 
χλησίαΐζ ,  ϊ]  έικασΊτηρΙοΐί,  ί?  ϋτζνοΐί  επιπλέον  κατάσχωσι  το  ούρον  -σάσχε»  γαρ  εν 
τούτφ  -η  'αερισΊαλτικν  τ^ζ  κύσίεως  3ύναμΐί  êià  τγ^ν  άμετρον  ύπερπλ-ήρωσιν  καΐ 
τάσιν  •  άλλα  καϊ  επι  όσον  το  ττίί  κύσΊεωί  κΰτοί  'αληρούμενον  -ζίεριτεΐνεται ,  σΤε- 

15  νώτεροζ  εχυτοΰ  γίνεται  ο  'αόροί,  Ύ-ην  μέν  ούν  êià  φλεγμοντίν  γινομένην  ϊσγρυ- 
ρίαν  Q-εραπεύειν ,  φλε^οτομοϋνταί ,  επι^ρέχονταζ ,  καταπλάτΊ οντάς ,  και  τα  άλλα 
■τποιοΰντας  τα  επι  φλεγμονής  'Πολλάκις  ειρ-ημένα  και  ρτηΟ-ησόμενα.  Αιμορραγίας  Se 
<αροηγ-ησαμένϊ}ί  τεκμαίρεσθαι  χρι) ,  ως  0•ρόμ§οι  αίματος  αίτιοι  τνς  ίσχρυρίας  εγέ- 
νοντο,  και  τούτους  Sιaλύειv  τω  ρτηΒγισομένψ  τρόπφ  έν  τω  Περί  τϊ\ς  αΊμορραγούσ•ης 

20  χύσΊεως  τόπω.  Ε/  <5έ  λίθος  εϊτη  αίτιος  της  ίσχρυρίας ,  κα\  τούτον  άποσείειν  του  Όορου, 
καθώς  έπι  λιθιάσεως  'αροείρ-ηται.  Ε/  Se  'αάγος  χυμών  αίτιον  γέγονε ,  ταΐς  έπι§ροχαις 
και  έγκαθίσμασι  και  καταπλάσμασι  'αισίεύειν  τί)ν  Q-εραπείαν,  $ιουρ•ητικών  Se  άπέ- 
χεσθαι  •Ώαιηάπασιν  ως  ταροείρηται  έν  τω  Περί  της  έν  τΣυρετοΊς  3υσουρίας  τόπω.  Οίς 
Se  άνευ  φλεγμονής  ν  αιμορραγίας  η  άλλου  τίνος  τών  είρνμένων  έπίσχεται  -η  του 

25  οΰρου  έκκρισις,  Sià  τι)ν  της  κύσίεως  $υσαισθησίαν  Sηλovότι  γέγονε,  και  έρεΟισΤέον 
ύπομιμνήσκοντας  τίιν  ενέργειαν,  και  βοηθοΰντας  Sià  έγκαθισμάτων,  νίτρω  τε  tsapa- 
πίομένους  τοϋ  ΐΰόρου,  η  άφρονίτρω,  ί)  κόρεσι  τεθλασμέναις.  Εί  <5è  μίι  υπάκουοι,  καθε- 
τηρισΤέον  αυτούς  καϊ  κομισίέον  τα  ουρά  Sià  τοϋ  χαθετηρος  •  $ιουρητικο7ς  Se  μι)  iso- 
τίζειν,  ώς  μη  τω  ιζλ-ήθει  ^τspoσS^aτεivητaι  η  κύσΐις.  Εττί  <5έ  τών  ύγιαινόντων  όταν  ώς 

ι.  Spaσ1ικ.]  σφoSpoτέpωv   ΑΧ.  ■ —  2.  BCUV.  —  2ΐ.  εϊρηται  BCOY.  —  aS.  τί?ί 

•σροβεβίΐκ.  Β  V.  —  4.  τααντ  om.  V. —  7•  """^  ^^  ο™•  ^•  —  ^  4.  φλ.  καϊ  αίμ.  Β  C  V.  —  Ib. 

0Q1.  V;  η  καί  Χ. —  8.  Sέ  om.  V. —  9-12.  τώυ  ετέρου  BC  U  V.  —  24-25.  επ.  του  ούρ.  ι; 

ύπερκ το  ουρον  om.  V.  —  10.  ύπο-  έκκρ.  C  ;  έπ.  το  ουρον  (V  i^  m.;  των  ούρων 

χειμ.  υΧ. —  Ib.  -σολλ.  avant  τό  cm.  ΑΧ.  2'  m.)  ή  έκκρ.  BV.  —  27.  -ΐΒόρου  xai  ψ 
—  12.  ΐ?  έν  Smaal.  BCUV.—  ι3.  τοΰτο  [■^ιμυθίω'ί)  τΙ  άφρ.  Β.  —  Ib.  τεθλασμένοις 
Α;  τούτοις  BCUV.  —  Ib.  17  τ5ερισΊ.  om.  Λ  (qui  a  'ΰαραπί ομένοις ,\.  26-27)  Χ;  "ε- 
υ. —  ι5.  Stà  om.  υ. —  iC.  έπιΕρ.  τε  καί  θλασμένης  V  ι°  m.  —  27-28.  Ε/  Se  μη 
BG;  έπιξρ.  καί  UVX. —  17.  τα  om.  U.  —  υπακούει  κατεφισΊέον  U. —  2^.αύτοϊς  ΑΧ. 
Ib.  Se  om.  υ  V  Γ  m.  —  19.  αιμορραγίας  —  Ib.  Sιoυpητικά  BC.  —  Ib.  μή  om.  U. 


k 
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ΌροεΙργιται,  Sta  τίνα  'ΖΒερίσΙασιν  'αραγμάτων  έττιτιλέου  κατασγεΒεν  το  ούρον  εΐί  ατο- 
νίαν  Αγί}  τ}\ν  κύσΐιν,  έπιζοιηθεΐν  §ε7  αυτί?,  άνωθεν  του  ύττογασΤ ρίου  ερε'ώονταζ  άμφο- 
τέρΆζ  Tas  γειρα?  καΐ  εκθλί^ονταί  το  ούρον  τηρέμα. 

κβ   [tS').  ΙίερΙ  -^ωριώσ-η?  κύσίεωί. 

Toîs  -^ωριωσι  τ-ην  κύσΐιν  κνησμό?  •Ώαρέ-πεται  τοΰ  τε  ύτιογασί ρίου  και  τοΰ  ■ήτρου, 
εν  τε  τοΐ?  oiipois  τραγέίαι  καΐ  'ΖΒίτυρώ^ει?  ύποσΐ άσεΐζ  'ΰαρεμφέρονται.  ΐΐροϊοΐίσα  Se      5 
■η  νόσοζ  καϊ  ελκοϊ  ττ^ν  κύσΐιν,  καΐ  τα  ετιΐ  των  ελκών  'αροειρΐ)μένα  συμτίΊ ώματα  επι- 
φέρει. Τινώσκειν  μέν  ουν  χρτ)  ώί  ούκ  έσΊι  -τΰάνττ)  ιάσιμον  το  -αάθοζ•  τΰειροίσθαι  Se 
ομωζ  κατά  το  S■uvaτov  'ΰ5αρ'ηγορεΐν.  Ύών  μέν  ούν  3α]ΐνόντων  και  τού$  χυμού?  3ριμυ- 
τέρου?  καΐ  άλμυρωτέρου?  ά'κoSεικvΰvτωv  κελεΰειν  ατιέγεσΒαι.  ΙΙροσφέρειν  §έ  οίνου? 
γλυκεΐ?  και  γάλα,  και  ζωμον  όρνιθα?,  rj  έρι^είων,  τ)  άρνείων  χρεών  τον  ζωμον,  και   10 
των  φοινίκων  το  άπό^ρεγμα ,  και  σεμtSaλιv,  καϊ  άμυλον,  και  ροφ-ηματα,  και  τα  εκ 
τούτων  σκευαζόμενα,  ιχβύα?  τε  άτΐαλοσάρκου?  έφθού?  σύμπαντα? ,  και  λαγάνων  οσα. 
τά?   μεν  ουρήσει?  υπάγει,  oύSεμtav    Se   Srj^tv   έχε»,   οίον  σΊαφυλ'ινου?   '^άνυ  κα~ 
θέφθου?  ,  και  κρηθμα,  και  μάραθρα,  και  ϊπποσέλινα ,  καϊ  άσπαράγου? ,  καϊ  σικυού?, 
και    όσα   τοιαύτα•  Sεΐ   γαρ   καϊ  τοΐ?    ουρητικοί?    ύποκαθαίρειν   τίιν   χύσΊιν,  άλλα   15 
'αραότερον   7iivSvvo?    γαρ    έλκώσαι    τοΊ?  ισχυρότεροι?,    υ   ■τΰαντό?   εσΊι    κάκιον. 
Κ.γαθά  ούν  ουρητικά  και  οι  καρκίνοι,  καϊ  ai  ■τΰίνναι,  καϊ  οι  Q-αλάσσιοι  εγ)νοι  'Πρόσ- 
φατοι, καϊ  τοΰ  χερσαίου  εχίνου  η  σάρζ  ζτηρανθείσα  και  'αινομένη  όσον  Α.α  .  OxtShv 
Se  ητίον  καϊ  οι  τέτΊιγε?  καϊ  τα  λεγόμενα  γη?  έντερα  τρία  'ΖΒΐνόμενα  μετά  γλυκέο?. 
Ούκ  άνάρμοσίον  Se  ού3ε  τηλεω?  χυλόν  μετά  μέλιτο?  ροφάν  τούτο  καϊ  τα?  τοΰ  εν-  20 
τέρου  Sηζεt?  αμβλύνει,  καϊ  εΐ  έπϊ  κύσΊιν  τράποιτο ,  'βραότερον  ταϊ?  -^ώραι?  έσΤίν 
τούτο  Se  'ζαοιεϊ  καϊ  it  τραγάκανθα.  'Χαίρουσι   Se  καϊ  μύρτων  άπό§ρεγμα  τίίνοντε? 
μετά  οίνου ,  η  μήλου  κυSωvioυ  άπό§ρεγμα ,  ij  τινο?  άλλη?  σΊυφούση?  όπώρα?  •  τα 
τοιαύτα  Se,  λέγω  τα  σΊύφοντα,  του?  μεν  κνησμού?  'Παρηγορεί,  ττιν  Se  3ιάθεσιν  ούκ 
ιαται.  Η  Siana  Se  εύχυμοτάτη  ίσΐω,  καϊ  έμείτωσαν  Si' ήμερων  τίνων,  καϊ  όρρω  γά-  25 
λακτο?  ύπαγέσθω  ή  κοιλία,  καϊ  γυμναζέσθωσαν  Se  συμμέτρω?  μέτρια  γυμνάσια. 

2.  τω  ύπογασί ρίω  ΑΧ. —  2-3.  εpείSov-  l'ordre  de  Cornarius.  —  Ch.  22,  1.  6.  καί 

τε? έκθλί§οντε?  ΑϋΥ  i^  m.  Χ.  ^ —  avant  ελ«ο7  om.  BC  U  V.  —  8-9.  Spιμυτέ- 

3.  -ηρέμα]  Après  ce  mot  Β  a  seulement  deux  ρου?]  -παχύτερου?  U.  —  9.  S£\  μέν  AU. 

receltes;  mais  dansACVXon  trouve  une  —   10.   όρνιθα? ζωμόν  om.   A.   — 

série  de  recettes  dont  la  première  se   lit  1 1 .  «a/ avant  τά  effacé  dans  V. —  i3.  f^iv 

dans   Cornarius,  comme  dans  U,  à  la  fin  οώι»  A. — •  Ib.  έχε*  ex  em.;  έχοντα  ABC VX; 

du  chapitre,  et  dont  les  autres  constituent  εχουσι  U.  —  ili.  καϊ  σέλινα  καϊ  ίπποσ.  Β  G 

la  fin  du  chapitre  22  et  le  chapitre  23  de  U  V. —  i5.  αλλά  om.  BCUV. —  17.  Sioup. 

Cornarius.  Dans  les  manuscrits  le  chapitre  BCUV.  —  18.  )7  om.  B.  —  2  j.  εί  om.  A.  — 

χβ   vient  après  le  chapitre  λα'.  J'ai  suivi  Ib.  τρέποιτο  BUV, —  26.  ^ε  om.  B. 


108  AÉTIUS  D'AMIDE. 

xè'  [is')•  Περ<  -Βταραλυθε/στίΐ  κύσίεωζ.  Εκ  των  Apy^iyévovs. 

01  Όίχραλυθέντεζ  τίιν  χύσΐιν  οΐ  μέν  άτιροαιρέτωί  εκκρίνουσι  το  ούρον,  xai  όσον 
ε-πϊ  τούτω,  ένονσιν  ίκιν^υνότερον ,  οί  Se  ούκ  άτιοκρίνουσιν,  άλλα  κατέχοντεί  Sιctτεi- 
νονται  τι^ν  τε  κύσΐιν  και  trjv  όσΦύν  και  το  -ητρον,  και  εν  ο/ίνίματί  τούί  μ-ηρούζ 
εχρνσι,  και  μίι  εζονρνσάντων  αύτων,  νεκροΰται  τα  υποκείμενα,  καϊ  ουκ  εΐί  μακράν 
5  τελευτωσιν.  Όταν  μèv  οΖν  (Βλαβτίυαι  συμβί?  τα  εκ  τοϋ  νωτιαίου  ε'πί  τον  χλείοντα  τον 
τράχτιλον  τνί  κύσίεωί  μΰν  Όαραγινόμενα  νεΰρα,  Ώαραλυθέντοί  τοϋ  μυός,  ακούσιος 
τοϋ  ούρου  έκκρισίί  γίνεται  •  èàv  èè  τα  μέν  Ttjs  κύσίεωί  'iSia  νεΰρα  ■craôr? ,  τα  <ΐέ  τοϋ 
σφίγγοντοί  αύτηζ  τον  αϋχέυα  μυο$  ενεργή  §ΐ(ίσώζοντα.  τ•ην  εαυτών  Βύναμιν,  κατέχεται 
το  ουρον.  Αορ3ωθεισηί  §έ  Όοτε  tïjî  ράγεως  επί  κατατιΤ ώσει  και  ψλεγμοννί  εηιγε- 

1  ϋ  νομενήί,  τνι  τρίττι  των  ■ήμερων  συνέ§ϊΐ  ν  των  ούρων  επίσγεσίζ.  Κθερατιεύσαμεν  Se  αύτον 
ψϊ^σιν  è  Ταλτηνοί  [Lac.  ajfect.  VI,  4)  ώ$  ^spos  φλεγμονί)ν  ενισίάμενοι.  'Ετέρου  Se 
κατατίεσόντοί ,  και  μετασΤάντων  οπίσω  των  σπονδύλων,  το  οΖρον  άκουσίωί  εζεκρί- 
νετο  χ(ύρΙζ  όίύνηζ  tyjs  κύσίεω?,  è<p'  ου  έτεκμαιρόμεθα  ιζεπονΒέναι  το  νεϋρον  τοϋ 
κλείοντοζ  τ•!)ν  κύσΤιν  μυός ,  και  Sià  τοϋτο  τ-ί)ν  Q-εραπείαν  τω  νωτιαίφ  'αροσιί\γομεν, 

1 5  Μγω  S-η  τοϊζ  τ^επονΒόσι  σπον^ύλοΐί.  Ύοϊί  μεν  οΖν  κατέγουσι  τα  ούρα  άνευ  κατα- 
πΤώσεωί  βο-ηθεΐν  χργ)  τούτω  τω  τρόπω•  έγκαθισίέον  αύτού$  συνεγβζ  εΪ5  άφέ•\ιΐημα 
τrίλεωs,  λινοσπέρμου ,  αλθαίας,  'ζΐηγάνου,  άρτεμισίαί  μετά  ελαίου,  καί  εμ^ρεκτέορ 
και  επαντλ-ητέον  τούζ  τόπους  έλαίω  Β-ερμω  'Τΰνγανίνω,  J7  σικυωνίφ,  ί)  γλευκίνω  Όολ- 
λάκις  Tïjs  γιμέρας  καϊ  Trjs  νυκτός,  και  μάλισΊα  μετά  το  έγκάθισμα'  και  σικυασΤ έον  êè 

20  tous  τόπους,  και  καταπλασΤέον  ώμτ?  λύσει  Sià  οίνου  γλυκέος,  ί)  οινομέλιτος  •  κλύζειν 
êè  τϊ)ν  κοιλίαν  άφει^τηματι  κενταυρίου,  και  σικύου  άγριου  ρίζτης,  κα\  ελαίου  ιαχ^γανίνου 
και  μέλιτος.  Μετά  êè  τους  ίίλυσμούς  ένιεναι  Ό-ηγάνινον  έλαιον  και  σικυώνιον,  Όροσ- 
πλέκοντας  ενίοτε  και  χασΊ ορίου  βραχύ,  και  αλείμματα  êè  και  άκοπα  συγχρίσματα. 
τα  -ΰτρός  τας  ■ζΰαραλύσεις  άναγεγραμμένα  'αροσάγειν  τί?  τε  ράχει  και  τω  ύπογα- 

25  σΊρίω.  ΥίροποτισΊ έον  τε  και  κασΊορίω  r)  ττ)  Β-νριακίί'  όλιγοποσία  êè  αύτοΤς  άpμόêιoς , 
και  έμετοι  φλέγμα  ύπεζάγοντες.  Μετά  <5ε  tîxs  κενώσεις  και  σιναπίζειν  τό  τε  ■ήτρον 
καΙ  την  όσΦύν,  είτα  κτηρωταΐς  'αραυνειν  τα  μέρη,  καϊ  μαλάγματα  έπιτιθέναι  εύώê■η. 
Tas  êè  επί  ράχεως  τραύματι,  y\  ιαΐώματι ,  -η  όλισθηματι  σπovêύλωv,  ί)  Ο-ανατικαΙς  συν- 


Ch.   ι1χ,  tit.  Κρχιγ.^   Εγράφη  êè  και  κα/om.  Χ.— 2ο.  «««' om.  V. —  \h.  εν  ώμη 

{om.\)  εν  τω  ζ  λόγω  ίίερι  τούτου  {p.apa  BGMUV. —  Ib.  οϊνου  τε  γλ.  Β  G  MOU 

τοϋ  V)  λρχιγ.  AVX.  —  3.  τε  om.  BC  V.  VX. —  2/i.  τα  'σρός  oui.  Α. —  25-26.  Προ- 

—  5.  κλείνοντα  ΑΧ.  —  η.  της  om.  U.  —  ποτ...  κενώσεις  om.  MVqui,  après  ύπογ. 
12.  καϊ  μετασΙάντων  es.  em.;  μετασΤάν-  (1.  2/ι-25)  ,ont  •σροκεΐ'ώσαί.  —  25.  êè  καί 
των  Β  C  Μ  Ο  υ  V  ;  μετά  των  ΑΧ.  —  Ib.  CM;  καί  om.  BOX.—  Ib.  κασί ορίου  rj  της 
οπίσω]  όλίγως  Β  2°  m. — ■  ι  2-ι3.  ε'κκρί'νετο  Β-ηριακης  CU;  κ.  i\  Ο-ιψιακης  BV. —  27. 
V  l' m.;  εκκρίνεται  BU. — •  ι/|.  κλείνοντας  είτα  κηρ.  μετά  ταϋτα  (gl.  de  είτα?)  ΐΰραύ- 
X.  —  Ib.  ΊΒροσηγάγ.  BCUVX.  —  ι5.  «^ε/υ  AUVX.  —  Ib.  τίΰέναι  BCMOV.  —  28. 
ουν  om.  υ.  —  ι6.  εγκαθ.  ουν  αύτοΤς  ΑΧ.  τραύμασι  rj  -αΤώμασι  -η  όλισθι^μασι  BCM 

—  ι8.  έξαντλ.  ABVX. —  18-20.  έλαίψ...      (qui  om.  τ)  •αΐώμ.)  Ο.  —  Ib.  17  ολ 

τόπους  om.  Μ.  —  ι  g.  καί  μ.  και  μετά  Α;  3-αυατ.  om.  Α  qui  ajoute  κα<  avant  συvêp. 
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3ρομα.7ζ  συνε§ρευούσα5  ίσχουρίαί  ά3ύνατον  ίασθαι,  όθεν  τχαραπεφυλαγμένω?  βοτηθεΊν 
«Jeî".  Tous  Se  άι:ροαιρετωί  εκκρίνοντα.$  το  ούρον  Ο-εραπεντέον  τονοΰντα?  Sià  των  èa- 
κνόντων  κατατΐλασμάτων  τε  καΐ  μαλαγμάτων,  και  των  Sià  νάτιυο$  ψοινιγμων,  χαΐ 
άμμω  3ιαΐ[ύρω  εν  -ηλίω  γωννύντα? ,  καΐ  αύτοφνέσιν  dSaat  'τχρωτον  μεν  Ο-ερμοΐί  χρω- 
μένουζ,  έπειτα  Se  καΐ  τοίζ  -^χιχροΐζ,  και  μάλισία  τοΐί  Q■ειώSεσίv,  -η  άσφαλτώ3εσι.  Τυ-  5 
μνάζειν  Se  και  άνατρί§ειν  τα  μέρ-η  ώσπερ  εν  τφ  ΊίερΙ  'τΰαραλύσεωί  χ,(ι>ρίω  τΒροείρ'ηταΐζ, 
ούρτητικά  τε  μ-η  τίροσφέρειν.  Η  Se  Siana  Q-ερμοτέρα  καϊ  ξ-ηροτέρα  έσΐω,  ει  μ-fi  Spt- 
μύτερα  και  S^ηκτικώτεpa  φαίνοιτό  σοι  τα  οΖρα. 

κς  (ξ').  Περί  φλεγμαινούσϊ]5  κύσΊεω$,  Εκ  των  PovÇojj. 

■   Ύων   'Ζΐερι   τϊ)ν  κύσΊιν   νοστημάτων   χαλεπώτατον  και  Β-ανατω$έσ1  ατόν   εσΊιν  ν 
φλεγμονή.  ΙΙαρέ-πεται  Se  το7$  'Ζΰάσγρυσι  τα  κοινά  ττι?  φλεγμοννί  στημεΤα•  'αυρέτίουσι   10 
τε  όζέωί  και  άγρνπνοΰσι ,  καΐ  'ZSapaTiaiovai ,  καΙ  εμοΰσι  χολώ3γι  άκρατα,  παί  ούρεΤν 
οΰ  Sύvavτaι,  σκλ-ηρύνεται  Se  το  -ητρον  και  το  èÇtjSaiov  μετά  oS'jvrjs  ισχύ  pas,  ispoQv- 
μ'ιαι  τε  τειvεσμώSειί  'ZSpoç  é7iSoaiv  γίνονται'  το  Se  εκ8ώομένον  λετιΐον,  ύ-πόσΤασιν 
ουκ  έχον.  Κνίοτε  Se  και  τ^νευματάισει?  έπακολουθοϋσι ,  καΐ  ■η  κοιλία  έπέχεται  τον 
απευθυσμένου  εντέρου  'ΖΒαραπιεζομένου  ύπο  Tifs  εΐ'  τί/  κύσίει  φλεγμοντίί, Τούτων ,  ει   15 
μτη3εν  έτερον  κωλύοι,  φλέ§α  τέμνε,  μν  ει?  μακράν,  άλλα  αρχομένης  τ9ί$  νόσου,  hv 
όλιγοσιτία  Se  τηρεΐν  και  ùSpoiiooia,  εμζρέχειν  τε  τούζ  τόπους  ελαίω  έν  ώ  άνηθον, 
λινόσπερμον,  ένιοτε  Se  και  ΌΫιγανον,  και  άλθαία  εναφ-Ζι-ι^-ηται ,  καί  εγκαθίζειν  ει? 
άφέ-^ιημα  λινοσπέρμου ,  και  ττήλεως•  καί  τι  σπερμάτων  συνε-^έσθω  των  εΰωSωv  οίον 
'βετροσέλινον,  SaUKov,  άνισον  'ζχαρακαλοϋνταί  ουρεΊν  εν  τφ  ϋSaτι'  ου  γαρ  εύτονεΤ  ■η  20 
χύσΊΐζ  ΊΰερισΊ έλλεσθαι ,  καϊ  εκπέμπειν  το  ούρον.  Αυτόν  ούν  τον  'βάσχοντα.  yj  τίνα 
'Βταρασίάντα   εύφυώζ    3ε7  ■ζΒΐέζειν   τηρέμα  το    ^τρον,   αλλά  μτ)  'ΰΐλέον  του  Sέovτos , 
ωζ  μ•ί\  επιτείνεται  r\  ό3ύνη.  ίισίι  Se  το  επινόημα  τοΰτο  Φιλομ'ήλου,  καΐ  οιίρτησεν  δ 
άνθρωπος  αυτφ  ΐΰοι-ησαντι    ούτως.    Ήρωτον  Se  ύποκλυζέσθω  -η  κοιλία  μαλακω  κλύ- 
σματι,  και  μετά  Tr)r  των  σκυταλών  έκκρισιν  ενιέσθω  έκ  του  Όροειρτημένου  tîJs  εμ-  25 
βροχής  ελαίου  εις  το  έντερον  ΐΰαρ-ηγορίας  χάριν  '  άμεινον  Se  ει  καί  κωSύav  μτηκωνος 

3.  τε  om.  BCMOUV. —  5.  «a/avant  μάλ.  ι'°  m.;  -ζίεριπιεζ.  2"  τα.;  ιαεριπιεζ.  \].  — 

om.AX.— 6.  τε  Χ.—  η.  Se  μ•}ι  τίρ.  BCm.  Ib.  ύπο]  «αρα  Χ.  —  Ib.  τί?  om.  BCUV.  — 

—  8.  S■ηκτ.  είναι  φαίνοιτό  BCMOV  2°  m.;  1 6.  τέμνειν  ΑΧ.  —  17•  έλαίω  om.  Α.  — 
la  1"  m.  a  έσίαι.  — •  Ib.  ούρα]  Suit  dans  18.  άλθα(ανευα(^έ-ψ57τα<  (sic)  A;  συναφτ/ι- 
ACCX  un  cb.  de  recettes  :  IIpos  τοώΐ  ενου-  -ψϊ^ταί  Β  C  U  V.  — -20.  ιαετροσελ.ίνου  et  les 
ροΰντας  κατά  τους  ϋπνους,  Αρχιγένους  deux  autres  mots  au  gén.  Β  V. —  Ib.  Όαρα- 
(cL•.  2  5  de  Corn.).  BV  n'ont  que  la  fin  de  ces  «αλουντα  AV.  —  2ΐ.Αντόι»  τε  ούν  Au  Ύ. 
rec.  depuis  les  mots  Cœterum  in  somno ,  etc.  —  21-22.  τ<υα έτερον  'S.  BC. —  23.  εττίτε;- 
(Corn.  cb.  26).  —  Ch.  26,  tit.  φλεγμονές  νοιτο  C.  —  Ib.  Φιλουμένου  BC  V  2'  m.; 
CV. —  9.  εσΐιν  transp.  av.  καί  BGV;  om.  U.  Φιλομιίίλου  AV  i"m.  X. —  2k.  αυτφ  isonl\- 

—  11.  τε]  ya'p  BC;  om.  V. —  12.  τό  avant  σαντος  C;  αύτον  'ζαοι-^σαντος  BU;  a  se 
^Tpor  om.  AU X. —  i2-i3. -ετροθυμ/εταί  A.  tractalum  Corn.  — 2/i-25.   μαλακοίς  κλύ- 

—  i3.  έκκρισιν...  εκκρινόμ.  C;  έκκρ....  σμασι  BCUV.  —  26-ρ.  ιιο,Ι.  ι.  Se -η  καί 
έκ$.  Χ. —  ι/ι.  Εσΐιν  ενίοτε  Β. —  ι5.  -ΰταρά  κω3ύαν  μτηκ,συνέ^ις  τό  (sic)  Α.  —  26.  d 
(lac.) 'αεριπιεζομένου  Β;  'ζααραγ  (lac.)  V  om.  BCV.  —  Ib.  ««<îti«s  Β  C  ϋ  V. 
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avvéïpots  TçS  έλαίφ,  και  σΤέαρ  χϊ}ν05  'zspoa^atov,  τ)  όρνιΒος  ^ιατηηων  εν  αύτφ  έγγέοις. 
Ετώ  èé,  φ-ησιν  ο  ϊΌϋφοί,  δ-ηλονότι  σφοδρότερων  ούσών  των  οδυνών,  καΐ  οπ/οιι  όσον 
opoêos  μετά  σμύρνι^ί  και  κρόκου  βραγέοζ  γ^ρίσαζ  εΐί  êpiov  ϋτιέΟτηκα  τω  δακτυλίψ•  και 
αύτίχα  μεν  αι  όδύναι  ε-παύσαντο ,  αύτ'ικα  §è  έκοιμι^θη  ο  άνθρωποί.  Μετά  ίέ  τον  κλυ- 
5  σΤτίρα  και  τά  ενέματΆ  και  εγχαθίσματα  καϊ  έμ^ροχάζ  κατατιλάσσειν  τοις  ώμαϊζ  λύσεσι 
χωδύαί  μ-^κωνοβ  εμ§άλλονταί ,  καΐ  ύοσκυάμου  φύλλα,  κα)  μανδραγόρου  χυλον  βρα- 
χΰν.  Ώυριαν  êè  7ίύσΊεσι  βοείαΐί  -ημιτίληρέσιν  ελαίου  Β-ερμοϋ^  τι  άλευρον  Q-ερμον  εν 
μαρσυ-πίοΐί  ί)  ράκεσιν  άποδεσμων  -ζΰρόσαγε  'αυρί&ν.  Μετά  êè  τα  καταπλοίσίχατα  και 
κτηρωτάί  έιτιτιθέναι  ëià  οισύτιου  και  κ-ηροΰ,  και  σικυωνίου  -η  γλευκίνου  ελαίου  Όετιοιτη- 

10  μένα?  μετά  χασΊορίου.  1\,τ:ιμενόντων  Se  των  όγλ-ηρών,  και  σικύας  Όροσάγειν  τοΐί 
τότΐοΐί  μετά  κατασχασμοϋ•  μετά  êè  'ζχαραχμ'ίιν  άζιόλο'γον  έτι]  τας  έμιτλάσίρουί 
και  τα  ραλα^-ματα  Όίαραγίνεσθαι.  —  Την  êè  του  καθετηροί  κάθεσιν  φλεγμαινούστηί 
χύσίεωζ  àvSpl  μεν  αποδοκιμάζω  •  êià  γαρ  το  εργωδώζ  χαθίεσθαι  τά$  oêovas  Όαροζύνει, 
χαι  επιτείνει  τάζ  φλεγμονάί  '  γυναικϊ  êè  ουκ  άτοπον  καθιέναι  •  βραχύς  τε  γαρ  επϊ 

1 5  τούτων  ο  ούρ•ητικοζ  'tscpos  και  κατά  εύθυ  Όΐέφυίΐεν,  ώστε  άνωδυνώτερον  êίaχ^ειpίζεσθaι. 
Eîêè  κατεπείγοι  ό  κατά  ισγουρίαν  κίvêυvos,  έζ  άνάγίητί  έπι  τον  καβετγιρισμον  τχαρα- 
γίνεσθαι ,  ούχ^  ώζ  άπαλλαίΐτικον  των  δεινών  'βαθών,  άλλα  ώζ  κατεπείγουσαν  ισχρυρίαν 
διορθούμενον,  και  του  'zapos  το  όζυ  κινδύνου  ρυόμενον  •  μετά  δè  τϊ^ν  του  ούρου  έχ- 
κρισιν  'βάλιν  έπι  τα  αυτά  Όίαρτηγορτητικά  βοτηθ-ήματα  ■τΰαραγίνεσθαι  μέχρι  λύσεωί  ττ;ί 

20  φλεγμονής  r\  μεταζολϋί.  Αύεσθαι  δè  'άολλάκις  ε'ιωθεν  ι)  φλεγμονή  αίφνίδιον  ερυσι- 
πέλατος  κατά  τ'ης  επιφανείας  άποτελεσθέντοί ,  και  μένοντος ,  και  μγί  'βαλινδρομοΰντος 
εισω.  Και  ούρων  δε  ικανών  εκκριθέντων  τχολλάχις  όμοίαν  κρίσει  ττ)ν  άπαλλαγ-ί^ν  εποιτίι- 
σατο•  ουδέν  ■ητΤον  μέντοι  και  τούτων  έπιφανέντων  έπιμένειν  χρν  τοΤς  αύτοΤς  βοη- 
θιίμασι ,  επειδή  ως  το  Όολύ  τάσεως  τίνος  άποτελεσθείσης  οι  'ζΰαροζυσμοι  συνεχείς 

25  γίνονται  και  -η  κατασκευή  χρόνιος.  Ύών  êè  κινδυνωδών  συμπτωμάτων  -ααυσαμένων 
και  χρονιζούσιης  τ^διη  τνς  κατασχευ9)ς,  έπϊ  τα  μετασυγ κριτικά  αλείμματα  κα\  μαλάγματα 
ΊΰαραγίνεσΟαι  δέΐ  φοινίσσειν  τγΐν  επιφάνειαν  δυνάμενα. 


1.  συνέσεις  Χ;  συνε-^εΧν  BCU  V.  —  Ib.  •σ.  BC;  άποδεσμώντας  Όρόσαγε  'βυοιών 

διαιτ•ήκοντας  C.  ■ —  IL•,  έγχέειν  BC.  — -2.  V;  άποδεσμών  ττρόσαγε  ταυριών  U.  —  g. 

δέ  om.  Α.  —  Ib.  δϊΐλονότι  om.  Β.  —  Ib.  ύσσώπου  BCU  (qui  omet  καί  av.  κτηρού)  V. 

όντων  V.  —  3.  ορόφου  μέγεθος  μετά  C. —  —  Ib.  xai  avant  σικ.  ora.  Α. —  Ib.  σικ.  ελ. 

Ib.  βροίχύ  Α  υ  V.  —  Ib.  χρ'είί  (sic)  έριον  γ)  γλ.  (om.  καί  avant  σικ.)  BCV. —  ίο.  δέ] 

Α  ;  τρ/ψαΐ  εΓί  èp.  Χ.  —  /i.aJTi'waom.BCU,  μέν  \î  ;  μέντοι  Β.  —  Ib.  'αροσάγουσι'^  • 

qui  mettent  ^έ  après  εκοιμ.;  statim  Corn. —  ■αροσακτέον  Β.—  1 1 .  τ))ι»  tsap,  BGV. — -ι  3. 

5.  κα/ avant  ε^'κ.  om.  AUX. —  Ib.  κα/ avant  ούκάποδ.Χ. — 1\).άποδοκιμάζεινΒ;άποδο- 

εμζρ.  om.  U  (qui  transp.  cette  partie,  avant  κιμάΐων  U  V.  —  Ib.  ταΐς  όδύναις  BV  i°  m. 

κατατίλ. )  V  qui  a  :    έμζροχαΐς  et  κατά-  —  j5.  -wo'pos  ε'σ7/ BC  V.  —    17-19•  o^'X, 

πλάσμασι 6.  έμ^άλλων  A  X  ;  έκ^άλλων  ώς. . .  ιζαραγ.  om.  V.  —  22-23.  έποιιίισαντο 

V.  —  7•  ύδρελαίου  UVX.  —  Ib.  άλευρον  AC.  —  23.   έπιφ.  καί  τούτων  BCV  qui 

[των  αλεύρων  V)  θ-ερμωκ  (Β  a  θέρμων)  transportent  χρτί  après  βοτηθ.  (1.  2ΐχ). —  26. 

BCV. —  8.  άποδεσμοϋντας  τΒροσάγειν  και  συγκριτικά  BUV.  —  27•  «^s^om.  ΑΧ. 
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ni'  {y)' ,  Θ' ,  «').  Ilept  Trjs  εκ  χύσίεω?  αίμορραγίαε  και  τ&ν  εν  αυτί?  θ-ρομβων. 
Εκ  των  νούφου. 

Εσ7<  êè  ΚΑΙ  άλλη  νόσοζ  όζεΤα  εν  κύσίει•  ρι^γνυται  Se  (ρλεψ  εν  αύτ^ ,  και  το  μεν 
τι  έζω  Staêiêœai  του  αίματο? ,  το  êé  τι  εϊσω  ^ΰτί^γνυται  •  'ανγνυμένον  êè  τοΐί  αϊματοζ  και 
Β-ρόμζων  γενομένων,  συμβαίνει  τον  'αάσγοντα  λιπο-^υχ^εΤν  τε  και  ώχ^ριαν,  και  μι- 
κρούζ  και  άμυ§ρο\)5  και  ^αυκνουί  ϊσγειν  τούι  σφυγμού? ,  αλύειν  τε  κα\  κατα-^ύγεσθαι 
κα]  §ιαλύεσθαι  τον  τόνον.  Εμπεσόντοζ  Se  ενίοτε  Ο•ρόμ§ου  κατά  τον  ούρ'ητικον  τίόρον  5 
και  τίιν  του  ούρου  έκκρισιν  ε'ττέχεί.  Αυσιατοτέραν  Se  -ηγιητέον  την  έζ  άνα^ρώσεωζ 
αιμορραγίαν.  Βοηθεΐν  êè  χ^ρ-η  ώί  ότι  τάχ^ισΤα,  καθωί  καν  ταΐς  άλλαΐζ  αιμορραγίαις , 
σφίγγοντα  τα  άκρα  και  σκέποντα  το  7)τρον  στιόγγοίί  βε§ρεγμένοΐ5  όξυκράτφ.  Ε/  Se 
τΐζ  φλεγμονίι  ύτιοπίεύοιτο ,  οισυ-πτηρά  épia  οϊνω  και  poS'ivm  γρέγων  έ-πιτ'ιθει•  Stà  Se 
τον  'ΐΰροειρτημενον  κίν§υνον  σύντομον  καΐ  τι)ν  θ-εραττε/αυ  'τ::οιε'ϊσθαι  'βροσ^ηκει,  και  10 
εν  μ■ήSεvï  άνα§άλλεσθαι,  και,  ει  μ•η3έν  κωλΰοι .  φλεζοτομεϊν  μεμερίσθαι  Se  'ΐΰροσνκει 
ττίν  κένωσιν,  ίνα  τνι  -ταλεισΊ άκι$  γινομέντι  κατά  βραχύ  αφαιρέσει  άντίστιασίζ  του  αϊ- 
ματοζ γέννται.  Έιχτηματισίέον  Se  τον  'Τΰάσχοντα  εν  τη  κατακλίσει  άνάρρο-πον,  και 
ύποθετέον  τοΐ?  ισχίοΐζ  τι  ύτΐέρ  τοϋ  κα\  αυτά  εμ-^ύγεσΒαι.  Άτοι  ουν  σπόγγου?  έζ  όζυ- 
κράτου,  ί)  8έρμα  ΰτιοσΐ ρωννύειν .  Ακρω$  Se  'Ζϋοιοΰσιν  εν  ταΪ5  έπείζεσι  καϊ  αί  σικύαι  15 
κολλώμεναι  κατά  τά$  λαγόνα?  καΐ  τ-ί^ν  οσφύν.  Μετά  Sh  τα?  εμ^ροχα?  καταπλάσσειν 
'βολυγόνω,  βάτω,  αρνογλώσσω ,  'ΖΒερ3ικιω,  poas  άνθεσιν  ί)  κυτ'ινοις ,  σχίνου  φύλ- 
λοΐ5  και  μυρσίνη?'  τούτων  έκασΊον  μετά  'ζαάλτη?  άλφίτου  καταττλάσσειν,  καϊ  'ΰυκνά 
άφαιρειν  -sjpit»  γενέσθαι  χλιαρον,  καΐ  έτερον  εηιτιθέναι.  Κάλλισία  Se  •τΰοιέϊ  και  τα  Six 
φοινίκων  καΐ  ά^ιακία?  καϊ  ύπoκισ^iSo?  καϊ  σΊυ-πΤηρΊα?  καϊ  τα  τούτοι?  όμοια  σκευα-  20 
ζόμενα•  'Τΰοιε'ΐ  Se  άκρω?  καϊ  σπoSo?  κεκαυμένου  όθονίου  ήτοι  το7?  φοίνιζι  tsapa- 
μιγνυμένη,  y)  άλλω  τινι  των  επιθεμάτων  έμπασσομέντη,  και  σπόγγο?  Se  βραχεϊ?  υγρά. 
tsiaan}  καϊ  καυθεϊ?  καϊ  μιγνύμενο?.  Επέχ^ει  Q-αυμασΙω?  τα?  αιμορραγία?  τό  τε  κεκαυ- 
μένον  ράκο?,  καϊ  ο  κεκαυμένο?  σπόγγο?,  ου  μόνον  επιτιθέμενα,  κατά  τον  τόπον, 
αλλά  καϊ  σύν  χνλω  άρνογλώσσου,  η  •τδολυγόνου,  f)  τη?  σιSηpΊτιSo?  βοτάνη?  ενιέμενα  25^ 
ει?  ττίν  κύσΊιν  μεγάλα,  όνίνησι.  Χρι)  Se  τον  μέν  αύλίσκον  τα  άλλα  είναι,  οπο7ό?  έσΐιν 

Ch.  27,1.  l.γίγvετaιSεκaïφ.V.~ïb.  τι  BCV.  —  Ι1ι.  εν  om.  BOUV.  —  16. 

τα  AV.  —  2.  έ'τί έτι  BC.  —  Ib.  Sia-  καλλώμεναι  BC.  —  16-17.  καταπλάσμασι 

SωσιK•,  SiSωσι  BCUV.  — 3.  γινομ.  BCU.  χρησθαι 'ΰίολ.  BCOU;  καταπλάσμασι Όίολ. 

—  Ib.  τε  ωχρ.  Χ.  — •  5.  Εμπεσ.  om.  U  qui  V.  —  17.  'ΐϋολυγόνου  et  les  autres  mots  au 

porte  εν/οτε^έ Ib.  ίε]  τεΑΧ. —  η.  και  gén.  ΒΟ.  —  ι8.  καϊ  τούτων  BV.  —  Ib. 

C.  —  8.  σφίγγοντα?...  σκεττουταί  BG.  —  'ααίπαλη?  Ο;  ταέπαλη?  V  2°  m.  —  Ib.  κα- 
ι 1 .  εν  cm.  Ο  V.  —  Ib.  άναλαμ^άνεσθαι  AV  ταπάσσειν  Α  ;  καταπλάσμασι  U.  —  ι  g.  Κα'λ- 
ι^πι. —  12.  κένωσιν^  άφαίρεσιν  BCOUV.  λισίον  U. —  2 ο.  υποκύσΊι§ο?  καϊ  om.  ΒΟ; 

—  ι3.  του?  τΰάσχοντα  (-as  Β)  BOV.  —  Ib.  Uom.  seulcm.  Kaiav.  ύποκ.  et  dev.  σΐυπί. 
άναρρόπου?  ABOV;  œgri  collocentnr  Corn.  — ■  21:  κεκαυμένη  BOUV.  —  Ib.  "ê  BCUV. 

—  ili.  καί  om.  U.  —  i5.  σπόγγοι?  όξυ-  — ■  22.  καταπλασσομ.  ΒΟ. —  2  3.  καί  το 
κρατώ  βε^ρεγμένοι?  ίί  BC  ;  σπ.  οζυκρ.  -ή  κεκαυμ.  C. —  Ib.  καί  cm.  Χ. —  Ib.  8έ  codd,. 
UV;  σπόγγοι?  εξ  όξυκρ.  η  Α.  —  Ib.  Sέpμa  —  26.  χ^λφ  om.  Α. —  26.  μεγάλω?  BC, 
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ο  χαθετίΐρ,  έ|  άκρου  Se  έγειν  άι:•ηρ•ησμένον  άσκωμα,  ν  φΰσαν  ενίοτε  Se  και  τί?  ëSptx 
ένιέμενα  ταν-τα.  βοτηθεΐ'  καΐ  εγκαΟίσματα.  Se  αρμόζει  εκ  Trjs  ομοίας  ϋλτη?  σκευαζόμενα  • 
και  γαρ  όζύκρατον  «α;  άφέ^Ρτημα  ayjvov  καΐ  βάτου  και  των  ομοίων  άρμόσαι  αν.  Δι- 
êovai  Se  καΐ  ηΰίνειν  τα  tspos  τάζ  άναγωγάζ  του  αίματος  άpμόSta  φάρμακα  σύνθετα  τε 
5  και  άπλα,  οΪον  τοΰ  τε  ρέου  τίοντικοϋ  λειοτάτου,  καί  λωτοΰ  του  SévSpou  τΰρΊσματα  r) 
ρινίσματα  κα\  μάλισΤα  τοΰ  φλοιού ,  γλυxυσίS■ηs  ri  'ααιωνίαζ  τού$  ερυθρούί  kokkovs  ιβ  , 
Σαμ/αν  γνν,  την  Κτημνίαν  σφpaγ^Sa,  ϊτιπουριν,  κενταυρίου  μεγάλου  ρίζαν,  χαϊ  λι§α- 
νωτοΰ  φλοιον,  καΐ  τα  τούτοις  όμοια.  —  Κα'λλ»σ7οΐ'  ^è  καϊ  τοΰτο  ω  εχ^ρ-ησατο  Αρχ^ι- 
γένης  ταρόι  τούζ    αίμορραγοΰνταί.  "Στυ-πΐ-ηρίαζ  σχισΊηί   Δα  ,  κόμμεωί   ό^ολον    α  , 

10  τραγακάνθ-ης  Δβ'  •  γλυχεΤ  Sιaλύσas  χ,ρω•  αναλάμβανε  τρογίσκους  και  SiSov  ό§ο- 
λούζ  β'  μετά  γλυκέοί. —  Αλλο  Aσκλ■η■ntaSoυ  'sspoi  τάζ  ττ)5  κύσίεωί  αΙμορραγία?. 
Βαλαυσ7/ου,  άχακίαι,  iiioKialiSos  γυλοΰ  άνα  Z,S  ,  σΙυτιΊ-ηρίαζ  σχισίηί  Δβ' •  άνα- 
λάμζανε  ύ'ίατί  τρο•/)σκουζ  και  SiSov  τριώζολον  μετά  μύρτων  «(ρεψιίματοί  κυάθων  γ  . 
—  Αλλο  •  ρου  ερυθρού,  pôSuv  άνθους ,  βαλαυσΊίου,  υτιοκισΐ iSos  γυλοΰ,  τραγακάνθτηί 

1 5  άνα  jCS'  •  αναλάμβανε  USari  τροχίσκουζ  xat  SlSoυ  τριώ^ολον  μετά  οΪνου  μυρτίτου  κυά- 
θων γ  .  —  Ôaots  Se  0-ρομ€οΰται  το  αΤμα  εν  τη  κύσΤει ,  τα  μεν  ©ρώτα  τΒειρασθαι 
Staχε'ïv  φαρμάκοΐί•  ττ??  τε  ουν  άρτεμισίαζ  StSôvai  -αίνειν,  καΐ  ελιχ^ρύσου ,  και  ότζοΰ 
κυρτηνα'ίκοΰ,  τη  λασαρίου  καθαροΰ,  κονύζτηί  μάλισΊα  λεπ7ίΐ5,  ά-^ινθίου,  paφavΐSoζ  σπέρ- 
ματος, βάτου  γυλοΰ,  σεύτλου  γυλοΰ,  λαγωοΰ  'Τΰυτίας  ύι  έρίφου ,  εκάσΊου  συν  οζυ- 

20  μέλιτι.  Éyà  Se  φ^σιν  ο  Ταληνος  (  Loc.  affect.  VI ,  4  ) ,  έ'^ωκα  τούτοις  φάρμακον  'ΰίειν 
λίθων  Ο-ρυτύικον  Stà  όζυμέλιτος ,  αυτό  τε  το  Όοτον  Sià  όζυμέλιτος  -τΰροσφέρων,  και 
τισιν  αυτών  ?ιαλυθέντες  οι  0-ρόμ§οι  κατά  ολίγον  έζεκρίθτησαν.  Et  Se  μΐ)  ύ-πακούοι, 
άλλα  ετιοχτι  τοΰ  ούρου  κivSυvov  έ-πιφέροι,  ε•ηϊ  τον  καθεττηρισμον  'ζααραγίνεσθαι,  και 
κομισάμενοι  τα  ουρά  'αάλιν  'Χϋοτίζομεν  το7ς  ειρτημένοις  'Τΰρος  τϊ\ν  των  Ο-ρόμ^ων  Sta- 

25  λυσιν.  Εί  Se  μ^ηSε  οϋτως  Sιaλύoιvτo ,  τέμνειν  γρ-η  κάτωθεν  τον  'αερίνεον,  ωσπερ  επ; 
τ•ης  λιθιωσης  κύσίεως,  και  κομισάμενον  τους  Q-ρόμζους  τα  άλλα  ώς  Όρος  α'ιμορρα- 
γίαν  βοτηθείν  τη  κύσΊεΐ'  όταν  Se  μ-ηκέτι  αιμορραγη ,  ως  τα  άλλα  έλκ-η  0-εράπευε•  τας 
Se  εκ  τοΰ  καυλοΰ  αιμορραγίας  επιθέματα,  -φυκτικά  και  έγγυτόν  τι  των  Όροειρημένων 
ΐαται. 


1.  άπερττημένον  C. —  /ι.   τάς  om.  C  ϋ. 

—  Ib.  τε  om.  BCV;  <5έ  Χ.—  5.  πρίσμα  Α. 

—  6.  ρινίσματα  BOU  V;  scobes  et  ramenta 
Corn.  —  Ib.  ïJTOi  BCO;  ϋ  τα  (sic)  V.  — 
6.  των  ερυθρών  κόκκων  codd.  —  η.Ί,αμίας 
et  les  autres  mots  au  gén.  A  X  ,  qui  ont  aussi 
και  dev.  Trfv,  —  g.  αίμα  ούροΰντας  C  texte, 
V.  —  lo.  άναλ.  Se  και  τρογ.  BC.  —  ii- 
1 6.  Αλλο γ'  om.  Β.  —  1 1 .  τάς  om.  U. 

—  1  5.  Δ,ά  Χ.  —  1  y.  Sιaγ^.  3υναμένοις  StSo- 
ναι  φ.  χ.  —  Ib.  κα\  ελιχρύσου  om.  ΒΟ  V; 
και  έγχρ.  AU.  —    1 8.  'μάλισία  om.    U. 


—  18-19•  ""'f^pua  et  'αυτίεν  Α.  —  20-21. 

φάρμακα Ο-ρυπΤικά  Β  C  Ο  V.  —  2  ι . 

αυτό  τε  το  τίοτόν  όζυμέλιτι  ΑΧ;  αυτό  τε 
Όοτον  όζυμέλιτος  BU  (qui  a  τε  το)  V.  — 
Ib.  τΒροέφερονΧ. —  2  2.  τίνες  ΑΧ.  —  Ib, 
ύτζακούοι  ο  Ο-ρόμ^ος  C  Ο. —  20.  αλλάεπέ- 
γει  [επέχρι  V)  το  ουρον  και  xivS.  επιφέ- 
ρει BCUV.  —  24.  τά  είρ-ημένα  BC.  —  25. 
ε'π/  om.  V.  —  27•  αιμορραγία  ^  BGOV; 
αΙμορραγία  sans  ^  U.  —  Ib,  έ'λκ»?]  tsadn 
Β  Ο.  —  28.  επιθέμ.  ετζΐ  τοΰ  καυλοΰ  \|/. 
AU  V  Χ  ;  epilh.  caulem  refrigeranlia  Corn. 
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I  κ-η'  (<«')•   ΪΙερΙ  των  εν  κύσίζι  φυμάτων.  Εκ  των  Ροΰφου. 

Οσα  <5έ  (ρύματα  εν  κύσίει  'βε-παΐνεσθαι  χ^ρτ^ζει,  το  μέν  κράτισίον  εττι  αργομενων 
'Βειρασθαι  ζιαλύειν ,  ίνα,  μνι  εΐ$  έμτίΐιον  τραπ^  •  riv  êè  μίι  ^ύνηται  §tà  ταχ^έων,  'ζίεττα.Ι- 
νειν  βοηθι'ιμασι  χ^ρώμενον  ois  και  τούζ  νεφρού?  έψαμεν  κατατιλάσσειν,  καΐ  'Τΰροσέτι 
καρ^άμφ  μετά  αλεύρου,  και  όρόζφ  μετά  μέλιτος,  κα\  'ζίερισΊερων  κόπρφ  μετά  ïa^âSav, 
και  το'ΐζ  'πυριάμασι,  και  τοϊζ  άλλοΐζ  ois  εκέϊσε  'ΰροειρνκαμεν.  Ύά  •Θολλά  μέν  êrj  ■βερ*  5 
τον  τράχτηλον  τηί  κύσίεωί  έκ-πυεΤ,  ώσΐε  και  σ1ραγγουριώ§-η  μάλλον  γίνεσθαι,  έκτζυεΤ 
êè  και  εν  το'ΐζ  γειτνιωσι  ttj  ëèpa  τόποΐί,  και  μάλλον  τ-ην  άτίότζατον  κωλύει ,  έιιτινεΐ  êè 
και  κατά  το  ΐίτρον  ένθεν  η  ένθεν.  Ού  χαλεπον  Se  τεκμαίρεσθαι  τα  ειρ-ημένα  τί/  τε 
τοττικτί  oêvvv  και  τφ  βάρει  και  τί/  aÇ>^  '  σκληρότερα  γαρ  και  3-ερμότερα  τά  μέλλοντα 
εκ-πυεΐν  σώ(χατα,  κα;  τα  μεν  έζω  τρέπεται  'zspos  τϊ)ν  ëêpav,  τα  êè  oicri  τετύχτ^κε  ρε-  10 
ψαυτα.  Δείνα  μέν  ουν  και  ταϋτα  και  Ο-ανατ-ηψόρα  τού-πΐτιαν,  êεtvότεpa  êè  τα  είσω 
ρ-ηγνύμενα. 

κθ   [ta),  ΐίερί  των  tîïs  κύσίεωί  ελκών.  Εκ  των  Ρούφον. 

ΈλκωθεΙστηί  êè  ττίζ  κύσίεωζ,  είτε  êtà  ά-πόσΐιημα  -η  φΰμα  τΰροτηγ^σάμενον,  είτε  êià 
ρνζιν,  είτε  êià  άνά§ρωσιν  τ-ίιν  εκ  ρευματισμού ,  είτε  êià  άλλ-ην  τινά  'ζαρόφασιν,  -ααρακο- 
λουθεΤ  το7ζ  τΰάσγουσιν  oêuvr}  όζεΐα  τη$  κύσίεωζ  κατά  τσάντα  μέν  καιρόν,  μάλισΤα  êè   15 
κατά  τάζ  άτιουριησεΐζ  και  έκκρίσεΐζ  του  'ζϋύου.  Και  ει  μέν  ρυπαρά  ειτη  τα  ελκτη ,  τρυγώê^η 
συνεκκρίνεται  καΐ  μυζώê■ή  και  -τΰαχ^είαί  ύτιοσίάσεΐζ  ώσ-κερ  άλευρον   έγοντα,  'βοτέ 
êè  και  ύμένια  λε•π1ά  tsετaλώê■η  συνεκκρίνεται  τω  οϋρφ.  Ε/  êè  νεμόμενα  ει-η  τα  έλκη, 
ϋφαιμα  συνεκκρίνεται  και  i^capaêr)  καΐ  êvoaêr],  σύν  êè  τούτοι;  êυσoυpίa  τε  καϊ   τοΰ 
aîêoioυ  'αροτιέτεια  και  a'Ayrjf^a,   ού  μόνον  όταν  ουρτηθρα  Ίχάβγι,  άλλα  και  όταν  έν  20 
βάθει  το  τοιούτο  •  έπιγνωσθτήσεται  êè,  είτε  έν  βάθει,  είτε  κατά  τϊ}ν  οΰρ-ηθραν  Όε- 
■πονθε,  τω  τοΰ  μέν  κύτου$  tîjs  κύσίεωζ  τΰετιονθότοζ  το  άλγ-ημα  'Τΰαρακολουθεϊν  κατά 
τοΰ  έφ-ηζαίου ,  των  êè  κατά  τον  τράχτηλον  κατά  τα?  ά-πουρτ^σεΐζ ,  μόνον,  καϊ  μάλι- 
σία   αρχόμενοι  τοΰ  ούρεΤν  καΐ    άποπαυόμενοι ,  και    έτι  μάλλον    êpιμυτέpωv  γενο- 
μένων των  ούρων.  ΤΙάντεζ  μέν   ούν  κατακλινεΐζ  εισιν  άêιaλεt^c^ωζ,  και  ούτε  ορθοί  25 
alifvai  ουχ  ύττομένουσιν,  ούτε  κατακλιθέντεζ  •ησυχάζουσιν  •  ύττο  τε  ουν  ττ)5  άπαύσίου 

Ch.  28, 1.  1.  εν  τί?  κ.  Β.  —  Ib.  'βεπέται  —  ίο.  εμηυοΰσθαι  BCO.  —  Ib.  σώματα 

χρι/ίζειν  Α.  —  2.  iiv]av  BCO;  έρ  \.  —  om.BOV. — Ib.oTrouAX. — 1 1 ,  Δυναμένου? 

Ib.   êià  -ιαγεοζ  BGO.  —  3.  χρησθα;  C;  και  Χ.  —  ΐ2.  ρεύσαντα  C;  ρνζαντα  ΒΟ. 

χρώμενοι  ΑΧ.  —  5.  αλλο<5  χρίίσθαι  οΤζ  —  Gh.  29,   lit.   εν  κύσΤει  BCO.   —  19. 

εκ.   'ΖΒροειρ.  V;  άλλοΐζ  χρτίσθαι  ώζ  εκ.  êυσoυp.  •ζχαρακολουθεί  τε  C  ;  êυσ.  τε  Q-εΐ 

'ΰΐροεΊρτηταί  Α  G  Χ.  —  Ib.  τΰαρά  pour  -©ερ/  (sic)  Β. —  Ib.  καϊ  ri  τοΰ  G  Χ.  —  2  0.  17  οϋ- 

Α.  —  6.  εμπυerbisBG.—  Ib.  οτε  AGUX.  ρηθρα  G  ϋ.  —  2ΐ.  τοιοΰτο  îj  BCOUV. — 

—  Ib.  γίνεται  CUV;  ε'σ7/ ΑΧ.  —  8.  καί  23.  κα<    μ.  BG.  —  Ib.  τρα'χ.    ελκών    κ. 

om.  Α.  —  Ib.  ένθεν  καϊ  ένθεν  BGU  V.  —  codd.  —  2/1-25.  γινομ.  V.  —  26.  ου'χ  om. 

Ib.  -αροειρτιμένα  U.  —  g•  θ-ερμοτατα  U  V.  BCOUV.  —  Ib.  ουν  om.  Β  V. 

8 
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oitirrjs  κα<  ύπό  των  -πυρετών  xai  τόύν  άγρνπνιων  και  συνττήζεων  άτιόλλυνται ,  οι  μεν 
Q-StTov,  οι  êè  βρΆ§ύτερον  •  αϊ  τε  γαρ  oSuvoti  όζεΐαι,  και  τα  έλχ-η  àiSta,  το  μεν  êià  τα 
συνεχώς  απίεσθαι  το  οΖρον  αύτων,  το  Se  οτι  και  3ριμύ  φύσει  υ-αάρχει,  oCSè  ει  και 
-ΰΐλεΐσίον  έκκριθείν  ουρον,  Βύναται  -σασα  κενωθ-ηναι  -ή  χύσΐΐί,  άλλα  εμμένει  τι  έν 
5  αυτή  του  ούρου,  χα)  άπίεται  συνεχώς  των  ελχων.  Αε/  τε  ουν  -crArfprjs  εσΐΐν  -η  χύσΊις 
τοΰ  ούρου  '  κενουμένου  γαρ  τοϋ  Όλτηθους,  συσίέλλεται  ri  χύσΐΐί  χαΐ  αυτό  το  ύπο- 
λιμπανόμενον  εν  αυτί/  βραχύ  'αάντων  των  μερών  αυ'τ^»  άπΤεται,  και  eU  Οσον  ττάλιν 
•βληροΰται,  έττεχτείνεται  κατά  βραχύ•  êtd  τε  ουν  τοΰτο  και  άτι  νευρώ^της  έσΤίν, 
ανίατα  ώς  επ/τταν  εσΐι  τα  εν  αύτη  ελκτη.  δεινότερα  êè  τα  κατά  άνάζρωσιν  γινόμενα, 

]  Ο  χα\  όλίγισίαι  ε'λττ/ Jes  εις  άποχατάσίασιν  αυτών  •  όμως  μέντοι  ε'πεί  τίολλάχις  καϊ 
tsapaSo^a  άπαντα  τίνα,  εγχειρτητέον  τη  θ-εραπε/α,  èià  ^s  μειωβ^σεται,  ει  μν^έν 
άλλο,  άλλα  οΖν  γε  τα  -ααραχολουθοϋντα  άλγτηματα.  Πρώτου  μεν  ουν  συμπεισΤέον 
κατακλιθ^ηναι  τον  Όετίονβότα  και  άνασχέσθαι  tîjs  έπϊ  κλίνης  ηρεμίας,  και  μάλισία  όταν 
'Ουρετοι  συνε§ρεύωσιν,  είτα  βοηθ-^ματα  εν  ταΐς  των  τίυρετών  εύκαιρίαις  -ααραλαμ- 

15  €άνειν.  Μέγισίον  Se  κάνταϋΒα  γαλαχτοτιοσία ,  και  ουκ  olSa,  εϊ  τίνος  αν  Sευτέρa  ψα- 
νεί-η  έπϊ  τούτων,  άπογλυκαίνουσά  τε  τάς  τραχύτητας ,  ά-πονίπίουσά  τε  τάς  ελκύσεις, 
άλλως  τε  και  τίιν  Sιάθεσιv  εχμασσομένν  '  και  ή  λοίπ»)  Se  Siana  χρησΊγ)  έσΐω,  ώς  μη 
το  ουρον  Sp^à  γενόμενον  Saxvyj  τε  και  ερεθίζη  τα  έλκη .  Ώαρηγορεΐν  Se  χαι  φαρμά- 
κοις  τοΰτο  μεν  άνωθεν  ΐΰεριλαμΕανόντων  το  ■^τρον,  συν  φλεγμονή  μεν  ΰφεσίηχυίας 

20  της  ελκώσεως,  τα  Sià  λινοσττέρμου  καϊ  τ-\/\λεως  καταπλα'σρατα ,  και  τα  λοιπά  τα  τ•}\ν 
φλεγμονί\ν  λύειν  Sυvάμεva,  έγχαθίσματά  τε  και  -συρ/α?  Sià  ελαίου  χαι  Sià  σπόγ- 
γων, και  κηρωτάς  έπιρρίπΐ ειν  Sia  οίσύπου  και  βουτύρου  χαι  σΐέατος  χηνείου  καΐ 
οΊύραχος,  ^  κηρωτην  μυρσινίνην  ΌροσειληφυΊαν  Σαμ/αν  γην  αντί  -^ιμυθίου,  ϋ  Αη- 
μνίαν  σφραγ75α,  η  σιvωπίSa ,  ί)   Sι<ppυγές.  Ε/  Se  σΊενοχωρΙα  γένοιτο   βιαιοτέρα, 

25  vapSίvη  έσΐω  η  κηρωτγ^ ,  της  τε  μαλάχης  αϊ  ρίζαι  ευ  καθε^ηθεΐσαι  εν  μελικράτφ 
είτα  λειανθεΐσαι  συμπεπλέχθωσαν  τη  κηρωτη,  η  μελίλωτον  ομοίως,  και  τηλις,  ^  ή 
τετραψάρμακος ,  ί;  ή  έννεα<ράρμαχος•  Όοιοϋσι  γαρ  ανέσεις•  'ααντι  Se  σύμπλεκε  σΐύ• 
ραχος  το  άρκοϋν.  ^ομώ3ους  Se  της  ελκώσεως  ύπαρχούσης ,  χρησίέον  τοις  ύποσΊύ- 


1.  συντ•/ίζεως  BCV. —  Ib.  άπ.  καϊ  οί 
fx^v  ΒΟ  V.  —  Ib.  οί  μεν  ουν  Χ.  —  2.  α<  τε] 
αύταιΧ. — Ib.αε/ί(αAX. —  2-3. το  μέντοι  σ. 
Χ.— Β.^τι  ΑΒΟν.  — Ib.  ύπάρχεινΜ 2'm.; 
υπάρχον  Β  Ο.—  Α.  μένε»  BCOU  V.— Ib. 

τε  om.  Χ.  —  5.  τοϋ  ούρου κύσΐις  om. 

Β  Ο.  —  8.  ^(α  τι  Se  τοΰτο  U.  —  Ib.  καί 
Sià  ότι  νευρ.  BV. —  g-  '^^  ^• —  1°•  όλίγαι 
Β  C  Ο  υ  V.  —  ΙΟ.  επί  αυτών  C  U  ;  τΰερί  αυ- 
τών ΒΟν.  —  11.  -σαρ.  T<ra  γίνονται 
^7Χ•  Β  (qui  a  -σερ/ί.  )  C0.  —  Ib.  έγχω- 
ρισΤέον  υ. —  12.  ουν  om.  BCOUV  i°m. — 
ι3.  άναχεΐσθαι  Β  (ε»'εχ.  2"  m.)  Ο.  —  1 3. 
ότε  ΒΟν.  —  ι!\.  εν  ταΊς  τών  -τιυρετών 
cm.  Α.  —  Ib.  εύχαιρ.  i)  ταΐς  άνέσεσι  codd. 


—  ι5.  Sεύτεpov  Β  C  Ο. —  1 6.  άπολεαί- 
νουσα  BGUV.  —  Ib.  άπορίπΐ.  Χ.  —  Ib. 
άπον.  Se  τάς  AC;  άπον,  τάς  BUV  ι'°  m. 

—  17.  τε  τιί\ν  υ  νΧ.  —  ι  g.  'αερι^αλλόν- 
των  ΑΧ;  -ααραζαλλόντων  U  V.  —  2  2.  καί 
avant  βουτ.  et  avant  σίεατος  cm.  ϋ.  — 
Ι^χοίρε/ουΑΒΟ  (marge)  Ο  ϋ  V  ;  oiiipe  αη- 
serino  Corn.  —  23.  μυρσίνην  codd.  et  ainsi 
touj.  —  Ib.  «ai  Σαμ/αυ  BCV.  —  23.  àvrî 
■φιμυθίουονα.ν.—  ζΒ.  vapS.  μεν.  X. —  Ib. 
εύ  συγκαθε^ηΟ.  έν  μελικράτφ  BOCUV; 
εύ  καθεψ.  μετά  μελικράτω  ΑΧ  ,  quia  -του. 

—  26-27.  '''  "^νν  τετραφάρμαχον  rj  τ-ί)ν  έν- 
νεαφάρμαχον  AUVX.  —  28.  ύπαρχ.  επι- 
Οέμασι  χρ.  toîsBCOUV. 
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φουσιν,  αλλά  xcù  Ο-ερμοΤζ,  ίνα  Sià  μέν  tïjs  0-έρμτΐ}5  ώφελ^  ιφ  'ααρηγορέΐν  τα  tsspto- 
èvvavTO.  μέρτη ,  Sià.  Se  Tris  εν  αυτοί?  3υνάμεω$  κωλύγ/  έπιλαμ^άνειν  τ-ην  νομίιν  των 
τϋλ-ησίον  τό-πων,  -η  êè  ϋλ-η  'Τΰολλάκιε  είρ-ηται  κειμένη  εν  φοίνιζι,  σΐαφίσι,  κ-ηκΐσι, 
aiè'iois  ,  σΤυπΙγιρία,  άκακίφ,  ύτίοκίσΐί^ι,  και  roïs  ■ζχαρατιλιησίοι;  '  έκασίον  μέντοι  τού- 
των ■ήτοι  το7$  φοίνιζιν  αναλαμβάνεται ,  fj  κατα-πλάσμασιν  εζ  αίρίνων  αλεύρων,  fj  5 
τε  έ-^ι-ησι;  εν  οξνκράτω  γίνεται.  \ρ•ησ1έον  Se  και  εγχύσει  φαρμάκου  Sià  καθετηροί, 
êitl  μεν  των  φλεγμαινόντων  ί)  3ριμυτΊομένων  γάλα  vεόêSaλτov  εγχέοντα  ί;  poSivov 
κάλλισΊον  νεαρον,  χλιαρον  μέντοι•  ει  Se  μr|Sèv  τούτων  'τααρειη,  ϋ§ωρ  γλυκύτατον 
γλιαρον  εγγείν  αυνεγβζ  εν  τω  tus  S■^ζεωs  καιρφ,  καϊ  εϊί  το  έντερου  Se  Sià  ëSpas 
εγγείν  <τ/1ισάνί\ί  ynikov  κα\  λινοσττέρμον ,  και  σικύου  σπέρμα  λελεπισμένον  λεΐον  10 
fieTa  γάλακτος,  επισίάζοντα  εκάσΐφ  του  poSivov  ελαίου.  Κλύζοντα  Se  τον  την  κύσΐιν 
'Ζΐε-πονθότα,  ου  χρΐ7  ϋπΐιον  σχτηματίζείν  αυτόν  ού  γαρ  συγχωροϋσιν  αϊ  κύσίει?  εϊσω 
το  κλύαμα  'ααριέναι,  σκλτηραΐ  και  (ΒαρεΤαί  γενόμεναι  καϊ  έ-πικείμεναι  τφ  εντέρφ•  αλλά 
επί  γόνασι  κλ'ιναντα  τον  άνθρωπον  οΰτωε  ενιέναι  •  άφίσΊανται  γαρ  α!  κύσίειε  εν 
τούτω  τω  σχτίματι,  Jiat  χαλωσι  το  έντερου,  άσΐε  'ZSapaSé^aaQai  τα  κλύσμα•  Όυκνά.  15 
Se  καϊ  εϊζ  ϋ3ωρ  Q-ερμον  καθίζειν,  καϊ  ειι  τα  χ^αλώντα.  αίρεψϊίρχατα  •  καϊ  γαρ  'ΰραύνει 
Tcts  όSύvas.  Επί  Se  των  ijSrt  νεμομένων  ελκών  ένιέναι  Stà  καθετνρο5  εΐζ  τϊ\ν  κύσΐιν 
τα  5υνάμενα  σίείλαι  τί\ν  νομ•ί\ν,  «ολλά  Se  εσΐϊ  τα  τοιαύτα,  καϊ  σύνηθέί  γε  toTs  'ταλεί- 
σΊοΐζ  καϊ  -ημΐν  το  Sià  γάρτου  ζτηρίον  ένιέμενον  Sià  poSlvou"  'ΰοιέΐ Se  καϊ  ο  τοΰ  Μούσα 
τρο•χ^ίσκοζ  μετά  γλυκέοζ  Κρητικοί!  ενιέμενοζ  -χλιαρού.  Ρυπαρωυ  Si  όντων  των  ελκών,  20 
φάρμακα  εγγε'ϊν  τα  Sυvάμεva  άνακαθαίρειν,  ω?  τι^ι»  Κ-κιγόνου  χλωράν  και  Ισιν  κα- 
λουμένην  ενιεμενην  'αολλφ  poS'ivo),  {fTr^v  Sià  βοτάνων,  ί)  άλλην  τινά  τοιαύττην.  Ε/  Se 
3ρίμυζΐ5  'ΰαρέτιεται  καϊ  Sriζl5,  ένιέναι  χρι)  ^άλα  νεό§3αλτον  μετά  αμύλου  καλλίστου, 
■η  'ΰίομφόλυγα  τΰε-πλυμένην  'αλε'ιοσιν  iiSaaiv  καϊ  εζηραμμένην,  έπειτα  άνιεμένην  μετά. 
γάλακτος,  ί)  του  άσΊέροί  κολλυρίου  ί)  του  κυκναρίου  ri  των  'Τδαραπλησίων  ά3ηκτων  25 
κολλυρίων,  ί)  του  Sià  φυσaλlSωv  τρο^σκου  ij  του  'Ζίαγχρι^σίου  υπνωτικού,  όταν 
Se  άνακαθαρθη ,  συνεργεΊν  χ^ρί}  τη  άπουλώσει  Stà  έγκαθισμάτων  σΤυπΊικων  καϊ 
επιθεμάτων  rj  τε  ουν  Sià  φων  άγαθϊ^  άνωθεν  επιτιθεμένη ,  rf  τε  Sià  των  κεκαυμενων 
κριθών,  καϊ  η  Sià  κaSμείas  τριπλασίονι  κηρωτνι  μυρσινίντι  ί)  poSivr)  συγκερα- 
σθεΐσαι•  ρευματικωτέρας  Se  ούσης  της  Sιaθέσεως  τΫ)  Stà  ίτεων,  τ)  τί;  Ιίΐεσίου,  η  τη  30 

ι.  μέν  om.  Α.  —  1-2.  όSυvώμεvaΈ>CO.  Se  τό  V  2^^  m.  —  Ib.  ζηρόν  έσΐιν  άνιεμ. 

—  2.  τηνομ-/ιν  k.  —  3.  κηκίSι  BOuV;ii      AUX  qui  a  μετά' 2o.  χλίαρο?  ΒΟϋ. — 

κηκΊσι  Α. —  Ιχ.  σΐυπίυρίας  ΑΧ;  om.  BOV.  21.  καϊ  Ισιν]  καϊ  ί'σίησι  V  ι=  m.;  om.  Β  Ο. 

—  Ib.  ακακίας  ΑΧ.  —  5.  ίί  om.  V.  —  6.  —  22.  άνιεμένην  ΑΧ. —  Ib.  τίνα'  om.  BG 
φαρμάκων  BC.  —  η.  $ριμυττόντων  Χ.  —  OUV.  —  23.  τααρέποιτο  CU.  —  2/1.  εΤτα 
8.  κάλλισία  Α.  —  g.  είς  τε  τό  ΑΧ  qui  omet  ενιεμ.  Β  G  Ο. —  2  5.  κυκν.\  κυρηναϊκοΰν. 

3έ. —  1  ο.  σπέρμα  cm.  υ. —  ιι.έπισΊάζων     — 26.  κολλύρια  BGO. —  Ib.  τον 

AU  νχ.  —  Ib.  εκάσΤον  \]\.  —  Ib.  τό  ρο-  τροχίσκον  BG.  —  Ib.  τό  -σα'ρ/χ.  BG.  — 

Stvov  έλαιον  BGOUV;  ces  deux  mss.  ont  Ib.  ύπνωτικόν  BG. —  27.  άνακ.  τα  έλκη 

Κλύζοντος.  —  1 3.  γινόμεναι  Β  G  ϋ.  —  ι  /t.  BGO.  —  Ib.  Ici  et  p.  1 1 6 ,  1.  i .  les  mss.  va- 

κλίνοντα  A;  κλίναντες  X;  κλίνειν  BGO.  rient  entre  επουλώσει  et  άπουλ.  — 29-30. 

—  Ib.  καϊ  οϋτως  BGO.  —  Ib.  εν  om.  AX.  συγκερασθησαι  V;  συ'γκερααθ.  Α.  —  3o. 

—  16.  άφ.  ταϋτα  )ΐαί  ΑΧ.  —  ι  g.  νμΐν  οι  Se  om.  AOV.  —  Ib.  τ)  Tjft»  (après  Ι«εσ.)  ΑΧ. 
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êià  αίοων  γ^ρ-οσίέον  μέχρ'5  επονλώσεωί  μετά  την  άνακάθαρσιν.  ϊσίεον  μέντοι  ότι 
τΒολλάκΐζ  ε'π/  τίνων,  oôXrjs  σΊερεάζ  γινομένηί ,  άποτυφλουμένων  των  σπερματι- 
κών 'αόρων,  άτίόλλυται  το  γεννιητηών,  'αροθιιμΊα.ζ  μεν  εΐί  συνονσίαν  γινομένης , 
yovrjs  Se  ονίόλω?  έκκρίνομέντηί ,  και  εσΊΐν  άνίατοί  -η  Βιάθεσίί.  Ε»  ίε  Όαοαμένοι  τα 
5  TÎ7S  ελκώσεωί  τ5θλυν  γ^ρόνον,  ωσπερ  χαΐ  είωθεν  επί  'αολλών  γίνεσθαι,  καΐ  'zsapo- 
ξυσμοι  και  διαλείμματα  λαμζάνονσιν.  hv  μέν  [οΖν]  τοΐί  'ααροζυσμο'ϊζ  'ααραλαμ^άνειν 
τα  Όαρηγορεΐν  δυνάμενα  καταπλάσματα  καΐ  Ώυρίαί  και  έμζρογάζ,  εν  Se  τοΐί  Sia- 
λείμμασιν  τ-η  άνασκευασΤιχτι  άγωγη  γ^ρ-ησίέον.  Φοινικτέον  ούν  το  -ήτρον  και  τον  τοΰ 
'αερινέου  τόπον  επιθέσει  μαλαγμάτων  τοΰτο  'ΰοιεΊν  3υναμένων,  es  τφ  Sià  SaφvίSωv, 

]  Ο  ^  τω  χλωρω,  και  τοΊί  τΰαραπλιησΊοΐζ ,  και  μάλισία  τοΐί  Όρογεγραμμένοΐζ  έπΙ  των 
λιΟιώντων  νεφρών  '  vSri  οε  και  σιναπισμω  χ^ρησίέον ,  και  τ-ην  άναλ-ηπΐ ικγΐν  άγωγίΐν 
έγκριτέον.  Ει  Se  τι  τιΟασσεύοιτο ,  και  εγχ^ρονίζοι  τα  κατά  τ-ην  3ιάθεσιν,  εσγάραί 
κατά  τοΰ  ητρον  και  τοΰ  ^ερινέον  έμ^λ-ητέον  Stà  φαρμάκων,  ν  Stà  σι3τηρου,  και  τδολλω 
χρόνω  εκρευματισίέον  τα  έλκη  •  ουκ  άθετα  Se  ovSè  τα  àvéSxtva  των  φαρμάκων  Όΐνό- 

]  5  μένα  εν  ταΐζ  σφoSpότ■ησι  των  άλγτημάτων.  Ένέθτηκαν  Se  ijSn  τινέζ  εΪ5  τον  3ακτύλιον 
τον  τ-ηί  μ•^κωνθζ  όπόν,  όσον  Opoëos  μετά  κρόκου  και  σμύρντηί  γάλακτι  άνέντεί,  ν 
κηρωττι  Sià  σΤέατος  χιηνειον  γενομέντι  μίζαντεί  και  άναλα^όντες  ερίω ,  και  ου  τ>)ΐί 
τυγοϋσαν  οϊ3αμεν  εκ  τούτου  άυακύψασαυ  ύφέλειαν.  Παραλαμβαυέσθω  Se  και  τα  Sià 
σΐόματοί  οώόμενα,  τη?  μεν  SυσoυpΊas  επειγοΰσ•ηί ,  μτ/\κωνοζ  λευκϋί  ΐΰεφωγμένηζ 

20  σπέρμα  λείον  έμπάσσεται  Se  όσον  Δα  εΐζ  κυάθουί  S'  αΟεψτίματοί  σ•^οΊνου  άνθους  τ} 
καλάμου  ivS.KOu,  ^  γλυκυρρίζπί  '  βιαιότερα  Se  εσΐι  τούτων  μϋον,  φοϋ,  άκορον,  Sau- 
κοί.  Ικανώ?  Se  τάί  τηζ  ελκώσεωί  ο§ύνας  ΏαραμυθεΊται  κα<  τοϋτο  •  σικύου  σπέρματα 
λ' ,  σίρο^ίλια  ι§  ,  άμύγSaλa 'αικρά  λελεπισμένα  ε  ,  κρόκου  όσον  χ^ρωσαι•  νήσίει  είσφε- 
ρέσΟω  κατά  -ημέραν  ταντα  μετά  γάλακτοί  vεoSSάλτoυ  τ)  οίνου  ί)  έψτίματοί  •  ταραότερον 

25  Se  αν  γένοιτο,  ει  αντί  των  σίρο^ίλων  μαλαχτεί  σπέρματα  ιβ'  λά§οι,  ■η3υτέρα  Se  γένοιτο 
■η  άπούρησίζ  αν  τω  •ντεπονθότι ,  και  τραγακάνθγΐί  τω  τίάσματι  μιγεισχ)?.  ΈπoυSatωs  Se 
τη  ελκύσει  βο-ηθεΐ  και  τοΰ  όρθοΰ  'ϋίερισΊερεώνοί  τα  φύλλα  μετά  γλυκέυ?  'αινόμενα, 
κυάθοίζ  Se  5υσι  $ιαλυέσθωσαν,  ώζ  εΰποτα  είναι,  ΐΐρόί  μέντοι  Sυσoυptav  και  'βροί  αύτ•!)ν 
τίιν  έλχωσιν  συμφωνεί  μ-ήκωνο?  λευκτ}?  σπέρ(ιατο$ ,  αμύλου,  μύρτων  μελάνων  άνά  Ζί' 

30  φοΰ  όπΤοΰ  το  ήμισυ  τοΰ  •τευρροΰ  '  SίSoυ  ενώσα$  Δα  μετά  γλυκέος.  Πολλοί?  Si  φερο- 
μένου τοΰ  τϋύου,  νάρθτηκοί  κεκαυμένου  Δα'  μετά  γλυχέοί  κεκραμένου  Soθε'tσa  άνα- 

2.  ε'π/  τίνων  om.  Χ. —  Ib.  γιν.  και  άπο-  των  V.  —  2  2.  και  om.  AU  VX.  —  22-23. 

τυφλ.  C;  γ.   έπιτυψλ.  Α.  —  à.  εσΊίν]  ότι  σπέρματα  Δα  Β.  —  23.  ε']  sigle  illis.  Α. 

ΒΟ.  —  5.  ώΐ  'ζιολύν  ΑΧ.  —  6.  [οΖν'\  es  em.;  —  Ib.  ντήσίει  ex  em.;  νήσίεΐί  V  ;  νησΤει  Β  ; 

om.  codd. —  8.  ουν]  Se  Cu.  —  Ib.  και  τόν  νχ\σ1ΐ5  cet.  codd.  —  2/1.  νεο§3.  j}  καρύου 

ex  cm.  ;  κατά  τόν  codd.  —  9.  περιτοναίου  -η  οίνου  Β  C  Ο  U  V.  —  2  5.λαβο<εν  Α  ΒΟ  ϋ  V. 

Β  CUV  et  ainsi  louj.  —  10.  των  'Βρογε-  — Ib.  ήίυτέρα  ίε]  ει  Se  ύσΊέρα  Α.\. —  Ib. 

γραμμένων  ν\•  τω  'ταρογεγραμμένω  ΑΧ.  Se  om.    UVi'm.  —  26.    τω    τΰεπονθότι 

—  11.  σιναπισμοΊί  BCOU.  —  ΐ2.  τιθασ-  (om.   άν)  καί    UV  qui  a  corrigé  en   -σρο 

σευηται  A  Β  Ο  υ  V.  —  Ib.  ΤίΧ  om.  ΑΒ.— ι6.  σθέτι  (sic)  ; 'Βεπάσθω  τι  κα/ (om.  άν  τω) 

ορόφου  μέγεθος  μ.  BC.  — 16-17.   άνιέν-  ΑΧ.  — Ib.  μί^ε'σ^ί  om.  ABOU  VX. — 26. 

τεί  Tr)  κ.  ΑΧ. —  1 8.  τα  om.  U. —  19.  -πε-  Se  om.  Χ.  — 28.3ιαλυέσθωΙ}Υ. —  3ο.  ενώ- 

φρυγμέν-η;  Β  C  Ο  U  V.  —   20.    άφε^νμά-  σας  om.  Χ.—  Ib.  Δ§'  U.—  3 1 .  ^οθε'ι;  AVX. 
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καθαιρεί.  Είτα  συναπο§ί3ου  εκάσίτηζ  -ημέραι  σιχύου  λελεπισμένου  σπέρμα,  καΐ  κρόκου 
άνα  oSoÀoùs  β  ,  'TSnvièas  èk  ε  λελεπισμέναζ  κάΙ  άνισου  rpiaëoXov,  και  συλλεαίνων 
ταΰτα  μετά  οίνομέληοζ  και  ϋ^αΐι  Q-ερμω  κεράσαί  êiSov.  Ύγιάζείν  Se  §ΰναταί  τά$  εν 
κύσΤει  ελκώσεΐί  εν  όλίγαΐί  ■ημέραα  και  το  KÎlÇ>t  το  αϊγΰτιΐιον,  και  -^  κυφοει§ϊ]$  ispos 
Tas  του  ■^■πατοί  ελκώσεα  'm ρογεγ ραμμένη.  δ 

λ  .   Δ/αίτα.  Ε«  των  Αρχ^ιγένου?. 

Φυλατί έσθω  èè  ο  'τΰάσχων  kOtcovs  και  τΒασαν  βράσσουσαν  αϊώραν,  μάλισΤα  ιπ-πα- 
σίαν  καϊ  άγρυτιν'ιαν,  και  'βασαν  σύντασιν,  καΐ  τίιν  -τϋαντελτί  άργίαν,  και  λουτρών  ττίν 
συνέγειαν  έτι  êè  άττεψ/α?,  χαΐ  τα?  ύττερ  το  ëéov  'αλτηρώσεΐί,  και  το  ώμον  εν  τοΊί 
ΐΒροσφερομένοΐζ ,  και  το  ΒύσπεπΊ ον,  καϊ  το  φυσω^εί,  και  το  εϋφθαρτον  •  μαλισία  êè  το 
εΰατίόζυντον ,  και  όσα  'Τΰολύχυμα,  καϊ  δσα  έπΙ  τ-ην  ουριησιν  άγωγά,  και  τα  §υσ§ια•χώ-  10 
ρι\τα,  καϊ  τα  3υσυτίοχωρτητα,  καϊ  τα  έπϊ  -srAéof  ταρακτικά  tyjs  γασΊροζ,  καϊ  το  3ριμύ 
καϊ  το  'αυρώΒεζ,  καϊ  το  έηιπλέον  σΤΰψον  εν  τοΊί  "Καμ^ανομένοΐζ ,  καϊ  το  ξ-ηραντι- 
κώτερον,  καϊ  το  άτροφον,  καϊ  το  κακοσΊόμαχ^ον,  καϊ  όσα  χ^ολ^ιν  έζαιρέτω?  ί)  φλέγμα 
γενναν  •τίέψυκεν  άσΐε  καϊ  ή  Όολυποσία  άθετοί  καϊ  -η  άκρατοποσία ,  καϊ  -η  ντησΊο-πο- 
σία,  καϊ  το  μακρόν  (5/ψο?,  και  -η  ασιτία,  καϊ  -η  των  ε§εσμάτων  τϋοικιλία,  καϊ  ai  ταε-  15 
ρίεργοι  άρτύσεΐζ ,  καϊ  το  κνισώ§ε5  'zsav  καϊ  το  βρωμώ^εζ,  καϊ  το  σεστη-ηό?,  καϊ  τό 
ώμον  λάγανον  μάλισΊα  •  ταΰτα  γαρ  tsavTa  ταΪ$  εν  τοίζ  νε^ροΐί  καϊ  κύσίει  ελκώσεσι 
'αολέμια.  Οττοταυ  êè  τί?  αρέζει  χαρίζεσθαι  βουλ-ηθωμεν,  καυλον  B-piSaKÎvrjs  τ)  σέριν 
ωμά  η  è<pQà  άλυττότερον  αν  μεταλά§οι.  ΐΐεμμάτων  ëè  καϊ  των  άλλων  λι-παρων  άπέ- 
γεσθαι  3εΐ,  καϊ  των  'αλείσίων  τραγτημάτων  σΊαψϊί  êè  ουκ  άθετοί  και  σΙρο^Ίλια  20 
νεαρά  τΰρο^εζρεγμένα  êυσiv  iiêaai,  καϊ  âμύγêaλa  χλωρά  μεν,  άκμαΐα  êè  καϊ  ευ  κε- 
καθαρμένα,  ζχιρά  êè  μτ) ,  μvêè  'Τΰαλαια,  άλλα  -σροβραχέυτα  καϊ  λεπισθέντα.  Εγχωρεΐ 
êè  καϊ  ΌΐσΊακίου  μεταλαμ§άνειν  άμεινον  μέν  χλωρού•  ει  êè  μ^ι ,  βε^ρεγμένου ,  'ssa- 
λαιοΰ  êè  μιη•*  Β-τη^αϊκόί  êè  ψοΐνιζ  καρυωτόζ  ο  μίι  έχων  όσΐέον,  είτε  φύσει  τοιοΰτοί 
εϊτη ,  είτε  ε-πιτεχνήσει  τιν'ι  γεγονώί'  έσΐι  êè  καϊ  σ1  ρυφνότεροζ  ο  καρυωτόζ ,  καϊ  σία-  25 
μάχου  ασθένεια  καϊ  ίΐύσΤεωί  καϊ  νεφρών  άpμόêιos.  Αλλά  γένει  μέν  αλίί  ύτιογεγράφθω 

3.  êiêous  Β  G  υ.  —  5.  -αρογεγ ραμμένη  BV.  —  17•  '^άντα  εν  νεφροΊς  τα  εν  τοΊζ  η 

om.  υ.  Après  ce  mot,  des  recettes  qui  forment  κ.  U.  —  Ib.  εν  om.  B.  —  Ib.  έλκ.  om.  B. 

la  fin  du  29°  cbap.  de  Corn.  —  6.  Ή.αραφ.  ■ —  i8.  Οποτε  AUVX. —  Ib.  όρέζει]  γασΤρί 

Β  G  υ.  —  Ib.  αΙώραν  Jiai  Β  G. —  7.  τΰαντε-  G.  —  19.  ri]  και  BUV.  —  Ib.  μεταλ.  om. 

λω?  X.  —  g.  τό  avant  φ.  et  εύφθ.  cm.  U.  BG. —  Ib.  άλ.  àv  φάγοιμεν  -σ.  Β  G. —  20. 

—  9-10.  μάλισία  êè  καϊ  το  CV;  καί  U. —  êέ]γάρ  AU  V  1"  m.  X.  ■ —  22.  ζνρά  êè  μη 

ΙΟ.  όσα  avant  ε'ττ/  om.  U.  — •  ii.  τα  avant  {μvêè  U)  -ίκαλ.  IIV;  μτ}  ζηρά  êè  μ^ηêè  "πίαλ. 

êυσ.  cm.  ϋ.  —  Ib.  êυσa■κόχυτa  V.  —  Ib.  BG.  —  Ib.  d-icoëp.  A.  —  20.  êé  avant  καί 

τό  cm.  U.  —  12.  καϊ  ταυρ.  BGU V.  —  i3.  om.  AUVX. —  Ib.  'Βίσίακίων  et  les  mots 

τό  avant  άτρ.  om.  U.  —  là.  ε'^ε  V.  —  Ib.  coiresp.  au  gén.  plur.  X.  —  Ib.  μεταλα€εΊν 

V  avant  -αολ.  cm.  AVX.  —  Ib.  17  avant  BGUVX. —  Ib.  μέν]  êéV. —  26.  ειτη  om. 

ànp.  om.  U.  —  ιδ.  καί  al  των  BCV;  καϊ  V;  ^  Χ. —  Ib.  υπό  (έπ/ VX)  τέχνη?  Tivos 

των  υ.  —  Ib.  τΰοικιλιαι  BG  ϋ  V.  —  ι6.  το  BGVX.—  26.  ahs]  άλλης  V  ι'  m.;  άλλ/s 

avant  βρ.  cm.  U. —  Ib.  κα<  το]  η  ΑΧ;  καί  2°m.;  άλλο  Β.  —  Ib.  υτιογεγράφθαι  ΑΧ. 
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τα  φυλακτέα'  ι3ΐΗώ-ΐερον  êè,  aptos  έσΐω  ^spocÇajos  κλι^ανίτης  Seôvrws  έσχευα- 
σμένοζ-  'ΐδΐ-ηνών  τα  ορεια,  και  τα  ψαφαραι»  έχοντα  τ^ν  σάρκα  χαϊ  μίι  ■βαλαία'•  -πτεξώι; 
Se  άρμο3ιώτατα  τα  των  ερίδων  άκρεα•  ένυδρων  êè  άρμο§ιωτάτ•η  ταΐζ  εν  νεφροΐι  χαΐ 
χύσΊει  ελκώσεσιν  άφύτη  Q-αλασσΙα  -ή  μικρότατη  εσθιομένν  συνεγβζ•  ουκ  άθετοι  Se  ovSè 
5  όνίσκοι  οι  μικροί,  και  οι  γόμποι  οϊ  λεγόμενοι.  'ΣμιΊγει  Se  τα  έλκη  και  άσίακοί  και 
xdpaëos,  έπι  Όοσον  Se  και  καρίζ'  καρκίνοζ  Se  ΐΰοτάμιος  χαϊ  ώζ  άντη:αθ-{)5  StSoaOcu, 
χαΐ  έχΐνοί  'ΐαρόσψατοζ  ώί  οιχειότατοζ  έΦιέσθω.  Όσίρέου  τε  καϊ  'αελωρι3οζ  βραχύ  τι 
σμ'ήζεωι  ένεκα  StSoada,  έμ^αμμα  êè  ϊ}3ύσματο$  χάριν,  όζοί  βραχύτατον,  και  ε'λα- 
χισίον  Wvu  γάρον  λευκον  χρησίόν.  Φεισίέον  Se  'αετιέρεως ,  χαι  οττοϋ  σιλφίου,  χαρ- 

]  Ο  3άμου  τε  χαΐ  σιν^ιτεωί  •  εύζώμου  μέντοι  χαϊ  τέλεον  άφεχτέον,  ετιει  χαϊ  ispbs  άφρο- 
Siaia  Έαρορμα,  συνουσία  Se  -τΰολεμιωτάττ]  'ταασι  τοίΐ  -ετερ}  νεφρούς  χαϊ  χύσΐιν 
'Βαθεσι,  χαϊ  μάλισΊα  'ζαρεσ^υτέροΐί  και  το7ί  φύσει  άσθενεσΤέροΐί.  Πάντα  Se  τά  λαμ- 
βανόμενα σύμμετρα  έσΤω  τω  'αλγιθει ,  καν  ωφέλιμα  είναι  λέγηται.  iSwp  ύέτιον  το  μτ) 
3ιεφθορος  τίάντωζ  άμεινον  •  των  Se  άλλων  τα  άττοιότατα  έζειλέχθω ,  καϊ  ιΐ/υχροΰ  Ώαν- 

15  τάτίασιν  άτιεχέσΟω•  έλκεσι  γαρ  το  ^υχρον  τΰολέμιον.  Βαλανε/ον  Ss  aitavia  έσΐω  ν 
χρησίζ'  τί?  Se  'Ζΰροθυμία  'ΰSoτè  χαριζόμενοί  μετεχέτω,  ί}  κόττον  τινά  Ιώμενοζ.  Αυτο- 
φυών Se  ύ3άτων  ουκ  άχρεΐον  'Τΰειραθηναι  σ'1υ'πΊιΐ)ριω3ών,  0-ειω3ών,  καϊ  των  ■zsapa- 
■πλτησίων,  όττοϊά  εσΐί  τα  Αλβουλα  «ai  ttj  χράσει  γαλαχτώ3η.  Κα*  επί  -^υχρολουσίαν 
'αροσάγειν  [ταωί  άγειν})  καϊ  εθίζειν  χριησιμώτατον •  ύ-περφυωί  γαρ  τάΐ  3υσαλθε75 

20  ελκώσεΐί  ανασκευάζει  τάζ  τε  εντόί  τάζ  τε  εχτόζ.  —  Περ;  -σο'σεωΐ  Αλ^ούλων  νία'των.] 
Συνο/σει  τοίνυν  τα  Αλβουλα  ύ'^ατα,  ει  τααρείη,  rj  τά  'Τΰαραπλτησια ,  'ΖΒΐνόμενα  μετά  τον 
έωθινόν  'βερίπατον  όσον  τρεΤί  κοτύλα?  τι)ν  τΰρώτ-ήν  είτα  'αροσαγέσΟω  έπϊ  'ζαέντε 
ri  έ?•  Opôs  γαρ  τω  τό  τε  έντερον  άτιοχλύζειν  καϊ  αύτί^ν  τχ^ν  χύσΊιν,  άμζλύνει  το 
αιθαλω3ε5  του  'Ζ^νεύματοζ ,  χαι  των  υγρών  άφοριζομένων,  3ιαυγεσ1έραν  άτίο3είχνυσι 

25  "^^ν  άπα  του  αίματος  άναθυμίασιν  αυτά  τε  χργισίμωί  καθαιρεί  τα  έλκη  χαϊ  μετά  vSovrjs 
ύτιεζέρχεται  •  χαϊ  τούτου  γε  μΎΐ3έν  ΰτΐολάζοις  3ρασΊικώτερον  φαίνεσθαι  τω  ιΰάσχοντι. 
Ωρα  Se  Q-ερμοτέρα  'sspbs  αυτό  έτ:ιτιη3ειοί.  Ε/  ^è  μίι  ΤΒαρε'ιιη  τοιαύτη  Όοιότηί  ύ3άτων, 
■σαρε/τ?  Se  τα  άποιότερα  καϊ  'αλατύτερα  τί?  γεύσει ,  άμείνω  των  άλλων,  μετά  Se  ταίιτα 
τα  άσφαλτώ3η•  και  των  νιτρω3ων  Se,   ει  τΰαρειτη ,   καϊ  των  αλμυρών  ιπεΐραν  λα§έ- 

1.  (φυλακτέα]  τελευτ  (sic)  U.—  2.  καϊ  V.  —  ι6.  rj  om.  U;  εΐί  V.  —  ι8.  Les  mss. 

φ.  Χ. —  3.  άρμο3ιώτερα  τα  τών  Λ  Χ.  —  varient  entre  Κλζολά  et  Αλβουλα.  —  ig, 

li.  άεφύί  C;  άφύζ  A;  άεφύν  U;  όρφοί  Χ;  έρεθίζειν  UV. —  Ib.  χρτησιμώτατα  Α. — 

om.  BV.  • —  Ib.  ν  3".  UV.  —  Ib.  17  om.  Ib.  iiitèp  φύσιν  γάρ  Β;    έρεθίζειν  Se  13    , 

AUV. —  6.  ε'πί  -izr.  Se  om.  U. —  Ib.  ■τΰοτάμ.  qui  a  'δταρασκειιάξε» ,  I.  2o.  —  Ib.  γάρ]  Se    , 

om.  B. —  7.  κα<  ό  εχ.  C. —  Ib.  τε  om.  AV  AV  i"  m.  X. —  20.  εντός  χαϊ  τάί  εκτός  BG. 

i°m.X. —  8.Séom.A.- — q.  γάρος  λευκόν  —  2i.  ij  om.  UV   1'  m.  —  Ib.  καί -art». 

AGX.  —  Îh.  χρνσΊόν.\ρησ1έον  Se  xaï  codd.    —    23.  i}    έπ7α    BUV;   ^   ε'|,  εν    ■ 

ΌΤεπ.  υ.  —  10.  εύζ.  μέν  (V  ι°  m.  ;  ^ε  ζ")  άλλω  ζ'  C.  —  Ib.  γαρ  τψ  et  τε  om.  U  ;  τε 

τελεου  BV;  εύζ.  τε  καϊ  τέλ.  ϋ.  —  1 1.  <ΐε]  om.  BC  V  qui  a  τόν  pour  τφ 26.  νπολ. 

ya'p  BC.  —  Ib.  ■σασί  cm.  BC  V.  —  i3.  ει-  cm.  B.  —  27.  ώρα  é-ερμ.  U.  —  Ib.  <jS 

ναι  cm.  V.  —  1/1.  3ιεφθορων  (sic)  Λ.  —  Ib.  τος  AC.  —  28.  -σλατύτερα]  άλμυρώτερα 

το  άτιοιότατον  BC  U  V.  —  Ib.  εκλέγεσθω  BC.  —  29.  τά  om.  A.  —  29  et  p.  19,  1.  1. 

B  C.  —  Ib.  ψυχράΐ  corrigé  eu  •<\/νχρότϊ)τος  λαμβαυέτωσαν  BC  U  V. 
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τωσαν  '  κρεϊσσον  γαρ  του  'ssStxvou  'Ζ5ολλάκΐ5  oïSa.  αποτέλεσμα  καί  ctiro  τούτων  συμ€άν. 
Κατασ7α'σεω5  <5è  έκ  του  λουτρού  ί)  του  άλείμμα.τοζ  γενομένη? ,  ζιηροφαγία  -αρωτον 
γ^ρτησιμοζ ,  εϊ  μγι  Si^os  συνέγοι  •  τότε  Se  3ει^σει  ϋ§ατί  Q-ερμω  όλίγω  σβέσα»  τήν  êl-^av, 
ί}  ύ§αρεΊ  τινι  των  γλυκύτερων  οίνων.  ΥίαρέσΊω  Se  και  οίνανθίττίζ  και  μυρσινίττηζ 
ωφελίμω;  Όροστιεσούμενοι  τω  έλκει  μετά  το  λουτρον,  -η  τα  γυμνάσια..  Ύοσαΰτα  μέν  5 
κα*  'αερί  ελκώσεωζ. 

λα  .  Πε|9<  ρευματισμού  κύσίεω?  καϊ  των  3ιεζερχρμένων  τοίί  oûpois  τριχρει3ων. 
Εκ  των  Άρχ^ιγένου$. 

Τίνεται  Se  'ζχοτε  καΙ  ρευματισμοί  τΰερϊ  τϊ)ν  κύσΐιν,  ώσΤε  «οτέ  μέν  μυζώS■η  και 
'αεταλώ§η  κάΙ  τΰαγέα  εκκρίνεσθαι ,  καΐ  -ήτοι  Όυκνω?  ατζο§'ώοσθαι  τα  ουρά,  rj  Stà  χρό- 
νου έκκρίνεσθαι ,  Όοτέ  Se  CSaprj  και  λετιΐά•  έγνωμεν  Se  êvlois  καϊ  τρίχαζ  εκκρινο- 
μέναζ,  -δτοτέ  μεν  'αετίλεγμέναζ  άλλιηλαΐΒ,  'ΰίοτε  Se  άτιλοίζ•  καϊ  -πτοτέ  μεν  εύμ^κεΐζ  10 
a<poSpa,  -ζϊοτέ  Se  μικρά? ,  ύ-πο  ρευματισμού  Sr}λovότι  γενόμενα?.  Ταΰτα  μέν  ο  Ά,ργι- 
γεν-ηί.  Ταλ-ηνο?  [Lac.  ajfect.  VI,  3. —  Cf.  Comm.  in  Hipp.  Aph.  IV,  76)  Se  ιζερί 
τούτου  ψησιν  οϋτω?  ■  Ο-ριζιν  όμοια  και  ϊ-κτιοκράτ-η?  μέν  ειSε  τοΐ?  ούροι?  συνεζεργό- 
μενα,  και  -ημεϊ?  Se  εθεασάμεθα ,  τΰοτέ  μεν  στιώαμιαΊα  το  μνκοί  •  έσΐι  3έ  οτε  καϊ  μείζω 
Tj  μικρότερα.  Εκ  Se  Trjs  χροιά?  καϊ  τΐί?  συσίάσεω?  επειθόμ-ην  εκ  τϋαχεο?  καϊ  γλί-  15 
σχρου χυμοΰ  είναι  ταΰτα,  Q-ερμανθέντο?  Se  καϊ  ζτηρανθέντο?  εν  ταΊ?  φλε-^ϊ  συνίσία- 
σθαι,  όθεν  τ7)ν  Q-εραπείαν  όποτε  ΐΰρωτον  εiSov,  τίλπισα  Sià  των  ουρητικών  φαρμάκων 
εσεσθαΐ'  καϊ  οϋτω?  άπεβτ?  σχεSbv  'Τϋασιν.  Οι?  Se  συνέ§γι  το  'αάθΐ)μα  τοϋτο,  νεψριτι- 
κόν  oùSév,  ούτε  έμπροσθεν,  ούτε  αύθι?  έπεγένετο  σύμ-ηίωμα  Ο-ερα-πευθεΊσιν  ύπο  των 
ουρητικών  φαρμάκων.  Ο  Sέ  Κρχιγένη?  τ5ρο?  τούτοι?  φησίν  •  μετάγειν  <5ε)ίσε<  tous  20 
ρευματισμού?  έκ  των  τό-πων,  καϊ  ττίν  εζιν  του  'ααντό?  σώματα?,  μάλισία  §è  των  'αερϊ 
του?  νεφρού?  καϊ  κύσΊιν  τόπων  μετατίοιέϊν  καϊ  ρωννύναι. 

λ§  .  Περί  σατυριάσεω? ,  -ήτοι  τίριαπισμοΰ.  Εκ  των  Γαλτηνοΰ. 

Ο  'ϋτριατιισμο?  ίντασί?  εσΊι  του  aίSoίoυ  καϊ  αύζτησι?  ει?  μηκο?  καϊ  ΐΰάχο?  γωρι? 
άφρο3ισιου  'αροθυμία?  έκ  τινο?  Q-ερμασία?  ετιικτ-ήτου  μετά  φλεγμονή?  τινο?  καϊ  ό3ύ- 

1.  -σολλ.  om.  Β.  —  Ib.  -πτολλ.  ουκ  olSa  Ib.  olSεv  AU.  —  là.  εθεασόμεθα  ΑΧ.  — 

υ.  —  2.  ΚατασΊ άσεω?  τ  Se  του  (sic)  Α.  —  Ib.  καί  om.  AUVX.  —  16.  είναι  ταϋτα  om. 

Ζ.  μv]Sέ  υ.—  Ib.  συνέχει  BC  U  V.  —  Ib.  AUVX.  —  Ib.  ^έ  om.  V.  —  ly.  όθεν  ττίν 

ϋSaτι  om.  U. —  h.  V  ^S.  ij  τινι  BGUV. —  Ο-ερατι.  effacé  dans  Β  (qui  rétablit  όθεν)  et 

5.  τΰροσπεσούμενα  ΑΧ  qui  a  τα  έλκ-η V.  —  Ib.  Q-ερ-ηασίαν  X.  —  Ib.  όπερ  V.  — 

5-6.  μετά. . .  έλκ.  om.  BV;  Τοσαίϊτα. . .  έλκ.  i8.  έ'σεσθαι]  χρϊίσα  (lac.)  V  1°  m.;  χρτ^σεω? 

om.  G.  —  5.  il]  κα'ι  U.  —  Ch.  3i,  1.  8.  -σε-  (lac.)  Se  2"  m.;  τη  Ο-εραπε'κ».  χρησασθαι 

ταλ.  και  om.  ΑΧ. —  g.  και  avant  λεπΙά  om.  Β.  —  Ib.  Se  om.  U  V  qui  a  Se  avant  isa- 

AV. —  10.  <5è  κα/  Β;  om.  A. —  12.  Ô  Sέ  σιν.  —  ig.  εγένετο  BUV.  —  20.  -wpos 

Γαλ.  G.  — ■  Ib.  Se  om.  Β  G.  —  i3.  κα'ι  om.  tout.  om.  B;  -ΐΰρό?  ταϋτα  U.  —  Gh.  32 , 1. 

Β  G.  —  Ib.  ίππ.  ^έ  τοιαύτα  εϊ3ε  V  2°  m.  —  2  il.  άφρο$ισίων  BGUX.  —  Ib.  μετά'  cm.  BV. 
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vris  των  τόπων  σχινισΐ αμένη .  υνόμασίαι  Se  τϋρια,τιισμοζ  από  του  ΙΙριάτ!ου  SrjXovOTt 
τον  και  'Σατύρου  ονομαζόμενου,  ον  τοιούτον  φύσει  έχ^οντα  το  aiSo7ov  οι  άνθρωποι 
'αλάτίουσΐ  τε  καϊ  γράψουσιν.  Τίνεται  Se  το  'αάΒος  {)τοι  εύρυνομένων  των  σίομίων 
των  εν  τω  aiSoicfi  άρτν,ριών ,  η  κατά  αυτό  το  σ•ηραγγώ3ε$  νεϋρον,  λέγω  êii  το  aîSoïov, 
5  τΰνεύματοβ άτμώ$ου$  γινομένου.  Εμοι  Se  Soκεΐ,  φϊ}σιν  όΤαλτηνός  [Lac.  affect.\l,  6) 
κατά  αμφότερα  μεν  γίνεσθαι  '  'αλεονάκΐζ  Se  τοΊς  των  άρτιηριων  σΐόμασιν  εΰρυνομέ- 
VOIS  έ-πεσθαι  ■  ενίοτε  êè  xai  άφρο3ισίων  τινέζ  άτιοσγόμενοι ,  τω  Όάθει  άλίσκονται. 
Συμβαίνει  Se  τούτο  το7ί  Τΰολυστιέρμοι?  τε  άμα  καΐ  -σαρά  το  édos  άι:οσγομένοΐζ  όταν 
μίΐ   SiaOopâJai  'ΐΰλτηθει  γυμνασίων  την   -αεριουσίαν  του   αϊματοζ ,  και  μάλισία  όσοι 

10  των  μεν  àφpoStσiωv  χ^ρ-^ζουσιν,  εΐί  φαντασίαν  Se  αΰτων  άφικνοΰνται  Sià  Ο-εωρτημά- 
των  εζορμαν  αύτούί  3υναμένων  εΐ5  άνάμντησιν  των  άφρο3ίσίων.  OSύvaι  Se  αυτοΐί 
συμ§αινουσιν,  ότιοΐαι  τοΊζ  τετανικοΊί  •  εμφυσώμενον  γαρ  και  Staτειvόμεvov  το  aiSotov, 
σπασμω  τι  ιααρατιλ-ησιον  'ζαάσχ^ει.  Απόλλυνται  Se  όζέωε  οι  ούτω  -βαθόντεζ ,  ει  (xr) 
ταγέωζ  βο-ηθτηθωσιν .  Ύελευτωντεί  Se  φυσωνται   τίιν  γασίέρα  χαΐ  ίSpoϋσι  -^υγ^ρον, 

1 5  ότΐοΊον  συμβαίνει  και  τοίί  έπ<  toÎs  άλλοι$  στιασμοΐς  ά-πολλυμένοΐί,  Δ»ά  μεν  ουν  τάί 
ό3ύναί  καϊ  ταί  φλεγμονάί,  φλε^οτομεΤν  εύθύί  έζ  àpyris  -αροσ-ηκει  τούί  άλόνταί  τω 
'αάθει,  και  εν  ασιτία  ττηρείν  μέχ^ρι  τριών  -ημερών,  έμ§ρέχ^ειν  τε  το  -ήτρον  και  τα  ισχία 
σύν  τω  aiSoia>  οίσυττιηροΤί  èpiois  Sià  οίνελαίου,  και  Sί^pει  -ταιέζειν,  έπεγομένην  τε  τ'ί\ν 
κοιλίαν  κενοΰν  μί)  Sριμεl  κλυσΤτίρι ,  ϊνα  μτ)  Όαροζύντ^  t«s  φλεγμονάς ,  τροφ-ην  Se  Si- 

20  Sovat  σιτώ§Ύΐ  όλίγιην  άφυσον  'ΐΰαντάτιασι  και  επί  ύSρo^ιoσίas  τ•ηρε7ν.  }ί,τ!ΐμένοντοζ  Se 
τοϋ  'αάθουί,  και  σικυασΊ έον  μετά  κατασχασμοϋ  •  ει  Se  τι  Όλτίθοί  αίματος  •ααρακεΐ- 
σθαι  Soxεΐ,  χαι  β3έλλαΐί  χρτησΊέον  κατά  τον  τόπον.  Καταπλάσσειν  Se  τοΐ$  κοινοΤί 
καταπλάσμασι  Sià  ττΐΐ  ωμηί  λύσεωί  '  άρισίον  Se  και  ύτιομαλάσσειν  τ-ί)ν  κοιλίαν  Stà 
σεύτλου  καΐ  μαλάχρίί  ■αροσλα§όντα  χυλον  ολίγον  λινοζώσΊεωί ,  και  τών  όσίρέων  το 

25  άφέ-^Ρημα  Stêovai  ττίνείν  τών  Se  Sρaσ^ικωτέρωv  ιιαθαρτηρίων  άπέγεσθαι  -τπαντάπασιν. 
Φυλακτεον  Se  τάΐ  Sυvάμειs  ταϊί  σιτώSεσι  τροφάϊί  λετίΐύνειν  Όράωζ  Sυvaμέvaιs  χωρίί 
του  Q-ερμαίνειν  επιφανώί.  ί,-πιΟετέον  Se  και  τίΐ  όσφύι  τών  -^υχόντων  εττιφανώί ,  οίον 
σΊρύγνου,  àvSpd^vrjs,  ύοσκυάμου,  άειζώου.  Αναγκαΐον  Se  και  τον  καυλόν  κα<  τον 
αερινεον  χρίειν  τινϊ  τών  'Ζΰράωΐ  ψυχουτων,  oioi»  λιθαργύρω  και  κιμωλία,  και  ι^ιμυθίω, 

όΰ  όζει  ταί7τα  άνέσαντες,  i)  όζυκράτω,  ί)  ύ'^ατί  •  κάλλισΊα  Se  ιαοιεΐ  έπι  αυτών  και  κ-ηρωτϋ 
Stà  poSίvoυ  καλλίσίου  έσκευασμένη  ,  και  ϋSaτί  -^υχρφ  'ΰλεισΊάκΐζ  Όετιλυμένιη ,  τω  τε 

ι.  συνισίάμενοί  BCUV.  —    1-2.  Snλ.  τΰλ-ηθοίΜ. —  ι3.  τινι  codd. —  Ib.  οϋτω  oi 

του...  τοίοϋτου]  S-ηλ.  τοΰ και  Σατύρου  (Σά-  όξ.  Α.  —  ι/ι.  τε  ΑΧ.  —  1 6.  τοίί  om.  BC 

τυρονΥ  ι' m.)  Τϊριάτΐον  ονομάζει  τ.  U  Υ;  UV.  —  Ib.   φλεζ.   και  εύθύί  Λ.  —    17. 

Sηλ.  τον  γαρ  ΙΙρίαπον  Ον  και  Σ.  ενιοι  όνο-  τριών  ωρών  εμ^ρ.  Se  τό  τε  U.  — •  1 8.  κ(ά 

μάζουσι  τ.  \  2°  ιη. ;  S-ηλ.   και  γαρ   Σατ.  ί/ψε»  επεχ.  V  ι"  m.;  «ai  ό  ζει  (?)  ε'πεχ.  V 

ΪΙρίατΐον  ονόματι  τ.  ΛΧ  (qui  a  ονομάζει);  2"  m.  —  22.  κοινοΊζ^  ωμοϊί  U. —  23.  Stà 

τοϋ  Σατ.  ον  τ.  Β;  Appcllatwncm  autem  acce-  avant  τηζ  om.  BUV.  —  26.  'ααντάτι.  om. 

pllpriapismus  a  PriapovidelicctSatyro  Corn.  U.  —  27.  Επιθ έπιφ.  om.  BV.  —  28. 

—  /i.  «ατα  το  BCUV.  —  6.  'αολλάκΐζ  μέν  σΊρύγνον  et  les  autres  mots  à  l'ace.  G.  — 

C;  τίολλ.  Se  V.  —  η.  άπεγόμενοι  U  V  qui  Ib.  κα\  νοσκ.  U  qui  omet  άειζώου.  —  29. 

a  2"  m.  άπεχ^ομένοΐί  (I.  8).  —   g.  S^aφo-  ^υχουσών  V.  —  Ib.  καί  avant  Μμ.  om. 

ρνθώσι  BC  ;  $ιαφορτησν  ex  corr.  V.  —  Ib.  BC  U  ;  ^  X.  —  3i.  εσκ.  om.  V. 
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aïèo'iu)  καϊ  ταίζ  ^oais  επηιΒεμένη.  Κατακλίνειν  Se  avToùs  χρι)  έ-πι  'αλευράν  καΐ  ύ-πο- 
σΊρωννύειν  τα  λεχθ•ησόμενα  επ<  γονορροϊκων  χαΐ  'αοτίζειν  το7$  ετιΐ  εκείνων  γραφτησο- 
μένοίζ.  Ειργειν  Se  αυτού?  χρτ)  Ήανταπασ;  καϊ  Q-εαμάτων  καϊ  3{τηγ-ήσεων  και  μντ^μτη? 
ετιεγείρειν  3νναμένν5  είβ  a<ppoSiaia. 

λγ' .  Περί  γονορροίαί.  Εκ  των  Ταλτινοϋ. 

Η  γονόρροια.  έκκρισίζ  εσΐι  στΐέρματοε  άπροαιρέτω?  γινομένη  χωρΐ5  t^s  κατά  το      5 
aîSoîov  εντάσεως,  υνόμασίαι  Se  οΰτωί  εκ  του  ρεΐν  τ•ί)ν  γονίιν  άκουσίωζ.  Τίνεται  Se 
το  'ssâdos  Sià  άσθένειαν  Trjs  καθεκτικ^ε  εν   τόΪ5  σπερματικοΤί  άγγεΙοι$   Sυvάμεωs  ' 
ωστιερ  γαρ  επί  των  κατά  ψύσιν  εχόντων  αί  των  τροφών  κατοχαΐ  καΐ  α!  των  'ΰεριτ- 
Ιωμάτων  εκκρίσεις  ερρωμένων  των  $υνάμεων  γίνονται ,  οϋτω?  èisl  των  'zsapà  φύσιν 
εχόντων,  ai  μεν  των  ΐΰεριτΊ ωμάτων  έττοχαΐ  ενίοτε  Sià  άρρωσίίαν  ττ??  εκκριτικοί  γί-   \  Ο 
νονται  Sυvάμεωs ,  αι  Se  εκκρίσεις  Sià  την  tîïs  καβεκτικ^ς  άσθένειαν,  -ή  τίνα  ετέραυ 
5ιάθεσιν  ομοίως  τί?  κατά  φύσιν  έκκριτικ•^  κινούσαν  τα  μόρια,  καθάπερ  ετζι  αύτων  των 
σπερματικών  αγγείων  εν  έπιλτητ^ιαις  τε  συμβαίνει,  και  τοις  άλλοις  σ-πασμοΊς  τοΙς 
βιαιοτέροις.    Ενίοτε   Se  καί   τισι  των  στίασμω$ως  τελευτώντων  στνέρμα  εκκρίνεται. 
Τονόρροια  μεν  ουν  των  σπερματικών  αγγείων  έσΐΐ  'βάθος,  ου  του  aiSoίoυ.  OSévrjv   15 
μέν  ουκ  ε'ίωθε  λίαν  έργάζεσθαι  το  ταάθος ,  asiSiav  Se  ου  τ•ην  τυχοϋσαν  και  συγχυσμον 
τιαρέχει ,  ά$ιαλείπ1ως   εκκρινομένου  του   σπέρματος  άπροαιρέτως.  Κποτελεηαι  Se 
ενίοτε  και  έκ  ρευματισμού  των  σπερματικών  αγγείων,  έσΐι   Se  οτε  και  σατυριάσεας 
-αροτηγησαμέντης   έπιγίνεται  ή  γονόρροια.  Έιυμζαίνει  Se   το   •βάθος  το7ς  'ζαροστη^ώσι 
μάλλον,  τοΊς 'αερΙ  το  τεσσαρεσκαώέκατον  έτος•  r^Syj  Se  καΐ  ταΖς  άλλαις  -ηλικίαις.  20 
Εσ7{  Se  το  εκκρινόμενον  σπέρμα  ύ3αρές  λεπίον  Sίχa  •αροθυμιας  τη?  'τΒερΙ  τίιν  συνου- 
σίαν,  τα  ■®λεΐ'σ7α  μέν  άναισθτητως,  έσ7<  Se  οτε  καΐ  μετά  τίνος  r|Sovrίς^  καταφθείρε- 
ται  Se  αύτοΊς  ■ηρέμα  το  σύμπαν  σώμα  ισχναινόμενον,  ίSίως  Se  τα  κατά  τίΐν  όσφύν. 
ΐίαρέπεται  Se  και  ατονία  'Ό5θλλ-η ,  ου  Sià  το  'βλτ}θος  του  εκκρινομένου,  άλλα  Sià  ττίν 
κυριότητα  τών  τόπων.  Ου  μόνον  Se  άν3ράσιν,  άλλα  καϊ  γυναιζϊ  τοϋτο  συμβαίνει,  και  25 
έσΊιν  έπϊ  τών    γυναικών  8υσαπάλλακ1  ον.  —  θεραπεία  Se  καϊ  τούτων  κοινή  η  επί 
'ίΒαντος  ρευματισμού  •βαραλαμζανομένη.  ΤΙρώτον  μέν  ούν  επΙ  ησυχίας  καϊ  όλιγοσιτίας 
καί  υSpoπoσίaς  τηρεΤν  *  είτα  Se  κσ.ϊ  σκέπειν  την  όσφίίν  καϊ  το  έφη§αιον  ερίοις  βε- 
ορεγμένοις  οινφ  καϊ  boSivco,  η  οινανθίνφ,  ri  μηλίνω•  ουκ  άθετοι  Se  ου'^ε  σπόγγοι, 
οξ,υκράτω  SεSευμέvot  •  τα??  Sέ  έζης  καϊ  καταπλάσμασι  το7ς  Sià  φοινίκων,  μήλων,  άκα-  30 
κιας,  ύπoκισ^ίSoς,  οίνάνθης ,  ροός  ερυθρού,  καϊ  τών  όμοιων,  εγκαθίσμασί  τε  χρησθαί 

2-3.  τα γραφησόμενα  BCU. —  BCUV.  —  Ib.  τοΓί  om.  AV.  ■ — 21. έκκριναν 

2.  -SOT.  Se   (<5τί  υ)  ABUVX.  —  3.  καί  Α.  — Ib.TÎjsom.AU VX.— 22.fxéi;om.u.— 

Q-εαμ.  om.  V.  —  Cb.  33,  1.  8.  ai   après  Ib.  καί  om.  AV.  —  23.  τά  om.  U  V.  —  2 A- 

καί  om.  ϋ.  —  12.  κινούσα  AV;  κινούσα^  Se  om.  BV. —  26.  τούτου  η  κοινι)  επί  V;  if 

BCU. —  10.  oui;  καί  τώυ  BV  i°  m.;  om.  om.  X.  —  2§.  iéom.  BV. —  29.  ^έ  cm.  X, 

καί  2°.  —  1 6.  μέν'\  SéAV\.  —  18. ε'κ]  άπό  —  Ib.  oύSέ  om.  A.  —  Ib.  σπόγ.  om.  U.  — 

U.  —  Ib.  έτι  Se  καί  σ.  Β  C  ;  έ'σ7<  Se  καί  σ.  3ο.  καί  om.  V.  —  3 1 .  οϊνάνθ.  om.  Χ.  —  Ik 

V. —  19.  'ααρη^ώσι  cocld.  —  20.  μάλισία.  χρησίέον  ΑΧ, 
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σΙυτιΊΐΗοΐί,  άφε•^•^μασι  σχίνου,  βάτου,  μυρσίντηί  xai  των  τίαρατιλ-ησίων,  ε•^ομένων  έν 
οινω  αύσίνρψ ,  ri  άκράτφ,  ν  χεχραμένω.  ΎροφαΤί  Se  χρίίσθαί  §υσφθάρτοίί  τεχαϊ  Sva- 
μετα€λι^τοί5  και  άναζτηραντίχαΤί,  StSovai  τε  αΰτοϊς  συν  τφ  τίοτω  καΐ  toïs  τροφαΐί  τον 
άγνου  το  στιέρμα.  xcâ  το  Tïjs  KOLvvaSsas ,  χα.ϊ  μάλλον  'Ζΰε<Ρρ\)γμένα,  και  τοΰ  τΰ-ήγάνοΜ  το 
5  στιέρμα.  «ai  τα  φύλλα,  χα\  τ9ίί  Q-piSaxÎvrjs  το  στιέρμα  xai  tous  καυλούί,  και  τ^ί  ννμ- 
φαία$  τ-τιν  ριζαν.  ΤΙίνειν  Se  «ατά  έχάσΊτην  ημέραν  αντί  του  κοινού  6§ατο5  ϋ§ωρ  εν  &>  σί3η- 
pos  Ίΰλεισίάχΐζ  ενατιεσ^έσΟιη.  Ε^ωκαν  Se  τινε$  to7s  γονορροϊχο7$  Όίνειν  άλιχακχά^ον 
ρίζνί  τον  φλοιον  μετά  ϋ^ατοζ ,  xai  ουκ  αν  είτη  άνοίχείύν  άτιοτιειρασθαί  -σοτε  «α<  τούτου. 
Κα<  άντί3οτον  Se  τοΐί  yovoppoïxoïs  êiSovai  ταυτηυ  §όχιμον  οΖσαν  xai  ispos  τούί  συνε- 

1 0  ^sis  όνειρωγμούί.  Ιτέα$  χαρποΰ  Δ  ζ'  •  χαλαμίνθη$  Δ  ς  ,  αγνού  λευχν$  στιέρματοζ  /,  ε', 
Ότηγάνου  Ζ,  S' ,  χωνείου  στιέρματο?  /C  β'•  ϋδατι  άνάτιλασσε  τρογίσκουί  xai  δί3ου 
χαρύου  'τύοντιχοΰ  το  μέγεθοί  μετά  όζυχράτου  χυάθων  τριών,  ^ριμυφαγίαν  τε  «τασαυ 
«ai  'ΰολυοινιαν  «αϊ  λαγάνων  Όροσφοράν  ψυλακτέον  '  ττ^ν  êè  Sianav  'mS.oav  άναζη- 
ραντικίιν  xai  σΤυτιΊιχ-ην  Q-ετέον.  Μετά  Se  tous  τΰρώτουε  χ^ρόνουί,  ε'πί  τά  αλείμματα 

15  άγειν  χαΐ  ττ^ν  γυμνασί txijv  αγωγών,  Sià  ris  τό  τε  όλον  σώμα,  xai  tStωs  τα  •αετιονθότα 
μέρν ,  εΐί  ρωσιν  ΐΰαραγβ^σεται.  Και  τα  •σολλά  μεν  êni  άλείμματοί  μένειν,  όλιγάχΐζ 
Se  xai  λούεσθαι,  χότιον  r\  άπε-^ίαν  Ο-ερατιεύεσθαί  ΐϋοτε  βουλόμενοι.  Αγαθόν  Se,  ει 
μτΐ3εν  χωλύοι,  επί  τι) ν  ψνχροποσ/αν  κατα^ευ^εικ  άτιοιχονομητιχ-?ιν  ουσαν  ooîvtos  εκ 
ρευματισμού  γινομένου  νοσήματος ,  xai  μάλισία  ει  το  ϋSωp  φapμaxωSεs  εïr},  άστιερ 

20  το  e'i;  Αλβουλοίί,  όπερ  «ai  Ώΐνόμενον  êni  αυτών  άχρωί  •τιοιεί'  έσΊι  Se  ττ?  ^ευσε* 
ύφάλμυρον  xai  Trf  άφ•η  γaλaxτώSεί.  Χρί;σάα<  Se  ε'ττί  αυτών  εκ  Sιaλεtμμάτωv  τινών 
άpμόSιov  και  συγγρίσμασι  xai  έτιιθέμασι  xai  μαλάγμασι  το7ί  ψοινίσσειν  xai  μαλάσ- 
σειν  Sυvaμέvots^  xai  ειι  τίιν  ετιιφάνειαν  τα  εν  τω  βάθει  μεταφέρειν  τα  Se  τΰολλίέτυ 
-τΰλευραν  χαταχλίνειν ,  xai  ύτιοσΤ ρωννύειν  καλαμίνθϊΐί  φύλλα  xai  'τανγάνου  xai  αγνού. 

25  Kai  ετιιθέματι  Se  ■)(^pr]oTéov  ε'πί  αυτών  toicûSs.  KSiavrov  •τΰλεΐσΊον  «^ψαί  «αϊ  λεάναί 
μετά  όζουζ ,  rj  μετά  χυλοΰ  σελ'ινου,  ύ\  σέρεω$,  rj  ψι/λλ/ου,  αναλάμβανε  κοχλιών 
χερσαίων  έφθών  τί?  σαρχι,  xai  ετιιτιλάσαί  ε/s  όθόνιον,  ετιιτίϋει  χατά  των  ισχίων. 
XprJσ'Jέov  Se  xai  Trj  'ζιρογεγραμμένη  ε'πί  του  'αριαιιισμοΰ  poStvri  χηρωττι ,  «αϊ  τοΓΐ 
μετά  ταΰτα  ρτ^θησομένοΐί  επί  όνειρωγμών  φυλακτέον  Se  και  ταζ  -ropos  άφρο3ίσια 

30  -ετάσαΐ  èvvoias. 


1.   άφζ'^-ηματι   Β  C  U  V.  —  2.    κεραμ.  —  Jh.  Se  χαΐ  BCUV. —   ι8.  α'ποκωλυτ. 

BUV  et   ainsi  touj.  —    2-3.    SυσxaτaSλ.  C.  —  22.  άρμοί/οίΐ  BC.  —  Ib.  xai  avant 

U. —  3.  τε  om.  V;  ^è   U.  —  Ib.  τω  om.  συγχ.   om.  BC.  —  Ib.   και  έτιιθ.   om.  V 

BCUV.  —  4.  To  avant  Trjs  om.  BCUV.  2°  m.  —  22-28.    και   μαλ.    om.  ΑΧ.  — 

—  5.  και  Tijs  avant  3•ρ•  om.  U.  —  7.  aS.  τά  avant  êv  om.  U.  —  2/1.  «at  après 
τίολλάχΐζ  CUV.  —  Ib.   άπεσβ.  BCUV.  φύλλα  om.  U.  —  26.  ε'πί   αυτών  om.  U. 

—  g.  TOUS  om.  BC.  —  10.  Ιτε'αΐ  χαρτιού  —  26.  σεσέλεωί  BC  1°  m.  V;  seridis 
AUV  2"  m.  Corn.;  Ιτέαΐ  φύλλων,  εν  άλλφ  Corn. —  27-  έφθών  εν  άλλω  ζ  τν  σ.  χαί 
ΐτέαί  χαρτιού  Β  C.  —  Ib.  λευκού  BCUV.  C  ;  έφθών  ζ'  τί)  σ.  χαί  V  ;  έφΟάζ  ταί  σάρ- 

—  Ib.  στιέρμα  Λ.  —  1 2.  τό  om.  U. —  ι5.  καΐ  χαί  U  Corn.;  ζ'  τνι  σαρχί  Χ.  —  28.  ρό- 
τα om.  Α  (qui  omet  aussi  ττην)  U  V.  —  16.  Sivr)  om.  U  (qui  a  ττ)  pour  του)  V.  —  29- 
μέρν  om.  UV.  —  17.   κόποι;  om.  BGV.  3o.  ttjs. ..  -©aar/s  AUV. 
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'  λ(5'.  Περί  όνειρώξεων.  Εκ  των  ΦιλαγρΙου. 

ΟνειρώτΊειν  λέγονται,  Οσοι  εν  τω  καθεύ§είν  γονίιν  εκκρίνουσιν.  Ύοΰτο  êè  αΰτοΤδ 
συμβαίνει,  τα  τΒολλά  μεν  êià  τϊ}ν  νλτην  κακόχυμον  υκάργουσαν,  y\  'SoXXrjv,  rj  Stà  ρώ- 
μτην  των  στιερματικών  μορίων  •  Ttvès  êè  i/^r?  καί  λνπτηθεντεε ,  ί?  άσιττησαντεζ ,  άπεκριναν 
γοντίν  κατά  τούί  vitvovs  τααρά  το  ειωβοί  Sià  την  §ριμύττητα  TÎfs  {)λΐ}$  ερεθισθέντες ,  ον 
êtà  ενρωσΤιαν  των  σπερματικών  μορίων  άποκρίναντεζ.  ΎοΊζ  τοιούτοΐί,  λέγω  êri  τοΐζ  5 
λυτΐτηθεΐσιν  r/  άσιτησασιν,  ώζ  επ/παυ  μγ^  Ώροτηγτησαμένή?  <ραντασΊα5  τίνος  εν  τοίζ  i/Tcvots, 
άνετιαισθ'ήτωί  εκκρίνεται  ■η  γονι^  '  τοΐί  Se  άλλοΐζ  ον  μετά  εντάσεως  του  aiêoiov  μόνον, 
αλλά.  και  μετά  τινοζ  Ίΰροαιρετικίίζ  φαντασιαί  εν  το7$  i/Tcvots  γινομέντη?  «ροχεΤτα» 
ατάκτως  -ή  γονή.  Μοχθηρότατη  Se  έξις  σώματος  εσΐιν  τη  τoιάSε.  Έπέρματαολύ  καιΟ-ερ- 
μον  ενιοιγεννωσιν,  εττε'ΐγον  αυτούς  εις  άηόκρισιν,  έκλυτοι  τε  γίνονται  τω  σΐόματι  της  10 
κοιλίας,  κα\  τω  τδαντϊ  Se  σώματι  καταλύονται  και  ασθενείς  γίνονται,  καϊ  ζηροι,  καϊ 
λε-πίοΐ,  κα]  ώχροΙ,  και  κοιλοφθαλμιώντές  είσιν  οι  οΰτω  3ιακείμενοι.  Ε/  Se  άηέγοιντο 
μίζεως  άφρο8ισίων  εκ  του  ταΰτα  'ΰ5άσγειν,  Sua^popoi  μεν  τί?  κεί^αλί?  γίνονται,  Sΰσ(po• 
ροι  Se  καί  τφ  σίομάχω,  καΙ  άσώSεις,  καΐ  oCSèv  μέγα  Sià  της  εγκράτειας  ωφελούνται  • 
συμβαίνει  γαρ  αΰτόΐς  έζονειρώτίουσι  ΊΖαρακλησίας  γίνεσθαι  βλά§ας  αΐς  έτζασχρν  επί  15 
ταϊς  συνουσίαις.  Ύινες  Se  εζ  αυτών  SaκvώSoυς  τε  καί  Q-ερμοΰ  τΰάνυ  του  σπέρματος 
αισθάνονται  κατά  τϊ}ν  άπόκρισιν,  καθώς  αυτοί  φάσκουσιν.  Ύο7ς  τοιοΰτοις  ουν  συμ€ου- 
λεύειν  'αροσηκει,  (ρησιν  ό  Ταληνός  [Sanit.  tuenda,  VI,  ih),  βρωμάτων  μέν  άπέ- 
χεσθαι  των  γεννώντων  σπέρμα,  'βροσΘέρεσθαι  Se  ου  βρώματα  μόνον,  άλλα  και 
φάρμακα  του  σπέρματος  σ§εσ1ικά,  οποΊόν  εσΊιν  άγνου  σπέρμα  'ζαεφωγμένον  και  Siâ-  20 
φρυκτον  •  και  τα  φύλλα  Se  και  τα  άνθ-η  τάς  άφpoSισίoυς  ορμάς  επέγειν  'Ζϋεπίσΐ ευται , 
ουκ  έσθιόμενα  μόνον  και  τΰΐνόμενα,  άλλα  και  ΰποσΤ ρωννύμενα.  Το  ^έ  των  φακών 
άφέ•^ημά  φασι  καί  τας  εντάσεις  τΰαύειν,  avSpa^vrj  τε  έσθιομέντη  και  το  της  Q-piSanos 
σπέρμα  ταινόμενον,  και  -η  της  vufx(pa/as  ρίζα  καϊ  το  σπέρμα  έσθιόμενα  σ^έννυσι  τγ}ν 
γονην  έμ-^ύχ^οντα.  ΐΐιηγανον  Se  έσθιόμενον  ttj  Q-ερμ.ότητι  Sιaφθείpεt  και  'αήγνυσι  Τΐ}ν  25 
γονην  Τ))υ  ^è  καλαμίνθτην  εσθιομένην  συνεχώς  φασι  καϊ  άγονους  'ταοιεΤν  -©αρα- 
πλτησίως  Se  και  το  του  λευκοιου  σπέρμα,  καί  κισσοΰ  κορύμ§ους  μέλανας  τρεις  Όΐνο- 
μένους'  άλύπως  Se  ελατΊοΊ  την  γονην  -ταινόμενον  συνεχώς  το  τών  χαλκέων  ϋSωp  εν 
ώ  è  σίS■ηpoς  άποσ§έννυται.  Τών  μεν  ουν  τοιούτων  η  ϋλη  σόρΑτταίτα  κατά  τον  Sεύτεpov 


Ch.  34,  1.  2.  τα]  κατάΥ;  om.  Α.  —  2-  avant  ού3έν  om.  U.  —  ι5.  γάρ]  Sέ  BGV. 

3.  ί}  καί  Sià  ρ.  Se  τών  ΑΧ  (qui  omet  r/).  —  Ib.  έπασχον]  εσχατον  Α. —  ι  y.  έκκρι- 

—  Ζι.  isapa^  κατά  ΑΧ.  —  Ib.  tsapà  το  σιν  BG. —  Ib.  οΖν  om.  U. — - 18.  ταροστίικει 

είωθός  om.  C.  —  5.  toîoutoîs  oùv  λέγω  om.  U.  —  21.  άνθη  και  τάς  Β;  après  άνθη 

V  2'^  m.  —  9•  Μόχθ.  εζις.  —  Ib.   εσΐιν.  V  a  deux  ou  trois  lettres  effacées.  —  22. 

καί  57  τοιά3ε  Α.  —  Ib.  Σπέρμα  Se 'zs.  BC;  άλλα  om.  U.  —  Ib.  φακών]  φαρμάκων  V. 

Σπ.  το  'îs.  V  2°  m.  —  10.  αύτοΐς\;  αύττην  —■  20.  φησι  UX. —  Ib.  τε  om.  V.• —  27-28. 

V.  —  \ι.  τε  καί  ασθενείς  VX.  — ^  ΐ2.  άπέ-  κόρυμ^οι  μέλανες  τρείς  χαινομένοι  AU  V. 

χονται  U  V.  —  ιίί.  Se  τφ  BGUV.  —  Ib.  καί  —  29.  ουν  om.  ϋ. 
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TrjCT(5e  Tijis  ΌρΛγματείαζ  ispoyéypanltxi  λόγον.  Σοι^θετω  Se  χ^ρώμαι  επϊ  αύτων  και  τω 
Ίίρογεγραμμένφ  μεν  εΐΐΐ  των  γονορροϊκων,  και  τούτω  Se  •  άμμεω?  κόκκουι  ς  ,  μαοά- 
θρου  το  ίσον,  •τίΐηγάνοί)  φύλλα  λ  •  μετά  ισχά3ων  τριών  λιτταρων  «ατά  μ-ηνα  έσθιε  αττα^, 
^  οσάκΐί  βούλει.  ΦιιλάτΊ εσθαι  êè  y^pi)  την  συνεχτί  χ^ρ-ησιν  των  aÇoèpcos  τ^/υχόντων  επί 
5  τε  των  Sià  σΐόματοζ  §ώομένων,  και  επί  των  έζωθεν  ταροσΊιΟεμένων,  καθά-περ  όσα.  Sià 
μ-ηκωνόί  τε  και  μαν§ραγόρον  σκευάζεται  χαρίσματα.  Αλε('(Αματα  êè  τΰροσάγειν  μετά 
το  λουτρον  των  σνμμέτρωί  εμψιίχοι» των  •  èall  êè  τοιαύτα  το  χαλούμενον  ώμοτρι^έε 
και  όμφάκινον  έλαιον,  και  μάλισία  το  poêivov  εκ  τοΰ  όμφακίνοχι  έσκευασμένον,  και 
το  μτηλινον.  Ίΐυνθε^ναι  êè  ενίοτε  καΐ  -Βαχύτερα  τη  συσίάσει  χρίσματα,  tspos  το  μ•?ι 

1 0  paêίωί  άπορρεΐν.  Η  êè  σύνθεσις  αυτών  έσΊι  êtâ  τε  κτηροΰ  και  τίνος  χυλοΰ  των  σ%φόν- 

των  ri  -^υγόντων  γινομένη  τωêε  τω  τρότιω.  Trflas  κτηροΰ  μέροί  êv  μετά  τετραπλα- 

,        σ'ιονοζ  ελαίου ,  ε'ιτα  εν  τί?  Q-iiia  μάλαξα?  ταΓί  γερσίν  Ίκανώζ,  έτίίσίαζε  κατά  βραχύ 

εμψνχουτα  όσον  επιêέχετaι ,  και  ενώσας  χρώ.  ΐ.^!tτ■ι^êείoι  êè  εΐί  τοϋτό  εισι  χυλοί  τοΰ 

τε  άειζώου  και  τον  σΊ ρύχνου ,  κoτυλnêόvos  τε  και  ψυλλ/ου,  καΐ  'ΰ:ολυγόνον ,  και  τρι- 

15  ζόλου,  κα) 'aεpêικίo\) ,  κα\  νυμψαίαί,  και  àvêpàxvi}?•  ούκ  άνΙ•ησι  êè  αύ'ττ/  χυλοί»,  ε'άι» 
μ-η  κο-πΊ ομενήί  αυττ/ΐ  εν  ολμω  ■ΰταρεγχέγιταί  τΐί  άλλο?  χυλός  λεπΊός,  μάλισία  tïjs 
ομφακος  σΐαφυλ-ης  και  των  pόêωv■  άλλα  ούτοι  μèv  τω  Ο-έρει  εύτΐόρισΊοι,  των  êè  άλ- 
λων 'Ζΐολλοι  κατά  άλλαί  ώρας  είσιν,  ώσπερ  ο  τί?5  Q-piêaKivvs ,  σέρεως,  αϊ ρατιώτου , 
και  φακών  τών  έιζ\  ilêaai  φυομένων  •  και  το  λινόσπερμον  êè  έι^όμενον  έν  ilêaTi  χυλον 

20  μετρίως  -^ύχοντα  εργάζεται•  κα\  ράμνου  φύλλων  χυλός,  και  τα  τούτοις  'Τΰαραπλ-ήσια. 
ΚάλλισΊ ον  êè  και  μoλίëëίv^ηv  λεττ/ία  ταΓί  -ψόαίΐ  ύτιοτιθέναι  τοΰ  όνειρώτίοντος  και  τοΰ 
γονορροϊκοΰ'  εμ-^ύχει  γαρ  Ίκανώς  αϋτ-η.  Επί  <5έ  τών  μι)  άνεχομένων  ττ)?  τοΰ  μoλί€êoυ 
σκλϊΐρόττητος  συμ§ουλεύειν  'αροστήκει  τών  'σροειρ-ημένων  βοτάνων  ύττοσΤ ρωννύειν 
τινάς  ζτηράς,  άναμιγνύειν  êè  αυ'ταΓί  «αϊ  άγνου  φύλλα  και  'ϋοηγάνου  βρ<^χύ  καΙ  «αλα- 

25  μίνθτης,  μάλισία  êè  τα  poêa•  όνίνανται  yàp  ύπο  τών  τοιούτων  χο3ρ\ς  τοΰ  βλα^-ηναί  τι 
κατά  τους  νεφρούς'  αί  γαρ  σφoêpai  τ^ύζεις  τών  υποτιθεμένων  τί/  όσφύι  άêικoΰσι  τους 
νεφρούς.  Καί  αυτϊ)  êè  ri  σίρωμνν  êεpμaτίvv  έσΐω,  καϊ  μίΐ  'αάνυ  μαλακ-ή.  Κατακλί- 
νεσθαι  êè  αυτούς  -αροσι^χει  τα  -σολλά  ε-πι  -αλευράν,  τίαραιτουμενους  το  ϋπΊιον  σχήμα, 
ταρος  το  μί\  ύπερθερμαίνεσθαι  τας  εν  τη  όσφάι  άρτττρ/α?.  AuTrj  μέν  ουν  κοινί)  Ώάντων 

30  εσΊΙ  τών  ονειρωτΊ όντων  έτιιμέλεΐ'χ  •  ΌίαραφυλάτΊ ειν  êè  χριι  τους  τ-ην  είρημένην  μοχθη- 
ράν  κατασκευ•})ν  σώματος  έχοντας ,  λέγω  ê-fi  τους  άêικoυμέvoυς  τον  σΐόμαχον  εκ  της 
συνουσίας ,  ηνίκα  μάλισία  φαίνονται  Όλ-ηθος  ηΟροικέναι  σπέρματος  άποκρίσεως  êεόμε- 

1-2.  Έυνθέτων τών  τΰρογεγραμ-  οι  êè  άλλοι  BC.  —  ι8.  σέρεως  τραγηωτου 

μένων  êè  επί  U;  συνθέτοις  êè τοις  (sic)  Α.  —  ig.  τε  καί  φ.  AUV  2'  m.  Χ; 

•τίρογεγραμμένοις  μέν  επί  BG. —  à.  «î^om.  φακοΰ  V.  —  Ib.  έν  ύ'<ΐ.  ϋ.  —  Ib.  êé  om. 

Α.  —  5.  Όΐροσαγομένων  BC  V.  —  7.  τα. . .  BC;  καί  V  ι°  m.  ;  om.  2°  m.  —  Ib.  εν  om. 

ψιίχουτα  BC  ;  τών...  ψιίχουτωι»  υ  V. —  Ib.  AUV.—    21.  ε'π<τιθέυα<  BCX. —  21-22. 

είσί  BC  V;  έσ1ω\]. —  Ib.  ταίτα  BC. —  Ib.  τών  γονορροϊκων  Α.  —  2  2.  μετρίως  U• — ■ 

τό  τε  AUV.  —  8.  το  ora.  Α.  —  ΐ2.  βραχύ  Ib.  αϋτη  om.  AU VX.  —  23.  συμβουλεύει 

χυλόν  BC  υ  V. —  1 3.  του]  το  Α.—  1 4.  ««^  του'τοί?  τών  τΰροειρ.  Β.  ■ —  Ib.  βοτάνων 

avant  τρ.  om.  U  ;  it.  1.  ι5,  avant  'ϋsεpê.  —  om.  BV.  —   26.  τα]  καί  Β  G.  —  Ib.  γάρ 

ib.  όνίνησι  Χ. —  1 6.  εν]  σύν  U.  —  17-18.  om.  ΑΧ.  — .26.  επιτιθ.  BC. 
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vov,  èv  YiC'épff  tivi  διαιττηθένταί  εΰχύμωζ  τε  xoLt  μετρίωζ.  ^ρησθαι  μεν  \ουνί\  έτίΐτφ  Sei- 
■πνφ  τρετίομένουζ  ει'ί  ϋτινον  τί/  συνουσία,  κατά  Se  τϊ}ν  è^rjs  νμέραν,  6τα.ν  autapHccs  έχ^ω- 
σιν  ϋτίνου ,  3ιανα.σ'1  avtas  αυατρ/ψασθαί  σιν^ονίφ,  μέχ^ρίζ  αν  ερευθό$  τ<  σχί?το  3έρμα, 
κάπειτα  χη  Stà  ελαίου  τρ/ψεί  συμμέτρω$  γ^ρτησαμένουζ ,  είτα  μτι  'αολύ  eiaXtwovTas , 
άρτον  είίζυμον  κλιΕανίτην  καθαρον  ολίγον  εζ  οίνου  κεκραμένου  'Βροσενεγκαμένονί ,  5 
οϋτωζ  έρχεσθαι  επί  ταί  συντηθεΐί  Όράζείζ.  Εν  êè  τω  μεταζύ  rîjs  τε  Sià  ελαίου  τρι'ψεω? 
και  τί?5  του  άρτου  'ZSpoaÇopas ,  εΙ  χωρίον  έγοιεν  ■αλτησίον  ετιην^ειον,  Όερηιατείτωσαν 
εν  αΰτω  βραχέα.  Ε/  êè  κρΰοί  ε'ιη  χειμερινον ,  άμεινον  ëvêov  βα§ίζείν  τιηνικαϋτα. 
Απεχέσθωσαν  êè  Q-εαμάτων  και  αναγνώσεων  άνάμνησιν  εργαζομένων  tîjs  των  αφρο- 
δισίων χρ•ήσεω5.  Και  κατά  εκάσίτην  Se  -ημέραν  γυμνάζεσθαι  'βροστηκει  toOs  τοιούτου$  10 
γυμνάσια  τα  Sià  των  άνω  μεριΰν  επιτελούμενα.  Τί)ν  μέντοι  Sià  τγί$  έSωSris  του  άρτου 
ρωσιν  του  σΊομάχου  κοινϊ)ν  έκτιθέμεθα  εηΐ  ΐΰαντοζ  άνθρωπου  εκχολουμένου  και 
εκλυόμενου  τον  σΐόμαχον,  ωσΐε  ιϋερί  τρίτιην  ωραν  αΰτούί  ΐΒροσφέρεσθαι  άρτον  βραχεί 
οινω  κεκραμένω  ύ'ίατι  Q-ερμω  Sιάêpoχov,  κα<  ούτως  εχεσθαι  των  συντηθων  'αράζεων. 

λε  .  Περί  τίΰΐ»  a0poSiaiois  χρ7}σθαι  μ-η  §υναμένων. 

Oioi(ppoSiaioi5  χρτίσθαι  βουλόμενοι ,  άπρακτα  Se  έχοντε?  τα  μόρια,  γυμναζέσθωσαν  15 
ουν  τα  κάτω  μέρη,  βου§ωνάί  τε  και  μτηρούί,  τρι^όμενοι  το7$  τοιούτοι?'  τΒεπέρει, 
νίτρω ,  εύφορζίω  μετά  ελαίου  και  το7ί  εκ  των  τοιούτων  συντιθεμένου  αλείμμασιν,  &ν 
ύπο3είγματα  μετά  βρ^χύ  ττ;?  συνθέσεως  έροΰμεν.  Kaθευêέτωσav  êè  έπΙ  μαλακαΐς  κοί- 
ταις ,  και  άναγινωσκέτωσαν  Se  ■τΒροτρεπΙικά  συνουσία?  άι;αρ/ι»£5σ;Λατα,  και  Οτεάμασι 
τοιούτοις  '^^spoσεSp3υέτωσav.  Σίτ/α  τε  αύτο7ς  χαΐ  φάρμακα  Q-ερμαντικά  και  φυσώê■η  20 
αρμόζει,  οϊον  ερέ^ινθοι,  κύαμοι ,  χόvSpos,  'αράσα,  βολ§οΙ,  σΐαφυλίνου  ρ/ξα  καϊ 
σπέρμα  μετρίως,  σ1  ρό§ιλοι ,  άρου  ρίζα  έφθ-ί) ,  κολοκασίου  ρίζα  εφθϊί ,  καϊ  Spaκovτίoυ, 
άκαλ-ήφ-ης  σπέρμα,  γογγυλί3ος  σπέρμα,  εύζώμου  φύλλα  καϊ  το  σπέρμα,  καϊ  μάλισία 
του  άγριου,  κόσΊος,  'βέπερι  μετά  οινομέλιτος ,  σατύριον,  σ•ήσαμον,  ορμινον,  άμύγ- 
ίαλα  μετρίως,  άνισον,  'aoλύπoSες,  καΐ  τα  οσΊρεα  '&άντα.  ίίφελεΐ  Se  αυτούς  και  ο  25 

3.  êtavaσΊ.  ρ/ψ,  Α;  άνασίας  ίίατρ/ψ.  μορίων  -^  Sià  εν3είαν  σπέρματος  καΐ  άθυ- 

V  2°  m.  —  Ib.  Sιaτpί■ι|/aσθaι  BC  ;  Staτpί-  μοι  Sià  τοϋτο  γίνονται•  γυμναζ.  ούν  Χ. — 

ψαντα?  U.—  IL•,  ερυθος  [ερυθρός  m.  réc.)  1 6.  τρι§έτωσαν  V  2°  m.  —  Ib.  τίΐπέρ  Α  et 

Α.  —  /t.  συμμέτρως  om.  BC.  —  Ib.  μτηπω  ainsi  touj.  —  ιη.  νίτρον  εύφόρξιον  ABU 

<5ίαλ.    ϋ;   μ•ήπου  êιaλ.  V.  —  5.  τον  κλι§.  (qui  a  καϊ  εύφ.)  V  ι"  m.  Χ.  —  ly.  Siv  om. 

BCUV.  —  Ib.   ολίγον  om.  C.  —  7.  του  BUV  i°m.  —  18.  êείγμaτa.  êè   μ.  U.  — 

prim.  τούτου  m.  réc.  A.  —  Ib.  έίχοί  AU;  Ib.  êέ]  xai  C.  —  18-19.  "-οίταις^  κλίναις 

έχει\Χ. —  rj-Q.  έπιτ•η3...  <ΐε  om.  V. —  8.  ϋ.  —   ig.  êέ  om.   UV.   —  Ib.  συν.  καϊ 

êè  KaiBGOV. —  Ib.  ««iposBCU.  —  Ib.  άναγν.ΌΥ. —  2o.  τε]  ίέ  AVa^m. — 21-22. 

χειμερινός  Β.  —  g.  αναγνωσμάτων  U.  —  και  το  σπ.  BCUV.  —  22.  κολ.  ρ.  έφθη 

io.<î^om.  BC  V. —  ι3.  «ερί  τ-ην  τρ.  BUV.  om.  C  (qui  reporte  ces  mots  avant  γογγ. 

—  Ib.  |3ραχιί  U  VX.  —  1 /i.  «ράΙεωυ  ]  Apr.  1.23);  έφθϊ)  om.  U.  —  23.  γoγγυλiêoς 
ce  mot  ex  aj.  Ύρίγλα  συνεχώς  εσθιομέντη  σπέρμα  om.  V;  καϊ  σπέρμα  (om.  γογγ.) 
αργούς  -crpos  συνουσίαν  τΰοιεΤ•  το  êè  ΐΰή-  U.  —  Ib.  και  μάλ.  om.  V. —  2/1.  καϊ  -ταιπέρ 
γανον  -αάντγι  άπρακτους,  κανΒ-ελ-ήσωσιν.  AU.  —  26.  άπαντα  BC.  —  25  et  ρ.  126, 

—  Cii.  35 ,  1.  ι5.  μόρια  êià  êιττ■ηv  αΐτίαν  1.  ι.  ύφελεΐ. . .  εσθ.  om.  UV  1°  m.  (la  2°  m. 
ταύτα  τίάσχουσιν ,  ί)  Sià  τπαράλυσιν  των  ajoute  καϊ  το  σατυρε7ον)  Χ  Corn. 
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άσχαλα.ζώτ•η$  to  ζωον  εσθιόμενον,  'zsépStKOs  ts  φα  eîs  σννουσίαν  εγείρει'  άλέκτοροζ 
ορχ^εΐ5  σπέρμα.  tsoXii  άθροίζουσι,  κα*  -σακτα  τα  εΰχυμα,  Αλώπεκοί  όρχείζ  ζηρο)  tstvô' 
μενοι  λείοι  χοχλιαρίου  -crArj^os  αβλαβίί  καϊ  ά^ευσΤον  την  έντασιν  τΒοιοϋνται ,  καΐ  τα 
•©εοί  τουί  νεφρούζ  τον  σκίγκου  ώ$  εντατικά  των  OLièoicùv  ■τίΐνεται•  όρχεος  βοτάνηε 
f-  ο  μείζων  βολ§όί  μετά  γάλακτος  Όοθεΐί  εντείνει  τα  aièolov  •  ο  êè  μικροί  Sta  ϋ3ατο$ 
ΊΒοθεί!  εκλύει  τίΐν  έντασιν.  —  Εκ  των  Ρούσου  γ^ρίσμα  ενεργον,  έντεΤνον  το 
aiSoÏov].  Σμΰρνπί,  Q-είου  άπύρον,  κν^κου  του  έντοί  ανά  Δα  ,  ΌυρέΒρου  ό§ολου$ 
β',  μελάνθιον  Δβ' ,  τΰετίέρεως  κόκκοι  λ' ,  κνί§ιοι  κόκκοι  κεκαθαρμένοι  κ'  •  κοι//αί 
και  λεάναζ  άμα  σκίλλτης  Ζ-α',  καΐ  τγ\ζας  κ-ηροϋ  ούγγ.  α    μετά  ελαίου  κικίνου  ούγγ. 

-  .  rj'  εττ/βαλε  κα*  μέλιτος  ούγγ.  γ' ,  καΐ  χρω•  μετά  δε  ττίν  μίζιν  όθονίω  άκρι§ω$  εκ- 
μασσέσθωσαν  οι  τότιοι  '  ένιοι  δε  και  τφ  χ^ρίσματι  τούτφ  τί\ί  èèpas  •βροσάπΤονται. 
Τίροσίίθιησι  êè  ό  Ροϋφος  καΐ  ταΰτα•  εύκολον  èé  φ•ησι  κάντεϋθεν  Ο-ερατιείας  εύρί- 
σκεσθαι  τοΤί  ού  δυναμένοΐί  άφροδισιάζειν  νεανίσκος  γάρ  τις  άφικόμενος  ■τίρος 
■ημάς  έφτη ,  και  τχάνυ  μεν  έΦίεσθαι  μιγτίναι,  μισγόμενος  êè  γονίιν  μέν  μ-η  άψιέναι, 

,  t  ^ϋνενματα  êè  -σολλά  άτιολλύειν.  Ύούτφ  ετεκμαιρόμτην  ξηρότητα  είναι  των  σττερμα- 
τικών  αγγείων,  και  éêειζεv  ν  ίασις'  υγρά  γάρ  και  εύγΰμφ  διαίττι  γ^ρ-ησάμενος 
ενέκρινε  τ-ην  γονίιν.  Ετερος  êè  νεανίσκος  εικοσαετίας  έλεγεν,  ει  μέν  μίσγοιτο 
γνναικί ,  μ•)\  êvvaoOat  γοντ^ν  άψιέναι ,  καθεύδοντι  êè  -τΰολύ  ύπέρχ^εσθαι  τοϋ  σπέρ- 
ματος. Èêόκει  êé  μοι  êia  Όολλγ^ν  ύγρότ-ητα  μετά  -ψύξεως  μγι  Q-ερμαίνεσθαι  τά 
σπερματικά  μόρια,  εν  τοις  μίζεσι  γεομέντης  'αέρι  τ-^ν  του  σώματος  έπιφάνειαν  της 
Β-ερμασίας ,  εν  τοις  ύπνοις  êε  Q-ερμαίνεσθαι  τΰλέον ,  καθότι  êvvavTai  ϋπνοι  τά  μέν 
έσωθεν  Q-ερμαίνειν,  τά  êè  έξωθεν  ψύχείν.  Εκέλενσα  êè  τούτον  γυμνάζεσθαι  τά 
κάτω  μέρη  καϊ  Ιπΐΐάζεσθαι ,  χασΊόριον  Se  tslveiv  και  διαίτη  Όάσνι  κεχρησθαι  θ-ερμτ? 
«α*  ξηρ^. 


1.  τε  om.  AUVX.  —  2.  αρεθίζουσι  (sic)  μίγνυσθαι  BC.  —  Ib.  γονην  μ•ή  BCUV. 

V.  —  5-6.  εντείνει 'ζιοθείς  om.  BV.  —  ι5.  απολ.  êtάτriς  έδρας  codd.  Voy.  les 

—  5.  εν  ύ'ίατί  U.  —  6.  κωλύει  U.• —  Ib.  notes.  —  Ib.  ετεκμ.  ουν  ζ.  Β.  —  ι8.  ύπάρ- 

έντασιν^  Suivent  des  recettes  dans  les  mss.  γεσθαι  A  i"  m.;  ε'ξερχ.  Β.  —  2o.  ctvai^a- 

excepté  dans  B. —  Ib.  Εκ  των  P.  om.  UV;  νείαν  ACU.  —  21.  δύν.  οι  ϋπνοι  BCU. 

"Ε,χτώνΡούφου  ova.hW{})V. — 10.  μίζιν]  —  22.  δέ  om.  Β.  —  Ib.  δέ  ουν  τ.  BC. — 

γρ.  χρίσιν  G  in  ora.  —  ι3.  fijf  Χ.  —  lA.  23.  τε  BCUV. 


INDICATION 

DES  LIEUX  PARALLÈLES  DE  RUFUS  ET  D'AËTIUS 


R.  cb.     1 ,  p.       2, 1.  1 1 ,  à  p.       3, 1.     ι  :  Kai  S-η χενεωνα,ς. 

A.  i6  99         2  99         3    Υίαρακολουβεί ιαλευρων. 

R.            1  3          1  3          2     xai  ούτε άνοιμώζουσι. 

Α.  1 6  996  998    Καί  ούτε ό§ιινωνται. 

R.           1  3         6  3       12    τα  Se  άλλα ένσείουσιν. 

Α.  ι6  99         4  99         ^    ^ιατείνει -ήτρου. 

R.            1  3       1 2  4         2    Ψύχεται ερυθρότερα. 

Α.  ι6  99         ^  99       ^^    Ψύχ^εται έρυθρ.  ουρείται. 

R.            1  4         5  5         2     Tas  êè  φλεγμ καθαίρειν. 

Α.  ι6  99       19  99       ^^    Θερατιεύειν χρήίίχοαί. 

R.            1  5         4  5         7     Κλυσμάτίον εντέρου. 

Α.  ι6  99       ^^  99       2  9    κλυσίτίρι έντερα. 

R.            1  5          7  6         8    Ύτιελθούστηί μ-έρη  Svo. 

Α.  ι6  100          2  100       11     ύτιελθούστηζ μέρ-ηβ'. 

R.           1  6       J  ο  87    ^γ^θαν ανθρωπον. 

Α.  ι6  100       11  100       28    Αγαθόν ο  χάμνων. 

R.            1  87  9          ^    Οταν  Se 3υσκρ(τώτεραι. 

Α.  ι6  ΙΟΙ         2  1Ο0       11     τότε  και 3υσκρηώτεραι. 

R.  2  9         7  ΙΟΙ     Oaoïs σφύζουσαι. 

Α.  ι8  ΙΟΙ       21  102         1    Ôaots νεψρόν. 

R.  2  ΙΟ         2  ΙΟ         6     TotÎTOis άτιοκρινόμενον. 

Α.  1 8  102          4  1  θ2          6    τα  γαρ  Όολλα. τό  -αΰον. 

R.  2  ΙΟ       ΙΌ  ΙΟ       12    ToTs  Se άποσίομώσγίδ. 

Α.  ι8  102         6  102         8    Τ<σ{  Se άνασί.  έξωθεν. 

R.  2  11          3  11         7    ^'  f*^" ατιέρχεται. 

Α.  ι8  102      32  ιο3        3    μετά  Se. ολίγον. 

'  On  ne  donne  dans  cette  table  de  con-  deux  auteurs.  Les  références  plus  générales 

cordance  que  l'indication  des  passages  où  se  trouvent  en  tête  de  chaque  chapitre  de 

les  textes  sont  presque  identiques  dans  les  Rufus  et  d'Aëtius, 
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R.  ch.    2,  p.     11,1.    7»  à  p.     i  2,  1.     i  :  nv  Se  σοι βρυωνίαζ  την  ρίζαν. 

Α.  ι8  102  8  102        ι3     Τω»  μεν  οΖν y\  βρυωνίοιν. 

R.  2  12  11               1 3         ί    Ει  Se  σοι έρρωται. 

Α.  ι8  102  2θ  102       24    χ^ρονιζούσπί ύ-ηομαλάσσειν. 

R.  2  ι3  ΙΟ              ι3       12    ει  Sï} μέλι. 

Α.  ι8  102  26  102       28    Κα<  'ΖίοτΙζειν εψίίσε/. 

R.  2  ι4  4              ι4ΐ2     Τίροζ  Se  rà άλλα. 

Α.  ι8  102  ι5  102        ι8    Επί  ίέ  τώυ -βαραπλί^σ/α, 

R.  2  1 5  1              1 5         i    EiSè  έτι} Q-ερμόν. 

Α.  ΐ8  102  2  4  102         2  6      Ει  Se XlSpéXcLlOV. 

R.  2  1 5  4              1 5         ζ)    ει  Si  ΰπό όριγάνου. 

Α.  ι8  1C2  3ο  102       3ι     Ει  Se  εκ χμμαιιιίτυοί. 

R.  Ά  ι5  6  ι6          1     Μετά  Se χοτύλας. 

Α.  ι8  ιο3  3  ιο3         7    ^iSovai  μέν Όΐλέον. 

R.  2  10  2               ι6         4     τοντο  XOLÎ σώμα. 

Α.  1 6  1  θ3  8  1  θ3          9    τούτο  και σώμα.. 

R.  2  1 6  7  1 6       1 1     Χρΐ7  οδι» λι-παρόν. 

Α.  1 8  1  θ3  9  '  ^^        '  ^     Περί  ίέ  ràs λιπαρόν. 

R.  2  1  γ  1  17         5    Λιχχαυα άμβλνΐ'εί. 

Α.  ι8  ιο3  ι3  ιο3       ι5    Λαχάι/ων S■^ξειs. 

R.  2  ι8  7  19        3    Tas  ίέ βλά^την. 

Α.  ι8  ιο3  ι5  ιο3      2ο    Tàs  Se βλάζ-ήν. 

R.  2  19  10  20         2    Ει  Se έλκους. 

Α.  ι8  ιο4  4  ιθ4         8    Ε/  <ΐέ έτιιμελεία$. 

R.  3  2  5  5  26       1 1     καταπλασσονταΐ ψύλλων. 

Α.  5  92  2  92ΐ3    Κα'λλ(σ7οι; βαψιχόί. 

R.  3  26  1 1  27         2     ΙΙροσφέρειν σπέρμα,   ι 

Α.  5  9219  92       2 1     ΘρυπΊικα σπέρμα. 

R.  3  27  2  2η         h    '&ολλάχΐ5 ΰποχωρεΐι».  1 

Α.  5  9^  2 1  9^       2  4    Πολλοίκίί έκκρίνεσθαι, 

R.  3  27  4  2711     OiSa ϋπεισιν. 

Α.  5  94  9  9^       ^^    OlSa εκκρίνεται. 

R•  3  27  11  28         5    ε» οΰρητηρεβ, 

Α.  5  9^  5  9^         ^    Ε/ ούρτηΊϋρεβ. 
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R.  ch.    3,  p.  28,  1.  5,  à  p.     28,  1.    9  :  Καί  ενθέν§ε λιθιωσιν. 

Α.  5  9^5  1 6  gi.       1 9    Οταν  èè λιθιώσιν. 

R.  3          29  1  3ο       ΙΟ    Μέγισίον  Se κισσ^ρει. 

Α.  6           9^  20  9^          9    ^éytalov  Se κισστήρει. 

R.  4  3ι  3  3ιιο    Οσαι ύποκλύζειν. 

Α.  ι6  101  12  ΙΟΙ        ι8    Οσαί .  : ύττοκλίζειν. 

R.  5  32  1  32          7     ^''■^'  Se  καΐ vSaÏOSj]. 

Α.  2           δγ  2  5  88         4     'Νεφρών τα  ούρα. 

R.  5           33  1  33          8     •τΰονοΰσι αί^εψημα. 

Α.  2           88  4  88          9     ^ονοϋσί αφέψημα, 

R.  ί)           33  8  34          1     έττιηθέναί ίύυαταί. 

Α.  2           88  1 6  88        1 8     Ε-πηιθέναι Suvarai. 

R.  5          34  !  346     μετά  Se.  .  .  .  , , εξω. 

Α.  2          88  2 1  88       2  5    Μετά  Se αϊματοζ. 

R.  6           3ΰ  3  36         7     "^οϋτο  γαρ îSpSnas, 

Α.  1           86  1 3  86        1 6     Έ.έγισΊον Tr)r  ϋλ-ην. 

R.  G           36  8  375     Αρισίον ά-πίων. 

Α.             1           86  1 6  87          2     ΑρισΤον άτϊίων. 

R.  6           37  5  37          6     Κατά  άρχάζ τέμνειν. 

Α.             1           86  6  86         8     Αρχομένου άφαιρεΐν. 

R.  7           378  38          1     Των  Se τύ-πίουσι. 

Α.  26  ΙΟ  y  9  "^9        '2     Ύΰν  •τσερ< Ισχχιράς. 

R.  7          3^  ^  28         6    Φλέβα νόσου. 

Λ.  26  109  ι6  Ι09        ι6     ©λε'βα .  νόσου. 

R.           7          38  8  39         6    ν  κοιλία ο  άνθρω-ποζ. 

Α.  2  6  )  og  2  4  110          /ι     Πρώτοι» ό  άνθρωποί. 

R,            7           «^Ο  7  '^9          δ    Πυρίαν τηλαιωμένοα. 

Α.  2  6  1  ι  ο  7  *  Ό         ^     Πυρίαυ 'ζαυρίαν. 

R,           7          3g  g  4ο         5    και  ει? οϋτως. 

Α.  2  6  log  18  log       2/1     καΙ  έγκαθίζειν οϋτωι. 

R,            7           'ιο  5  4ο          7     ^Ρ'^  lié. . μavSpaγόpo^υ. 

Α.  26  1  1  ο  4  1  ίο      5-6     Μετά  Se βραχύν. 

R.           7          ■io  7  ''"         ^    Μετά  Se τ5ετ(οιημένα5. 

Α.  26  )  ΙΟ  8  1  ΙΟ       ΙΟ    Μετά  ίέ^ ,  .  κασΊορίου. 

9 
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R.  ch.    7,  p.    Ao,  1.    8,  à  p.    4i,  1.    2  :  Tr)v  Se ^ιαχειρίζεσθαι. 

A.  26  110  12            110       1 5     Τί)υ  èè ^ιαχειρίζεσθαι. 

R.  8  4 1  4              4 1          6    Εσ7ί  Se ^νι-ηγνυται. 

A.  27  111  1            ^11          2     Εσ7ί  êè 'ίϋΐΊγννται. 

R,  8  4 1  7               4i          9     Δία  ταχ^έων υίατί. 

Α.  27  111  7            '1'         9    Βο'/^ε'^ί' έτιιτίθει. 

R.  8  42  1               42          4     «α<  καταπλάσσειν χλιαρόν. 

Α.  27  111  ι6            111        ig    Μετά  Se γ^λίΛοόν. 

R.  8  42  4            42        9    i^iSovat φλοιόν. 

Α.  2  7  112  3-4         112          8     LiSovat φλοών. 

R.  9  42  12               43          5    Όσοίί ζφον. 

Α.  27  ιΐ2ΐ6            112  1920    Οσο(5 όξυμέλιτι. 

R.  9'^ο  43  5            44        2    Μετά  Se /ίται. 

Α.  27  112  25           112       29    Ε<<5έ ίαταί. 

R.  ΙΟ  44  4              44         5     Xpj)  Se άσκωμα. 

Α.  27  111  20            112          1     Xpr?  ^è r\  (pvaav. 

R.  11  44  6              46         3    Οσα  Se ρηγνύμενα. 

Α.  28  ii3  1             ii3        12     Οσα  Se ρ•ηγνύμενα. 

R.  11  46  3              47          1     αϊ'  τε έλχϊ^. 

Λ.  2  9  1 1 4  2            1 1 4         g    ai'  τε έλκ-η. 

R.  11  47  1              47         ί    to  Se έ'λκεσί. 

Λ.  29  1-3  ι6            ιι3       ig    Καίε/ χαι  SvauSrj. 

R.  11  47  4              47          G     Κα<  oSvvùvrat γιγνομένων. 

Α.  2  9  1 13  ι4-ι5            1 13       1 6    'ααραχολονθεϊ τοΰ-οτιίου. 

Et  2  3-2  5  :  «ατά  τάΐ ούρων. 

R.  11  47  6              47^2    και  ού'τε σχρλαιότερον. 

Α.  29  ιι3  25           ιι4         2    Παυτεί βρα3ύτερον. 

R.  1  ι  48  1               48          5     μέγισίον aléaros.    \ 

Α.  29  ιι4  ι5            ιι4       22    ΜέγισΊον χτινείου. 

R.  11  48  6            4ο        4    τοϋτο  Se oSuvas. 

Α.  ag  ιι5  6           ιι5       17    Xpr?σ7εoι; oSCvas, 

R.  1  s  5ο  1              5ο         7    Mr|  5υναμένων à  άνθρω-icos. 

Α.  9  9^  'S              φα     Μι)  Svvaμévuv χατχκείμενον . 
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R.  cil.  12,  p.    5o,  1.  1 1,  à  p.     5i,  1.     5  :  Ε-πεϊ  êè καταλαμ§άνουσιν . 

A.  9  9623  9-7         1     ΪΙεριζεομένη5 ά-κονρ-ήσεσι 

R.  i4  57  1  59  6    Ύοιγαροϋν εσΐιν. 

Λ.         2  2        107         4  loy       26    Toïe  ^ωριώσι γυμνάσια. 

R.         i5  63         5  63         7    ίασθαι Όροσφέρειν. 

Α.  2  4        log         5  log         7    Τυμνάζειν -ζίροσφέρειν. 


ΡΟΪΦΟΥ  ΤΟΥ  ΕΦΕΣΙΟΥ 

ΠΕΡΙ 

ονομασίας  των  του  ΑΝΘΡΩΠΟΥ  ΜΟΡΙΩΝ. 

Clinch  22-23. 

Ι  Τ/  τδρώτον  έμαθε?  εν  χιθαρισΐ infi ,  Κρουείν  έχάσΐην  των  γοργών 
xcu  άνομάζειν.  Ύί  Se  'ΐΰρώτον  έμαθε?  εν  γραμματικής  Τνωρίζειν 
έ'κασίον  των  γραμμάτων  κα)  ονομάζειν.  Ούκοΰν  κα)  τα?  άλλα? 
τεχναζ  ώσαύτω?  άττο  των  ονομάτων  άρχονται  ^ι^άσκειν,  κα)  ο  χαλ- 
κεύζ,  κα]  ο  σκυτοτόμο? ,  κα)  ο  τέκτων,  τχρώτον  κα)  σίδηρου  όνομα, 
κα)  σκεύουζ,  κα)  οντινοσοΰν  άλλου  των  'zgpos  την  τέχνην.  Κα)  6σαί 
σεμνότεραι ,  ούχ)  κα)  ταύτα?  άπο  των  ονομάτων  ώσαύτω?  άρχονται 
§ι§άσκειν  ;  Ύί  γάρ  τΰρώτον    'έμαθε?   εν   γεωίμετρία;  Έΐιγμην,  κα) 

RUFUS  D'ÉPHÈSE. 


DU  INOM  DES  PARTIES  DU  CORPS  HUMAIN. 


Qu'apprenez- VOUS  d'abord  pour  savoir  jouer  de  la  lyre  ?  A  toucher  et 
à  dénommer  chacune  des  cordes.  Par  quoi  débutez-vous  dans  l'étude  de 
la  grammaire  ?  Par  connaître  et  par  nommer  chaque  lettre.  De  même 
aussi  pour  tous  les  autres  arts ,  on  en  commence  l'apprentissage  par  la 
nomenclature  :  le  foi^geron ,  le  cordonnier,  le  charpentier,  savent  en  pre- 
mier lieu  le  nom  du  fer,  des  instruments  et  de  tous  les  autres  objets  qui 
sont  en  usage  dans  le  métier.  Quant  aux  arts  plus  nobles,  le  premier 
enseignement  ne  consiste-t-il  pas  également  dans  la  nomenclature  ?  En 
eflet,  qu'apprend-on  d'abord  en  géométrie?  A  connaître  ce  que  c'est 

6.  Tvv  ττραγμάτων  -wpos  Cl. 
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Clinch  23. 

γραμμην,  και  έττίττε^ον,  κα)  έττι(ράνεΐ(χν,  και  σχβμα  τρίγωνον,  κα< 
κύκλαν,  και  τα  όμοια,  elSévai  τε  6  τι  εκασΊον  αυτών,  κα\  ονομάζειν 
ορθώς.  Βουλεί  ούν  κα\  τα  ιατρικά  άττο  των  ονομάτων  άρζάμενοζ    ( 
μανθάνειν,  και  τίτρώτον  μεν  6  τι  χ^ρη  καλεϊν  εκασΊον  του  σώματος 

5  μόριον,  ετΐειτα  τα  άλλα  οσά  αν  εττηται  τω  "λόγω,  ν  ^οκεΊ  σοι  ϊκα- 
νον   είναι  ^εικνύντα  Sηλoΰv  ώσττερ   κω^ον  6  τι  γ^ρϊίζεις  SiSd^ai; 
Έιμο)  μεν  ου  §οκε7  έκεΊνο  άμεινον'  ουκ  εύμαθες  Se  κα)  ρασίον  ούτω 
κα\  μανθάνειν  αύτον,  και  έτερον  ^ι^άσκειν.  Κα;  τοϋτό  μοι   §οκε7    . 
ovtws.  Ακούων  Srj  κα)  άπο^λε'ττων  εις  τον  -araîfJ'a  τούτον  §ιαμνημο- 

10  νεύσεΐζ  τα  επιφανή  ζτρώτον  '  είτα  ως  χρ»)  καλεϊν  τα  è'vSov,  ζώόν  τι, 
ο  μάλισία  άνθρώπω  εοικε,  ^ιελάντες ,  ^ι^άσκειν  σε  'αειρασόμεθα' 
ovSèv  γαρ  έμπορων,  ει  μη  κα)  τίαντάττασιν  έοίκασιν,  το  γοΰν  κε(ρά- 
λαιον  έκάσίου  SiSaçai.  Πα'λαί  Se  γενναιότερον  εττ)  ανθρώπων  éSi-  1 
^ασκον  τα  τοιαύτα. 

que  le  point,  la  ligne,  le  plan,  la  superficie,  la  figure  du  triangle,  le 
cercle  et  autres  choses  semblables,  et  à  les  désigner  avec  justesse.  Voulez- 
vous  ,  en  conséquence ,  apprendre  les  sciences  médicales  en  commençant 
par  la  nomenclature  ?  Désirez -vous  savoir  d'abord  le  nom  de  toutes  les 
parties  du  corps ,  et  ensuite  celui  de  toutes  les  autres  choses ,  suivant  que 
l'exige  le  sujet  dont  on  s'occupe  ?  Ou  bien  vous  semble-t-il  qu'il  suffise 
que  je  vous  montre  ce  que  je  dois  vous  enseigner,  comme  si  vous  étiez 
sourds?  Ce  procédé  ne  me  semble  pas  le  meilleur;  il  ne  vous  permet  ni 
d'apprendre  vous-même,  ni  d'enseigner  facilement  aux  autres.  Telle  est 
mon  opinion.  Si  vous  regardez  cet  esclave  et  si  vous  écoutez  ce  que  je 
vais  dire,  vous  mettrez  d'abord  en  votre  mémoire  le  nom  des  parties  ap- 
parentes; ensuite,  disséquant  l'un  des  animaux  {le  singe)  qui  ressemblent 
le  plus  à  l'homme,  je  tâcherai  de  fixer  dans  votre  esprit  la  nomenclature 
des  parties  internes;  car  rien  n'empêche,  bien  que  tout  ne  paraisse  pas 
absolument  semblable  chez  l'homme  et  chez  cet  animal,  de  vous  faire 
connaître  chaque  partie,  au  moins  sommairement.  Dans  les  temps  an- 
ciens c'est  sur  l'homme  même  qu'on  enseignait  hardiment  l'anatomie  et 
avec  plus  de  succès. 

3.  ιατρικά  και  από  Cl.  — ο.  όσα  ex  cm.;      —   ι  ι .  èièaaxetv  σε  ζτειροίσόμεΟα]  ^tS.  è 
ώί  LCI.---10.  ε;τα W.-,oni.  rel.codd.CI.      έπειρασόμεθοί  L.  —  12.  έοικε  Cl. 
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Cliach  23-24. 

11  Εσ7ί  ^ε  τα  μέγισία  μέρη  του  σωματο?,  κεφαλή,  και  αύγτίν,και 
B-cSpaç,  καΙ  γεΐρεζ ,  καΙ  σκέλη  '  Β-ωρακα  γαρ  ου  μόνον  τα  άττο  των 
κλεινών  μεχ^ρι  των  ύττογρν^ρίων  καλοΰμεν,  άλλα  κα]  το  σύμτταν  άττο 

12  κλεώών  μέχρι  των  αιδοίων.  —  Ι^εψαλη  Se  κα)  το  τετριγωμένον 

13  καλεϋται  κατά  έαυτο,  κα)  συν  τω  'ΰΤροσωπω.  Του  Se  τετριγωμένου     5 
το  μεν  εμτΐροσθεν,  βρεγμα  '  το  ôè  όπισθεν,  ίνιον  '  τα  Se  εκατέρωθεν 

24  του  βρεγ\ματθ5,  κόρσαι  κα)  κρόταφοι'  το  Se  εν  μέσω  κατά  ο  Srj 
μάλισΊα  εΐλοΰνται  ai  τρίγεί,  κορυφή'  το  Se  ύτΐο  τω  βρέγματι,  μέτ- 

14  ωττον.  Αϊ  Se  -crapà  toiis  κροτάφου?  των  τριχών  εκφύσεΐζ,  ϊουλοι  ' 

15  χαιται  Se,  ai  οττισθεν  κατά  το  ινίον  άφειμεναι  τρίγε?.  Ai  Se  έσγα-  ίο 
ταί  του  μετώπου  ρυτίSεζ,  εττισκύνιον,  'όπερ  επάγομεν  το7ς  άφθαλ- 

16  μοΪ5  ^ν  τεροζ  εαυτού?  τι  φροντίζωμεν  η  aîSωμεθa.  Αλλοι  Se  τh  υπο 

17  τα?  οφρύαζ  σapκώSεs,  επισκύνιον  ονομάζουσιν.  Οφρΰε?  Se  τα  τετρι- 

18  χωμένα  του  μετώπου  'Ζδέρατα,  ων  το  μεταζυ  μεσόφρυον.  —  Τπο 

11  Les  plus  grandes  parties  du  corps  sont  les  suivantes  :  la  tête,  le  cou, 
le  thorax,  les  bi^as  et  les  jambes;  car  nous  appelons  thorax  [tronc), 
non  -  seulement  l'espace  qui  s'étend  depuis  les  clavicules  jusqu'aux  liy- 
pocondres,  mais  tout  celui  qui  est  compris  entre  les  clavicules  et  les 

12  parties  honteuses.  — -  On  appelle  chef  [tête),  soit  uniquenaent  la  partie 

13  recouverte  de  cheveux,  soit  à  la  fois  cette  partie  et  la  face.  Le  bregma 
[sinciput)  est  la  partie  antérieure  du  chevelu;  Vinion  [occiput,  nuque), 
la  partie  postérieure;  les  corses  ou  crolaphes  [tempes)  sont  les  parties  qui 

j  se  trouvent  de  chaque  côté  du  bregma;  le  sommet  [vertex)  est  la  région 
centrale  où  les  cheveux  se  moulent  le  plus  exactement  sur  le  crâne;  la 

4  partie  située  au-dessous  du  bregma  est  dile  susfaciale  [front).  On  nomme 
.  iules  [poils follets , favoris)  les  poils  qui  poussent  près  des  tempes,  et  cri- 

5  nière  ceux  qui  descendent  en  arrière,  au  niveau  de  la  nuque.  Les  rides 
les  plus  inférieures  du  front,  celles  que  nous  amenons  sur  les  yeux 
quand  nous  avons  l'attention  fixée  ou  que  nous  sommes  confus,  sont 

θ  désignées  par  le  mot  épiscynion.  D'autres  nomment  ainsi  la  partie  char- 

7  nue  qui  se  voit  au-dessous  des  sourcils.  On  appelle  ophryes  [sourcils)  les 

limites  extrêmes  du  front  qui  sont  recouvertes  de  poils,  et  mésophrye 

S  l'espace  qui  sépare  les  sourcils.  —  Au-dessous  des  sourcils  se  trouvent 

2.  yyp].  Voy.  les  noies.  —  iO.  χαΐται,  al  όπισθεν  L. 
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Ciinch  24-25. 

Se  lats  ίφρΰσι,  /SXe(papa,  το  μεν  άνωθεν,  το  Se  κάτωθεν.  Τούτων  19 
Se   ai  μεν  εκπεφυκυΊαι   τρίγες,   ταρσό),  κα)   βλεφapίSεζ.  Τα   Se  20 
ψαιίοί^τα  αλλήλων  'ζαέρατα  εν  τω  κaθεύSειv  ιημας,  σ1ε(ράναι,  κα)  χη- 
λαί.  Ύοΰ  Se  άνω  βλεφάρου  το  ετΐΐ-ηολης,  κύλον.  Τα  Se  κοίλα  τί ε-  21- 
5  ρατα  του  τε  άνω  κα)  του  κάτω  βλεφάρου,  κανθοί  '  δ  μεν  μείζων,  ο 
'zspbs  την  ρίνα ,  ο  Ss  ελάσσων,  ο  tspbs  τω  κροτά^ω.  —  j  Οφθαλμού  23 
Se,  το  μεν  εν  μέσω  βλεπόμενον,  &ψ/5  κα)  κόρη.  Κα<  γλη'νην  το  24 
εΜωλον  το  εν  τί]  οψε*  φαινόμενον  καλοΰσιν  '  το  Se  συνεγβξ  τ^  οψεί 
μέγ^ρι  του  λευκού,  Ίριν.  Ύουτο  Se  ώζ  εγει  γ^ρώματο? ,  μέλαν,  η  'Τΰυρ-  25 

10  ρον,  η  γλαυκον,  η  χ^αροπον  ονομάζουσιν.  ΪΙεριθεΐ  Se  σίεφάνη  το  26 
μ^λαν,  κα)  άττοκρίνει  του  λευκού.  Κύκλο?  Se  η  σίεφάνη  κα)  σύν-  27  j 
Sεσμo5   των   χ^ιτωνων  του  οφθαλμού,  ων  Sr}   δ  -αρώτο?  Sύo  εγων       \ 
φύσεΐζ,   Sύo   ονόματα  εγεί'    κεpaτoεtSηs  μεν  κατά   το   μέσον  χα) 
μέχρι  τη$  ipiSos  '  τοΰτο  γαρ  κα)  εοικεν  αύτοΰ  τοΤζ  ςυομένοι$  κέ- 

15  ρασίν'  λευκοί  Se  το  άλλο  μερο$  τχάν,  οϊόσττερ  κα)  βλέπεται,  oùSèv 

les  bléphai'es  [paupières),  l'un  supérieur,  l'autre  inl'érieur.  Les  ^îoils  qui  19 
s'en  échappent  sont  les  du'ies  ou  bléphuriJes  [cils).  Les  rebords  par  les-  20 
quels  les  paupières  se  rejoignent  quand  nous  dormons  s'appellent  cou- 
ronnes ou  branches  de  tenailles  [bords  libres ,  cartilages,  tarses).  On  nomme  21 
cyle  la  surface  arrondie  de  la  paupière  supérieure.  Les  extrémités  des  25 
deux  paupières,  là  où  l'on  remarque  une  dépression,  se  nomment  c«n- 
thes  [ancjles  de  l'œil),  le  plus  grand  [grand  angle,  angle  interne)  se  trouve 
du  côté  du  nez;  le  plus  petit  [petit  angle,  aïKjle  externe),  du  côté  des 
tempes.  —  Ce  qui  occupe  le  milieu  de  l'œil  est  la  vue  ovi  poupée  [pu- 
pille). On  appelle  brillant  l'image  qui  apparaît  dans  la  pupille,  et  iris  2i 
ce  qui  s'étend  de  la  pupille  jusqu'au  blanc.  Suivant  la  couleur  de  Viris,  2i 
on  dit  qu'il  est  noir,  roux,  bleuâtre  ou  brun.  La  couronne  [grande  circon-  2( 
férence  de  l'iris?)  entoure  le  noir  et  le  sépare  du  blanc.  Elle  est  le  2'j 
cercle  et  le  lien  des  tuniques  de  l'œil  ;  la  tunique  la  plus  superficielle  a 
deux  natures  et,  par  conséquent,  elle  a  deux  noms  :1a  partie  centrale,  qui 
^'étend jusqu'à  [la  circonférence  de]  l'iris,  est  appelée  membrane  hératoîde 
[cornée  transparente),  car  elle  ressemble  à  de  la  corne  polie;  tout  le 
reste,  manifestement  blanc,  est  dit  membrane  blanche  [sclérotique) ,  et  ne 

!\.  κύλον],  Voy.  les  scholies.  —  Ib.  κύλχ  L  i"  m;  χοϊλα.  2^'  ni. 
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Clinch  25-26. 

28  εοίκώζ  τω  μέσω,  οντε  την  φύσιν,  ούτε  την  γ^ροιάν.  Έττίκειται  Se 
αύτω  άνωθεν  η  καλούμενη  εττι^ερμϊζ,  ή'τίζ  και  έν  νέοι?,  καΐ  έν 
τΰρεσζύταΐζ,  κα<  εν  τω  τεαθηματι  τγ  χ^ημωσει  * ά(ρεσ1  α,μενη  τε  κα) 

29  επαίρουσα,  το  'ΐϋυρρον  οροίται.  Ύούζ  Se  άλλον?  γ^τώναζ  οττω?  χ^ρη 
ονομάζειν,  ε'ιρησεται  ολίγον  ϋσίερον  εν  τγ  διαιρέσει  του  Χ,φου.  —    5 

30  Τα  ^ε  ύτιο  τοΊ,ζ  οφάαλμοϊζ  ετΐανεσίηκότα  οσΙά,  ύτΐοφθάλμια,  oi  Se 
-32  ντΐωπια.  χαλοΰσιν.  —  Απο  Se  του  μεσοφρύου  τέταται  η  pis.  Ύα,ύτηξ 

Se  τα  μεν  τρη'ματα,  μυκτηρεζ  κα)  ρωθωνεί'  Αθηναίοι  Se  κα)  μύζα$ 
33  ονομάζουσιν.  Ιττττοκράτηζ  Se  το  Sià  αυτών  Ç>λεγμaτώSεs  τίερίσσωμα 

ÎOV  μύζαν  καλεί'  ΑθηναΊοι  Se  το  ζτερίσσωμα  τοΰτο  κόρυζαν  καλοΰ-  iO 
-35  σιν.  Το  Se  μεταζυ  των  τρημάτων  γovSpώSεs ,  pivos  Sιoίφpaγμa.  Τα 

Se  εκατέρωθεν  έττ\  τα  μήλα  νεύοντα  bσΊώSη,  pivoç  ράγ^ΐζ'  το  Se 
36  τΰέραζ  του  oalcoSovs  ύ•<1/ώμα,το5  το  ένθεν  κα)  ένθεν,  'Ζ^Ίερΰγια.  Ταίτα 
26  Sk  κα\  κινείται  εν  ταΊ?  aCpoSpa^s  Sυσπvoίaιs ,  κα\  άλλωζ  \βουληθέν- 

28  ressemble  à  la  partie  centrale  ni  par  sa  nature,  ni  par  sa  couleur.  La 
membrane  appelée  épiderme  [conjonctive)  la  revêt  dans  toute  son  éten- 
due; chez  les  jeunes  gens,  chez  les  vieillards  et  dans  la  chémosis,  on  voit 

29  que,  soulevée  (?),  elle  forme  un  relief  d'un  jaune  foncé.  Tout  à  l'heure 
(p.  i54,  lig.  i),  disséquant  l'animal  qui  est  sous  vos  yeux,  nous  indi- 

30  querons  quels  sont  les  noms  des  autres  tuniques.  —  Les  parties  osseuses 
qui  font  saillie  au-dessous  des  yeux  sont  appelées  régions  sous-ophthal- 
miques  [bor-d  antérieur  du  maxillaire  supérieur);   d'autres  les  nomment 

3 1  soas-opiques  (  ώψ,  regard).  —  Le  nez  s'étend  à  partir  de  la  région  intersour- 

32  cilière.  Les  cavités  du  nez  sont  appelées,  soit  canaux  d'écoulement,  soit 

33  émonctoires  de  la  morve ,  soit ,  par  les  Athéniens ,  myxes.  Hippocrate  {^ia\.  II , 
19)  appelle  myxa  [morve)  l'excrément  pituiteux  qui  s'échappe  par  les 

;34  narines,  tandis  que  les  Athéniens  le  désignent  par  le  mot  coryza.  La 
substance  cartilagineuse  qui  sépare  les  deux  narines  est  le  diaphragme 

35  [cloison)  du  nez.  Les  parties  osseuses  qui,  de  chaque  côté,  s'inclinent  vers 
les  joues,  constituent  ï épine  du  nez;  la  chair  qui,  à  droite  et  à  gauche, 

36  termine   l'élévation  osseuse,  Ibrme   les  ailes.  On  meut  les  ailes  dans 


2.  êvvéoiaih — o-h.  άφεσΊαμίντ) 'ΐζΊεί     μύξαί].  Voy.  les   scliolies. —  9"'•^•  ' 
(sic)  κα<  έτΐέρ.  L•.  —  4.  υτίερ  Cl.  —  8.      0/.  ίον  S  ta  αυτών  'ΤΰερίτΊωμοί  μύζαν  Cl. 
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CliDch  2ΰ. 

των.  Το  Se  'zspo  του  ^ιαφράγμ<χτο$  τη?  pivbs  σαρκώίε?  εττ)  το  χεΊλο$  37 
καθήκον,  κίων.    Το  ^ε  άκρον  της  pivos,  σ(ρα.ιρίον.   Το  Se  ύττο  τω  38- 
κίονί  εν  τω  άνω  γείΧει  κοΊΧον,  φίλτρον.  Το  Se  όλον  μετά  τον  ρ7να  40 
τοϋ  άνω  χείλους,  ύπορρίνιον.  —  Είτα  χει'Τ,η  Suo,  ων  τα  μεν  άκρα,  41 

5  Ίΰρόγειλα  '  το  Se  σύμ€λητον  των  γειλών,  'αροσίόμιον.  Το  Sk  εττ)  τω  42 
κάτω  χε/λε<  κοΊλον,  νύμ^η.  —  Ύών  Se  ώτων,.άκοη  μεν,  ο  tffopos  43 
Sià  ού  άκοΰομεν  λοΟ)ζ  Se,  το  εκκρεμές,  6περ  κα)  μόνον  ΚρισΊο- 
τέλ-ης  <ρ•ησ\  του  ώτος  ονομάζεσθαι,  τα  Se  άλλα  ανώνυμα  είναι.  Ο*  44 
Se  ΐατρο\  κα\  ταΐ/τα  ώνόμασαν,  'ΤΰΊερύγιον  μεν  το  άνωτάτω  •πτλατϋ 

10  εττικλινες  '  έλικα  Se,  το  εντεύθεν  συμπληροΰν  την  'Χΰερι(ρέρειαν  των 
ώτων  '  άνθελικα  Se  το  εν  μέσω  ύττεραΐρον  την  κοιλότητα  '  κόγχην 
Se  το  άττο  της  άνθελικος  κοίλον  '  το  Sk  άτΐεναντίον  της  κόγγ\]ς  εζαρμα 
xsapa  το  'Ζδερας  του  κροτάφου,   τράγον  '  το  Se  της  ελικος  τέλος  το 

les  fortes  dyspnées  et  aussi  au  gré  de  la  volonté.  La  colonne  [soiis-chison)  37; 
est  cette  partie  charnue  qui  est  au-dessous  du  diaphragme  et  se  dirige 
sur  la  lèvre.  La  petite  sphère  [lohe  ou  lobule)  est  l'extrémité  du  nez.  Le  38- 
philtre  est  le  sillon  qui  se  voit  sur  la  lèvre  supérieure  au-dessous  de  la 
sous -cloison.  La  région  sous-nasale  est  toute  la  partie  de  la  lèvre  supé-  40 
Heure  qui  s'étend  au-dessous  du  nez.  —  Puis  on  voit  les  deux  lèvres  411 
dont  les  extrémités  s'appellent  avant-lèvres  [commissures)  et  la  ligne  où 
elles  se  réunissent  avant- bouche.  La  cavité  placée  sur  la  lèvre  inférieure  4S 
est  la  nymphe.  —  Le  canal  des  oreilles  à  l'aide  duquel  nous  entendons  43' 
est  le  conduit  acoustique;  le  lohe  [lobule)  est  la  partie  pendante  de  l'o- 
reille, la  seule  qui,  suivant  Aristote  [Hist.  des  anim.  I,  xi,  i),  ait  un 
nom,  les  autres  n'en  ayant  pas  reçu.  Toutefois  les  médecins  ont  donné  44 
des  noms  à  ces  autres  parties  ;  ils  appellent  ailes  [partie  supérieure  du 
pavillon)  la  portion  large,  celle  qui  est  la  plus  élevée  et  inclinée;  hélix, 
le  rchord  qui  partant  de  l'aile  circonscrit  la  périphérie  de  l'oreille; 
anthélix ,  ce  qui,  à  la  région  médiane,  domine  la  cavité;  conque,  la  cavité 
qui  vient  après  l'anthélix;  iragas,  la  proéminence  placée  à  l'opposite  de 
la  conque  sur  les  limites  des  tempes;  enfin  antilobe,  l'extrémité  un  peu 

4.  ων  μέν  L  i^  m.;  ών  τά  μέν  2'^.  —  1.  ι.  ελικοί  τέλοί  το  υ-ηότραγυ  ex  em.; 
5.  σύμζλ-ϊτΐον  χείλον  L  ϊ°  m.;  σιίμβ/η-  ëAiHoe  τέλοί  το  ύπό^ραχυ  Cl.;  ëXiHos  το 
τον    των   χειλών    2"  ηι.  -      ι  3-  ρ.   ι3(),      ύπότραχοι  L. 
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45  ι^ττότραχϋ,  άντιλο^ί^α..  —  ΐΐρόσωτΐον  Se  ώνόμασίαι   'îSo.v  το  εμ- 

46  ττροσθεν  τη$  κεφαλής.  Μήλα  Se  τα  ύττο  τοΐζ  όφθαλμοΤζ  έςάρματα 

47  του  'ΰροσώτΐΟυ,  α  §η  και  αιτουμένων  ημών  ερυθραίνεται.  Αττο  ^ε 
των  μήλων  ai  'ΰίαρειαί'  καλούνται  χα)  σιαγόνες,  ;ία<  γνάθοι'  κα) 
'αροσέτι  γενυζ  ή  μεν  κάτω ,  η  Se  άνω  '  κα\  το  άττοζυ  της  κάτω  yva-    5 

48  θον,  γενειον  κάϊ  άνθερεών.  Το  Se  ύττο  την  κάτω  γνάθον  σapκώSεç, 
λευκανίαν  *  οι  Se  άνθερεώνα  μεν  τοΰτο ,  λευκανίαν  Se  το  τίρος  τΐ} 

^1  κλειS)  κοΊλον  ονομάζουσιν.  Ύοΰ  Se  τίώγωνοζ,  j  η  μεν  ύττο  το'ΐς  κρο- 
τάφοις  'βρωτη  βλάσίησις,  ϊουλος  '  η  Se  εττ)  τω  άνω  χείλει ,  χΒροττω- 
γώνιον  αύζηθεΐσαι  Se  αύται  ai  τριχίες,  μύσίακε?'  ai  Se  εττί  άκρου  10 

50  του  γενείου,  tsaiÎTÎOS'  ai  Se  κάτω  της  γενυος,  ύτΐη'νη.  —  'Στόμα  Se 
κάϊ  η  τβρώτη  τομή  των  γειλών,  κάϊ  η  ε(ρεζης  εύρυγωρία  μέχρι  της 

51  (ράρυγγος.  Έν  Se  τω  σΐόματι  άλλα  τε  εσΐι,  καϊ  oi  oSόvτες  '  ενιοι 
Se  κραντηρας  ονομάζουσιν  τούτων  Se  τομείς  μεν  τους  εμττροσθεν 

45  hérissée  de  l'hélix.  —  On  appelle ^ce  toute  la  portion  antérieure  de 

46  la  tête.  Les  pommes  [pommettes)  sont  les  parties  cjui  proéminent  au-des- 

47  sous  des  yeux,  et  que  l'émiotion  colore  en  rouge.  Après  les  pommettes 
viennent  les  côtés  [du  visage],  ou  siagones  ou  gnathes;  ce  dernier  mot 
désigne  aussi  les  mâchoires  supérieure  et  inférieure;  la  pointe  de  la 

48  mâchoire  inférieure  est  appelée  soit  géneion,  soit  anthéréôn  [menton).  La 
partie  charnue  qui  s'étend  sous  la  même  mâchoire  est  dite  leucanie 
[gouffre,  —  gorge);  d'autres  nomment  cette  région  anthéréôn,   et   leu- 

49  canie  la  cavité  susclaviculaire.  On  nomme  la  première  apparition  de  la 
harbe au-dessous  des  tempes  iules  [poils follets, — favoris),  et  sur  la  lèvre 
supérieure,  avant-barbe  ;  les  moustaches  sont  les  poils  qui  ont  grandi  sur 
cette  lèvre;  les  pappes  sont  ceux  qui  poussent  au  menton,  et  les  upènes, 

50  ceux  qui  viennent  au-dessous  de  la  mâchoire.  — Le  mot  fente  [bouche) 
désigne  à  la  fois  l'ouverture  antérieure   des  lèvres  et  toute  la  cavité 

!51  qui,  depuis  cette  ouverture,  s'étend  jusqu'au  pharynx.  On  remarque 
■entre  auti^es  choses  dans  la  bouche  les  dénis,  que  quelques-uns  ap- 
pellent aussi  crantères;  les  quatre  dents  antérieures  sont  les  incisives; 

il.  }cai  ai  σιαγόνε?  «ai  ai  γνάθοι  L.  —      9"ΐθ•  X^^^^h  'ΐϋρο-πωγώνιον  ex  em.;  χε/- 
8.  ύτίό]  -srpo?  CL  —  g.  επί]  Tspos  Ci.  —      λεί,βλάσ11^[βλάσ1ησι5L.)'τspo■ïïωγ.hCA. 
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τεσσαραδ,  xuvoSovras  Se  τους  ê(psçriç,  ενα  εκατέρωθεν  μύλους  Se 
κα)  γομ(ρίου5  tovs  μετά  τους  xυv6Sovτas ,  τίέντε  εκατέρωθεν  '  σω<Ρρο- 
νισ1ηοα5  Se,  τους  έσωτάτω  κα\  έσχατους,  ηνίκα  αν  Si)  σω(ρρονεΧν 
αρχωνται,  φυομένους    ενα  εκατέρωθεν.    Ύοσοΰτοί   μεν  oi  της  άνω  52 
5  γνάθου  '  τοσούτοι  Se  κα)  οΐ  της  κάτω  κα\  ωσαύτως  ώνομασμένοι.  Η  53 
Se  σύvSεσις  των  γνάθων,  χαλινός.  Ύράττεζαι  Se  τα  Τίτλίχτεα  των  γομ-  5-5 
φίων.  Ολμίσκοι  Se  κα)  φάτναι,  αΐ  των  γνάθων  κοιλότητες,  εις  ας  55  ί ι 
έμττετζηγασιν  οι  oSόvτες.  Ούλα  Se  αϊ  -σερί  τας  ρίζας  σάρκες.  Ύης  Se  5(3  "' 
γλώσσης,  ρίζα  μεν,  όθεν  έκ-ττέ^υκεν  '  το  Se  έν  τω  σΐόματι  μυώSες         ι 
10  γλώσσα  καλείται  '  αύχην  Se  το  έ^εςης  '  τεαράσειρα  Se  τα  ένθεν  κα) 
ένθεν  της  γλώσσης.  Ύτΐογλωσσίς  Se ,  το  κάτωθεν  '  έττιγλωσσ\ς  Se  το  58 
ëvSov  OTièp  του  βρόγχου  τΰώμά  τι  γινόμενον,  όταν  κατατΐίνωμεν,  του 


puis  viennent  les  canines ,  une  de  chaque  côté;  ensuite  les  molaires  ou 
coins  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ;  les  dents  de  sagesse  sont  les 
plus  internes  et  les  dernières  venues  des  molaires;  on  les  appelle  ainsi 
parce  qu'elles  poussent  quand  le  moment  est  arrivé  de  prendre  de  la 
raison.  Telles  sont  les  dents  dont  la  mâchoire  supérieure  est  pourvue;  52 
on  en  compte  autant  pour  la  mâchoire  inférieure,  et  elles  portent  les 
mêmes  noms.LeyreiH  est  la  commissure  des  mâchoires.  Les  tables  [cou-  53 
ronnes)  constituent  la  partie  plate  des  molaires.  Les  mortiers  ou  râteliers  55 
[alvéoles)  sont  les  cavités  des  mâchoires  où  s'implantent  les  dents.  Les  5Γ) 
ouïes  [gencives)  sont  les  chairs  qui  entourent  les  racines  des  dents.  La  ra-  57 
cine  [fdel ,  frein)  est  le  point  où  la  langue  prend  son  origine;  la  portion 
musculeuse  qui  est  dans  la  bouche  est  appelée  glosse  [  langue)  ;  le  col  de  la 
langue  est  ce  qui  vient  après;  les  parasircs  sont  les  parties  qui  se  trou- 
vent de  chaque  côté  de  la  langue,  hliypoglosse  [plancher  de  la  bouche)  5": 
est  la  région  inférieure;  Yépiglosse  est  la  partie  intérieure  [postérieure); 
elle  retombe  sur  la  bronche  [larynx)  comme  un  couvercle,  afin  que  rien 
n'arrive  dans  le  poumon  quand  nous  Imvons;  au  contraire,  elle  s'élève 

3.  àv  Set  C\.  —  4.-5.  Ύοσοΰτοί  uèv...  oi  jrjs  άνω  γνάθου  κα/  ώσαύτωζ  ώνομα- 

ώνομασμένοι  ex  em.  ;  Ύοσοΰτοί  μεν  οϊ  Trjs  σμένοι  Cl.  —  7•  Ολρχ/σπο»  <ΐέ  και  φάτναι 

άνω  γνάθου  και  οΰτω$  ώνομασμένοι ,  το-  αιτών  W  ;  Ανίσκοι  Se  και  αιτίαι  αί  των  L  \ 

σοΰτοι  êè   και   οι   rrjs   κάτω  γνάθου,  κα'ι  Ολμ.  es  και  αί  των  Cl.  — -  <).  γλώσσϊΐί]. 

ώσαύτωί  ώνομασμένοι  L.;    Ύοσοΰτοί  μεν  Vny.  les  scliolics. 
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μη^έν  ets  τον  -αλεύμονα  εμττίττίειν  άναπνεόντων  Se  μετεωρόν  έσΐιν, 
59  ώζ  μη  κωλύϊ}  το  άναπνεΐν.  OôpoLvbs  Se  χάϊ  ύττερφα  το  'Ζ3ερι(ρερε5  της 
QQ  άνω  ]  γνάθου.  Κίων  Se  κοά  γαργαρεών  η  εκ.  τη?  ύττερφα,ζ  'VspôaÇ'vais. 

61  Αρισίοτεληζ  Se  σΐαφυλοφόρον  αύτο  καλεί,  οτι  φλεγμη'ναντος  σ7α- 
φυλη  τι  ομοιον  ες  αύτοΰ  κρεμάννυτα,ι  '  σΙα^υΧην  yàp,  ου   το  μό-    5 

62  ριον,  άλλα  το  τΰάθημα.  χρη  ονομάζειν.   Φάρυγζ  Se  η  φαρύγεθρον, 

63  V  'TSpos  TJ7  καταπόσεί  τίάσα.  εύρυγωρία.   Ύαϋτα  άρα  κα\   Ομηρο? 

ετΐοίησεν  ' 

φάρυγοζ  δ'  εζέσσυτο  oïvos 

•^ωαοί  τ  άν^ρόμεοι  • 10 

ου  yàp  Si]  εκ  του  βρόγχ^ου  κα\  του  τίλεύμονο?  επανη'μει  ό  Κυκλωψ 
04  το  σιτίον  καϊ  τ^όμα  •  τοΰτο  γαρ  Sειvώζ  άμαθες  κα\  άνόητον.  Hap- 

ίσθμίΆ  Se  κα)  άvτιάSεs  κάϊ  μήλα,  τά  εκατέρωθεν  του  φαρυγεθρου 
65  σαρκώ§η  κα\  άSεvoειSη.  Τέσσαρες  Se  εισιν  αϊ  άvτιάSες ,  αί  μεν  'ένθεν 

κα\  ένθεν  άκρου  του  βρόγγου  '  αϊ  Se  έφεζης  κα)  κατωτέρω.  1 5 

59  pendant  la  respiration  pour  ne  pas  empêcher  l'entrée  de  l'air.  Le  ciel 

60  ou  palais  est  la  voûte  de  la  mâchoire  supérieure.  La  colonne  ou  gargaréôn 

61  [luelle]  est  la  production  charnue  qui  pend  du  palais.  Aristote  [Histoire 
des  animaux,  I,  xi,  12)  la  nomme  porte  grain  de  raisin,  car  il  semble 
qu'un  grain  de  raisin  y  soit  suspendu  quand  elle  est  enflammée;  il  faut 
appeler  raisin  [uvale)  non  la  partie  elle-même,  mais  la  maladie  dont  elle 

62  est  affectée.  Le  pharynx  ou  pliarygélhron  est  tout  l'espace  libre  servant  à 

63  la  déglutition.  Aussi  Homère  [Odyss.  IX,  SyS-SyA)  a-t-il  dit  : 

«Du  vin  et  des  débris  humains  s'échappaient  du  pharynx;» 

ce  n'est  pas  en  effet  de  la  trachée-artère  et  des  poumons  que  le  Cy- 
'    clope  vomissait  la  nourriture  et  la  boisson;  c'eût  été  dire  une  chose 

64  singulièrement  inouïe  et  absurde.  Les  excroissances  charnues  et  glan- 
duleuses ,  qui  pendent  de  chaque  côté  du  pharynx  sont  chtes  glandes 
situées  de  chaque  côté  de  V isthme,  glandes  apposées   l'une  à  l'autre,  ou 

65  pommes.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre;  deux  de  chaque  côté  du  som- 
met de  la  bronclie  [larynx)  et  deux  un  peu  plus  bas  [amygdales). 

2.  άνατείνειν  L.  —  G.  Φάρυγζ].  Voy.  Ici  scliolies.  —  i5.  ixpov  Cl. 


142  1\UFIJS  D'ÉPHESE. 
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Μετά  Se  την  κεφαλήν,  τράχηλο?  '  τ6  Se  αύτο  χαϊ  Seiprj  κα\  αύχη'ν  66 
VTÎoSsipU  Se  το  εκ  των  'αρόσθεν  τελευταίον  τη?  Sειpη5.  Ύραχηλου  67 
Se  το  μεν  έμπροσθεν,  βρόγχοζ  και  τραχεία  αρτηρία,  Sià  ού  άνα- 
ττνέομζν  '  κα)  η  υπέροχη  του  βρόγχου ,  λάρυγς  '  το  Se  όπισθεν  αύ- 
5  τοΰ,  τενοντεί.  Το  Se  'sspos  τα7$  χλεισ)  κο'ΐλον  Ομηρο?  μεν  καλεί  68 
λευκανίην,  οι  Se  ιατρό)  άvτικάpStov  κα\  σ^αγην.  Τα  Se  άπο  των  69 
τενόντων  έπ\  τού$  ώμους  καθήκοντα,  èπωμίSεs. 

υμοζ  Se,  ή  κεφαλή  τοΰ  βραχίονο? ,  r)  'zspos  την  ώμοπλάτην,  κα\  70 
το  σύμπαν  άρθρον  '  κοτύλη  Se  ώμου  το  κο'ΐλον  τη?  ωμοπλάτη?,  ίίμο-  71 
10  πλάται  Se  τα  εγκείμενα  τω  νώτω  -σλατε'α  υσΊά,  ων  αί  Sià  μέσου 
υπέροχα) ,  ράχείζ  ωμοπλατών.  \Ακρώμίθν  Se  ο  σύvSεσμos  τη?  κλειSos  ηα 
xcà  τη?  ωμοπλάτης.  ΈϋSημo5  Se  οσίάριον  είναι  φησι  μικρόν  το  73 
άκρώμιον.  KXε'ΐSεs  Se  τα  ύπο  τω  τραχηλω  οσ1ά  •  αύται  'cspos  το  74 
σ1ηθο$  ηρθρωμέναι  είργουσι  τους  ώμου?  και  τ  as  ώμοπλάταζ  μη  συμ- 

Après  la  tête  vient  le  trachèlc  [cou),  qui  porte  aussi  le  nom  de  dh-é  00 
et  d'aiichène;  Yhypodiris  est  la  terminaison  de  la  partie  antérieure  du 
dire.  La  partie  antérieure  du  cou  est  la  hronclie  ou  trachée- artère ,  canal  67 
à  travers  lequel  nous  respirons  ;  la  saillie  que  forme  la  bronche  est  le 
larynx  ;  on  appelle  tendons  [saillie  longitudinale  des  nmscles)  la  partie  pos- 
térieure du  cou.  Quant  à  la  cavité  qui  se  trouve  entre  les  deux  clavicules  ,  6Î 
Homère(//.  XXII,  SaS)  la  nomme  leucanie  [gouffre, — Jossette  jugulaire)  ; 
mais  les  médecins  la  désignent  par  les  mots  anti-cardion  ou  lieu  propre  à 
égorger.  La  région  qui  des  tendons  s'étend  vers  les  épaules  a  reçu  le  nom  6Ç 
de  surôme  [région  cervicale). 

On  appelle  ôme  la  tête  du  bras  [tête  de  l'humérus),  celle  qui  s'unit  7C 
à  l'omoplate,  et  aussi  toute  l'articulation  [moignon  de  l'épaule);  cotyle  de 
l'âme  la  cavité  de  l'omoplate  [cavité  glénoïde).  Les  omoplates  sont  les  os  71 
larges  couchés  sur  le  dos;  la  saillie  osseuse  qui  s'élève  au  milieu  de 
l'omoplate  est  Yépine.  h'acromion  est  le  lien  de  la  clavicule  et  de  l'omo-  7S 
plate.  Eudème  dit  que  l'acromion  est  un  petit  osselet.  Les  clefs  [cla-  7 
vicules)  sont  les  os  placés  au-dessous  du  cou;  en  s'articulant  au  ster- 

0.  ksviictv'iav  L.  —  11.  ράχ^εΐί  t^x  cm.;  pi^xis  h  VA . 
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ιτίτΐίειν,  ώσττερ  toÎs  ctXXois  ζφοΐ5  '  εκείνα,  γαρ  κλείδα?  ουκ  'έχει  '  Sia, 

75  τοΰτο  καϊ  άνθρωττοζ  'αλίχ.τυσ1ερνότατθ5.  Μασχαλ)?  Se  εσΐι  το  ύ-πο  τω 

76  ούμφ  κοίλον,  εΐζ  ην  τα  τΰολλά  ολισθαίνει  ο  ώμοζ.  Μαλ>;υ  Sk  ούχ  ελλη- 
νικον  ονομάζειν  •  το  Se  φέρειν  τι  κρύττίοντα  εν  τί]  μα,σγάλϊΐ ,  ύττο 

77  μάληζ  εγειν  λέγεται.  —  Βραχίων  Se  το  έφεξη?  του  ώμου  •  τούτου    5 
Se  ή  μεν  ^spos  τω  ώμγ  τδεριφερεια,  κεφαλή  βραχίονα?,  κα)  η  εσω 
ύττεροχη  τδαρα  τον  αγκώνα,  ην  Srj  φησιν  Ιττττοκράτης  ενίουζ  άμαθώζ 
νομίζειν  άπόφυσιν  είναι  του  'ΐΰηχεοζ,  κα)  αύτη  κεφαλή  βραχίονοζ. 

78  Μετά  Se  τον  βραχίονα,  άγκών  το  σύμπαν  άρθρον,  κα\  το  οζυ  εττ]  ού 

79  κλινόμενοι  σΐηριζόμεθα.  0<  Se  ολεκρανον  χαλοΰσιν  Αωριεΐζ  Se  οι  εν  10 
'Σικελία  κυ^ιτον  •  Έιπίχαρμο5  Se  και  το  τίαίειν  τώ  άγκώνι  κυζιτίζειν 

80  ελεγεν.  —  Ύών  Se  οσίων  του  άγκώνος,  το  μέν  ύηοτεταγμενον,  ΐΰη- 
χυζ,  το  Se  εττικείμενον,  κερκί$  '  τίεραίνει  Se  ταΰτα  τίροζ  τον  καρ- 

num,  elles  empêchent  les  épaules  et  les  omoplates  de  se  toucher  des 
deux  côtés,  comme  cela  a  lieu  chez  les  autres  animaux,  car  ils  n'ont  pas 
de  clavicules;  c'est  pour  cette  raison  que  l'homme  est,  de  tous  les  ani- 

75  maux,  celui  qui  a  la  poitrine  la  plus  large.  La  maschalé  {aisselle)  est  le 
creux  qu'on  voit  sous  le  moignon  de  l'épaule;  c'est  là  où  se  luxe  le  plus 

76  souvent  la  tête  de  l'humérus.  Ce  n'est  pas  parler  grec  que  de  se  servir 
du  mot  μάλη,  au  lieu  du  mot  μασχάλη,  mais  on  dit,  à  propos  de  quel- 
qu'un qui  cache  un  ohjet  sous  l'aisselle  :  il  a  quelque  chose  sous  la  μάλη, 

7  — Le  bras  [humérus)  vient  après  le  moignon  de  l'épaule;  la  protubérance 
arrondie  qui  se  trouve  en  rapport  avec  le  moignon  de  l'épaule  s'appelle 
tête  du  bras  [tête  de  l'humérus) ;  la  saillie  interne  qui  existe  au  niveau  du 
coude,  et  que  certains  anatomistes,  à  ce  que  rapporte  Hippocrate  [Fract. 
S  3  ) ,  regardaient  à  tort  comme  une  apophyse  du  cubitus ,  est  aussi  une 

8  tête  du  bras.  Après  le  bras  se  trouve  le  coude,  nom  qui  désigne  à  la  fois 
toute  l'articulation  et  l'éminence  pointue  sur  laquelle  nous  nous  ap- 

9  puyons  quand  nous  sommes  penchés.  Quelques  auteurs  se  servent  aussi 
du  mot  olécrâne;  les  Doriens  qui  habitent  la  Sicile  appellent  cette  partie 

I  cubitus;  Epicharme  emploie  le  mot  κυ^ιτίξειν  pour  désigner  l'action  de 
0  frapper  avec  le  coude.  —  Des  deux  os  du  coude  [avant-bras),  l'un,  l'in- 
férieur, se  nomme  pêchus  [cubitus);  l'autre,  le  supérieur,  ηιγοη  [irulius) ; 


II.  εν  OUI.  L. 
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πόν.  Ύο  Se  έφεζνί  τον  χαρττού  -πτλατυ  κα]  συμφυεζ,  μεταχάρ-πιον,  81 
χά)  ταρσό?  '  είτα.  δάκτυλοι.  Χε<ρ  Se  το  όλον  άττο  του  ώμου  χα\  φ  82 
κρατοΰμεν.  Δακτύλων  Sk  ο  μεν  τΐζ  μέγας,  άφεσίηκώζ  των  άΧλων  83 
ο  Se  λιγανοζ,  \ο  'ΐΒρώτΟί  των  τεσσάρων  '  ο  Se  μέσο?,  ο  Se  tsapd-  30 
Γ)  μεσοζ  ,  ο  Se  μικρό?.  Τα  Se  οσΙα  αύτων,  σκυτaλίSεs  κα)  (paXayyss  '  84 
τα  Se  τίρώτα  άρθρα  τspoκόvSυXoι,  τα  Se  έφεζη?  κόvSυλoι,  τα  Se 
τελευταία  μετaκόvSυλoι.  Α<  Se  των  ονύχων  άργαΐ,  ριζωνύχια  '  τα  85 
Se  εσωθεν  τΰέρατα  των  Saκτΰλωv,  ράγες,  κα)  κορυφαί.  Έτηθο?  Se  8C 
το  ύττερεχρν  άττο  του  μεγάλου  Saκτΰλoυ  σapκώSεs  ύττο  το  κοΊλον 
10  της  γειρός.  θεναρ  Se  το  μεταζυ  Sιάσ1ημa  του  λιγανοΰ  χα\  του  με-  87 
γάλου  Saκτύλoυ  σapκώSεs,  ύττο  ώ  το  κοΊλον  τη?  γειρός'  ντΐόθεναρ 
Se  το  ύτΐο  τοΙς  τέσσαρσι  Saκτΰλoις.  ΑοκεΊ  Se  μοι  Ιπποκράτης  •πτάν  8S 
το  χΒλατυ  της  χειρός  3-εναρ  ονομάζειν. 

ces  deux  os  se  terminent  au  carpe.  Au  carpe  succède  le  métacarpe  ou  8 
tarse,  partie  large  et  formée  d'os  liés  ensemble;  ensuite  viennent  les 
dactyles  [doigts).  Chir  est  un  mot  qui  désigne  aussi  bien  tout  l'ensemble  82 
du  membre,  depuis  l'épaule  [bras],  que  l'extrémité  à  l'aide  de  laquelle 
nous  saisissons  les  objels  [main).  Un  des  doigts  qu'on  appelle  le  grand  S 
[pouce)  est  celui  qui  est  écarté  des  autres;  le  premier  des  quatre  qui 
suivent  est  le  lichanos  [indicateur) ,  puis  suivent  le  doigt  du  milieu  [mé- 
dius), le  doigt  voisin  de  celui  du  milieu  [annulaire),  enfin  le  petit  doigt 
[auriculaire).  Les  os  dont  les  doigts  se  composent  sont  appelés  petits  Si' 
bâtons  et  phalanges  [phalanges,  phalangines,  phalangettes)  ;  les  premières 
articulations  se  nomment  procondyhs    [arliculaiions    mélacurpo-phalan- 
giennes),  celles  qui  suivent,  condyles  [articulations  phalangiennes),  et  les 
dernières  métacondyles  [id.).  On  appelle  racines  dus  ongles  les  origines  des  8 
ongles,  grains  de  raisins  ou  sommets  l'extrémité  des  doigts.  Le  slèthos  [poi-  8* 
irine)  est  la  région  cbarnue  qui,  après  le  grand  doigt,  fait  saillie  au-des- 
sous du  creux  de  la  main.  Le  thénar  est  la  partie  charnue  qui  sépare  le  8 
grand  doigt  de  l'indicateur;  au-dessous  du  thénar  se  trouve  le  creux  de 
la  main;   eniin  Yhypothénar  est  la  région  qui  s'étend  au-dessous   des 
quatre  doigts.  Il  me  semble  fju'Hippocrate  [Frart.  ^  k)  appelle  thénar  81 
toute  la  partie  plate  de  la  main  [paume). 

1  I .  x^et^joi  Q-évap  •  iisoQévap  L.  —   ι  y.  léipaai  L. 
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Clinch  30-31. 

89  Απο  Se  των  κλεινών  σΐηθϋζ  μεν  το  εμττροσθεν  το  μέσον  '  εΪ5  ο 

90  Sk  εμζάΧλουσιν  αϊ  τΰλενροά,  σΐέρνον.  '^ώτον  Se  το  εζόττισθεν  άττο 
τον  acùyévos  l^^Xp^  "^^^  μεταφρενου  '  μετάφρενον  Se  το  μεταςυ  του 
νώτου  και  οσ(ρύθ5  κατά  την  των  φρενών  'ΐ3ρ6σ(ρυσιν  '  ba(pvs  Se  το 

91  τελενταίον  της  ρά•χε(ι>$.  Αί  Sk  ύττο  τω  σΐηθεί  σa.pκώSειs  ύττερογ^αΐ,     5 

92  μασίοΐ,  πα)  τιτθοί'  μασίοΰ  Se  το  μεν  άκρον,  ^-ηλη.  Η  Se  Ό^ρώτη 
εν  τω  η^άσκειν  ανςησίζ,  ίΐύαμο?'  ό  Se  oXos  6γκο5 ,  άσκωμα  '  κνριώ- 

93  τερον  Se  εν  γυναικί.  ^ΙΧευρον  Se  καλείται  zsav  το  ύττο  τγ  μασγαλ•(}  ' 
34  τα  Se  οσΊα,  'csXevpai'  τα  Se  μεταζύ  αυτών,  μεσοπλεύρια.  Νό^α*  ^ε 

D5  ΐ!τλευρα\,  αί  μη  'Ζΰεραίνουσαι  ispos  το  σίε'ρνον.  Το  Se  ύττο  τω  σΐη'θει  10 
κοΊλον,  σΐόμα  κοιλία?  '  οι  Se  1SpoκάpSιov,  οι  Se  κapSίav  ονομάζουσι , 

36  και  του?  -ΰίόνους  του$  \  ενταύθα,  κapSιωγμoυs  και  κapSιaλγίa5.  Χ,όν- 
Spoi  Se  τα  ζτερατα  τών  'ζυλευρών  τών  νόθων  '  i-noyhvSpia  Se  τα  ύττο 

39  Α  partir  des  clavicules,  la  région  antérieure  et  moyenne  du  corps  se 
nomme  slèthos  [poitrine)  ;  le  sternum  est  la  partie  où  aboutissent  les  côtes. 

}0  Le  nôtos  [dos]  s'étend  en  arrière  depuis  le  cou  jusqu'au  niéfophrène ;  le 
métaphrène  commence  où  finit  le  dos,  et  se  prolonge  jusqu'à  Vosphys 
(  lombes  ) ,  là  où  s'insèrent  les  phrènes  (  diaphragme)  ;  on  appelle  lombes  la  ré- 

H  gion  qui  termine  le  rachis.  Les  proéminences  charnues  qui  se  voient  sur  la 
poitrine  sont  les  mamelles  ou  tétines;  l'extrémité  de  la  mamelle  est  la 

}2  papille.  Quand,  à  l'époque  de  la  puberté,  les  mamelles  commencent  à 
grossir,  on  les  appelle  yèuei  ^  et  outres  lorsqu'elles  sont  arrivées  à  tout 
leur  développement  ;  c'est  surtout  pour  les  femmes  que  ces  appellations 

»3  conviennent.  On  nomme  côtés  toute  la  partie  qui  est  placée  au-dessous 
des  aisselles,  côtes  les  os,  et  intercôtes  [espaces  intercostaux)  les  espaces 

14  qui  séparent  les  os.  hes  fausses  côles  sont  celles  qui  n'arrivent  pas  immé- 

5  diatement  sur  le  sternum.  La  dépression  qui  existe  au-dessous  de  la 

poitrine  est  la  bouche  du  ventile;  les  vins  l'appellent  jorocrtrao/i  et  les  autres 

cardia;  on  nomme  cardiogmes   ou  cardialgies  les  douleurs  qu'on  y  res- 

|6  sent.  Les  chondres  [cartilaqes)  sont  les  extrémités  des  fausses  côtes,  et  les 

hypocondres  les  parties  musculeuses  situées  au-dessous  des  cartilages. 


/i.  νεφρών  Cl.  —  6.  μασΊοϋ  μεν  το  ι"  m.;  μΆσγάλ-ij•  τα  ëè  μεταζύ  αύτων 
μεν  L.  —  8-10.  μασγάλ-η•  τα  (5έ  [οσΙα  μεσοπλεύρια.  Νόθαι  §ε  αι  μ-ί}  τΰεραίνουσα 
erasum)  Όλενραί,  αί  μγι  -αεραίνουσαι  L      a"  m.  in  ora. 


,Λβ  RUFUS  D'EPHESE. 

Clincl.  31, 


το<5 


yôvSpoiç  μυώ^η.  —  Κοιλία.  Se  κα)  γοίσΊηρ,  το  έφεζηζ•  ετΐΐ-  9ΐ 
γάσίριον  Se  το  έπ)  -τηί  γασίροζ  ^ερμα.  Ομφαλοζ  Se  το  εν  μέσω  Q 
κοίλον  >7  άττοτομν  των  φλεβών,  Sià  ων  το  εμζρυον  τρέφεται  '  τούτου 
Se  το  εν  με'σω,  άκρ6μ(ραΑον.  Το  Se  ύτΐοκείμενον  τω  ομφαλφ  Sέpμa, 

Γ)  ypaTa  οτι  ρντώοΰμενον  γηρα$  σημαίνει.  Το  Se  ύττοκάτω  του  ομφα-  10 
λοΰ,  ύττογάσίριον  κα)  ήτρον  '  το  Se  συνεχές  τούτω  μέχρι  των  αΐ- 
Soίωv  εττίσειον,  κα\  ν^ην,  άλλοι  Sè'è(piijQaiov  καλοΰσιν.  —  Ύών  Se  Κ 
aîSoίωv,  τοΰ  μεν  του  άρρενος  ί)  μεν  άττοκρεμης  φύσις,  καυλός,  κα) 
σίημα'  το  Se  μη  εκκρεμές,  ύπόσίημα,  και  κύσίεως  τράχηλος'  κα) 

10  η  Sià  μέσου  γραμμή,  τραμίς  '  οι  Se  ορρον  ονομάζουσιν.  Το  Se  'σέρας  Κ 
τοΰ  καυλού,  βάλανος,  κα\  το  Sέpμa  το  τ^ερ)  αυτί],  τδόσθη ,  κα\  το 
εσχατον  της  τΰοσθης,  άκροΐτόσθιον.  Κα<  το  κοίλωμα  Sià  oS  το  Κ 
σττέρμα  κα\  το  ούρον  άττοκρίνεται ,  ουρήθρα,  κα\  τ3 όρος  ουρητικός' 
ουρητήρα  Se  ου  χρη  καλεϊν  εισ)  γαρ  ουρητήρες  άλλοι,  Sià  ων  το 

15  oôpof  άττο  νεφρών  εις  κύσΐιν  ρέϊ.  Οσχεος  Sέ  εσΐιν  εν  ω  οι  SίSυμoι  ' 


Le  ventre  ou  qaster  est  ce  qui  vient  après  ;  Yépigastre  est  la  peau  qui  re- 
couvre le  gaster.  iiOmphale  {ombilic ,  riomlriï)  est  le  creux  qui  occupe  le     ' 
milieu  du  ventre,  là  où  l'on  a  coupé  les  veines  qui  nourrissent  le  fé- 
tus; la  partie  médiane  de  ce  creux  est  la  pointe  de  l'omphale.  La  peau     ' 
qui  s'étend  au-dessous  de  l'ombilic  est  appelée  la  vieille,  attendu  que 
c'est  un  signe  de  vieillesse  cjuand  elle  se  ride.  La  région  située  au-des-  1 
sous  du  nombril  se  nomme  hypogasire  ou  êlron;  celle   qui  s'étend  de 
l'hypogastre  aux  parties  génitales  est  désignée  par  les  mots  épision ,  hêhé 
ou  éphèbéon  [pubis).  —  Quant  aux  organes  génitaux,  la  partie  pendante  I 
de  ceux  des  hommes  est  la  tige  ou  le^i  [pénis);  la  partie  non  pendante 
se  nomme  sons-fil,  ou,  suivant  d'autres,  col  de  la  vessie;  la  ligne  médiane 
se  nomme  iramis ,  ou ,  suivant  d'autres ,  or/Zion  [raphé).  Le  gland  est  Y  extré-  1 
mité  du  membre;  la  posthé  [prépuce)  est  la  peau  qui  recouvre  le  gland; 
Yacroposthé  est  l'extrémité  du  prépuce,  h'urctre,  ou  conduit  urinaire,  est  1 
1^  canal  par  où  s'échappe  le  sperme  et  l'urine;  il  ne  fçiut  pas  se  servir 
du  mot  uretère  pour  désigner  ce  canal,  car  les  uretères  sont  d'autres 
conduits,  qui  portent  l'urine  des  reins  dans  la  vessie.  Dans  la  bourse  [scro-  1 

} .  τα  έφεζίίί  Cl.  —  A.  ύτιερχείμ.  Cl.      ύ-πόσΐ-ημα Sià  μέσου  om.  L.  —  i  i . 

—  6.  ιοϋτο  Cl.  —  8.  τό  μεν  L.  —  9- 1  ο.      το  3έρμα  το  Tsépois  το  tsepi  L. 
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Ciinch  31-32. 

!05  ^ι^ύμους  Se  rj  opysis  ''χαλεΐν  ovSèv   Sia^épei.    Ύών  Se   §ι§ύμων  το 

06  μέν  εττάνω,  κεφαλή,  το  Se  κάτω,  'ϋτυθμην.  Κ'α<  το  χαλωμενον  του 

07  οσγεου  \aκκ6^ΐεSov.  Ql  Se  άε)  χαΧαρον,  Χακκοσ'^έαν  τούτον  Αθηναίοι 

08  καλοΰσιν.  Τα  Se  μεταζυ  οσγ^έου  nou  ύποσΊηματοζ  καϊ  μηρον,  'Τΰλι- 
Ιλο  X^^^s^'  —  ΐΎηζ  Se  γυναικοζτο  alSoïov,  κτείζ  μεν  το  τρίγωνου  τδέραζ    5 

10  τοϋ  ύττογασί ρίου  '  άλλοι  Se  έττίσειον  καλοΰσιν.  ^χ^ίσμα  Se,  ν  τομή 

11  του  aιSoίoυ.  Το  Se  μυώSε5  εν  μέσω  σαρκίον,  νύμ(ρη,  κα\  μύρτον  οι 
Se  ύ'πoSεpμiSa,   οι    Se  χλειτορίϋα   ονομάζουσι,  κα)   το   άκολάσΊωζ 

12  τοιίτοι»  άττίεσθαι  κλειτοριάζειν  λεγουσιν.  Μ,υρτόγ^ειλα  Se  τα  εκατέ- 
ρωθεν σapκώSη  '  τα£ίτα  Se  Έιύρυφών  κα)  κρημνούς  καλε7  '  οι  Se  νυν  10 

3  τα  μεν  μυρτογειλα,  τ3Ίερυγώματα,  το  Se  μύρτον,  νύμί^ην.  —  Τηζ 
Se  ράχ^εω?  τα  οσΊα  σ(p6vSυλoι  '  Ομηρος  Se   και   άσίραγάλου?  αυτά 

tum)  sont  renfermés  les  jumeaux  [testicules);  on  peut  dire  indiiTéreni- 
|)5  ment  les  jumeaux  ou  les  orchis.  On  nomme  la  partie  supérieure  des 
96  testicules  tête,  la  partie  inférieure ^orî/.  La  partie  lâche  de  la  bourse  est 
p7  dite  laccopédon.  Quand  un  individu  a  la  bourse  toujours  relâchée,  les 
98  Athéniens  le  désignent  par  le  mot  laccoscheas.  La  région  comprise  entre 

les  bourses,  le  col  de  la  vessie  et  les  cuisses,  se  nomme  plichades  [pé- 
p9  rïnée). — Quant  aux  parties  honteuses  chez  la  femme ,  on  appelle  peigne  et , 

suivant  quelques-uns,  épision,  l'extrémité  triangulaire  de  Thypogastre 
jil   [pubis),  hafente  est  l'ouverture  des  organes  génitaux  [vulve).  La  nymphe, 

ou  le  myrte,  est  le  petit  morceau  de  chair  musculeuse  qui  pend  au  mi- 

lieu^  d'autres  l'appellent  hypodermis,  d'autres  c/iiorfs,  et  l'on  dit  clitoriser 

2  pour  exprimer  l'attouchement  lascif  de  cette  partie.  Les  lèvres  de  myrte 
[grandes  lèvres)  sont  les  parties  charnues  qui  se  détachent  de  chaque 
côté;  Euryphon  les  nomme  aussi  δοΓώ  escarpés;  aujourd'hui  on  a  subs- 

3  titué  le  mot  ailes  a  l'expression  lèvres  de  myrte,  et  nymphe  à  myrte.  —  On 
.  appelle  sphondyles  (vertèbres)  les  os  du  rachis;  Homère  (//.  XXIV,  /i66) 

les  nomme  aussi  astragales  [dés);  l'apophyse  des  vertèbres  a  reçu  le  nom 

1.  oCêévom.  L.  — Ib.  Ύων  §;§ύμωνα.  les  scholies.  —  5.  κλείί  Ci.  —  9.  κλει- 

' —  ?>.  ύ.1  êè  aet  χάλαρου  λακκοσχ^έαν  ex  τορίζειν  Cl.  —  Ib.  Μνρτόχ^ειλα  ex  em.; 

em.  01  Se  άχ^ιχά§οίρον  ^  λακηοσχέαν  L  Μυρτοχ^είλαζ  L  Cl.  It.  1.  1 1 .  —  11,  ràs 

Cl.  ;  Voy.  Poliux,JI,  172  et  les  notes. —  μυρτοχ^είλαί  Se  τα  εκατέρωθεν  ΐΰίερυγώ- 

Το  ίέ  fzeTaêuCl.— 4••5•'»ληχα'(5αΰ1.νογ.  μβιτα  h. 
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Clinch  32-33. 

καλεί'  και  ή  άπόφυσι?  των  a(povSvXœvy  άκόίνθα,.  Το  Se  τελευτοΰον  114 
δσίοΰν  τηζ  baCpuos ,  ιερόν  οσίοΰν  οΐ  Sh  ντΐοσφόναυλον  καλοΰσιν  το 

Se  άκρον  αύτοΰ,  κόκκυγα.  —  Τα  Se  ύττο  ταΪ5  ζίΧευροαβ,  λαττάραι  κοά  11  Γι 
κενεώνεζ  '  είτα  "λαγόνων  οσΊά,  κα\  τούτων  αϊ  κοιλότητε?,  κοτύλαι. 

5        ITuya)  Se  τα  μετά  την  οσφυν  σapκωSη ,  καί   éÇiéSpava,  εττ)  ών  ΙΙΐΊ 
καθίζομεν  άλλοι  Ss  γλουτουζ  καλοΰσιν  τα  Se  ύττο  του?  γλουτού?, 

ύ^τoγλoυτίSεç.  —  ΐΒο^βώνε?  Sk  τα.  έμπροσθεν  των  μηρών  τα  -πταρα  γγη 

την  ηζην.  Ισγ^ίον  Se  κα)  το  νεΰρον  το  'Spo?  την  κοτύλην,  κα)  'όλον  το  118 

άρθρον.  Ύών  Se  μηρών  τα  εσω ,  τίαραμηρια  '  τα  Se  μεταζύ  των  μη-  119 

10  ρών,  μεσομηρια.  0<  ^ε  τίροζ  τοΐ?  γόνασι  μύε? ,  ε7ΐιγoυvίSεs,  κα)  το  120 
οσΙοϋν  το  επί  τω  γόνατι,  επιγονατίζ  '  Ιπποκράτηζ  Se  έ^:ιμ.υλiSa 

ονομάζει.  Υόνυ  Se  εσΐι  το  άρθρον  του  μη  ρου  το  ispos  την  κνημην,  121 

κα<  ιγνΰα  το  όπισθεν,  εν  ω  κάμπΊομεν  το  γόνυ.ΤασΙ ροκνημία  Se,  à  122 

ά' épine.  Le  dernier  os  des  lombes  est  Vos  sacré;  d'autres  le  désignent  114 
par  l'expression  soiis-spliondyle ,  et  on  donne  le  nom  de  coccyx  à  l'extré- 
mité de  cet  os.  —  Les  parties  qui  descendent  au-dessous  des  côtes  sont  ll;i 
dites  régions  flasques  ei  régions  vides  [cavités  iliaques ,  flancs);  viennent  en- 
suite les  os  des  cavités  [os  des  ites),  dont  les  creux  sont  appelés  cotyJes 
[  cavités  cotyloïdes  ) . 

Les  parties  cliarnues  qui  se  trouvent  après  les  lombes,  et  sur  les-  ll( 
quelles  nous   nous  asseyons,  sont   les  pyges    ou  siège  [fesses);    on   les 
nomme  aussi  gloules;  au-dessous   sont  les    liypogloutcs.  —  Les  bubons  ΙΓ 
[aines)  sont  les  parties  antérieures  [et  supérieures]  des  cuisses,  auprès 
du  pubis.  Le  mot  ischion  désigne  le  nerf  [ligament  intra- articulaire)  qui  llf 
se  fixe  dans  la  cavité  cotyloïde,  et  aussi  toute  l'articulation.  On  nomme  IH 
côtés  des  cuisses  la  partie  interne  des  cuisses  et  intercuisses  la  région  qui 
[en  baut]  sépare  les  deux  cuisses.  On  appelle  épigounides  [sur-genou)  les 
muscles  qui  s'implantent  sur  le  genou  [m.  droit  antérieur,  triceps  crural); 
et  épigonatis  [sur-genou  ;  —  rotule),  l'os  qui  est  appliqué  sur  le  genou;  Hip- 
pocrate  [Mochl.  S  i),  le  nomme  épimylis.  Le  genou  est  l'articulation  de  la  12 
cuisse  avec  la  c  ne  nié  [tibia  et  jambe);  Vignya  [jarret)  est  la  partie  posté- 
rieure au  niveau  de  laquelle  nous  fléchissons  le  genou.  Le  ventre  de  la  12! 

I.  άπόφυσίζ  c\  em.;  ν^ύσίί  L  Cl.  —  3.  ττλευραΤί ,  μαλακά,  λαπάραι  Cl. 
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Cliuch  33. 

μεγαζ  μΰί  ο  οττισθεν  τη?  κνημηζ ,  άπο  ου  το  -σλατυ  νεΰρον  το  •zôpos    - 

123  T!7  'αΊέρνγ}  ^se(pVKSv.  Των  Se  οσίων  το  μεν  εσω,  κνήμη,  καϊ  τούτου 
το  έμπροσθεν,  άντιχνημιον  '  [το  Se  εζω,  κερκίζ'λ  Hpoi^iAos  Sk  και 

124  την  κνη'μην  κερκίδα  ονομάζει.  Τα  Se  άκρα  άμψοΊν  το7ν  οσΊοΧν  τα 
TSpoç  τω  ^soS),  σ(ρυρά  καλεηαι,  άσΊράγαλοι  Se  ουκ  ορΒώζ'  εγει  μεν     5 

!       γαρ   κα\   άσΐ ράγαλον  ο  zroiis  του  άνθρωπου  ύττο  τω  σφυρω,  καν 

125  ουκ  εμφανή.  ΙΙτε'ρνα  Se  το  όπισθεν  '7βερι(ρερεζ  του  'uroSos'  τsεSίov 
Se  κα)  ταρσοζ  το  'έμπροσθεν  'πτλατυ  *  σ1ηθο$  Se  το  κάτωθεν  μετά  το 

};26  κοΊλον,  άπο  ου  οι  Sάκτυλoι.  Καλε7ν  Se  τούτουζ  άνάλογον  τοΊζ  τη$ 
'       χειρο?  Saκτύλoι5,  κα)  τα  άλλα  κοινά  'zspos  τουζ  των  γ^ιρών  Saκτύ-  10 

λουζ  oùSèv  κωλύει. 
|27        Τα  μεν  ούν  επιφανή ,  ώ  τΰα'ΐ,  συν  τοΊζ  υποκείμενοι?  άσ1ο7$  ούτω 

χρ>)  καλεΊν     τά  Se  ëvSov  τούτον)  τον  ζΐίθηκον  άνατέμνοντε? ,  ονο- 

jambe  [jumeaux  et  soUaires)  est  le  grand  muscle  situé  en  arrière  de  la 
\       jambe  et  d'où  jDiOvient  le  nerf  large  qui  l'attache  au  talon  [tendon  d'A- 

23  chille).  Des  deux  os  de  la  jambe,  l'un,  interne,  se  nomme  cnêmé  [libiu); 
la  face  antérieure  est  dite  anlicnémion;  l'autre  os,  externe,  est  appelé 

24  rayon  [radius);  Hérophile  nomme  rayon  la  cnêmé.  L'extrémité  des  deux 
os,  au  voisinage  du  pied,  sont  les  maillets  [chevilles) ,  et  non  pas  les  as- 
tragales, comme  on  le  dit  à  tort;  en  effet,  le  pied  de  l'homme  a  aussi  un 

25  astragale  sous  la  cheville,  mais  cet  os  n'est  pas  apparent.  La  pterna  [ta- 
lon, calcanéum)  est  la  partie  postérieure  arrondie  du  pied,  tandis  c[u'on 
nomme  c/iamp  ou  claie  la  partie  large  qui  est  en  avant  du  talon  [partie 
antérieure  de  la  plante)  et  poitrine  la  région  inférieure  qui  vient  après  la 
partie  concave  [partie  antérieure  de  la  plante)  ;  c'est  de  la  poitrine  que 

26  partent  les  doigts.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  désigne  les  doigts  du  pied 
[orteils)  et  leurs  parties  analogues  à  celles  des  doigts  de  la  main,  par 
les  mêmes  noms  que  nous  avons  donnés  plus  haut  (p.  i44,  lig•  5). 

27  Tels  sont,  jeune  homme,  les  noms  qu'il  faut  donner  aux  parties 
apparentes  et  aux  os  sous-jacents;  nous  tâcherons  maintenant,  en  dissé- 
quant notre   singe,   de   vous    apprendre  la  nomenclature  des   parties 

2.  'z/lépvf)  -αέφυκεν  exem.;  ■zj?.  τένων  άσΊράγαλοι  ex  em^  άσΊράγαλοίίι  Cl. — 
Ζ5εφ.  L  CL  — Ib.  τοΰτο  L.  —  3.  [το  Se  6.  κά'υ  ex  em.;  και  L  Cl.  —  1 1.  οΰθέν 
έξω    κερκίζ]     ex  em.;   om.  L  Cl.  —  5.      L.  —  1 3 .  τουτίοκ  Cl . 
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μάζειν  'Ζΰειρασόμεθα'  εγγυτάτω  γαρ  την  φύσιν  άνθρωττου  και  Ίοΐζ 
οσίοϊζ,  κα<  τοΪ5  μυσ),  κα)  τοΐς  σττ\άγγνοΐζ ,  και  ταΤ?  άρτηρίαΐζ, 
και  ταΐζ  (^λεψί ,  κα)  το7$  νεύροι?  '  ]  δεύτερα  Se  τα  άλλα  τα  τίολυσγ^ι^η  '  34 , 
τρίτα  τα  άμ^ω^οντα  των  StyjrjXœv  •  τα  Se  μη  άμφω^οντα  κα)  μώ- 
5  νυχα,  Όροσωτάτω.  Ε<  Se  τι  ηSη  εϊρηται  μετά  των  επιφανών,  ovSèv  12ί 
Sεΐv7ΐèp  τούτου  Sis  λέγειν. 

Ορα  Si)  τοίνυν  τον  ύτΐο  τω  Sεpμaτι  του  κρανίου  γλίτωνα'  ούτο5  12• 
'αερικράνιο?  καλείται  '  ον  Si  αν  ïSois  ■σερ)  το7ς  άλλοι?  baléois , 
τΐίεριόσΊεοζ  καλείται.  Τά?  Se  συμζολάζ  των  οσίων  του  κρανίου,  ρα-  J3i 
10  φά5  καλοΰσιν  '  έοίκασι  Se  Sυo7v  Όίριόνων  συνθέσει'  ων  μία  μεν 
'περιφερηζ  paÇ>))  το  βρέγμα  ζίεριτέμνεται  '  άλλη  Se  το  Ινίον,  άλλη 
Se  μεσην  την  κορυ(ρην.  Εσ7ί  Se  ois  αύτη  υπερβάσα  την  Sià  του  13' 
βρέγματοζ ,  τελευτα  εΐζ  το  μεσό^ρυον.  Αύο  Se  άλλαι  τοΊς  οσίοί?  13 
των  κροτάφων,  ώσπερ  λε'7τίSεs  εττιπεφύκασιν.  Ονόματα  Se  αυτών  13 

internes;  le  singe,  en  effet,  est  de  tous  les  animaiix  celui  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  l'homme  par  la  disposition  des  os,  des  muscles,  des 
viscères ,  des  artères ,  des  veines  et  des  nerfs  ;  viennent  ensuite  les  autres 
animaux  dont  le  pied  est  partagé  en  doigts,  puis  ceux  qui,  présentant  une 
double  rangée  de  dents,  ont  le  sabot  divisé  en  deux;  les  animaux  qui 
n'ont  qu'une  rangée  de  dents ,  et  dont  le  sabot  n'est  pas  divisé ,  offrent 
le  plus  de  différence  avec  l'homme.  Si  déjà  on  a  nommé  quelques  par-  lij 
ties  profondes  en  même  temps  que  les  parties  superficielles,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'en  parler  une  seconde  fois. 

Voyez  donc  d'abord  l'enveloppe  qui  est  sous  la  peau  du  crâne;  elle  L'j 
s'appelle  p^r/crane;  on  nomme  périoste  celle  qu'on  aperçoit  sur  les  autres 
os.  L'assemblage  des  os  du  crâne  es!  désigné  par  le  mot  sutures;  elles  ]j 
imitent  l'engrenage  de  deux  scies;   l'une  est  circulaire  et  délimite  le 
hrecjma  [sincipal,  sut.  fronto-pcméicde) ,  Vautre  ,  Yocciput  [sut.  lamhdoïde); 
une  troisième  partage  le  sommet  de  la  tête  [sut.  biparictak).  Il  arrive  11 
aussi,  chez  quelques  individus,  que  cette  dernière  suture,  dépassant  la 
suture  du    l)regma,  vient  jusqu'à  la  région  intersourcilière.  Les  deux  iS^ 
dernières  sutures  se  réunissent  sous  forme   d'écaillés  [sut.  écailleuses) 
avec  les  os  des  croi/iphes  [ns  des  tempes).  Les  sutures  n'ont  pas  de  noms  ,] 

S.  El'  Se  T(fa  εϊρτητοίΐ  Cl.  —   i  ι .  το  ëè  βρέγμχ  Cl. 
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τίαλαιά  ούκ  εσΐιν,  άλλα  νυν  ετέθη  ντΐό  τίνων  ΑίγυττΊ ιούν  ιατρών 
ψαύλωζ  έλληνιζόντούν  •  σίεφανιαία  μεν  τ?;  'uspo?  το  βρεγμα,  λαμ• 
^όοειοηζ  όε,  τίί  τ3ερ\  το  ίνίον,  έπιζευγνύουσοί  Se,  τγ  μεσ^ι  '  λεττι^οει- 

134  ^εϊζ  Se,  τα,ϊζ  των  κροτάφων.  Ούτοι  Se  κα<  των  άλλων  οσίων  μόρια 
ονομάζουσιν  ανώνυμα,  το'ΐζ  τδάλαι,  ά  εγώ  ού  -ζίταραλε/ψω  Sià  την     5 

135  SIS  τα  νυν  των  ιατρών  Sηλωσιv.  —  Δίπλα)?  ^è  το  μεταζυ  τών  οσίων 
J36  το0  κρανίου,  όθεν  Sri    η  ph  αργεται.   Τα   'οτυκνα  ταΰτγ  τρήματα 

35  ^ηθμoειSη  καλεΧται,  \Sià  ών  το  μεν  άληθε>  τίΊαρμοζ  και  μύζα  αποκρί- 
νεται '  οΐ  Se  κα\  άναττνεΊν  ημάζ  εΙς  έγκε(ραλον  ταύτη  λεγουσιν.  — 
;137  Τα  Se  τΰλησίον  τών  ώτων  οσΊα,  Sià  σίερεότητα  λιθoειSη  ώνόμασΊαι.  10 
238  Εσ7ί  Se  εκατέρωθεν  εν  σκληρον  κα)  ύττόλευκον,  'όσον  κεφαλή  του 
139  μεγάλου  τη?  χειρο?  Saκτύλoυ,  Sià  ών  αϊ  άκοα)  τετρηνται.  Αλλοι  Se 
Ι  .  τάζ  tffpbs  τφ  ΐνίω  κατα^ερεΊ?  ύττερογάζ  λιθoειSε7s  καλοΰσιν  •  άλλα 
ουκ  ορθώζ'  ύπόκενοι  γαρ  κα)  σηpaγγώSειs,  κα\  ού  σίερεα)  κατά 

anciens  ;  des  médecins  égyptiens  qui  savaient  mal  le  grec  les  ont  dénom- 
mées ,  de  nos  jours ,  de  la  manière  suivante  :  coronaîela.  suture  du  bregma; 
lambdoîde  (en  forme  de  A),  celle  de  l'occiput;  trait  d'union,  celle  qui  oe- 
il;       cupe  le  milieu  de  la  tête;  enfin  écailleuses ,  les  sutures  des  os  des  teinpes. 

1134  Ces  mêmes  médecins  ont  aussi  imposé  des  noms  à  certaines  parties  des  os 
de  la  tête  qui  étaient  restés  anonymes  ;  je  ne  veux  pas  passer  ces  noms  sous 
silence;  ils  servent  à  l'explication  des  traités  des  médecins  d'aujourd'hui. 

^35  - —  Le  diploé  est  la  partie  [spongieuse]  qui  sépare  les  deux  tables  du  crâne, 

136  et  d'où  procède  le  nez.  Les  pertuis  nombreux  qui  se  trouvent  au  diploé 
sont  appelés  trous  crïbleax  [irons  de  l'elkmaïde);  c'est  à  travers  ces  trous 
qu'indubitablement  se  produit  l'éternument  et  s'échappe  le  mucus  ;  on 
aiFirme  même  que  c'est  par  ces  pertuis  que  le  souffle  arrive  au  cerveau 

137  par  la  respiration.  —  Les  os  qui  sont  proche  des  oreilles  ont  reçu  le 

138  nom  aos  pétreux  à  cause  de  leur  dureté  [temporaux).  H  y  a  aussi,  de 
chaque  côté ,  un  os  dur,  blanc  et  grand  comme  la  tête  du  grand  doigt 
de  la  main,  à  travers  lequel  sont  percés  les  conduits  acoustiques  [ro- 

pO.  c/ier).  On  appelle  aussi  os  pétreux  les  apophyses  qui,  se  détachant  au 
voisinage  de  l'occiput,  se  dirigent  en  bas  [apoph.  mastoïde);  mais  c'est 
à  tort  qu'on  leur  a  imposé  ce  nom ,  car  ces  apophyses  sont  creuses ,  sil- 

5.  ανώνυμα  êè  toïs  L.  —  7.  ir}  om.  G. 
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Clincb  35. 

τοΰνομα.  Al  Se  άτΐο  των  ακοών  τείνουσαι  ispbs  τά  μίΐλα  άττοίρύσει? ,  14ϋ 
ζυγωματα.  —  Κα;  οΊ  μύε?,  οΐ  μεν  εν  ταΊζ  κοιλότησι  των  κροτά-  141 
φων,  χροταφΊται  •  οΐ  Se  τχερι  την  κάιω  γνάθον,  μασητηρε?.  Αύτα.)  142 
Se  ai  λεττία)  κάϊ  ύττομηκει?  και  κάτω  τχροζ  το  φαρΰγεθρον  νεύου- 
5  σαι  άττοφύσεΐζ ,  σΊιλoειSε'ï$  καλούνται.  ΈiΰSημos  Se  εικάζει  μεν  αύ-  143 
τάζ  άλεκτρυόνων  τηληκτροι? ,  ανωνύμου?  Se  εα.  —  Τρήματα  Se  τΰολλα  144 
μεν  Sιaτέτp■ήτaι  Sià  του  κρανίου  '  τΰάντα  Se  ουκ  ώνομασίαι  χωρ]$ 
Sυoΐv  '  τυ(ρλά  Se  τα0τα  καΧοΰσιν  '  και  οί  Ίατρο)  Sιa(pεpovτaι  ■tjrpos 
άλλη'λουζ,  οττότερα  γ^ρη  κάλεΧν  τυφλά,  άρά  y  ε  τα  τ^ρος  τω  μεγίσΤω 
10  τρηματι  του  κρανίου,  Sià  ου  ο  νωτιαίο?  ει?  του?  σφovSύλoυ5  εμ£άλ- 
λει,  η  τα  τσρος  τα7ς  άκοαΪ5 ,  κολ  μικρόν  έμπροσθεν  τΰαρα  τα  άρθρα 
τηζ  γένυοζ.  Εσ7ί  Se  ούτε  εκεΐνα,  ούτε  ταΰτα  ούτω  τυ^λά,  ώσΊε  μη  145 
$ιατετρησθαι ,  τα  μεν  εΐ5  το  μέγα  κοίλωμα  του  νωτιαίου,  τα  Se  ύττο  τα 

lonnées  par  des  canaux,  et  ne  sont  pas  dures,  comme  leur  nom  le  ferait 
croire.  Les  apophyses  qui  se  prolongent  des  conduits  auditifs  aux  pom-  14( 
mettes  [os  malaires)  sont  appelées  jougs  [arcades  zygomatiques).  —  Les  141 
muscles  [m.  crotaphytes  ou   temporaux)  qui  remplissent  les  cavités  des 
crotaplies  [os  temporaux)  sont  dits  crotaphiles;  ceux  qui  se  fixent  à  la 
mâchoire   inférieure   sont  dits  masticateurs  [masséters).  Les   apophyses  14i 
minces  et  longues  qui  descendent  vers  le  phai'ynx  sont  appelées  apo- 
physes stiloïdes.  Eudème  les  compare  à  l'éperon  du  coq,  mais  il  les  a  14; 
laissées  sans  nom.  —  Beaucoup  de  trous  traversent  le  crâne;  mais,  à  14' 
l'exception  de  deux,  tous  les  autres  sont  anonymes;  ces  deux  on  les 
appelle  trous  borgnes;  encore  les  médecins  ne  sont  pas  d'accord  pour 
déterminer  quels  trous  il  faut  appeler  ainsi  :  pour  les  uns,  ce  sont  les 
deux  trous  [trous  condyloïdiens  antérieurs)  qui  se  voient  de  chaque  côté  de 
la  plus  grande  des  ouvertures  [trou occipital)  par  laquelle  passe  la  moelle 
épinière  pour  se  rendre  dans  le  canal  vertébral  ;  pour  les  autres ,  au  con- 
traire, ce  sont  les  trous  qui  se  trouvent  proche  des  oreilles,  non  loin  en 
avant  de  l'articulation  de  la  mâchoire  [trou  stilo-mastoïdien).  Mais  ni  les  1^ 
uns  ni  les  autres  ne  sont  borgnes  de  façon  à  ne  pouvoir  être  traversés  :    ; 
en  effet,  les  premiers  débouchent  dans  le  canal  rachidien,  les  seconds, 

2.  eV]  -δτερ/  Cl.  —  .^.   σΊιλοει3εΤί  ex      τρηνται  Cl.  —  i2.  ou'tcos  L.  —  i3.  Sia- 
em.;   σΊτηλοει3εΐί    L  Cl.    —    7.    êiaré-     τργ]θγ}ναι  C\. 
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ηθμοει^η ,  κα)  Stà  τΰάνΊων  αυτών  νεύρα  ^ίαττεφυκότα  οραται,  ύττέρ 
('^Q  ών  έν  rats ^αιρεσεσιν  ειρη\σεται.  Έοίκασι  Se  τυφλά  αυτά  δνομάζειν, 
147  ότι  ουκ  εΐ5  ευθύ  Φαίνεται  ^ιατετρημένα. —  Εν  Se  τω  κρανι'ω  ενεσίιν 
ο  εγκέφαλο?  '  τούτον  οε  καλύπΐ ουσιν  αϊ  μήνιγγες  '  τη  μΕν  '&αγυτερα 
κοΛ  ρωμαλεωτερα,  [))]  τ5ροζ  τω  οσίφ'  ή  Se  λεττΊ οτερα ,  και  εΰρωσ1θ5    5 
|/ι8  μεν,  άλλα  ήσσον,  η  τ^ροζ  τω  εγκεψάλω.  Το  Se  άνωθεν  του  εγκε- 
φάλου, κιpσoειSε5  "  το  Se  κάτωθεν,  και  οττίσω,  βάσΐζ  '  η  Se  άτνο  τη? 
βάσεω5  εκφυσίζ,  'ώαρεγκεφαλίζ  '  αΙ  Se  κοιλότητε?,  κοιλίαι    εγκε- 
ί<49  φάλου.  Ο  Se  καλύτΐΊων  τάζ  κοιλίας  εvSoθεv  χιτών  γopιoεiS■ηζ'  Ηρό- 
■50  φιλοζ  Se  και  μήνιγγα  χopίoειSη  καλε'ΐ.  Τα  Se  άττο  του  εγκεφάλου  1 0 

βλασίη'ματα,  νεΰρα  αισθητικά,  καϊ  'Προαιρετικά,  Sia  ων  αϊσθησίζ 
j       καί  'Προαιρετική  κίνησις,  κα\  πάσα  σωματο?  Ήράζΐζ  συντελείται. 

51  Ύούτων  Se  των  νεύρων  ενια  και  άπο  του  νωτιαίου  μυελού  Ήέφυκε 

52  κα\  τϊ}5  μήνιγγος  της  Ήερϊ  τούτον.  ~^ωτιαΐον  Se  κα)  ραχ^ίτην  ώσαύ- 

vers  les  ethmoïdes ,  et ,  à  travers  ces  trous ,  on  voit  s'échapper  des  nerl's 
[yrand  hypoglosse  et  nerf  facial)  dont  il  sera  question  dans  les  dissections. 
'46  On  a  cru  devoir  les  appeler  borgnes  parce  qu'ils  ne  sont  pas  percés  droit. 

47  — Dans  l'intérieur  du  crâne  est  contenu  Vencéphale;  il  est  recouvert  par 
les  méninges;  l'une ,  plus  épaisse ,  plus  résistante ,  est  adhérente  à  l'os  (  dare- 
mère);  l'autre,  plus  mince,  mais  résistante  aussi,  quoique  à  un  moindre 

48  degré,  est  étendue  sur  l'encéphale.  La  surface  supérieure  de  l'encéphale 
est  dite  variqueuse  [circonvolutions);  sa  surface  inférieure  et  postérieure 
est  dite  base;  le  prolongement  qui  prend  naissance  à  la  hase  est  \eparen- 
céphale  [cervelet);  les  cavités  de  l'encéphale  ont  reçu  le  nom  de  ventres 

49  [ventricules).  La  membrane  qui  revêt  intérieurement  les  ventricules  s'ap- 
pelle tunique  chorioïde  [toile  et  plexus  chorioïdiens)  ;  Hérophile  l'appelle 

50  aussi  méninge  chorioïde.  Les  pousses  du  cerveau  sont  des  nerfs  sensitifs  et  mo- 
teurs, k  l'aide  descjuels  nous  viennent  le  sentiment  et  le  mouvement  volon- 

51  taire,  et  par  lesquels  s'accomplit  toute  opération  du  corps.  Il  y  a  aussi  de 
ces  nerfs  qui  s'échappent  de  la  moelle  épinière  et  de  la  méninge  qui  l'en- 

52  veloppe.  On  peut  désigner  indifféremment  sous  le  nom  de  moelle  dorsale 
ou  de  moelle  du  rachis  toute  la  moelle  qui  descend  à  travers  les  ver- 

].  vitép  om.  L.  —  5.  \ri\  ëx  em.;  om.     —  9.  x^optoeiSrjs  ex  cm.;  γρροεώιί\ζ  L 
L  Cl.  —  6.  Ύ\σσον  ex  em.;  ■ήσσων  L  Cl.     C\.  et  sic  semp.  —  i4•  îovto  Ci. 
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ιως  καλοΊζ  âv  tsavra  τον  Sià  τών  σφονόΰλων  μυελόν.  • —  Ύών  Se  15 
του  οφθαλμού  χ^ιτωνων,  ο  μεν  'ντρώτο?  εν  το7$  έττιφανέσιν  ώνόμα,- 
σίαι  κερατοει^η'ζ'  οι  §ε  άλλοι,  ο  μεν  δεύτερο?,  ρΆγοει§η5,  και  χο- 
ριοειδής' το  μεν  υττοκείμενον  αύτω  τω  κερατοει§ε7,  ραγοει^ήζ ,  οτι 

5  εοικε  ραγ)  τί}  εζ,ωθεν  λειότητι,  κα)  τγ  εσωθεν  ^ασύτητί'  το  Se  ύπο 
τω  λευκώ,  χοριοειδής ,  οτι  κατάψλε^ίν  εσΊι  τω  τσερ]  τω  εμ^ρύω 
'αερικειμένω  χοριοει^εΐ  εοικόζ'  ο  Se  τρίτο$  τ^εριεχει  μέν  ύaλoειSεs 
ύγρόν  '    καλείται   Se  άρχαΊον  όνομα  άραχνοεώης   Sià  λεττΐ 6\τ'ητα'    ν 
ETteiSri    Se  ΐ{ρό<ριλθ5  εικάζει    αύτον    άμ(ριζλησ1ρω   άνασπωμενω , 

10  ενιοι  κα\  άμ(pιζλησΊρoειSη  καλοΰσιν  '  άλλοι  Se  κα)  ύaλoειSη  άττο 
του  ύγροΰ'  δ  Se  τέταρτο?  τίεριεχει  μεν  το  κρυσίαλλοεώίς  ύγρον, 
άνώνυμοζ  Se  ων  ες  άρχη$,  ΰσΊερον  Ç>aκoειSηζ  μεν  Sià  το  σχήμα, 
xpυσlaλλoειS■η5  Se  Sià  το  ύγρον  ώνομάσθη.  —  Τον  Se  'αρώτον  του  1:> 

tèbres.  —  Des  diverses  tuniques  de  l'œil,  la  première,  celle  qui  est  ap-  15 
parente,  se  nomme  semblable  à  de  la  corne  {cornée);  quant  aux  noms  des 
autres,  la  seconde  (m.  choiioïde)  est  appelée  semblable  à  un  (jrain  de  raisin 
et  semblable  au  chorion;  elle  est  dite  semblable  à  un  grain  de  raisin,  si  on 
considère  la  partie  qui  est  sous-jacente  à  la  cornée,  car  elle  est,  par  sa 
face  externe,  lisse  comme  la  peau  d'un  grain  de  raisin,  et,  par  sa  face  in- 
terne ,  ruiTueuse  comme  l'intérieur  de  ce  même  c-rain  ;  la  dénomination , 
semblable  «u  chorion,  appartient  à  la  portion  qui  tapisse  le  blanc  [scléro- 
liqiie),  attendu  qu'elle  ressemble,  par  l'entrelacement  des  vaisseaux,  à  la 
membrane  qui  entoure  le  fœtus  ;  la  troisième  renferme  Y  humeur  vitrée  ;  son 
nom  ancien  est  membrane  semblable  à  une  toile  d'araignée;  il  lui  vient  de 
sa  ténuité;  comme  Hérophile  l'a  comparée  à  \in filet  ramassé,  quelques 
médecins  l'appellent reij/brme  [rétine);  d'auhres  l'appellent  vitrée  à  cause 
de  l'humeur  qu'elle  contient;  la  quatrième  tunique  enveloppe  Vhiimeur 
cristalline;  elle  était  d'abord  anonyme,  ensuite  on  l'a  nommée  lenticu- 
laire, ά  cause  de  sa  forme ,  et  semblable  à  du  cristal,  à  cause  du  liquide  qui 
s'y  trouve  [capsule  du  cristallin).  —  Il  me  semble  qu'Hippocrate  [Epid.  li 

1.   KotXoïs  àv  ex   em.  ;    ^ιαλεϊν  L   Cl.  σπασμένω  CI.- —  lo-ii.  καλοΰσιν  άλλοι 

—  3.  ό  χερατοει3-η$  L.  • —  6.   κατάφλε-  êè  και  ΰαλοει§γί  απο  τοϋ  ύγροΰ  ex  em.  ; 

€ον  ex  em.  ;  κατά  Φλέγον  L  •,  μετά  φλε-  καλοΰσι  αυτόν  ■  άλλοι  Se  και  ύαλοει5γί  από 

οώί»  Cl.  —  Ib.  το    έμζρυον  Cl.    —   η.  τοΰ  ύγροΰ  L;  καλοΰσιν  από   τοΰ  ύγροΰ 

εοιχόί  ex  em.;  εοικώί  L   Ci.  —  g-  *''ε•  αυτόν,  άλλοι  και  ύαλ.  Cl. 
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Clinch  37. 

155  τραγτίλου  σφόν^υλον,  Ιτΐτΐοκοάτίΐζ  οδόντα  3οκεΊ  μοι  καλεΊν,  Το  Se 
ύτΐο  τους  άντιάσιν  οσίουν,  το  'ΐπεριειληφοζ  την  κεφαλήν  του  βρόγ- 
χου, οι  μεν  ύοει^εζ  oià  το  σχτίμοί  δνομάζουσιν,  οτί  εοικεν  τω  Τ 
γράμματι  '  Îip6(pi\os   Se  'ΰίαρασί άτην   καλεί,  οτί  'ζηαρεσΊηκε  τοΰζ 

156  άντιάσιν.  Η  ^ε  του  δευτέρου  σ^ον^ύΧου  ει?  το  άνω  κοά  εμ-προσθεν    5 
.     άπ6(ρυσΐζ,  τσυρηνοει^η?  καλείταί, 

157  Ω  Se  τα  σιτια  κοά   τά  'ΰίοτά  εΐζ  την  κοιλίαν  κάτεισι,  σΐόμα- 

158  γοζ,  κα<  oîao^dyos.   Κα<   τα  νεΰρα  τα.  εκατέρωθεν  αύτοΰ,  τόνοι  ' 

159  κα)  τα  άλλα  αισθητικά  και  lvώSη ,  τόνοι  ωσαύτως.  Tfjs  Se  τραχεία? 
αρτηρία?  [6λθ5  ο  'sropos^  καλείται  βρόγχο?'  αϊ  Se  εΐζ  τον  'βλεύμονα  10 

160  άτΐοίρύσεΐζ ,  βρογχίαι,  κα)  ση'ραγγε?,  κα)  άορταί.  —  Η  Sk  αρχή 
του  Q-ερμοΰ,  κα)  του  ζην,  χα)  του  σφύζειν,  xapSi'a'  κα)  ταύτη?  το 
μεν  άνω,  κεφαλή ,  το  Se  άκρον  κα)  οζυ,  'αυθμην,  κα)  τα  κοιλώματα, 

Ί61  κοιλίαι.  Η  μεν  -παχύτερα  κα)  εν  άρισίερα,  άpτηpιωSηs  '  ΐ?  Sh  λε- 

155  Π,  II,  2/t)  appelle  dent  la  première  vertèbre  du  cou.  L'os  qui  est  au- 
dessous  des  amygdales  et  qui  embrasse  la  tête  de  la  trachée  [larynx)  est 
appelé  par  quelques  médecins  os  semblable  à  l'hypsilon  [hyoïde),  à  cause 
de  la  forme  qui  le  fait  ressembler  à  cette  lettre;  Héropbile  le  nomme 

Il56  assesseur,  farce  qu'il  se  tient  auprès  des  amygdales.  L'apophyse  de  la  se- 
conde vciièbre,  qui  monte  en  haut  et  en  avant  [apoph.  odontoïde) ,  est  dite 
apophyse  en  forme  de  noyau. 

1 57  On  nomme  estomac  ou  œsophage  le  canal  à  travers  lequel  les  aliments 

158  et  les  boissons  descendent  dans  le  ventiucule.  Les  nerfs  qui  l'accompa- 
gnent de  chaque  côté  [n.  pneumogastriques)  sont  dits  cordons;  les  autres 

[159  nerfs  sensitifs  et  fibreux  ont  également  reçu  le  nom  de  cordons.  On 
!        nomme  bronche  tout  le  canal  de  l'artère  rugueuse  [trachée- artère) ,  et  bron- 

chies ,  cavernes  ou  aortes ,  les  prolongements  de  la  bronche  dans  le  pou- 
J  60  mon.  —  Le  principe  de  la  chaleur,  de  la  vie  et  du  pouls ,  est  le  cœur;  on 

nomme  tête  du  cœur  [base)  la  partie  supérieure ,  ^îiîZ  [pointé)  la  partie 
Jôl  inférieure  et  pointue,  ventres  [ventricules) ,  les  cavités.  La  cavité  qui  a  les 

parois  les  plus  épaisses,  et  qui  est  située  à  gauche,  est  dite  artérieuse[ven~ 

3.  ν-^τηλοει§έ5  Cl.  —  5.  fi  <5é  om.  L.  (5é  om.  L.  —  Ib.  -αλεύμονα]  'τηλέγμιχ  CL 
—  7.  ό  ex  em.;0  L.;  Δια  ou]  Cl. —  10.  —  11.  βρόγχ^ια  C\.  —  i3.  και  τά]  τα  §έ 
[oXos  ο  ■zsopos]  e  conj.;  om.  L  Cl.  —  Ib.     Cl.  —  i ί\.  έν  om.  L. 
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Clinch  37-38. 

ττΊοτερα,  xat  èv  Ss^ia,  φλε^ω^ν?'  αυτή  Se  και  εύρυκοιλιωτερα  τηζ 
ετέρα$.   Τα   Sk  εκατέρωθεν  της  κεφαλή?  ώσττερ  'Ζΰίερύγια  κοίλα,  102 
κα)  μαλακά,  κα)  κινητά,  εν  φ  ταασα  σφύζει   η   καρδία,  ωτα  καρ- 
Sias.  Ô  Se  -πτερί  την  καρ^ίαν  χιτΊν  τΰερικάρ^ιος.  Κα;  τα  ύττο  των  103-4 
5  υμένων  ^ιαττεφραγμένα  του  θώρακος  εν  ois  δ  τΰλεύμων,  κενά  θώ- 
ρακος. Καί  οι  ύτΐο  Ι  ταΊζ  'ΰΰλευραΐζ  υμένες,  ύτΐ&ζωκότεζ.  Καΐ  à  §ια-  ]g5.>fi 
γνωρίζων  τα  εν  τω  σΐη'θει  σ-κλάγ/να  των  κάτω,  διάφραγμα  κα\  φρέ- 
νες. —  Εκ  ^ε  του  -γένους  των  άξενων,  'ΰτολλα}  Se  εισιν,  αϊ  μεν  ζ^ρος  167  ;, 
τω  τραχή'λω,  αΐ  Se  ύττο  ταΊς  μασγαλαις ,  αι  S^  εν  τοΊς  βου€ώσιν,  αϊ         | 
10  Se  èv  τω  μεσαραίω,  σάρκες  τινρς  ήσυχη  ύποπίμελοι  κα)  -ί^αθυραί.         { 
Εκ  τούτων  των  άSέvωv  κα)  δ  καλούμενος  Β-ύμος  εσΤι,  τ^εφυκως  μεν  168  j 
κατά  την  κεφαλήν  της  κapSίaς,  επι^άλλων  Se  τω  τε  εζS6μω  του 
τράχηλου  σφovSύλω,κa)  τοΰ  βρόγχου  τω  τίρος  ■ζΰλεύμονι  τίέρατι, 
ουκ  εν  τ^άσιν  έωραμένος.  —  Υπό  Se  τω  Sιaφpάγμaτι ,  γασΊη'ρ  •  το  169 


tricule  gauche);  celle  dont  les  parois  sont  plus  minces  et  qui  se  trouve 
à  droite  est  dite  veineuse  [venlricule  droit);  sa  capacité  est  plus  grande 
que  celle  de  l'autre  cavité.  Les  parties  molles  et  creuses  qui  se  meuvent  162 
quand   se  produit  la  pulsation  de   tout  le  viscère,   et  qui   s'étendent 
comme  des  ailes  de  chaque  côté  de  la  tête  sont  les  oreilles  du  cœur.  Le  1 03 
péricarde  est  la  tunique  qui  envelojipe  le  cœur.  On  appelle  vides  du  tho-  ΚΉ'ι 
rax  les  cavités  formées  dans  le  thorax  par  l'intersection  des  membranes 
[médiastins),  et  où  se  logent  les  poumons.  On  nomme  enveloppantes  [plè-  1(J5 
vres)  les  membranes  qui  tapissent  les  côtés.  La  cloison  qui  isole  les  vis-  100 
cères  contenus  dans  la  poitrine  de  ceux  qui  sont  placés  au-dessous  est 
dite  diaphragme  ou  phrènes.  —  Parmi  les  glandes,  et  ce  genre  est  nom-   107 
breux,  les  unes  sont  situées  au  cou  [parotides?),   les  autres  sous   les 
aisselles  [glandes  axillaires),  celles-ci  aux  aines  [glandes  inguinales) ,  celles- 
là  dans  le  mèsaréon  [ganglions  du  mésentère);  ce  sont  des  chairs  un  peu 
grasses  et  friables.  Le  thymus  est  une  de  ces  glandes;  prenant  naissance   Ιί'>ί^ 
proche  de  la  tête  du  cœur,  il  se  dirige  vers  la  septième  vertèbre  du  cou 
et  vers  l'extrémité  de  la  bronche  qui  touche  aux  poumons;  on  ne  le  ren- 
contre pas  chez  tous  les  animaux.  —  Au-dessous  du  diaphragme  apparaît  100 

1.  ενρυ«λε<οτέρα  Ci.  —  5-0.  κενά  τοΰ  θ-ώρακοί.  Kcd  ni  ύττο  Cl.  —  η.  κατά  L. 
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Clinch  38-39. 

Se  αύτο  Hoi  άνω  κοιλία  •  είτα,  ή  τίρωτη  του  έντερου  εκ(ρυσΐ5,  τ3υ- 

\ωρ6$'  είτα  νησΊΐζ'  εντερον  τροφή?  §ιά  τΰαντο?  κενόν,  άττο  ού  και 
ή  170  νηάΊΐ5  ώνόμασί αί.  ^υνεγβζ  οε  τούτω  τα  "λεπίον  εντερον  •  εκ  Se  του 

"λεττίου  ^ικραία  εκ^υσι?  '  καλείται  Se  το  μεν  τυφλον,  οτι  άληθω? 

τυ(ρλ6ν  έσΊιν  '  το  Se  κόλον,  καϊ  κάτω  κοιλία,  ην  κα)  νειαίρην  ύμη-     5- 
ρ|  171  ρθ5  καλεί.  Έισίι  Se  ο  σύvSεσμoζ  των  εντέρων  'aas,  μεσεντέριον  κα) 

μεσάραιον  *  άραιάν  Se  γασίερα  κα)  το  σύμπαν  εντερον  Όίάλαι  -ζσΌτε 

ώνόμαζον,  άττο  ού  έμμεμενηκεν  οΰτως  'έτι  κα)  νυν  το  μεσάραιον 
172  καλεΐν.  Εττί  Se  τω  κολω  το  άπευθυσμενον  ^spbs  την  è'Spav  κα) 
Ι7'3  "^^^  '^ρ|χ°'^•  '^^  ^^  έκττεφυκοζ  μεν  εκ  του  τίερι^εροΰζ  τη?  γασίροζ,  10 

καλίι-πίον  Se  αύτην  τε  κα)  μέροζ  τι  του  άλλου  έντερου,  έπίττλοον. 

174  Κα)  ο  άπο  των  φρενών  τΰερ)  τδάντα  τα  'έντερα  χαιτών  τείνων,  ■srs- 

175  ριτόναιον.  Η  Se  τΰαρά  την  τορώτην  του  έντερου   εκφυσιν  κειμένη 

176  σαρζ  Sιa^τίμελoς  κα)  άSεvώSηζ,  'ζδάγκρεα?.  " —  Εκ  ^ε  των  Sεζιώv 

le  gaster;  on  l'appelle  aussi  ventre  supérieur  [estomac)  ;  le  lieu  où  l'intestin 
prend  son  origine  se  noïnme  portier  [pylore  et  duodénum)  ;  après  cela  vient 
Yintestm  qui  est  à  jeun  [jéjunum),  ainsi  dénommé  parce  qu'il  est  tou- 

|[  170  jours  vide  d'aliment,  h'inteslin  grêle  lui  fait  suite;  cet  intestin 'a  deux 
prolongements  :  l'un  qu'on  appelle  ior^we  [cœcum)  parce  que,  en  réalité, 
il  n'a  qu'une  ouverture;  l'autre  qui  se  nomme  colon  ou  ventre  inférieur, 

Ij  171  ou,  chez  Homère  [II.  V,  BSg),  niarée  [bas-ventre).  La  membrane  qui 
forme  le  lien  commun  de  tous  les  intestins  est  dite  entre-deux  des  in- 
testins ou  entre-deux  des  rares  [mésentère,  mésaréon);  car  autrefois ,  on  ap- 
pelait ventile  rare  tout  l'ensemble  des  intestins;  c'est  même  du  souvenir 

172  de  cette  antique  appellation  que  vient  notre  mot  μεσάραιον.  Au  colon 
succède  V intestin  droit  [rectum) ,  qui  descend  vers  le  siège  et  \e,  fondement. 

173  La  tunique  flottante  [épiploon)  est  celle  qui ,  prenant  naissance  sur  la  face  ar- 
rondie de  l'estomac,  recouvre  ce  viscère,  ainsi  qu'une  partie  des  autres 

;  174  intestins.  Celle  qui  part  du  diaphragme  et  qui  s'étend  autour  de  tous  les 

1 75  intestins  se  nomme  membrane  tendue  tout  autour  [péritoine).  La  chair  pleine 
de  graisse  et  glanduleuse  que  l'on  voit  couchée  au  niveau  de  l'origine 

176  des  intestins  s'appelle  toute-chair  [pancréas).  —  A  droite  de  l'estomac 

1.  κοιλία  -η  'τΰρώτη  είτα.  Cl.  — -  ίι-   ^i-      L•  —  7•  ^p.  Sèyaaiépa  ex  em.;   dp.  ίέ 
κρόα  Cl.  —  6.  καλείται  το  κώλον.  Εσΐι     την  γ.  L  Cl.  —  12.  νεφρών  CL 
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Clinch  39. 

τη$  κοιλί(χ$,  nnap.  Ύοΰ  Se  -ηττατοζ,  τα  μεν  των  φρενών  και  [τοϋ]  17' 
τίεριτοναίου  -ί^αύοντα,  κυρτά'  τα  όε  κάτωθεν  κα\  τηζ  γασίρος 
■^αύοντα,  σιμά.  Κα)  ετΐ)  του  μεγίσίου  XoSov  χολή?  άγγεΐον  τούτου  17ί 
Se  το  μέσον  σίενον,  αύχη'ν  το  Se  κάτω,  'αυθμην.  Πυλ)?  ^ε  ΐ/'πατο?  Ι7ί 
5  17  (ρλεψ,  Sià  Ϋί?  -η  τροφή  εισέρχεται.  Α  Se  εν  Ίεροσκοττία,  'αύλαζ,  18C 
κα\  τράττεζαν,  κα\  μάγαιραν,  κα\  ονυγα  καλοΰσιν,  εσ1ι  μεν  καϊ  εν 
άνθρώττω,  άσα^η  Se  κα)  ουκ  εϋSηλa,  κα)  ει?  oùSèv  Ιατρικον  άναγκαίως 
ονομασθεντα.  Εκ  Se  των  άρισίερων  τη$  κοιΧία$,  σπλην  '  κα)  του-  181 
του  το  -πταχύ  και  άνωτάτω,  κεφαλή.  Upbs  Se  ταΪς  εσγάταΐζ  •αλευ-  185 

10  pa7s  νεφρό)  Sùo'  κα)  άττο  τούτων  ούρητηρε$  Sio,  ο'ί  τινε?  ε/σβαλ- 
λουσιν  εΐζ  την  κύσΐιν.  Έσΐι  Se  η  κύσΐΐζ,  ει?  ην  το  ούρον  το  εκ  των  182 
νεφρών  κα)  των  ουρητήρων  καταρρε'ι,  κα)  άττο  τηζ  κύσίεω?  ο-  τρά- 
χηλθ5,  κα)  το  ύπόσΊημα,  κα)  η  τραμ)ς,  κα)  τα  άλλα  τα  ηSη  ειρη- 
μένα. 

15        Ύά  Sk  σττερματικά  αγγεία  εσΐι  μεν  τέσσαρα,  Sio  μεν  κιρσοεωη ,  184 

se  trouve  Yhépar  {foie).  La  surface  qui  touche  au  cliajîhragnie  et  au  péri-  17' 
toine  est  dite  conve.xilc  ;  celle  qui  regarde  en  bas  et  touche  à  l'estomac 
est  dite  concavité.  Sur  le  grand  lobe  est  couché  le  vaisseau  de  la  bile  [vé-  17Ï 
siciilc  et  canal  biliaires);  la  partie  moyenne  étroite  est  le  col;  la  partie 
inférieure,  le  fond.  La  porte  du  foie  est  la  veine  [veine-porte)  par  où  lui  17S 
arrive  la  nourriture.  Ce  que,  dans  l'inspection  des  victimes  sacrées,  on  18C 
appelle  po?-ie,  lubie,  cpéc ,  oncjle ,  se  trouve  aussi  chez  l'homme,  mais  sous 
une  forme  indécise  et  peu  apparente  ;  il  n'importe  pas ,  en  médecine , 
que  ces  parties  reçoivent  un  nom.  Le  spleii  [rate)  est  situé  à  gauche  181 
de  l'estomac;  la  partie  épaisse  et  la  plus  élevée  de  ce  viscère  s'appelle 
tête.  Au  niveau  des  dernières  cotes  sont  les  deux  nèplires  [reins),  d'où  182 
s'échappent  les  deux  uretères,  qui  débouchent  dans  la  vessie.  La  vessie  est  1 83 
la  cavité  où  les  reins  versent  l'urine  à  travers  les  uretères  ;  puis  il  y  a  le 
col  de  la  vessie,  le  sous-fd,  la  truniis,  et  les  autres  parties  que  j'ai  déjà 
énumérées  plus  haut  (p.  i46,  1.  q). 

Les  vaisseaux  spermatiques  sont  au  nombre  de  quatre,  deux  vari-  184 
queux  [canaux  déférents)  et  deux  glanduleux  [prostates);  on  les  nommait 

I.    [τοϋ]   ex  em.;   oni.    L   Cl.  —  8.      L  Cl.  —  io-i4.   και  τα  άλλα  τα  Stripv- 
Ηοιλίαί,  σπλνν  ex  cm.  ;  xotXtas ,  h  anX'iw     μένα.  Cl. 
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ClincL•  39-40. 

185  Soo  Se  aSsvoeiSfi  '  εκαλοΰντο  Se  κάϊ  γόνιμοι  ÇXéëas.  Κα<  των  κιρ- 

σοειοών,  τα  τίροζ  toh  ^ι^ύμοΐζ,  'α'αρασίάταΐ'  ενίοΐζ  Se  και  τδάντα. 

gg  'βαρασίάτα.ζ  καλεΊν  διαφέρει  ]  oùSiv.  ΈκεττΊέον  Se  καΐ  εΐ  τοίζ  3-η- 

λεσι  τα  αυτά  τΰεττοίηται,  άσττερ  κα\  τοΪ5  αρρεσιν  Υίροφίλω  μεν 

γαρ  ου  Soκε7  το  Β-ηλυ  κιpσoειSε75  εγειν  'ααρασίάταζ  •  εν  Se  'Zffpo-    5 

βάτου  ύσίερα  εïSoμev  εκ  των  SιSvμωv  τΰεΟ^υκότα  τα  άγγεΊα  κεκιρ- 

■   σωμένα   εκατέρωθεν  '   συνετετρητο   Se  ταΰτα   ει?  το  κοίλωμα   τη? 

ύσίερα?,  άττο  ών  ύττομυςον  ύγρον  'ΰίίεζούντων  άττεκρίνετο  '  και  ήν 

-πτολλί)  S6κησιζ  σπερματικά  ταΰτα  είναι  ^  κα\  του  γενου?  των  κιρ- 

'87  σoειSώv.  Ύοΰτο  μεν  Si)  οίον  έσΊιν,  ai  άνατομα)  τάχα  Sείςoυσιv.  —  ]ο 

'88  Οι  Se  μύεζ  οι  εvSoθεv  τη?  οσφύθ5,  ψόα;,  ο'ίττερ  κα)  μόνοι  τη?  άλλη? 

'89  ράγεωζ  τγ  οσφύι  τΰαραττεφύκασιν.  Αλλοι  Se  νευρομτη'τραζ  καλοΰσιν  ' 

iQO  άλλοι  Se  άλώττεκαζ.  Ύοΰτο  άρα  ήν  κα)  το  εν  ταΊς  KviSiais  γνωμαΐ5 

γεγραμμενον  εάν  Se  νεφρΐτι?  εχη ,  σημεία  τάSε  '  εάν  ούργ  -πταχύ, 

i85  aussi  veines  génératrices.  Les  parties  des  vaisseaux  variqueux  qui  touchent 
aux  didymes  [testicules)  sont  appelées  parastates  [assesseurs);  quelques 
auteurs  ne  font  pas  difficulté  d'appeler  parastates  la  totalité  de  ces  vais- 

.86  seaux.  Il  convient  d'examiner  si  la  nature  a  pris  les  mêmes  dispositions 
chez  les  femelles  que  chez  les  mâles  ;  Hérophile ,  en  effet ,  est  d'avis  que 
les  femmes  n'ont  pas  de  parastates  variqueux;  mais,  sur  l'utérus  d'une 
brebis,  nous  avons  vu,  de  chaque  côté  de  ce  viscère,  des  vaisseaux  vari- 
queux qui  s'y  insèrent  ;  ils  s'ouvraient  dans  la  cavité  de  l'utérus  (  trompes 
de  FalJope),  et,  quand  on  les  comprimait,  il  s'en  échappait  un  liquide 
légèrement  muqueux  ;  c'était  là  pour  nous  une  grande  présomption  que 
ce  sont  des  vaisseaux  spermatiques ,  de  l'espèce  des  vaisseaux  variqueux. 

88  Les  dissections  montreront  peut-être  ce  qui  en  est.  —  Les  muscles  qui 
s'étendent  en  dedans  [en  avant)  des  lombes  sont  les ^5oas;  les  lombes  sont 
la  seule  région  de  tout  le  rachis  qui  ait  des  muscles  ainsi  disposés  [psoas 
I  et  iliaques).  On  les  appelle  aussi  tantôt  mères  des  nerfs  et  tantôt  renards. 

90  Ce  dernier  terme  est  employé  dans  les  Sentences  cnidiennes  :  «S'il  existe 
><  une  néphritis,  on  la  reconnaît  à  ces  signes  :  que  l'urine  est  épaisse  et 

1.  àèevoeièyi\  èXaeiSrj  (sic)  L.  — 2.  —  8-q.  ά-πεκρίνετο•  καιτίν  isoXXri  Soxn- 
Toùs  §ί§ύμουζ  Cl.  —  Ib.  'zspoalarat  èvioi  σΐί  σ-περματικά  ταΰτα  είναι,  xat  του  γέ- 
L.  —  8.   ύτιό  Cl.  —  Ib.  'ΖΒίεζόντων  Cl.      vovs  των  om.  L.  —  10.  ^ίχα  Cl. 
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Clinch  40-41. 

-iSvcuSss,  και  bSûvat  εγωσιν  έί  τε  την  οσφύν  και  του?  κενεωνα? ,  κα) 
τούζ  βου^ώναί,  κα)  το  εττίσειον,  τότε  Sk  και  es  τα?  άλωττεκα?.  Ω  19 
κα\  StjXov  ΟΤΙ  χ^ρησιμον  τα  τοιαύτα  εΐ^έναι  ει?  ^ιάγνωσιν  των  ούτως 
ώνομασμενων.    Κλείταρχρ?   Se   του?   εςω   κατά  της  ράγεως  μύας ,   19 
5  ψόα5,  κα\  νευρομητρα?,  κα)  άλωτΐεκάζ  ψησι  καλεΊσθαι  ουκ  ορθώζ. 

—  Τί75  Se  γυναικοζ  το  γεννητικον  μόριον,  μήτρα,  κα)  ύσΐέρα'  lit-  19 
ττοκράτηζ  Se  κα)  ^εΧΦυν,  }ΐα)  γονην  καλεί.  Καί  αϊ  επί  τά  άνω  ένθεν   1 9 
κα)  ένθεν  εκ^ΰσεΐζ,  κεραίαι,  κα)  ΐΰλεκταναι ,  κα)  τα  άνέγοντα  αυ- 
τήν αγγεία  έκτο?.  Κα;  το  μέσον  κα)   άνωτάτω,  τ^υθμην   και  τα  19 

10  εκατέρωθεν,  ώμοι'  κα)  το  άκρον,  αύχην  κα)  τράχηλοζ'  τράχηλου 
Se  το  σΤόμα,  ο  'Ζϋρώτο?  τΰόροζ'  λτΐτΐοκράτης  Se  \  κα)  àμ(pίSιov  όνο-  41 
μάζει  άττο  των  κυκλοτερών  σιSηpίωv  των  Tffpbs  τοϊζ  άρ6τροι$.  Ε /τα  19• 
το  κοίλωμα  το  έ(ρεζης ,  γυναικεΊο?  κόλποζ,  κα)  aiSolov  το  σύμπαν 
συν   το7ζ    εττιφανεσιν.   —   Ώερ)   Se    του?   SιSύμoυς    είσ)    χιτώνε?  19' 

«purulente,  et  que  des  douleurs  occupent  les  lombes,  les  flancs,  les 
«  aines,  le  pubis  et  les  renards.  »  On  voit  par  ce  passage  qu'il  est  utile  de  19 
se  familiariser  avec  cette  diversité  de  nomenclature  pour  reconnaître  les 
parties  ainsi  désignées.  Clitarque  dit,  mais  ta  tort,  que  ce  sont  les  muscles  191 
externes  du  rachis  qui  sont  appelés  psoas ,  mères  des  nerfs  et  renards.  — 
Le  membre  génital  de  la  femme  s'appelle  mère  [matrice]  ou   hystera  19; 
[utérus);  Hippocrate  le    nomme  parfois   delphys  [Des  Femmes  stériles, 
§    222)    ou    cjéiiitrice.    Les    prolongements    qui    montent    en    haut  de  19 
chaque  côté   de  l'utérus  sont  les  antennes  ou   Iras  de  poulpe  [cornes; 
trompes  de  Fallope);  noms  qui  s'appliquent  aussi  aux  vaisseaux  qui  le 
suspendent  à  l'extérieur  [ligaments  ronds).   La  portion  moyenne  et  la   ]Q[ 
plus  élevée  de  l'utérus  est  le  fond;  les  parties  latérales  sont  les  épaules; 
l'extrémité  est  Yisthme  ou  le  trachèle  [col);  enfin  l'ouverture  du  col  est 
Y  orifice  antérieur  [museau  de  tanche);   Hippocrate  le  nomme  amphidion 
[Malad.  des  femmes ,  §  ^7)  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  les  cercles  de 
fer  qui  se  trouvent  aux  charrues.  La  cavité  qui  lui  fait  suite  est  le  sinus  19f 
féminin  [vagin);  on  appelle  ρί/Γ/ί>5  honteuses  toute  cette  cavité,  y  compris 
les  organes  génitaux  apparents.  —  Les  testicules  sont  entourés  par  des   19' 

i.  εγωσιν  ex  em.  ;  έγουσιν  cocld.  Cl.      les   notes.  —  Ib.  ai  om.    L.   —  9.  άγ- 

—  Ib.  è's  τε]  ώσΐε  Cl.  —  2.   Ùs  L. —      γεία  εκτοί]   άγγείεσίω  (sic)    L.  —  Ib. 
.'j.  νευρομήτοραί  Cl.  —  7.  γοντην].  Voy.      ίμέσον  Cl. 
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αϋηο1ι.41. 

ελυτροει^είζ  κοά  SapTo) ,  κοά  νεΰρον  εις  -τον  §ί^υμον  καθήκον  κοίλον, 
ο  κα<  άορτνρ  και  κρεμασίηρ  καλείται,  και  (ρλεβ/α  Sià  ων  τρέπονται 
οι  ^βυμοΓ  κα)  ταΰτα  *  τρέμοντα  τον  ^ί§υμον*  καλείται. 

)8  Ύών  Se  άλλων  φλεβών  τα  ονόματα ,  το  μεν  κατά  τ^αντο?  ειπείν, 
τα  λεττίά  τω  χιτώνι  αγγεία  κα)  εναιμα  φλε^ε?  καλούνται ,  κα)  τία-     5 

99  σαι  αϊ  μεγάλαι,  κοίλαι.  Ύσίερον  άε  όια  εθου?  εσχρν  οι  ιατρό) 
χοίλην  ονομάζειν,  την  τε  άπο  τοΰ  -ηττατο?  εττ)  [roùs]  νε<Ρρου5  τδεμ- 
ττουσαν  τα?  άττοφύσει? ,  'ένθα  φησιν  ό  Υίραζαγόρα?  την  τΰρώτηνάργτίν 
είναι  των  τηυρετών  '  κα)  ούτος  κοίλην  μόνην  ταύτην  καλεί  '  άλλοι 
Se  κα)  την  άνω  Sià  των  (φρενών  εττ)  καρ^ίαν  τείνουσαν  οι  Se  κα)  10 
ταύτην  τε  κα.)  την  -©ροτεραυ  εν)  ονόματι  ήπατίτιν  ώνόμασαν  '  κα)  την 

J0  άπο  τοΰ  στνληνος,  σπληνίτιν.  Αλλά  ουκ  εσΐιν  άττο  του  σττληνος, 
ώσττερ  άτΐο  τοΰ  ηττατος.άνω  κα)  κάτω  Sia  των  άρισίερών  -τΰεφυκυία 
(ρλεψ,  άλλα  τοΰτο  ^φευSόμεvoι  λέγουσιν  τα  Se  ε'ττ;  τον  σττλίτ'ΐ'α  τεί- 

tuniques  en  forme  cl'éiui  et  écorchées  (v.  p.  i82-i83);  un  nerf  creux  se 
rend  aussi  à  ces  organes;  on  le  nomme  corde  ou  crémaster  [suspenseur) ; 
il  s'y  rattache  encore  de  petites  veines  qui  portent  la  nourriture  ;  on  les 
appelle  veines  nourricières  des  testicules. 

38  Quant  aux  noms  des  autres  veines,  pour  le  dire  en  général,  on  ap- 
pelle proprement  veines  celles  qui  ont  une  tunique  mince  et  qui  con- 
i99  tiennent  du  sang;  toutes  les  grandes  veines  sont  dites  caves.  Plus  tard 
les  médecins  ont  pris  l'habitude  de  nommer  particulièrement  cuve  la 
veine  qui ,  du  foie  [partie  de  la  v.  cave  infér.  ) ,  envoie  des  prolongements 
vers  les  reins ,  là  où ,  suivant  Praxagore ,  est  le  point  de  dépai^t  de  toutes 
les  fièvres  ;  ce  médecin  veut  que  le  nom  de  cave  lui  soit  exclusivement 
réservé;  mais  d'autres  appellent  aussi  cave  la  veine  qui  monte  au  cœur 
à  travers  le  diaphragme  [autre  partie  de  la  v.  cave  infér.);  enfin  il  en  est 
qui  donnent  le  nom  dliépatitis  à  l'une  et  à  l'autre  veine,  et  de  splénitis 

30  à  celle  qui  part  de  la  rate.  Mais  il  n'y  a  pas  à  la  rate  comme  au  foie  une 
veine  qui ,  située  à  gauche ,  ait  une  portion  descendante  et  une  portion 
ascendante  ;  ceux  qui  disent  cela  se  trompent  ;  les  veines  qui  se  dirigent 

1 .  έλιιτροειίεΤζ  ex  em.;  èpvTpostSsïs  L  ;  om.  L.  —  6-7.  évQovs  έσγον  ιατροί  κοίλτην 
ερυθροείίΐεκ  Cl.  et  sic  semp. —  Ih.  xoîXov.  τε  όνομ.  L.  —  Ib.  τοΰ  W.;  om.  L.  Cl. 
Voy.  notes.  —  2.  άρτιψία  CI.  —  îb.  καί     —  η.  [tous]  ex  em.;  om.  L.  Cl. 
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Clineh.  41-42. 

νοντα  φλε€ία,  λεπΙά  τε  εσΊι,  κα<  αύτον  'jspoç  τον  σπλήνα  'Ξεραί- 
νεται. Φιλισίίων  Se  ο    έζ  Ιταλ<α5,  κατά   το  εττιγωριον   τοίζ  εκεί  ί, 
Αωριεΰσι,  άετούζ  Tivas  ονομά\ζει  (pXéSots,  τα?   Sià  κροτά(ρων  επ< 
κεφαλήν  τείνουσας.  Ι-πττοκράτης  Se  τάζ  άττο  καρδία?  εύθεΐ$  ^ρακον-  i 
5  τ/ias  ονομάζει.  Ηρό(ρ<λθ5  Sk  άρτηριώ^η  ψλε'ζα  την  ζίαχυτάτην  και  ί 
μεγίσΐην  την  άττο  τη$  καρδία?  καλε'ι  (^ερομένην  επί  τον  'Ζΰλεΰμονα  ' 
εν  ει  γαρ  ύττεναντίο^ζ  τω  -ζΰλευμονι  ispos  τα  άλλα.  Α<  μεν  (ρλέ€ε$  S 
ενταί/^α  ερρωμεναι  κα)  εγγυτάτω  την  φύσιν  αρτηριών  '  αϊ  Se  άρτηρίαι 
άσθενεΊζ ,  και  εγγυτάτω  την  φύσιν  φλε€ών.  Έτΐανθισμου?  Se  tcpwTOS  S 
10  μεν  ών  olSa  ώνόμασε  Αιονύσιο?  ο  του  Οςυμάχρυ'  καί  ψησιν  ο  Έϋ- 
Sημoζ  λεγεσθαι  την  (^λε'βα,  επανθισμόν.  Έμο)  Se  Soκε7  Αιονΰσιο$  2 
εοικοζ  μεν  τι  (^λεβΐ  τον  επανθισμόν  ονομάζειν,  ού  μην  αϋτόί^λεβα, 
άλλα'  τι  άλλο  επίκτητον  άγγε'Ϊον  αίματος.  ΑηλοΊ  Se  τΰολλάκΐζ  εν  τω  2 
αύτώ  (ρλεβα,  κα<  επανθισμόν,  καί  άρτπρίαν  ονομάζων  ού  γαρ  αν, 

du  côté  de  la  rate  sont  grêles  et  se  terminent  à  ce  viscère.  Philistion,  2! 
médecin  d'Italie,  se  conformant  au  langage  des  Doriens  qui  habitent 
ce  pays ,  appelle  aigles  certaines  veines  qui  se  dirigent  vers  la  tête  le 
long  des  tempes  (  6r«nc/iei  </e  lajiigalaireexlerne),  Hippocrate  nomme  cira-•  2i 
coniides  [petits  dragons)  les  veines  qui  s'élèvent  on  ligne  droite  du  cœur. 
Hérophile  désigne  par  les  mots  veine  artérieuse  [artère  pulmonaire)  le  2t 
vaisseau  très-grand  et  très-épais  qui  se  porte  du  cœur  au  poumon;  car, 
dans  les  poumons,  les  choses  se  passent  autrement  que  dans  les  autres 
parties.  Les  veines  y  sont  résistantes  et  se  rapprochent  de  la  nature  des  2( 
artères,  tandis  que  les  artères  y  sont  laibles  et  se  rapprochent  de  la  na- 
ture des  veines.  Dcnys,  fils  d'Oxymaque,  s'est  servi  le  premier,  à  ma  con-  2( 
naissance,  du  mot  épanlhisnie ;  et  Eudème  dit  qu'on  appelait  les  veines 
épanlliismes.  Mais  je  crois  que  Denys  a  ainsi  dénommé ,  non  pas  une  veine ,  2( 
mais  quelque  chose  qui  y  ressemblait,  par  exemple,  un  réceptacle  acci- 
dentel de  sang.  Il  le  prouve  en  employant  souvent  dans  la  même  phrase  2C 
les  motsi'eine,  épanthisme  et  artère,  et  il  n'eût  pas  parlé  ainsi,  s'il  n'y  avait 

1 .  αυτόν  ex  em.;  αύτον  L  Ci.  —  2.  εξ]  —  9.  'ζϋρώτοζ  ex  em.  ;  τίρώτον  L  Ci.  — 

άηο  Ci.  —  3.  αετούς]  Se  τους  L.  —  Ιχ.  i  a.  êoixos  μεν  τι  ex  em.;  èombs  μεν  tîj 

εναεΓί  ex  em.;  ευϋύς  L  Ci.  —  /i-5.  èpa-  Cl.  êoticos  êè  τη  L.  —  i3.  άλλα  τ<  καϊ 

κοίίτ/τκίαΐ  L.Voy.  notes.  —  ().  τωνά-KOL•.  άλλο  Ci.  —  II),  es  om    Ci. 
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Clinch.  42-43. 

ειττερ  ταύτον  ήν  <ρλεβί,  οϋτω$  ώνόμαζεν  ει  γ  ε  μη^εν  εσΊιν  έτερον 
igocpa  την  (ρλεβα  εττανθισμόζ,  άλλα  εκεΐνοζ  y  ε  φετο,κοα  outcos  εκάλει. 

|D8  —  Τα?  Se  αρτηρία?  το  άργ^αιότατον  ι^λεβα?  ώνόμαζον  κα)  σ^υζειν 
όποτε  λεγοιεν  τα?  φλέβα?,  αρτηρία?  έζούλοντο  καλεϊν  '  αρτηριών  γαρ 
!ί     το  σ(ρύζειν  έργον  '  ελεγον  oè  κα)  άορτας  κα\  'Πνευματικά  άγγε7α,  κα\     5 

99  σήραγγα?,  κα\  κενωματα,  κα)  νεύρα.  Αορτην  §ε  Αρισίοτελη?  εζαι- 

I  ρετωζ  την  Sià  της  ράγεω?  άρτηρίαν  ονομάζει,  η  τι?  μεγίσΐη  τίαρα- 
τέταται  ττ}  ροίχει  '  ταύτην  Se  -πταχεί'αν  ΐΐραζαγόρα?  ε'ίθισίαι  καΧεΊν. 

Î10  Καρωτίδα?  Se  τα?  Sià  του  τραγ^η'λου  κοίλα?  ώνόμαζον  τΰάλαι,  οτι 
3    Ότιεζόντων  κapώSει?  κα\  άφωνοι  εγίνοντο  '  ώ^θη  Se  νυν  το  ]  Όαθημα  10 
ου  των  αρτηριών,  άλλα  νεύρων  αισθητικών  'αε^υκότων  'Ζΰλησίον  ' 

\ΊΙ  ωσΐε  ει  εθελοι?  μεταθεϊναι  τοΰνομα,  ουκ  αν  άμαρτάνοι?.  —  Νείρα 
i  Sk,  τα  μεν  άττο  εγκεφάλου  κα)  νωτιαίου,  'χαρακτικά  κα)  αισθητικά, 
12  κα)  'Προαιρετικά,  κα)  τόνοι  '  τα  Se  -σερί  τα  άρθρα  συvSετικά.  Αι  Se 

aucune  différence  entre  Vépanthisme  et  la  veine  ;  du  moins ,  si  cpanthisme 
et  veine  sont  même  chose,  Denys  pensait  qu'il  en  est  autrement  et  écrivait 

08  en  conséquence. — Très-anciennement  on  appelait  les  artères  veines;  et, 
'      quand  on  disait  que  les  veines  battaient  on  voulait  parler  des  artères,  car 

battre  est  l'office  des  artères;  on  les  nommait  aussi  aortes  [suspenseurs) , 

09  vaisseaux  pneumatiques ,  cavernes,  cavités  et  nerfs.  Aristote  [Hist.  des  anim. 
III,  m,  7)  désigne  particulièrement  sous  le  nom  d'aor<e  la  plus  grande 
des  artères ,  celle  qui  descend  le  long  du  rachis  ;  Praxagore  a  coutume 

10  de  l'appeler  Y  épaisse.  On  a  autrefois  appliqué  le  nom  d'assoupissants  [ca- 
rotides] aux  vaisseaux  qui  montent  à  travers  le  cou,  parce  qu'en  les 
comprimant,  on  produit  l'assoupissement  et  l'aphonie;  mais  on  sait  au- 
jourd'hui que  ces  symptômes  résultent  de  la  compression  des  nei'fs  et 
non  pas  de  celle  des  vaisseaux,  de  sorte  qu'on  ne  ferait  pas  mal  si  on 

II  pensait  devoir  changer  ce  nom.  —  Parmi  les  nerfs  qui  proviennent  du 
cerveau  et  de  l'a  moelle  épinière,  les  uns  actifs  [moteurs)  ou  sensitifs  sont 
dits  volontaires  et  cordons;  les  autres  ,  qui  entourent  les  articulations ,  sont 

12  appelés  ligaments.  Les  faisceaux  épais  qui  s'étendent  depuis  la  nuque, 

1.  e*  γάα  Ci.  —  J.-2.  έτερον  isapà     L.  —  Ib.  «αλε»  L. —  6.  και  «ε^ώματαΐ 
tiiv  φλέ^αοτη.  L.  —  2.  φείο]  ώσΐο  (sic)      κοίλκεώματα  L.  —  ι  2-1  3.  Νεύρα  fiév  Ci. 
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τζαγεΊαι  εκ  του  Ίνίου  εκφύσεΐί ,  κα)  τα  εΐζ  την  ^Ίερναν  εκ  του  μυο5 
εκφυόμενα,  τενοντε?.  —  liovSpoi  Se  τά  επ<  το7$  ζτε'ρασι  τών  οσίων  '  213 
σκληρότερα.  Se  των  νεύρων.  —  Ύμένε?  Se  τα  λεπ7ά   κοίλύμμα,τα  '  214 
χιτώνε?  Se  τα  'βίχχυτερα  των  καλυμμάτων.  —  Τίιμελη  Se  το  λιττα-  215 
5  ρώτατον  τΰηγμα  τη?  Tpo(piis.  —  2άρς  Se  το  εν  τοΊς  στυλάγγνοΐζ  21(V 
μεταζυ  των   αγγείων    'αεπηγο? ,   άμα  ύφη   τι$  κα)    τίληρωμα   του 
'αλέγματοζ  των  αγγείων,  ώ?  μη  κενά  τα  μεταςύ  >?  •  κα)  η  των  μυών, 
ivώSηs,  κα\  σίερεά'  κα)  η  εττ)  το7ί  ελκεσι  κα)  τοΊζ  κοιλώμασι  των 
οσίων  άρτι  ζτηγνυμενη.  —  Μυελο$  Se  ο  μεν  εν  τί]  ράγει,  ραγ^ίτης  '  2lV 
10  ό  ^ε  Sià  νώτου,  νωτιαΊος,  κα)  η  τίερ)  αύτον  μηνιγς,  νωτιαία'  ο  Se 
εν  τω  κρανίω,  εγκέφαλο?  '  ο  Se  εν  toU  άλλοι?  οσΊέοΐζ,  οσίίτη;, 
εάν  τε  εν  μεγάλοι?  èvrj  κοιλωμασιν  ώσπερ  εν  μη  ρω,  κα)  εν  βρα- 
χ^ίονι ,  εάν  τε  εν  ση'ραγζιν,  ώσπερ  εν  τίλευραΊζ  κα<  κλεισίν. 

Αίμα  Se  ο  Β•ερμ6τατθ5  κα)  ζανθότατο?  χυμό?.  —  Φλε^'^/α  Se  το  211 

et  celui  qui,  s'écliappant  du  muscle  [soléaire ,  jumeaux) ,  se  fixe  au  talon 
[tendon  d'Achille),  sont  appelés  tendons.  —  Le  cartilage  est  la  substance  21i 
blanche  plus  dure  que  n'est  celle  des  nerfs,  et  qui  revêt  l'extrémité  des 
articulations.  —  On  nomme  membranes  les  enveloppes  minces,  tuniques  21' 
les  enveloppes  épaisses.  —  La  graisse  est  la  partie  coagulée  la  plus  onc-  21! 
tueuse  de  l'alimenl.  —  La  chair  est  la  partie  solidifiée  qui,  dans  les  vis-  2l• 
cères,  se  trouve  entre  les  vaisseaux;  c'est  en  même  temps  un  certain  tissu 
et  un  moyen  de  remplissage  entre  les  mailles  des  vaisseaux,  afin  qu'il  n'y 
ait  point  de  vide  entre  eux;  puis  il  y  a  la  cliair  des  muscles,  llbreuse  et 
résistante;  enfin  celle  qui  se  forme  sur  les  plaies  ou  qu'on  trouve  dans  les 
cavités  des  os  est  une  coagulation.  —  La  moelle  contenue  dans  le  rachis  2^1' 
s'ap2)elle  moelle  racliidienne ,  et  au  dos,  moelle  dorsale;  la  méninge  qui  la 
revêt  est  dite  méninge  dorsale;  la  moelle  renfermée  dans  le  crâne  est 
nommée  encéphale;  celle  des  autres  os  a  reçu  le  nom  de  moelle  osseuse, 
qu'elle  se  trouve  soit  dans  de  grandes  cavités,  à  la  cuisse  et  au  bras,  par 
exemple,  soit  dans  de  petites  cavernes,  comme  aux  côtes  et  à  la  clavicule. 

Le  sang  est  l'humeur  la  plus  chaude  et  d'un  jaune  foncé.  —  Le  phlegme  21  2111 

h-  ΪΙίμελή  το  λιπαρ.  L.  —  (j.  ΐΰεπτη-  ùs  μτ)  rà  κενά  μεταζύ  ή  Cl.  —  Ib.  17  om. 
γοί,  άμοί  ύφη  -ris  e  conj.  •,  τίεταηγοζ  άλλα  Cl.  —  9.  Έίνγνυμένηί  L.  —  1  2-1 3.  iial 
ύφεί  T<s  L  Cl.  —  7.  Όΐλεύμοΐ'Οζ  L.  —  Ib.      ^^α-^ίωνι  CI. 
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^0  λευκον  και  •τσαχυ,  και  vcrv^^fj  άλυκον  'αερίσσωμα.  *  Ύοΰτο  οε  6ταν 

21  αύανθτί ,  μελαν  φλέγμα.  —  Χολ))  ^ε,  ζανθη  μεν,  το  'Ζΰίκρον  κα)  ζαν- 

θον  'τΰερίσσωμα'  'Ζΰρασοει^η?  Se,  ή  οζεία  κα)  ύτίόχλίορο?  '  ιω^ηζ  §ε, 

-^    ή  ισγυρώζ  κατακορηζ  κα)  άκρατο?  '  |  μέλαινα  Se,  η  ύττοσίάθμη  του 

)3  αίματοζ.  Αλλοι  Se  το  μέλαν  αίμα  ,  μέλαιναν  καλονσιν.  — -  Τα  οε     5 

ύττόλοιτΐα  τίερισσώματα,  σίελος  μεν  τη  τον  σΐόματοζ  ύγρότη?  '  μύζα 

Se  το  άλμυρον  τίερίσσωμα  του  εγκεφάλου  '  iSpœs  Se  η  κατά  ^sàv  το 

σώμα  ύγρότης'  ούρον  Se  το  εν  κύσίει  vιτpώSε5  ύγρον  κατιόν  (ρϋσα 

Se  το  εν  τοΊ?  έντέροι?  τΰερισσον  ζΐνεΰμα'  κν-φελ)?  Se  ο  εν  τοΊ,ζ  ώσ\ 

ρύπθ5  '  καταμηνιον  Se  ai  εν  ταΊί  ^ηλεσιν  έτΐΐ  μην)  atμaτώSειζ  εκ-  \ο 

κρίσεΐζ  '  όταν  Se  λευκά  έττιφέρηται ,  καταμηνιον  ου  καλεΊται ,  άλλα 

25;  ροΰζ.  Ταλα  Se  7]  εν  το7$  μασ1ο7$  ■δτεψί?  τηζ  rpo(prJ5.  'Σττερμα  Se  κα) 

1     ^oprj  και  yovos  το  αύτο ,  ri  εν  'ζααρασίάταΐζ  γεννητική  ■ΏΤεψί?  ομοΰ 

ÏQ  '!δνεύματο5  κα)  τρο(ρη$. — Upaqayopas  Se  ïSiov  τρόπον  του?  χυμού? 

ώνόμαζε,  γλυκυν,  κα)  ΐσόκρατον,  καϊ  ύaλoειSη'  τούτου?  μεν  κατά  1 5 


20  est  Υ  excrément  blanc,  épais,  légèrement  salé.  Quand  il  se  dessèche  on  le 

il  noimne  phle(j me  noir.  —  La  bile  est  dite  jViWHe  quand  il  s'agit  de  l'excré- 
ment amer  et  jaune;  porracée,  s'il  est  aigre  et  un  peu  jaune;  énigineuse, 

l     s'il  est  très-foncé  et  sans  mélange;  noire  quand  il  est  le  dépôt  du  sang. 

Î5  Quelques  médecins  appellent  bile  noire  le  sang  noir. — Les  autres  excré- 
ments sont  :  la  salive,  liquide  delà  bouche;  le  mucus,  superfluité  salée  du 
cerveau;  la  sueur,  sécrétion  humide  de  tout  le  corps;  l'arme,  humeur 
sodique  qui  se  rend  dans  la  vessie;  les  vents,  flatulences  superflues  qui 
se  forment  dans  les  intestins;  la  cypsèle  [cérumen),  crasse  formée  dans 
les  oreilles;  Y  éruption  mensuelle,  écoulement  sanguin  c[ui  se  produit 
chaque  mois  chez  les  femmes  ;  quand  cet  écoulement  est  blanc  on  Tap- 

24  pelle  βηχ  et  non  pas  éruption  mensuelle.  Le  lait  est  le  lic[uide  contenu 

25  dans  les  mamelles  et  provenant  de  la  coction  de  l'aliment.  Sperme,  iliore 
et  géniture,  désignent  la  liqueur  prolifique  contenue  dans  les  parasiates 

'"  et  ^résultant  de  la  coction  simultanée  du  pneuma  et  de  l'aliment.  — 
Praxagore  désigne  les  humeurs  d'une  façon  particulière  ;  il  les  appelle  : 

1-2.  Ύοΰτο  μεν  τοΰτο  êè  άνθτί  L.  —  εκκρισίί  L.  —  12.  roïs  om.  L.  —  i5. 
2.  Se  om.  Cl.  —  9.  κ£ίψ<5  L.  —  Ib.  ώτοΐ$  ώνόμασε  Cl.  —  Ib.  ισόκρατα  L.  —  Ib. 
L.  —  10-1  1.  ό  er  ταΤί αίματω§ϊΐί     vaXosiêeïs  L. 
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την  iSéav  τοΰ  φλέγματοζ  '  αλλουζ  Se  οζυν  και  νιτρώδη ,  κα)  άλυχον^ 
καΐ  zsiKoov  •  τούτουζ  Se  ώς  γενσαμενω  ψαίνονται  '  άλλοι/?  Se,  zspa- 
σοει^-η  μεν  τγ  χρόα,  Χεκιθώ^η  Se  ri?  'ΰίίχγύτντί'  aXXovs  Se,  ζυ- 
σίικον  μεν,  οτι  Β,ύεσθαι  'Παρασκευάζει'  σΐάσιμον  Se,  6τι  εν  ταΤ? 
5  ^λεψίν  ένεσίηχε,  κα)  ου  SιaSίSωσιv  ει?  την  σάρκα,  Sia  το  λεπίουζ 
χα)  φλεζώSει5  είναι  Ίθυ$  σίασίμου?  χυμοΰζ.  Το  ^ε  Ολον,  γυμον  δ  22' 
ΙΙραζαγόρας  zsàv  το  ύγρον  καλεΊ  '  δ  Se  Μνησίθεοζ,  τούτον  μεν  γυ- 
λον,  την  Se  γευσΊικην  Sυvάμιv,  εάν  τε  εν  ζηρφ,  εάν  τε  εν  υγρω  ή, 
χυμόν.  —  θερμασίαν  Se  κα)  τΰνεΰμα  Ζη'νων  μεν  το  αύτδ  είναί  φη-  22 
10  σιν  οι  Se  Ιατροί  Sιatpoΰσι,  τδνευμα  μεν  το  \  άνατΐνεόμενον  '  Β-ερμον  κ 
Se  την  εκτρι•φιν  τοΰ  'Ζΰνεύματοζ  '  οι  Se  apyjjv  τίνα  Z,wrjs. 

Το  Se  βρέφο?  τ^εριέχεται  χιτώσι ,  τγ  μεν  λεττΊω  κα)  /Μαλακω  *  22 
άμνιον  αύτον  Έlμ7τεSoκλη5  καλεΊ '  εντεύθεν,  μοι  Soκε'ï,  κα)  η  Έιλείθυια 
Αμνιάζ  έπωνόμασΊαι,  μάλλον  τίερ  η  άττο  τοΰ  εν  Κρήτη  λιμενοζ. 

douces,  bien  tempérées ,  vitreuses,  en  s'en  rapportant  aux  apparences  exté- 
rieures du  plilegnie;  aigres,  sadiques,  salées,  amères,  en  tenant  compte  de 
la  saveur;  porracées,  eu  égard  à  la  couleur;  semblables  à  da  jaune  d'œuf, 
en  considérant  la  consistance;  corrosives,  parce  qu'elles  portent  à  se  grat- 
ter ;s/a9nanies,  celles  qui  restent  dans  les  vaisseaux  et  ne  transsudent  pas 
à  travers  les  chairs ,  attendu  que  les  humeurs  stagnantes  sont  ténues  et 
demeurent  dans  les  veines.  En  général,  Praxagore  applique  l'expression  2i 
chyme  à  toute  espèce  de  licjuide,  tandis  que  Mnésithée  emploie  dans  ce 
cas  le  mot  chyle  [suc),  et  il  réserve  le  mot  chyme  pour  indiquer  une  qua-  % 
lité  sapide ,  qu'il  s'agisse  de  solides  ou  de  liquides.  —  Zenon  assure  que  2; 
la  chaleur  et  le  pneuma  sont  même  chose;  les  médecins  font  une  distinc- 
tion: ils  appellent  pneuma  l'air  qui  est  respiré,  et  chaleur  ce  qui  résulte 
du  frottement  du  pneuma;  d'autres  prétendent  que  la  chaleur  est  un 
certain  principe  de  la  vie. 

Le  fœtus  est  enveloppé  de  membranes,  d'abord  d'une  membrane  2] 
mince  et  molle;  Empédocle  l'appelle  amnios;  c'est  de  là,  ce  me  semble,  * 
que  la  déesse  Ilithyie  a  pris  le  surnom  d'Amnias,  et  non  pas  du  nom 

2.  φαίνεται  Cl.  —  G.  Ύόν  Cl.  —  8.  τε  λε-πΤ ov  και  μαλακόν  Ci.  —  1 3.  Ηε<αε(θυία 
ζνρφ  h.  —  i^.  χυλόν  L.  -  Ih.  μεν  om.  C\.  kμv■nσιas  (sic)  L.  — -  ta-  xa'  μάλλον 
—  11.  ζωνίΐ  άρχ^)}ν  τιΐ'α  Cl.-    ι  2.  το  μεν      ηπερ  Cl. 
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30  Έωρώμεν  Se  άνατέμνοντες  τούτον  τον  γλίτωνα  τίεριέγοντα.  ύγρον, 
•σολι)  Sri  χαθαρωτερον  τβΰ  εν  τω  χορίω  '  και  λογιζομενοι$  μεν  é(pai- 
νετο  ωσπερ  iSpods  είναι  του  βρεψου? ,  το  Se  Siâ  του  ούράγου  ωσττερ 

31  ούρον  εϊζ  το  γρρίον  èKSiSovai.  Αλλα  ο  μεν  άμνΐ05  εvSoθεv  ήν  χα.) 
"ΰίερ}  τω  βρέξει'  το  Se  χρρίον  εζω  κα)  'πτερ)  τγ  ύσίερα  τραχυ$  και     5 

.32  φλεêώSη5  γιτών.  Εκ  Sh  του  χορίου  έχπεφύκει  ο  ομφαλό?,  S6o  φλε- 
βε?  χα)  Suo  άρτηρίαι,  χα)  τίέμτΐΊοξ  ο  χαλούμενοζ  ουραγοί,  άγγε'ΐον 
βραχύ  χα)  άμψίσΊομον  άτΐο  του  'βυθμένοζ  της  χνσίεως  εΐ$  το  χοριον 
εμζαλΧων . 

33        Τα  μèv  'ΰίΧεΪσΙα,  του  άνθρωπου  οϋτω  χρη  χαλεΊν  '  ει  Se  τι  εν  του-  Ι Ο 
τοί$  χα)  'Τδαρα'λέΧειτΐΊαι ,  ου  μην  Sixaiov  τα  ζτολλα  άτιμάσαι  Sia 
τίνα  ολίγα  'ΐδαροφθέντα. 

:30  d'un  port  de  Crète.  En  disséquant  cette  tunique  nous  l'avons  trouvée 
pleine  d'un  liquide  beaucoup  plus  limpide  que  celui  qui  est  renfermé 
dans  le  chorion;  ce  liquide  semblait  à  qui  réfléchissait,  comme  la  sueur 
du  fœtus;  nous  reconnaissions  aussi  que,  par  Vouraque  [conduit  de  l'urine), 

î31  une  humeur  semblable  à  l'urine  arrivait  dans  le  chorion.  L'amnios  re- 
couvrait immédiatement  le  fœtus,  tandis  que  le  chorion  apparaissait 
comme  une  membrane  externe,  rugueuse,  tissée  de  veines  et  qui  se 

232  trouvait  en  rapport  avec  les  parois  de  l'utérus.  Du  chorion  partait  Vom- 
phale  [cordon  ombilical) ,  composé  de  deux  veines,  de  deux  artères  [veines 
et  artères  ombilicales)  et  d'un  cinquième  vaisseau  qu'on  appelle  Vouraque , 
vaisseau  court  qui  communique,  par  deux  ouvertures,  avec  le  fond  de 
la  vessie  et  avec  le  chorion. 

233  Telle  est  la  nomenclature  de  la  plupart  des  parties  du  corps  de  l'homme  ; 
si  on  en  a  omis  quelques-unes,  il  ne  serait  pas  juste  de  tenir  en  mépris 
ia  somme  considéi^able  de  connaissances  acquises,  à  cause  de  quelques 
petites  choses  qui  auraient  passé  inaperçues. 

■i.  èé  Cl.  —  5.  βραχύ?  Cl.  —  lO.  ει  Se]  τά  Se  L. 
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Glinch.  53.     ^ 

!  YlapixSovTSS  την  των  $ζωθεν  θεωρουμένων  άνομασίαν,  έζΐ}?  νυν  j 
επ<  την  των  εντοσθίων  μετα,ζαίνωμεν  γνώσιν  '  *  εοιχε  γάρ  κατά 
του?  σοψους  οίονε)  μικρό?  κόσμο?  δ  άνθρωπο?,  άντίμιμος  τη?  ου- 
ρανίου τάζεω?,  τΰοικίλην  έχων  δημιουργιών  αποτελεσμάτων  εν  τε  • 
5  τί}  των  μερών  κατοίσκευη ,  και  τη  τών  έργων  εκβασεί  *  τΰαιοευτέον 
ούν  χαθάπερ  τα  άλλα  τα  κατά  την  ΐατρικην,  ούτωσ\  §η  κα)  τα  κατά 
άνατομην  Β-εωρη'ματα.  Ύη?  ούν  τέχνης  άρχα?  §ι3ασκαλία$  οιονε)     2 


TRAITÉ  ANONYME 


ATTRIBUE  A  RUFUS  , 


DE   L'ANATOMIE   DES   PARTIES   DV    CORPS. 

Après  avoir  donné  la  nomenclature  des  parties  qui  se  voient  à  l'exté- 
rieur, nous  allons  maintenant  nous  livrer  k  l'examen  des  parties  inté- 
rieures; l'homme,  en  effet,  aux  yeux  des  philosophes,  passe  pour  un 
petit  monde  [microcosme]  ;  il  est  une  représentation  du  bel  arrangement 
des  choses  célestes,  manifestant  un  art  varié  dans  la  construction  de  ses 
parties  et  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions;  en  conséquence,  il 
importe  d'apprendre  les  sujets  d'étude  que  fournissent  l'anatomie  aussi 
bien  que  les  autres  branches  de  la  médecine.  Posant  donc  les  principes  de 

i-p.  i6çi,  1.  2.  TlapaSovies.. .  Q-έσιν  των  εντοσθίων  διοίλεγώμεθα.  h.  —  6.  è■η 
τε  Koti  όνομοίσίαν]  Οτι  ΈτερΙ  τών  έξωθεν  ex  em.;  Se  Ci.  —  7.  §ι§(χσκαλίαζ  xal 
φαινομένων,  (ριησί ,  Ααλαβοιιτε? ,  ι>ϋν  επί      οιονεί  CA. 
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ύττοζάθραν  'Ποιούμενοι ,  εκθησόμεθα  ην  ιπαρέσχ^ε  τοΪ?  μερεσιν  ή  φύ- 
σΐζ  ^-εσιν  τε  καϊ  ονομασία,ν. 

3  Εν  τΐ?  κε(ραΧ^  τοίνυν  τδεριεχεται  κατά,  την  κοιλότητα  του  κρα- 
νίου συν  τα7$  'ΰίερ)  αύτον  μη'νιγζιν  ο  έγκε(ραλθ5 ,  κατά  σύγκρισιν 
trrpos  τα  άλλα  των  ζφων  ώζ  εττϊ  άνθρωττου  μείζων  ύτΐάργων  '  άθαρω-     5 

-    ^ηζ  κα)  γλίσχ^ρο?  την  σύγκρισιν,  κα\  §ιάλευκθ5,  ύττο  ω  'zspos  το 

4  ίνίον  τετακται  ή  λεγομένη  'Παρεγκεψαλίζ ,  Ύών  Se  μηνίγγων,  η  μεν 
τίζ  εσ1ι  ΐΰροσίυττηζ  τω  του  κρανίου  οσίω,  η  κα)  σφυγμικώζ  κι- 
νείται '  δευτέρα  Se  η  τίερ)  αύτον  ή  σκέττουσα  το  λελυμενον  αύτοΰ 

5  κα)    Sιaκaτέχpυσa    την    σύσίασιν.    Αύται    Se   είσι    vευρώSειs    κα)  10 
ύμεvώSειs ,    τΰοσην   τε  αϊσθησιν    εγουσαι ,   κα)    τΰλοκάς   αγγείων. 

6  Ακίνητο?  μεν  η  εvSoτέpω ,  ευκίνητο?  Se  κα)   'Τΰαγυτέρα  η    έττάνω. 

7  ΑτΓο  Se  του  εγκεψάλου  γίγνεται  άπ6(ρυσΐ5  τοΰ  μυελού  Sιικvoυμεvη 
Sia  του  τρήματος  τοΰ  κρανίου  κατά  το  ίνίον,  κα)  Sia  τηζ  των  σ^ον- 

l'art  comme  fondement  de  notre  enseignement,  nous  dirons  quelle  place 
la  nature  assigne  à  chaque  partie  et  quels  noms  elle  leur  a  imposés. 

3  Dans  la  tête,  entre  les  parois  du  crâne,  est  renfermé  avec  les  mé- 
ninges qui  le  tapissent,  Y  encéphale,  plus  volumineux,  eu  égard  au  corps, 
chez  l'homme  que  chez  les  autres  animaux;  c'est  une  concrétion  pul- 
peuse et  visqueuse;  il  est  cendré;  la  partie  qui  est  située  en  dessous,  à 

4  l'occiput,  se  nomme  parencéphale  [cervelet).  Des  deux  méninges,  l'une 
[dure-mère)  se  moule  sur  les  os  du  crâne;  elle  a  un  mouvement  ana- 
logue à  celui  du  pouls;  l'autre  [pie-mère),  suivant  les  sinuosités  du  cer- 
veau, le  maintient  en  un  tout  et  préserve  de  désagrégation  sa  substance 

5  fragile.  Ces  deux  enveloppes  sont  nerveuses  [fibreuses)  et  membraneuses  ; 
elles  jouissent  d'une  certaine  sensibilité  et  présentent  un  entrelacement 

G  de  vaisseaux.  La  membrane  la  plus  interne  est  privée  de  mouvement; 

7  la  membrane  la  plus  épaisse  et  la  plus  externe  se  meut  librement.  De 
l'encéphale  naît  la  moelle  [  m.  épinière)  qui  s'échappe  par  le  trou  du  crâne 
à  l'occiput  [grand  trou  occipital),  et  qui  descend  jusqu'au  bas  du  rachis  à 

4•  αυτό  Ci.;  atÎTjfi'  Λ. — 5.  τα  άλλα  ζφα  λονμέντη  Cl.  —  8.  τγ  τοϋ  κρ.  όσΐψ  ex 

μείζων  ώζ  έτζι  άνθρωπου  τυγχάνωνΟΙ. —  em.;   των  τοΰ  κρ.  οσίων  Α  Cl.  —  11. 

5-6.  «0ep«<5r?s  Α. —  6.  κα/ante  Αα'λ.  om.  και 'ssXoxas  ex  em.;  καταπλοκάζ  A;  κα- 

Λ.  —  6.-7.  'nspos  τω  ΐνίω  Cl.  —  η.  κα-  τα-πλοκτίζ  Cl.  —  12.  ενδότερα  Α. 
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^ύλων  κοιλότητοζ  διοχετευόμενη  Sià  τΰάντων  άχρι  "του  τελευταίου, 
ουκ.  iSia  σΰσίασίξ,  άλλα  απόρροια  εγκε(ράλου  '  καλείται  Se  νωτιαίο? 
μυελόζ.   Εκφΰσει?   Se  εισι   τιάρων  άττο   του   εγκεφάλου   ^ιηκουσαι     8 
νευρω3εΐζ  κατά  εκασίον  α'ισθητηριον,  οΊον  ώτα,  ρΐνας,  κα\  τα  λοιττά. 
5  — Μ/α  Ji  απο  βάσεω$  ξέρεται  έμπροσθεν  ώ?  3ΐϊΐρημενη  ί<χ»7,  τ^ρο-    9 
κύπίει  τε  ει?  έκάτερον  των  οφθαλμών  κατά  την  λεγομενην  τίυελί^α 
κα\  βοθρώ^η  κοιλότητα  του  τ^ροσωπου,  -πταρά  έκάτερα  τη?  pivbs, 
ένθα  η  των  χιτώνων  των  τον  άφθαλμον  συνυφαγκότων  'αλοχη  γέγονε• 
τοιαύτη.  —  Clv  ο  ^spb  τίάντων  τεταγμένος,  άπο  μεν  τη?  τάζεω$  10 
10  ώνόμασΊαι  ι^ρώτοζ  '  άπο  Se  τηζ  χροιά? ,  λευκό?  '  καλείται  Se  ο  χιτών 
'αρώτο?  λευκό?'  [ό1  αύτο?  κα<  κεpaτoειSη? ,  ήτοι  Sia  την  εύτονίαν,  η 
Sià  το  λάμττειν  το  τΰαρακείμενον  ύγρον  Ι  εvSoθεv  ώ?  Sia  κέρατο?,  ^   55 

travers  toutes  les  vertèbres  ;  ce  n'est  pas  une  substance  particulière ,  mais 
un  écoulement  du  cerveau  ;  on  la  nomme  moelle  du  dos.  Du  cerveau  partent  8 
et  sortent  [par  des  trous  qui  leur  sont  destinés],  des  canaux  nerveux 
[nerfs)  qui  se  distribuent  aux  sens  :  par  exemple,  aux  oreilles,  au  nez 
et  aux  autres  parties  sensorielles.  —  Un  de  ces  prolongements  se  dé-  9 
tache  en  avant  de  la  base  du  cerveau,  se  divise  en  deux  branches,  et  se 
rend  en  s'inclinant  à  chacun  des  yeux ,  dans  la  partie  qu'on  appelle  bassin 
ou  cavité  du  visarje  enferme  défasse ,  et  qui  se  trouve  de  chaque  côté  du 
nez,  là  où  s'opère,  comme  je  vais  l'indiquer,  l'entrelacement  des  tuniques 
qui  constituent  la  charpente  de  l'œil.  —  La  tunique  qui  est  en  avant  de  10 
toutes  les  autres  [sclérotique  et  cornée)  se  nomme  première  à  cause  de  sa 
position,  blanche  en  raison  de  sa  couleur;  on  l'appelle  tunique  première- 
blanche;  mais  on  la  désigne  aussi  par  les  mots  semblable  à  de  la  corne 
[cornée  transparente) ,  soit  à  cause  de  sa  force  de  résistance ,  soit  en  raison  de 
la  transparence  brillante ,  comme  à  travers  une  corne ,  du  liquide  qu'elle 
contient  [liumeur  aqueuse  de  la  chambre  antérieure) ,  ou  enfin,  parce  que, 

1 .  μέγ^ρι  Cl.  —  2.  ουκ  iSia έγκε-  συνυφ.  70ΐαύτ-η  A  Ci. —  g.  Ο  -srpo  Cl.  — 

φάλου  om.  A.  —  \h.  evvcuTtaios  Cl.  —  ί\.  lo.  xpôas  Cl.  —  Ib.  λευκό?  ex  em.; 
ωτα  om.  A.  —  .'5.  έμηροσθεν  as]  An  λευκός,  ùs  ai  ούλαΐ  μ-ηνύουσι  [-σαι  \)  τνν 
έμΈρόσθιοζ'ί  —  Ib.  3ι-ηρνμέν•η  <5(χτ?  om.  λευκότητα  τούτου  Α  Cl.  —  Ib.  χαλ.  3è  6 
Α.  --  6.  εκάτερα  Α.  —  8-9•  χ,ιτώνων  τών  cm.  Cl.  —  11.  [ό]  om.  A  Cl.  —  ib.  αυ- 
τόν όφθ.  συνυφ.  -αλ.οκ-η  γέγονε  τοιαύτη  tôs  και  om.  Cl.  —  Ib.  κερατοει^-η?  Se 
ex  cm.;  χιτ.  ζιλοκν  γέγονε.  Ύών  τον  όφθ.  ήτοι  Cl. 
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Glincli.  55. 

1 1  Sià  το  κερατι  τΰαραιιτλησίως  sis  κτη^όνα?  άναλύεσθαι.  Αεύτερο$  Se  χαι- 
τών εσΊι  'Ζδροσίυττήζ  τω  'Ζΰρώτω  γενόμενο?  κατά  ^αροσάρτησιν  αγ^ρι 
της  λεγομεντΊ?  σίε^άνη?,  os  κατά  την  έαυτοΰ  μεσότητα.  ^ιάσΊασιν 
Ι     12  σάζει,  καί  τετρηται   κυκλοτερώ?.  Το  Se  τετρημενον  σώμα,  λείον 

μέν  εσΐιν  εζωθεν,  κατά  ο  'αροσττίπίει  τω  κερατοεώε'ί  '  §ασν  Se  άτΐο     5 
των   άττεσΐ ραμμένων,  Ss  φησιν  ΐίρόφιλο$,  Sopa  payas  σ1α(ρυλη5 

J3  ομοιον,  καταττεττλεγμενον  άγyείoιs.  ΚαλεΓτα;  Sk  δεύτερο?  μέν  τγί 
τάζει ,  τετpημεvos  Se  άτΐο  τηs  κατασκευή? ,  κα)  paγoειSηs  άττο  τη$ 

14  εμφερεία5,  κα)  γppιoειSηs ,  œs  ομοίω$  χορίζρ  κατηγγειωμενο?.  Ο  Se 
τρίτο?  άπο  τοΰ  αύτοΰ  ΐΰόρου  'αροελθών  τίεριέγ^ει  ύγρον  [ώοί]  τω  10 

15  Χευκφ  'Πίαραττλησιον,  καλούμενον  ύaλoεtSεs.  Έΐσΐι  Se  ΧεττΊο?  άγαν 
ουτθ5'  καλείται  Se  άττο  μέν  τη?  τοΰ  ύγροΰ  'ζ^ηζεωζ,  ύaλoειSηs  '  άττο 
Ss  τη?  λετΐΐότητο?,  apayyosiSrj?  '  άμφι^λησ1ροει$η?  Se  Stà  την  των 

1 1  semblable  à  de  la  corne ,  elle  se  résout  en  lamelles.  La  seconde  [choroïde 
et  iris)  se  modèle  sur  la  première  jusqu'au  cercle  que  l'on  nomme  cou- 
ronne [corps  ciliaire) ,  et  s'y  rattache;  là,  offrant  à  sa  partie  moyenne  une 

12  solution  de  continuité,  elle  est  percée  en  rond.  La  partie  percée  [iris)  est 
lisse  au  dehors,  c'est-à-dire  par  la  face  qui  est  en  rapport  avec  la  cor- 
née, et  rugueuse  à  la  face  interne,  comme  dit  Héi'ophile,  attendu  que, 
formée  d'un  tissu  de  vaisseaux,  cette  surface  ressemble  à  la  surface  in- 

13  terne  delà  peau  d'un  grain  de  raisin  [couche  pigmentaire  ou  uvée).  On 
appelle  cette  tunique  seconde  en  raison  de  sa  position ,  percée  à  cause  de 
sa  structure,  semblable  à  un  (jrain  de  raisin  [uvée),  eu  égard  à  son  appa- 
rence, enfin  semblable  au  chorion  [chorioïde] ,  parce  qu'elle  est  entrelacée 

14  de  vaisseaux  comme  est  le  chorion.  La  troisième  tunique  [rétine)  partant 
du  canal  dont  il  a  été  question  [nerf  optique) ,  renferme  un  liquide  ana- 
logue au  blanc  d'œuf  et  qu'on  appelle  liquide  semblable  à  du  verre  enfu- 
ie sioiL  [corps  vitré).  Cette  membrane  est  très-mince;  on  la  dit  semblable 

à  du  verre  [liyaloïde),  eu  égard  à  la  consistance  du  liquide  qu'elle  con- 
tient; semblable  à  une  toile  d'araiqnée  [arachnoïde),  vu  sa  ténuité;  enfin 

1.  TnHeêovas  A.  —  3.  èaviris  A.  —  6.  τ^  τάξει,  και  τετρ-ημενοί  τί?  κατασκευή 

ραγοί  σΊ .  ίορα  Cl.  —  η.  ομοιον  καταπε-  Cl.  —  9•  '^^  •''^•  CI. —  10.  [φου\  e  conj.; 

τίλεγμένον  ex  em.;  όμοιοί  κατα-πεπλεγμέ-  om.  A.  Cl.  —  1 1.  λεγόμενον  Cl.  —  i3. 

vos  Λ  Cl.  —  7-8.  Καλ.  Se  ovTos  δεύτερο?  άμψ.  Se  om.  A. 
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Cliuch.  55-5ϋ. 

αγγείων  ΚΆτα.ττ'λοκην  και  το  σγβμα  '  άπο  γαρ  σίενοΰ  sis  ισλατο? 
άνευρύνεται,  κα)  κοιλαίνεται  τ^ροζ  τΰαρα^οχ^ην  τον  τετάρτου  γ^ηώ- 
νο$  οζ  ύγρον  τίεριεγεί  κρυσίάλλω  'ααρατΐΧτησιον ,  ού  το  μεν  ήμισυ 
'&ροκυ7τ1ει  συνεχβζ  υττάργον  τω  του  δευτέρου  τρηματι  '  το  §ε  ήμισυ 
5  σύγκειται  τω  άραχνοει§ε7.  Ούτο$  τοίνυν  κέκτηται  ^ισκοει^η? ,  και  16 
φακοει^ηζ  ànb  του  σγτίματοζ'  κρνσΐ αλλοειόηζ  Se  άττο  τη?  του  ύγρου 
^ηζεωζ.  Ύοΰτον  Se  ουκ  άζιονσί  τινε?  γλίτωνα  ονομάζειν  •  ετΐίτταγον  17 
Se  τίνα  ύμενω^η  Χέγουσιν  είναι.  —  |  Ες»??  μετιτέον  έπ\  τα  εν  τω  jg 
σΐόματι  'Παρακείμενα.  Η  μεν  ούν  γΧώσσα  3-εωρε'ΐται  Όίεριφερηζ  τω  19 
10  σγ^ϊματι,  άττο  τδλάτουζ  eh  σΊενον  καταληγουσα,  έρριζωμενη  άττο 
φαρυγεθρου,  σάρκωσης  την  συγκρισιν  κα<  χΰοσώ?  νευρώδη?,  κινούμενη 
εϊζ  τε  μάσησιν  των  σιτίων,  κα\  την  τηζ  κατα'κοσεωζ  ενέργειαν,  'έτι 
τε  την  της  έναρθρου  ^ωνη?  γένεσιν,  τον  εκπεμττόμενον  αέρα  σχη- 
ματίζουσα κατά  την  της  ■φυγβ?  εττίσίασιν,  αισθήσεων  μετέχουσα 

semblable  à  un  filet  [membrane  réticulaire,  rétine),  si  l'on  considère  l'en- 
trelacement des  vaisseaux,  ou  sa  forme,  car  elle  va  en  s'évasant,  en 
s'aplatissant  et  en  se  creusant  pour  recevoir  la  quatrième  membrane 
[capsule  du  cristallin),   laquelle  renferme  un  liquide   semblable  à  du 
cristal  [cristallin);  par  une  de  ses  moitiés,   cette   quatrième  tunique 
penche  en  avant,  étant  contiguë  au  trou  de  la  seconde  [ouverture  pu- 
pillaire);  par  l'autre,  elle  repose  sur  la  membrane  arachnoïde.  On  ap-  16 
pelle  la  quatrième  tunique,  en  raison  de  sa  forme,  tunique  semblable  à 
un  disque  ou  semblable  à  une  lentille  ;  ou  semblable  à  du  cristal,  eu  égard 
à  la  consistance  du  liquide  qu'elle  renferme.  Certains  médecins,  ne  ju-  17 
géant  pas  à  propos  de  l'appeler  tunique,  disent  que  c'est  une  certaine 
substance  membraneuse  coagulée.  —  Passons  maintenant  aux  parties  18 
contenues  dans  la  bouche.  On  voit  d'al^ord  la  glotte  [langue),  qui  a  une  19 
forme  arrondie,  et  qui,  de  large  à  la  base,  devient  pointue  à  son  extré- 
mité; la  langue  prend  racine  au  pharynx;  elle  a  une  structure  à  la  fois 
charnue  et  un  peu  nerveuse;  elle  se  meut  dans  la  mastication  des  ali- 
ments, dans  la  déglutition  et  aussi  pour  l'articulation  des  sons,  façon- 
nant,  conformément  à  la  direction  de    l'àme,   l'air  qui  est  poussé  au 

2-0.  χ^η.ύγρ. 'οεριέχ^οντοί  C\. —  lo.      — 1 1  .-p.  ιηΖ  ,\.  i.  κινονμ. .  .γευσί.  om. 
AriyovffaCi.  —  lo.-j  i .  από  τοΰψχρυγ.Ο].      Α. — ι  2. -ι  3.  ετιτετ-ήνΎ -,έτιτε  εΐίτι^ν  Cl. 
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20  τη$  γευσίίχηζ.  Κατά  Se  την  βάσιν  ταύτΐ}?  εκττε^ΐυκυΊα.  τυγγάνει  ν 
εττιγΧωσσϊζ,  οΙονεΙ  γλώσσα  μικρά  ετΐάνω  του  τΰλάτου?  ένεσίώσα. 
κατά  την  φάρυγγα,  εκ  βάσεω?  τΰΧατυτέραζ  εΐζ  σίενον  άττοΧη- 
γουσα,  γον^ρώ^η?  την  σύγκρισιν,  κατά  την  Ospos  τον  φάρυγγα 
συγγενειαν ,  η  τη5  μεν  τραγείας  αρτηρίας  'ΰτώμα  γίγνεταί,  τη?  Se     5 

2 1  εΐ5  τον  σΐόμαγον  ΐΰαρατΐομτΐηζ  èSôs.  Έττ)  Se  της  ε'πiγ'λωσσίSoς  άνω- 
θεν εκκρεμής  έτΐίκειται  η  κιον\ς,  άτΐο  των  κατά  τον  ούρανον  μερών 
εκτΐε^υκυΊα  κατά  τα  της  ύττερωας  τρήματα,  η  κα\  σ7α(ρΐίλ})  καλεί- 
ται, άτΐΟ  της  κατά  το  άκρον  έμφερείας  ,  ου  σ7ΐoυSaίav  τινά  ©αρε- 
γρμενη  γ^ρείαν  Sio   oôSèv  εμ7ΐoSίζovτaι  οι   ταύτην  άττοτμηθεντες.  10 

22  ΈivSoτεpω  Se  της  γλώτίης  εζ  έκατερου  μέρους  κείται  ζ5ροσ1υ'πη\τά\ 
τίαρίσθμια,  ες  τον  αριθμόν  οντά,  άSεvώSη  την  σύγκρισιν,  κα\  '&ο- 
σώς    χΰεριφερη ,   εΰτρεττία,    εύαττόλυτα ,    ύμενίοις    τίροσειλημμένα 

20  dehors  ;  enfin  elle  participe  à  la  sensation  du  goût.  A  la  base  de  la  lan- 
gue, prend  naissance  la  surglotte  [épiglotte)  comme  une  petite  langue 
qui,  se  dressant  de  toute  la  largeur  de  la  grande  langue  sur  le  pha- 
rynx, est  large  à  son  origine  et  étroite  à  sa  terminaison;  l'épiglotte 
est  de  construction  cartilagineuse,  là  où  elle  est  en  rapport  avec  le 
pharynx;   elle   sert  de   couvercle  pour  la  trachée  -  artère  ;   elle  est  la 

21  route  et  la  directrice  vers  l'œsophage.  Au-dessus  de  l'épiglotte  pend 
la  colonnette  [luette);  elle  prend  naissance  des  parties  voisines  du  voile 
du  palais ,  au  niveau  des  trous  qu'on  remarque  à  la  voûte  palatine 
[ouverture  postérieure  des  fosses  nasales);  on  l'appelle  aussi  ^ram  de  raisin, 
parce   que   son    extrémité   est  arrondie;    elle  n'est  pas    d'une  grande 

22  utilité;  aussi,  quand  on  la  coupe,  aucune  fonction  n'est  altérée.  A  la 
partie  la  plus  reculée  de  la  langue,  et  de  chaque  côté  de  cet  organe,  se 
moulent,  sur  sa  base,  les  excroissances  dites  glandes  latérales  de  l'isthme 
[amygdales);  au  nombre  de  six,  elles  ont  une  structure  glanduleuse;  la 
forme  en  est  arrondie  ;  mobiles  et  faciles  à  enlever,  elles  sont  attachées 
à  l'aide  de  membranules  [membrane  muqueuse?)  qui  les  suspendent  parla 

2.  'ZsX.  «uTÎfs  έν.  Cl.  —  Îb.  άνεσίωσοί  ex  em.;  ένπεφ.  A.  Cl.  —  Ib.  τα  om.  A. 

A.  — .  3-4.  λ-^γονσα.  A.  —  6.  σίομ.  των  —  g.  ■srspiOepe/as   Cl.  —  ι  i.   Εν^ότε- 

σιτίων  ■σαραττ.  Cl. —  7.  ούρανόν]  άνθρω-  ρον  .\.—  Ib.  [τα]  ex  em.  ;  om.  A  Cl.  — 

Tiov  Cl.    Tt.  p.  17/i,   1.   7.  —  8.  έκττεφ.  12.  é'|]  Voy.  notes. —  i2-i3.  'πτώΐ  Cl. 
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Clincb.  5ϋ-57. 

'Τδοοσα.ρ'ΐέσι  κατά  βάθοζ,  ών  τα  μεν  τέσσαρα  εζ  εκατερου  μέρους 
Ι  Β-εωρεΊται  '  τα  Se  Svo  έσΤιν  ά^ανέσίερα.  Ώαρίσθμια  Se  λέγεται  ^Ι 
άττο  του  εν  σίενφ  τ^όρω  κεΊσθαι  '  oi  γαρ  άργαίοι  τα  σίενα  ισθμού? 
έκάλουν  *  καλούνται  Se  κα)  άντιάοε?  άτζο  του  κατά  την  Siavoiçtv  τον 
5  σ16ματο5  άλληλαι$  εναντία?  φαίνεσθαι ,  κα)  μάλισία  'όταν  φλεγμαί- 
νωσιν. 

εντεύθεν  Se  άττο  των  κατά  τον  ούρανον  μερών  κα)  τη?  γλώσ-  2ά 
σϊΐζ  εκφύονται  Suo  sis  βάθος  Ότόροι  '  ών  ο   μεν  έμπροσθεν  καλεΊ- 
ται    φάρυγζ'  μεταζυ   Se  τούτου  κα)   των    του  τραχ^ίλου    σ(povSύ- 

10  λων,  σΐόμαχρς.  Καί  ο  μεν  φάρυγζ  χpvSpωSης  τυγγάνει,  καΧ  άνα-  25 
τΐετης  κατά  την  ζίερι(ρέρειαν ,  εκ  μεν  των  άνω  τ^λατύτερος  ύττάργων, 
εκ  Se  των  κάτω  σίενότερος  '  'ΐϋροΊ'ών  Se  κατά  τά$  κλεΊς  κα)  το  άν- 
τίσίερνον,  του  ταλεύμονος  εκλύεται  μέσος,  κα)  καταττλέκει  τούτον 
το7ς  καλούμενοι?  βρογχ^ίοις.  Τραχεία  Se  αρτηρία   κέκληται  ούτος  26 

15  άτΐο  του  τετραχΰνθαι  '  βρόγχος  Se  νττο  ένίων  εις  zsapoSov  γεγονώς 

base;  quatre  se  voient  de  chaque  côté  au  fond  de  la  bouche;  deux  sont 
moins  visibles.  On  les  appelle  glandes  latérales  de  l'isthme  parce  qu'elles  23 
sont  placées  de  chaque  côté  d'un  passage  étroit  (car  les  anciens  appel- 
aient isthmes  de  tels  passages),  ou  glandes  opposées ,  attendu  qu'elles  pa- 
raissent opposées  l'une  à  l'autre  quand  on  ouvre  la  bouche,  et  cela 
surtout  lorsqu'elles  sont  enflammées. 

Au  fond  du  palais  et  à  la  base  de  la  langue,  s'ouvrent  deux  canaux  24 
qui  plongent  de  haut  en  bas  ;  celui  qui  est  en  avant  se  nomme  pharynx 
[larynx,  trachée);  Y  estomac  [œsophage)  descend  entre  le  pharynx   et  les 
vertèbres  du  cou.   Le  pharynx  est  cartilagineux  et  s'ouvre  circulaire-  25 
ment;  il  est  plus  large  en  haut  et  plus  étroit  en  bas;  s'avançant  au  ni- 
veau des  clavicules  et  de  Yanti-sternam,  il  se  fixe  aux  deux  poumons, 
occupe  le  milieu  de  l'espace  qui  les  sépare  et  en  forme  la  charpente 
par  l'intrication  des  anneaux  qu'on  appelle  hronchies  [bronches).  Le  pha-  26 
rynx  se  nomme  aussi  Irachée-artere  à  cause  des  rugosités  de  sa  surface 
[externe],  ou,  suivant  quelques-vms ,  bronche,  attendu  qu'il  est  disposé 

I.  'Bspos  άρττησιν  Cl.  —  2.  εϊρ-ηται  Cl.      τον  om.  Ci.  —  11.  την  om.  Cl.  —  i3. 
—  /1.  έκάλουν  livTiâSes  Se  από  Cl.  —  5.      μέσον  Cl.  —  ι  /ι.  βρογγ^είοΐί  Cl.  —  1  Γι. 
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Clincb.  57-58.  \ 

27  του  κατά  άνα,ττνοην  έλκομενου  τΰνεΰμα,τοζ  και  φωνή?  γενεσιν.  Έιζϊίρ- 
τηται  Se  άττο  αύτοΰ  ο  'οτλεύμων  σομ(ρ6ζ  τε  κα)  apaios ,  'αεριεγρμε- 
V05  "τω  κύτει  τον  Β-ωρακοζ,  σφαιροει^η? ,  κα)  μύουρο?  το  σγβμα^ 
διαιρούμενος  εις  Χορούς  'ΰίέντε,  τ-ην  yjpoiav  τε(Ρρο5  καϊ  ύτΐόλευκος , 
αεικίνητος,  γώνης  τρ6ττον  ε-πέχων  εις  SioSov  του  'ΐδνεύματος'  το     5 

^  γαρ  Sia  (φάρυγγας  άγόμενον  |  εις  τα  βρογχ^ία  Sià  των  άραιωμάτων 
αύτοΰ  εις  τα  κενά  του  θώρακος  όίέισι ,  κα)  'usakiv  εις  τα  έκτος  άττο 
τούτου  ^ιαπεμπεται  τοις  κατά  φύσιν  τ^οροις. 

28  Εκατέρωθεν   τε  τδροϋττέσΊάλται  τοΊς  ύ-πογον^ρίοις  ο  τε  σττλην 
κα)  τέ   γιτταρ,  α  κείται  ύτΐο  τον  Ότλευμονα'  αλλά  το  μεν  ήτταρ  εις  ΙΟ 
το  ^εζών  μέρος  μάλλον  'ΰϊροσηρτημενον  τω  §ιαφράγματι,  εκ  των 
οτΐΐσθεν  μερών  ώγκωμενον,  έντομαΐς  λο^ών  τεσσάρων  η  τίέντε  Sia- 
σεσημασμένον,  φακώ^ες  την  χ^ροιαν,  έτΐΐ  το  ενερευθεσίερον  '  ψλε- 

29  €ω§εσ1  ερον  Se  την  σύγκρισιν,  καθο  κα)  αϊματώ^ες  τγ  συσΊάσει.  Ύών 
φλεβών  Sk  τα  την  κοίλην  φλέβα  τγ  Sià  του  διαφράγματος  ετΐ)  την  15 

pour  recevoir  l'air  attiré  par  la  respiration  et  pour  la  production  de  la 

27  voix.  A  la  bronche  sont  suspendus  les  poumons ,  organes  poreux  et  per- 
méables ,  contenus  dans  la  cavité  de  la  poitrine ,  arrondis ,  et  se  termi- 
nant en  queue  de  souris ,  divisés  en  cinq  lobes ,  de  couleur  cendrée  et 
blanchâtre,  toujours  en  mouvement,  remplissant,  pour  la  circulation  de 
l'air ,  l'office  de  deux  entonnoirs  ;  car  l'air  qui  arrive  par  le  pharynx 
dans  les  bronchies  se  répand  à  travers  les  pertuis  du  poumon  dans  la 
cavité  de  la  poiti'ine,  d'où  il  est  repris  et  rejeté  au  dehors  au  moyen 
des  canaux  disposés  par  la  nature. 

28  De  chaque  côté  du  tronc,  dans  les  hypocondres ,  se  cachent  la  i^aie  et 
le  foie;  le  foie,  placé  sous  le  poumon,  occupe  surtout  la  droite;  il  est 
suspendu  au  diaphragme;  renflé  à  sa  partie  postérieure,  il  se  sub- 
divise en  quatre  ou  cinq  lobes  ;  sa  couleur  est  celle  des  lentilles ,  mais 
elle  tire  un  peu  plus  sur  le  rouge  ;  il  est  de  structure  veineuse ,  attendu 

;29  qu'il  est  une  agrégation  de  sang  coagulé.  Les  anciens  appelaient  portes 
les  orifices  des  veines  qui  rattachent  la  veine  cave  [partie  de  la  v.  c.  infér.) 

3.  CT(paipoe«îrisexem.•,  σ<^α(ρώίγ??Α01.  Voy.  p.  177,!.  2. —  1  4.  κα,θό  ex  em.;  κατά 
—  Ib.  μείουροί  A.  —  7.  s/s  το  Cl.  —  10.  ο  A  Cl.  —  \5.  êè  τα  τήν  ex  em.;  êè  τά 
IX  ex  em.;  S  A  Cl.  . —  11.  μϋλλον  om.  A.      επί  τ-ην  A  Cl. 
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Clinch.  58-59. 

KotoSiav  συνάτΐΐοντα  σΐόματα.  ύττο  -των  άργμίων  εϊρηται  χοά  •ζτύλαι.  30 
Τπο  Se  το  χεκυρτωμενον  μερο$  ε-χει  τΰροσττεφυχοζ  άγγεί^ιον  χύσίει 
'Ζΐίαραπλησιον,  νευρώ^εζ,  χ^οληζ  'ΖΡερίεχηχον  τοπιχώ?  εν  αύτγ  γενομέ- 
νης' άπο  ου  Srj  χα)  -αόροζ  νευρώδη?  τείνει  Sià  του  μεσεντερίου  επ< 
5  τα  έντερα,  Stà  ού  κατά  βραχύ  ^ιηθεϊται  ή  χολή  ει$  τα  έντερα,  χα) 
έττιχρωννυσι  το  χόττριον,  χα)  zspos  την  άττόχρισιν  αύτοΰ  'ϋίροθυμίαν 
'Ζίαρέγεταΐ'  ού  §ια(Ρραγεντοζ  χα)  τον  ϊχτερον  συμβαίνει  γίγνεσθαι, 
τη5  χοληζ  άναχεομενη?  εΐζ  τον  ογχον  '  §ιο  λευχά  χα)  άργιλώ^η  τα 
§ιαχωρη'ματα  φέρεται.  —  |  Ο  (5'ε  σττΧην  εναντίως  τέτακται  τούτω,  ^ί* 
10  τδαρεχτεινόμενοζ  ετΐ)  μηχο$,  άνθρωττίνω  ϊχνει  [έμφερη?]'  εχ  μεν 
των  άνω  'σερι(ρερη$  χα)  ερρωμένοζ ,  εχ  Se  των  χάτω  συναγόμενο? 
χα)  ισχνό? ,  τοΊζ  μέσοι?  όε  σίενούμενο? ,  τρυγω^η?  την  χροιάν, 
χαΰνο?  την  σύγχρισιν  χα)  άραιος,  αγγείων  'έχων  χαταττλοχην, 
άττραχτο?  χα)  άνενέργητο?.  - —  Ή.ροσεί\ηιτ1αι  Se  τοΐ?  λο^οΊ?  του  32 

à  celle  qui  se  rend  au  cœui'  à  travers  le  diaphragme  [autre  partie).  A  la  30 
face  concave  [face  inférieure),  le  foie  j^résenle  une  espèce  de  petit  vais- 
seau semblable  à  une  vessie  et  nei~veux ,  où  se  rassemble  et  se  trouve 
renfermée  la  bile  qui  se  forme  dans  cet  organe  [vésicule  biliaire);  de  ce 
vaisseau  part  un  canal  également  nerveux  [canal  cholédoque) ,  qui  tra- 
verse le  mésentère  pour  s'ouvrir  dans  les  intestins  [duodénum)  et  y  ver- 
ser peu  à  peu  la  bile  qui  colore  les  matières  fécales  et  excite  l'intestin  à 
les  rejeter  au  dehors;  quand  cette  voie  est  oblitérée,  l'ictère  se  produit, 
la  bile  étant  répandue  dans  l'organisme;  c'est  pourquoi  les  excréments 
sortent  blancs  et  argileux.  —  La  rate,  étendue  en  long,  est  placée  à  l'op-  31 
posite  du  foie  ;  elle  ressemble  assez  à  la  plante  d'un  pied  d'iiomme  ;  à 
sa  partie  supérieure ,  arrondie  et  résistante ,  à  sa  partie  inférieure ,  ré- 
trécie  et  mince,  elle  est  étroite  à  sa  partie  moyenne;  sa  couleur  est  celle 
de  la  lie  de  vin  ;  sa  structure  est  lâche  et  poreuse ,  car  elle  est  un  tissu 
de  vaisseaux;  c'est  un  organe  qui  ne  remplit  aucun  office  et  ne  sert  à 
rien.  —  Le  cœur,  enveloppé  par  les  lobes  du  poumon,  est  placé  dans  le  32 

1.  σννάτιΊον  τα  Cl.  —  Ib.  άγγεϊον  A.  notes.  —  9•-'ΐ>•   τούτω•  κείται  Se  «ατά 
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Clinch.  59-60. 

'ΰτλεύμονοζ  tj  καρδία,  κειμένη  εν  τω  3-ώρα.κι,  κα\  κατά  την  μεσό- 
τητα,,  μάλλον  sis  τα  άρισίερά  νεύουσα,  και  κατά  τον  εύωνυμον  μα- 
σΐον  τεταγμένη ,  τω  σγτίματι  σίρο^ιλοει^ηζ,  και  άττο  'Ζΰλατεία$ 
βάσεως  εΐζ  κορνφην  συννεύουσα  κωνοει^ώ? ,  την  Se  συγκρισιν  μυώ- 
δης τε  κα)  νευρώδης,  'βαλλόμενη  συνέχω?  σφνγμικω  κινη'ματι,  5 
μεσόκοιλοζ,  έχουσα  κοιλία?  Svo  αισθητά?  εν  αύτη'  την  μèv  εν  ^ε- 
ζιόϊς  λεγομένην  αιματικην,  Sià  το  ΐΰλείονος  αίματο?  είναι  'αεριεκτι- 
κην,  την  Se  εν  τοΊ?  ευώνυμοι?,  καλουμένην  Όνενματικην,  Sià  το 
τίνεΰμα  <ΰίλέον  εμιτεριέχειν ,  η  κα)  κινείται  κατά  τεαράθεσιν  του 
τίνεύματο? ,  ύμέσι  Όαρα  έκοίτερα  'ΰτλατέσι  κεχρημένη  ώτοει^έσι,  Sià  10 

33  το  -δΤερί  αύτην   ώτοει^ώ?  έσχηματίσθαι.  Έ^κφύεται   Se  άττο  αύτη? 
60  αγγεία  ταλείονα ,  φλέ^ε?  τε  κα)  άρτηρίαι ,  άττο  ων  το    6λον  κατα^- 

34  γειοΰται  σώμα.  ΐίερίκειται  Se  ττ)  KapSta  ύμην  λεγόμενο?  'Ζΰερικάρ- 
Sios,  vευpωSη?  τυγχάνων  κα<  λεπίο?,  κινήσει  κεχρημένο?  τίί  άττό 

35  xapSia?  ει?  αύτον  SιaSιSoμέvr|,  —  Ο  Se  τούτων  άττάντων  'Ζδεριεκτι-  15 
κο?  Β-ώραζ  σύγκειται  μεν  εκ  χόvSpωv  κα)  οσίων  των  κατά  τα? 

thorax  sur  la  ligne  médiane;  mais,  se  portant  plus  à  gauche  qu'à  droite, 
il  se  trouve  sous  le  sein  gauche  ;  il  a  la  forme  d'une  pomme  de  pin  ;  large 
par  sa  base ,  il  se  termine  en  cône  à  son  extrémité  ;  de  structure  muscu- 
leuse  et  nerveuse,  il  est  continuellement  agité  par  un  mouvement  sem- 
blable à  celui  du  pouls;  creusé  au  centre,  il  a  deux  cavités  distinctes, 
l'une  à  droite,  qu'on  appelle  sanguine  parce  qu'elle  renferme  surtout  du 
sang  [ventricule  droit),  l'autre  à  gauche  appelée  pneumatique,  parce 
qu'elle  contient  surtout  du  pneuma  [ventricule  gauche)  ;  elle  est  agitée  par 
l'intromission  du  pneuma;  de  chaque  côté,  le  cœur  est  pourvu  de  larges 
membranes  en  forme  d'oreilles  [oreillettes  et  auricules),  parce  qu'elles  sont 

33  placées  sur  ce  viscère  comme  les  oreilles  [sur  la  tête].  Du  cœur  nais- 
sent un  grand  nombre  de  vaisseaux,  veines  et  artères,  qui  se  ramifient 

34  dans  tout  le  corps.  Le  cœur  est  entouré  d'une  membrane  nerveuse  et 
mince  [péricarde)  qui  se  meut  en  vertu  de  l'impulsion  que  lui  donne  le 

35  cœur. — Toutes  ces  parties  sont  renfermées  dans  le  thorax;  cette  cavité 
résulte  d'un  assemblage  de  cartilages  et  d'os  que  constituent  les  cotes  et 

2.  ίί  Tti  Cl.  —  3.  σχτ^ματι  σίρογγυ-      —  -.  Siàto  oin.  A.   —  i6.  σύγκεη:ΐΐ  μέν 
λοειίτ)?  Cl,  —  5.  σψυγμην  κιντΊμηΠ  Cl.      om.  Α. 
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Ciincli.  60-61. 

'αλευράς  και  το  άντίσίε^νον  •  μετείληφε  Se  χα)  νεύρων  χα)  σαρκών  ' 
χα)  εζωθεν  μεν  έσΐι  σαρχω^έσίεροζ,  εσωθεν  Se  νενρώ^η$,  κατά  α 
•ΌΤρόσχειται  τφ  ύπεζωκότι.  Το  Se  Sιά(ppaγμa  Sιάκεnaι  'ααρατε-  36 
ταμενον  τφ  Β-ωρακι  λοζον  κατά  τα  άτΐοληγοντα  των  τ^λενρών.  \ 
5  υνόμασίαι  Se  Sιάφpaγμa  άτΐο  του  Sιaφpάσσειv  τα  εν  τω  ^■ωραχι  37 
κείμενα  σπλάγχνα.  —  Εκ  μέν  ούν  των  άνω  μερών,  ώζ  εφαμεν,  38 
συνεχφύεται  τ)?  τραχεία  αρτηρία  ■ααραλληλον  3-εσιν  έχων  ο  σΊόμα- 
χθ5,  αρχόμενο?  μεν  άτΐο  τών  αυτών  τόττων,  ούχ  ομοίως  Se  τερμα- 
τιζόμενος  τω  φάρυγγι  '  σaλ^ΐιyyoειSης  Se  χατα  την  ευρύτητα,  άνω 

10  μεν  σΊενότερος  νττάρχων,  χάτω  Se  τίλατύτερος ,  χατα  α  συνάπίει 
TJ7  χοιλία  '  την  σύγχρισιν  νευρώάης  τυγχάνων.  Έργου  Se  ηγείται  39 
του  της  χατα-ηοσεως  της  τροφής  ζηράς  τε  χα)  ύγρας  •  τούτων  Se  την 
έτΐίζητησιν  Siâ  εαυτού  -αοιε'ΐται  τυγχάνων  αίσθητιχώτατος.  Η  Se  40 
γασίηρ  άτιο^υομένη  ]  τούτου,  κείται  μεν  χατα  την  μεσότητα  του  Sia-   61 

15  φράγματος,  εις  τα  ευώνυμα  Se  μάλλον  νενευχυ'ϊα,  άττο  σίενοΰ  του 

ι  antisternum;  le  thorax  a  aussi  des  parties  nerveuses  et  charnues;  à  l'exté- 
rieur,  il  est  plutôt  charnu;  à  l'intérieur,  il  est  plutôt  nerveux,  là  où  il 
est  tapissé  parla  membrane  enveloppante  [plèvre pariélale).  Le  diaphragme  36 
Terme  obliquement  le  thorax  en  s'insérant  à  la  terminaison  des  côtes. 
On  le  nomme  diaphragme  {cloison)  parce  qu'il  sépare  les  viscères  contenus  37 
dans  le  thorax  de  ceux  qui  sont  au  dehors.  — Vers  les  parties  supérieures ,  38 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment  (  p.  ly^,  I.9),  Veslomac  [œsophage) 
prend  naissance  au  même  point  que  la  trachée-artère  et  descend  avec 
elle;  mais,  à  sa  terminaison,  il  ne  se  comporte  pas  comme  la  trachée;  il 
ressemble  par  sa  capacité  à  une  trompette  :  étroit  au  haut,  il  s'élargit  en 
bas,  là  où  il  touche  au  ventre  [estomac);  sa  structure  est  nerveuse.  11  est  39 
chargé  de  la  transmission  des  aliments  solides  et  liquides;  comme  il  est 
très-sensible,  c'est  en  lui-même  que  se  produit  l'appétence  pour  les  ali- 
ments. Le  gaster  [estomac),  qui  naît  de  l'œsophage,  est  placé  à  la  partie  40 
moyenne  du  diaphragme;  inclinant  surtout  à  gauche,  il  s'élargit  à  partir 
de  l'ouverture  [relativement]  étroite  de  l'œsophage;  la  portion  convexe 

3.  'ζααράχειται  A.  —  6.  ώσπερ  Cl. —  η.  νώτατοζ  Α.  —  ι  ι .  κοιλία-  κέχλιοται  οε  οΰ- 
■ΰταραλλ-ηλα  Cl.— g-i  ο.  άνωθεν — κάτωθεν  τως  (ovtos  Α)  r;  άνω  κοιλία.  Α  CI.  Voy.  not. 
Ci. —  !  ο.  μέΐ'  -και  σίενότεροζ  Cl.;  μέν  σ7ε-      —  ι  ,'ΐ-ρ.  ι  79.  1•  '  •  °^'^<>  "^^'^  σίομάχου  CI. 
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CJincL•.  61. 

σίομάγου  sis  'ZsXaTos  κοιλαινομενη  •  και  το  μέν  Ώε^ίκυρτον  αύτη$ 
έζω  'ûspos  ΊΟ  ετιιγάσίριον'  το  Se  ενσιμον  τ3ροζ  την  ράγ^ιν  νενρω- 
§εσ1ερα  Se  μάλλον  του  σίομάγου,  και  -ζΰλατυτέρα,  τετραχυσμενη 
τα  è'vSov  ούχ)  λίαν,  SιεσΊ αλμεντη  κα\  συμττίπΊουσα  τη  τηζ  τροφη$ 
εiσ6Sω  τε  κα\  ύττογωρτησει ,  'zspo?  uiroSoy/iv  σιτίων  γεγονυ7α.  —  5 
!41  ΑτΓΟ  Se  ταύτηζ  έκψύεται  τα  'έντερα  έλικηSbv  εΐλημένα  τίροζ  •zsapa- 
Soyrjv  των  [εκ]  τη?  κοιλία?  ύττο^ι^αζομενων  σιτίων,  ων  εΐ?  μέν  τχόρος 
ά•πο  τη$  εκ(ρυσεω5  αύτη?  όίγρί  τοί;  απευθυσμένου  καΐ  τηζ  èSpas  Sirj- 

42  κε<.  ΐίγεϊται  Se  τούτων  ο  τδυλωροζ  λεγόμενο?  η  SωSεκaSάκτυλo5  ' 
'αυλωρος  μεν,  άττο  του  'ζδαρακρατέϊν  τα  εν  τγ  γασίρ)  'Παρακείμενα,  10 
όταν  Υ}  συντηγμένος  '  όταν  Se  άνεθί} ,  τότε  χΰροσίέλλεται  κατά  των 
εντέρων  ^ααραττλησίωζ  σ(ριγκτηρι  '  SωSεκaSάκτυλoζ  Se  λέγεται  àito 
του  μεγέθους,  τοσούτων  τυγγάνων  Saκτύλωv'  vευpωSηζ  κα)  τΰαχύζ. 

43  Τούτω  συνάτΐίει  η  λεγομένη   νησΊΐζ  σaρκωSεσ1έpa  τυαρα  τα  άλλα 

se  dirige  vers  les  parois  du  ventre ,  tandis  que  la  partie  concave  regarde 
le  rachis;  plus  nerveux  et  plus  ample  que  l'œsophage,  il  est  rugueux  à 
sa  surface  interne,  mais  pas  beaucoup;  ses  parois  s'écartent  quand  les 
aliments  arrivent,  et  retombent  sur  elles-mêmes  quand  ils  sont  des- 
cendus dans  les  intestins ,  car  il  est  fait  en  vue  de  la  réception  des  ali- 

41  ments.  — De  ce  viscère  naissent  les  entrailles  [intestins),  qui  s'enroulent 
en  spirale  pour  recevoir  les  aliments  que  leur  envoie  le  ventre  [Y esto- 
mac) ;  ils  offrent  une  voie  continue  qui  se  poursuit  depuis  leur  origine 

42  jusqu'au  rectum  et  au  siège.  Le  portier  [pylore),  qu'on  nomme  aussi 
duodénum,  ouvre  cette  voie;  on  l'appelle poi-ijer  parce  qu'il  ferme,  quand 
il  est  contracté,  l'issue  aux  aliments  contenus  dans  l'estomac;  au  con- 
traire ,  quand  il  est  relâché ,  les  aliments  sont  mis  en  marche  dans  les 
intestins,  comme  si  c'était  par  un  sphincter;  on  le  nomme  Y  intestin  de 
douze  doigts   [duodénum)  parce  que  sa  longueur  est  de  douze  travers 

43  de  doigts;  il  est  nerveux  et  épais.  Au  duodénum  fait  suite  le  jeûneur 
[jéjunum),  le  plus  charnu  de  tous  les  intestins;  il  est  presque  toujours 

•2.  Tij  ρα'χε*  Cl. —  2.-3.  νευρω^εσίάτΐ)  Cl.  —  i  i.  συντηγμένα.  Cl.  —  Ih.sspoaléX. 
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Clinch.  61-62. 

έντερα  σπανίζονσιχ  τροπής  κατά.  το  'ΰ^λε'ΐσίον  '  Sib  κα)  νησί  ι?  τίίροσ- 
αγορεύεται.  Έάζηζ  Se  κεΊται  τα  λετΐΐα.  καλούμενα  έντερα  επιμήκη  44 
ΊδολυείΧητα  τρεΊδ  κα*  ^εκα  tsov  'Ζΰηγεων  το  μηκο5'  κεΊται  Se  ύττο  j  τον   62 
ομΦαλον  ταΰτα  κατά  του  ύττογασίρίου.  Εττί  -ζττάσί  Se  τούτοι?,  τό  τε  45 
5  τυΦλον  καλούμενον  εντερον,  κα\  το  κόλον  εκπέφυκε  κατά  το  αυτό,      _ 
καί  το  μεν  τυ(ρλον ,  ετΐ)  ευθεία?  επί  τον  βούλωνα  τον  Sεζιbv  νευον,      * 
τφ  τΰέρατι  άττοκεκλεισμενον  '  το  Se  κόλον  εκ^υεν  κατά  την  Sεζιàv 
λα^ί^να  άνωθεν  εττητίτΐΊει  κατά  τ^εριαγωγην  ώζ  έττ)  ητταρ  κα\  ύπο- 
yévSpiov  'ΐffιoειSώs  άγόμενον  '  ενεγθεν  Se  ώ?  εττ\  σπλήνα  χα)  εύώ- 
10  νυμον  λαγόνα  συνάπΊει  όπισθεν  τω  άπευθυσμένω.  Ύοΰτο  Se  τινε?  kà 
χα)  την  κάτω  κοιλίαν  ένόμισαν.  Ευ  τούτω  κα\  η  τροψη  το  'ΰτλείσίον  47 
εΐζ  κόπριον  μεταβάλλεται.  Το  Se  άπευθυσμενον,  μετά  ταίτα  ύπάργει  48 
σapκωSεσ1εpov  επ)  ευθεία?  τεταμενον,  κατά  ο  χα)  ούτω?  ώνόμασίαι. 
Καταλήγει  Se  ει?  τον  Saκτύλιov  και  σφιγκτήρα ,  τον  μέν  vευpώSη  και  49 

à  peu  près  vide  d'aliments  ;  c'est  même  de  là  que  lui  vient  son  nom. 
Après  le  jéjunum  se  présentent  les  intestins  appelés  grêles;  allongés,  44 
repliés  plusieurs  fois  sur  eux-mêmes,  ils  ont  une  longueur  d'environ 
treize  coudées;  ils  sont  situés  à  la  région  hypogastrique  sous  l'ombilic. 
Après  tous  ces  intestins,   naissent  au  même  point  le  borgne  [cœcum)  45 
et  le  colon;  le  cœcum,  fermé  à  son  extrémité,  se  dirige  en  droite  ligne 
vers  l'aine  droite;  le  colon  naît  dans  le  flanc  droit,  monte  vers  le  haut 
[colon  ascendant),  opère  une  courbe  qui  le  conduit,  en  décrivant  un 
pi  (Π),  vers  le  foie  et  dans  l'iiypocondre  [gauche]   [colon  transverse), 
puis  il  se  dirige  vers  la  rate  et  dans  le  flanc  gauche  [colon  descendant) 
pour  s'aboucher  en  arrière  avec  le  rectum.  Quelques  médecins  considè-  46 
rent  le  colon  comme  le  ventre  inférieur.  C'est  dans  le  colon  que  le  plus  47 
ordinairement  l'aliment  se  change  en  matière  fécale.  L'intestin  droit  [rec-  48 
tum),  qui  fait  suite  au  colon,  est  plus  charnu  que  les  autres  et  descend 
tout  droit,  circonstance  d'où  lui  vient  son  nom.  Il  se  termine  par  l'an-  49 
neau  [anus)  et  le  constricteur  [sphincter);  l'un  est  nerveux  et  dur;  l'autre, 
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ClÎrch.  62-63. 

50  σχληρον,  τον  Se  σάρκωση  xaà  ουσον ,  εττ)  τίοίσι  τεταγμένου.  Μέσα 
§ε  των  εντέρων  τέταχται  το  καλούμενον  μεσέντερον  '  το  Se  α,ύτο ,  και 

51  μεσάραιον  καλείται.  —  Οί  Se  νεφρό)  κεΊνται  μεν  κατά  τού$  τη$ 
ράγεωζ  τελευταίους  σφovSύλoυs,  αριθμώ  Suo,  σγτίματι  τΰερι^ερε'ΐζ ^ 
χροιά  <paκώSειç,  και  τΒοσώζ  ύπότε(Ρροι ,  ων  ο  Sεζιos  ανωτέρω  βραχύ    5 
και  μείζων  ευρίσκεται ,  τγ  συγκρίσει  ζίυκνο)  και  ψα^ραροί ,  καίριοι 

52  Se  κατά  τάζ  τρώσεις,  ως  κα\  θάνατον  άττεργάζεσθαι.  Κατά  Se  τα 
ενσιμα  υμένας  εχρυσι  κατατετρη μένους  ηθμoειSώς ,  άπο  ων  Sm  'Ζδό- 

63  ροι  κατά  την  κορυ(ρην  της  κύσΊεως  συνάττίΐ ουσι,  Sià  ων  το  ούρον 

53  εκSίSoτaι  εις  την  κύσΊιν,  κα\  οΰτως  εκκρίνεται.  —  Ανωθεν  Se  τοις  10 
εντέροις  επίκειται  Sιεκτετaμέvoς  ο  επίπλους,  σώμα  τsιμελώSες  κα\  ■ 

54  ύμεvώSε,ς,  Sir] ρη μένος.  Κ,ατεσκεύασί αι  Se  ως  αν  τοΊς  εντέροις  επι- 
τ^λέον  εΐη  μάλαγμα  τΰρος  την  άπο  του  τιτεριέχρντος  αυτά  σκληρίαν 

55  'Περιτοναίου.  Εσ7<  Se  άκίvSυvoς  εν  τε  ταΊς  τομάΐς,κα)  ταΐς  τρώσεσιν. 

50  qui  forme  la  partie  extrême  des  intestins ,  est  charnu  et  plissé.  Au  milieu 
des  intestins  se  trouve  Y  entre-deux  des  intestins  [mésentère);  on  l'appelle 

51  aussi  Yentre-deiix  du  rare  [mésaraée).  — Les  reins  sont  placés  au  niveau 
des  dernières  vertèbres  du  rachis  ;  ils  sont  de  forme  arrondie  ;  leur  cou- 
leur est  celle  des  lentilles ,  tirant  un  peu  sur  le  cendré  ;  on  constate  que 
le  droit  est  un  peu  plus  élevé  et  plus  volumineux  que  le  gauche  ;  leur 
structure  est  dense  et  lobuleuse;  ce  sont  des  organes  si  susceptibles, 

52  que  leur  blessure  peut  même  causer  la  mort.  Leur  face  concave  est  re- 
couverte de  membranes  qui  sont  percées  comme  des  cribles  (voy.  notes) 
et  d'où  partent  deux  canaux  [uretères)  qui  vont  se  fixer  au  sommet  de  la 
vessie;  c'est  par  ces  canaux  que  l'urine  est  poussée  dans  la  vessie  pour 

53  être  expulsée  au  dehors.  —  Sur  toute  l'étendue  de  la  partie  supérieure 
des  intestins  prend  naissance  la  membrane  flottante  [épiploon),  corps  grais- 

54  seux,  membraneux  et  festonné.  La  nature  l'a  disposé  de  façon  que, 
flottant  sur  les  intestins,  il  les  protège  contre  la  rudesse  de  la  tunique 

55  enveloppante  [péritoine)  qui  les  environne.  C'est  un  organe  dont  l'incision 
et  la  blessure  n'entraînent  aucun  danger. 
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Clincli.  63. 

Oi  ^ε  σ-περμο-Ίΐκο)  τχόροι  -πταρα  τους  νεφρού?  κατ/ασζ  τεσσα-  56 
ρες'  Sûo  μεν  εττί  ευθεία?  τείνοντε?,  οΰ$  χαϊ  τία,ρασίάταζ  Ίΐνες 
ά^ενοεώεΧξ  εκαλεσαν  *  Svo  Se  χιρσοει^ε'ΐζ  Sià  το  κιρσού  τρόπον 
'ΰτερισΐ ρεφεσθαι .  Εν  τοΰ-ΐοις  και  ίο  γόνιμον  άττοτελεΊται  σττέρμα,  57 
5  χαλαζώ^εζ  κα)  τααχυ,  ου?  κα)  γονίμου?  (^λε'βα?  τινε?  ώνόμασαν  •  εν 
Se  τοΊζ  έτεροι?  άγονον  κα\  λεπίον  ο  συνατΐοκρίνεται  τούτω  ύττέρ 
^■ρέ-^εωζ  αύτοΰ.  Πλ))ν  συζυγεντα  ες  εκατερου  μερου?  κατίασιν  άττο  58 
της  ράγεω?  ανά  Svo'  καΧ  τα  μεν  ayova  συνεμφύεται  τω  τραχ^ηλω 
τη?  κΰσίεω?  '  τα  Se  κιpσoεtSη  Sià  των  βουζωνων  ει?  του?  γλίτωνα? 
J0  των  SιSύμωv  τδαοα  έκάτερα'  όθεν  οι  εύνουγ^ισθέντες  σττερμαινουσι 
μεν,  άγονον  [(^è]  εκ  των  άSεvoειSώv,  της  εκ  των  κιpσoειSώv  άπο- 
κρίσεω?  ου  Sυvaμεvηζ  σωζεσθαι  Sia  την  τίηρωσιν  την  τχερΧ  τους  Si- 
Sύμoυs.  —  Οσχεοζ  Se  καλείται  κα)  το  όλον  χάλασμα ,  εν  ώ  οΙ  SίSυ-  59 

Quatre  canaux  spermaiiques  descendent  auprès  des  reins;  il  y  en  a  56. 
deux  qui  se  dirigent  en  droite  ligne  et  qu'on  nomme  aussi  para sta tes 
glanduleux  [prostates);  les  deux  autres  sont  appelés  canaux  variqueux 
[canaux  déférents),  parce  qu'ils  s'enroulent  comme  des  varices.  Dans  ces  57i 
derniers  vaisseaux,  que  quelques  médecins  désignent  aussi  sous  le  nom 
de  veines  génératrices ,  se  forme  le  liquide  fécondant,  grumeleux  et  épais 
[sperme);  dans  les  autres  se  trouve  un  liquide  non  fécondant,  ténu  [hu- 
meur prostatique) ,  qui  est  sécrété  avec  le  premier  en  vue  de  sa  nour- 
riture. Du  reste  ces  vaisseaux,  accolés  à  leur  point  d'origine,  descen-  58' 
dent  deux  par  deux  le  long  du  rachis;  les  canaux  inféconds  se  fixent 
ensemble  sur  le  col  de  la  vessie;  les  canaux  variqueux  traversent  les  aines 
et  s'insèrent,  im  de  chaque  côté,  sur  les  tuniques  des  testicules;  aussi 
les  eunuques  éjaculent  bien  du  sperme,  mais  du  sperme  non  fécondant, 
qui  provient  des  canaux  glanduleux,  le  liquide  des  canaux  variqueux 
étant  supprimé  par  l'ablation  des  testicules.  —  On  appelle  bourse  [scro-  Î><Jf 
tam),  soit  toute  la  partie  lâche  et  pendante  où  sont  renfermés  les  ju- 
meaux [testicules),  soit  particulièrement  l'enveloppe  extérieure  charnue. 
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Cllncli.  63-64. 

60  μοί,  iSicos  oè  το  εζωθεν  σα,ρκώ^ε$.  'Σύγκειται  Se  εκ  χ^ιτώνων  Suo,  του 

61  μεν  εζωθεν  όαρτοΰ  και  ρυσοΰ,  τον  Se  εσωθεν  ελυτοοει^οΰς.  Ο  μεν  ούν 
64  οσγεοζ  και  ^αρτοζ  κοινώ?  έκα\τέρους  συμττεριειληφότε?  συνάττίουσι 

OSpos  τα  υπερκείμενα•  ο  Se  έλυτροει^η$  έαυτφ  συνηττίαι,  κα)  σψαι- 
ρικώζ  εν  κύκλω  τδεριείΧηφε  τους  ^ι§ύμου$,  iSia  κατά  ενα  συνεχών.     5 

62  Αύτο)   Se   οι   SίSυμoι  άθapωSειs   είσ]   την  σύγκρισιν,  κα)   Siuypoi 

63  τίοσως  ύμενι  "ζσεριεχόμενοι  vευpωSει  τίροσΙν-πεΊ.  —  Τ»??  Se  γυναι- 
XOS  το  γεννητικον  μόριον,  έςαίρετόν  εσΊι  *'0pos  την  τυπην*  των 

64  αγγείων.  Η  Se  καλούμενη  μήτρα  κείται  μεταζυ  κύσΊεως  κα\  άτΐευθυ- 
σμένου,  τούτω  μεν  επικείμενη ,  τγί  Se  κύσίει  υποκείμενη ,  τφ  σγτίματι  10 
σικύα  ιατρική  τ^αραπλησία,  ένθα  κα)  α<  συνουσίαι  τΰεραιοϋνται. 

65  Φλεβε?  μέν  εισιν  αγγεία  ζίεριεκτικά  αίματοζ,  Sict  ων  το  οΑμα 
ει$  Ίδάντα?  του?  του  σώματος  τόπους  τΒαραπέμπεται  '  άρτηρίαι  Se 
εισιν  αγγεία  -τσεριεκτικά  αίματος  μεν  'αοσώς,  Όνεύματος  Se  τΰλέον 

60  La  bourse  se  compose  de  tuniques  :  l'externe,  écorchée  et  rugueuse  [peau 

61  du  scrotum),  l'interne,  en  forme  d'étui  [dartos).  La  bourse  ou  tunique 
écorchée  forme  une  enveloppe  commune  et  sans  cloisonnement  pour 
les  deux  testicules  qu'elle  rattache  aux  parties  susjacentes;  la  membrane 
en  forme  d'étui  se  replie  sur  elle-même  et  enferme  chaque  testicule  dans 

62  une  cavité  sphéroïdale.  Les  testicules  ont  une  consistance  de  bouillie; 
ils  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  humides;  une  membrane  nerveuse  [tu- 

63  nique  albaginée?)  les  maintient  solidement  dans  leur  forme.  — Le  membre 
génital  de  la  femme  [vagin)  est  un  vaisseau  merveilleusement  disposé... 

64  L'organe  appelé  matrice  est  situé  entre  le  rectum,  sur  lequel  elle  repose, 
et  la  vessie,  qui  s'appuie  sur  elle;  elle  ressemble  aux  ventouses  dont  se 
servent  les  médecins  ;  c'est  là  que  s'achève  la  copulation. 

65  Les  veines  sont  des  vaisseaux  qui  contiennent  du  sang  et  qui  distri- 
buent ce  liquide  à  toutes  les  parties  du  corps;  les  artères  sont  des  vais- 
seaux qui  renferment  une  certaine  quantité  de  sang  et  beaucoup  plus  de 
pneuma  ;  c'est  dans  les  artères  que  le  pouls  se  produit ,  et  c'est  à  travers 

1.  Svo  om.  Cl.  —  2.   évSoOev  Cl.  —  Cl.  —  9-10.  ά-πευθ.  έντερου  Cl.  —  lo. 

Ib.  èXvTpoeiêous  ex  em.  ;  Saproù  και  ερυ-  τη  χύσίει  Se  Cl.  —  1 1 .  -σαραπλ.  ιατρική 

τροει§οΰ$  Α  ;  3αρτοϋ  καΐ  èpvdpoetSous  Ci.  Α.  —  ι  2.  Φλε'βεΐ  μέν  ex  em.  ;  Φλ.  μέν 

Voy.  notes.  —  Ib.  οΖν  om.  Α.  —  3.  έκα-  ουν  CI.  Φλέβες  Α.  —  1 4-ρ.  1 84.  τιεριεχτ. 

τέρωί  Α.  - —  g.  17  καλ.  μ-ήτρΛ-  κείται  Se  'τανεύμ,  και  ^soaôos  αίματος,  εν  οΓ?  Cl. 
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Cllncb.  64-65. 

■ΒΤολύ  êv  ois  à  σφυγμοί  γίγνεται  '  χα.)  το  άττο  καρΛα?  εχθλιΕόμενον 
τανεΰμα.  Sià  αυτών  εΐζ  όλον  τον  ογκον  άνα^ί^οται.  —  \\ιμε\-η  εσΐι  66 
τχαρέκγυμα  λευχον,  λι'πώSε5,  ο  χαί  σίεαρ  χαλοΰσιν.  —  Α^ενεζ  είσ)  67 
συσίροφοά  -πτοσώ?  'Ζΰΐμελω^ει?,  κα<  σαρχω^ει?  ΐ^ίως  καταχεχωρι- 
5  σμεναι  εΐζ  του?  χοίλου?  τότΐου?,  μασχαλα?  λέγω  χα)  βουζώνα? ,  ht 
Se  χάϊ  μεσεντέριον.  —  οσΊα  εσ1ι  συγχρίσεις  σίερεα)  χα)  άναιμοι  68 
xai  αναίσθητοι ,  Sià  ών  αϊ  τε  τίραχτιχα)  χα)  αϊ  ερεισΊιχα)  χινησεΐζ 
συντελούνται.  —  MCs  έσΊι  σώμα  νασΊον  χα)  ■τΰεττυχνωμένον ,  ούγ^  69 
άτΐλοΰν,  άλλα  |  μετέγον  χα)  νεύρων,  χα)  φλεβών,  χα)  αρτηριών,  ούχ   65 

10  άμοιρον  αίσθη'σεωί,  ένέργειαν  εγρν  'αροαιρετιχηζ  χινη'σεωζ. — Χ.6ν-  70 
Spoi  Se  είσι  συγκρίσει?  μεταζυ  οσίων  χα)  νεύρων  '  οσίων  μεν  γαρ 
είσιν  άπαλώτεροι  '  νεύρων  Se  σκληρότεροι ,  μάλισία  το'ϊζ  άττοληγουσι 
των  οσΊών  συμ^υείζ  τυγγάνοντες.  —  Νείίρόυ  εσΐιν  άττλοΰν  σώμα  71 
κα)   τδεττυκνωμενον,  'αροαιρετιχη?   κινήσεως   αίτιον,    Sυσaίσθητov 

15  κατά  την  Sιaίpεσιv.  Κατά  μεν  ούν  τον   Έιρασίσ! ρατον  κα)  Ηράφι-  72 

elles  que  le  pneuma,  chassé  avec  force  par  le  cœur,  se  répand  dans  tout 
l'organisme.  —  hà graisse  est  un  épanchement  coagulé  blanc,  onctueux;  66 
on  l'appelle  aussi  suif.  —  Les  glandes  sont  des  agrégats  tirant  sur  la  67 
graisse  et  charnues,  qui  sont  surtout  logées  dans  les  parties  creuses,  par 
exemple,  aux  aisselles,  aux  aines  [glandes  axillaires  et  inguinales) ,  et  aussi 
dans  le  mésentère  [ganglions  mésentériques).  —  Les  os  sont  des  concrétions  68 
dures,  exsangues  et  insensibles;  c'est  par  eux  que  s'accomplissent  les 
mouvements  actifs  et  l'action  de  s'appuyer.  —  Le  muscle  est  un  corps  69 
ferme  et  dense,  non  simple,  mais  résultant  d'un    entrelacement    de 
nerfs,  de  veines  et  d'artères;  non  dépourvu  de  sensibilité,  il  est  l'organe 
du  mouvement  volontaire.  —  Le  cartilage  est  un  agrégat  qui  tient  de  70 
l'os  et  du  nerf;  il  est  plus  mou  que  l'os  et  plus  dur  que  le  nerf,  particu- 
lièrement celui  qui  est  fixé  sur  les  extrémités  des  os.  —  Le  nerf  est  un  71 
corps  simple  et  dense;  il  est  la  source  du  mouvement  volontaire;  mais 
il  est  insensible  quand  on  le  coupe.  D'après  Erasistrate  et  Hérophile,  il  72 
y  a  des  nerfs  sensitifs;  mais,  suivant  Asclépiade,  il  n'en  existe  pas  de 

2.  ΤΙιμελ-η  êé  èali  Ci.  —  5-6.  «ai  /3ου-  έρειαίικαί  ex  cm.;  «ai  έρεισΤιχαί  A;  «ai 
fcwvas  «ai  ε/s  μεσεντέριον  Cl.  —  6.  εισί  α/ρετίχα/ΟΚ  -  ι  /i.  αίτιον  om.  Λ. —  ι  5. 
Cl.  —  Ib.  «ai  σίερεαί  Ci.  -—   7.  «ai  oi     Kai  «ατά  A. 
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Clinch.  65. 

73  Aoy,  αισθητικά  νεΰρα.  εσίιν  '  κατά  Se  Ασχληπιοί^ην  oùSè  ολω?.  Κατά 
μεν  ούν  τον  Έιρασίσΐ ρατον  Κισσών  όντων  των  νεύρων  αισθητικών 
κα)  κινητικών,  τών  μέν  αισθητικών  α  κεκοίλανται  αργά?  εΰροΐδ  aV 
εν  μη'νιγζι,  τών   Se  κινητικών   εν   έγκε(ράλω  χα)   'ΰαρεγκε(^αΧίοί. 

74  Κατά  <5'ε  τον  Ηρό^Ρίλον  ά  μέν  εσΐι  'Προαιρετικά ,  ά  κα)  εγει  την  εκ- 
(ξ>υσιν  άτνο  του  έγκε(ράλου  κα)  νωτιαίου  μυελού ,  κα)  α  μεν  άττο  οσίου 
εΐζ  άσίοΰν  εμ(ρΰεται ,  ά  Sk  άττο  μυο$  ει$  μΰν,  α  κα)  συν^εί  τα  άρθρα. 

75  —  Μυελόζ  έσΊιν  ουσία  Χιτίώ^ης  κα)  άναιμοζ,  ^ιαιταντο?  ύπο  οσίων 
τίεριεγ6μενο5. 

73  cette  nature.  Ainsi  Érasistrate  professe  qu'il  y  a  deux  espèces  de  nerfs, 
ceux  du  mouvement  et  ceux  du  sentiment;  ces  derniers  sont  creux,  on 
voit  leur  origine  sur  les  méninges  ;  les  autres  naissent  de  l'encéphale 

74  [cerveau)  et  du  parencéphale  [cervelet).  Si  l'on  en  croit  Hérophile,  il  y 
a  des  nerfs  du  mouvement  volontaire  qui  proviennent  de  l'encéphale  et 
de  la  moelle  dorsale ,  d'autres  qui  vont  s'insérer,  ceux-ci  d'un  os  sur  un 
autre  os  [ligaments),  ceux-là  d'un  muscle  sur  un  autre  muscle  [aponé- 

75  vroses) ,  d'autres  enfin  qui  attachent  les  articulations  [tendons).  — :  La 
moelle  est  une  substance  graisseuse,  exsangue,  et  qui  se  trouve  toujours 
dans  les  os. 

3.  ά']  ov  A.  —  8.  άνα,ιμοζ  «ai  èià  'ααντόί  Cl. 
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ΠΕΡΙ  ο:ςτων. 


Clîncli.  66-67. 

ce! 


I  ÎiTÎSiSi)  την  των  εντοσθίων  Β-εωρίαν  κατά  το  έν^εγόμενον  tsctpa-     j 
^ε^ωχαμεν,  έζν$  τΰερ)  τη?  οσΊεολογίας  λεκτεον  ήμΊν. 

Το  χρα,νίον  τοίνυν,  κατά  το  λεγόμενον  σκαφίον,  εσΤι  aipaiposiSés'     2 
το7$  μεν  κατά  Hopv(prjv  μερεσιν  ογκώ^ε?,  τοΪ5  Se  τδερ)   το  βρεγμα 
5  τυγχάνουσιν  ύτίότταγυ  τίοσώς  κοά  ■στλατύ,   κοα  SittXovv  κατά  ετΐΐ- 
SoXrjv    οσΊοΰ,    τοΊ?   κροτοίφοίζ  συνεσΊ αΧμένον .    Εχεί   <^£   κατά  το    3 
τί'Κε'ΐσΊον   pa(pèLS  τίεντε,  μίαν   μεν   κατά  κορυφην   λαμζ^οει^η  εΐ5 
τούπίσω  τον  κρανίου  (ρερομενην  '  ετέραν  Se  έπ)  του  βρεγματο5  'αε- 
ριφεον,  οίονε)  σίεφανιαίαν  '  λήγει  Se  κατά  αυτό'  τρίτη  Se  ά-πο  της 
10  λaμζSoειSovζ  έπ)  ευθύ  τί}  σίεί^ανιαία  συνάτΐίει  '  άλλαι  Se  Svo  |  zsapà    & 
τα  ώτα,  -πτερί  τουζ  των  κροτά(ρων  τόττουζ,  'λε^τιSoειSεXs  Χεγόμεναι , 

II. 

DES  OS. 

Puisque  nous  venons  de  faire,  aussi  bien  qu'il  nous  a  été  possible,      • 
l'exposé  des  parties  internes  du  corps,  il  nous  reste  à  parler  de  l'ostéo- 
logie. 

Le  crâne  est  spbéroïdal  à  la  partie  appelée  pelile  barque  [occiput),  ί 
renflé  au  sommet,  un  peu  épais  et  aplati  au  niveau  du  bregma  [sinciput)  ; 
près  des  tempes  où  il  est  déprimé,  les  os  superposés  semblent  se  dou- 
bler. Ordinairement  le  crâne  a  cinq  sutures  :  l'une,  la  suture  en  forme 
de  lambda  (  Λ — sut.  lumbrloïde),  se  porte  du  sommet  à  la  partie  postérieure  ; 
l'autre  entoure  le  bregma  comme  si  c'était  une  couronne  [sut.  coronale); 
c'est  au  bregma  qu'elle  se  termine;  la  troisième  rattacbe  en  droite  ligne 
la  suture  lambdoïde  à  la  suture  coronale  [sut.  sagittale)  ;  les  deux  autres 
se  trouvent  aux  oreilles,  près  de  la  région  des  crotaphes  [tempes);  elles 
sont  dites  écailleuses ,  l'emboîtement  n'intéressant  pas  toute  l'épaisseur 

1.    τι^υ  των  εντοσθίων    ex   em.  •,  τ^ν     rrjs  om.  Cl.  —  i  i.  -zsspi  ex  em. ;  •δταρα 
έντόσθίον  Cl.;  7771»  έντοσθί§ίονί,.  —  2.      L  Cl. 
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Clincli.  07. 

4  ov  κατά  βάθο?  εγουσαι  tàç  άρμογάζ ,  ώς  cti  λοίπα/  —  Εκ  Ss  των 
έμπροσθεν  μερών  είσιν  [α.1~\  χοιλότητεζ ,  'ένθα.  οί  οφθαλμό)  ενί^ρυν- 

5  ται,  ■ζΰυελί^ε?  τδροσαγορευόμεναι.  Μεταξύ  Sk  τούτων  η  του  μυκτηρθ5 
ύτΐερογγι ,  εν  fj  το  τηθμοει^ες  οσΊοΰν  ύττόκειτα,ι ,  τίΧείσΙαίζ  κεγρτημένον 

6  κατατρησεσιν.  Έχει  Se  κα.)  το  ζίρόσωπον  οσίων  συνθέσεΐζ  ταύτα?  *     5 
μίαν  μεν  ύττο  ταΪ?  ο(Ρρύσι ,  κα\  Suo  âXkas  εκ  'ΐΰΧαγίων  του  τη?  ρινός 
οσΊώ^ουζ  '  τετάρτην  Se  την  §ιείργονσαν  την  άνω  γένυν  '  είτα.  έζηζ 
την  κατά  τη?  ύττερωαζ,  κα\   [τ>)ΐ']  •  κατά  των  ζυγωμάτων,  και  Suo 

7  άλλα?  ^υσοροίτουζ  κατά  των  μήλων.  Το  Se  κρανίον  εκ  των  ύττοκάτω 
μερών  κοιλανθεν  εκτρησιν  έχει  διαμπερή  κα)  τΰερι^ερη ,  Sià  ^s  ο  10 

8  νωτιαίο?  μυελοζ  καταφέρεται.  —  Ε/σ}  Se  οι  του  τραχη'λου  σττόν- 
Sυλoι  αριθμώ  τυγχάνοντες  έπΐά  '  άρμονίω?  Se  aXkos  κατά  άλλου 

9  έγκειται.  Κα<  ο  μεν  τερώτοζ  τούτων  την  κίνησιν  τγ  κεφαλγ  τχαρε- 

4  du  crâne,  comme  cela  a  lieu  pour  les  autres  sutures.  —  A  la  partie  anté- 
rieure du  crâne  sont  les  cavités  où  les  yeux   ont  leur  siège;  on  les 

5  nomme  bassins  [orhiles).  Entre  les  cavités  des  yeux  proémine  Yémonctoire 
lia  macus  [nez),  qui  renferme  l'os   qu'on  appelle  os  en  forme  de  crible 

6  [ethmoïde) ,  attendu  qu'il  est  percé  d'une  grande  quantité  de  trous.  Le 
visage  oiFre  encore  les  sutures  suivantes  :  une  au-dessous  des  ophryes 
[arcade  soarcilière. — Sut.  de  l'os  malaire  avec  l'apophyse  orbitaire  externe); 
deux  autres  de  chaque  côté  de  la  substance  osseuse  du  nez  [sut.  des  os 
propres  du  nez  avec  l'apophyse  montante  du  maxillaire  super.  )  ;  une  qua- 
trième qui  partage  la  mâchoire  supérieure  [suture  inlermaxillaire) ,  puis 
celle  qui  occupe  le  milieu  du  palais  [sut.  interpalatine);  puis  celle  des 
jougs  [sut.  de  V apophyse  zygomatique  avec  le  bord  externe  de  l'os  malaire); 
enfin  deux  autres  difficiles  à  voir  près  des  pommettes  [sut.  de  l'os  ma- 

7  laire  avec  l'apophyse  malaire  du  maxillaire  super.).  Le  crâne,  creusé  à  sa 
partie  inférieure,  est  percé  de  part  en  part  d'un  trou  rond  [grand  trou 

8  occipital)  à  travers  lequel  passe  la  moelle  dorsale.  —  Il  y  a  au  cou  sept 
spondyles  [vertèbres) ,  qui  s'unissent  l'une  à  l'autre  avec  une  grande  symé- 

9  trie.  C'est  sur  la  première  que  s'opèrent  les  mouvements  de  la  tête;  les 

2.  [«<]   om.  L  C!.  —  5.  συνΟέσεΐζ  ex     om.  L  Cl.  —  ιο.εκτρνσιν Sià  ^s  ex 

em.  •,  Q-éaeie  L  Cl.  —  Ib.  τοιαύταί  CL      cm.  •,  εκτρϊίσε»?  έ'χεί  ^ΐΆμττερεΪί  και  τίερι- 
—  7•  ^^^  ΡΧ  em.;  κάτω  L  Cl.  —  8.  [Tiff]      φερεΐζ  Sià  ων  L  Cl.  —  ι  2.  ό  άλλο?  Cl. 
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Clinch.  67-68. 

χεται  '  oî  Se  λο/ττο*  μένουσιν  ακίνητοι.  —  EçJ7S  'ααράχειτιχι  ο  ώμος  10 
και   \τη  ώμοττλάτη]  '  η  μεν  ούν  ωμοπλάτη  κατά  σχήμα  τρίγωνο? 
ούσα,  ^ελτοει^ώζ  έττίκειται  ταΐ?  σττάθαίζ  του  3•ωραχο$,  εκ  των  οττι- 
σθεν  μερών.  Κα<  εκ  μεν  του  •ταλατυτερου  μέρουζ•  εσΤι  λεττίοτάτη ,  II 

5  ε'κ  ^ε  του  συναγομένου  τίαγυτερα  τε  και  ερρωμένη  ,  κοιλότητα  τίνα 
έχουσα,  εΙ$  ην  ενη'ρθρωται  η  χε^αλη  του  βραγ^ίονο?'  άττο  ήζ  χοιλό- 
τητο5  ^ιεχτέταται  ύττεροχτι,  ώσανεϊ  payais,  λεγομένη  άγχυροει^ηζ , 
^  άγχισίροει^ηζ,  επ<  ην  το  της  κλεινός  tsépas  τδέτΐΊωχε  χόν^ρω 
συμ^υεν.  —  Ι  Η  Se  κλε)ς  τριζολοει^ώς  εσχ^ηματισμενη  εμ^ερειαν  .g 

10  εχε<  καθετηρι  άρρενικω'  συνηρθρωται  Se  τω  σίερνω,  κα)  συνεμττέ- 
φυκε  τη  ώμοττλάτη.  Αύτη  Se  η  μεσάτης  τών  κλεινών  σιγματοει^ης  13 
τυγγάνουσα,  συμβάλλει  τώ  τίρώτω  της  ράγεως  σπον^ύλω.  —  Ο  14 
Se  βραχίων  επιμήκης  εσΤι,  κα)  Όεριφερης.  Κάϊ  το  μεν  άνω  μέρος  15 
εχε<  bγκωSέσ1εpov,   ο  καλείται    κε(^αλη   βραγ^ίονος,    6   ττερ  χατα 

15  ημίτομον  'έγκειται  τη  της  ωμοπλάτης  κοιλότητι  •  εκ  Se  τών  κάτω 

autres  restent  immobiles  —  Après  cela  vient  Y  âme  [moignon  de  l'épaule);   10 
puis  Y  omoplate,  dont  la  forme  est  triangulaire,  et  qui,  en  conséquence, 
repose  comme  une  tablette  en  forme  de  delta  (Δ)  sur  les  spathes  [côtes) 
du  thorax  à  la  région  postérieure.  La  partie  la  plus  large  est  aussi  la  plus  1 1 
mince;  l'omoplate  devient  plus  épaisse  et  plus  forte  en  se  ramassant  sur 
elle-même;  là,  elle  offre  une  certaine  cavité  [cavité  glénoïde)  où  se  loge 
la  têle  du  bras  [tête  de  l'humérus);  de  la  crête  de  cette  cavité  se  détache 
une  apophyse  semblable  à  une   épine,   et  qui  se  nomme  apophyse  en 
forme  d'ancre  ou  en  forme  de  crochet  [apophyse  coracoïde);  c'est  sur  cette 
apophyse  que  s'appuie  la  clavicule  par  l'intermédiaire  d'un  cartilage. 
—  La  clavicule,  de  forme  triangulaire,  ressemble  au  cathéter  qu'on  em-  12 
ploie  chez  les  hommes;  elle  s'articule  avec  le  sternum  et  se  fixe  sur 
l'omoplate.  L'intervalle  qui  sépare  en  avant  les  deux  clavicules  et  qui  13 
a  la  forme  d'un  sigma  (O  — fourchette  du  sternum),  incline  vers  la  pre- 
mière vertèbre  du  dos.  —  Le  bras  [humérus)  est  un  os  long  et  arrondi.  14' 
Sa  partie  supérieure  renflée,  et  qu'on  nomme  tête,  pénètre  par  moitié  15 
dans  la  cavité  de  l'omoplate;  à  sa  partie  inférieure,  par  où  il  s'articule 

1 .  oi  Se ■αα.ράκεηαι  om.  L.  —  ? .      ii  ύπερ.  L  Cl.  —  i  o- 1 1 .  συνεκ-πέψυχε  L. 
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κατά  â  σννηρθρωται  τφ  αγχών i,  έσΤιν  άνωμαλοί,  ωσΊε  είοχα?  εχ^ει 

16  'iffa.pà  ε'κατερα  KOvSvXoeiSeîs  ^ΰο,  μέσην  Se  κοιλότητα.  Εκ  μεν  των 

17  εμττροσθεν  ?ιτ1ον  άνεσίαλται,  μάλλον  Se  εκ  των  6-πισθεν.  —  Ύοΰ  Se 

18  'ΰηχεοζ  Séo  εσΤιν  οσΊα,  '&ηχυ$,  χα)  χερχίς.  Κα<  το  μèv  τη?  xεpxίSos 
■πτερά?  των  κovSύλωv  του   βραχίονο?  τον  Εζω   επιχαλύττίει  'ΰερι-    5 

19  φερέζ  γενόμενον,  χα)  'Βοσώζ  ύτΐόχοιλον.  Ο  ^'ε  τΰηχύζ  έσΐι  μαχρότε- 

20  po?y  κα\  κατά  την  χάμ-^ιν  του  χαρττοΰ  ύ^τoSέχετaι  'csépas.  Η  .^ε  χερχϊ$ 
χατά  τά  μέρη  του  χαρτιού  χοιλ6τητα$  εγει  Séo,  μίαν  μεν  εύθεΊαν, 
εν  ^  ενη'ρθρωται  '  έτεραν  Se  τιτλαγίαν,  εΙ$  ην  ο  x6vSυλos  του  τΰη- 

21  X^os  εμφύεται.  —  Ο  Se  xap-nos    σύγκειται    μεν  εζ  οσίων   οκτώ  10 

22  σ1  poSιλoειSώs.  Επί  τούτων  ύττάρχρυσιν  αϊ  (φάλαγγες ,  οσΊά  εττι- 
μη'κη,  SaxτυλoειSη ,  επ)  ois  al  σκυτaλίSεs  των  Saκτύλωv ,  έκάσΊου 
τρε'ΐς,  άνισοι  άλληλαΐζ,  X^opU  του  άντίγειροζ  '  ούτο?  γαρ  εκ  βάσεω$ 

23  Sυσ\v  οσ1ο7$  κέχ^ρηται.  —  Μετά  Sk  τού$  έτΐΊά  του  τραχτηλου  σ^ον- 

avec  le  coude ,  l'extrémité  du  bras  offre  des  inégalités ,  de  telle  sorte  que , 
de  chaque  côté,  il  y  a  deux  éminences  en  forme  de  condyles  {épicondyle 

16  et  épitrochlée) ,  et  au  milieu  une  cavité  [trocfdée).  Il  est  retroussé  un 

17  peu  en  avant,  mais  plus  en  arrière.  —  he  péchas  [avunt-hras]  se  compose 

18  de  deux  os,  lepêchus  [cubitus)  et  le  rayon  [radius).  L'extrémité  du  radius, 
arrondie  et  un  peu  creuse  [tête),  enveloppe  le  condyle  externe  de  l'hu- 

19  mérus  [épicondyle).  Le  cubitus  est  plus  long  que  le  radius,  et  se  termine 

20  là  où  s'opère  la  flexion  du  carpe.  Le  radius,  quand  il  arrive  au  carpe, 
présente  deux  cavités ,  l'une  directe ,  qui  est  le  siège  de  l'articulation  du 
carpe  [artic.  avec  le  semi-lunaire  et  le  scaphoïde) ,  l'autre  latérale  [échan- 

21  crure  semi-lunaire),  où  s'insère  le  condyle  du  cubitus.  —  Le  carpe  ré- 

22  suite  de  l'assemblage  de  huit  os  de  forme  conique.  A  ces  os  s'at- 
tachent les  phalancjes ,  os  longs  enferme  de  doigts  [os  du  métacarpe)  ;  et  aux 
phalanges  font  suite  les  petits  bâtons  [phalanges ,  phalangines  et  phalan- 
gettes) au  nombre  de  trois  pour  chaque  doigt  et  de  grandeur  inégale;  il 
faut  mettre  à  part  Yantimain  [pouce),  car  ce  doigt-là,  à  partir  de  sa  base, 

23  n'a  que  deux  os.  —  Après  les  sept  vertèbres  du  cou,  viennent  les  douze 

] .  άγχώμαλοί  Cl.  —  Ib.  έχειν  Cl.  —     των  xovè.  των  toCCI.  —  Ib.  ταεριχαλύιιίει 
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CHnch.  68-69. 

SvXovs,  oî  Tvs  ράγβώζ  είσι  ^υοκαι%κα,  κα*  τη$  οσφύοζ  τίεντε,  ώς 
γενέσθαι  toi)?  τΰάνταξ  τέσσαρα?  κα)  είκοσιν.  Οϋτω  Se  εΙσι  κατε-  24 
σκευασμένοι ,  ώξ  τοις  μεν  έν^οθεν  μέρεσιν  είναι  'λείου?  κα\  'σερια- 
γεϊζ  Ι  κατά  â  σττλάγχνοΐζ  ομιλοϋσιν  εκ  Se  των  όπισθεν  τετραχυσμέ-   69 
5  νουζ  κα)  άκανθώ^ει?  κρυπίομένου?  σαρκοζ  επιλύσει  '  τα  Se  τχαρα 
έκάτερά  έσ1ι  τρa^πεζώSr)  '  τίάντε?   μεσόκοιλοι,   μίαν    εύρυγωρίαν 
εγρντες,  σωλvvoειSώs  σώζοντες  κατά  την  σνγκρισιν,  Sià  ^s  ο  νω- 
τιαίο? μυελό?  καταφέρεται ,  ώ?  τίροείττομεν,  τυπώσει?  εχρντε?  πλα- 
γία?, εν  αϊ?  ενηρμοσμέναι  ε'ισ'ίν  αί  σπάθαι.  Ύών  ούν  σπαθών ,  αΐ  25 
10  μεν  ανωτέρω  καμαροεώεΊ? ,  συμζαλλουσιν  άλληλαι?,  αι  Se  λoςoειSεt? 
άντι^αίνουσαι  τούτων  έζη? ,  χpvSpώSεt?  άκανθαι  κα\  νόθοι  τ^λευρα) 
καλούνται•  μείζου?  [μεν?^  των  άνω  την  τχαρέκτασιν,  εκ  συμ€άσεω? 
[Se?]  ελατίοΰμεναι.   ΪΙάντων  Se  των  σπovSύλωv  à  τελευταίο?  Sιε-  2ô 
νηνογεν ,   ον  κα)  ιερόν  οσίοΰν  καλοΰμεν,  συνη'θω?   των  άργαίων 

vertèbres  du  rachis  [dos]  et  les  cinq  des  lombes  :  en  tout  vingt-quatre . 
Les  vertèbres  sont  construites  de  façon  qu'elles  sont  lisses  et  arrondies  24 
à  leur  face  interne  {f(i(^c  antérieure  ) ,  qui  est  en  rapport  avec  les  viscères , 
rugueuses  et  épineuses  [lames  et  apophyses  épineuses)  à  leur  /ace  pos- 
térieure, laquelle  est  cachée  par  un  revêtement  de  chair;  leurs  faces  su- 
périeure et  inférieure  [faces  horizontales)  sont  disposées  comme  une 
table  ;  toutes  creusées  à  leur  centre ,  elles  donnent  par  leur  réunion  un 
trou  unique  en  forme  de  canal  [canal  vertébral),  à  travers  lequel  des- 
cend la  moelle,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p. 187,!.  i5-i6);  sur 
les  parties  latérales  se  voient  des  apophyses  munies  de  dépressions  [apo- 
physes transverses),  dans  lesquelles  se  fixent  les  côtes.  Les  côtes  les  plus  25' 
élevées  se  rapprochent  l'une  de  l'autre,  courbées  en  forme  de  voûte; 
les  suivantes,  marchant  obliquement  à  leur  rencontre,  sont  appelées 
épines  cartilagineuses  et  fausses -cotes;  [les  plus  élevées  de  ces  côtes] 
sont,  dans  leur  projection,  plus  longues  que  les  premières;  mais,  à 
la  base  du  thorax,  elles  diminuent  de  longueur.  La  dernière  de  toutes  26 
les  vertèbres  l'emporte  sur  les  autres  par  son  volume;  nous  l'appelons 
05  sacT'é  [sacrum) ,  conformément  à  la  coutume  des  anciens  d'appeler 

10.    Κίχμαρωει2υύ$  C].  --  Ib.  λοξοει5εΐς  ex  cm.;  λοξώέεΐί  h  Ci.  —  i/i.  oCl. 
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27  ιερά  τα  μεγάλα  καλούντων.  —  Ϊΐκατερωθεν  Se  του  σττον^ΰλου  τού- 
του τα  των    ισγίων   οσΙα    ζταρατεθεντα   εκ  των   οτιισθεν,   ά    κα) 

28  συνάττίει  τοΪ5  'tsépaai ,  κατά  το  εφη^αιον  γόν^ρω  συμφυεντα.  Κσχ^η- 
μάτισΊαι  Se  τα  των  ίσχ^ίων  οσία  'Ζΰλατέα   είναι  κα\  -πτοσώ?  'αέρι- 

29  (pepij  '  κατά  Se  τα  έτερα  σίενα  κα\  'Παχύτερα.  Έιχουσι  Se  κοιλότητας    5 
ου  Sιaμ7ΐεpε7s ,  βαθείας  [(5'ε] ,  αί  κοτύλαι  καλούνται  εΐζ  as  ai  κεψαλα) 

30  των  μηρών  εναρμόζονται.  —  0<  Se  μηρό)  οσία  εττιμηκη ,  ερρω- 
μενα  τε  τυγχάνουσι,  την  εκτασιν  άττο  των  Ισγ^ίων  άχρι  -γόνατοζ 

31  εγρντα,  'ΐΒεριφερη ,  τΰρόκυρτα.   Εκ   Sk  των  κατά  το  γόνυ  '&αλιν 
έκάτερα  αυτών  τχάγοζ  εγει  και  τΰερι^ερειαν  κovSυλώSη ,  ώ?  εκα-  10 
τερωθεν  μεν  εττηρθαι,  κεκοιλάνθαι  Se  εν  μέσω  κατά  α  τΰροσκυρε'ϊ  η 
κνήμη  τρίγωνος  ούσα,  κα\  Όίερ]  την  κε(ραλην  ταετΐλατυσμενη ,  κοι- 
λότητας εγρυσα  εττιπολαίους,  κατά  ών   αί  κovSυλώSειs   ύττερογοά 

22  εντίψενται.  Αύτης  Se  της  κνήμης  η  ύττεροχ^η  εις  την  του  μηροΰ  κοι- 

27  sacré  ce  qui  est  grand.  —  De  chaque  côté  de  cette  vertèbre,  s'étendent 
d'arrière  en  avant  les  os  des  ischions  [os  des  îles);  là  où  leurs  extrémités 
se  rapprochent  [pubis),  ils  sont  unis  par  un  cartilage  [ccirtil.  et  ligaments 

28  inlerosseux)  au  niveau  deYéphébée  [symphyse  du  pubis).  La  conformation 
des  ischions  est  telle ,  qu'ils  sont  en  partie  plats  et  cependant  un  peu  ar- 
rondis [iléon),  et  en  partie  étroits   et  épais    [ischions  proprement  dits  et 

29  pubis).  On  y  remarque  des  cavités  qui  ne  les  traversent  pas  de  part  en 
part,  mais  qui,  néanmoins,  ont  de  la  profondeur,  et  qu'on  nomme  co- 
lyles  [cavités  colyhïdes) ;  c'est  là  que  se  logent  les  têtes  des  cuisses  [têtes 

30  des  fémurs).  —  Les  os  des  cuisses  [fémurs),  longs  et  résistants,  s'étendant 
depuis  les  ischions  jusqu'au  genou,   sont  arrondis  et  bombés  à  leur 

31  face  antérieure.  Arrivés  vers  le  genou,  les  fémurs  se  renflent  de  nou- 
veau en  deux  condyles  arrondis  et  saillants  [condyles  interne  et  externe 
avec  leurs  tubérosités);  ils  se  creusent  à  leur  partie  moyenne,  (joorii'e  ar- 
ticulaire) pour  aller  à  la  rencontre  du  cnêmé  [tibia),  lequel  est  triangu- 
laire, et  dont  la  tête  aplatie  offre  deux  cavités  superficielles  [surfaces 

32  articulaires) ,  où  s'insèrent  les  saillies  en  forme  de  condyles.  La  partie 
proéminente  du  tibia  [épine  du  tibia)  s'enclave  dans  la  cavité  du  fémur. 

1.-2.  τοίί  σΐ!ον§ύλουζ  τούτουίΐα.  —  5.  έντερα  Cl. —  6.  [Se]  om.  L  CI. 
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λότητα  άντικλείετΆΐ.  ΪΙαράκείΤΛΐ  Se  εκ  των  εςωθεν  μερών  η  ΐΰερόνη  33 
ταύτη5  Ισχνότερα ,  ου  'ΰτλησιάζουσα  τω  μηρω.  Ύτΐέσίαλται  Se  κάτω-  34  ^ 
τερω  '  κα<  εσΐιν  αύτης  το  Osépaç  ο  εζω  xôvSvXos,  hv  ενιοί  ψασι  των      ■ 
ιδιωτών  άσΐ ράγάλον  τίροσαγορεύεσθαι.  Χόν^ρω  μέντοι   κατά  -are-  35  ' 
5  pas  συν^εϊται  TSpoç  άλλ)7λα.  Επ<  Sk  της  συμβολής  τηζ  χνημη$  κα<  36 
του  μηροΰ  οσίουν  επίκειται  λεγόμενον  επιγονατ]$,  ^ισκοει^έ?  κατά 
σχήμα,  την  σύμ(ρυσιν  έχον  μεσην,  '6  κατά  μεν  την  κάμ•φιν  xj;  κνημγι 
μάλλον  'ΰίροσχωρέΐ,  κατά  Se  την  εκτασιν  επ)  έκάτερον  τχίπ'Ίει.  Εκ  37 
Sk  των  τχροζ  τοΊς  σψυροΊζ  μερών  η  κνήμη  σίενοΰται  τσοσώ?,  καϊ      ; 
10  σιγμaτoειSώs  τω  'αέρατι  κατά  το   'ίσον  Sιίσ1aτaι  οϋτω$  ώσ1ε  την 
μέν  εττιμηκη  ύττεροχην  εχειν,  την  Se  σμικροτεραν  '  κα)  εσΐι  τη$  μεν 
μείζονος  υπέροχης  ο  εσωθεν  κ6vSυλos  '  ο  Se  της  άλλης  κρυπΊόμε- 
νος  σαρκ6ς  έπιφύσει  '  συνηρμοσίαι  Se  τω  της  Όερόνης  άποληγοντι , 
δ  και  έπιπρο€άν  τον  εζω  κ6vSυλov,  ως  ε^αμεν,  άπoSείκvυσιv'  ώσ1ε 

Sur  la  partie  externe  du  tibia  descend  Y  agrafe  {péroné)  ;  plus  grêle  que  33 
le  tibia,  il   n'arrive  pas  jusqu'au  fémur.  Plus  bas  le  péroné  se  porte  en  34 
arrière;  son  extrémité  inférieure,   au  côté  externe,    se  renfle  en  un 
condyle  [malléole  externe)  que  le  vulgaire  appelle  astragale.  Le  tibia  et  35 
le  péroné  s'unissent,  à  leurs  extrémités,  au  moyen  d'un  cartilage.  En  36 
haut,  au  point  de  jonction  du  fémur  et  du  tibia,  est  couché  un  osselet 
que  nous  appelons  épigonaiis  [rotule);  sa  forme  est  celle  d'un  disque; 
il  occupe  la  région  moyenne  du  genou  et  se  porte  particulièrement 
sur  le  tibia  dans  les  mouvements  de  flexion  de  la  jambe;  mais ,  dans  les 
mouvements  d'extension,  il  est  appliqué  sur  les  deux  os.  Auprès  des  37 
malléoles  le  tibia  se  rétrécit  un  peu,  et  son  extrémité  inférieure  se 
développe  régulièrement  en  forme  de  sigma  (O) ,  de  façon  à  présenter 
une  proéminence  plus  allongée,  et  une  autre  un  peu  plus  courte  [surface 
articul.  péronéale);  le  condyle  interne  [malléole  interne)  appartient  à  la 
proéminence  la  plus  grande;  le  condyle  formé  par  l'autre  proéminence 
est  caché  par  une  couche  de  chair  ;  il  s'unit  à  la  partie  descendante  du 
péroné  qui  porte  en  saillie,  comme  nous  l'avons  dit  (plus  haut,  1.  3-4), 
le  condyle  externe  [malléole  externe)  ;  il  en  résulte  qu'il  existe  entre  les 

2-3.  Se  «ai  κατωτέρω  έσΐίν  C].  —  η.  a<p\)pov  Cl.  —  1 1.  ëyetv  om.  L.  —  Ib. 
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38  είναι  το  μεταζύ  ^ιάσΊημα  το7ν  Svon•  οσίοΐν  σιγμαοει^ές.  —  Ει»  ω 
^ια.σΙ'ήμα.Ίί  ο  άσ1ράγαλο$  έγκειται,  ού  κα)  εττιζεζηκε  τω  αύτω  κατά 
το  τετρωρον  •  άλλα  ο  χϊος  και  το  ες  τΰαράκειται  τί?  τη?  κνήμη?  ηα\ 
Γτ);]  τη5  'βερόνηζ  άττο^ΰσει  '  το  Se  εττιτριών  εττιζε^ηκε  τω  ύτΐοτε- 
ταγμένω  αύτω  οσίω  της  Se  τίΊερνηζ  λεγομενω,  ώξ  τ3ρο9  ταίζ  τη5  5 
'ΖΰΊερνηζ  κοιλότησιν  άντικατακλείεσθαι  τας  του  εττιτριών  άνωμα- 
λ/α?,  κα\  συν^ε'ΐσθαι  jôvSpov  -πτερίφυσεί  *  το  Se  εμττροσθεν  αύτοΰ 
σ(paιpoειSεç  μέροζ   \_συνηρμοσΊαι'\  κοιλότητι   ένο$   οσίου  των   του 

30  ταρσού  λεγομένου  Sià  την  κοι\λ6τητα  σκa(poειSoΰ5.  Οκτώ  Se  τον 
αριθμόν  οσίάρια  τον  ταρσον  άττοτελοΰνται  ταΐζ  γωνίαΐζ  οντά  άνω-  ίο 

40  μαλα.  Μετά  Se  τον  ταρσον  υπόκειται  το  'ΰrεSίov  Îyov  οσΙα  'Οίεντε, 
λεπΊά  μεν  κατά  μεσότητα? ,  'ΰταχυτερα  Se  κατά  τα  άκρα,  αγόμενα 

38  deux  os  un  intervalle  en  forme  de  sigma  [mortaise  articulaire).  — Dans 
cet  intervalle  est  logé  Yastragale;  c'est  par  la  surface  appelée  l'altelage  à 
quatre  [face  supérieure  articulaire  )  qu'il  repose  dans  cet  intervalle  ;  tandis 
qu'il  est  en  connexion  par  Vas  et  par  le  six  [faces  latérales  ou  malléolaires) 
avec  les  apophyses  latérales  du  tibia  et  du  péroné;  par  le  trois  y  il  est  en 
rapport  avec  l'os  placé  au-dessous  et  nommé  l'os  du  pterné  [calcaneum), 
de  sorte  que  les  inégalités  de  la  surface  du  trois  sont  enfermées  dans  les 
cavités  du  calcaneum,  et  qu'elles  sont  soudées  par  un  cartilage.  La  partie 
antérieure  sphéroïdale  [tête  de  l'astragale)  s'emboîte  [face  scaphoïdienne) 
dans  la  cavité  d'un  des  os  du  tarse  qu'on  nomme  os  enferme  de  barque 

39  [scaphoïde).  La  claie  [tarse)  se  compose  de  huit  osselets  (voy.  notes)  à 

40  angles  inégaux.  Après  le  tarse  vient  le  champ  [métatarse) ,  qui  se  compose 
de  cinq  os,  minces  au  centre,  plus  épais  à  leur  extrémité,  voûtés  à  leur 

I       face  supérieure,  de  sorte  que  cette  face  paraît  concave  quand  on  la  re- 

1.  όσΤέων  L.  —  Ib.  σιγματοεώέζ  ex  JwSoeiêil  ( —  êsT  Cl.)  «pos  ταΐί  κοιλό- 

em.;  σιγματοει^ωί  L  Cl.  —  2-6.  ου  και  -ΐΥίσιν  ώ?  άντικατακλείεσθαι  τάί  του  επι- 

επίβέβηκε ανωμαλία?  ex   em.  ;  ετίί-  τρίου  ανωμαλία?   L   Cl.   —  S.    [συντήρ- 

€ε§ηκότων  αύτφ  (ε'τηβέβηκε  το  Cl.)  κατά  μοσΊαι]  ex  em.;  om.  L  Cl.  — 9.  σκα- 
τό τέτρωον  [επηριων  CL),  άλλάχ^ιον  φοειοοϋζ  ex  em.;  τοΰ  σκα<ρ.  L  Cl.  — 
«αϊ  το  εζ  'ΰαράκειται  ττί  Tf/s  κνήμτηί  και  Çfio.  οσίάρια  ex  em.;  όσΊρακί§ια  Cl.; 
τΙ)? 'Ζίερόν-ήζ  άτΐοφυνι  [άτιοφύσει  Ci.) ,  το  οσΊαρεί§ια  L.  —  10.  αποτελούνται  ex 
èè  ετΐίτριων  έι:ι€έ§•η}ΐεν  τφ  έτιιτεταγμένφ  em.;ά'IloτελoΰvτaL•Ci. — ϊ\).τωνταρσωι• 
αυ'ττ)   όσΐέφ  τγ}ί   êè   'βερόντη?   λεγομένφ  L.  —  ι  2.  ràs  άκρα?  G\. 
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Clincli.  71. 

Se  κατά  τον  άνω  τΰττον,  6θεν  εκ  τών  υποκείμενων  κοΊλα,  δράται. 

Έζηζ  Se  τούτων  α*  τών  §οίκτύλων  σκυταΧί^ες  καθοίπερ  κοά  γειρός.     41 

Αττο^ε^οται  ήμϊν  κατά  το  εν^εχόμενον  και  >;  τών  οσίων  Β-εσίζ,  4 

garde  en  dessous.  Aux  os  du  tarse  font  suite  ies  petits  bâtons  [phq^anges ,  4ί 
phalangines  etphaiangeltes)  des  doigts,  comme  à  la  main. 

Nous  venons  d'étudier  aussi  bien  qu'il  nous  était  possible  la  position  42 
de  chacun  des  os. 


I 


ΡΟΤΦΟΥ  ΤΟΥ  ΕΦΕΣΙΟΥ 

ΙΑΤΡΙΚΑ  ΕΡΩΤΗΜΑΤΑ. 

1  EpwTj/fzaxa  χρ»)  τον  νοσοΰντα  ερωταν  *  ες  ων  αν  και  ^ιαγνω- 
σθείϊ]  τι  των  τίερ]  την  νόσον  άκρίζεσίερον ,  κοά  ^-εραττευθείη  καλ- 

2  λιον.  ΥΙρώτον  Se  εκε7νο  ύτΐοτίθημι  τάζ  τΰεύσει?  αύτοΰ  του  νοσούν- 
τθ5  'ΐΰοιεΊσθα,ι  '  μάθοι?  γαρ  αν  ενθεν^ε  'όσα  τε  κατά  γνωμην  νοσεί 
^  υγιαίνει  ο  άνθρωττοί,  χα)  ρώμτην  αύτοΰ  κα\  άσθένειαν ,  καί  τίνα 
iSéav  νόσου,  κα)  τίνα  τόπου  ζίεττονηκότοζ'  ει  μεν  γαρ  έφεζη?  τε 
άττοκρίνοιτο ,  κα\  μνημονικώζ,  κα\  τα  εικότα,  κα\  μη§αμη  σ^αΧΧό- 
μενοζ  μτη'τε  τγ  γΧώτΙτβ  μήτε  τ»?  γνώμγ ,  κα*  εΐ  κατά.  ορμην  την  οι- 
κείαν,  ει  μεν  εσΐιν  âXXcJs  κόσμιο?,  'Ζΰράω?  κα\  κοσμίω? ,  ει  σε  αύ 
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1  II  faut  faire  des  questions  au  malade;  car,  à  l'aide  de  ces  questions, 
on  connaîtra  plus  exactement  quelques-unes  des  choses  qui  concernent 

2  la  maladie,  et  on  la  traitera  mieux.  Je  veux  d'abord  qu'on  commence  par 
interroger  le  malade  lui-même;  en  effet,  on  apprendra  ainsi  jusqu'à  quel 
point  son  esprit  est  sain  ou  troublé ,  et  quel  est  le  degré  de  force  ou  de 
faiblesse  du  patient  ;  on  aura  une  certaine  notion  de  la  maladie  et  du 
lieu  affecté  ;  en  effet ,  si  le  malade  répond  d'une  manière  suivie ,  avec  une 
mémoire  fidèle ,  et  des  choses  convenables ,  sans  faillir  en  aucune  façon , 
ni  de  la  langue,  ni  de  l'intelligence,  et  s'il  suit  sa  propre  inclination, 
c'est-à-dire,  si,  étant  bien  élevé,  il  répond  doucement  et  poliment,  ou 
si,  au  contraire,  étant  de  sa  nature  hardi  ou  timide,  il  répond  avec  har- 

1.   έζ  ωυ]   ερωυ  Codd.  —  η.  ύποκρ.     —  g.  ει  μεν]  -ί^μενον  Μ.  —  Ib.  è  §ε  αν 
Codd.•,  it.  p.  ΐ97>1•  4•  —  Ib.  oi«OTaCodd.     Codd. 
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φύσει  Β-ρασνί  >?  SeiXbs,  3-ρασεω?  η  êsSoixOTOos,  τούτον  μεν  χρη 
νομίζειν  τα  γονν  κατά  γνώμιιν  καλώ?  εγειν  ει  Se  κα)  άλλα  συ 
μεν  ερωταζ,  ο  Se  άλλα  άττοκρίνοιτο ,  και  ει  μεταςύ  λέγων  εττιλανθοί- 
νοιτο,  α,Ί  Se  αύ  τpoμώSείζ  και  άσαί^εΓ?  γλώσσαι  κα)  αί  μετασΊάσεις 
5  άτΐο  του  άργαίου  τρόττου  'zspb?  το  εναντίον,  τΰάντα  ταΰτα  tsapa- 
κρουσίικά.  Kat  κώφωσιν  Se  του  κάμνοντοί  ούτω  τι  σημαίνεσθαι  ' 
χο)}  Se  ε/  μι]  άκούοι  τΰροσανερωταν  τούζ  ζταρόνταξ,  άρά  y  ε  και  τίρο- 
σθεν  ύτίόκω^Οζ  yjv,  rj  Sià  την  'ϋίαροΰσαν  νοσον  '  τούτο  γαρ  τΰρο? 
ττιν  Sιάγvωσιv  μέγα  Sύvaτaι.  Ρώμην  Se  κα)  άσθενειαν  τού  κάμνον- 
\  ο  τοζ  καταμάθοίζ  αν  ίην  ο  μεν  τι?  ικανοζ  τω  φθεγματι  και  έφεζη?  λεγη 
τα  συμζε^ηκότα ,  ο  Se  οία  άνατταύων  τε  Ότολλάκι?,  κα)  λετιΐίΐ  τγ 

φωντβ  '  νοσηματοζ  Se  iSéav,  και  τίνων κατά  Β-ώρακα  κα)  'αερϊ 

τίνεΰμονα  είθισμενων  γίγνεσθαι  '  τα  μεν  γαρ  μελαγχ^ολικα  Sιaση- 
μαίνε:  Β-ρασυτη?  τε  κα)  άκαιρο?  λΰτΐη  '   μάΧισΊα  Sk  \ολ  άνθρωττο? 

diesse  ou  timidité,  tenez  un  tel  homme  pour  avoir  au  moins  l'esprit  en 
bon  état;  mais,  si  vous  demandez  une  chose  au  malade  et  s'il  vous  en  ré- 
pond une  autre  ;  si ,  tout  en  parlant,  il  oublie  ce  qu'il  a  à  dire  ;  si  la  langue 
est  tremblante  et  mal  assurée ,  s'il  y  a  des  changements  brusques  de  l'an- 
cien état  à  un  état  opposé,  tout  cela  est  signe  de  délire.  En  interrogeant  le 
malade  on  reconnaîtra  aussi  la  surdité;  lorsque  le  malade  n'entend  pas, 
on  demandera  aux  assistants  s'il  était  déjà  un  peu  sourd,  ou  s'il  l'est 
devenu  par  suite  de  la  maladie,  car  cela  a  une  grande  importance  pour 
la  diagnose.  Vous  apprécierez  la  force  ou  la  faiblesse,  si  le  malade  est 
capable  de  parler  et  dit  d'une  manière  suivie  ce  qui  lui  est  arrivé,  ou 
si,  au  contraire,  il  n'articule  qu'en  se  reposant  souvent  et  d'une  voix 
faible;  par  l'interrogation,  on  prendra  aussi  une  idée  de  la  maladie  et 
de  certains  phénomènes  qui  ont  coutume  de  se  passer. . .  et  du  côté  de 
la  poitrine  ou  du  poumon  :  en  effet,  des  manières  hardies  ou  une  tris- 
tesse intempestive  dénotent  une  affection  mélancolique  ;  c'est  surtout 

u    êeSoiHws   Codd.    —   2.    καλώς    e  Codd.  —  6.   σγιμαίνεται  Codd.  —  7.  à- 

coiij.;  -σραωί  Codd. —  2-3.  οΑλίΐ  σύ  μεν  χούειυ  Codd.  —  10.  λέγει  Codd. —  12- 

ερωτάΐ  ό  èé  om.  V.  —  3.  ό  ίέ]  ό  èéov  ι3.  νοσνμοίτοζ  Se  têéav  άνεν   μελαγχ^ο- 

Codd.  —  ίι.  αί  êé  τρ.  Codd.  — Ib.  άσα-  λ/α?,  βράγχ^ωσίί ,  γλώτΊ-ηί  ιααραιτλιηζίας 

ψεϊί  e  conj.;  άσφαλ.  Codd.  Voy.  p.  ι  9-7,  και  τίνων  κ.  Q-ώρακα  Codd.   Voy.  notes. 

1.  4-5.  An  ούκ  άσφαλεΐί}  —  5.  άι:ό]  έτιί  —  ι/|.  [ό]  cm.  Codd. 
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κατα,φανηζ  εσΊι  κα\  Β-αρρών  και  άνιώμενο?  oïs  λέγει,  χατιχ(ρα,νη$  Se 
χα\  έτερω?  εσΐίν  άλλα  κα\  η§ε  ή  -τΰεΐρα  ει  τω  ζίροσγενοιτο,  σα- 

5  φώ$  αν  ΐί^η  ^ιαγινωσκοηο  η  νόσο?.  Κα<  ληθάργω  Se  τΐ5  καθεζεσθαι 
μέλλων  ^ηλόζ  εσΐιν  άτΐοκρινόμενοζ  ληθϊ]  τε  ών  λέγει  κα)  άσαφεία 

6  γλωτίηζ.  Οϋτω  μεν  ούν  εν  τΰνρετοΊς  '  άνευ  §ε  τούτων  σττασμουζ  κα\     5 

7  ε7Γίλ)7ψ<α5  τδροσ^οκαν.  Ολω?  Sk  ει  σΰμιταντα  του  τ$αρακρονσ]ικου 
τρόττου  εσΤιν,  ενθέν^ε  αν  τΐζ  ραον  )?  άλλως  καταμανθάνοι  '  τα  Se  κατά 
Β-ώρακα  κα)  οζύτητι  (^ωνηζ  κα)  τραγυτητι  '  τω  μεν  γαρ  φθίνοντι 
κα)  ορθοττνοϊκφ  οζε7α  η  ψωνη ,  τφ  Se  εμττύω  κα)  τω  βpaγγωSει  κα) 

8  τω  ύττο  κατάρρου  ιτίίεζομένω  τραχυτέρα.  Οί  Se  τί}  γλώσστί  tsapa-  10 

9  ττληκτικο)  τΰαντελώζ  a(pwvol  είσιν.  Ή,ρώτον  μεν  Srj ,  ώ$  εϊρηται, 
αυτόν  τίνα  χ^ρη  τον  νοσοΰντα  ερωταν  τΰερ)  ών  χρη  εlSέvaι,  έττειτα 
Se  κα)  τού5  τίαρονταζ,  εΐ  κωλυ/^ιατα  εϊη  τϋαρα  του  νοσοΰντο?  μανθά- 

10  νειν.  Τα  Se  κωλύματα  εσΤιν,  η  σ(poSpώs  Ό^αρακρούων  τΐζ  η   άττό- 

dans  ses  paroles  que  se  révèlent  la  hardiesse  ou  la  tristesse  d'un  indi- 
vidu ;  mais  ces  états  ne  se  manifestent  pas  moins  dans  d'autres  circons- 
tances; toutefois,  si  le  médecin  a  déjà  l'expérience  d'un  pareil  état, 

5  la  maladie  lui  sera  clairement  révélée.  Celui  qui  doit  être  pris  de  lé- 
thargus  se  laisse  deviner  à  ces  signes  :  il  oublie  ce  qu'il  dit ,   et  sa 

6  langue  n'articule  pas  distinctement.  C'est  ainsi  que  les  choses  se  passent 
dans  les  fièvres  ;  mais ,  quand  il  n'y  a  point  de  fièvre ,  il  faut  s'attendre 

7  aux  spasmes  et  à  l'épilepsie.  En  général,  on  constate  aisément,  en 
partant  de  ces  données  ou  par  une  autre  voie,  si  tous  ces  signes  ap- 
partiennent au  genre  délire;  quant  à  l'état  de  la  poitrine,  il  se  révèle 
par  l'acuité  et  la  rudesse  de  la  voix;  en  effet,  dans  la  phthisie  et  dans 
l'orthopnée  la  voix  est  aiguë,  tandis  qu'elle  est  plus  rude  dans  l'em- 
pyème,  dans  l'enrouement,  et  chez  celui  qui  est  en  proie  à  un  catarrhe. 

8  Les  personnes  qui  ont  la  langue  paralysée  sont  complètement  aphones. 

9  Donc  le  médecin,  comme  il  a  été  dit,  interrogera  d'abord  le  malade 
sur  certaines  choses  nécessaires  à  savoir;  ensuite  il  questionnera  les  as- 

1 0  sistants ,  s'il  ne  peut  pas  apprendre  ces  choses  du  malade  lui-même.  Les 
empêchements  sont  :  un  délire  violent,  l'apoplexie,  le  léthargus,  la  ca- 

2.   ifir)    Codd.    —    11),    ει    τω]    αΰτφ     ττταρακρ.    (!odd.   —    η.    καταμανθάνβΐΐ' 
Codd.  —  6.  Ολωΐ  Sri   σύμπαντα  τά  τοΰ     (]odd.  —  8.  το  μέν  Codd. 
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πλ)7κτο?,  ν  ItiBixpytKhs,  η  κοίτοχθ5,  j?  άφωνθ5 ,  η  αΧλω$  νλίθιοί, 
η  άσθενηζ  τχα.ντοί'ηα.σιν,  η  os  συμφέρον  οτι  -ηκίσία.  φθεγγεσθαι , 
ωσπερ  τω  εκ  τΰνεύμονθ5  αίμορροχόω'  κα\  ύττερ  TSaiSiov  και  άλλον 
ερωτητεον,  χοά  ύττερ  του  άγαν  •πτρεσβύτοι; ,  κα)  ύττερ  του  μη  ομο- 
5  γλώσσου  "τον  ομάγλωσσον. 

Ερωτητεον  Se  'Πρώτον  μεν  τον  χ^ρόνον  άττο  ου  νοσεΊν  ηρςατο  '  1 1 
χαι  γαρ  tspos  την  ιασιν  συμφέρει,  κα)  zspoç  τϊ)ν  των  κρισίμων     Μ 
^ιάγνωσιν  •  εζαρκοΊ  γαρ  αν  eîs  το  ταξ  τίεριό^ου?  αυτών  (^υλάσσειν. 
Κα<  μεν  Sri  [«a<]trrpos  την  ολην  ^ιάγνωσιν  τη?  νόσου  μέγα  ο(ρελθζ  12 
J  Ο  τον  'Ζδρώτον  yjpôvov  εΐ^έναι  '  τα  γαρ  αυτά  συμτΐΊώματα  ετΐ\  to7s  άνι- 
^ρύτοΐζ  γ  pavois  σημαίνουσιν  άλλα,  οΊον  ικτεροί  zspo  μεν  τη$  ς' 
κα)  τη?  ζ'  εττιφανε)?  τΰυρετω,  κακό?  '  μετά  τούτο  Se  ηSη  κρίσιμο?' 
κα)  ούρα  κα)  Sιaγωρημaτa  κατά  αργά?  μεν  ύSaτώSη  κα)  ωμά  ήσσον 
κακόν  τίροεληλυθόσι  Se  ύττοττΊ ότερον  '  ώ?  άττο  των  ρινών  σΐάζεΐζ 

toché,  l'aphonie,  ou  encore  un  état  de  stupidité,  une  faiblesse  radi- 
cale, la  nécessité  reconnue  de  garder  le  silence,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  l'hémorragie  du  poumon;  on  doit  aussi  recourir  aux  assistants 
quand  il  s'agit  d'un  petit  enfant  ou  d'un  individu  très-vieux;  enfin, 
quand  on  ne  parle  pas  la  même  langue  que  le  malade ,  on  se  sert  d'un 
interprète. 

D'abord  on  s'informera  de  l'époque  où  a  commencé  la  maladie;  car  11 
cela  importe  pour  le  traitement  et  pour  la  connaissance  des  jours  cri- 
tiques; cela  suffirait  à  surveiller  le  retour  périodique  de  ces  jours.  Sa-  12 
voir  le  jour  précis  où  la  maladie  a  débuté  est  aussi  d'un  grand  secours 
pour  toute  la  diagnose  de  la  maladie,  car  les  mêmes  symptômes,  appa- 
raissant à  des  époques  non  fixes ,  ne  présagent  pas  les  mêmes  choses  ; 
par  exemple  l'ictère,  survenant  dans  la  fièvre  avant  le  sixième  ou  le  sep- 
tième jour,  est  mauvais;  plus  tard,  il  est  déjà  critique;  au  début,  les 
urines  et  les  selles  aqueuses  et  ci'ues  sont  moins  mauvaises;  plus  tai'd,       '', 
elles  sont  plus  suspectes;  de  même,  les  épistaxis  survenant  au  quatrième       , 
jour  et  simples  [modérées?)  sont  fâcheuses;  au  quatrième  jour,  les  hé- 

3.  αίμορρόχω  M;  μορρόχφ  V.  —  ^.  ειν ,  seu  r?  pro  oi  fcre  semper).  —  g.  or) 
μ-ή  om.  V.  —  h-i).  όμογλωσσεϊν  M  ;  όμο-  'sspos  codcl.  —  i  o- 1  ι .  àviSpuots  codcl.  — 
γλωσσών  V.  —  8.  εζαρκεϊ  Codd.  (ei,  seu      ι  a.  κρίσιμα,  codd. 
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χμΧετίαι  ai  τεταρτοααί  xcà  άπλαΤ*  λά€ροι  Se  αίμορραγίαι  τεταρτοΰαι 

13  §ΰσχρηοι,  καίτοι  ϋσίερον  κρίνουσαι.  Ύαΰτα  §η  μαθηστ]  την  ζίρώ- 
την  ημεραν  εν  j)  νοσεΊν  ηρζατο  έρόμενος,  χάϊ  οςύτητα  κα)  μέγεθος 
νόσου,  ει  τα  μεν  ταγεως  κα\  αθρόως  ψαίνοιτο  των  δεινών  Όίροεκ- 
ρηγνύμενα,  τά  Se  σγολί]  τε  κα)  εν  χρόνω'  και  'ZSspioSoj  Se  ώσαύ-  5 
τως  μαθη'σΐβ  xcà  ει  εύθυς  τεταγμενως  τδαροζύνει  -η  νόσος,  η  κατά  μεν 
άργας  ατάκτως,  ϋσίερον  [Sej  εις  τάςιν  τινά  iSpύετaι'  κα)  τριταίου 

Se  λύσιν  και  τίνων  άλλων  νοσημάτων  μεταζοΧην  τε  κα:  άσ^άΧειαν 

14  μαθη'σΥί  εvθεvSε.  Ύην  μεν  ούν  àpyj\v  της  νόσου  οττηνίκα  ο  ανθρωττος 

15  νοσεΊν  ηρζατο  εις  τοσαΰτα  φημϊ  χρησίώς  αν  ερωτηθηναι.  —  Το  10 
Se  μετά  τούτο  ερωτητέον  ει  των  συνήθων  τι  τω  άνθρώττω  νοσημάτων 
εσΤι  το  νυν  συμζεζηκος ,  ^  ου  κα)  Όίρότερον  γεγενημενον  •  'vsoXXo) 
γαρ  τούττιτταν  ύττο  των  αύτων  άλίσκονται  κα)  τΰάσχρυσι  Srf  τα 
αυτά  κα)  Β-εραττεύονται  ωσαύτως'  άττερ  αν  κα)  Sείσaι  ο  ιατρός  [ω?] 
χαλεττωτατα  Sιaκωλΰσaι  κα)  ώς  οΰτε  'ΰτροσφόρως  ^τεραττευόμενα ,  15 

inorragies  abondantes  sont  difficiles  à  juger  [impropres  à  juger?);  ce- 

13  pendant,  plus  tard,  elles  sont  critiques.  Vous  saurez  également  ces  choses 
en  demandant  quel  jour  a  commencé  la  maladie;  vous  serez  renseigné  sur 
l'acuité  et  la  grandeur  de  la  maladie ,  si  les  phénomènes  fâcheux  éclatent 
rapidement  et  tous  ensemble,  ou  si,  au  contraire,  ils  arrivent  lentement 
et  successivement  ;  par  ce  que  vous  saurez  d'une  période  vous  reconnaî- 
trez si  la  maladie  redouble,  dès  le  début,  d'une  façon  régulière,  ou  si, 
d'abord  irrégulière,  elle  s'affermit  dans  un  certain  ordre;  par  là  encore, 
vous  connaîtrez  d'avance  la  solution  de  la  fièvre  tierce,  la  transforma- 

14  tion  ou  l'innocuité  de  certaines  autres  maladies.  Je  dis  donc  qu'il  est 
utile ,  pour  toutes  ces  choses ,  de  s'informer  du  moment  précis  où  a  com- 

]  5  mencé  la  maladie.  —  Après  cela ,  on  demandera  si  le  mal  qu'on  a  sous 
les  yeux  est  de  ceux  qui  sont  habituels  à  la  personne  que  l'on  soigne, 
ou  si  c'est  la  première  fois  qu'elle  en  est  atteinte;  car,  en  général, 
beaucoup  d'individus  sont  repris  des  mêmes  maladies,  éprouvent  les 
mêmes  souflrances  et  réclament  le  même  traitement;  le  médecin  pour- 

7.  [êé]  om.  Codd. —  8.  Ss]  κα/V.  —  ανθρώπων  Codd.  —  12.  'Βολλά  M.  — 
Ib.  μεταβολ^ΐ  es  (τε  M)  και  ασφαλείας  ι ίι- 1 5.  iajpos  χ^αλεπώτατα  xai  ^ιαχωλνσαι 
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[οντε  εττίτη^είωζ'  άλλα  ευρίσκονται]  οΰτε  χαλεττά  τούτω  [γε]  τω 
άνθρώττω  οντά ,  οντε  άνετΐΐτη^είνζ  τρ  τ$αροΰσΥ)  νόσω  ^-εραπευό- 
μενα.  '  μεγισίον  yàp  εν  απα,σιν  εθισμό?  -srpos  τε  το  pàov  τών 
δεινών  άνασγέσΒαι  καΧ  OSpoi  Τϊ\ν   'ίασιν.  Αιό  μοι   <5Όκώ  καλά)?  αν  16 

5  τίνα.  κα\  φΰσιν  Ttjv  εκάσίου  'Spos  εκασΊα  ερωτησαι  •  ου  yàp  τΰάν- 
τε?  'Πίείρΰκαμεν  τρόηω  τω  αυτω ,  άλλα  κα<  τίάνυ  αλλήλων  Sia- 
Φερομεν  εΐζ  οτιουν  γ^ρημα  '  τούτο  μεν  γαρ  ει  εθέλοι?  σκοττεΐσθαι 
οττωζ  ispos  τα?  -πτεψεί?  'έχει,  εύρησει?  έτερα,  έτεροι?  κα)  εΰπετΐΐα 
ουτα  κα)  ^ύσττετΐΐα  '  τούτο  Se  τα  φάρμακα  οσα  ^αίνουσι  καθάρσεως 

10  ένεκα,  κα\  ούρούμενα,  άλλα  άλλοι?'  τα.  Se  κα)  εΐ5  εμετον  ορμώντα 
τών  κατωτερικών,  τα.  Se  και  κάτω  ύττιίντα  τών  άνωτερικών  '   ολω? 
Se  O'jSkv  τών  τοιούτων  καθεσίηκο?,  ωσΐε  εΐζ  ενα  έλθεη'  λόγον  τω 
Ιατρώ.  Χρη  ούν  κα)   tcapà   του  κάμνοντο?  μανθάνειν   οττως  ΐΰροζ  17 
εκασίον  Sιάκειτaι  ri  'Ζ^όμα,  ν  σιτι'ον  κα)   ει  Stj   τινο?   φαρμάκου 

15  zselpav  εγοι  σα(ρη,  μηSè  ταύτην  'ΰταραλιττεϊν  •  ούτως  yàp  αν  τι?  τα 

rait  redouter,  comme  très-difficiles  à  combattre  et  comme  ne  devant  pas 
être  traités  avantageusement  ni  opportunément,  des  accidents  qui  ce- 
pendant ne  sont  pas  fâcheux  pour  tel  individu,  et  dont  il  n'est  pas,  dans 
la  maladie  présente ,  inopportun  d'entreprendre  la  cure  ;  car,  chez  tout  le 
monde,  l'habitude  est  d'un  grand  secours  pour  supporter  les  accidents 
terribles  et  pour  arriver  à  la  guérison.  Je  tiens  donc  pour  très -bon  de  16 
s'informer  quelle  est ,  pour  toutes  choses ,  la  nature  de  chacun ,  attendu 
que  nous  ne  sommes  pas  tous  formés  de  la  même  manière,  mais  que 
nous  différons  beaucoup  les  uns  des  autres  pour  n'importe  quelle  chose  ; 
en  effet,  à  considérer  ce  qui  regarde  la  digestion,  on  trouvera  que  les 
mêmes  substances  sont  bien  digérées  par  les  uns,  et  mal  par  les  autres; 
de  même  pour  les  médicaments  :  ceux  qu'on  prend  en  vue  de  se  purger 
ou  de  pousser  aux  urines  ne^'se  comportent  pas  semblablement  chez  tous 
les  malades  ;  tantôt  les  purgatifs  font  voifiir,  et  tantôt  les  vomitifs  évacuent 
par  le  bas;  en  un  mot,  aucune  de  ces  substances  n'a  une  propriété  tel- 
lement constante,  que  le  médecin  puisse  les  ranger  dans  des  catégories 
toujours  identiques.  Sachez  par  les  malades  quel  est,  pour  chacun  d'eux  ,  1*7 
l'effet  des  aliments  et  des  boissons;  et,  s'ils  ont  l'expérience  manifeste 

1.  [οντε....   ειίρ.]  om.  (iorld.  ■  -  Ih.  (^ε'  orn.  Cod'I.  — -   ;  ri.  ίμζτα  (jodd. 
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zsoXkà  έττιτυγγάνοι,  εΐ  ^αύθοίτο  κα)  του  χάμνοντο?  έτΐ)  τοί?  άτόττωζ 

18  αντφ  συμ^αίνουσίν.  Το  ^ε  σύμπαν  ερωτάτω  άραγε  εΰσιτο?  ij  άττό- 
σίΊΟζ  εσΐι  και  ^ίψωί»??  ι?  a2i-^os,  και  tovs  εττΐ  έκάσίοΐζ  εθισμού?  ' 
μέγα  γαρ  κα)  τό^ε  ούχ^  ήσσον  τη5  ψύσεω?  καϊ  των  έθισμών  εμττει- 
ρον  είναι  '  κα)  γαρ  σιτίον  το  συνηθε?  άλυττότερον  τΰροσαιρονται  του     5 
άΧΧωζ  αν  ^όζαντο?  είναι  βελτίσίον  '  κα)  ώ  Srj  τρόττω  μεμελετηκασιν 

19  αύτο  λαμβάνειν,  καϊ  •ζΰληθοζ  κα\  σκευασίαν.  Κα<  τα  συνήθη  τσάντα 

20  άμείνω  κα)  τω  νοσοϋντι  κα)  τω  ύγιαίνοντι.  Καί  '^ρογνωσθείη  Se 
αν  τι  άκρι^εσίερον  εκ  των  έθισμών  τΒερί  τε  κρίσιν  του  άνθρω- 
που, κα)   ^ιάλεζιν  καί   ραθυμίαν  κα)  ήντιναοΰν  άλλην  ένέργειαν  10 
τα   γαρ  ύγιαίνοντι   Sià    'έθου?  oùSèv  έν  ταΐζ   νόσοι?  έπίσημον   §η- 

21  λοΊ.  Καί  τούτων  ουκ  έσΐιν  6  τι  -σταρά  έαυτοΰ  ^ύναιτο  αν  μαθεΊν  ο 
Ιατροζ  ει  μη  •αυνθάνοιτο  η  του  νοσοΰντο?  η  ετέρου  τινο?  των  -δτα- 

de  quelque  médicament,  cette  expérience  n'est  pas  non  plus  à  négliger; 
en  eflet,  on  réussira  le  plus  souvent  dans  le  traitement ,  si  on  s'enquiert 

18  auprès  du  malade  de  ce  qui  lui  arrive  d'une  façon  extraordinaire.  En 
somme,  il  faut  demander  au  malade  s'il  a  ou  non  bon  appétit,  s'il  est  ou 
non  altéré ,  et  s'informer  de  ses  habitudes  pour  chaque  chose  ;  car  il  n'im- 
porte pas  moins  au  médecin  d'être  versé  dans  la  connaissance  des  habi- 
tudes que  dans  celle  de  la  nature  de  chacun;  en  effet,  l'aliment  habituel 
est  moins  susceptible  de  nuire  que  l'aliment  inaccoutumé  qui  d'ailleurs 
paraîtrait  de  la  meilleure  qualité;  il  faut  tenir  compte  aussi  de  la  manière 
dont  on  a  coutume  de  le  prendre ,  de  la  quantité  et  du  mode  de  prépa- 

19  ration.  Tout  ce  qui  est  habituel  est  préférable  pour  le  malade  comme 

20  pour  celui  qui  est  bien  portant.  La  connaissance  des  habitudes  permet 
de  tirer  un  pronostic  plus  exact  en  ce  qui  touche  le  discernement  du  ma- 
lade, le  genre  de  sa  conversation,  son  état  de  bien-être,  et  toute  autre 
de  ses  facultés  ;  en  etfet  les  phénomènes  habituels  dans  l'état  de  santé 

21  ne  fournissent  aucun  signe  pour  les  maladies.  —  Il  n'est  pas  possible 
au  médecin  de  savoir  ces  choses  par  lui-même,  et  s'il  n'interroge  soit 
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ράντων  •  ωσΐε  έγωγε  3-αυμάζω  Καλλιμάχον  του  ιατρού  ο$  μ6νθ5  των 
έμπροσθεν  ών  γε  Srj  καΐ  λόγον  αν  τι?  τδοι-ησαιτο ,  ουκ  έ'φασκε  ^είν 
ερωταν  oôSèv,  ούτε  -σερί  τα?  aXka.?  νόσου? ,  οΰτε  τ^ερ)  τά  τρχύματοι, 
κα<  μάλισΊα  τα  τη?  κεφαλής  '  άρκε'ΐν  γάρ  κα)  τα  εττ)  έκάσΐω  σημεία  ^ 
5  τό  τε  '&άθθ5  σημηναι  και  την  αιτίαν  αύτου,  εζ  ων  κα)  τΰρογινω- 
σκεσθαι  τΰάντα  κα\  ^-εραττεύεσθαι  άμεινον  έττεί  μη^ε  τάζ  νγουμε- 
vas  'αρο(ράσεΐ5  των  νόσων  άναγκαίως  ερωτασθαι,  οίον  ^ιαίτη?  τε 
άγωγην  κα)  τα  άλλα  ετΐΐτη^εύματα ,  κα)  ει  κοπιοίσαντι  συνέβη  νοση- 
σαι ,  κα\  ει  -φυγεντι  •  μη^εν  γαρ  αν  τούτων  μαθεϊν  τον  ίατρον  ει  τα 
10  σημε'ΐα  άκριζώζ  εκμελετησαι  τα  συμτΐίττΊοντα  ταΊζ  νόσοι$.  Éyà  22 
^h  -ηγούμαι  μεν  και  tsapà  έαυτοΰ  ^ύνασθαί  τίνα  ■πτολλά  των  εν  ταΓ» 
νόσοις  εζευρίσκειν,  κάλλιον  Si  γε  κα)  σαψεσΐ ερον  τοΊς  ερωτημα- 
σιν  '  ει  γαρ  τα^τα  ομοΧογεΊ  το7$  συμττίώμασι,  ραον  τα  τίαροντα 
εΐ^έναι  '  τοΰτο  μεν  γαρ  ει  ψαίη  δ  νοσών  την  3ίαιταν,  οία  ην  εμ- 

le  malade,  soit  quelqu'un  de  ceux  qui  l'assistent;  aussi  j'admire  Calli- 
maque  d'avoir,  seul  de  tous  les  médecins  qui  nous  ont  précédé  et  dont 
on  puisse  tenir  compte,  soutenu  qu'il  ne  fallait  faire  aucune  espèce 
d'interrogation,  ni  pour  une  maladie  quelconque,  ni  pour  les  bles- 
sures, ni  surtout  pour  les  plaies  de  tête,  attendu  que  les  signes  suf- 
fisent, dans  chaque  cas,  pour  révéler  à  la  fois  la  nature  de  la  maladie  et 
sa  cause ,  nature  et  cause  qui  prévalent  pour  asseoir  le  pronostic  et  diri-  ' 
ger  le  traitement;  il  ne  lui  semble  même  pas  nécessaire  ni  qu'on  inter- 
roge sur  les  causes  premières  qui  précèdent  les  maladies,  par  exemple 
sur  la  manière  de  vivre  et  sur  les  occupations  habituelles ,  ni  qu'on  s'en- 
quière  si  le  mal  vient  de  fatigue  ou  de  refroidissement;  il  prétend,  en 
effet,  que  le  médecin  n'a  rien  à  apprendre  de  toutes  ces  choses ,  s'il  étudie 
avec  soin  les  symptômes  qui  se  révèlent  dans  les  maladies.  Je  pense  que  22 
le  médecin  peut  par  lui-même  découvrir  beaucoup  de  choses  dans  les  ma- 
ladies; mais  il  s'instruira  mieux  et  plus  sagement  en  interrogeant,  car,  si 
le  résultat  de  ses  interrogations  concorde  avec  sa  propre  observation  des 
symptômes,  il  lui  sera  plus  facile  d'apprécier  la  condition  présente;  par 
exemple,  si  le  malade  avoue  qu'il  a  dépassé,  soit  en  boissons,  soit  en 
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τνροσθεν,  ύττερ^ε^ληκεναι  σίτου  κοά  τίΟΊοϋ  'u!poa(popoi,  τΰάσχει  Se 
oloi  εΐκο5  έττ\  •τΰλησμονης,  σα^ώζ  αν  γινωσκοιμεν  οτι  'ΐΰλησμονη 
εσΐίν  η  vôaos,  και  iffpos  τοΰτο  εζευρίσκοιμεν  αν  την  ολην  ϊασιν  • 
τοΰτο  aè  ει  'Ζΰονησαι  μεν  OSoXkà  (paîrjj  'ϋίάσγει  Se  όϊα  είκοζ  τον 
Όίονησαντα ,  κα\  évθεvSε  εύττετεσΤερον  την  τε  νόσον,  'ότι  κόττοζ  εσΤιν 

23  είσόμεθα,  κα)  την  έοικυΐαν  τω  κόττω  ^-εραττείαν  τ^ροσάζομεν.  Κοά 
τα  μεν  τοιαύτα  έχει  τίνα  κα\  'csaoà  των  σνμττίωμάτων  εvSειζίv  του 
γινώσκεσθαΐ'  χρόνον  Se  τη?  νόσου,  κα)  εθισμον  τον  'zspos  εκασία, 
κα)  φΰσιν  την  έκάσΊου  εζαίρετον,  ταϋτα  ου  μοι  Soκε7  γνώναί  τι$  μη 
ερωτη'σαζ,  κα\  είναι  τδαντοζ  άλλου  καιριώτερον  τγ  τέγντ}  εiSέvaι.  — 

24  Καί  μεν  Sri  έτερα  των  νοσημάτων  η  Sίάγvωσιζ  εττ)  τοΪ5  εvSoθεv  και 
το7$  εζωθεν  συνισΊαμένοι?  '  και  τίως  Soκε'ï  γαλε'πώτερον  είναι  [ή] 
των  εvSoθεv  ^  των  εζωθεν  και  γαρ  ει  τρεμοι  δ  άνθρωποζ,  το  μεν 

Sià  ιΐ'^χρζ  Ί]  (poSov  τρεμειν,  $εινον  ησσον,  το  Se  ύττο  τη$  εϊσω  ahias, 

β 
aliments ,  sa  mesure  halDituelle ,  et  qu'il  éprouve  ce  qu'il  est  naturel  d'é- 
prouver dans  une  réplétion,  nous  reconnaîtrons  clairement  que  la  ma- 
ladie est  une  réplétion,  et,  de  plus,  nous  trouverons  tous  les  moyens  de 
la  guérir  ;  ou ,  si  le  malade  déclare  qu'il  a  eu  beaucoup  de  fatigue ,  et  si 
les  souffrances  sont  en  rapport  avec  celles  que  cause  la  fatigue ,  nous 
serons  plus  aisément  en  mesure  de  reconnaître  une  maladie  provenant 

23  de  la  fatigue,  et  d'appliquer  le  traitement  convenable  à  cet  état.  Cer- 
taines de  ces  choses-là,  on  pourrait  les  apprendre  aussi  par  l'observation 
des  symptômes  ;  mais  quant  à  savoir  le  moment  où  a  commencé  la  ma- 
ladie, quelles  sont  toutes  les  diverses  habitudes  du  malade,  et  quelle  est 
sa  nature  particulière,  on  ne  peut  pas  le  savoir  sans  le  demander,  et, 
à  mon  avis ,  il  est  de  la  première  importance  jjour  l'art  de  le  savoir.  — 

24  La  diagnose  d'une  maladie  est  différente  suivant  qu'elle  vient  de  causes 
intérieures  ou  de  causes  extérieures;  les  causes  internes  semblent  pro- 
duire des  affections,  en  quelque  sorte,  plus  fâcheuses  que  les  causes 
externes  :  ainsi,  qu'un  homme  tremble,  le  tremblement  produit  par  le 
froid  ou  par  la  crainte  est  moins  fâcheux  que  le  tremblement  qui  résulte 
de  l'action  de  quelque  cause  intérieure  ;  si  quelqu'un  est  pris  de  délire , 
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γαλεττώτερον  κα\  ει  'ααραφρονοίη ,  το  μεν  εττί  μέθϊΐ  xcà  (ρ<χ.ρμάκω 
τιν\    ■ζΰαρακρουσΐ ικφ   εύια,τότερον,   το   Se    άλλα;?,   ^υσγερέσΊ ερον .        \ 
Ούτω  Se  επί  τιραντών  εύρτησεΐζ  και  τον  τρότΐον  της  ^-εραττε/α?  oùSkv  25 
εοικότα  '  κόηζων  γαρ  Srj  γινομένων,  των  μεν  Sià  'ΐΰολλην  ταλαιττω- 
5  ρίαν,  των  Se  ύπο  -ζίλησμονη? ,  τοίζ  μέν  ούν  συμ(ρέρει  άνάτταυσίζ  ,  κα) 
ύπνος,  και  τρί•\ιις  μαλακή  y  κα)  λουτρά  3-ερμά,  το7ς  Se  τΰονος  κα\ 
εγρη'γορσις ,  κα)  η  άλλη  κένωσις  τΰάσα.  —  E/s  τoσόvSε  Sιa(pεpει  26 
τω  ιατρφ  κα)  τας  αιτίας  άνερωτάν,  κα)  ουκ  εσΊιν  εîSεvaι  μη  ερω- 
τη'σαντα,  ωσΐε  κα)  εττ)  των  σημείο)ν  ερωτητεον,  ει  μεν  τι  'ZoελιSvov 
10  εϊη ,  μη  Stà  ^σληγην  η  Sià  ήλικίαν,  η  Sià  ώραν  έτους'  τα  γαρ  άλλως 
εν  ΌτυρετοΊς  'mελιSvà  θάνατον  σημαίνει'  ει  Se  γλώσσα  ζηρά,  μη  Sε- 
Sl1pηκότι  η  ισχυρώς  Sιaκεχ_ωpηκ6τι ,  κα)  ει  μέλαινα ,  μη  τ  ι  μελαν  êSη- 
Soκ6τι'  ου  γαρ  αν  ε'ίη  τα  τoιάSε  ΰττοττΊα. —  £ΐσαύτως  Se  κα)  τιτερ)  27 
τών  έκκρινομενων  εν  ταΊς  νόσοις  ερωτάτω ,  ούρων  τε  κα)  Sιaχωpη- 

il  guérira  plus  vite  lorsque  c'est  à  la  suite  d'ivresse  ou  de  l'ingestion 
de  quelque  médicament  qui  dérange  l'esprit;  mais  le  mal  sera  plus  re- 
belle, si  c'est  aune  autre  cause  que  tient  ce  délire.  De  cette  façon, vous  25 
trouverez  que  le  traitement  diffère  pour  tous  les  cas;  en  effet,  comme 
la  fatigue  est  causée  chez  les  uns  par  un  excès  de  travail,  chez  les 
autres  par  la  réplétion,  aux  premiers  conviennent  le  repos,  le  som- 
meil, une  friction  douce  et  des  bains  chauds;  aux  seconds  la  fatigue,  le 
maintien  dans  l'état  de  veille  et  toute  autre  espèce  d'évacuation.  —  Il  26 
importe  tellement  au  médecin  de  connaître  les  causes,  et  il  lui  est  si  im- 
possible de  les  connaître  sans  interroger,  qu'il  doit  faire  des  questions 
même  au  sujet  des  symptômes;  par  exemple,  s'il  existe  quelque  point 
livide,  il  demandera  si  cela  tient  à  un  coup,  à  l'âge  ou  à  la  saison,  car, 
en  dehors  de  ces  causes,  la  lividité,  dans  les  fièvres,  est  un  signe  de 
mort;  il  en  est  de  même  de  la  langue  sèche  chez  un  individu  qui  n'est 
pas  en  proie  à  la  soif,  ou  qui  n'a  pas  eu  des  déjections  abondantes,  et 
de  la  langue  noire ,  si  on  n'a  pas  mangé  quelque  chose  de  noir;  car,  dans 
les  cas  que  je  viens  d'énumérer,  ces  états  de  la  langue  n'auraient  rien 
de  suspect.  —  De  même,  il  faut  interroger  sur  les  excrétions  dans  les  27 
maladies  :  sur  les  urines ,  les  selles  et  les  crachats  ;  car  il  importe ,  pour 

1  2.  «a/  ε»  μέλανα  μ-ητοι  μέλαν  êSrjS.  M;  και  ει  μέλαν  êSriêoxOTi  V. 
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μάταον  και  'TsIvéXouv  ■  μέγα  γαρ  κα)  εν  τοντοΐζ  ^ιενη'νοχ^εν  εΐ$  το 
'ΰτληθο?  αυτών,  κα)  ^ύναμιν  και  γ^ροιαν,  και  τά  'ΐ^ροσάρματα  αυτών 

28  ει^έναι  tshaa  τε  και  τατοτα'/τά  κα]  'Ζΰηνικα  τί^ροσηρθη.  —  Άρωταν  Se 
κα)  ■πτερί  ΰτινων  ει  εκοιμηθη  ν  ου,  κα)  οττως  ispSs  τε  ϋττνον  καί 
άγρυττνίαν  συνήθως   'έχει,  κα\  ει  τίνα  φάσματα   αύτώ   η   ενύπνια    5 
γίγνοιτο,  ώ?  κάκ  τούτων  δυναμένου  του  ιατρού  συλλογίζεσθαι.  — 

29  Πάντα  μέν  ούν  εττ)  ■ζΰασιν  ουκ  ίσΐιν  γρα.(ρειν,  άλλα  όσον  σημηναί 
τε  τω  λόγω  κα\  ύττομνησαι  τον  Ίατρον  μηοεν  τεαραλιτΐειν  τών  τοιού- 
των '  Μύρωνι   μεν  γαρ  τω  Εψεσίω  ι^αλαισίί]   ύγιαίνειν  ^οκοΰντι 
έ(ράνη  τοιόν^ε  ενύττνιον  '  ε^όκει  είναι  Sià  όλης  νυκτός  εν  λίμνγ]  με-  10 
λαίνϊΐ  'αοτίμου  ϋ^ατος  •  και  τοΰτο  άνασίας  ειττε  τΰρος  τον  γυμνασίην  ' 

δ  Se  εν  ού^εν)  Β-εμενος  το  ένύπνιον,  ηγαγεν  αύτον  τδρος  τους  'Τΰόνους, 
κα\  οϋττω  μεσοΰντι  αύτώ  άσθμα  τε  εττιπιπίεί,  και  απορία  κα)  τδάλ- 
μος  όλου  του  σΐηθους,  και  αύτίκα  μεν  άκρατης  ήν  χειρών  και  τίο^ών, 

30  αΰτ/κα  άφωνος,  ου  ^αολυ  Se  ΰσΊερον  αποθνήσκει.  Ούκ  αν  μοι  Soκε7  15 

savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  leur  abondaiîce,  leur  puissance  et  leur  cou- 
leur, d'apprendre  comment  se  nourrit  le  malade,  en  quelle  quantité,  de 

28  quelle  espèce  d'aliments  il  use,  et  à  quelle  heure  il  mange.  —  On  doit 
aussi  interroger  touchant  le  sommeil ,  pour  savoir  si  le  malade  dort  ou 
non  ;  quelles  sont  ses  habitudes ,  eu  égard  au  sommeil  et  à  la  veille  ;  s'il 
a  des  visions  ou  des  songes;  attendu  que  le  médecin  peut  tirer  des 

29  conclusions  de  ce  qu'on  lui  répondra.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  de  dé- 
crire tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter,  mais  autant  c[u'il  en  faut 
pour  indiquer  par  le  discours  et  pour  rappeler  que  le  médecin  ne  doit 
laisser  de  côté  aucune  de  ces  considérations;  en  voici  des  exemples  : 
Myron  d'Ephèse,  lutteur,  paraissant  en  bonne  santé,  eut  une  vision  en 
songe  ;  il  lui  sembla  toute  la  nuit  être  dans  un  marais  noir  rempli  d'eau 
potable;  en  se  levant,  il  dit  cela  au  gymnaste,  qui  n'en  tint  aucun  compte 
et  l'envoya  aux  exercices  ;  Myron  n'en  avait  pas  encore  accompli  la  moi- 
tié qu'il  fut  pris  d'essoufflement,  de  gêne  et  de  palpitation  de  toute  la 
poitrine  ;  aussitôt  il  ressentit  de  la  faiblesse  aux  mains  et  aux  pieds ,  de- 

30  vint  aphone,  et  peu  après  il  mourut.  Je  crois  qu'il  ne  serait  pas  mort,  s'il 

2.    §ύναμιν]  An  όσμ•ήνί    - —  ι4•  μέν  om.  V.  —  ι  5.  êoxm  Codd. 
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άτΐοθανείν  si  σοφον  του  γυμνασίου  έτυχε,  καί  τίνα  κένωσιν  αίματος 
άθρόαν  αύτω  -crpos  τον  osovov  εμτηγαντησατο.  —  Αλλω  όέ  τινι  έν  31 
'ΰίυρετφ  οζεΊ  Όολλάκΐζ  άνηρ  αϊθιο-φ  έττιφοιτών  κατά  του?  ΰ-πνου? 
ΐΰαλαίειν  ε^όκει  κα)  αγγειν  αυτόν  -  κα)  ούτθ5  εϊτζε  Όίροζ  τον  Ιατρον 
5  το  ενΰτΐνιον  '  ο  Se  oCSè  αύτο$  ενεθυμηθη  οίον  τι  νν  'uSp\v  αιμορραγία 
λαβρω  εκ  ρινών  εκρίθη  η  νόσοζ.  —  Τώ  Sk  ^οκουντι  εν  τω  Καύσίρω  32 
'ΰτοταμω  νηγεσθαι  εις  ϋ^ερον  ετελεύτησε  χρονίζουσα  η  νόσος.  — 
ΐΐάνυ  Se  εμαυτον  τίείθω  κατά  τους  χυμούς  τους  εν  τω  σώματι  ^όζας  33  ' 
ενυπνίων  εγγίγνεσθαι ,  σημαίνουσας  χα\  ά^α^ά  κα)  κακά  τω  άνθρώττω 

10  ών  χατάλη•^ις  άλλη  ουκ  εσΐι  μη  άκούσαντι.  —  Το  Se  τα  συγγενή  34  , 
των  νοσημάτων  άρά  γε  έτερωθεν  'έσΊιν  εΐ^εναι,  >';  καί  ταΰτα  ερω- 
τησαντι  ^η'ττου^  Κα<  ουκ  αν  τις  φαίη  (ραΰλον  το  ερώτημα,  ει  μη  κα) 
το  §ιαγνώναι  το  εύμεταχείρισΊ ον  νόσημα  και  το  ^υσμεταχειρισίον, 
ως  ορθώς  ύττείληττίαι  -πτάΐ'  το  συγγενές  ^υσιατότερον  είναι  τοΰ  μη 

15  συγγενούς.  Κα)  μην  κα)  τΰεοίο^ον  γεγενημένην,  κα)   μετάσίασιν,  35 


avait  eu  aflaire  à  un  gymnaslc  prudent,  et  qui  lui  aurait  pratiqué,  pour 
combattre  la  douleur,  une  large  saignée.  —  Un  autre  individu,  pris  de  31 
fiève  aiguë,  eut,  en  dormant,  à  plusieurs  reprises,  un  songe  dans  lequel 
il  lui  semblait  qu'un  Etbiopien  arrivait  pour  lutter  avec  lui  et  l'étouffait; 
il  raconta  ce  songe  à  son  médecin  ;  mais  celui-ci  ne  comprit  pas  ce  qu'il 
signifiait,  jusqu'à  ce  qu'une  épistaxis  violente  eut  jugé  la  maladie.  —  Cbez  32 
un  autre ,  à  qui  il  semblait  en  songe  qu'il  nageait  dans  le  fleuve  Cayster, 
une  maladie  chronique  se  termina  par  l'iiydropisie.  —  Je  suis  tout  à  33 
fait  persuadé  que  les  hallucinations  des  songes  tiennent  aux  humeurs 
qui  prédominent  dans  notre  corps ,  et  qu'elles  nous  annoncent  les  biens 
et  les  maux  ;  hallucinations  et  présages  dont  on  ne  saurait  avoir  aucune 
notion ,  si  on  n'interrogeait  pas  le  malade.  —  Y  a-t-il  un  autre  moyen  de  34 
savoir  ce  qui  concerne  les  maladies  qu'on  apporte  en  naissant,  si  ce 
n'est,  n'est-il  pas  vrai,  en  interrogeant?  Personne  ne  dira  que  c'est  là 
un  interrogatoire  de  peu  de  valeur,  à  moins  qu'on  ne  soutienne  aussi 
qu'il  est  inutile  de  savoir  quelle  maladie  est  facile  à  traiter  et  quelle 
ne  l'est  pas;  car  on  admet,  à  juste  titre,  qu'une  maladie  congéniale  est 
plus  difficile  à  guérir  que  celle  qui  est  accidentelle.  Il  importe  aussi  35 
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Haï  συμττΊωμιχτΆ  έττόσα  εμττροσθεν  συμτϊετΐίωκει,  και  ταίτα  χρ>) 
'αυθόμενον  εΐ^έναι  '  κα\  εσΐιν  ού  μικρόν  ο^εΧοζ,  και  εΐ$  '^ρόρρησιν, 

36  καί  ε/ί  Β-εραττείαν  εττισκεφθεντα.  —  Ερωτητεον  Se  και  τροτΐον 
^ιαίτηζ  ri  κέχ^ρηται  ο  νοσών,  ούχ^  δττότε  υγιαίνει'  τοΰτο  μεν  γαρ 

ι     εϊρηται  τΰρότερον  ύπερ  αύτοΰ,  τα  νυν  Se  otîojs  εν  ίϊ}  νόσω  ^ιητατο'     5 

κα]  φάρμακα,  ει  τίνα  'ΐΰροσενηνεκτο  ,  και  την  Β-ερατΐείαν  την  σύμ- 

τιασαν  ή'ντινα  τεθεράττευται ,  κα)  οτΐωζ  έττ),  έκάσίοι?  διατιθέμενο? 

φαίνεται  '  κα)  γαρ  'zspbs  το  μεθαρμόσασθαι  τα  'ααρόντα  κα\  Tspos  το 

μη^εν  κινησαι  των  'ispïv  όντων,  κα)  'Zffpbs  το  εζευρεΊν  ει  τι  ^sapaXé- 

37  λοιττε  των  δεόντων  χρη'σιμον  τα  τοιαύτα  ει^εναι.  —  Ερωτητεον  Se  10 
καΐ  ει  τΰροσηρτο  το  σιτίον  η  ού  '  kcli  γαρ  oôSè  τοΰτό  ψημι  δυνατόν 
είναι  tsapà  έαυτοΰ  γιγνωσχειν,  καίτοι  καταγελασΊότατον  ^οκεΐτών 
ερωτημάτων  'ααρά  τοΤ?  ^ημοτικοϊζ,  ει  μη  εύθύζ  τι?  ά•φάμενο$  του 

38  νοσοΰντοζ  εί^είη  οτι  ε^η^οκεν,  άλλα  έτερου  'ΰτυνθάνοιτο.  Έμοι  Se 
κα]  τούτο  ά$ύνατον  SoκεΊ  Sιaγvώvaι  μη  έρωτησαντα,  ώσττερ  κα\  'Ζ3η- 

d'apprendre ,  en  interrogeant,  ce  qui  en  est  des  périodes  déjà  passées, 
des  métastases  et  de  tous  les  autres  symptômes  que  ]e  malade  a  éprouvés 
antécédemment  ;  le  résultat  n'est  pas  d'un  petit  avantage  pour  qui  con- 

36  sidère  la  prognose  et  la  thérapeutique.  —  On  doit  encore  faire  des 
questions  touchant  le  régime  dont  s'est  servi  le  malade ,  non  pas  quand 
il  était  en  bonne  santé,  car  on  a  déjà  pris  ce  renseignement,  mais  quel 
était  ce  régime  quand  il  était  malade;  quels  médicaments  il  a  pris  s'il 
en  a  usé;  quel  a  été  l'ensemble  du  traitement  auquel  il  a  été  soumis, 
et  comment  il  s'est  comporté  vis-à-vis  de  toutes  ces  choses  ;  car  il  con- 
vient d'être  tenu  au  courant  de  ces  particularités,  pour  réformer  l'état 
présent,  pour  ne  rien  mettre  en  mouvement  de  ce  qui  est  passé,  enfin - 

37  pour  découvrir  si  on  a  omis  quelque  chose  de  ce  qu'il  fallait  faire.  —  Π 
faut  encore  demander  si  le  malade  a  pris  des  aliments  ou  non  ;  je  soutiens , 
en  effet,  qu'il  est  impossible  de  savoir  cela  par  soi-même,  quoique  le 
vulgaire  regarde  comme  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  risible  qu'un  médecin , 
dès  qu'il  a  palpé  un  malade ,  ne  sache  pas  aussitôt  qu'il  a  mangé ,  et  qu'il 

38  soit  obligé  de  le  demander.  Cependant,  sans  interroger,  il  me  paraît  im- 
possible de  savoir  aussi  quand,  de  quelle  qualité  et  en  quelle  quantité, 

4.  ύγ.  «ai  τοΰτο  Codd.  —  5-6.  <5{Τ)τάτο]  καί  ταϋτα  V.  —  g.  Όαριόντων  Codd. 
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νίκα.  τ^ροσηΟΆτο ,  κα]  isoiôv  1 1  κα)  'usoaov  '  ο  γοίρ  τγ  ρώμη  κοά  τγ 
άσθενείφ  τεκμαιρόμενο?  επί  -sroAXoTs  τ^οΧλοίκΐζ  έζαπατηθησεται  • 
κα]  γαρ  το  ϊκανον  τίροσαράμενοζ  οϋχ  ϊκανώζ  ερρωσθη  ,  κα)  το  μη 
'ζηροσάρασθαι  τινά  'ΰτλεον  ερρωσεν  αν ,  μαλισΊα  ει  Sià  τυλησμονην 
5  ασθενεί.  —  Έιρωτητέον  Se  κα\  τί  το  η^ισΊον  αύτω  των  σιτίων  '  τοΰτο  3 
γαρ  εσΐιν  οττγ}  τίρο  τοΰ  κρατίσίον  ώνησεν,  εττεϊ  κα)  τΰέτΊεται  ραον 
τοΰάη^οΰζ  '  ου  γαρ  Sr)  μα,σωμενω  μεν  το  άηάεζ  κα)  καταττίνοντι  άσθενη 
'ΰίαρέγει  την  έκατέρου  ενεργειαν  ,  'ΰίετίοντι  Se  κα)  άvaSιS6vτι ,  ούχ^ 
ομοίαν  αν  'Τΰαράσγοι.  —  Kat  το  εύSιaγωpητov  Se  ερωτητεον,  κα)  ¥ 
10  το  ούρούμενον,  κα)  το  οζυνόμενον,  κα)  το  άλλως  -srcus  φθειρόμενον  ' 
έκάσΊω  γαρ  ταΰτά  έσΐιν  κα)  ου  καθόλου'  ώσΊε  επαινεσαιμι  αν  κα) 
Ιατρον  τον  νυν  τίρώτον  εντυγχμνοντα  τω  νοσοΰντι ,  ε/  μη  άπο  εαυ- 
τού μόνον  zsoiono  τη?  ^εραττείαζ  την  εϋρεσιν,  άλλα  τίνα  κα)  των 


le  malade  prenait  ses  aliments;  car,  en  s'en  rapportant  seulement  à  la 
force  et  à  la  faiblesse  apparentes,  on  sera  souvenl  trompé,  et  pour  beau- 
coup de  malades  ;  il  arrive  en  effet  que  tel  individu  n'est  pas  assez  for- 
tifié en  prenant  la  quantité  d'aliments  qui  paraît  suffisante,  et  que  tel 
autre,  qui  n'en  aura  pas  pris  davantage,  est  trop  fortifié,  surtout  s'il  est 
malade  de  réplétion.  —  Demandez  aussi  quels  sont  les  aliments  qui  39 
plaisent  le  plus  au  malade,  attendu  qu'il  tire  quelquefois  plus  de  profit 
de  ces  aliments  que  de  ceux  qui  sont  meilleurs,  parce  qu'il  les  digère 
mieux  que  d'autres  pour  lesquels  il  a  de  la  répugnance;  ne  croyez  pas, 
en  effet,  qu'un  aliment  [solide  ou  liquide]  qui  déplaît  quand  on  le 
mâche  et  qu'on  l'avale,  coinmunique,  sous  l'une  et  l'autre  forme,  ses 
propriétés  à  un  faible  degré ,  et  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  lorsque  le  même 
aliment  est  digéré  et  distribué  dans  le  corps.  —  Demandez  encore  ce  qui  401 
procure  des  selles  et  des  urines  faciles,  ce  qui  cause  des  aigreurs  ou  d'autres 
accidents  ;  car  chaque  individu  présente ,  sous  ce  rapport ,  des  différences , 
et  il  n'y  a  rien  de  général;  aussi  j'approuverais  le  médecin  qui,  arrivant 
pour  la  première  fois  auprès  d'un  malade,  ne  voudrait  pas  à  lui  tout 
seul  trouver  le  traitement,  mais  appellerait  en  consultation  quelqu'un 
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έμπειρων  του  κάμνοντοζ  d?  σνμζουλην  καλοί,  μαλισία  μεν  ίατρον, 

Ι      ει  Se  μη,  και  ιαιωτην  οΰτω  γαρ  ου  ^ιαμαρτησεται  του  συμφέρον- 

'41  το?. —  Οσα  τε  αλγηματά  εσΐ ιν  εττ\  Tais  νόσοί?  γίγνόμενα  και  ταΰτα 

!      ερωταν  '  εσ1ι  μεν  γαρ  κα\  έτερωθι  συντεκμαίρεσθαί  τίνα  άλγοΰντα 

,      καΙ  σίενάγματι  και  /Soi?,  κα<   ριττίάσματι ,   κα\    άττορία,  κα\  κλί-     5 

σει  σώματος,  και  γ^ροια,  κα\  λεπίοτητι,   κα]  γειρών  αψεί  •  J'jîAoT 

yàp  το  δόννωμενον  εύθύ$  '  κα)  αύτο5  Se  ο  κάμνων  ■τΰΐέζει  μάλισία 

τα  άλγοΰντα,  ώσΊε  και  τα?  ά^ώνουζ  bSûvas  εκ  των  τοιούτων,  ουκ 

αν  -άμαρτάνοΐζ  συλλογιζόμενοζ  '   άλλα  εσΊι    μεν   κάζ   οίκτων    Sia- 

γινώσκειν    τους   τΰόνους    των    νοσούντων  •  χρη  Se   κα)   Sιa■πυvθά-  1 0 

νεσθαι ,  καΐ   ouSè  τοΰτό   Ότως  εζαρκεΐ  ^spos  την   ολην  Sιάγvωσιv, 

ώζ    τΰολλοϊ    ηSη    μαλακία   κα)   τρυφ^   oùSév   τι    τΰου    κομ•^ότερον 

42  ο3υνην  ύττεκρίναντο  των  εν  ταΊθ   τραγω$ίαΐ5  οιμωζόντων.  Χρ?)   Se 

κα)  τά  άλλα  έπιζλετΐειν  •    ει  σώφρων  και  άvSpε'ïos   κα)   εγκρατής 

ο  άνθρωπο?  '  ου  γαρ  αν  ούτό?  γε  τι  ψευ(5Όίτο  των  τ^ερ)  την  νόσον.   ]  5 

qui  aurait  l'habitude  du  malade,  surtout  un  médecin,  et,  à  son  défaut, 
une  personne  du  monde  ;  de  cette  façon  il  ne  se  trompera  pas  sur  les 

41  bons  moyens  à  employer.  —  On  fera  aussi  des  questions  sur  les  dou- 
leurs qui  surviennent  dans  les  maladies  ;  on  peut ,  il  est  vrai ,  sans  inter- 
rogation, juger  qu'un  homme  souffre,  par  les  gémissements,  les  cris, 
l'agitation ,  la  gêne ,  la  position  du  corps ,  la  couleur,  la  maigreur,  et  par  le 
mouvement  de  ses  mains ,  car  les  attouchements  révèlent  aussitôt  le  siège 
du  mal;  en  effet,  le  malade  lui-même  presse  surtout  les  parties  doulou- 
reuses ;  de  sorte  qu'à  l'aide  de  tous  ces  signes  vous  pourrez  reconnaître 
sûrement  même  les  douleurs  muettes  ;  mais  il  importe  de  distinguer  les 
vraies  souffrances  des  vaines  lamentations;  pour  cela  interrogez  aussi 
les  malades ,  les  moyens  précités  ne  suiFisant  pas  pour  toute  la  diagnose , 
puisque  beaucoup  de  malades,  par  mollesse  et  par  délicatesse,  jouent 
des  douleurs  qui  ne  sont  pas  moins  affectées  que  celles  qu'on  fait  pa- 

42  raître  dans  les  tragédies.  Considérez  encore  les  autres  circonstances, 
par  exemple  si  l'individu  est  raisonnable,  viril,  maître  de  lui,  car  alors 

6.  ά'ψεί,  ■fire  σύ  έθέλης  άπίεσθαι•  en-     ώσΊε  V.    —   g.    οίκτων    e    conj.;    των 
λοΊ  Codd. —  8.  άλγ.  ώσΊε  και  άλγοΰντα      Codd.  —  ι  ι.  εζαρκ.  καΙ  tspoi  Codd. 
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Επεί    ^ε   hou  isepioSovs   τα   τ^ολλά   εχουσιν  oi  tshvoi^  «αϊ   τοίτο  4 
έρωτητεοί'  '  ού  yàp  ^ητΐου  τού$  μεν  άλλου?  'ΰ^αροςυσμούζ  άναγχίχΊον 
'Ζΰυνθάνεσθαί  -ζ^ηνίκα  γίγνονται,  tous  Se  των  άλγημάτων  τί%ραλεί- 
ττειν.  —  Εχθ£  Sk  αν  τίνα  χ^ρείαν  κα]  τά  κατά  κοιλίαν  ερωταν,  oirœs  k 

5  διάκειται  τω  άνθρώτΐω,  άρα  γε  εύ^ιαγωρτητόζ  εσΐιν  η  ου.   Κα)  τα  4: 
■σερ)  τάζ  άλλα?  έκκρίσεΐζ  ώσαύτωζ  '  κα\  γαρ  iSpobs  κα)  ούρον  κα) 
εμετό?  το7$  μεν  ρα^ίωζ,  τοΪ5  Se  γμΚεττώτερον  ^ίεισι. 

Ε «5   μεν   ούν  τα?  κοινά?  νόσου?,  κα)  μάλισία  τα?  τδυρετώ^ει?  h 
ταΰτά  τε  κα)  τα  όμοια  ερωτητεον  '  ει?  Se  τα  έλκη ,  ει  μεν  άττο  κυνο? 

10  εϊη  το  ελκο?,  μη  έτυχε  Srj  ο  χύων  λυσσών  '  'αολυ  γαρ  SιΆ(pέpει  '  τγ 
αεν  γαρ  εναιμόν  τι  εςαρκεΐ  φάρμακον  η  σπόγγο?  όζει  βε^ρεγμενο?, 
τω  Se  καΰσί?  τε  κα)  ει  τΰάνυ  μικρόν  εϊη  το  ελκο? ,  κα)  Spιμεωv  Çap- 
αάκων  τΰροσαγωγη ,  κα)  τη'ρησι?  του  ελκου?  ει?  τ3θλυ,  κα)  τΰόμα 
ά•^ίνθιον,  κα)  άρισίολοχία  κα)  λύκιον  κα)  των  ζίοταμίων  καρκίνων 

il  ne  trompera  pas  sur  les  phénomènes  de  sa  maladie.  Comme  les  souf-  4 
frances  ont  le  plus  souvent  aussi  des  périodes,  on  s'en  informera  égale- 
ment; car  alors  il  ne  convient  pas  de  demander  à  quelles  époques  ont 
lieu  les  autres  paroxysmes  et  de  négliger  les  retours  des  douleurs.  — 
Il  y  a  encore  une  certaine  utilité  à  faire  des  questions  relativement  au  4• 
ventre,  pour  savoir  comment  il  se  comporte,  et  s'il  est  libre  ou  non. 
Il  en  est  de  même  pour  les  autres  excrétions;  car  les  sueurs,  les  urines,  4 
les  vomissements,  arrivent  facilement  chez  les  uns,  plus  difficilement 
chez  les  autres.  i 

En  conséquence,  surtout  dans  les  fièvres,  mais  aussi  dans  les  autres  4' 
maladies  générales ,  on  fera  de  telles  interrogations  et  d'autres  semblables  ; 
en  ce  qui  concerne  les  plaies,  s'il  s'agit  d'une  morsure  faite  par  un 
chien ,  on  s'informera  si  le  chien  était  enragé  ou  non  ;  car  cela  importe 
beaucoup  :  dans  le  second  cas ,  un  médicament  pour  les  plaies  saignantes , 
ou  une  éponge  trempée  dans  du  vinaigre  suffisent,  tandis  que,  clans  le 
premier,  il  faut  brûler;  si  même  la  plaie  est  très-petite,  on  doit  avoir  re- 
cours aux  médicaments  acres ,  et  laisser  la  blessure  longtemps  ouverte  ; 
on  donnera  aussi  pour  boisson  l'absinthe,   l'aristoloche,  le  petit  ner- 

1.  Eiri  Codd.  —  Ib.  'ZSspÎoSoi  Codd.      έμετον  Codd.  —  ιο.ετύχη  <5e  Codd.  — 
—   3.   τούί   Se  άλλου?  των  Codd.  —  η.      ι  ι.  ιΐναιμον  V. 
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το  ά(ρεψ»7«α,  κα<  σκόρπιου  χα)  τίετροσελινον,  χοά  η  γεντιανη  χα,- 
λουμενη  ρίζα.'  μέγα  §ε  6φελθ5  χα)  εΐ  μεταζύ  τω  ελλεβόρω  καθη- 
ρα,ΐζ  '  ει  Se  μη ,  xivSvvos  σπασθηναι ,  κα)  'Τΰαραφρονησαι ,  κα)  ^εΊσα,Γ 

|7  το  ϋ^ωρ,  κα)  άτΐολεσθαι.  OlSa  γοΰν  τίνα  ^ηχθεντα  μεν  ύτζο  λυσ- 
σώντοζ  χυνο? ,  εν  ού^εν\  [«^ε]  Χόγω  S-εμενον  το  ëXxos,  καίτοι  ■πτολλα    5 

8  μεν  των  ιατρών  ζΰαρακελευομενων,  trro^Xà  Se  των  οικείων.  Έικεΐνο? 
μέν  οη  άττέθανεν  ού  τίοΧύ  ϋσίερον  τΰαθών  οϊάτιερ  εν  τί}  νοσώ  ταύτΥ) 
'βάσγουσιν  '  ν  Se  γυνή  αύτοΰ  τρίμηνος  κύονσα,  εμίγη  γαρ  αύτω  'έτι 
το  iXxos  εγηντι,  έπεισε  χα\  αύτη  το  ϋ^ωρ,  ωσΐε  ει  μη  Sià  ταχέων 
εκελεύσαμεν  εχζαλείν  το  εμζρυον,  §οκε7  μοι  αν  άττόλέσθαι  τρ6τΐω  τω  10 

v9  αύτω.  —  Τα  ^ε  των  αΧλων  θηρίων  δήγματα  κα\  τίΧηγάζ  άρισΊα 
μεν  ει  κα)  ταίτα  άνακρίνοιμεν  '  ■srpiv  γάρ  εττελθείν  τα  συμττίωματα 
μηχανωμενοι  το  έχάοΊγ  Όίρόσφορον,  ραον  ^-εραττεύσομεν  '  ομω?  Se 
ούν  εσΤι  κα)  τούτων  Sià  σημείων  τέκμαρσις ,  κα)  μη  λεγοντο?  του 

prun ,  une  décoction  d'écrevisses ,  la  germandrée  aquatique ,  le  persil  et 
la  racine  appelée  geniùine;  il  est  aussi  fort  utile  de  purger,  dans  l'inter- 
valle, avec  de  l'ellébore;  sinon,  on  a  à  redouter  les  convulsions,  le 

il  délire,  l'horreur  de  l'eau  et  la  mort.  J'ai  connu  quelqu'un  qui,  mordu 
par  un  chien  enragé ,  ne  voulut  tenir  aucun  compte  de  sa  plaie ,  quoique 

i8  médecins  et  amis  eussent  insisté  pour  qu'il  y  fît  attention.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  avec  tous  les  symptômes  propres  à  la  rage,  et  sa 
femme ,  qui  était  enceinte  de  trois  mois ,  ayant  eu  des  rapports  avec  son 
mari  pendant  qu'il  avait  sa  plaie,  fut  prise  d'horreur  de  l'eau;  je  crois 
qu'elle  serait  morte  de  la  même  manière ,  si  nous  n'avions  pas  ordonné 

40  en  hâte  de  la  faire  avorter.  — Il  est  très-bon  aussi  d'adresser  de  sembla- 
bles questions  pour  les  diverses  espèces  de  plaies  ou  de  morsures  faites 
par  les  autres  animaux  nuisibles ,  car,  avant  le  développement  des  symp- 
tômes, on  disposera  d'avance  ce  qui  convient  pour  chaque  cas,  et  aussi 
on  traitera  plus  facilement;  toutefois,  pour  ces  espèces  d'accidents,  on 
pourrait  former  ses  conjectures  d'après  les  symptômes,  lors  même  que 
le  mordu  ne  parlerait  pas  ;  mais ,  quand  il  s'agit  de  la  morsure  d'un  chien 


3.  και  'ΰϋχράφρων  και  Codd.  —  5.  [Se]      εκάσΐω   'ΐαρόσΦορον ,    ρ^ον  Q-ερατιευσό- 
om.    Codd.    —     ι3.     μηχ^ανώμενοί    τω      μένος  Codd. 

ι4. 
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^ηχθεντοζ'  εττΐ  Se  τω  κνν)  ουκ  εσ1ι  -zffph'  αν  το  τιχάθημα.  ελθεϊν.  — 
όσοι  Se  εν  -πτολεμω  τιτρώσχονται  τοζεύμασιν  ij  λόγχμίζ,  τα  μεν  εζω  5( 
^ιασνόντα,  και  οσα.  ύηο  το  8£ρμα  κρύττίεται  ί^όντι  και  ά-^αμένω 
κατάδηλα  εσΐιν  τα  ^ε  εϊσω  κρυφθεντα,  ερωτητεον ,  ει  τα  βέλη 
5  τνχ^οι  τι?  αύτοϊζ  εζελκΰσα? ,  άραγε  συν  rrj  άκί^ι  εζείλκυσεν,  η  μόνον 
τον  δϊσΐόν  '  λάθοι  γάρ  αν  κα)  τον  τΰάνυ  εμτΐειρον  ύτΐοΰσα  ή  άκίζ. 
Αίόττερ  καΧώζ  τ^αρακελεύονται  το7ς  σΊ ρατιώται?  οι  ίατρο)  φέρειν  ^ 
τα  τοζεύματα  εμτΐετίηγότα  ώζ  αν  ει^είεν  αύτοϊ  κομιζόμενοι  μη  τι 
έγκαταλει(ρθεν  τω  έλκει,  κα\  άμα  εμττείρως  κομίζοιντο.  Αναγκαΐον  5j 
10  ^ε'  -nroL/  καί  ζτερ)  χ^ρίσματοζ  '^αροτιυνθάνεσθαι  των  τοζευμάτων  ■îsoX- 
λο<  γαρ  εζεΰρον  Φάρμακα  ois  τα  βέλη  χρίοντε$,  καν  'Ζ^τάνυ  μικρόν 
τρωσγι  y  άττοκτείνουσιν.  Εί  Se  '^spoειSει'ημεv,  τάγα  τι  κοά  τΰορίσαι-  5ί 
μεν  αν  έκάσίου  ψαρμάκου  <αμα.  Ύοϋτο  μεν  S))  το  ερώτημα  ου  τοΰ  bi 
τραυματίου  εσΊ]ν,  αλλά  τινοε  αιχ^μαλώτου  η  αυτομόλου.  —  Τα  ^ε  5;• 

enragé,  on  ne  sait  l'ien  [si  on  n'interroge  pas]  tant  que  la  maladie  n'est 
pas  déclarée.  —  En  ce  qui  concerne  les  blessures  qui  sont  faites  à  la  Si; 
guerre  par  une  flèche  ou  par  une  lance,  le  médecin  reconnaît  manifes- 
tement, par  la  vue  et  par  le  toucher,  ce  qui  sort  au  dehors  ou  ce  qui 
est  caché  sous  la  peau  ;  mais ,  quand  l'arme  s'est  cachée  profondément,  il 
faut,  au  cas  où  l'on  a  déjà  tenté  l'extraction,  s'assurer,  en  interrogeant 
le  blessé,  si  on  a  retiré  l'arme  avec  la  pointe,  ou  seulement  la  hampe, 
car  il  arrive  au  plus  expérimenté  de  ne  pas  s'apercevoir  cju'il  a  laissé  la 
pointe  au  fond  de  la  plaie.  Aussi  les  médecins  recomntiandent-ils  avec  5 
raison  aux  soldats  de  supporter  [jusqu'à  leur  arrivée]  les  traits  qui  se 
sont  enfoncés  clans  les  chairs,  afin  qu'eux,  médecins,  en  les  pansant, 
puissent  s'assurer  qu'il  n'est  rien  resté  dans  la  plaie  et  qu'en  même 
temps  ils  les  traitent  en  hommes  expérimentés.  On  doit  encore  s'infor-  5 
mer  des  substances  qui  enduisaient  les  traits,  car  beaucoup  de  peuples 
ont  trouvé  des  poisons  dont  ils  enduisent  les  traits  et  qui  tuent,  lors 
même  que  la  blessure  est  très-petite.  Si  nous  savons  cela  d'avance,  nous  5j 
pourrons  préparer  le  remède  qui  convient  contre  chaque  espèce  de  poi- 
son. Ce  n'est  pas,  bien  entendu,  à  nos  blessés,  mais  soit  aux  prison-  5 
niers,  soit  aux  déserteurs,  qu'il  faut  faire  ces  questions.   —  Dans  les  5. 

5.  τύχο(  αύτοΐί  ti's  αύτφ  Codd.  —  Tb.  ^ιεζέλκυσεν  Codcl.  —  i  ι .  έξευρόντεί  Codd. 
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êv   KS^aXfi  τροίύματίχ  œSs   χρ/)    άνακρίνειν,  και  μάλισΊα  ει  μη§εΐ' 

φανερον  κακόν  εϊη  τω  οσίω,  άφωνοι  Se  ο  'ΰτληγεί?  γένοιτο  κα\  εμέ- 

σαι  το  μεν  αντίκα,  σιτίον  η  φλέγμα,  γολην  Se  ϋσίερον,  καΐ  ετΐΐ- 

■  'πτυρέζαι   'οτυρετω  οζεΊ  και   τ:ταρακρουσ1  ικφ  '   κίνδυνο?   γαρ  ρήγμα 

6  εχειν  το  οσίοΰν,  η  κατά  α,ύτο  το  ελκο5,  ΐη  ετέρωθι.  ΤοΤ?  Se  ovSè  έ'λ-    5 
κθ5  το  τΰαράπαν  γίγνεται,  άλλα  ύττορρηγνυται  το  οσίοΰν,  κα\  τίά- 

7  σγρυσιν  οία  εϊρηται.  Κατά  γονν  τον  Έοίμιον  οϋτω?  'έσγεν  '  ήν  μεν  επι- 
χωριοζ  αύτο7$  >;  έορτη  εν  ^  SιaσΊάvτεs  άλληλου?  βάλλουσι  λίθοι?' 
ενταύθα  Se  'Ζ^ληγε)?  ούτος  ο  άνθρωτΐο?  τραύμα  μεν  ovSèv  εσγεν  φα- 
νερον,  άφωνος  Se  γίγνεται  κα)  ίλιγγια,  κα\  μετά  ου  -δτολύ  μεν  ίο 
ύγιης  είναι  εSόκει,  εικοσΊγ  Se  μετά  τοΰτο  τημέρα  τχαραφρονεΧν  άρ- 
χεται '  ώζ  ούν  εισεκληθην  κα)  εiSov  συνεγώζ  μεν  άτΐΐόμενον  αύτον 
της  κεφαλής,  τpoμώSη  τε  οντά  κα\  'Ζ3αρακρουσ1ικον,  ηρόμην  [ει] 
ετΐληγη  την  κεφαλήν  ούτος  τσΌτε,  των  Se  φησάντων,  θαρρών  έφην 

>8  συντετρίφθαι  το  οσίοΰν  αύτοΰ.  Επείτα  μεγαλην  τομην  τεμοντες  κατά  15 

plaies  de  tête ,  les  interrogations  sont  également  nécessaires ,  surtout  s'il 
n'y  a  aucun  mal  apparent  à  l'os,  si  le  blessé  perd  la  voix,  vomit  d'abord 
des  aliments ,  du  plilegme  et  plus  tard  de  la  bile ,  s'il  est  pris ,  en  outre , 
d'une  fièvre  aiguë  avec  délire  ;  car  il  est  à  craindre ,  dans  ce  cas ,  que 

)6  l'os  ne  soit  brisé,  au  niveau  de  la  plaie  ou  à  une  autre  place.  Chez 
d'autres  il  n'y  a  pas  de  plaie  extérieure ,  mais  l'os  est  brisé  en  dessous , 

|i7  et  ils  présentent  tous  les  symptômes  que  je  viens  d'énumérer.  C'est  pré- 
cisément ce  qui  arriva  chez  le  Samien  :  un  jour  de  fête  nationale,  dans 
laquelle  on  a  coutume  de  se  lancer  mutuellement  des  pierres  en  se  te- 
nant à  une  certaine  distance,  notre  homme  fut  atteint;  il  n'eut  aucune 

]1  plaie  apparente,  mais  il  fut  pris  d'aphonie  et  de  vertige,  et,  peu  après, 
il  parut  en  bonne  santé;  mais ,  le  vingtième  jour,  il  commença  à  délirer; 
je  fus  appelé,  et,  constatant  qu'il  touchait  continuellement  sa  tête,  qu'il 
tremblait  et  qu'il  délirait,  je  demandai  s'il  n'avait  pas  été  blessé  à  la 
tête,  et,  comme  on  me  répondit  aiFirmativement ,  j'assurai  hardiment 

jÔ8  que  le  crâne  avait  été  brisé.  Je  pratiquai  alors  une  grande  incision  sur 

2-3.  έμέσοηο  Codd.  —  4.  yap]  Se  έιτλιηγη  τϊ^ν  κεψαλτην  M;  νρόμτην  έτίλτ^γ- 
Codd.  —  5.  έτερα)  Codd. —  ^-ιΟ.εσχ^εν  μάτι  τί^ν  «ei^aAjfy  V.  —  ι/ΐ.  Οταρρω 
oStos  φανερόν  Codd.  —  ι  3- ι  4.  νρόμ-ην      Codd. 
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0  μαΚισΊα  ή'πίετο  ταΊ?  χερσ)  μέρος,  εΰρομεν  έρρωγο?  έπ\  μη'κισΤον 
το  οσΊοΰν,  κα\  το  Χοιττον  ίωμεθα  ωσπερ  τά  κεί^αλόκλασ?».  Ύοΰτο  5ί 
μεν  Si)  οΰτωζ  εσχ^εν  '  χ^ρη  Se  τον  εν  κε(ραλ^  τρα.νμα.τίαν  άνερωταν 
•  το  σγβμά  τε  του  βελουζ  καί  μέγεθος  κοά  σκ'ληρότητα'  άττο  γάρ 

5  των  ϊσων  βολών  τα  'αεριφερη  και  μεγαΚα  και  σίερεα  μάλλον  ρτη'σ- 
σουσιν  τα  Γ^εΐ  ο^έα  μάλλον  τιτρώσκει.  Κα<  ισγυν  του  βάλλοντος  G( 
ερωταν,  κα)  ζτροθυμίαν  εις  την  ΐΰληγην,  κα)   ει  το  βέλος  άνωθεν 
εϊτε  ούν  'βαλιμ^ληθεν  'έτρωσεν  '  εν  τΰάσι  γαρ  εύρησεις  μέγα  το  όφε- 
λος, η  τι  κα)  Sia<pépov,  -nrpos  τε  τά  άφανη  και  τα  εμψανη  εζαράγ- 

10  ματα.  Κα:  τα  μέν  σφεν^όντ]  των  εκ  χειρός  ισχυρότερα,  τα  οε  αύ  61 
άττο  μηχανημάτων  ισχυρότατα  '  ωσ1ε  ουκ  αν  είη  Όίαραιτητέον  ούοε 
τα£ίτα.  Ύέλος  γε  μην  ερωτητέον  κα\  τά  επί  τη  'ΰληγγ  σημεία  τά  6i 
έμπροσθεν  ειρημένα  •  εΐ  γάρ  τι  εκείνων  συμβαίνει ,  ζίάνυ  χρη  t«r<- 
σίεύειν  καχόν  τι  ενεΐναι  τω  οσ1ω. 

]  5        Τα  μεν  ούν  του  νοσοΰντος  κα\  των  'ααρόντων  ερωτήματα  ταύτα  6ό 

le  point  où  le  blessé  portait  surtout  les  mains,  je  trouvai  que  l'os  était 
brisé  dans  une  très-petite  étendue,  et  je  traitai,  du  reste,  l'individu 
comme  dans  les  fractures  du  crâne.  C'est  ainsi  que  les  clioses  se  sont  5<.i 
passées;  il  faut  aussi,  dans  les  plaies  de  tête,  s'enquérir  de  la  forme, 
du  volume  et  de  la  consistance  des  projectiles;  car,  à  force  égale  de 
jet,  les  projectiles  qui  sont  arrondis,  grands  et  durs,  brisent  surtout, 
tandis  que  les  aigus  divisent  plutôt  les  parties.  On  s'informera  aussi  6i 
de  la  force  de  celui  qui  a  fait  la  blessure,  de  l'impétuosité  qu'il  y  a 
mise,  et  de  la  direction  du  projectile,  s'il  est  venu  d'en  baut  ou  par 
ricocbet;  en  effet,  ces  questions  sont  toujours  d'un  grand  profit,  ou  au 
moins  de  quelque  avantage,  pour  les  brisures,  soit  apparentes ,  soit  ca- 
chées. La  fronde  lance  les  projectiles  plus  vigoureusement  que  la  main,  6: 
et  les  machines  les  lancent  avec  le  plus  de  vigueur,  de  sorte  qu'il  ne  faut 
pas  négliger  ces  considérations.  Enfin  on  doit  aussi  s'informer  des  symp-  0! 
tomes  que  j'ai  énumérés  plus  baut  (p.  2  i3 ,  1.  a  suiv.) ,  car,  s'il  en  existe 
quelqu'un,  soyez  persuadé  que  l'os  est  endommagé. 

Telles  sont  les  questions ,  ou  d'autres  analogues ,  qu'il  faut  faire  aux  6i 

5.  βελών  Codd.  —  6.  [Se]  om.  Codd.      i  o.  aÇevêavri  là  èè  των  Codd.  —  Ib.  ισχ. 
—  8.  λήγουν  Codd.  —  9.  -ήτοι  Codd.  —      κα/  αυτά  Codd.  —  11.  ισχυρότερα  Codd. 
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κα)  6  τι  τούτων  εγγυτάτω  εσΐίν  •  άλλα  §è  κα)  κατά  έθνη  εσΐίν  οΊον 
ji  ει  τΐ5  άφίκοιτο  εΐζ  την  ζένην,  Όίυνθάνεσθαι  χρη  'αέρι  των  υδάτων 
οτΐοΐά  εσΐι,  κα.)  ει  τίνα  εζαιρέτουζ  εγει  δυνάμεις ,  οϊαι  ευρίσκονται 
ΌίοΧΚαί'  ai  μεν  γασίερα  ύττάγονσαι ,  αϊ  Se  την  οΰρησιν,  ai  Se  τίνες 
τίροζ  τίέ-^ιν  'αονηρα),  ai  Se  κατά  ήτταρ  και  σπλήνα  κάκου ργονσαι ,  5 
ai  Se  τινεζ  κα\  λίθον  εν  νε(ρρο7$  καϊ  κύσίει  τίκτουσαι,  αΧλαι  Se 
άλλα  τΰαρεχόμεναι ,  ai  μεν  κακά,  ai  Se  αγαθοί'  το  μεν  γαρ  εν  Αεον- 
τίνοΐζ  τηζ  "Σικελίας  ϋSωp  άττοκτείνει  τους  'αιόντας,  κα)  το  έν  Φενεω 
της  ApκaSίas  το  καλούμενον  ϋSωp  Στυγός  '  το  Se  εν  Κλειτορίω  της 
A.pxaSι'aς,  ει  τις  εν  αύτω  λούσαιτο,  ουκ  αν  oCSè  οσμής  άνάσχοιτο  10 
οίνου  '  το  Se  εν  τΐί  Αυγκησί iSi  εις  μεθην  εμβάλλει  '  το  Se  εν  Χαλκ/^t 
,64  τ^?  Αρεθούσης  τsoSάγpav  έμττοιεΊ.  Οσα:  Se  ετεραι  φύσεις  ευρίσκον- 
ται 'ZSapà  έκάσίοις  των  ύSάτωv  κα)  καρττών  κα)  αέρων,  oôSèv  εοι- 
κυΊαι  ταΐς  ως  εττίτταν  καθεσΊηκυίαις,  γ^ρη  ι^υνθανόμενον  'ααρα  των 
εττιγωρίων  ^  'Ζδειράζοντα  εν  χρόνφ  εlSέvaι  *  Sιάγvωσις  γαρ  άκριζης  15 

malades  ou  à  ceux  qui  les  assistent;  mais  il  y  en  a  aussi  qui  reg-ardent 
la  nationalité  :  par  exemple,  si  l'on  arrive  en  un  pays  étranger,  on 
demandera  ce  que  sont  les  eaux;  si  elles  ont  des  vertus  particulières, 
comme  il  s'en  trouve  beaucoup;  les  unes  relâchent  le  ventre,  les  autres 
poussent  aux  urines:  celles-ci  sont  mauvaises  pour  la  digestion,  celles-là 
pour  le  foie  et  la  rate  ;  il  y  en  a  qui  engendrent  des  pierres  dans  les 
reins  et  dans  la  vessie  ;  enfin  les  unes  produisent  un  effet ,  les  autres  un 
autre ,  bon  ou  mauvais  ;  ainsi ,  il  y  a ,  chez  les  Léontins ,  en  Sicile ,  une 
eau  qui  tue  ceux  qui  en  boivent,  et  une  autre,  à  Phénée,  en  Arcadie, 
qu'on  appelle  Slyx ,  et  qui  a  la  même  propriété;  ceux  qui  se  baignent  à 
Clitorium,  en  Arcadie,  dans  une  certaine  eau,  ne  sauraient  plus  sup- 
porter même  l'odeur  du  vin  ;  dans  le  Lynceste ,  il  y  a  une  eau  qui  enivre  ; 
64  à  Chalcis  l'eau  de  la  fontaine  Aréthuse  donne  la  goutte.  Toutes  les  vertus 
analogues  qui  existent  dans  les  eaux ,  dans  les  fruits  et  dans  l'air,  vertus 
qui  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qu'on  rencontre  ordinairement,  il  faut 
les  apprendre  en  interrogeant  les  habitants  du  pays ,  ou  pour  les  avoir 
expérimentées  soi-même  pendant  assez  de  temps  ;  car  il  n'y  a  pas  d'autre 

1.  ά'λλα  èè  Haï  έθνη  V;  ά'λλα  êè  κατά      —  ίο.  αΰτοΐε  Codd.  —  1 3- 1 /ι.  ovSè  ai 
liai  έθνη  M.  —  6.  Η-ύσΙε  V;  κύσίεσι  Μ.      έοικυηι  V.  —  \^.  καΟεσΤ .  àe  χρτη  Codd. 
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άλλη  ουκ.  εσΊΐν,  έπε)  oCSè  νοσήματα  έΊτιοτημια  εσΊιν  έτερωζ  εί^ε- 
vaf  τίολυζ  yàp  καν  τούτοι?  ο  'ααροίλογο?  κατά  έκάσΐην  γώραν.  Εν  65 
yoxiv  Ti7  Αράβων  γίγνεται  νόσημα,  o(pis,  ο  σημαίνει  ελληνισΤί  νεΰ- 
ρον.  Έισίι  Se  zsâyoi  όσον  χ,ορόή  ,  ο  κινείται  και  άνασί ρεψεται  εν  C6 
5  τη  σαρκ),  ώσπερ  τα  ερπετά,  μάλισία  Se  κατά  μηρού?  κα)  κνημας, 
άτάρ  κα\  άλλη  τον  σώματοζ.  Y^yà)  γοΰν  εν  Αίγύπΐω  εlSov  άνΒρωττον  67 
Αρά€ιον  έχοντα  την  νόσον  τηvSε,κa)  όττότε  εζω  -ΐΰροκύτΐΊειν  μέλλοι , 
oSvvaTo  κα)  έττΰρεσσε'  κα\  àvySsi  ώσπερ  τα  εμ-πνηματα,  μέχρι       ! 
«^»7  SιελθoJV  έμΰSησέ  τε  κα)  Sιεσά^τη.  Έκείνω  μεν  κατά  κνημην  οΰτω?  68 
10  εσχε'  η  ^-εραττεία  Se  αύτοΰ  κατά  ομ^ραλόν  '  άλλω  Se  τινι  κατά  βού- 
λωνα.  Ώυνθανομε'νω   Se  μοι   ει  συνήθης  εσΊιν   Apaëiois  ν    νόσοζ,  69 
ε^ασκον  μεν  και  ApaSi'ovs  ούτω  νοσεϊν,  κα)  των  ά<ρικνουμενων  Se 
ζενων  -ζσολλού?  ενίσχεσθαι  τη  νοσώ  τ^ιόντας  του  ϋSaτo5  '  τοΰτο  γάρ 
μάλισία  αίτιον  είναι.  , 

moyen  d'arriver  avec  certitude  à  cette  connaissance,  attendu  qu'il  n'y 
en  a  pas  d'autre  non  plus  pour  connaître  les  maladies  endémiques;  en 
effet  il  y  a  aussi,  sous  ce  rapport,  des  choses  extraordinaires  dans  chaque 
contrée.  Par  exemple  il  existe  en  Arabie  une  maladie  particulière,  Vophis  65 
[dragon?),  ce  qui,  en  grec,  s'exprime  par  nerf.  Cet  ophis ,  épais  comme  66 
une  corde  à  boyau,  se  meut  et  se  retourne  dans  la  chair  comme  un 
reptile,   surtout  dans  les  cuisses  et  dans  les  jambes,  mais  aussi  dans 
d'autres  parties  du  corps.  J'ai  vu,  en  Egypte,  un  Arabe  affecté  de  cette  67 
maladie  :  lorsque  le  malade  devait  se  pencher  [hors  du  lit?]  il  éprouvait 
de  la  douleur,  puis  il  fut  pris  de  fièvre  ;  il  se  forma  un  gonflement  comme 
celui  qui  accompagne  les  abcès,  jusqu'à  ce  qu'enun  Vophis,  rompant  la 
peau ,  tombât  en  humeur  et  en  pourriture.  Voilà  ce  qui  se  passa  à  la  jambe  6S  ' 
chez  ce  malade,  et  la  guérison  [c  esl-à-dire  la  sortie  du  serpent?)  eut  lieu 
par  le  nombril;  chez  un  certain  autre  ce  lut  par  l'aine.  Je  demandai  si  69: 
cette  maladie  était  fréquente  en  Arabie  :  il  me  fut  répondu  que  cette 
maladie  s'observe  chez  les  Arabes,  mais  que  beaucoup  d'étrangers  en 
sont  atteints  parce  qu'ils  ])oivent  de  l'eau,  attendu  que  c'était  là  [sui- 
vant leur  dire]  la  cause  principale  de  la  maladie. 

g.  Εκείνων  μεν  Codcl.   —    lO.   άλλη      λοι  ένΐοχ^εσθαι  ri)  νόσφ  'aïowes  του  uêa- 
Codd.  —  12.  kpaëirj  Codd.  —  i  3.  -σολ-      τοί  Codd. 
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70  Μυρία.  Se  âv  κα)  άλλα  τοιουτότροτΐο,  îalopstv  εζεύροΐ5,  ει  μόνον 
τ5ροθυμοΐο  εί$  το  εζευρεΊν  κοά  βοηθήματα,  [τα]  εττιχωρια  έκάσίοίζ' 
ώσττερ  Αίγυττίίοΐζ  [ε<σ<]  συρμαϊσμοί  τε  καΙ  εμετοί  κα]  κλυσμοϊ,  τοΊζ 
§εγε  κα)  α'ίματοζ  άφαιρέσέΐζ,το'ΐζ  Se  al  Sià  των  ελλε^όρων  καθάρσείζ. 
'71  Hd>7  ουν  μοι  σαφή?  η  γνώμη  εσΤιν  ώτω  αν  έφικεσθαι  βούληται  •  τα  5 
μέντοί  σΰμτταντα,  ούτε  λό-γοζ  αυτάρκη?,  ούτε  yjpôvoç  Ικανο$  σημη- 
ναί  τε  κα)  εζευρεϊν  •  το  Se  κε<^άλαιον  της  γνώμης  ευρεθεν  κα)  ύτΐο- 

72  ζληθεν  τω  ιατρφ  εχρι  αν  τδάμτταν  το  Séov.  —  Ε/  ^ε  τις  ψησειε  με 
εναντία  γιγνωσκειν  Ιττττοκράτει ,  os  Sn  τέγνην  ελεγεν  εζευρηκεναι 
Sià  ης  Sυvησετaι  ο  ιατρός  ά(ρικόμενος  εΙς  τΐίόλιν,  ης  άπειρος  εσΐι,  10 
-πτερί  των  ύSάτωv  εiSεvaι ,  κα)  τ5ερ)  των  ωρών,  όπως  τε  το7ς  άνθρώ- 
ττοις  αϊ  κοιλίαι  εγουσι,  κα)  ει  φιλόττοτοί  είσι,  κα)  ει  έSωSo\,  κα) 
ΐβερ)  τών  νοσημάτων  οτΐοΊα  έττώημε'ΐν  ε'ίθισΊαι ,  κα)  αι  γυναίκες  οττως 
Ospos  τους  τάκους  Sιάκειvτaι,  κα)   'όσα  άλλα  εκείνος  ύτΐέσγετο  τ0 

70  Vous  trouveriez  à  raconter  mille  autres  faits  de  même  nature,  pour 
peu  que  vous  ayez  à  cœur  de  vous  enquérir  des  remèdes  propres  à 
chaque  pays  :  comme  sont,  chez  les  Égyptiens,  le  syrmaïsme,  les  vomis- 
sements et  les  lavements;  chez  d'autres  peuples,  les  évacuations  san- 
guines; chez  d'autres  encore,  les  purgations  avec  les  deux  ellébores. 

7J  Maintenant  donc,  selon  moi,  l'idée  est  claire  pour  quiconque  veut  ap- 
prendre ce  dont  il  s'agit;  mais  ni  un  gros  livre  ni  le  temps  ne  suffi- 
raient à  enseigner  et  à  enregistrer  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  ; 
le  principe  de  la  connaissance  trouvé  et  soumis  au  médecin  renferme 

72  tout  ce  qu'il  faut.  —  Si  quelqu'un  m'objectait  que  je  suis  en  contradic- 
tion avec  Hippocrate  [Des  airs,  des  eaux  et  des  lieux,  §  i),  qui  affirme 
avoir  trouvé  le  moyen  à  l'aide  duquel  un  médecin ,  arrivant  dans  une 
ville  dont  il  n'a  pas  encore  l'expérience,  en  s'en  tenant  à  l'art  et  sans 
interroger  les  gens  du  pays ,  mais  en  étudiant  par  lui-même ,  reconnaîtra 
comment  sont  les  eaux  et  l'air,  dans  quel  état  se  trouvent  les  cavités 
thoraciques  et  abdominales  des  habitants  ;  si  ces  habitants  aiment  à  boire , 
s'ils  sont  grands  mangeurs,  et  quelles  maladies  sévissent  endémique- 

2.  'ΐΰροθυμών  Cioàà.  —  2.  [τα]  om.  av  άφικ.  £,oaà. —  8.  «griffe*  e'fié  Codd. — 
Codd.  —  3.  Χίγυπτίοΐζ  συρμαϊσμοΰζ  τε  g.  εζευρυίέναι  M;  έζευρισκέναιΥ.  —  ι  /ι- 
και  εμετού?  και  κλυσμού$£οάά.  —  5.οτ<      ρ.  2  ι  8  ,  1.   ι  .  τί?  τε  τέχ^νν  V. 
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τέχνη  μη^ενα  ερωτών  των  ετΐΐχ^ωρίων,  άλλα  'vsapà  εαυτού  μανθάνειν 
ταχιτα  Se  ει  τι?  ζίροφέρων,  επιμεμφοιτό  μοι  ώ?  τω  άρίσΐω  των 
Ιατρών  τΰερϊ  τών  μεγίσίων  [μη]  συγγιγνώσκοντι ,  λέγω  zrpos  εχε7- 
νον  oùSév  με  τών  εκείνου  άτιμάζειν,  άλλα  τά  μεν  τίνα  χα)  οϋτω? 
5  εύρεθηναι  τΰερί  τε  ωρών  κατασΊάσεως,  κα\  φύσεωζ  σώματοζ,  κα\ 
Siahris  τρόπων,  κα)  νιάτων  την  κοινην  άρετην  τε  και  κακ/αυ,  κα\ 
νοσημάτων  την  κοινην  ίόεαν,  τη?  Se  ïalopias  τη  s  zsapà  τών  ενοι- 
κούντων  ει?  την  οιάγνωσιν  γ^ρηζειν,  κα)  μάλισΊα  οσα  άτοτΐα  κα/ 
ζένα  έκάσίοΐζ  ύττάργει.  Ύοΰ  μεν  σοψίσματο?  και  tsavu  άγαμαι  τον  73 
10  âvSpa,  κα\  ζίολλαχίβ  καλώ?  αύτω  εζεΰρηται  '  'βαρακελεύομαι  Se  μηSè 
τών  ερωτημάτων  άφίσίασθαι  τον  μέλλοντα  ορθώζ  ύττερ  απάντων 
γνώσεσθαι. 

ment;  comment  se  comportent  les  femmes  par  rapport  aux  accouche- 
ments, et  d'autres  choses  encore;  si,  dis-je,  on  voulait,  par  cette  citation, 
me  reprocher  de  ne  pas  être  d'accord,  sur  des  points  très-importants, 
avec  le  plus  illustre  des  médecins,  je  répondrais  que  je  n'ai  nulle  envie 
de  blâmer  ce  qu'a  dit  Hippocrate;  je  reconnais  que,  par  la  voie  qu'il 
indique,  on  peut  acquérir,  entre  autres  choses,  certaines  notions  sur  la 
constitution  des  saisons,  sur  la  nature  du  corps,  sur  la  manière  de  vivre, 
sur  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises  communes  aux  eaux,  sur  la  cons- 
titution conunune  des  maladies;  mais  je  soutiendrais  aussi  qu'on  a  be- 
soin, pour  la  diagnose,  de  se  renseigner  auprès  des  habitants  d'une 
contrée,  surtout  s'il  s'agit  de  faits  étranges  et  particuliers  à  chaque  pays. 
J'admire  sans  réserve  Hippocrate  pour  son  art  ingénieux;  il  l'a  souvent  73 
conduit  à  de  belles  découvertes;  néanmoins  je  recommande  au  méde- 
cin qui  veut  être  instruit  de  toutes  choses,  de  ne  pas  négliger  non  plus 
les  interrogations. 

1.  ερωταυ  Codd.  —  2.  -τΰροσφ.  Codd.  τών  V.  —  Ib.  κατασΊ ασέων  om.  V.  —  6. 
—  Ib.  έ-πιμέμφοη  όμοίούί  V.  —  3.  [μν]  και  anteCS.  om.  V. — 7.  xotvr^v  κα<  iSiav 
om.  Codd.  —  4•  με]  μέν  Codd.  —  5.  τε]      Codd.  —  Ib.  Tas  êè  îaloptas  toïs  Codd. 
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2ΤΝ0Ψ-Ι2  ΠΕΡΙ  ΣΦΥΓΜΩΝ. 


[ΐΐροοίμιον.] 

1  Την  'αερ\   σφυγμών  'ΐΰραγματείαν   SsOvtcos  αν   τις  επι^ράμοι , 

2  εττεί  ^«χα  τοίντη?  άμηγανόν  εσΐι  κατά,  τρόττον  Β-ερατνεύειν.  ΙΙρώτον 
Se  φασιν  Αιγίμιον  άργαϊον  γρά^αντα,  ου  tcepî  σφυγμών  εττιγρά-ΐ^ιαί 
τοΰτο,  άλλα  -πτερ}  τ^αλμών  '  ηγνόησε  γαρ,  ώ?  είκοζ ,  ο  άνηρ,  ει  τις 
ύ-πάργει  διαφορά  σφυγμού  τε  κα\  'Πίαλμοϋ,  καθώς  έζης  ύπο^είζομεν,  5 
τΰρώτον  είτΐόντες  τι  εσΐι  σφυγμός. 

α'.  Opos•  τίέσΊι  σφυγμός; 
ι        Έφυγμος  τοίνυν  έσΤι  §ιασ1ολη  κα)  συσίολη  καρδίας  κα)  άρτη- 
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TRAITÉ  ABRÉGÉ  SUR  LE  POULS. 

PRÉAMBULE. 

1  II  faut  étudier  avec  soin  l'art  d'interroger  le  pouls,  car  autrement  il 

2  est  impossible  de  traiter  convenablement  les  malades.  On  dit  qu'Egi- 
mius ,  médecin  ancien ,  le  premier  qui  avait  écrit  sur  cette  matière ,  a  pris 
pour  titre ,  Des  palpitations  et  non  Du  pouls;  il  ignorait  vraisemblablement 
s'il  y  a  une  dilFérence  entre  la  palpitation  et  le  pouls ,  ainsi  que  nous  le 
démontrerons  dans  la  suite  (p.  220,  chap.  11);  mais  disons  d'abord  ce 
qu'est  le  pouls. 

1.    DÉFINITION  :  QU'EST-CE  QUE  LE  POULS? 

I        Le  pouls  est  la  diastole  et  la  systole  du  cœur  et  des  artères,  car  ces 
4.  τοΰτον  P.  —  5.  Οπα'ρχοί  P. 
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ριών,  μόνα  γαρ  ταΰτα  των  εν  ημΐν  την  σφυγμικην  κίνησιν  κινείται , 
τα  Se  άλλα,  οσα  ^οκεΊ  κα)  αυτά  σφνγμικώζ  κινεΊσθαι ,  ώ$  ai  •ητερ) 
τον  εγκέ(ραΧον  μηνιγγεζ  έτΐ)  των  zsaiSœv  βλεττόμεναι ,  κατά  μετοχτιν 
των  αρτηριών  κινούνται. 

β'.   Uepi  τίνα  μέρη  γίγνεται  'ΐΰαλμο?  και  σττα.σμο5  και  τρόμο?; 

Γ)        υμοίωται  Se  τω  σ(ρνγμφ  6  τε  ^α^αλμοζ  κα)  ο  σττασμοζ  κα)  δ  τρό-  1 
μθ5  •  κα)  γαρ  κα)  ταΰτα  οοκεΐ  τισιν  οϋτω  γίγνεσθαι ,  ώσπερ  κα)  ο 
σ(ρυγμο5,  εκ  τε  ^ιασίολη?  κα)   συσίολης.  Aia(popà    Se  εν    αύτοΤ^  2 
ύττάργει   τΰλείσΐη  '   Ώραζαγόρα?  μεν  ούν  ιίπελαβε  ταίτα  αλλήλων 
^ια^ερειν  τηοσότητι ,  ούκετι  Se  κα)  'αοιότητί'  γίγνεσθαι  γαρ  εκ  μεν 
10  του  σ(^υγμοΰ,   μάλλον  αύτοΰ  -ΖΒερ)  τι]ν  κίνησιν   εττιταθεντο? ,  τον 
τδαλμον,  εκ  Se  του  τΰαλμοΰ  τον  τρόμον.  Κα<  ταΰτα  μεν  ο  Ώραζαγό-  3 
ρα?,  àvijp  ούχ^  ο  τυγων  ούτε  εν  το7ζ  κατά  τ))ν  ιατρικην  ^εωρημασιν, 
ούτε  εν  τω  άλλω  βίω  '  ο  Se  ΥΙρόφιλο?  άκρι^έσίερον  έπισίη'σαζ  τω 
τόττω  εν  τίοιότητι  μάλλον  αυτών  τα?  Sia(popàç  εύρεν  '  γίγνεσθαι  γαρ 

parties  sont  les  seules  qui  jouissent  en  nous  du  mouvement  sphygmique  ; 
les  autres ,  qui  semblent  posséder  ce  inouvement ,  comme  nous  le  voyons 
pour  les  membranes  du  cerveau  cbez  les  enfants,  sont  mues  parce 
qu'elles  participent  au  mouvement  des  artères. 

2.  DANS  Quelles  parties  observe-t-on  les  palpitations,  les  spasmes 

ET  LE  tremblement  ? 

Ces  phénomènes  ont  été  assimilés  au  pouls,  et  même,  suivant  quel-  1 
ques-uns ,  ils  sont ,  comme  le  pouls ,  le  résultat  de  la  diastole  et  de  la  systole. 
11  y  a  cependant  une  grande  différence;  ainsi  Praxagore  soutenait  qu'ils  2 
diffèrent  par  la  quantité  et  non  par  la  qualité;  il  disait  que  la  palpitation 
vient  du  pouls  augmenté  d'intensité,  et  que  le  tremblement  vient  de  la 
palpitation  poussée  à  l'extrême.  Telle  était  l'opinion  de  Praxagore,  qui  3 
n'était  pas   un  homme  ordinaire,   ni  en  médecine   ni  dans  les  autres 
sciences;  mais   Hérophile,  qui  avait  étudié  le  sujet  avec  plus  de  soin, 
trouvait  plutôt  les  différences  dans  la  qualité;  suivant  lui,  le  pouls  n'existe 

Ç).   γίνεσΰοίΐ  Ρ  el  sic  scinpcr. 
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70V  σ^υγμον  τ^ερ)  μόνα?  αρτηρίας  κα)  καρ^ίαν,  τον  Se  τΰαΧμον  net 
τον  στΐασμον  και  τον  τρόμον  τιτερϊ  μύα?  τε  κοά  νεΰρα.'  και  τον 
μεν  σ(ρυγμον  συγγεννασθαι  τω  ζφφ  κα)  συναττοθνη'σκείν^  τα0τα  Se 
ου  •  κα\  τον  μΕν  σφυγμον,  'ΰίΧηρουμενων  τε  κα\  κενουμένων  των 
αρτηριών^  ταύτα  οε  οΰ'  κα)  τον  μεν  σφυγμον  άτΐροαιρέτω?  ημΐν  5 
τΰάντοτε  τιταρακολουθεϊν,  έπε)  κα)  φυσικώς  ύπάργει ,  ταύτα  Se  είναι 
κα\  εν  τγ  ημέτερα  τ^ροαιρεσει ,  άττοττιεσθεντων  τίο^^Κάκις  κα\  βα- 
ρυνθεντων  των  μερών. 

γ'.   Ώώζ  y ίγνετοίΐ  σφυγμό?; 

Ι        Γίγνεται  Se  σφυγμό?  ούτως  •  η  κapSίa,  όταν  εττισττάσηται  εκ  του 
Όίνεύμονος  το  'ανεΰμα,  'ΰ^ρώτη  αύτο  Séγετaι  εις  την  άρισίεραν  αύτης  ΙΟ 
κοιΧίαν,  είτα  ετησυμττεσοΰσα  ε<ρεςης  αύταις  ταις  άρτηρίαις  έττιγο- 

2  ρηγεΊ.  "Συμβαίνει  ούν,  έτΐΐ  μεν  της  σνμττΊώσεως  •τΰληρουμενων  τών 
εν  τω  σώματι  αρτηριών,  τον  σφυγμον  άτΐοτεΧε'ΐσθαι ,  κενουμένων 
Se,  την  συσίολην'  αϊ  μεν  ούν  άρτηρίαι,  καθώς  ειτΐον,  τον  σψυγμον 

que  pour  les  artères  et  pour  le  cœur,  tandis  que  la  palpitation ,  le  spasme 
et  le  tremblement  se  passent  dans  les  muscles  et  dans  les  nerfs  ;  le  pouls 
naît  et  meurt  avec  l'animal  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  des  phénomènes  susdits  ; 
le  pouls  se  produit  par  la  réplétion  et  la  déplétion  des  artères  ;  il  n'en 
est  pas  ainsi  pour  les  palpitations,  les  spasmies  et  le  tremblement;  le 
pouls  est  toujours  involontaire,  c'est  un  fait  purement  naturel,  mais  les 
autres  phénomènes  dépendent  de  notre  volonté,  car  souvent  les  parties 
sont  comprimées  ou  surchargées  à  notre  gré. 

3.  COAIMENT  SE  PRODUIT  LE  POULS  ? 

1  Le  pouls  se  produit  de  la  manière  suivante  :  le  cœur,  après  avoir 
attiré  le  pneuma  du  poumon,  le  reçoit  d'abord  dans  sa  cavité  gauche, 

2  puis,  retombant  sur  lui-même,  il  le  distribue  aux  artères.  Remplies  par 
suite  de  cet  affaissement  du  cœur,  les  artères  de  tout  le  corps  produi- 
sent le  pouls  ;  quand  elles  se  vident ,  il  y  a  systole  ;  ainsi  le  pouls ,  comme 

2.  και  rov  τρόμον  om.  FG. —   4-5.      5.  ταϋτα  Se  oii]  Hic  repet.  ■δτλτ/ρουμ.  και 

τών  άρτ-ηριών σφυγμόν  om.  P.  —      κενουμένων  F.  —  Ib.  -ημίν  om.   P.  — 

δ-8.  ταΰτα  Se των  μέρων  om.  G.  —      6.  -ϋ^αραχόλουθοΐ  F.  ^ 
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άποτελοΰσι  "α^-ηρονμεναι  κα<  ^εχόμενα,ι  το  -τΰνεΰμα,  η  Se  xapSia.  κε- 
νούμενη ,  κα,θούζ  έζηζ  ύττο^είζομεν  •  οίκε'ϊον  ούν  κα<  τον  ορον  άττε^ώ- 
καμεν  αύτου,  σφυγμον  λεγοντεί  είναι  ^ιασΊολην  και  συσΊολην 
καρδία?  κα)  αρτηριών.  'Σύγκειται  Se  δ  σ^υγμοζ  εκ  τε  SiaaIoXfjs  3 
5  κα<  σνσΊοληζ  '  επε)  Se  ισογ^ρονωζ  καρδία  τε  και  άρτηρίατον  σφυγμον 
άποτελοΰσι ,  κα)  Sià  τοΰτο  ύτΐολαμ^άνουσι  σγε^ον  άτταντεξ,  οτι  τίλη- 
ρουμενων  αμφοτέρων  ομοίω?  γίγνεται,  βούλομαι  'ΖδαρασΊησαι  την 
'βλάνην  αυτών  '  οτι  μεν  γαρ  ισόχ^ρονον  εκ  τών  αρτηριών  και  τηζ 
καρδίας  τον  σ(ρυγμον  γιγνόμενον  καταΧαμ&άνομεν,  φανερον,  οτι  Se 

10  τών  αρτηριών  Ώτλη  ρου  μένων,  τη?  Se  κapSίas  κενού  μένη  $ ,  τούτο  γί- 
γνεται, έ^ουλόμην  άναττεμπειν  τούζ  βουΧομένους  μαθεΧν  επ<  την  άνα- 
τομη'ν  'ίνα  Se  μν  SS^m  φθονεροζ  είναι  κα)  βάσκανο$,  Sià  συντόμων 
τΰαρασίησω.  —  Η  κapSίa  τώ  σχτίματι  κωvoειSηs  ύττάργει  κα<  το  μεν  4 
ίίτλατύ  μέροζ  αύτη$,  εν  ώ  ζ^άρεσΊι  κα\  τα  σΐόματατών  κοιλιών  αύ- 

15  τηζ,  τω  τΰνεΰμονι  ^αροσπε'^υκε  κα)   μεταςύ  τών  τεσσάρων  αύτοΰ 
λο^ών  κείται'  à  γαρ  ε'ΐζ  λο€ο$,  βραχυτατο?  τών  λοιττών  ύττάργων, 

je  l'ai  dit,  a  lieu  dans  les  artères  quand  elles  se  remplissent  et  qu'elles 
reçoivent  le  pneuma,  et  dans  le  cœur,  lorsqu'il  se  vide,  comme  je  vais  le 
démontrer  ;  nous  avons  donc  donné  une  définition  convenable  du  pouls 
en  disant  :  Le  pouls  est  la  diastole  et  la  systole  du  cœur  et  des  artères. 
Le  pouls  est  composé  de  diastole  et  de  systole  ;  comme  les  artères  et  le  3 
cœur  battent  en  même  temps,  et  qu'à  cause  de  cela  presque  tous  les 
médecins  pensent  que  le  pouls  se  produit  également  dans  le  cœur  et 
dans  les  artères ,  par  la  réplétion ,  je  veux  les  convaincre  d'erreur  :  nous 
constatons,  il  est  vrai,  que  les  battements  sphygmiques  du  cœur  sont 
isocbrones  à  ceux  des  artères;  cela  est  évident;  mais  les  battements  ont 
lieu  pour  les  artères  quand  elles  se  remplissent,  et  pour  le  cœur  quand  il 
se  vide;  je  renvoie  à  Yanatomie  ceux  qui  veulent  s'en  assurer;  mais,  pour 
ne  pas  paraître  envieux  et  malveillant,  je  traiterai  la  question  en  peu 
de  mots".  —  Le  cœur  a  une  forme  conique;  la  partie  large,  sur  laquelle  4 
s'ouvrent  les  orifices  de  ses  cavités,  est  attachée  au  poumon  et  se  trouve 
placée  entre  les  quatre  lobes,  car  un  petit  lobe,  le  cinquième,  remplit 

2.  και  om.  F.  —  i3.   σώματι  F. 
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την    τρίτην   του    S-copaxos    εύρνχ^ωρίοίν   εκττεπληρωχΒν'  το  Se  οςύ 
χα)  Όίαράμηκεζ  άνω  zspos  τω  σΊέρνω ,  ούγ^  ώσΐε  συν^ε^εσθαι ,  ωστιερ 

5  και  ν  βάσΐζ  τω  τ^νεύμονι,  άλλα  εσΊιν  απόλυτον,   ΐίεριεγ^εται    Se 
'Πανταχόθεν  ή  xapSia  ύμενι  τω  χαλουμένω  'αερικαρ^ίω  '  ούτο?  Se  ου 
μόνον  τφ  τ3νευμονι  τΰροσττέφυχεν,  άργόμενο?  άττο  των  'αλατυτερων,  5 
άλλα  χα)  τφ  σΙέρνω,  εν  ois  μέρεσιν  ε^αμεν  το  της  xapSias  οζύ 

6  άτΓθλύτω$  χεΐσθαι.  'Συμζαίνει  τοιγαροΰν,  'όταν  εκ  του  'ΐΰνεύμονοζ 
ετΐΐστΐάσηται  το  τ3νεΰμα,  'ΐΰληρουμενην  τΰανταχόθεν  αύτην  εΐζ  τα 
'ΰίλάγια  γωρε'ΐν,  χα)  'βολύ  άττο  του  σίερνου  άφελκεσθαι  •  'όταν  Se 
τδάλιν  συμττεσϊ]  χα)  χενωθε'ΐσα  εΐζ  το  (^υσιχον  σγβμα  άvaSpάμï] ,  \  ο 
τότε  ■στροσαλλεταί  τω  σΙέρνω  χα\  την  ■ΐΰληγην  'ΐΰοιε'ί'  χα\  οΰτω  συμ- 
τΐίττίουσα  τον  σ^υγμον  άτΐΟτελεΊ. 

δ'.   Περί  των  «ατά  τα?  νλικίαε  σ(ρυ'γμών. 

1        Τούτων  Se  οΰτω?  εχόντων,  εροΰμεν  'Ζ3ρωτον  τα?  SiaÇopàs  των 
(ρυσιχώζ  έχάσΐγ  ηλιχία  τ^αρεπομενων  σφυγμών,  εττειτα  τα?  γινο- 
μέναζ  εττ\  των  τδυρεσσόντων,  κα)  μετά  ταΰτα  του$  ευρισκομένους  15 
κατά  τα  τδάθη ,  τελευταΐον  Se  τους  τίαρα  τοΊ?  αρχαίοι?  κατονομα- 

la  troisième  cavité  du  thorax;  la  partie  allongée  en  pointe  se  dirige  en 
avant,  vers  le  sternum,  mais  elle  n'y  est  point  attachée ,  comme  la  base 

5  l'est  au  poumon  :  elle  est,  au  contraire,  flottante.  Le  cœur  est  entouré 
de  tous  côtés  par  une  membrane  qvi'on  appellepeWcariZe;  cette  membrane , 
qui  commence  sur  la  partie  large  du  cœur,  n'est  pas  fixée  seulement  au 
poumon  mais  aussi  au  sternum,  là  où  nous  avons  dit  que  flottait  la  pointe 

6  du  cœur.  Il  arrive  donc  que  le  cœur,  exactement  rempli  par  le  pneuma 
qu'il  a  attiré  du  poumon,  se  porte  sur  les  côtés  et  s'éloigne  notablement 
du  sternum;  quand  il  retombe  sur  lui-même,  et  que,  se  vidant,  il  revient 
à  sa  forme  naturelle,  il  se  rapproche  vivement  du  sternum,  le  frappe; 
par  conséquent,  c'est  en  s'aiFaissant  qu'il  produit  le  pouls. 

4.    DES  ESPÈCES  DE  POOLS  SUIVANT  LES  ÂGES. 

1  Les  choses  étant  ainsi ,  nous  traiterons  d'abord  des  différences  natu- 
relles du  pouls  suivant  les  âges  ;  ensuite  du  pouls  dans  les  fièvres  ;  en  troi- 
sième lieu,  du  pouls  dans  les  maladies  [locales];  enfin  des  espèces  de 
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σθέντα,ζ.   —  Ύών  μεν  ούν  άρτιγενών  τ^αί^ων  ο  σ(ρυγμ})ζ  ύττάργει  2 
βρα,γυζ  ΌΤαντελώζ  κοά  ου  ^ιωρισμένοζ  εν  τε  τ>7  συσίολί}  χα)  τη  Sia- 
σίολτ].   Ύοντον  τον  σ(^υγμον  HpoCpiXo?  akoyov  συνεσίάναι  ψησίν  '  3 
άλογον  Se  καλεΊ  σ(ρυγμον  τον  μη  έχοντα  tsphs  τίνα  άναλογίαν  οΰτε 
5  γαρ  τον  SmXaaiov,  οΰτε  τον  ημιόλιον,  ούτε  ετερόν  τίνα  λόγον  έχει 
ούτο5,  άλλα  εσΐι  βραχύ?  'τδαντε'λώζ  κα\  τω  μεγεθει  βελόνης  κεντη- 
ματι  ομοίω?  ημ7ν  ύττοτΐίτΐίει  '  dib  κα)  τ^ρώτον  αύτον  Ηρό(ρ<λθ5  άλο- 
γοι-» δεόντως  ειττεν. —  ^Ιρο^αινοΰσης  Sk  της  ηΧικίαζ  κα\  του  σώματος  4 
εις  αύζησιν  ερχομένου,  καϊ  ο  σ(ρυγμος  -αρος  λόγον   μεγεθύνεται, 

10  -ζίρος  λόγον  την  ^ιασΊολην  της  συσΊολης  λαμβάνων  ζ^λατυτέραν  ' 
ΰτε  λοιτΐον  εσΐιν  αύτοΐς  κα<  ε^αρμόσαι  τυρός  άττό^ειζιν  εκ  του  zsoSi- 
σμοΰ  της  γραμματικής'  ό  μεν  γαρ  τΰρώτος  εττ)  των  άρτιγενών 
τδαι'^ων  ευρισκόμενος  σφυγμός  ρυθμον  λη'ι^εται  τον  του  βραχυσυλ- 
λάβοι/  •  κα)  γαρ  εν  ττ}  ^ιασΊολγ  κα)  τγ  συσΊολγ  βραχύς  υπάρχει, 

15  κα)  Sià  τούτο  δίχρονος  νοείται  •  6  Se  τών  τυρός  αύζησιν  όντων  ανα- 
λογεί τώ  τε  τίαρα  εκείνοις  τΰο^Ι  τροχαίω'  εσΐι  Se  ούτος  τρίχρονος, 

pouls  auxquelles  les  anciens  ont  donné  un  nom  particulier.  —  Le  pouls  2 
des  nouveau-nés  est  tout  à  fait  petit  ;^  on  n'y  distingue  ni  la  diastole  ni 
la  systole.  Hérophile  dit  que  ce  pouls  est  sans  proportion  définie;  or  il  3 
appelle  ainsi  un  pouls  sans  analogie  avec  un  autre;  en  effet,  ce  pouls 
n'a  point  de  proportion  avec  un  autre,  ni  celle  d'un  à  deux,  ni  celle  d'un 
à  un  et  demi,  ni  aucune  autre;  mais  il  est  absolument  petit;  il  ne  paraît 
pas  plus  grand  qu'une  piqûre  d'aiguille;  c'est  donc  avec  raison  qu'Héro- 
phile  a  le  premier  appelé  ce  pouls  sans  proporlion.  —  Quand  l'enfant  4 
croît  en  âge  et  que  le  corps  prend  du  développement,  le  pouls  grandit 
en  raison  de  l'âge;  c'est-à-dire  que,  comparée  à  la  systole,  la  diastole  est 
alors  plus  étendue  ;  on  peut ,  du  reste ,  établir  la  proportion  en  se  ser- 
vant, comme  moyen  de  démonstration,  de  la  mesure  métrique;  en  effet 
le  premier  pouls  qu'on  puisse  constater  chez  l'enfant  nouveau-né  prend 
le  mètre  d'un  pied  à  syllabes  brèves;  il  est  bref  dans  la  diastole  et  dans 
la  systole,  aussi  on  lui  reconnaît  deux  temps  (w  υ  pyrrhique);  chez  les 
individus  plus  âgés,  le  pouls  a  de  l'analogie  avec  ce  que  les  grammai- 

2.  και  §ε§ιορισμένος  F.  —  6-7.  κεν-      rrjs  γραμμ.  ιζοζισμοΰ  F.  —  ι  3.  τόν  om. 
TiffiûtTos  -ημίν  F.  —   11-12.  airoè.  τον  έκ      P.  —  1  4.  «αϊ  σύσΊολϋ  F. 
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την  μεν  3ιθίσ1ολην  έτΐ)  Svo  χ^ρόνουζ  Χαμζάνων,  ετΛ  é'vct  Se  την  συ- 

5  σΊοΚν'ν.  —  Ο  «^'ε  των  ακμαζόντων  τοα?  ηλικίαίξ  εν  άμ(ροτεροΐ5  Ί'σο? 

ύττάργει,   εν  τε  τγ   ^ιασΊοΧγ  ncà  rfi  συσίολγ ,  συγκρινόμενος  τω 

χαΧουμένω  στΐον^είω,  os  των  ^ισυλλάζων  'ZSoSôjv  μακρότατο?  εσΐιν' 

5  εσΐιν  ούν  συγκείμενο?  εκ  γ^ρόνων  τεσσάρων.  Ύοΰτον  τον  σΦυγμον    5 

7  ίίρόφιλοζ  Stà  ίσου  καλεΤ.  —  Ο  ^ε  των  ^παρακμαζόντων  κα\  σχεδόν 
ϊ)§η  γερόντων  κα)  αύτοζ  εκ  τριών  σύγκειται  χ^ρόνων,  την  συσίολην 

8  τη?  ^ιασΊοΧηζ  §ΐ7ΐλην  τΰαραλαμ^άνων  κα)  γ^ρονιωτέραν.  —  Καί 
ούτοι  μεν  οι  κατά  ■stAotos  ταΐίς  ήλικίαις  εν  τω  ύγιαίνειν  Όίαρεττό- 
μενοι  σφυγμοί,  έζη$  Se  λεγεσθωσαν  οι  επ)  των  ζ^υρεσσόντων.  ίο 

ε'.  Περί  των  εν  τΰυρετοΐζ  σψυγμών. 

Ύών  ούν  αρχομένων  τίυρέσσειν  ο  σφυγμό?  ΌχαντεΧώς  μικρό?  εσ1ι 
κα)  ύτΐο^ε^υκω?  ευρισκόμενο?  εν  αμφότεροι?  εν  τε  τγ  ^ιασίολτΐ  κα) 
TJ7  συσίόλγ ,  ώ?  σγε^όν  -ζσΌτε  κα)  μόγι?  ύττοττίττίειν  εν  Se  τίΙ  εττι- 
Sόσει  κατά  ολίγον  'ΐΰαραύςει ,  την  Sιaσ1oληv   τη?  συσίολη?  λαμ-  \  5 

riens  appellent  un  trochée  (-  υ)  :  il  a  trois  temps  :  la  diastole  en  a  deux, 
5  et  la  systole  un.  —  Dans  le  pouls  des  adultes ,  la  diastole  est  égale  à  la 

systole;  on  la  compare  à  un  spondée  ( — ) ,  qui  est  le  plus  long  des  pieds 
'5  de  deux  syllabes,  et  présente  quatre  temps.  Hérophile  appelle  ce  pouls 

7  composé  de  temps  égaaœ.  —  Le  pouls  des  hommes  sur  le  déclin  et  de 
ceux  qui  approchent  de  la  vieillesse  a  trois  temps  ;  la  systole  est  double  de 

8  la  diastole  et  dure  plus  longtemps  [κ,  -  ïcfmhe).  —  Telles  sont,  en  ré- 
sumé, les  différences  que  présente  le  pouls  aux  divers  âges  dans  l'état 
de  santé;  je  vais  maintenant  parler  du  pouls  dans  les  fièvres. 

5.  DU  POOLS  DANS  LES  FIEVRES. 

1  Quand  la  fièvre  commence ,  le  pouls  est  tout  à  fait  petit  et  profond 
dans  les  deux  temps,  c'est-à-dire  dans  la  diastole  et  dans  la  systole,  de 
sorte  qu'on  le  sent  à  peine;  mais,  dans  la  période  d'augment,  il  se  fait 
graduellement  mieux  sentir;  la  diastole  devient  plus  grande  et  a  une  plus 

3-4.  συγκριν...  anovê.  orn  P. —  5.  κεί-      των  'ssup.  —  Περί  τΰυ  εν  to7s  tsvo.  — 

[Lsvoi  Codcl.  —  qS.  την  SiciaToXrjv  7fjs     Ο  σψ CttoS.  §(ωχόμενοί  εν  άμφοτ.  εν 

συσίοληί  FG.  —  ιο-ι  2.  è^fjs  Se  οι  επί     ττί  F.  —  ι  5.  'τζαριύζεται  Ρ. 

ι5 
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ζάνων  μείζονα  τε  κα<  χρονιωτεραν  Sià  την  του  τδνεύμοιτοζ  άνάζασιν  • 
εν  <5ε  τ>7  άκμΐί  εν  άμφοτεροΐζ  ίσο?  ύττάργει  εν  τε  ιγ  ^ιασίολγ  xcà 
τη  συσίολγ ,  ά'τε  και  του  τίυρετοΰ  την  Ισότητα.  άιτειΧη^ότοί.  Εν  Je  2 
τ>7  τπαρακμγ  την  μεν  συσΊολην  τη?  ^ιασΊοληζ  λαμβάνει  χρονιωτεραν, 
5  ή  Se  Β-ερμασία  ιαλεονάζει  μάλλον  η  εν  το7$  άκροι? ,  ^ιότι  εν  μεν  ταΐ? 
άρχαϊζ  σχεδόν  άττασα  εν  τοΊς  μέσοι?  'αλεονάζει ,  ώζ  τίολλάκις  κα\ 
τΰερι-^ύγεσθαι  σνμζεζηκε  τα  άκρα'  οτε  οέ  εισιν  εν  τα'ί?  έτιι^όσεσι, 
-σερ)  μεν  τα  μέσα  τελείων  εσΤιν  y)  S-ερμασία,  εν  Se  το7$  άκροΐζ 
άλιγωτερα'  άκμην  Se  κα\  σΐάσιν  του  τ^υρετοΰ  λαμ^άνοντοζ,  7ta\ 
10  );  Β-ερμασία  έττίσης  ευρίσκεται  εν  τε  τοΊζ  άκροι?  χα]  το7ζ  μέσοι?. 
—  Καί  ούτοι  μεν  οΐ  κατά  'Τδλάτο?  το7?  τΰυρέτΊουσι  'Ζΰαρεττόμενοι  3 
σφυγμοί. 

ς•'.  Περί  των  έν  τοΐ?  Έτά^εσί  σί^υγμών. 

Ύών  Se  κατά  τα  'αάθη  γινομένων  σφυγμών  'αολλών  κα)  Sιaφ6pωv  1 
1 5  ύτταρχόντων,  •ταερ)  των  εν  το7?  οζεσι  'τΰάβεσι  ζίαρετιομένων  εροΰμεν. — 

longue  durée  que  la  systole,  à  cause  de  la  montée  du  pneuma;  tandis 
que,  dans  l'acmé,  la  systole  est  semblable  à  la  diastole,  la  fièvre  étant 
devenue  uniforme.  Dans  la  période  de  décroissance,  la  systole  dure  plus  2 
longtemps  que  la  diastole,  et  la  chaleur  devient  plus  forte  aux  extrémi- 
tés; remarquez,  en  elTet,  que,  dans  les  fièvres  au  début,  la  chaleur  se 
concentre  presque  entièrement  vers  les  parties  centrales,  en  sorte  que 
souvent  les  extrémités  sont  froides ,  tandis  que ,  dans  la  période  d'aug- 
ment,  la  plus  grande  partie  de  la  chaleur  est  encore  retenue  au  centre, 
et  il  y  en  a  peu  aux  extrémités  ;  quand  la  fièvre  est  à  son  apogée  et  à  sa 
période  d'état,  la  chaleur  est  répandue  également  au  centre  et  aux  extré- 
mités.— Telles  sont,  en  résumé,  chezles  fébricitants,  les  qualités  du  pouls.  "^ 

6.  DU  POCLS  DANS  LES  MALADIES. 

Les  espèces  de  pouls  dans  les  maladies  sont  nombreuses  et  variées  ;   1 
il  ne  sera  ici  question   que  du   pouls   dans  les  affections  aiguës.  — 

2-3.  ευ  iè  T»)  i.  κα<  συσ7.  F. — 6.  απ•,  εν  êè  toîs  P;  μέσα  ταλείω  έσΐϊ  -η  Q-. 
V  Ο-ερμασία  εν  Ρ.  —  η.  συμβαίνει  Ρ.  —  έηίσ-ηζ  εύρ.  και  ëè  toïs  (ε'π/σν/ί  ενρ.  sec. 
8.  μέσα  -αλέων  r\  S-.   όμοίω;  ευρίσκεται     maii.  delefa)  F.  —  ι  3.  τά  οηι.  F. 
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2  Ύών  τοίνυν  φρενιτικων  ο  σ(ρυγμοζ  βραχύζ  εσΐι  και  εύτονοζ  Sià  την 
συνεγβ  ίου  'ανεύματοΒ  εκ  tris  άγρνττνίαζ  χίνησιν,  και  '^ροσπίττΊων 
τί}  a<pri ,  ώζ  αν  Ό^ροσιτεσοι  τ>7  χείρ<  άτΐο  τόςου  τεταμένη  νεύρα ,  και 

3  'Ζίαντελώζ  ελαχίσΊοι?  μέρεσι  τη?  χειροζ  ημών  'ατροσπίττίει.  —  Ύών 

Se  ληθαργικών  ο  σ^υγμόζ  εσΐι  μέγα?  τε  και  διάκενο?,  κατά  τε  μηκοζ     5 
χαϊ  κατά  'Ζΰλάτοζ  ημΊν  τΒροσττί-πΊει,  του  βάθουζ  νοουμένου'  Sib  και 

4  τινεζ  ετόλμησαν  εΙττεΊν  τον  σφυγμον  άσώματον.  —  Ύών  Se  καρ- 
διακών ο  σ(ρυγμ6ζ  εσΐι  μικρότερο?  μεν  τελεον  του  τών  φρενιτικών, 
εύτονώτεροζ  Se  μάλλον  κα)  οίονε)  μυωSεσ1εpo5,  ώσΐε  κα)  άλλοτε 

5  άλλοι?  μέρεσι  'αροστΐίττίειν  τη  άφη.  Ύοΰτο  Se  γίγνεται  του  ΐΰνεύ-  1ϋ 
ματοζ  'αοτε  μεν  ϋίρεσιν  λαμβάνοντα?  κα\  έτΐογτίν,  τΰοτε  Se  '^ΰάλιν 

6  έτΐίτασιν.  —  Ύών  Se  'ϋτλευριτικών  τε  κα)  'αεριττνευμονικών  εν  ολί- 
γοι? μεν  τισίν  έσίιν  η  Sia(popà,  μόνοι?  Se  το7?  άγαν  εμτΐειρικοΊ? 
καταλητίΊη'  οζύ?  τε  γαρ  καΙ  a(poSpb?  ώ?  εττί  το  ζίλεϊσΊον  ευρίσκε- 
ι ται  κα)  τα?  'Τΰροσ^ολα?  άνωμάλω?  'αολλάκι?  'Βοιοΰμενο?.  —  Ύών  15 

Sk  εττιλητΐΐ ικών  τών  μεν  γιγνομένων  άνευ  σπασμών  τε  κα)  συνολκη? 

2  Le  pouls  des  phrénéliqaes  est  petit  et  fort ,  à  cause  du  mouvement  continuel 
que  l'insomnie  imprime  au  pneuma;  en  frappant  les  doigts,  il  donne  la 
sensation  d'une  corde  d'arc  tendue;  il  touche  les  doigts  par  une  très- 
Pi  petite  surface.  —  Le  pouls  des  léthargiques  est  grand  et  vide,  suivant 
la  largeur  et  la  longueur;   il  faut  supposer  la  profondeur;  aussi  cer- 
tains auteurs  ont-ils  été  jusqu'à  dire   que   ce  pouls  est  sans  corps.  — 
k  Le  pouls  des  cardiaques  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  des  phréiié- 
tiqiies,  mais  il  est  plus  fort  et,  pour  ainsi  dire,  plus  musculeax ;  il  frappe 
5  les  doigts  tantôt  à  un  point,  tantôt  à  un  autre.  Ce  phénomène  tient  à  ce 
que  le  pneuma  tantôt  diminue  et  s'aiTête,  et  tantôt  reprend  son  cours. — 
0  La  différence  entre  le  pouls  des  pleuréliqiies  et  celui  des  péripueiimoniques 
est  très-petite;  les  médecins  expéi'imentés  peuvent  seuls  la  saisir;  le 
plus  ordinairement  il  est  vif,  fort,  et  il  frappe  souvent  irrégulièrement. 

7  —  Chez  les  épileptiques,  qui  n'ont  ni  spasmes  ni  contraction  des  par- 
ties, le  pouls  est  grand  et  vide;  ordinairement  il  frappe  d'une  manière 

1.  βραχύί  έσΊι  και  εύ'τ.]  Irevis  est  cr-  μάλλον  και  F.  —  1 2•  Se  et  τε  om.  F.  — - 
roneus  et  non  hene  robustiis  G. —  5.  σφ.  i  5..  άνωμάλουί  P.  —  1 6.  γενομέν.  P.  — 
μέγα?  P.  —  6.  §ιότί  iiat  F.  —  9.  Se  και      i6-p.  228,  î.  2,  σ-πασμών...  επί  το  om.F. 
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των  μερών  ο  σφυγμό?  εσΊι  μέγα.?  τε  και  διάκενο? ,  συνεχή?  τε  κα) 
^ε^ιωγμένοζ  έττ)  το  τίΧε'ϊσΊον  '  των  Se  γιγνομενων  μετά  στιασμών  ο 
σφυγμό?  εσΊι  μέγα?  τε  και  διάκενο?  μόνον   τιταραπλησίω?  τω  των 
ληθαργικών  σφυγμω.  —  Κα*  ούτοι  μεν  οι  κατά  τα  τΰάθη  ώ?  êitl  8 
5  το  ■ζίλεΊσΙον  τ^αρετζόμενοι  σφυγμοί. 

[ζ'.  Εκ  τίνων  συνέσΊ^ηεν  ο  σΐ^υγμό?.] 

Τνωσίεον  Se  οτι  τΰα?  σφυγμό?  συνέσΐηκεν  εκ  μεγέθου?  κα\  τα-  Ι 
γου?  κα)  τΰληρότητο?  κα)  ρυθμού.  Κα<  μέγα?  μέν  εσ1ιν  ο  κα\  κατά  2 
μηκο?  χα)  Όίλάτο?  κα)  βάθο?  άζιολόγω?  τί]  άφΐ}  ^ΰροσπίττίων.  ΤΙλη-  3 
10  ρν?  Se  έσΊιν  ο  σφο^ρώ?  κα)  οιονε)  νευρικώ?  την  άφην  ζίΚ-ησσων. 
Εύρυθμο?  Se  εσΐιν  ο  εν  εκάσΐγ  ηλικία  την  φυσικην  άκολουθίαν  σώ-  4 
Ζ,ων  '  και  ουτο?  μεν  λέγεται  εύρυθμο?  σφυγμό?  '  τίαράρρυθμο?  Se 
εσΙιν  ο  ταύτην  μη  συντηρών.  Ύαχυ?  Se  εσΊιν  ο  ταγεω?  άφάλλό-  5 

continue  et  rapide;  chez  ceux,  qui  ont  des  spasmes,  il  est  seulement 
grand  et  vide  comme  celui  des  léihargiques.  —  Telles  sont  les  espèces  8 
de  pouls  qu'on  rencontre  le  plus  ordinairement  dans  les  maladies. 

7.  DE  QUELS  ÉLÉMENTS  SE  COMPOSE  LE  POULS. 

Il  faut  savoir  que,  dans  toute  espèce  de  pouls,  on  distingue  la  gran-  1 
deur,  la  rapidité,  la  plénitude  et  le  rhythme.  Le  pouls  giwid  est  celui  2 
dont  on  sent  au  toucher,  d'une  manière  marquée,  la  longueur,  la  largeur 
et  la  profondeur.  Le  pouls  plein  est  celui  qui  frappe  les  doigts  avec  force  3 
et  qui  est  tendu  comme  un  nerf.  Le  pouls  dont  le  rhythme  est  régulier  4 
est  celui  qui,  dans  chaque  âge,  conserve  la  marche  naturelle  :  on  l'ap- 
pelle eurhythmique ;  on  nomme,  au  contraire,  pararrhythmique  celui  qui 
ne  conserve  pas  cette  marche.  Le  pouls  rapide  est  celui  qui  se  retire  ra-  5 

2-5.  των  §è σψιιγμοι]  xai   ούτοι  σφυγμοί   F.   —  8.  os  Codcl. —  8.   xal 

μεν  oî  κατά  το  OsaBos  «ατά  το  τίλεΐσίον  κατά  -^Βλάτοζ  F.  —  ιι-ρ.   2  2g,  1.  ι.  και 

'ΰταρε-πόμενοι  σφνγμοϊ  -σαραπλίΐσ/ωΐ  τω  ουτοί Tjjs  γειρόζ\  λέγεται  êè  ο 

των    λτηθαργικών    των    Se    γιγνομενων  σφυγμοί   οΰτωί  (lisez  οΖτοί)  εύρυθμος, 

μετά  σπασμών  ο  σφυγμοί  εσΊι  μέγας  και  Ώαράρρυθμοί  Se  εσΙιν  ο  ταγέω?  άφαλλό- 

Αίχχενοδ  F,  et  partim  G.  —  Ch.  7,  tit.  μενοβ  τνι  χειρόί  F  G.  —  i3-p.   229, 

Περί  ονομάτων  F;  om.  P.    —  6.  vsâi  δ  L  ι.  έφαλλόμενοζ  P. 
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μενοζ  τη5  χειρό?  '  τάχ^Οζ  Se  τδυκνότη'τοζ  Sia(pépei  '  το  μεν  γαρ  τάγο? 
κα,τά  μίαν  δύναται  τη?  αρτηρία?  νοεΊσθαι  'ζτίροσζολην,  το  Se  tsvKvov 
κατά  'ΰΐλείον?  '  οϋτω  γοΰν  λεγομεν  ταχυν  τίνα  τον  εν  ολίγω  γ^ρόνφ 
μηκοζ  άνύοντα,  'ΐδυκνον  Se  τον  συνεγβζ  ειτι  τον  αύτον  τόττον  τΐίαρα- 

(5  γινόμενον.  —  Τα  ^ε  γένη  των  σφυγμών  είσι  κατά  μεν  την  ηρεμίαν     5 
'Ζϋυκνότηζ  καί  άραιότηζ,  εν  ω  τάγοζ  κα\   βpaSυτηs,  κατά   Se   τον 
τόνον  σ(poSp6τηζ  κα\  άμυSp6τηs ,  κατά   Se  το  σώμα  της  αρτηρία? 

7  σκληρότηζ  κα<  μα'λακότη?.  —  Ούτοι  μεν  ουν  οϋτω?'  έζης  Se  τίερϊ 
τών  ύτΐο  των  τίαΧαιών  άναγεγ ραμμένων  σφυγμών  των  αναγκαιοτά- 
των κα\  εν  συνήθεια  όντων  έροΰμεν.  10 

η' .   Τένη  τών  σφυγμών. 

1  Κέγεταί  τΐζ  σφυγμό?  μυουρίζων,  ου  τίαλιν  Séo  Sιaφopaί  '  à  μεν 
γαρ  'Ζΰροστιεσών  μέγα?  τε  κα)  σφoSpo?,  είτα  τα?  έζη?  Sιaσ1oλà? 
σμικροτέρα?  Χαμ^άνων,    τέλευταϊον    zjaXiv   ώσττερ    κα\  τιτρότερον 

pidement  des  doigts  ;  la  rapidité  et  la  fréquence  diffèrent  :  la  rapidité  peut 
se  reconnaître  à  l'aide  d'un  seul  battement;  pour  constater  la  fréquence, 
il  en  faut  plusieurs;  nous  appelons  rapide  un  homme  qui,  en  peu  de 
temps,  parcourt  une  longue  distance,  et  prompt  au  retour  (fréquent) ,  celui 

6  qui  revient  coup  sur  coup  au  même  point.  —  Les  espèces  de  pouls 
sont,  par  rapport  au  repos,  caractérisées  par  la  fréquence  et  la  rareté; 
par  rapport  au  mouvement ,  par  la  rapidité  et  la  lenteur  ;  par  rapport  à 
l'intensité,  par  la  force  et  la  faiblesse;  par  rapport  au  corps  de  l'artère, 

7  par  la  dureté  et  la  mollesse.  —  Telles  sont  les  espèces  de  pouls;  nous 
allons  parler  maintenant  des  pouls  les  plus  importants ,  et  dont  les  noms 
sont  les  plus  usités  parmi  ceux  que  les  anciens  ont  décrits. 

8.  DES  DIVERSES  ESPECES  DE  POULS. 

ί  I^  y  fi  un  pouls  qu'on  appelle  myure,  et  dont  il  existe  deux  espèces  : 
dans  l'une,  les  pulsations,  d'abord  grandes  et  fortes,  vont  en  diminuant 
graduellement  pour  revenir  ensuite  à  la  force  et  à  la  grandeur  qu'elles 

/i .  τότιον  om.  P. — 5.  μεν  om.  P. — 5-6.  êé  ante  τόν  et  ante  το  om.  F.  —  g.  σφνγ- 

Post rjf/ep/ari  etpost  άραιότη s s'ign.  lac. F.  μώντ3ερί των  F. —  ιο.ενησυχία  F.  — 13. 

— 6.  εν  ω  om.  P.  —  6-7.  καΐ  τάχοζ  κατά  êè  μακροτέραί  Codd.;  longioies  G.  —  Ib.  ^è 

■>ov  τόνον  βρα§.  σφο^ρότ-ηί  P.   —   6-7.  -arocA.  P.  —  Ib.  ■©ρο'τ.]  τα'χίου  F;  ct'fuiG. 
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aéyots  ταροσεττεσε  Koà  oCpoSpos  '  ο  Se  σμικρός  τίροστΐεσων  κοά  τά$ 
έζης  τΰροσ€ολά$  μεγάλα$  άττεργασάμενοζ ,  'vsakiv  καΐ  ούτος  ώσπερ 
'αρότερον  σμικρός  τΰροσέττεσεν  '  ούτος  ούν  ο  σφυγμός  ευρίσκεται  μεν 
'Ζΰοτε  και  τοΊς  ύγιαίνουσι  φυσικώς  '^α.ροίκολουθών.  Οταν  Se  ε-πί  νο-  2 
5  σοΰντων  εύρεθί] ,  δ  μεν  τγ  σμικρότητι  τίΧεονάζων  τους  μέλλοντας 
(Ρρενιτικούς  γενέσθαι  'Ζΰρο^ηλοΊ,  ο  Se  εν  τγ  μεγαλότητι  χΰλεονάζων 
τους  εις  ληθαργον  εμπεσουμενους.  —  Αεγεται  Se  κα)  ^αρεμτΐίτΐΐων  .'; 
σφυγμός,  'όταν  'αλείονας  $ιασ1ολάς  κα)  συσΊολάς  άττεργασάμενος 
εάστ},  κα\  Sευτεpav  S(aσ1oλi]v  ζΰυκνοτεραν  έττενεγκτ].  Ούτος  ο  σφυγ-  4 

]0  μος  γίγνεται  μεν  ταοτε  κα)  τοΊς  ύγιαίνουσι    τίαρακολουθών  όταν 
Se  ετΐ)  νοσούντων  εύρεθί} ,  oùSéva  τόνον  σημαίνει.  — Αεγεται  Se  τις  5 
σφυγμός  κα)  Sίκpoτoς,  όταν  Sιaσ1aσa  ri  αρτηρία  μείζονα  $ιασΊολην, 
έτεραν  έττενέγκγ  βραχυτεραν.  Ούτος  ο  σφυγμός  γίγνεται  ετΐ)  μεν  Ο 
των  ύγιαινόντων  άπο  Sp6μct)v  rj  γυμνασίων,  ij  άλλο  τι  συντόνως  ημών 

15  άτΐεργασάντων  έπ)  Se  νοσούντων  εν  ταίς  άνα^άσεσι  μαλισΊα  των 


présentaient  dans  le  principe  ;  dans  l'autre ,  au  contraire ,  les  battements , 
d'abords  petits,  vont  en  augmentant,  puis  reviennent,  en  diminuant,  à 
l'état  primitif;  ce  pouls  est  habituel  chez  quelques  gens  bien  portants. 
Quand  on  l'observe  chez  les  malades,  celui  où  la  petitesse  domine  in-  2 
dique  que  l'individu  sera  pris  de  phrénitis,  celui  où  la  grandeur  domine 
indique  qu'il  va  être  pris  de  létliargiis.  —  Le  pouls  est  appelé  interci-  3 
dent,  lorsque,  à  la  suite  de  plusieurs  systoles  et  diastoles ,  il  s'arrête,  et  il 
accomplit,  après  le  repos,  une  diastole  plus  rapprochée  que  la  précé- 
dente. Quelquefois  on  observe  ce  pouls  en  bonne  santé;  chez  les  ma-  4. 
lades ,  il  indique  une  absence  de  tonicilé.  —  Le  pouls  est  appelé  dicrote  b 
lorsque  l'artère,  après  avoir  accompli  une  grande  diastole,  en  lait  une 
plus  petite.  Ce  pouls  se  montre  chez  les  individus  bien  portants  à  la  suite  6 
de  courses ,  d'exercices  gymnastiques  ou  de  tout  autre  eiFort  brusque  ; 
chez  les  malades  ^  il  se  rencontre  particulièrement  à  la  période  d'aug- 

! .  OS  F.  —  2-3.  TroiAïf  ωσπερ  και  τβί-  τν;  μεγαλειότητι  τού?  εΐί  ληθαργον.  Λε- 

χ^ιον  σμίΗρόζ  ©ροσεπεσει»  ούτος  ο  σψ.  F  ;  γεται  σφυγμό?   και    'ίααρεμ-ηίπΊ ων    ό'ταΐ' 

et  ciliis  et  ραινιΐί  G.  —  /ι.  ^ε  om.  F.  —  -πτλεί'οΐ'Οίί  F  G.  —   ι  ι .  ίέ  aule  tîs  oni.  F. 

5-8.  μέλλονταζ  όρμόίν  nspoêrjXoï.  0  êèêv  —  )  2.  καί  om.  F. 


I 
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7  ΊΒυρεσσόντων  ευρίσκεται.  —  Αεγεταί  τι$  σ^υγμοζ  και  ^ορκα^ίζων, 
όταν  μέγαζ  'νΰροσ-πεσών  εύθυ$  βραγυζ^'αροστΐέσϊ] ,  ώ$  SohsÎv  τΰρο 

8  του  συσίαΧηναι  τελεον  την  άρτηρίαν  tsdXiv  έττι^ιίσίασθαι.  Ουτοζ  ο 
σφυγμοζ  ευρίσκεται  μάλισία  εν  το7$  'αερ\  τον  θώρακα  νοσημασιν. 

9  — Αεγεται  Se  κα)  σφνγμο?  μυρμ-ηκίζων  '  ουτθ5  Se  εσΐιν  ο  συνεγώξ    5 
και  λετΐΐώζ  οιασΊ εΧλόμενο? ,  ώζ  οοκεϋν  μύρμ-ηκο?  επί  γειροζ  y ίγνεσθαι 
'Ζδερίττατον  •  κα)  σγε^ον  εττ\  τϋάντων  εν  τω  τελευτάν  ευρίσκεται. — 

10  Εσχατοι  Se  τ^άντων  κα)  βραχύτατό?  έσΊιν  ο  καλούμενο?  σκωληκί- 

11  ζων.  Ούτοζ  Se  οΰτω  σμικροί  κα)  άσθενηζ  ύτΐοίρχει  κα)  άμυSpoζ,  ώσΊε 
επί  μεν  του  μυρμηκίζοντοζ  κα)  βραχυτάτου  -ζΰαντελώβ  ύττάρχοντοζ  ΙΟ 
νοεΊται  η  Siaa-1o\rj  κα)  συσίολη ,  εττ)  Se  τούτου  oùSè  ολω?,  άλλα  οίον 
εΐλησίζ  'μόνον  κα)  κυλισμοβ  του  ζ^νεύματοζ  εν  ταΊζ  άρτηρίαΐζ  άπο- 
τελεηαι. 


Ύά  Sεκa  γένη  των  σφυγμών  εκ  των  Αργ^ιγενου$  '  α,  το  τΰαρά  το 
τ^οσον-  τη$  Sιaσ1oληs  '  β',  το  τΰαρα  το  rsoiov  της  κινήσεως  '  y  ,  το  15 

7  ment,  clans  les  fièvres.  —  Le  pouls  est  appelé  caprisant  quant  à  un 
grand  battement  succède  immédiatement  un  petit  battement,  en  sorte 
que  l'artère  semble  se  reprendre  pour  une  nouvelle  diastole  avant  d'avoir 

8  entièrement  achevé  la  systole.  Ce  pouls  est  surtout  observé  dans  les  af- 

9  fections  de  poitrine.  —  H  y  ^  aussi  un  pouls  qu'on  appelle  formicant, 
c'est  celui  dont  les  pulsations  sont  fréquentes  et  petites,  et  qui  donne, 
sous  le  doigt,  la  sensation  de  la  marche  d'une  fourmi  :  on  le  trouve 

10  presque  toujours  chez  les  agonisants.  —  Le  pouls  le  plus  faible  et  le 

11  plus  petit  est  celui  qu'on  nomme  vermiculaire.  Ce  pouls  est  si  petit, 
si  faible,  si  obscur,  qu'il  n'est  pas  possible  de  distinguer  la  chastole  de 
la  systole,  distinction  qu'on  peut  faire  encore  dans  le  ^pouh  formicani , 
qui  est  cependant  très-petit;  on  ne  sent  dans  les  artères  qu'une  ondu- 
lation, qu'un  mouvement  rotatoire  du  pneuma. 


Les  dix  espèces  de  pouls,    d'après  Archigène,   sont  déterminées  : 
1°  par  la  quantité  de  la  diastole;  2°  par  la  qualité  du  mouvement;  3°  par 

5.  èènaiom.  F. — 7.  καίοαι.  F. — 8.  èalivèom.  F. — 9.  ώσ7ε]  οτι  P. — 1 1.  οϋτε  F. 
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■aapà  τον  τόνον  τη?  §υνάμεω5  '  ϋ,  το  τίαροι,  το  'ΐ^οσον  τηζ  ζτληγτίζ  ' 
ε',  το  τιταρά  τον  χρόνον  τη?  ησυχ^ίοίζ  '  ς',  το  τίαρα  την  σύσΊασιν  ' 
ζ',  το  -TSapa  την  ομαλότητα  κα)  άνωμαλίαν  η,  το  Όταράτην  τάςιν 
κα\  άταζίαν  '  θ',  το  -zrrapà  το  'ΰτληθο?  και  το  κενόν  '  ι,  το  tjrapà  τον 
5  ρυθμόν. 

rintensité  de  la  force;  4°  par  la  quantité  du  battement;  5°  par  la  durée 
du  repos  ;  6°  par  la  consistance  [de  l'artère]  ;  7°  par  l'égalité  et  l'inéga- 
lité ;  8°  par  la  régularité  et  l'irrégularité  ;  9°  par  la  plénitude  et  la  va- 
cuité ;  1 0°  par  le  rhytlime. 


Voir  à  l'Appendice  la   notice  et  le  commentaire  rédiges  par  M.   Darembcrg ,  sur  le  Traite  du  pouls. 
(c.   E.   B.) 


ΤΟΥ  ΑΥΤΟΥ  [ΡΟΥΦΟΥ] 

0Ν0ΜΑ2ΙΩΝ  ΤΩΝ  ΚΑΤΑ  ΑΝΘΡΩΠΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ. 


ClincL•,  ρ.  46-47- 

1  Ε<  TÎS  τίιν  κιθαρισίικϊΐν  μέλλοι  3ι§οίχβ•ήσεσθαι ,  άνάγκ-η  ■βρό  TÎfs  τΰάσ-ηί  ^{δασκαλίαί 

μαθεΐν  των  τε  γορ§ων  Ο-ιγγάνειν  ετιισΊτημόνωί,  êjcaalrjs  τε  τούτων  το  όνομα  λέγειν. 

2  Ετί  μγιν  κοίΐ  οι  γραμματισίαι  •κρό  TJfs  άναγνώσεωζ  και  tîjs  αλλ-ης  3ι§(χσκαλίαζ ,  και  τ-ην 
των  σΤοιγείων  όνομασίαν  όμοίω?  'apoêiSaanovaiv  άλλα  μ-ήν  και  εν  τη  γεωμετρία,  τι 
εσΤί  γραμμΐ),  και  τί  επιφάνεια,  καΐ  έτίί'πε3ον,  και  σγβμα  τρίγωνον,  και  κύ}ΐλοζ ,  και     5 

3  τα  όμοια,•  ει§έναι  êè  8ε7 ο  τι  έ'κασίου  αύτων  έσΊι  τέ  και  ορθώς  ονομάζεται.  Και  επί  των 

4  άλλων  τε  τεχνών  τγιν  ΐΰρόγνωσιν  και  όνομασίαν  ομοίως  'ΐΰρο§ι§άσκουσιν.  Κναγκαιό- 
τατον  οΖν  τοις  ττιν  ιατρικ-ί)ν  τέχνην  μανθάνουσι  τΒρο^ώαγβΐίναι  τ-ην  σΙ οιγείωσιν  as 

47  xpy^  καλεΤν  εκασίον  |  μόριον  τοΰ  σώματος  •  καί  γαρ  ό  Q-ειότατος  Ιτιποκράττις  εν  τω 
Περί  τόπων  των  κατά  άνθρωπόν  (S  2  )  ψτησιν  οϋτως•  ΐίΦύσις  Se  σώματος  άρχτι  τοΰ  ει»   10 

5  inTtpifi^  λόγου.  »  Κα<  γιμεϊς  ούν  άρζάμενοι  άπο  των  άπλουσΐ ερων ,  καϊ  εζωθεν  δρωμέ- 
νων, τϊ}ν  τΰρόγνωσιν  καϊ  όνομασίαν  ομοίως  tsoi-ησόμεθα  [ρ.  ι34,1.  ι  ;  ρ.  ι34, 1.  61. 

6  — Εσ7<  èè  τα  μέγισία  μέρν  του  σώματος ,  κεφαλή),  καΐαύχτίν,  κα)  Q-ώραζ,  και  χείρες , 
και  σκέλτη  ■  Οτώρακα  γαρ  ου  μόνον  τα  από  των  κλείδων  μέχρι  των  υποχονδρίων  κα- 

7  λοΰμεν,  άλλα  και  το  σύμπαν  άπα  τω»  κλεώών  μέχρι  των  αιδοίων.  —  lL•ε<paλ■rtv  Se  και   i  5 

8  το  τετριχωμένον  καλοϋμεν  κατά  εαυτό  και  συν  τφ  τηροσώπφ.  Καϊ  τα  άλλα  ομοίως  συμ- 

9  περιλαμξάνομεν  όνομάζοντες.  Ύοΰ  ούν  τετριχωμενου  το  μεν  έμπροσθεν  καλείται 
βρέγμα  επϊ  ου  τέτακται  -ή  καλούμενη  σίεφάντη ,  'αερΙ  yfv  τους  σίεφάνους  τίθεμεν, 
ινίον  το  οπίσω'  τά  εκατέρωθεν  τοΰ  βρέγματος  κρόταψοι ,  και  κόρσαΐ'  το  εν  μέσω 
κατά  è  Si)  μάλισία  ειλοΰνται  αϊ  τρίχες ,  κορυφή'  ύπο  Se  τω  βρέγματι  κείται  το  μέτω-  20 

10   πον.  Αϊ  Se  Tsapà.  τους  κροτάφους  των  τριχών  εκφύσεις ,  ϊουλοι,  χαίται  Se,  αϊ  όπισθεν 

1-12   κατά  το  ινίον.  Η  Se  τοΰ  μετώπου  έσχάτ-η  ρυτις,  επισκύνιον.  Τα  Se  τετριχωμένα  τοΰ 

μετώπου,  οφρύες•  τούτων  -η  μεσόττης ,  μεσόφρυον  [ρ.  ι35,1.  ι-ι4]  —  άπο  ού  -η  ρις 

τέταται  [ρ.  ι3η,  1.  7] ,  ^s  το  άκρον  σφαίριον  καλείται  [ρ.  1 38,  1.  s]  •  το  Se  ύποκεί- 

1  3   μενον,  Sιάφpaγμa  [ρ.  ιοη,  \.  1 1].  Από  Se  τοΰ  σφαιρίου  το  καθήκον  σαρκώ3ες  επι  το  25 

14  χείλος,  κίων  [ρ.  ι38,  1.  1-2].  Μυζωτνρες  τα  κοιλώματα  εζ  εκατέρου  μέρους,  Stà 

4R  ^^  7'7*'^'^°^^  όσφρτησις  [ρ.  1 37,  1-  7'^]•  Πτερυ^'α  ρινός  λέγεται  το  |  τάς  κοιλώττητας 

1β   ταύτας  ταεριέχον  [ρ.  ι38,  1.  ιι-ι3].  Το  Se  ύπο  τί?  κίονι  κοΊλον  το  επάνω  χείλ,ους, 

7-18   φίλτρον  καλείται.  ΪΙάν  Se  το  μετά  την  ρίνα  τοΰ  άνω  χείλους ,  ύπόρρινον.  —  Υ)ΐτα  χείλ-η 

11-12.  άρωμένων\  ορώμεν  Β;  μερών  Cl.  —  ιά•  το  Cl.  —  ι6.  κατά  έαυτο'  om.  Cl. 
—  21.  Se  και  ai  È  Cl. 

Sur  cet  abrégé  du  traité  Du  nom  des  parties  du.  corps ,  voir  la  Préface.  —  Les  chiffres 
mis  entre  crochets  renvoient  au  traité  Du  nom  des  parties  du  corps  (ci-dessus ,  p.  1 33  et  suiv.). 
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Cliiicli,  p.  /iS-ig-âo. 

êvo,  ων  τα  [μέυ]  άκρα, -σροχείλα*  το  <?ε  σύμΕλγιμα  των  χ^ειλών,-ΐΰροσίόμίον  [ρ.  1 38, 
Ι.  2-51.  —  ΐτΓο  Se  tciis  όφρύσιν  ίποκείνταί  οΐ  οφθαλμοί•  avToùe  Se  toÙs  όφθαλμούί  19 
τα  axénovTOL,  βλέφαρα,  ων  το  μεν  άνωθεν,  το  êè  κάτωθεν.  Αϊ  êè  συμ^ολαι  αί  εν  τω  20 
έπιμύειν  γιγνόμεναι ,  ταρσοί.  Αί  êè  τριχίες,  αϊ  εκ  των  βλεφάρων  έκ-πεφυκυΐαι ,  βλεφα-  21 
ί»  ρί3εί.  Τα  êè  'Τΰέρατα  των  ταρσών,  κανθοί,  Siv  υ  μεν  'Βροίτίϊ  pivi  μέγα?,  ο  Se  'Spos  τω  22 
κροτάφω  μικρόζ.  —  Κόραι  αϊ  ^Ιψείΐ'  γλτ^ναι  τα  μέσα  των  οφθαλμών  Sià  ων  όρώμεν  23 
ο!  Se  oiptv  μεν  ω  βλέπομεν,  χόρτην  Se  και  γλτ^νην,  το  εβωλον  το  εν  τί?  οψε».  Τα  Se  24 
μετά  ταϋτα  μέλανα,  -η  γλαυκά,  y\  γαρωτίά,  από  τ^ΐ  xpotàs  καλείται.  îpis  Se  ό  κύκλος  25 
ό  συνάτιΊων  το  λευκον  [ρ.    ι35,1.  ι  4-ρ.  ι38,1.   ίο].  Τα  Se  ύπο  τοις  όφθαλμοΐι ,   26 

10  ύπώτιια  [ρ.  ι  37,  1.  6-7]  '  —  oh  υπόκεινται  ετιανασίάσεΐζ  τίνες,  άι  καλούνται  μ•ηλ.α, 
oÎs  ερυθριώμεν.  Απο  Se  των  μήλων  αϊ  καλούμεναι  τηαρειαι,  και  σιαγόνες ,  και  γνάθοι,   27 
ων  αϊ  γέννες  άτιολτήγουσιν  εις  το  άτΐοζυ  ττ\ς  κάτω  γνάθον  àito  οΰ  γένειον  το  μέχ^ρι 
του  κάτω  γε'ιλους  'αεριφερίς  τε  και  έζέχ^ον.  Ύο  Se  ίΐπΐιον  ύπο  το  γένειον  σαρκώ$ες ,  28 
άνθερεών,  οϊ  Se  λευκανίαν  •  οι  Se  άνθερεώνα  μέν  τοΰτο  •  λευκανίαν  Se  το  τίρός  κλει$ι 

15   κοΤλαν  ονομάζουσιν  [ρ.  ι39,  1.  2-8].  —  ί2τα  καλούνται  αϊ  επανασί άσεις  αί  εζ  εκα-  29 
τέρου  μέρους  των  κροτάφων  'xspbs  τοις  τέρμασι  •αεφυκυΐαι  •  ών  τα  μέν  τρνματα,  τ^όροι 
άκουσΤ ικοι ,  Sià  ων  άκούομεν.  Τα  οέ  ε'κ  |  κρεμν  και  σapκωS■η ,  λο§οί•  τα  êè  ^pvSpéSr}  30 
«α<  αΓωτατω,  'ΐϋΤερΰγια•  έλικες  êè,  τα  εντεύθεν  συνάπίοντα  τί^ν  'ζιεριφέρειαν  άνθέ- 
λικες  Se  τά  εν  μέσω  ύπεραίροντα  μετά  τϊ)ν  έλικα  zsapa  τϊ)ν  κοιλότ-ητα-  κόγγτι  Se  το 

-Ο  άπο  τ-ης  άνθέλυιος  κοίλον  το  êè  απεναντίας  Trjs  κόγχτης,  έζαρμα  τιάρα  το  -ταέρας  τοΰ 
κροτάφου  τράγος•  το  Se  αντικρύ  τούτου  ιζαχυτέρας  της  άνθέλικος ,  άντίτραγος^ρ.  ι38, 
1.  6-ρ.  iSg,!.  1].  — STo'fjia  Se  17  'αρώττή  τομγΙ  των  γειλών,  και  r\  λοιπ-ί}  ευρυχωρία  31 
-ϊτάσα  μέχρι  Trjs  φάρυγγας.  Εν  Se  τω  σΊόματι  άλλα  τε  τίνα  κα\  οϊ  oSόvτες ,  ων  οι  μέν  32 
έμπροσθεν  τομείς  καλούνται ,  οκτώ  τον  αριθμόν  υπάρχοντες•  κυvoSόvτες  μέν  οϊ  μετά 

2θ   αιίτούΐ  τέσσαρες  •  οϊ  Se  λοιποί  -αάντες  είκοσι  μύλαι  τίροσαγορεύονται  •  τούτων  οϊ  έσχα- 
τοι και  έvSoτέpω  σωφρονισίνρες  τέσσαρες,  οϊτινες  -ηνίκα  άρχόμεθα  φρονεΊν  φύονται. 
ΎàSè  -σερί  τούτους  ζίεριέποντα  σαρκία,  ούλα.  Η  Se  σύvSεσις  των  σαρκών,  -χαλινός  33-3 
καλείταί.  Τραπεξαί  Se  τα  -σλατεα  των  γομφίων.  Ολμίσκοι  Se,  και  φατνίαι  αϊ  κοιλότη-  35—3 
Tes  των  γνάθων,  είς  ας  έμπεπτ/ιγασιν  οι  ό$όντες,  Ύης  Se  γλώσστης  ρίζα  μέν  ή  έκφυσις•   37 

«ΐΟ  αύχτιν  Se  το  έφεζης•  -αρόγλωσσον  Se  το  έμπροσθεν  Όαράσειρα  Se  τα  εκατέρωθεν. 

ιπογλωσσις  το  ύποκάτω•  έπιγλωσσις  Se  το  évSov  επί  τοΰ  βρόγχου  τ^ώμαγιγνόμενον  38 
Ti/s  τραχείας  αρτηρίας ,  όταν  τι  καταπίνωμεν,  υπέρ  τοΰ  μηêèv  εμπίπίειν  εις  τον  τΰνευ- 
μονα•   άναπνεόντων  êè  και  μετέωρόν  εσΐιν,  ως  μη  έπικωλύειν  ττ^υ  τοΰ  'Τΰνεύματος 
âvoSov.  Ουρανός  η  υπερώα  το  υπεράνω  τ^ς  γλώσσιης  Όεριφερές.  Ύο  Se  εντεύθεν  κατά  39-4 

•j5   τα  άνω  μέρτη  εχκεκρα\μένον  σαρκίον,  χιονίς'  οϊ  êè  γαργαρεώνα,  οϊ  êè  σΤ αφυλτην  [ρ.  1 3g,    50 
1.  ιι-ρ.  ι4ι,  Î.  3].  —  Τπο«ε<ταί  ^è  αύτν  -η  τοΰ  βρόγχου  κεφαλιά.  —   ίζνς  τρά-  41-4 
χτηλος-  το  Se  αυτό  και  Sεtpfj,  ου  το  μέν  έμπροσθεν  βρόγχος  και  τραχεία  αρτηρία,  ή  43 
êè  κατά  μέσον  επανάσίασις,  λάρυγξ.  Ύο  êè  οπίσω  αύχην ,  και  ινίον.  Ύό  êè  τιρος  44-4 
τοις  κλεισι  κοίλον  άvτικάρêtûv,  και  σφαγή.  Τα  êè  από  τοΰ  τένοντος  επί  τους  ώμους  46 

12.  κάτω   γνάθου  το   γένειον  άφ'    ου     —  1 3.  ύπόπιον  Β  Cl.  • —  16-17.  tsopoi,., 
σΤόμα  μέχρι  C  Cl.  —  ι3.  τίεριφέρεται  Β.      ε'«  Sέ  εκκρεμή  οηι.  Cl. 
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s  Ciincli,  51-53. 

[47-48   καθτ\κοντα  έτ!ύΐμί§εί.  —  ύμοι  Se  al  κεφα,λαϊ   των  βραγ^ιόνων.  ύμοτίλάται  Se,    τα 

49  επικείμενα  τω  νύτω  ■σλατεα  όσ1α,  ών  -η  Sià  μέσου  ύτιεροχτί  ράχ'ί-  Ακρωμία  ëè  οι 

50  σύνδεσμοι   των   κλει3ών,    και  των  ώμοτΐλατων   έχομένω?  Se   καϊ    α<    χατακλε7$ε5 
[ρ.    i/i2,   1.  ι-ι3].  Μασχα'λτ?,  57  ^ίπό  τω  ωμω  κοιλόττη?,  εΪ5  Ύ^ν  τα-πολλά  ο   ώμοί 

51-52  ολισθαίνει  [ρ.    ι43,  1.  2-3].  —  Élijs  βραχίων  [ρ.   ι43,   1.  5].  0  ^è  γωνία  τοΰ     5 

άρθρου,  ετίϊ  rjv  κλινόμενοι  σίτηριζόμεθα,  άγκών,  ί)  ώλέκρανον  [ρ.    ι43,  1.  g-io]. 
53-54  —  Το  Se  εντεύθεν  ν  tsriyvs  •  τΰεραίνεται  Se  εΐί  τον  καρτΐόν,  Εψε^ϋί  έσΊι  το  μετα- 

55  κάρτίΐον.  ΐίζηζ  σΊί^θοζ  γειροζ ,  οι  Se  ύτ:οθέναρ  ύτιο  τον  μέγαν  3άκτυλον,  μετά  ον  -η  κοι- 

56  λο'τπί  τηί  γειρόζ.  Ααΐίτΰλων  Se  ο  μεν  τιε  μέγαι  ο  άφεσίτηκώζ  των  άλλων  •  ό  Se  λιχανοί 

57  ό  ■ζίρωτοί  των  Saκτύλωv  τεσσάρων  ο  Se  μέαοί ,  ο  Se  -ααράμεσοί ,  ό  Se  μικροί.  Ύού-    10 
των  τα  όσΙα,  σκυτaλίSεs ,  r^  φάλαγγες•  κόvSυλoι  Se  αϊ  συγκαμπαί•  άλλα  'αρωτοι  μεν 

58  'ZspoκόvSυλoι ,  τελενταΊοι  Se  μετaκόvSυλoι.  Αι  Se  των  όνύγων  άρχαι,  ριζωνύχ^ία'  τα 
^•^  Se  'βερατα  των  Saκτύλωv,  pâtyes  }tai  κορυψαί.  θέναρ  Se  το  μεταξύ  Sίάσ'^■ημa  τοΰ  λιχα- 
60   tOtJ  καί  τοΰ  |  μεγάλου  Saκτύλoυ.  ΑοκεΊ Se  μοι  Ιπτ:ο}ΐράτ•η5  (^Fract.  S  /1  )  'ssav  το  τΰλατύ 

Ο  ι    τί)?  γειρόζ  Q-évap  όνομάζειν.  —  Από  Se  των  κλ.εώων  το  μεν  έμπροσθεν,  σΐ-ηθοε  και   1  5 
σΐέρνον  νωτον  Se  το  έζότίΐσθεν  άτια  τοΰ  αΰγενοζ•  μετάΦρενον  Se  μεταζύ'  έπειτα  Se 

62  οσφΰες.  Α!  Se  χιέο  τω  σΊΐ\θει  σapκώSειs  υτιεροχαι,  μασΊοι  κα\  τιτθοι,  ων  τά  άκρα  Q^- 

63  λα/  [ρ.  ι43  ,  ].  1  2-ρ.  ι45, 1.  6].  Πλευρά  Se  καλείται  'usàv  το  ύτιο  τη  μασχάλη•  τα  Se 
όσΙα,  'αλευραϊ,  και  στιάθαι•  ών  αι  -ζΰρόύται  συνά-πίονσιν  άλλτηλαΐί  ει?  τα  τέρμα  τοΰ 

64  σΐέρνου,  κατά  6  -η  κapSίa  εσΊιν,  αι  [r; ?1  φρένε? •  οι  Se 'ΖΒροκαρ$ίον,  οι  Se  xapStav.  Μετά  20 
65-66   è  εσΊι  το  σΤόμα  τ-ηζ  κοιλίας.  Το  Se  μετά  ταϋτα  τόίίν  'αλεύρων  μεσοπλευρίαι.  "Νόθαι 

67  Se  'ΐΰλευραι  αι  μ-η  συνάτιΊ ουσαι  άλλ-ηλαΐζ.  XovSpoi  Se  τΰέρατα  τούτων  imo'/ovSpta  Se, 

68  τα  υτιο  τοΐί  •^ovSpois  μυώS■η.  —  Κοίλ/α  Se  77  γασΊ-ηρ  '  το  Se  εν  μέσω  έτιιγάσίριον,  το 
69-70   sîTi  της  γασΊροζ  3έρμα.  Ομφαλός  το  εν  μέσω  κοίλον.  Ύο  Se  ταερικείμενον  Sέpμa  τω 

71  όμφαλω  γραία,  κατά  ο  ρυτώούμενον  τούτο  γνρα?  σ•ημαίνει.  Το  Se  ύττοκάτω  τοΰ  όμ-  25 

72  φαλοΰ  υτιογάσΊριον,  και  -ήτρον.  Ύο  Se  ύπο  τούτω  μέχρι  των  aιSoiωv,  ετιίσειον,  ^  έφτι- 
ιο  ξαιον.  —  Ύών  alSoiwv  τοΰ  μεν  άρρενος ,  το  μεν  εκκρεμές ,  σΊημα•  το  Se  μγί  εκκρεμές, 

ύτίόσίτημοί,  V  'ΐΒερίνεος'  το  Se  άκρον  τούτου  -ζΰόσθν  [ρ.  j45,  1.  8-ρ.  ι46,  1.  12]• 

74  Οσ•/εος  Se  έν  φ  οι  StSυμoι•  ων  το  μεν  άνω  κε\φαλ-η ,  το  Se  κάτω  ι^υθμ-ην  καλείται'  το 
52  ' 

ηκ   Se  χαλώμενον  τοΰ  όσχέου  λα}ΐκότ:ε3ον  [ρ.  ι46,  1.  ι5-ρ.  ι47'  ^•  3]•  —  Τήί?  Se  γυ-  30 

76  ναικός  κτεις  μέν  το  άνω.  Σχίσμα  Se  ν  -αρώττη  τομ-η•  το  Se  εν  μέσω  μυωSες  σαρκίον, 

77-78  μΰρτον,  rj  νύμφ-η.  Μυρτόχειλα  Se  τα  εκατέρωθεν  ι/1  ερυγώματα.  —  Tijs  ράχεως  τα 

όσΙα  σφόvSυλoι•  ΐ)  ^έ  -σασα  σύνθεσις  των  σφovSύλωv  άκανθα•  -ης  το  κατωτέρω  οσφύς' 

79  το  Se  τελευταίου  της  ράχεως  ιερόν  οσΊοΰν  •  οΊ  Se  ύ■πoσφάvSυλov.  Τούτου  το  άκρον, 

80  κόκκυζ  καλεηαι  [ρ.  1 46,  \.  1 1 -ρ.  1 47^1•  3  ].  Trjs  ι?έ  oCTipuos-srapà  έκάτερα  γλουτό/•  35 

81  ΤΒυγα)  Se  [τα]  μετά  τ-ην  όσφύν  σαρκώ3τη ,  [α]  καί  èφέSpava  καλείται, —  Βούλωνες  Se  ai 

82  άρχαι  των  μηρών  [ρ.  1 48,  1.  5-8].  Ύων  Se  μηρών  τα  μεν  είσω  μέρη  ^ααραμηρια,  τα 

83  Se  μεταξύ  τούτων  -ζΒρος  τον  'ΐΰερίνεον,  'αίλιχά3ες.0ΐ  Se  'ΐΰρος  τοις  γόνασι  μύες,  έπιγου- 

84  vίSεs•  τα  Si  όσ1α  έ^:ιγovaτίSεs.  Ιπποκράτης  (  voy.  ρ.  ex.  Οβ,ο.  §  g)  τοΰτο  μύλην  καλεί. 
85-86  Τόνυ  Sέ  εσΊι  το  άρθρον  τοΰ  μηροΰ,  το  τερος  τη  κνήμ.η•  η  Se  σιί^καμψίΐ,  ίγνυα.  Γα-  40 

σΙ ροκνημια  Se  ό  μέγας  μΰ;  ο  όπισθεν  της  κνήμης,  άπό  ου  το  ιπλατυ  νεΰρον  το  -τΰρος 


236  RUFUS  D'ÉPHESE. 

Clincli,  5q. 
rfj  'zslépvrj.  Ίων  Se  οσίων  ιό  μεν  οπίσω  χνι^μν ,  το  §ε  έμπροσθεν  άντικνήμιον.  Τα  §ε  87-ί 
άκρα  TSpos  τοΊζ  tsoat  σψυρά•  άσΐράγαλοι  Se  οϋκ   ορθώς  ονομάζονται•  εισι  μέν  γαρ, 
άλλα  ονκ  εμφανείς.  Πτέρνα  τό  όπισθεν  ■zsepiÇavès  τοϋ  'zsoSôs-  το  Se  έφεξες  κοίλον   80 
το  Se  μετά  τοϋτο  καλείται  'zseSiov,  ου  το  επάνω  ταρσός.  ΤΙέζα  Se  ν  'τχά.σα  Q-έσις  τον  90    .1 
5  ^oSos.  δάκτυλοι  3έ,όμοΙως[το7ς]τας  χειρός  ονομάζονται  [γ.  i/iSJ.g-p-  liig.  1•  n]•  ^J 


Un  manuscrit  grec  du  Vatican  (ancien  fonds,  n°  i  2  ,  f "  aSG*")  contient,  sous  ce 
titre  :  Εκ  τοΰ  Εφεσίου  Ρούφου ,  des  centons  pris  dans  les  traités  Du  nom  des  par- 
ties du  corps  et  De  l'anatomie  des  parties  du  corps,  mais  rangés  sans  ordre.  Cet 
abrégé  ne  paraît  même  pas  complet.  H  commence  par  :  Al  βλεφαρι3ες  και  ταρσοί 
ονομάζονται  [p.  1 36,  1.  2].  Τομείς λέγουσι  τας  έμπροσθεν  τεσσάρας  ό3όν:ας,  κ. τ. λ. 
[ρ.  iSg,!•  ι3-ρ.  ι4ο,  1.  4],  puis  Ωμος  [ρ.  ι/ΐ2,  1.  8];  les  doigts  ['^^ρoκόvSυλo^ , 
ρ.  ι44,  1.  6];  l'urètre  [ρ.  ι46,  1-  ι3];  les  tuniques  des  yeux  [p.  i36,  1.  1 1  et 
i5/i,l.  i];  les  nerfs  [p.  i63,  1.  12];  le  thorax  [p.  i35,  1.  2];  le  hreyma,  \vuon, 
les  sourcils,  le  nez,  les  pupilles,  de  nouveau  les  dents,  la  poitrine,  le  ventre,  les 
organes  génitaux,  la  glose  sur  τίαρίσθμια  [p.  174,  1.  3]  :  tous  ces  extraits  ne  con- 
sistent qu'en  lambeaux  de  phrase.  Après  cela  viennent  des  centons  de  l'anatomie 
générale  [p.  i84],  les  cheveux  [p.  1 35,  1.  9];  les  parties  extérieures  des  yeux, 
les  gencives,  les  alvéoles,  le  nombre  des  vertèbres,  l'omoplate,  le  métacarpe. 
.  Le  texte,  qui  ne  m'a  présenté  aucune  variante  ulile  à  relever,  se  rapproche  or- 
dinairement beaucoup  plus  de  celui  de  \ Abrégé  que  de  celui  du  traité  original. 

Pour  ne  rien  laisser  de  côté,  j'ajoute  que  notre  abréviateur  a  emprunté  aussi 
quelques  passages  aux  chapitres  anatomiques  qu'Oribase  a  tirés  de  Galien  et  de 
Soranus ,  par  exemple ,  sur  la  rate  [t.  III,  p.  3o6,  I.  i3-p.  307,  1.  2]  et  sur  les 
dimensions  du  vagin  \^ihid.  p.  373, 1.  1-6].  D'où  l'on  peut,  ce  semble,  conclure, 
ce  qui  est  du  reste  confirmé  par  le  contexte,  que  les  extraits  du  Vatican  provien- 
nent, pour  Rufus,  comme  pour  Galien  et  pour  Soranus,  non  des  auteurs  eux- 
mêmes,  mais  des  abrégés  ou  des  extraits  qui  se  lisent  dans  le  XXIV'livre  delà 
Collection  médicaL•  d'Oribase. 


i 


SCHOLiES 


LE  TRAITE  DU  NOM  DES  PARTIES  DU  CORPS. 


I.  SCHOLIES  COLONNA. 

Ces  scholies  proviennent  d'un  manuscrit  (bibliothèque  du  Vatican,  fonds 
Colonna,  n"  12)  dont  personne  jusqu'ici  n'a  parié;  je  les  ai  copiées  en 
1849;  ^^^^^  ont  un  grand  intérêt ,  puisqu'elles  nous  fournissent  plusieurs 
fragments  inédits  du  livre  de  Soranus  Sur  les  noms  des  parties  du  corps , 
ou  Sur  les  étymologies  des  noms  des  parties  du  corps,  deux  titres  qui  sont 
donnés,  l'un  par  notre  manuscrit,  l'autre  par  V Etymologique  d'Orion,  et 
qui  répondent  évidemment  au  mênie  ouvrage. 

h" Etymologicum  Orionis ,  le  Gudianum ,  Y Etymologicum  Magnum^  etZo- 
naras ,  contiennent  (sans  compter  les  quatorze  passages  parallèles  ano- 
nymes indiqués  ci-dessous  à  propos  des  Scholies  Colonna)  trente-sept 
articles  empruntés  nominativement  à  Soranus ,  mais  qui  ne  sont  pas  re- 
produits dans  le  manuscrit  Colonna,  ou  qui  s'y  trouvent  avec  des  chan- 
gements considérables  de  rédaction  ^.  Afin  de  réunir  tous  les  clébris 
connus  des  Etymologies  de  Soranus,  je  reproduis,  à  la  suite  des  extraits 
du  manuscrit  Colonna,  ces  articles  en  les  rangeant  par  ordre  alphabé- 
tique. 

Les  concordances  que  j'ai  établies ,  soit  entre  les  Scholies  Colonna  et 
les  trois  Etymologiques ,  soit  entre  ces  Etymologiques  eux-mêmes,  prou- 
vent que  plus  d'une  glose  anonyme  dans  ces  recueils  et  se  rapportant 

'  Pour  ies  deux  premiers  Etymologiques ,  j'ai  suivi  l'édition  de  Sturz ,  qui  contient  les 
cori-ections  de  Larcber  sur  Orion;  pour  le  troisième,  l'édition  de  Gaisford,  qui  a  plus  de 
réputation  que  de  mérite ,  car  le  savant  philologue  n'a  presque  pas  amélioré  le  texte. 
Mon  ami,  M.  Ermerins,  à  qui  j'ai  soumis  mes  doutes  et  mes  conjectures,  m'a  fourni  plu- 
sieurs restitutions  probables ,  mais ,  sur  beaucoup  de  points ,  il  désespère  du  texte  en  l'ab- 
sence de  bons  manuscrits.  —  ^  Si  l'on  compare  les  passages  de  Soranus  tirés  des  Etymolo- 
giques avec  ceux  que  donne  le  manuscrit  Colonna,  on  sera  porté  à  croire  que  ce  manuscrit 
abrège  le  texte  des  jEijmoZogiei.  D'un  autre  côté,  on  remarquera  que  le  Grand  Etymologique 
reproduit  presque  toujours  les  gloses  de  Soranus  sans  en  indiquer  l'auteur. 
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à  l'anatomie,  a  été  tirée  des  Élymologies  de  Soranus'.  Sans  doute  aussi 
beaucoup  d'autres  gloses  anatomiques ,  pour  lesquelles  le  rapproche- 
ment n'est  pas  possible,  du  moins  en  ce  moment,  ont  la  même  origine. 
Les  découvertes  récentes,  les  progrès  de  la  critique,  le  bon  exemple 
donné  dans  les  nouvelles  éditions  d'Hésychius  par  M.  Schmidt,  et  d'Éro- 
tien  par  M.  Klein ,  rendent  chaque  jour  plus  urgente  une  étude  appro- 
fondie et  comparative  des  sources  d'après  lesquelles  ont  été  rédigés  nos 
Glossaires  et  nos  Etymologiques. 


Rufus  ,  ci-dessus ,  p.  1 35  ,  1.  9.  ιουλοι  •]  —  Ô  <5è  Σωρανόζ  εν  τω  Περί  όνομχσιών 
μονο§ί§λω  από  Ιούλου  τοΰ  'σολλούί  κα,ι  Ώυκνούς  έχοντος  'TSOSai  ζώου  όνομάζεσθαι 
αϋτούί  φ-ησιν.  —  Etym.  Magn.  voce  ϊουλος,  /172  ,  33  ^ 

Ρ.  ι35  ,  1.  11.  pυτiêεs^^  —  Ù  Se  "Σωρανός  φ•ησίν  ό'τίεπί  των  κυνων  ούτοι  ο  τόπος 
5   Έροχειρότερος  μάλλον  êè  (τε?)  ■ταρο^ηλότερόζ  εσΊιν. 

Ρ.  ι3Γ),  L  1,  βλέφαρα.•λ^  ό  αυτός  φτησιν  εν  τω  αΰτω•  -zuapà  (κατά?)  όσον  του 
βλέτιοντός  είσι  φάρτη,τΙ  έιταιρομένων  [suhlatis  :  -πταρά  τόαίρεσθαι  τω  εν  βλέιιειν  —  Cf. 
Etym.  Magn.y.  βλέψαρον)  άνω  των  βλεφάρων  βλέπομεν. 

Ρ.  1 36,1.7•  χόρν•  ΚαΙ  γλγιντη''\  Κόραι  μεν  οίονει  χωραί  τίνες  ούσαι  êià  ων  χεΤται 
10  το  έρωτηών  (lis.  δρατικόν  avec  Etym,  Magn.  voc.  κόρτη,  ôag,  37)  'τανεϋμα,  ί?  ^ιότι 
-ζίαρθένοις  εμφερως  καθαράς  και  αμιάντου,  ό^αις  êè  οϊον  άνα^εν,-η  φωσφόρτησεν[7) , 
καθα  μεν  ψτησιν  ο  Σιωρανός  •  καΐ  από  του  ώς  εσοπίρον  τάς  ο^εις  και  τα  -πρόσωπα  3εικ- 
νύναι  των  εις  αΰτ-ην  αποβλεπόντων  —  γληναι  Se  τω  Sià  αυτών  γαλτηνοΰσθαι  τον  νουν 
τη  'ποικιλία  των  ορατών. —  Etym.  Magn.  ν.  γλτ/ίνη  iiiitio ,  et  Plalo ,  Alcih.  Ι ,  p.  1  33  Α. 
15  Ρ.  ι38,  1.  7•  λοζός•'\  Ο  αυτός  ^τησινααρά  το  έλλαμ^άνεσθαι  αυτών  μαρτυρου- 
μένους  τινάς. 

Ρ.  ι38,1.  ι2>.  τράγος•^  Ο  αυτός•  άπο  του  χpvêpώê■ης  και  τραγανός^  είναι. 

Ρ.  ι39,  !.  2.  μνλα']  Ο  αυτός  εν  τω  αύτώ•  Sià  των  (lis.  το)  έπΙ  των  ερυθριώντων 
έοικεναι  τοϊς  όπωρίΗοΐς  μτηλοις'^. 
20        Ρ.  i3c),  1.  6.  γένειον'Ι  Ο  αυτός  φ-ησιν  άπο  του  Sià  αύτοΰ  ταγένη  Sιaσ^ έλλεσΟαι 
αρρένων  και  Q-ηλειών,  και  ατελών  κα]  τελείων  \νλικιών'\. —  Etym.  Orion.  voce. 


'  On-  peut  le  constater  pour  plusieurs  des  étymologies  qui  se  trouvent  cliez  Meletius, 
De  structura  hom.  éd.  Cramer,  dans  Anccd.  Oxon.  t.  III. 

^  On  a  renvoyé  aux  Etymologiques  sous  le  sigle  Cf.  (conférez)  toutes  les  fois  que  le  texte 
de  ces  Etymologiques  est  conforme, à  de  très-légères  différences  près,  au  texte  des  scbolies 
du  manuscrit  Colonna.  —  '  C'est  un  nouvel  exemple  à  ajouter  à  ceux  qui  sont  rassemblés 
dans  le  Trésor  grec. — *  Les  deux  scbolies  sur  κόριη  et  sur  μνλα  sont  données  dans  un  grand 
désordre  par  le  manuscrit ,  le  copiste  ayant  entremêlé  le  texte  et  les  scbolies,  et  ayant  rat- 
taché une  partie  de  la  première  à  la  seconde. 
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P.  i4o,  1.  1.  Ηυνό3οντοίζ •'\  0  αυτό?  φησιν  άπο  [τοΰ]  toîs  των  κυνων  έοικεναι 
μείζον?  ονταί  και  όζυτενεΤί. 

Ρ.  ι4ο,  1.  1.  μύλου?•]  Ο  atÎTos  φησι•  Sià  το  μύλιχι?  έμφερώ?  λεαίνειν τ-?ιν  τροφ-ην. 
—  Etym.  Orion.  et  Etjni.  Magn.  y.  μύλη  init. 

P.  i/|.o,  1.  2-3.  σωφρονισΊνρΆί]  0  λρισίοτέλτη?  [Htst.  anim.  II,  4)  eU  το  κ   έτος      5 
φ-ησιν  αυτού?  φύεσθαι^.  —  Cf.  Etym.  Magn.  voce. 

P.  i4o,1.6.  τράπεζα']  "Σωρανό?  φησιν  ότι  yopr\yo?  τροψη?  και  ύπΐία  «αθάπερ 
αί  τράπεζαι. 

Ρ.  ι4ο,  1.  7•  ολμίσίΐοί•]  Ο  αυτό?•  από  τΐΙ?  εμφερεία?  τη?  έξωθεν  όλμων  και  από 
τ?ί?  φάτνη?.  —  Οϋτω  êè  (se.  ψατνία)  και   ο  Ταληνό?  εν  τω  ιβ'  (lis.  ta)  τη?  ΐίερί   10 
χρεία?  μορίων  (cap.  νπι,  t.  III,  ρ.  8η 2  ,  éd.  de  Kûhn)  ëià  την  'Spos  τα?  ψάτνα?  εμ- 
φέρειαν,  οι?  χρηται  τα  βοσκηματα^. 

Ρ.  ι4  1,  1.  3.  κ/ων]  Ο  αυτό?•  κίων  §tà  την  ευθύτητα•  ααϊ  σΐαφύλη  êià  το  ρευματι- 
ζόμενον  ( —  νην'ί)  γίνεσθαι  όμοίαν  ράγα?  (lis.  payi)  σίαψυλη?. 

Ρ.  ι4] ,  1.  3.  γαργαρεωνα•]  Ο  αυτό?  ψησιν  ίτιτίοχράτη?  (voyez  par  ex.  Epid.  m,    15 
t.  III,  p.  52)  •  ^ià  τό  γαργαρίζεσθαι,  'zsspi  αυτόν. 

P.  iiia  ,  1.  1.  3είρη•]  Ο  αυτό?•  ότι  εντεύθεν  άπο§ερεσθαι  (lis.  ά'ΐίο§έρεται)  τα 
Q-υόμενα. 

Ρ.  ι42  , 1.  /ι.  λάρυγζ•]  Ο  αυτό?•  λάρυγξ  άπο  του  λίαν  άναρύεσθαι  τό  'Ζΰνεϋμα,  τ} 
άτίο  του  λαλεΐν  Sià  αύτοΰ.  —  Cf.  Etym.  Magn.  voce.  20 

P.  1 A2  , 1.  i3.  κλεΊ^ε?•]  0  αυτό?•  τω  έοικέναι  êià  το  επικαμ-πε?  ταΤ?  των  Q-υρων 
κλεισίν.  —  Etym.  Blagn.  voce  κατάκλει?,  /igS  ,  2  ι . 

Ρ.  ι/|.3,  1.  ΙΟ.  ώλέκρανον]  Οαύτό?'  κατά  Ατίιχού?  ώλέκρανον  αντί  του  ώλένη? 
κράνον,  του  'Ζίΐ^χεο?  κεφαλήν. 

Ρ.  ι44,  1•  3.  μέγα?•]  Ô  αυτό?•  Ιπποκράτη?  [Οβ,α.  ίι\  t.  III,  ρ.  286)  μέγαν  μεν  25 
αυτόν  κάλεΊ,  Ταληνό?  êè  εννάτφ  (lis.  έν  τω  α')  Περί  χρεία?  μορίων  (ί,  g   et  17; 
t.  III,  p.  22  et  5θ)  αντίχειρα ,  ώ?  άντΙ  τη?  όλη?  •χειρό?  3υνάμενον^.  —  Cf.  Etym. 
Magn.  voce  άντιάνειρα ,  1 1 1 ,  4 1 . 

Ρ.  ι44 , 1. 4•  λιχανό?•]  Ο  Σωρανό?•  τιάρα  το  êià  αύτοΰ  τά  ελίγματα  λαμζάνειν'^'  Stà 
Se  του  ι  γραπίέον  (c'est-à-dire  il  vaut  mieux  écrire  λιχ.  au  lieu  de  λειχανό?)•  κάλ-  30 
λιον  γαρ  έτυμολογοϋσιν  ένιοι  'Τΰερϊ  (lis.  'îssapà)  τό  έχεσθαι  καθεκτών. 

Ρ.  ι46  ,  1.  2.  ομφαλό?•]  ό  'ϊ.ωρανό?•  επεί  -ispo  τη?  απότομη?  όφάλω  ((paAAw?)  τω 
αί'ίο/ω^  έοικεν.  (Cf.  Etym.  Orion.;  116,  2  4•)  Οί  Se  από  τη?  ει?  [τό  έ]μ€ρυον  εμ- 
φύσεω?.  —  Cf.  Ety.it.  Magn.  voce,  p.  626  ,  4ι• 

'  Cette  scliolic  a' appartient  probablement  pas  à  Soranus;  elle  n'est  pas  dans  la  teneur 
des  autres.  —  -  La  seconde  partie  de  cette  scholie  ne  peut  être  de  Soranus,  puisque 
Galien  y  est  nommé ,  car  Soranus  est  antérieur  à  Galien.  —  '  La  seconde  partie  de  cette 
scholie,  puisqu'il  y  est  question  de  Galien,  ne  peut  être  attribuée  à  Soranus.  Dans 
VEtym.  Magn.  \oce  άντιάνειρα ,  Galien  n'est  pas  nommé.  H  n'eit  pas  non  plus  certain  que 
3a  première  partie  appartienne  à  Soranus,  —  "  Il  faut  probablement  lire  :  λειχανό?  ■  Ο 
Σωρ.  Ίΰαρά  τό  Sià  αύτοΰ  εκλείγματα  λαμ§.  —  ^  Les  mots  τφ  αι§οίω  sont  sans  doute 
une  explication  marginale  de  0αλλω. 
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P.  1^6,1.  6-7.  aiSolœv]  Ô  αύτόί•  -srapà  την  αί3ώ•  γυμνωσαι  γαρ  ταΰτα  και  όνο- 
μάσαι  aîSoi^sQa.• —  ^  άτίο  του  avotSalvstv  επί  συνουσίας  όρμώντων. —  Etjm.  Magn. 
voce  aiSoïa.. 

P.  i46,  1.  9.  ύπόσΙνμΛ.]  Ο  αύτόί  φησιν  ίτιόσΊιημβ.  από  -του  laapà-io  IvùSes είναι 
5   τάίν  υποκειμένων . 

Ρ.  ι46,  1.  11.  -βοσθ•^']  Ο  αΰτοί•  οιονεί  'Ζίρόσθη,  êià  το  έηηχροχε'ΐσΒα.ι  '.  — ■  Cf. 
Etvm.  Magn.,  voce  ■σροσθεμα,  690,  25,  et  Eijm.  Guii.  voce -σροσθιί. 

Ρ,  l^'],  i.  1 1.  νύμψϊΐν'^  Ο  atÎTOS•  υιίμί^τ?  έπε<  το7ί  μεμυκόσι  poStois  εοικε•  μύρτον 
§ε  από  τοΰ  Trjs  μυρρίνηζ  καρτζοΰ•  Αφρο§ίτη5  γαρ  φίλον  το  φυτόνι 
10  ρ.  1 48,  1.  2.  Ίερον  οσΊοΰν]  Ο  αντόί•  ί)  Sià  το  μέγεθος•  Ιερον  γάρ  έσΐ ι  το  μέγα' 
rj  [ό'τί]  τό  ϋσίατον  των  στιον^ύλων,  êià  το  και  ίεράν  άγκυραν  λέγεσβαι  τ-η  υσΐάτνι  (lis. 
τί\ν  ϋσίατον)  άφιεμέντην  '  rj  ότι  0-εο7$  ίερουργεΤται  (Cf.  Etym.  Magn.  voce  ίερον 
όσίοϋν,  468  ,  27-28).  Αργότερον  Se  ψτησι  Sià  τό  τργ^μα  έχειν,  όθεν  xat  τριητον  ώνο- 
μάσθν,  και  Stà  [τό  §ια\  αύτοΰ  §ιείρεσθαι  νεΰρα, 
15  Ρ.  1 4 8,  1.  3.  κόκκυγα'^  Ο  αυ'τοί•  από  τν$  tspos  τό  ράμ^οί  τοΰ  κόκκυχοί  y)  κόκ- 
κυγος  εμφερεία?. 

Ρ.  1  45  , 1.  4-5.  -ετλιχα'^εΐ^•]  Ο  αΰτόζ  φησι•  και  τό  §ια€αίνειν ,  §ιαπλισσειν  Ομτηροζ 
(Od.  VI,  3ιδ)εΤπεΐ'• 

ευ  et  'ολίσσοντο  ταάΒεσσιν. 


II.   SCHOLIES 

TIREES  DU  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  LAURENTIENNE  DE  FLORENCE  ^. 

20  P.  187, 1.  8.  μΰζαί''\  Μιί|α  έσΤιν  άττοκάθαρμα  τοΰ  εγκεφάλου,  ωσΊε  κουφίζεσΟαι  τό 
ϊίγούμενον  Tifs  "^υχτίζ  μέροί. 

Ρ.  ι4ο,  1.  g.  γλώσσ-ης•]  Γλώσσα  ε'σ7ί  φλε§ώ§η5  και  σαρκώ^-ηί  ύπο-ηίμελοί ,  αίσθη- 
τικγ)  χυμών  συνερίγεί]  yàp  τί?  ;£αταπόσεί  «αϊ  τί)  διαρθρώσει  τί)?  (ρωνίίί. 

Ρ.  ι4ι,  1.  6.  φάρυγζ•^  Φάρυγζ  έσΊι  γovèpώè■ηζ  êià  ου  τό  'ζανεΰμα  είστινέομεν 
συνεργοί  και  'dpos  την  φωνήν. 
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III.  SGHOLIE 

TIRÉE  DU  TEXTE  MEME   DE   RUFUS. 
P.  147,  1.  4-5.  •ΐσλ(χα'ίεί  • ]  και  τό  3ια§αίνειν,  Sιa^:λίσσειv  •  κα\  τό  'ταερι^ά^-ην,  άμ- 

'  Ce  mot  manque  dans  le  Trésor  grec.  —  "  Par  la  place  qu'elle  occupe  dans  le  manus- 
crit, cette  scholic  se  rapporte  à  un  mot  qui,  dans  le  texte  abrégé  et  remanié  (voir  la 
Préface],  correspond  à  μεσομ-ήρια,  p.  i48  1.  10;  tandis  que  τιλιχά§εί  se  lit  dans  notre 
texte,  p.  1Z17,  1.  4-5.  Voyez  la  dernière  ligne  de  cctle  j)age-ci.  —  ^  Voir,  dans  la  Préface, 
la  description  des  manuscrits  de  Rufus,  iv,  1. 


SCHOLIES.  2(ii 

φίττλίξ.  Σοφοκληζ  Se  [εν  Ύρι-πΊολέμω  Frag.  η°  538,  Dindorf;  Οχοη.  ι  86ο.  —  Cf. 
Etjtn.  Maçjn.  voce  -ετλ/σσεσθαι  ]  καϊ  επί  §ρακόντων  ετιοί-ησεν 
[Δρακουτε]  Q-aipov  άμφίΈΐι^  εϊλ-ηφότε, 
ώστιερ  αν  εΐ  iCpy]  -πτερίβεβληκοτε  τον  Q-aipov^. 


ETJMOLOGIES  DE  SORANUS 

TIRÉES 

DE  VETYMOLOGICUM  ORIONIS,  DE   VETYMOLOGICUM  MAGNUM 
ET  DE  ZONARAS. 

1.  Είγηι.  Gud.   gi,  35  :  Αρτηρία]  οίον  άερττηρία.  τΐ5  ούσα  èv  yj  ο  ar)p  τηρείται '      5 
Ό^νεύματοί  γάρ  έσΐιν  δεκτικοί  (lis.  σεκτπίή),  ώστιερ  -η  φλέ^Ρ  αΐματοζ.  Ούτω  Αί§υμο5. 

Οί  νεώτεροι  Se  (paaiv  ιατρών  'αοΛ^ε?  φλέ§α  μέν  αϊματοί,  άρττηρίαν  êè  Ώνεύματοί  άγ- 
γεΤον •  —  y)  αλτνρ'ια  τι?  ούσα  ότι  άλλεσθαι  3οκεΐ τίάλμου?  'Ζϋοιοϋσα,  Οϋτω  Έωρανόί. 
Cf.  Etjin.  Ονίοη.  voce;  Etjm.Magn.  voce;  mais  les  différences  sont  assez  grandes. 

2.  Etjm.  Orion.  34  :  Ίipέγμa•'\  κνρίωζ  έπι  των  νητιίων,  'zsapa,  το  υγρον  είναι  και 
άτταλόν  το  μέρο$.  Οϋτω  Έωρανοζ  εν  ταΤί  Ετυμολογίαίζ  τοΰ  σώματοί  τον  άνθρώτιου. 

3.  Eljm.  Magn.  221,  26  :  Ταργαρεών•]  ώί  μεν  Ιπτ.οιιράτηί  {^Pron.  23;  t.  ΙΠ, 
ρ.  178) ,  1?  λεγομένη  σΊαφυλη  •  από  τοΰ  ηγον  τοΰ  γινομένου  εν  τί?  Q-ερα-πεία  αΰτης  ' 
— ώΐ  êè  Έιώρανοζ ,  το  άκρον  τοΰ  λάρνγγοί'  [0'/?σί  Se  ττιν  μεν  σίαψυλην  άπο  τοΰ  τΐχ^ου 
τοΰ  γινομένου  εν  tîj  Q-ερατΐεΙα  αυτηί,  το  Se  άκρον  τοΰ  λάρυγγο$^]  άτιο  τοΰ  όμοψρα-   15 
Sous  ηγρυ  τοΰ  εν  τί?  τιατατιΊώσει  (lis.  κατα-πόσει)  γινομένου. 

4.  Etym.  Orion.  40  :  Τένειον]  το  μέσον  και  εζέ-^ον  τη?  κάτω  γένυοζ ,  ά-πο  τοΰ  Sià 
αΰτοΰ  τα  γένη  SιaσΊ έΧλεσΟαι  των  αρρένων  και  των  Β-ηλυκων,  και  άτελων  και  τελείων 
■ηλικιών.  Ούτω  Σωρανόζ. 

5.  Eljm.  Orion.  53  (Cf.  Etjm.  Mat/n.  3i8,  5o)r  Èôsipac]  ai  επιμελείαζ  άζιού-  20 

'  II  me  paraît  évident  que  les  mots  και  το  Sιaëaίvειv  τον  Q-αιρόν,  placés  dans  les  édi- 
tions et  dans  les  manuscrits  de  Rufus  entre  ■σλίχάίϊεί  et  Ti7S  (JéyuraiKos  (p.  1^7,  1.  à-B], 
sont  une  scholie  marginale,  maladroitement  introduite  dans  le  texte.  Ils  ne  se  relient  pas 
au  membre  de  phrase  précédent  ;  de  telles  explications  ,  sous  cette  forme ,  ne  sont  pas  dans 
les  habitudes  de  Rufus.  Cette  scholie  n'est  peut-cire  elle-même  que  le  débris  d'une  scholie 
plus  étendue;  ce  κα}  τό,  par  lequel  elle  commence,  le  donnerait  à  penser. —  ^  Les  mots 
placés  entre  crochets,  et  dont  il  est  facile  d'expKquer  l'omission  par  suite  d'un  όμοιοτέ- 
λευτον,  proviennent  du  Grand  Etymologicjue ,  de  la  bibliothèque  de  Florence,  dont 
M.  Miller  vient  d'imprimer  les  nombreuses  et  importantes  variantes  dans  ses  Mélanges  de 
littérature  grecque  (Paris,  i868.  Imprimerie  impériale,  p.  7/I).  Avant  la  publication  de 
ces  Mélanges,  le  savant  académicien  avait  bien  voulu  me  communiquer  les  citations  iné- 
dites de  Soranus  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  de  Florence.  (Note  rédigée  par  M.  Da- 
remberg,  en  1869.) 
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μενΛΐ  τρίχει-  έΟειν  γαρ  το  ε|  έθυυί  τι  'ζαοιεΐν. — Ο  Se  Σωρανόζ  φησιν  êOstpav  tsapà 
το  εξ  ίβουί  ρεΐν  οϊον  • 

Κίετσω  è'  ίμερόεντι  καλά?  εσίελλεν  έΟείραί^ 
KOtl  εηπίτζΊε'.ν  επί  των  φαλακρουμένων. 
5        6.  Εΐγπϊ.  Orion.  56  :  Ε(ζβρι/ου •]  από  του  êvSov  βρΰειν  καΙ  αυξεσθαι  (cf.  Εΐγτη.  Magn. 
voce) ,  rj  êvëov  έγειν  την  βορον,  ν  êvSov  είναι  βροτοΰ,  ώΐ  èvSoëp'jov.  Οΰτω  'Σωρανόί. 
7.   Etjm.  Οηοη.  56  :  Ευτερα•]  άτιό  τοΰ  Stà  αυτών  ρεΐν  τίιν  τροφϊ)ν  και  το  αύτΐ}$ 
'ΰ!ερίτ1ωμα•  ν  oltso  τοϋ  είλοϋσθαι  (cf.  Etjni.  Mmjn.  3  ι  ο  ,  ι  2  ,  voce  έντερον]  οίον  êv- 
τελα  τα  εντοί  είλούμενα.  Οϋτω  Σωρανός. 
10        S.  Etym.  Orion.  56  :  Εττ/πλουΐ.]  οίον  (lis.  άπο  τοΰ)  ε-κιτιλεΊν  καϊ  εττίττολίίΐ  είναι. 
Οϋτω  Έ,ωρανόζ.  —  Cf.  Είγιη.  Magn.  vocf . 

9.  Είγιη.  Orion.  82  :  Kiort'i•]  ντΐ5  λέγεται  7ΐαΙ  γαργαρεών  tsapà  τω  Ιπτ:οκράτει, 
oià  τον  γινόμενον  •ετερι  αΰτον  νχ^ον  εν  τω  γαργαρίζεσθαι.  Οι  Se  alaCpvXriv,  από  τοΰ 
συνεχωζ  κατασίάζεσθαι,  -η  από  τοϋ  το  άκρον  αύτΐίί  φαίνεσθαι  ομοιον  ραγι.  Kiovh  Se 

15  ίίτοι  -aapà  την  '^jaiv  των  υγρών,  ν  -καρά  το  κ'ιονοζ  έχειν  τύπον  κατά  έαυτ•!)ν  ουσαν 
επιμτΊκ-η.  Οϋτω  "Σωρανόί. 

10.  Elym.  Gud.  333  ,  33  :  Κολαψίζω  )cai  κολαΐ^οΐ•]  «αρά  τό  κόλον  άφεΐσθαι  «ατά 
τοϋ  τυτίίομένου  μέρον?,  νγουν  ασθενεί  και  ταπεινον  'tspos  τα  λοιτα  μέρη  •  κόλοί  γαρ 
τό  τανεινόν  και  μη  όλόκληρον.  Ο  Si  Κτιίων  άπο  τοΰ  κολαψαι.  Τό  ^ε  όνομα  ελληνιχον 

20  τιάρα  Ετιιχ^άρμω  [Agroslin.  fragm.  3;  éd.  Lorenz.) 

ώΐ  ταχύ  χόλαψοί  Όεριπατεϊ  §εΐνοί. 
Οϋτω  Σωρανόί.  —  11  άπο  τοΰ  [τούΐ]  κον3ύλον5  άφεΐσθαι  εν  εκείνω  τω  μέρει.  Ko'r- 
ουλοζ•  κόλαφοι,  η  SιSo^.έvη  Sià  των  μέσων  Sa;ιτύλωv  'Τΰληγη.  Αλλοι  Se  τααρά  το  κω- 
λύειν  τό  φύί,  —  Cf.  Elym.  Magii.  voce. 

25  11.  Etym.  Magn.  SsS,  21  :  Κου^ϋλο?•]  -crapà  την  χάμ-^ιν  των  3αχτύλων,  ώσανει 
χάν§υλοι^  όντεί'  'Ζ^ερι  αυτούς  γαρ  -η  «άμψίί  των  Saxτύλωv  έγγίνεται.  Καί  17  Όληγτί 
Se  όμωνύμωζ  τω  σχτιματι  των  κovSύλωv  λέγεται  xόvSυλoζ•  και  κόλαφα,  η  Sι§oμέvη 
Sià  μέσων  Saκτύλωv  Τΰληγη.  Ϋ.τυμο'λογεΊται  Se  ό  κόvSυλos  και  οϋτω?•  κέvSυλόζ 
τΐί  ων,  ό  εΐί  τα  κενά  έυόμενοί  των  ραπιζομένων  •  κενά  Se  σαρκών  τα  μέρη.  Ού'τ« 

30  Σωρανόί^. 

12.  Etym.  Orion.  81  et  Etym.  Magn.  535  ,  3  :  Κράτα]  την  κεφαλγιν,  άπο  τοΰ  κρά- 
τους, ως  ένταίθα  τοΰ  ηγεμονικοΰ  τυγγάνοντος•  η  -zsapà  το  κραίνειν  και  βασιλεύειν 
τοΰ  όλου  σώματος'  όθεν  κα\  κρανιον  και  κέρατα,  τα  έχ  τοΰ  κρανίου  φυόμενα.  Ού'τω 
Σωρανός. 

'  οίον  et  le  vers  sont  fournis  par  YElym.  Magn.  de  Florence.  Je  ne  pense  pas  qu'il  s'agisse 
ici  d'un  Soranus  poète ,  comme  semble  l'admettre  M.  Miller  dans  son  hidex  Scriplorani ,  voce 
Soranas ,  mais  d'une  citation  de  poëie  inconnu,  soit  par  Soranus,  soil  plutôt  par  l'auteur 
de  Y  Etym.  Orionis  ;  car  le  vers  se  rapporte  plutôt  à  la  première  qu'à  la  seconde  partie  de 
la  scholie,  et  il  a  été  sans  doute  déplacé  par  les  copistes.  M.  Dùbner  propose  έσίε'^εν  au 
lieu  de  εσίελλεν.  —  -  F.  legend.  «αμπυλοί.  (c.e.r.) — ^  Le  texte  vulgaire  porte  Ωροί.  j 
Commedcux manuscrits  donnent  «oparos,  et  qu'on  peut  très-bien  s'expliquer  que  le  s  ail  été  " 
rattaché. Ί  οϋτως  au  lieu  de  l'être  a  ώραυο?,  Gaisford  a  en  rai.son  ,  selon  moi,  Α<•\ν:(•.Σωρανός. 
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13.  Elytn.  Ma(jn.  54 1,  17  :  Kp^Tai^or ]  κιιρίωζ  ετιι  roSv  ζώων  των  κερΆτοφόρων, 
Sià  το  έζ  αυτών  των  μερών  φύεσθαι  κέρατα,  οίονεΐ  κερατοφνεΊί  οντε?•  ^  ότι  κρούονσι 
τι)ν  άφτίν  'ΐΰαλλόμενοι ,  otov  κρούταψοί'  ώ$  Se  Ατ:ολλόδωροζ ,  ότι  συγκεκρότηνται 
άμφοτέρωθεν  as  êè  Α-πίων,  ότι  ττίί  κόρσν?  ά-πΊ ονται ,  τουτέσΊι  τ-ης  κεφαλίίζ.  Ούτω 
"Σωρανόζ^.  —  Η  'isapà  τϊ)ν  κόρστην,  κόρσαφοε,  και  κόρταφοί•  και  εν  νπεοθέσει,  5 
κρόταφοί.  Η  ότι  t9js  κόρστήί  άφι/ι  εσΐι•  κόρση'  κρόσν'  καϊ  κρόσαζ-  και  το  κροσόί 
οϋτωζ  έτνμολογεΐται  από  τον  τελου?  •  φ-ησι  γαρ  [Σωραΐΐ&ΐ?],  -η  κεφαλ-ί) ,  το  τελευταίου, 

ό  κροσόζ  καλείται.  Η  οτί  ο  κροιιόμενοζ  ει?  αυτόν,  τάψον  έχει,  και  εμτιλ-ηκτοζ  γίνεται, 
ù)s  το  (  Od.  XXI,  122  )  • 

τάφοζ  S'' ελε 'SsavTas  Αχαιούζ.  10 

14.  Eljni.  Οήοη.  g3  :  Ααιμ05•]  -îsapà  το  λάειν  ό  έσΐι  άτίολα,ύειν.  Οϋτω$  ίίρακλεί• 
êris'  ό  Se  "Σωρανος  λέγει  •  λ-ημαν  λέγεσβαι  το  άττολαυσΐ ικωί  βλέπειν.  —  Etyn.  Magn. 
558,  33  :  Λαι/καυ/ί]•  ό  λαιμοί'  άπο  Tifs  άπολαύσεωί.  —  Elym.  Magn.  558,  34  : 
Ααιμό$'  -σάρα  το  λίαν  μαν  (même  étym.  pour  λοιμός  Etjm.  Magn.  voce  λοιγόί)' 

ri  'mapà  το  λά-πΐω,  ο  σημαίνει  το  κατά  êi-^rjs  φλέγομαι•  rj  izapà  το  λάειν,  ό  εσΐιν    15 
απολαιίείυ. 

1 5.  Etym.  Magn.  563  ,  48  :  Αιημώ •]  το  άμ^λυώτΤω  •  λήμ-η  γαρ  λέγεται  το  συνισίά- 
μενον  εν  τω  όφΟαλμω  λευκον  νγρον,  καϊ  άμ§λνώτΊ ειν  -υίαρασκεύαζον  '  Osxpà  το  λα'ω 
το  βλέτιω  και  τι)ν  μγί  ά-παγόρευσιν  έσΐιν  εις  το  λί^ηίί  (?).  [Ού'τω?  ό]  Ηρακλε/ίτ;?  •  ό 
3έ'Σωρανο5  λέγει  λιημαν  λέγεσθαι  το  ά-πολαυσίίκώί  βλέττειν  '©αρά  το  λάειν,  ό  έσΐιν   20 
άτΐολαύειν  και  Ομτη pos  [Od.  xix,  229)  • 

Αστΐαίροντα  λάων  • 
ένθεν  καϊ  λαιμόζ•  ετ{ει3ϊΐ  και  των  εδεσμάτων  και  των  Όοτών  οϋτωβ  απολαύει^. 

16.  Etym.  Orion.  92   :  AoSoi•]  το  κάτω  των  ώτων,  ώί  λέγει  "Σωρανός,  ε'πείίι) 
μαρτυρόμενοί  τινι  λαμ§ανόμεθα  αυτών  •  οι  §έότι  λω§ώμενοί  τίνα?  άτιοτέμνουσι  ταΰτα    25 
τα  μέρ•η. —  Cf.  Elym.  Magn.  voce  λο§οί,  p.  569,  i5. 

17.  Etym.  Magn.  572  ,  36  :  Αογχά§ε5•]  τα  επί  τών  οφθαλμών  λευκοί.  Καλλ/μαχοί 
(fragm.  ι32,  éd.  Ernesti)  ■ 

οσΊΐζ  άλιτρούί 
Αύγάζειν  καθαραΤζ  ου  ίυυαταί  λογάσιν.  30 

Ε<'ρΐ7ταί  ^ε  οίον  λοχά§ε$,  έν  oui  αϊ  κόραι  λοχώσι,  και  οίον  λέχοζ  εισιν  αυταΐί'  r\ 
οϊον  λευκά§ε$,  κατά  συγγένειαν  του  κ  τίρόί  τόγ••ϊ\  ότι  λοζοϋνται  εν  τω  βλέπειν  κατά 
ταί  επισΊροφάζ•  "Σώφρων  έν  θυνοθηραΐί  • 

Αοζών  τάζ  λογχά§αί.  '' 

Ού'τω  Σωρανόί.  —  Cf.  Etym.  Orion.  voce  λόγχη ,  p.  94  ,  25;  il  a  des  différences   35 
notables. 

'  Cf.  Etym.  Gud.  voce,  où  on  lit,  mais  sans  doute  à  tort,  Οϋτωί  Ωροί.  Voyez  Ritsclil , 
De  Oro  et  Orione,  Vratisl.  i834  ,  p.  3o.  —  -  Si  l'on  compare  ces  diverses  gloses  sur  λημω 
et  λαιμοί,  on  reconnaîtra  aisément  qu'il  y  a  eu  quelque  confusion  dans  les  extraits  primitifs 
de  la  part  des  copistes;  cela  est  surtout  évident  par  le  passage  ou  VEtym.  Magn.  semble 
prendre  ίίρακλείί-ηί  comme  signifiant  ici  d'Héraclée  (Soranus  d'Héraclée),  faute  évitée 
par  Y  Elym.  Orion. 

16. 
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1 8.  Etvm.  Orion.  92  ,  cl  Είγιη.  Mogn.  voce.  Λυττ»?  •]  tsapà  το  λύειν  εΐί  Sajtpva  τούί 
ώπαί  λυωπτι  tis  ούσα,  i)  Sià  το  λυμαίνεσθαι  êtà  αύτων  τούί  ώ-πα?.  Οϋτω  'Σωρανόί. 
Ο  ^ε  ÎipuStavos  φ-ήσι  Όοιρά  το  λύω  λύη  και  λύπ-ή. 

19.  Είγηι.  Giul.  38ι,'3ι   :  Μασ7ο/•]  κυρΊω?  επί  των  γυναικείων,  οίον  μασ-ητοί , 
5   ουτοί  γαρ  άλλτ/λοί?  τοοφ•η•  από  του  τϊ)ν  μάσΊακα,  τουτέσΊι  τ-ην  τροψην  των  γεννο- 

μένων  (τω  γεννωμένφ'^)  -τΰαρέχειν,  άπο  ής  καΐ  το  μάσημα•  rj  άπο  του  τΰροσμάτΤεσθαι 
και  -αροσφύεσθαι  τούτοΐί  τΰρω^οΐζ  τα  βρέφη•  [ί?]  οίον  'τΰασΊοΙ,  από  του  'βάσασθαι•  ^ 
Γσ1πασ7ο/  τινεί  όντεί ,  από  τοΰ  [σ]π5ίΐ'  αυτού»  τα  βρέφη. — Οίε  "Σωρανόί  φησιν  ύ-ηο  των 
Q-ηλαζομένων  έτισπασθαί•  η '!sapà  το  μώ  το  ζητώ  ■ζΰαράγωγον  μάζω  και  μασίοί.,  ον 
10  ε-πιζητοΰσιν  οΐ  -δταϊίε?.  Δυνατά*  κα\  -ααρατο  αύτο  μάζω  μάζα, η  ζητούμενη  τροφ-/ι ,  ώ? 
σχίζω  σχίζα.  —  Cf.  Etjm.  Orion.  voce;  Etjm.  Maxjn.  voce  μασίόί,  5η li,  179. 

20.  Etym.  Orion.  100  :  Μασχάλη  •'\  από  τοΰ  χαλάσθαι  εΐί  μασίόν  η  'zsapà  το  σχώ 
σχησω,  σχηλη ,  ώ?  σΐήσω,  σΊ•)'\λη ,  και  μεταθέσει  τοΰ  η  εΐί  α,  σχάλη,  και  ■ταλεονασμφ 
τηί  μα  συλλαβή? ,  μασχάλη ,  η  λίαν  κατέγουσα  άτινα  αν  σχνι  •  —  ri  άτ,ο  τοΰ  κεχαλά- 

15  σθαι  εΐί  μασΤόν^•  η  εΐί  ην  χαλαται  ό  μΰς•  η  από  τηζ  άλέαί  τηζ  Sià  ττ)ν  καμτιην  τοΰ 
σώματος.  Οϋτω  Σωρανόί.  Cf.  Είγηι.  Mcujn.  voce;  p.  57/1  ,  ig^-ipv•  —  ^*  ^^  Ηρα- 
Ηλεί3ηί  από  τοΰ  μασΊεύειν  τι  ύπό  αυτήν,  έηεώη  οι  ΰφαιρούμενοί  τι  υπό  αΰτ7)ν  κρύττΊου- 
σιν.  —  Cf.  Elym.  Magn.  voce;  p.  674,  '97-199  Pt  Etjm.  Gnd.  voce. 

21.  Zonarée  Lexicon,  éd.  Tittmann  ,  p.  \?>ί\η  :  Μ^λί?•]  η  συνωνύμω;  άτο  τοΰ  με- 
20  μερίσθαι,  μέρη  και  μέλη•  η  από  μεταφοράς  των  μελών,  επει§ι)  ■wapà  ενίοις  ε8ό)ΐουν 

οΐ  άνθρωποι  μετά  αρμονίας  συνεσΊάναι•  οϋτω  και  τα  σώματα.  Οώ'τω  Έ,ωρανός.  —  Cf. 
Etyni.  Magn.  voce,  p.  677,  1.  8,  ms.  de  Flor.  add.  Ού'τω  Σωρανός. 

22.  Είγηι.  Orion.  1 00  :  Μιήνιγγες]  λέγονται  Sià  το  μένειν  εν  αύταΐς  τον  εγηέφαλον. 
Ού'τίο  Σωρα^ό?  λε'^εί.  —  Cf.  Eljm.  Magn,  voce. 

25  23.  Etvm.  Orion.  100:  Μυελός•]  oïov  μυχελος,  -σαρά  το  εν  μυχω  ειλεΤσθαι,  ^ 
άλαζονεύεσΟαι  (1.  άσφαλίζεσθαι) ,  ί\  λεΤον  είναι,  ί)  εν  μεμυκότι  όσΐέω  τυγχάνειν.  Ούτω 
Έωρανός.  —  Cf.  Etjni.  Magn.  voce. 

24.  Elym.  Orion.  100  :  MvKTjfp•]  από  τοϋ  Trlf  μύζαν  Sià  αύτοΰ  έζιέναι,  η  από  Tot" 
μύζας  τινάς  έπι  έαυτοΰ  εχειν,  τουτέσΐι  'αόρους ,  i)  από  (ό'τι  ύ'πο?)  τοΰ  ηγεμονικοΰ  τε- 

30  ταγμένος  της  αισθήσεως['})  •  όθεν  και  μυκτηρίζειν  λέγομεν  τους  εν  τω  3ιατιαίζειν  τινάς 
τοΰτό  ΊΣως  το  μέρος  έπισπώντας.  Ou'tcos  ό  αύτος  Έωρανός.  —  Cf.  Etjm.  Magn.  voce. 

25.  Elym.  Orion.  1 17  :  Ορασ<ΐ•]  από  τοΰ  ορισις  εϊναι  και  τα  'ζαέρατα  τών σωμάτων 
καταλαμ€άνειν.  Ού'τω  Σωρανός.  —  Cf.  Είγηι.  Magn.  voce. 

26.  Etvm.  Orion.  1 17  :  Οφρύες]  -ήτοι  ώποφρύες  εισ'ιν,  ί)  ώτιορύες•]  'srapà  το  φρου- 
35  ρεΤν  καί  ρύεσθαι  τάς  ώτιας  άπό  τε  τών  Ομήρων  και  τών  ϋνερθεν  ί§ρώΊων  •  ν  ώττότρυες 

(ώπότρίχε?  ou  ώποφρύες}),  αϊ  επί  τών  ώπών  'αεί^υκυΐαι ,  η  οίον  ένποροφύες  (lis. 
ό'τ<  ώτιοροφύες)  εισιν,  οΤον  όροφοι  τών  ώπών^.  Οϋτω  Σωρανός. 

'  Les  mots  η  zsapà  το  σχώ μασιον  sont  donnés  par  le  manuscrit  de  Paris,  dont 

les  extraits  suivent  \Elym.  Orion.  p.  187.  —  "Ce  sont  bien  les  mêmes  dérivations  dans 
Eijm.  Magn.,  mais  la  rcdaclion  et  les  développements  sont  tellement  différents,  que  les 
sources  ne  sont  probablement  pas  les  mêmes.  Dans  le  manuscrit  de  Florence,  VEtym. 
Magn.  a  aussi  Οϋτω  Σωρανός. 
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27.  Eljm.  Orioii,  ιιη  :  OûAof  •]  57  συνεγρυσα  τά$  ό§όνταΐ  σάρζ.  υνόμασίαι  [ίε] 
Sià  το  τρυφερόν  ουλον  γαρ  το  άτιαλόν  η  'ïsctpà  το  ειλεΐν  (i.  avec  Etjin.  Magn.  εί- 
λείσ(?α<)  -σερί  τούί  ό3όνταί  '  τρόπω  γάρ  τινι  τείγουζ  έγει  τάζιν  είί  êiajcpairjaiv  των 
οδόντων  -η  οτι  ούλ-))ν  έγει  την  έτιιγινομένήν  εκ  των  φυομένων  οδόντων  êiaHom)v. 
Οϋτω  "Σωρανόζ.  —  Cf.  Eljm.  Magn.  voce.  5 

28.  Eljrti.  Orioii.  1  29  :Παλαίσ777•]  Q-v'^vkùs ,ότε[ότι'^)  συνάγονται οΙ[§']3άκτυλοι , 
οίον  'ταελα.σΊγι  τΐζ  ούσα•  ότι  •©έλαΐ  συνήγαγε  τα  όσίαοίον  (τ/  τοί?)  του?  §ακτύλου5.  Και 
§όχμτη  λέγεται,  ότι  τΰλαγίατ^  χειρ)  μετρυϋμεν  -zsoisïêè  από  τοΰ  μεγάλου  δακτύλου 
'ûspos  τον  λιχανόν  άκρον  ο  ■zsoieH  ^ακτυλουί  èéiia^.  Αέγεται  Se  3όγ_μν  επί  tîjs  -ααλαι- 
σΙϊίί^,ώί'Σωρανόζ  λέγει. il  Se  σπιΟαμ-η  έχει  Sόχμas  τρεΤζ ,  οίον  •νίαλαισίαζ ,Saκτύλoυs  10 
<|3'.  Από  <5ε  τοΰ  μικρού  Sιtσ^aμέvωv  των  §ακτύλων,  ëas  του  άντίχειροζ ,  λέγεται  σπι- 
θαμγι  3ιάτο  άττοστιασμόν  'αοιεΐν  ώί  (ό?)  Se  XpuancTÎOS,§ià  το  σπασθαι και τείνεσθα*  τγιν 
χείρα.  (Cf.  Eijm.  Magii.\oce  Ίζαλαισί-ή  et  les  noies  corresp. )  ΠοίεΓ  <5έ  Sόχμasτpεsi , 
Saκτύλoυί  ιβ'.  Τό  Se  άπο  τοΰ  όλεκράνου  'apos  μεν  το  τοΰ  μέσου  Saκτύλoυ  άκροννχεωζ 

(1.  άκρον  "ανχεωί)  μέτρον,  ■û!pos  Se  τοΰ  μικρού  μετaκόvSυλos,  6  εσΊι  μετά  τον  μέσον  \  5 
κόvSυλov^  τοΰ  γαρ  Saκτύλoυ  ό  μεν  'Τΰρώτοζ  Sάκτυλos  (1.  κόvSυλos']  λέγεται  τ^ροκόν- 
Sυλo5^,  ο  Se  μετά  τοΰτον  μεσoκόvSυλo; ,  ό  Se  μετά  τον  μεσοκόν3υλον  μετaκόvSυλos . 
Άπο  Se  τοΰ  όλεκράνου  tspos  τον  τοΰ  μικροΰ  μετaκovSύλoυ,  ταυγών,  εζ  ών  ό  'Ζΰηχυζ  (?), 
σπιθαμαι  μεν  Suo ,  3όχμαι  Se  έζ,  $άκτυλοί  Se  kS' .  ΙΙυγών,  es  άπο  τϊιε  ιζυγμτίζ•  επεϊ 
μή  ώσπερ  ό  τιιτίχυζ  'zspos  έχτεταμένουί  μετρείται  Saκτύλoυs ,  ούτω  και  ό  'τπυγών,  άλλα  20 
συνεσίαλμενουζ  ώσΊε  έλάτΊον\α\  είναι  τουτο[ΐ']  τό  (χετά(?)  τοΰ  'ΰίνχεωί.  Ισωί  Se  υ 
(τό?)  μέχρι  'Zffuyifs  εH'!ΰoSi)5[ï.\.'Bsυγμyίs ,  ■ήτοι  ■aoSos).  Ύω  Se  ονόματι  κέχρ7]ται  Ομιη- 
ρο5  [Od,  Χ,  Si^)  ■ 

Βότρου  όρυζας,  οαον  τε  'ΖΒυγούσιον,  ένθα  και  ένθα. 
Η  Se  όργυιά  συν  τω  -σλατε*  τοΰ  σΐτήθουϊ  έχει  Ίΰτήχείί  S  .  Ύηλίίίαΰται  κατά  μέγεθοι  25 
αϊ  χειρ  ε  ί  ουσαι  κάτω  έκταθεΐσαι ,  ουκ  άψίκνοΰνται  [é'cos]  των  γονάτων,  άλλα  άπoSέoυσt 
σπιθαμ-ήν.  Δ<ό  και  τοΰ  (1.  τόι»)  μαιιρόχειρα  Sόζavτa  κεχρτίσθαι  (1.  κεκλησθαι] ,  ει  τε 
\αρεωζ  îjv  ό  ΎσΊάσπου,  εϊ  τε  Ξιέρζτηί ,  μτ}  Sià  το  έφάπΐ εσθαι  των  γονάτων  ούτω?  όνο- 
μάσθαι,  Stà  Se  το  έπιμ'ηκισίον  έκτε7ναι  ττίν  3ύναμιν  TJjs  βασίλείαε.  Ούτω  Ίίωρανόζ  εν 
τω  'ûsspi  Ι^τυμολογιών  τοΰ  άνθρώπου'Κ  30 

29.  ΙΙροσθεμα]  -αροσθέματα  επιτών  atSoiav  τίγουν  τàaiSoΐa  [και]  οι  ορχείζ,  τ5αρά 
το  άλλτηλοΐζ  εν  ταΪ5  συνουσιαίζ  'ΖΰροσΊΊΟεσΟα.ι  r\  Sià  τό  'ssepi  τα  εμπρόσθια  μέρη  είναι. 
Ού'τίΰ  Σωρανόί^. 

30.  Eljm,  Οηοιι.    lag  :  ΪΙώγων]  ώσπερ  Κπολλό$ωροζ ,  ότι  ιανζιν  Ύίλικ'ιαί  ση~ 

'  ■crpos  TOf  λιχανον  άκpoSaκτύλoυ5  ι'  Cod.  Paris  ;  -crpos  τον  σμικρότατον  άκρον  S. 
8έκα ,  Larchei•.  C'est  probablement  la  vraie  leçon.  —  ^  ε'π<  τί)5  ■τΰαλαίσ7ΐ;5]  τό  'ΐΰλάγιον, 
Cod.  Paris.  —  ^  καΐ  pιζoSάκτυλ.os ,  add.  Cod.  Paris.  —  ''    Celle  scholie  nous  est  arrivée 

en  un  grand  désordre.  Il  est  probable  que  les  mots  H  Se  σπιθαμή ίβ  ,  1.  ίο  ,  et  «rpos 

σε  τοΰ.. .  . .  μεσoκόvSυλos  ,  1.  ι  y,  sont  des  additions  oiseuses,  des  gloses  ineptes  dans  la 

glose.  De  même,  pour  le  membre  de  phrase  à  peu  près  iuinlelligible  :  Ισωβ isoèos , 

(1.  21  ),  où  il  faudrait,  au  moins,  retrancher  εκ  isoSris  'ΰ5υγμϊί$  τ/'τοί.  —  ^  Cette  scholie 
m'csl  fournie  par  M.  Miller,  Voy.  plus  haut,  p.  2  4ι,  note  2. 
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μαίνει,  ώί  êè  άλλοι,  ότι  έττι  το  ehsiv  λέγει  (1.  άγει)•  hiavoi  γαρ  οι  γενειώντεί  τοροί 
το  λέγειν.  Σωρανόζ.  —  Cf.  Elym.  Magn.  voce ,  où  ie  ms.  de  Florence  a  Οϋ'τω  Σω- 
pavos. 

31.  Elym.  Orion.   i  45  :  Σιαγόνεί']  ότι  σείονται  -ΰίεριαγόμεναι  και  συνάγονται  αϊ 
5   ε'ισιν  ύτιοκάτω  ttjs  γένυοί.  Οι  §ε,  Ώαρά  το  σιγάν,  a'is  εσΊΪ  σιγ&ν  και  λέγειν  άνοιγομέ- 

•'«(s'  •  r)  [οτ;?]  Sià  ων  έλκεται  χαι  άγεται  τά  έσθιόμενα.  Οίΐτω  Σωρανόί. 

32.  Eljm.  Orion.  1 4  5  :  Σκέλ-η']  η  êià  τϊ)ν  σχίσιν  ^ιέαγ^σΊαι  γαρ  από  άλλ-ήλων 
i]  Tsapà  το  κέλευθον,  ëtà  ris  βα§ίζομεν•  'Ζΰλεονάσαντοζ  τοϋ  σ,  σκέλευθος ,  και  συγ- 
Ko-Krj ,    σκέλο5•   ν  -©αρά    τό   κατεσκλ-ηκέναι,   και  σκλ-ηρότερον  είναι  των  ϋτιερθεν. 

10  Ού'τω  Σωοανόί.  —  Cf.  Elym.  Magn.  voce  σκέλοί,  où  le  ms.  de  Florence  a  Ού'τω 
Σωρανόζ. 

33.  Etym.  Orion.  i/|ii  :  Στνθοζ•]  ότι  εσίτηκεν  άσάλευτον  ώί  èè  άλλοι  ότι  εν  αύτω 
το  -ήγεμονικον  εσΤτηκεν  rj  ότι  êià  αΰτοϋ  τά  σιτ'ια  3ιωθεΐται,  οίον  σιτίωθοί.  Σωρανοζ 
ούτω.  —  Cf.  Elym.  Macju.  voce. 

lij  34.  Etym.  Orion.  169  :  Φλέγμα•]  «ατά  άντίφρασιν  έσΊι  γαρ  -^υχ^ρόν  φλέγω, 
φλέζω,  φλέγμα.  Ύο  êè  'αικρον  φλέγμα  λέγεται,  οίον  γολγ\•  oCëè  γαρ  άποκριθείσα 
'ΰ!ΐήγνυται[')).  Οντω  λέγει  Σωρανοί,  ετυμολογών  τον  άνθρωπον  όλον,  —  Cf.  Etym. 
Magn.  voce. 

35.  Etym.  Orion.  1 63  :  Χαλ/νά•]  τά  ύτιοκάτω  των  γνάθων,  οίον  χαΐλινά  τίνα  όντα, 
20   ότι  χαίνονται  Sià  αύτων,  ν  εκθεσίί  (έ'«τασ<ΐ?)  γίνεται.  Σωρανοζ  οϋτωί. 

36.  Etym.  Orion.  ι63  :  Χολάδες•]  ά-αο  tt;s  χύσεωί•  ί)  Sià  τό  κατά  φύσιν  $έχεσΒαι 
τό  χρλώ^εί  από  τον  ί^πατοΐ.  Ού'τω  Σωρανόζ. — Cf.  Etym.  Magn.  voce  ;  p.  8 1 3  ,  2 1  -24. 

37.  Elym.  Orion.  167  :  Ψωλί$•]  laapà  τό  έμφ^σάσθαι  κατά  ττιν  όρεζιν  των  αφρο- 
δισίων, χαι  [ό'τ(?]  φύσει  φυσώδές  έσΙι.  Ού'τω  Σωρανός. — Cf.  Etym.  Magn.  voceil/wArf. 

-^  38.  Etym.  Orion.  169  :  Ωλει^α<•]  ai  γείρει ,  από  τοΰ  êià  αυτών  ολονσθαι  τά$  -σρά- 
ζεΐί,  τουτέσΐι  ■αλτηροϋσθαι.  Ού'τω  Σωρανόί.  —  Cf.  Etym.  Magn.  voce,  et  Zonar» 
Lcxicon ,  voce.  Ce  lexique  ajoute  ai  άγκύλαι,  ri  -στίχείΐ  των  χειρών  avant  ai  yeïpss. 

'  Après  quoi  VEljm.  Magn.,  voce  σιαγών,  ajoute  iipos,  ce  qui  indique  ou  que  la  glose 
est  tirée  d'Orion  (voy.  Ritschl  ,  De  Oro  et  Orione ,  Vratisi.  i834,  p.  29-30) ,  ou  qu'il  faut 
lire  Σωρανοί ,  comme  dans  Orion  lui-même. 
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N.  B.  La  suite  de  ce  volume  ayant  été  préparée  et  publiée  par  le  continuateur  de  l'édition  , 
cest  à  lui  que  toutes  les  notes  devront  être  attribuées,  à  moins  d'indication  contraire. 


TRAITE  DE  LA  GOUTTE 

D'APr.Ès    UNE    VERSION    LATINE  DU  MOYEN  AGS 
PUBLIÉE   PAR  M.   Éjl.  LITTrÉ. 


Rufus  d'Ephèse  est  un  médecin  qui  a  vécu  du  temps  de 
Trajan.  Habile  et  érudit,  il  avait  composé  divers  traités,  et 
entre  autres  des  commentaires  sur  les  œuvres  d'Hippocrate.  Il 
est  fréquemment  cité  par  Galien ,  qui  en  faisait  grand  cas. 
Mais  cette  puissante  recommandation  ne  l'a  pas  sauvé  du  sort 
qui  a  frappé  tant  de  productions  de  la  littérature  ancienne; 
ses  livres  ont  péri  presque  coinplétement,  et  nous  ne  possé- 
dons de  lui  que  peu  de  chose. 

Ce  peu  qui  reste  s'accroîtra  du  morceau  que  je  mets  sous  les 
yeux  du  lecteur,  non  pas ,  il  est  vrai ,  dans  la  langue  de  l'auteur 
(Rufus  avait  écrit  en  grec),  mais  traduit  en  latin  et  conservé 
sous  cette  forme.  C'est  dans  le  n°  621,  Supplément,  de  la  Bi- 
bliothèque royale  \  que  se  trouve  l'opuscule  Sur  la  goatte.  Ce 
manuscrit  est  très-beau  et  très-ancien  (du  vif  ou  viif  siècle); 
il  contient  une  traduction  latine  de  la  Synopsis  d'Oribase,  de 
laquelle  le  texte  grec  est  encore  inédit^,  et,  à  la  fm,  quelques 
fra2;ments ,  entre  autres  celui  de  Rufus. 

Est-il  bien  certain  que  ce  morceau  appartienne  au  célèbre 
médecin  d'Ephèse  ?  Le  manuscrit  le  lui  attribue  par  ces  mots 
placés  à  la  fm  -.finit  Rufi  de  podagra  féliciter.  Deo  gratias.  A  la 
vérité,  la  lecture  de  fopuscule  ne  suscite  aucune  doute  sur  la 
légitimité  de  cette  attribution  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  heu- 
reux de  pouvoir  fournir  une  preuve  extérieure  et  décisive. 
Notre  opuscule  sur  la  goutte  a  été  mis  à  contiibution  par 
Aétius  dans  sa  compilation  [De  re  medica  libriXVI).  Aétius  en 
transcrit  presque  textuellement  les  chapitres  xxx  et  xxxi,  et 

'  Aujourd'hui  n°  1 02  33  de  l'ancien  fonds.  Notre  texte  commence  au  Γ  2  63  (c.  E.  r«.). 
'  M.  Littré  écrivait  ceci  en  1  845,  La  Synopsis  a  été  publiée  en  1873.  (c.  e.  r.  ) 
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nomme  Rufus  comme  l'autem'  des  passages  qu'il  copie.  Ainsi 
l'authenticité  de  notre  opuscule  latin  est  parfaitement  établie  ^ 

En  regard  des  deux  chapitres  ci-dessus  indiqués,  on  trouvera 
le  texte  d'Aétius;  je  l'ai  cité,  afin  qu'on  pût  comparer  avec  l'o- 
riginal la  traduction  latine.  Le  traducteur  paraît  comprendre 
suffisamment  le  grec;  mais  la  langue  latine  est  pour  lui  un 
instrument  rebelle,  et  il  écrit  à  une  époque  de  décadence  com- 
plète. En  effet,  il  n'a  plus  guère  le  sentiment  des  cas,  et,  à 
chaque  instant,  des  erreurs  sont  par  lui  commises  à  cet  égard. 
Les  conjugaisons  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  confusion  ;  il  trans- 
forme fréquemment  la  seconde  en  troisième  :  oportit,  clolit,  ad- 
miscis ,  débit.  A  coté  de  ces  traces  manifestes  de  barbarie,  on 
reconnaît  l'influence  constante  des  locutions  grecques  sur  le 
traducteur;  et  cette  influence  s'est  exercée  avec  d'autant  plus 
de  force,  qu'il  rendait  un  original  correct  en  une  langue  qui 
était  en  voie  de  perdre  son  caractère ,  sa  syntaxe  et  ses  formes. 
Vu  l'antiquité  du  manuscrit,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter 
quelques  mots  portant  la  marque  de  la  transition  vers  les 
idiomes  modernes  :  salemoria,  saumure;  sablones,  sablons; 
lenticla,  lentille;  pecula,  italien  pcgola,  poix. 

Le  manuscrit  est  d'une  belle  écriture  et  parfaitement  lisible, 
sauf  en  un  très-petit  nombre  de  lignes  où  quelques  mots  sont 
effacés.  Mais  les  manuscrits  latins  d'un  âge  reculé  sont  géné- 
ralement très-défectueux.  Le  nôtre  ne  fait  pas  exception  à  la 
règle;  il  offre  donc  nombre  de  passages  douteux,  obscurs, 
inintelligibles.  De  plus,  il  est  unique,  circonstance  toujours 
défavorable  pour  la  critique.  Dans  les  notes  succinctes  que  j'ai 
jointes  au  texte,  j'ai  eu  pour  but  de  signaler  les  endroits  diffi- 
ciles, d'en  corriger  quelcpies-uns  ,  de  proposer  des  conjectures 
pour  quelques  autres,  en  un  mot  de  rendre  plus  commode  la 
lecture  de  l'opuscule  retrouvé  de  Rufus.  E.  Ltttré. 

'  Un  argument  de  j)lus  en  laveur  de  celte  thèse,  c'est  le  rapprochement  des 
liagments  de  Piufus  extraits  de  Rhazès,  notamment  f°  289.  Voir  aussi  la  Préface, 
U ,  VII.  (c.  E.  r>.) 
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N.  B.  Les  notes  relatives  au  texte  latin  et  non  signées  sont  de  M.  Littré. 


1.  Prologus.  —  2.  Signa  ad  cognoscendam  podagram. —  3.  De  exercitationibus. 

—  k.  De  frictionibus.  —  5.  De  balneo.  —  6.  De  aquarum  naturalium  calida- 
rum  et  pbarmacodon  [vi]  ^  —  η.  De  speciebus,  quse  in  aqua  in  balneo  sunt 
adhibendse. —  8.  De  diiFerentiis^  fomentationum.  - — g.  De  cibis,in  primo  de 
oleribus.  —  lo.Depiscibus.—  1 1.  De  avibus. —  12.  De  carnibus.  —  [1  2  his.  De 
pane.]  —  1 3.  De  vino,  — ■  ili-  Quomodo  oportet^  cibare  in  accessione  podagï-icos. 

—  i5.  De  salsamentis.  —  16.  De  deambulationibus  et  vigiliis.  - —  17.  De  ca- 
thartico  ^.  —  18.  Quae  non  oportet  in  catbartico  podagricum  accipere. —  1 9.  Quîc 
sunt  quœ  arthriticis  ^  danda  sunt  ad  purgandum.  —  20.  Quae  vomitum  ^  movent. 

—  2  1 .  De  vomitu.  —  2  2.  De  driniyphagia'  et  variis  cibis.  —  23.  Quia  de  colo  in 

1  Farmacodon.  J'ai  ajouté  [vi]  pour  — ^  Oportit,  partout  i  pour  e.  —  '' Ca- 

justiGer  ces  génitifs;  remarquez  le  gé-  tartico,  partout  sans  /i.  —  ^  Artriticis, 

nitif  grec  pbarmacodon.  —  -  Differen-  partout  sans  /i.  —  ®  Vomica.  Movunt. 

tias.  Fumentationum ,  partout  η  pour  0.  —  '  Drimifagia  et  varies  cibos. 
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Prologue.  —  2.  Diagnostic  de  l'aiFection.  —  3.  Des  exercices.  —  4.  De  la 
friction.  —  5.  Du  bain.  —  6.  Propriétés  des  eaux  naturelles  ou  médicinales. — 
7.  Des  herbes  qu'il  est  avantageux  de  mettre  dans  les  eaux  douces.  —  8.  Des 
diverses  espèces  de  fomentations.  —  9.  Légumes. —  10.  Poissons.  —  11.  Oi- 
seaux.—  12.  Viandes  de  bouchei'ie.  —  [12  his.  Le  pain.]  —  i3.  Les  vins.  — 
i4.  Alimentation  des  goutteux  pendant  les  accès.  —  ]  5.  Salaisons.  —  16,  Des 
promenades  et  des  veilles  après  les  repas.  —  17.  Purgatifs.  —  18.  Purgatifs 
qu'il  ne  faut  pas  administrer  aux  goutteux.  —  19.  Purgatifs  utiles  aux  goutteux. 
—  20.  Remèdes  qui  jjurgent  par  vomissement.  —  21.  Du  vomissement.  — 
22.  Aliments  acres;  aliments  divers. —  2  3.  Que  l'on  devient  goutteux  aussi 


2.00  nUFUS  D'EPHESE. 

pedibus  desccndens  podagram  lacit.  —  2/1.  Quœ  inflammaliouem  lolluiil.  — 
25.  De  clysteribus. —  26.  De  polionibus. —  27.  De  antidotis. —  28.  De  subito 
non  est  subtrahenda  potio.  —  29.  De  curationibus. —  3o.  De  secunda  cnratione. 
—  3  1.  De  cauteribus'.  —  32.  Alio  modo  curatio;  de  enchrislis'.  —  33.  In  su- 
perpositione  rheumatis^,  cura.  —  34•  De  inCrigdatis^  articidis.  —  35.  Quaî  ca- 
lefaciunt.  —  36.  Ad  bumidas  niniis  podagras.  —  37.  De  fomenlatiouibus. 

1.  PROLOGUS. 

Arthriticas  passiones  sic  iitique  quisquam  bene  poterit  eu-  l 
rare,  quia  rheuma  est  et  humoris  superfluitas  habens  caioris 
et  siccitatis  penuriam.  In  primis  quidem,  etsi^  modica  in  arti-  2 
culo,  ubi  se  fulserit  rhemna,  timeri•^  oportet.  Statim  ergo  ne-  3 
5  que  nimis  laedit  neque  maie  habet;  mox  autem  [si]  iterum 
atque  ^  iterum  fuerit  régressas  dolor,  amplius  infusos  invenies 

'  Cautères.  —  -  Incrislis,  έ'^χρίσ?»,  lexiques  latins;  cependant  frigdor  y  est. 

topiques. — ^  Reumatis ,  partout  sans /t.  —^  Si  et;  je  pense  qu'il  faut  lire  etsi. 

—  *  Infrigdatos  articulos.  Remarquez  — ^  Temeri.  Ledit,  et  ailleurs,  e  simple, 

le  verbe  infrigdare  ;  il  n'est  pas  dans  les  Habit,  souvent. — 'Adque;j'ai  ajouté  [si]. 


par  le  côlon.  —  2  4•  Moyen  de  supprimer  les  flatuosités. —  26.  Des  lavements. 

—  26.  Des  médicaments  administrés  par  eu  baut.  —  27.  Médicaments  com- 
posés contre  la  podagre.  —  28.  Il  ne  faut  pas  cesser  tout  d'un  coup  de  faire 
prendre  les  potions.  —  29.  Des  modes  de  traitement.  —  00.  Autre  manière 
de  traiter  la  goutte.  —  3i.  Cautères  à  poser,  escarres  à  produire  sur  les  articu- 
lations.—  3•!.  Autre  mode  de  traitement,  par  les  onctions  et  les  emplâtres. — 
33.  Traitement  à  suivre  quand  il  y  a  complication  de  douleurs  rhumatismales. 

—  3/i.  Réfrigération  des  articulations.  —  35.  Cataplasmes  réchauffants. — 
36.  (Remèdes)  contre  la  podagre  très-humiile.  —  37.  Fomentations. 

1.  PROLOGUE. 

Les  affections  articulaires  pourront  se  guérir,  attendu  qu'elles  cou-  1 
sistent  en  une  fluxion  et  une  surabondance  d'humidité  impliquant  dé- 
faut de  chaleur  et  de  sécheresse.  D'abord ,  lors  même  que  l'affection  est  2 
légère,  dès  que  la  fluxion  s'est  manifestée,  il  y  a  lieu  de  s'inquiéter. 
Ainsi,  aux  premières  atteintes,  la  douleur  n'est  pas  excessive  et  il  n'y  a  3 
pas  grand  mal;  mais  bientôt  après,  si  les  accès  se  renouvellent  coup  sur 
coiqj,  on  constatera  une  invasion  croissante  (des  humeurs)  dans  les  ar- 
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4  articulos  ,  et  non  est  jam  facile  curare.  Et  quia  ad  niagnitu- 
dinem  ciborum  feruntur  ^  maxime  et  pessimios  utunt-  cibos, 

5  taiia  incurrunt.  Minimis  ergo  cum  doloribus''  homo  in  arti- 
culis  incipit  pati,  et  maximi  "^,  qui  de  subito  incurrunt,  do- 

0  iores  ab  ipso  adsumuntur.  Quod  autem  maximum  est,  stante    5 
rheumate^  ab  articulis,  mutatur  in  aiio  periculo,  et  mox  mo- 
ritur,  aut  peripneumonicum  facit  aut  apoplecticum ,   aut  ali- 

7  quam  aliam  acutam^  incurrunt  passionem.  Tempus  est  ergo  ut 
dicamus  alia  omnia,  quod  ^  rectius ,  quae  expediunt  in  hanc 
aegritudinem  facere,  cm^ationes  expedientes  pandamus.  10 

2.    DE  GOGNOSCENDA^  PASSIONE. 

1  Si  ergo  articuius  alicui  indoluerit,  interrogandus  est  si  non 

'  A.  m.  c.  furantur. —  ^  Ulent.  —  «teux,  il  se  les  attire  par  son  intempé- 

^  Doloribus  cum  ;  j'ai  transposé  ces  deux  «rance.  »  —  ^  Reunia;  le  grec  portait 

mots.    Inquipit.    —    *  Maxime.    Cette  sans  doute  άτιοσίάντοζτοΰ  ρεύματοί,  la 

phrase  est  obscure  ;  je  pense  qu'elle  veut  fluxion  ayant  abandonné  les  articulations. 

dire:  «Au  début,  les  douleurs  sont  le  — ■  '^  Aliqua  alia  acuta.  —  '  Qod-,  sans 

«  plus  petites ,  et  les  grandes  douleurs  doute  quo.  —  **  Cognoscendam  passio- 

«qui  assaillent  soudainement  le  goût-  nem. 


4  ticulations,  et  la  guérison  deviendra,  dès  Jors,  assez  difficile.  Ceux  qui 
prennent  une  nourriture  trop  copieuse  et  malsaine  sont  exposés  à  cette 

5  aggravation.  Donc  le  malade  commence  par  éprouver  des  douleurs  très- 
faibles  dans  les  articulations,  puis  des  souffi'ances  très-aiguës  viennent 

6  subitement  l'assiéger.  L'accident  le  plus  grave,  c'est  lorsque  la  fluxion 
abandonne  farticulation  du  malade;  un  autre  danger  le  menace,  et 
bientôt  après  f emporte;  ou  bien  il  est  atteint  de  péripneumonie ,  ou 

7  d'apoplexie,  ou  de  quelque  autre  affection  aiguë.  C'est  donc  le  moment 
de  donner  toutes  les  autres  explications,  afin  que,  par  le  détail  des  mé- 
dicaments ,  nous  puissions  mieux  exposer  ceux  qu'il  est  utile  d'admi- 
nistrer contre  cette  maladie. 

2.    DIAGNOSTIC  DE  L'AFFECTION. 

1        Si  une  articulation  est  endolorie,  on  devra  demander  au  malade  s'il 
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pcrcussit  aliciibi  locum  qui  dolet  ^  Quod  si  negaverit,  absti-  2 
nenclus  est  mox  a  cibis,  et  clyster-  est  adhibendiis,  et  vena 
est  incidenda  non  longinquo.  Hœc  jubeo  fieri.  Diaîta^  autem,  3- 
quam  quidem  a  cibis  est  abstinendus ,  ut  non  ex  ipsis  plus  ge- 
Γ)  neretur  sanguis  etpigriora  fiant  articula.  Clyster^  ut  adhibeatur  5 
jubemus,  quia  evacuationem  fieri  expedit  ventri.  Et  utile  ^  est  0 
incidere  venam*',  et  mediocriter  ad  inferiora  deducendus  est 
venter;  si  autem  evacuationem  sanguinis  fecerit,  maximum 
adjutorium  est;  non  enim  nimiam  adhuc  permittit  œgritudi- 
10  nem  accedere.  Etsi  jam  perfecte  pausaverit  in  eis  passio,  non  7 
oportet  credere;  revertitur  enim  iterum  in  tempore  necessitatis, 
quia,  ut  aliœ  aegritudines,  circuitus''  suos  ita  habet.  lUi  autem,  8 
qui  non  observando  contemnunt  quœ  dicimus,  non  modicas 

'  Dolit,  parlout  un  i.  —  -  Clysleris.     nuisible  au  sens,  et  introduit  par  uue 

—  ^  Dicta,  partout  un  e. —  *  Ciysteris.     faute  de  copiste,  à  cause  du  quia  qui 

—  ^  Et  quia  huliie.    Quia  m'a   paru     précède.  —  *   Vena. —  '  Circuitos. 


n'a  pas  heurté  la  parlie  qui  souffre.  S'il  dit  que  non  ',  il  faut  aussitôt  le  2 
mettre  à  la  diète,  lui  faire  prendre  un  lavement  et  le  saigner  non  loin 
(de  l'endroit  où  est  la  douleur).  Revenons  sur  ces  prescriptions.  Il  faut  3  4 
s'abstenir  de  nourriture  afin  de  ne  plus  former  de  nouveau  sang  et 
d'éviter  que  les  articulations  deviennent  plus  paresseuses.  Nous  prescri-  5 
vous  le  lavement  parce  qu'il  est  bon  d'évacuer  le  ventre.  La  saignée  est  0 
utile,  mais  médiocrement^  dans  les  parties  inférieures;  il  faut  relâcher 
le  ventre^;  s'il  y  a  évacuation  de  sang,  ce  sera  d'un  grand  secours,  car 
les  progrès  du  mal  seront  ainsi  arrêtés.  Lors  même  que  l'affeclion   a  7 
cessé  complètement  chez  ces  malades ,  on  ne  doit  pas  les  croire  guéris 
pour  cela ,  car  les  accès  reviennent  avec  le  temjis ,  attendu  que  cette  ma- 
ladie a  ses  périodes  comme  les  autres.  Ceux:  qui,  n'observant  pas  leur  8 
état,  ne  tiennent  pas  compte  de  notre  dire,  s'exposent  à  des  affections 

'   C'esl-à-dire  si  sa  douleur  esl  bion  un  accès  de  goutte. 

'  On  a  ponctué  eu  traduisant  :  ad  inferiora;  deducendus  esl  venter.  .  . 

^  Probablement  ύιιάγειν  Seî  li'v  γασΤέρα. 
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9  incurrunt  passiones.  Jubemus  ergo  ,  antequam  secunda  aut 
tertia  revertatur  accessio,  nullo  modo  praetermittere  debent 
10  ea  quœ  ad  hsec  sunt  inventa.  Ergo  mox  post  phlebotomiam  ^ 
mitius  est  adhibenda  frictio ,  et  laboribus  desiccandiim  est  cor- 
pus, et  cibi  adsumendi  sunl,  qui  facile  digerantur,  et  quid-  ^ 
qiiid^  desiccat  corpus,  adripiendum  est. 

3.    DE  EXERCITATIONIBUS. 

1  Si  enim  in  manibus  articuli  aut  in  superioribus  membris 
nodi  maie  habent,  in  pedibus  labor  est  injungendus  ad  am- 
bulandum  et  currendum  et  cavallicandum ,  et  omnis  ^  in  coxis 

2  frictio  et  inferius  amplius.  Si  autem  circa  pedes  articuli  malc  10 
habent,  manibus  est  agendum,  varios  motus  et  iabores  exer- 

3  cere  oportet;  hsec  ergo  faciendo  desiccatur  corpus.  Quando 
autem  jam  videtur  abundanter'^  laborasse,  tune  jam  totum 

'  Flebotomo.  Desiccandus.  —  -  Quicl-     changé  en  frictio  et.  —  '^  Habundanter. 
quit.  —  ^  Omnem.  Frictiones,  que  j'ai     Exercidi^.  Sunt  pi'ocuranda. 


9  très-graves.  Nous  leur  enjoignons  donc,  avant  le  retour  du  second  et  du 
troisième  accès,  de  ne  négliger  aucunement  les  recettes  en  usage  pour 
10  de  tels  cas.  Ainsi,  immédiatement  après  la  saignée,  il  est  bon  d'opérer 
une  friction ,  de  dessécher  le  corps  par  un  exercice  laborieux,  de  prendre 
des  aliments  faciles  à  digérer,  et  de  s'attacher  paiiiculièrement  à  dessé- 
cher le  corps. 

3.    DES  EXERCICES. 

1  En  effet,  si  les  articulations  des  mains  et  des  membres  supérieurs  sont 
en  mauvais  état  par  suite  de  nodosités,  il  faut  faire  travailler  les  pieds 
au  moyen  de  la  promenade,  de  la  course  et  de  l'équitation,  effectuer 

2  des  frictions  sur  les  cuisses  et  plus  bas.  Si,  au  contraire,  ce  sont  les  ar- 
ticulations des  pieds  qui  sont  atteintes,  il  faut  agir  avec  ses  mains,  se 
donner  du  mouvement  de  diverses  façons  et  par  divers  travaux ,  car  c'est 

3  ainsi  que  l'on  se  desséchera  le  corps.  Lorsque  l'on  paraît  avoir  abon- 
damment travaillé  (avec  certains  membres) ,  c'est  le  moment  de  se  livrer 
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corpus  ad  oxorcitia  fortissima  et  desiccativa  est  procurandum . 
Arthritici*  autem  majora  mala  in  nervis  ρ atiuntur,  qui'-^  et  su-  4 
periores  et  inferiores  articules  ianguent,  et  ideo  hi   sollicite 
sunt  curandi. 

A.    DE   FRIGTIONE. 

5       Frictiones  autem  laudo  in  primis  siccas ,  deinde  quae  sunt  1 
cum  oleo  factœ^.  Sit  autem  hoc  non  multum,  sed  quantum  2 
manus   malaxentur  ad  tangendum,   non   autem    lubricentur 
ad  fricandum'*.  Et  non  sit  recens  oleum,  sed  quam  vetustissi-  3 
muni;   cui  addere  oportet,  quae  desiccent  vel  calefaciant  in 

ÎO  ipso  oleo,  qualia  sunt  aut  ireos  aut  hypericu^,  aut  sal°  mul- 
tum, aut  mel  modicum.  Hœc  omnia  arthriticis  utilia  "^  sunt.  4 

'  Arlritico.  —  -  Qui  autem;  j'ai  ef-  forme  grecque,  tpiSos,  ύτιερίκου,  huile 

face   autem.  —  •*  Fatas.  —  *  Frecan-  d'iris  ou  de  mille-pertuis.  —  ''  Saie.  — 

dum,  presque  partout  un  e.  — ^  L'ccs  '  Hutiiia,  très  souvent, 
aul  ypericu.  Remarquez  ces  génitifs  de 


à  des  exercices  généraux  irès-violents  el  de  nature  siccative.  Les  goul-  4 
teux  éprouvent  de  plus  grandes  souffrances  dans  les  nerfs,  lorsque  leurs 
articulations  supérieures  et  inférieures  sont  à  la  fois  attaquées,  el,  par  ce 
motif,  réclament  des  soins  très-altentifs. 

/i.    DE  LA  FRICTION. 

Je  loue  les  frictions,  sèches  d'abord,  puis  avec  de  l'huile  '.  Qu'elles  ne  1-2. 
soient  pas  trop  prolongées,  mais  continuées  seulement  jusqu'à  ce  que 
les  mains  soient  devenues  molles  au  toucher  sans  être  glissantes  sous  la 
friction.  Ne  pas  employer  de  l'huile  nouvelle,  mais  plutôt  la  plus  an-  'λ 
cienne  possible,  à  laquelle  on  ajoutera  des  ingrédients  siccatifs  et  ré- 
chaufTants,  tels  que  l'iris  ou  le  mille-pertuis,  ou  du  sel  en  abondance, 
on  encore  du  miel  en  petite  quantité.  Tout  cela  est  d'un  bon  effet  pour  4 

'   Cp.  Oiibasc,  Coll.  méd.  Yl ,  \iii,  2. 
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5  Utile  est  autem  adeps  suinus  aut  apruniis\  siccior  enim  est. 

G  Non  enim  existimo  ad  rationem  esse,  remissa axungia ,  fricare 
[non]  debere^  ex  ea  articuios  (hsec  enim  ad  manum  semper), 
sed  magis  subinde  oleo;  ut^  autem  aliqxiibus  medicaminibus 

7  quando  et  istis.  Optimum  autem  et  hoc  ab  bis  fricare ,  in  quo 

8  sunt  fortiores  dolores.  Bene  autem  ad  podagras ,  et  omnes* 
articuios  dolentes,    et  hepatis   dolores,    [et]'^   membra  con- 

9  tracta,  utere*•  adipe  porcina  vetustissima;  solvis  enim  super 
carbones,  et  addis  iaricem''  et  butyrum,  sequalia  pondéra,  et 
perunguis  ex  eo  loca  dolentia. 

'    Suinos   aut    aprunos.    —    ^   J'ai  sens  en  est  peut-être  qu'il  faut,  dans 

ajouté  [non]  et  mis  entre  parenthèses  l'axonge    comme    clans   l'huile ,  incor- 

hœc .  .  .    semper.   Le   sens   me  paraît  porer  des  substances  qui  en  augmentent 

être  :  «Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  rai-  l'efficacité. — *  Omnibus articulis  dolen- 

«  sonuable  de  s'abstenir  de   l'axonge ,  tibus  et  epatis  doloribus.  —  ^  J'ai  ajouté 

«qu^'on  a  toujours  sous  la  main,  mais  [et].  — "  Rede;  je  propose  utere.  — 

«je  pense  que    l'huile   doit  être  em-  Nous  avons  traduit  sans   ajouter  el  et 

«ployée  de  préférence.  » — ^  Ce  mem-  en  lisant  membra  contractare  fie  adine 

bre  de  phrase  est  tout  à  fait  altéré.  Le  p.  (ce.  r.)  — -  '  Larice. 


5  les  goutteux.  Un  remède  non  moins  efficace,  c'est  la  graisse  du  porc  ou 

6  celle  du  sanglier,  qui  est  encore  plus  siccative.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
raisonnable  de  négliger  de  frictionner  les  articulations  avec  l'axonge  (car 
on  en  a  toujours  sous  la  main),  mais  on  doit  employer  l'huile  plus  sou- 
vent, comme  aussi  certains  (autres)  inédicaments ,  lorsqu'on  en  dispose. 

7  Le  mieux,  c'est  d'en  frictionner  la  partie  où  les  douleurs  sont  le  plus  fortes. 

8  II  est  encore  bien ,  pour  la  podagre  et  toutes  les  affections  articulaires  et 
les  coliques  hépaticjues,  de  traiter  les  membres  avec  de  la  graisse  de 

9  porc  ^  très-ancienne.  Vous  la  faites  fondre  sur  des  charbons  (ardents), 
vous  y  ajoutez  du  mélèze  et  du  beurre  en  quantités  de  même  poids ,  et 
vous  en  oignez  les  parties  endolories. 

'  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  XV,  2.  Si  l'on  adopte  les  corrections  de  M.  Littré,  on  devra 
traduire  :  ...  les  coliques  hépatiques  et  les  contractions  des  membres,  de  recourir  à  la 
ffraisse,  elc. 
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5.    DE  BALNEO. 


Balnea  autem ,   ut  simpliciter  dicam ,  non  laudo  huic  pas-  I 
sioni  esse  utilia ,  nisi  propter  laborem  et  tardam  digestionem , 
vel  repletionem\  et  quando  nimis  sicciora  sunt  articula;  ete- 
nim  hoc  aliquando  expedit.  Et  si  urgueat  corpus,  balneum-  2 
5  utere,  vel  quando  noctu  fluxus  fit  seminis,  vel  ΐΉηΙΙβπ  mis- 
cetur.  Alia^  autem  omni  sunt  occasione  prohibenda.  3 

6.    DE  AQUARUM  NATDRALIUM  CALIDARUM  AUT  PHARMACODON*  [vi]. 

Si  autem  mittas  in  aquam  medicatas  herbas,  et  si   aquas  l 
naturales  calidas  utantur,  quales  sunt^  asplialtodes  aut  sulfu- 
reie  aut  stypteriodes ,  in  aquis  ut  lavent^  fréquenter,  non  pec- 
10  cant;   et  de   maritima  aqua  si  sit  balneum^,  utile  est  in  his 

1  Replitionem.  —  ^  L'accusatif  est  [vi].  —  ^  Asfaltodes.  Solforeas.  Stiptirio- 
souvent  ici  avec  ie  verbe  uti.  —  ^  Aiiac.  des. — '^  Labent;  un />  presque  partout. — 
Prohibendae. — ^Farmacodon; j'ai  ajouté     '  Balncus.  Jubat;  un  b  presque  partout. 


5.    DU  BAIN. 

.le  ne  citerai  pas  les  bains,  aljsolument  parlant,  comme  efficaces  dans  1 
cette  affection ,  si  ce  n'est  pour  combattre  la  fatigue  ou  une  digestion  trop 
lente,  ou  la  pléthore,  ou  enfin  l'excès  de  sécheresse  des  articulations; 
en  effet,  dans  ces   divers  cas,   ils  réussissent  assez  souvent.  Recourez  2 
encore  aux  bains  lorsque  le  corps  éprouve  une  souffrance  (pi'essante), 
s'il  y  a  des  pollutions  nocturnes  ou  s'il  y  a  eu  acte  vénérien.  En  toute  3 
autre  circonstance,  il  faut  les  interdire  (aux  goutteux). 

6.    PROPRIÉTÉS  DES  EAUX  NATURELLES  OU  MÉDICINALES. 

Si  VOUS  mettez  dans  de  feau  des  piaules  médicinales,  et  si  vous  em-  l 
ployez  des  eaux  chaudes  naturelles,  telles  que  les  eaux  chargées  d'as- 
phalte, de  soufre  ou  d'alun,  du  moment  qu'on  prendra  des  bains  fré- 
quents, elles  ne  feront  pas  de  mal;  et,  si  l'on  prend  des  bains  d'eau  de 
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2  lavare.  Juvat  autem  bene  etiam,  ut  in  his  natent;  exercitantur 
enim  in  his  bene  articuli. 

7.  QUALES  EXPEDIUNT  HERBAS  IN  AQUAS  DULCES  MITTERE. 

1  Quod  si  naturales  aquse^  non  sint,  taies-  species  sunt  mit- 
tendse  in  aquam  duicem,  qualia  sunt  elelisphacos ,  laurus, 
agnos,  mirta,  saiicis  folia  tenera,  sal^,  ut  salemoriam  *  facias    5 

2  acrem^  et  maxime  ubi  non  est  maritima.  Omnia  enimhaec  quae 
dicta   sunt  desiccativa  virtute   balnea   faciunt;  ha^c   ergo  in 

3  nimia  ^  extensione  expediunt.  Sed  nec  frigida  tune  juvant  la- 
vacra^;  quod  si  his  quibus  diximus  consueverint ,  similiter  et 
aliis  horis  frigida  ^  lavare  magis  Isedent.  10 

1  Aquas.  —  ^  Quales.  Mittenda  in  j  a  excès  d'humeurs.  —  '  Labacra.  — 

aqua  cluice.  Elelisfacos.  —  ^  Sales.  —  *  Oris  frigidum.  Cette  phrase  obscui'c 

*Salemoria, qui  manque  dans  Ducange,  signifie  sans  doute  :  «  Si  l'on  prend  ha- 

est  notre  mot  saumure.  — -  ^  Acram.  —  «bituellement  les  bains  ci-dessus  indi- 

^  Nimio  extunon.  Ce  mot  est  inintelli-  «qués,  et  qu'on  veuille  néanmoins  se 

gible;  j'y  ai  substitué  extensione;  cor-  «baigner  dans  l'eau  froide  à  d'autres 

rectionfort  douteuse  sans  doute;  cepen-  «heures,  le  bain  froid  fera  encore  plus 

dant  le  sens  me  paraît  être  :  quand  il  «  de  mal.  υ 


'  2  mer,  on  s'en  trouvera  bien.  Il  sera  même  bon  d'y  nager,  car  cet  exercice 
est  salutaire  pour  les  articulations. 

7.    DES  HERBES  QU'IL  EST  AVANTAGEUX  DE  METTRE  DANS  LES  EAUX  DOUCES. 

1  Que  si  l'on  n'a  pas  d'eaux  naturelles,  les  sortes  d'ingrédients  à 
mettre  dans  l'eau  douce  sont  les  suivants  :  la  sauge,  le  laurier,  l'agnus, 
le  myrte,  les  feuilles  tendres  de  saule,  le  sel  pour  faire  de  la  saumure , 

2  surtout  le  sel  non  marin.  Tout  cela  donne  aux  bains  des  propriétés  sic- 

3  catives,  et  produit  un  bon  résultat  quand  il  y  a  excès  d'humeurs  '.  Seu- 
lement il  ne  faut  pas  que  les  bains  soient  froids,  car,  lorsque  les  malades 
se  seront  habitués  aux  bains  que  nous  avons  prescrits ,  les  bains  froids 
pris  dans  d'autres  moments  leur  feront  encore  plus  de  mal. 

'  Fort,  legend.  in  nimio  œstu  non  expediunl...  Et  ne  JDroduit  pas  un  bon  résultat  lors- 
qu'il y  a  beaucoup  d'inflammation. 


ι 
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8.    DE  DIFFERENTIIS'   FOMENTATIONUM. 

Laudo  aiitem  et  sablonum  vaporationes ,  et  coriis  aut  pannis  l 
circiimdata  lavacra-,  et  laconica  balnea.  Siccis  vaporibus^  iiten-  2 
tibus  benc  facit  quem  Grseci^  pithon  vocant.  Nos  autem  cum  3 
pinea  intrabiittea'^,  ut,  exitii  circumdato  "^,  et  cum  sarmentis 
5  pinea  calefacta  subiato''  igné,  intus desudent,  ut  aqua  non  spar- 
gatur.  Est  autem  et  vaporatio  ad  ignem  omne^  fricare  corpus  et  4 
detergere  et  sublinire  aut  subunguere  irino  oleo  aut  cyprino. 
Nunc  ergo'post  hœc  ad  cibos  est  veniendum  qui  his  utiles^  sunt.  5 

'  Differcntias.    Piemarquez  la  forme  *"  Axitu  circumdata.  Je  conjecture  exitii. 

sablones;  le  mot  latin  est  sabulones. —  —  '  Sul)lata.  Cette  phrase  est  fort  obs- 

^  Circiim<latis  lavacris.  —  ^  Varibiis.  cure.  Je  pense  qu'il  s'aj^it  de  quelque 

Ce  mot  me  paraît  alt(5ré;je  propose  de  moyen  de  donner  un  bain  de  vapeur 

lire  en  place  vaj)ori]ius.  —  ''  Greci.  ■laf/-  aqueuse;  mais  je  n'en  comprends  pas 

Otîs,  tonneau,  vaisseau. — *  On  ne  trouve  le  mécanisme. —  ^  Oninem. —  ^  Qua3 

dans  Ducange  ni  pinea  ni  intrabuttea.  liis  ulilia. 
F.    le^end.    intra   bnttam.   fc.  E.  R.)  — 


8.    DES  DIVERSES  ESPECES  DE  FOMENTATIONS. 

Je  recommande  la  transpiration  causée  par  le  (bain  de)  sable  ',  les  1 
bains  que  l'on  prend  en  s'enveloppant  de  cuir  ou  de  draperie ,  et  les  bains     Λ 
de  Laconie^.  L'emploi  des  bains  de  vapeur  à  sec  est  eiTicace.  C'est  ce  2 
que  les  Grecs  appellent  le  tonneau^.  Quant  à  nous,  avec  une  pomme  de  3 
pin  placée  dans  un  tonneau,  enveloppé  à  son  orifice  et  chauiFé  avec  du 
sarment,  après  avoir  ôté  le  feu,  nous  faisons  transpirer  (nos  malades)  à 
l'intérieur  en  veillant  à  ce  que  l'eau  ne  se  répande  pas  '\  Il  y  a  encore  un  Zj 
mode  de  transpiration  qui  consiste  en  frictions  sur  tout  le  corps,  en  lo- 
tions détersives,  en  liniments  et  onctions  modérées^  à  l'buile  d'iris  ou 
de  troène.  Il  faut  arriver  maintenant  aux  aliments  qui  peuvent  faire  du  5 
bien  à  ces  sortes  de  malades. 

'   Cp.  Oribasc,  Coll.  méd.  Π,  viu. 

'^  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  X,  ν  et  notes,  ibid.  II,  p.  878. 

Cp.  Œuvres  d'Oribase,  t.  II,  p.  896.  A  sec,  c'est-à-dire  sans  eaa ,  à  l'air  chaud. 
*  Rapprochez  Œuvres  d'ilippocrate ,  t.  VIII,  p.  6bà,  où  la  vieille  traduction  d'un  texte 
grec  perdu  parle  de  vases  remplis  d'eau  chaude.  Voyez  aussi  t.  H,  p.  /172. 

^  Cp.  Oril).  Coll.  mp'f/.  X ,  vit ,  21:  άλΐίφεσθαι  êsTêXaicf)  σύμμετρα).  (  Fragm.  d'Agathinus.) 
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'  9.    DE  OLERIBUS. 

1  Olera  existimo  nihil  posse  juvare;  sed  causa  ventris  mol- 
liendi  sunt  aliqua  ministranda,  et  quia  alia  sunt  frigida  et 
humida,  alia  vero  sunt  caustioa ,  sunt  acria,  sunt  et  quae  dedu- 
cunt  urinas. 

10.    DE  PISGIBUS. 

1  Pisces  autem  utiles  sunt  sicciores,  quales  ^  sunt  triglae ,  scor-  5 
ptena,  et  odilcon;  molles  autem  carnes  habent,  quales  sunt 
cossyphos^,  cichlse^,  scarus"^,  merula;  omnia  haec  juvant,  quia 

2  hœc  et  siccius  juvant  et  facile  digeruntur.  Optimi  sunt  et  gari  ^, 

1  Qualia.  Τρίγλη ,  nom  de  poisson,  d'un  poisson  de  mer.  —  ''  Scaros.  Me- 

Scorpena.  Odilcon  m'est  tout  à  fait  in-  rola.  Mei'uia  est  la  traduction  de  Κόσ- 

connu.  —  ^  Cossifos.  Kdaautpos,  nom  ffvipos,  et,  par  conséquent,  figure  à  tort 

du  merle,  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  dans  le  texte.  —  ^  Cari, 
de  mer.  — ^  CiclsB.  Κ/χλη ,  turdas ,  nom 


9.  LEGUMES. 

1  Mon  avis  est  que  les  légumes  ne  sont  guère  d'un  bon  efl'et;  néan- 
moins il  faut  en  faire  manger,  quelques-uns  en  vue  de  ramollir  le  ventre , 
d'autres,  parce  qu'ils  sont  froids  et  humides  (rafraîchissants  et  humec- 
tants), d'autres  caustiques,  d'autres  acres;  il  y  en  a  aussi  qui  sont  diu- 
rétiques. 

10.  POISSONS. 

1  Les  poissons  convenables  sont  les  poissons  assez  secs;  tels  sont  les 
mulets  \  le  scorpion  de  mer  ou  la  scorpène^,  l'odilcon;  tels  sont  encore 
certains  poissons  à  chair  molle  :  par  exemple ,   les  merles  marins ,  les 

2  tourdes,  les  scares,  et  une  autre  espèce  de  merle.  Tout  cela  est  bon 
comme  desséchant  et  facile  à  digérer;  mais  les  meilleures  chairs  (dans 

*     cette  maladie),  ce  sont  encore  celles  du  garus  (anchois),  du  homard- 

'  Dans  Oribasc,  Coll.  mécl.  II,  l,  3  et  ailleurs,  on  a  traduit  τρίγλαι  par  rougets. 
^  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  II,  lviii  ,  37. 
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et  pagiiri  et  astaci;  etenim  hoec  sicciora  siint.  Non  antemlaiido  3 
ncque  pelamiclas  ^  neqiic  aliquid  aliud ,  benc  carnosos  multo 
pisces;  quas  enim  pingLiia  sunt,  et  indigesta  sunt  et  conturbant 
ventrem  et  phlegmatica ^  sunt  et  humectant,  qualia  sunt  an- 
5  guillai.  Et  médiocres,  selachion^  et  paludestrcs  pisces  omnes.  4 

11.    DE  AVIBUS*. 

De  avibus  nihil  est  quod  non  oportet  laudare,  prœter  qui  1 
in  aquis  vel  paludibus  degunt-,  etenim  isti  nec  vita  bona  vi- 
vunt^,  sed  humida  et  infusa,  nec  facile  digeruntur.  Nam  ii•^  2 
qui  in  siccis  locis  vivunt  et  de  frumento  nutriuntur,  multum 
10  laudo;  etenim  digeruntur  et  nutriunt  bene. 

'  Pilamidas.  Aliut,  partout.  Je  crois  matica.  —  ^  Silacion.  To  σελάχ^ιον,  les 

que  la  phrase  signifie  :  «  Je  ne  recom-  poissons  cartilagineux.  Et  médiocres  veut 

((  mande  pas  le  jeune  thon  (pelamidas) ,  dire  :  «  sont  médiocrement  bons  pour  les 

«  ni  rien  de  semblable;  je  recommande  «  goutteux.  »  —  *  Abibus.  —  ^  Vona  vi- 

<i  les  poissons  bien  en  chair.  »  —  *  Flcu-  bunt.  —  ''  Hii.  Vibunt. 


pagurus,  de  l'écrevisse  de  mer,  qui  est  plus  desséchante.  Je  ne  recom-  3 
mande  pas  le  jeune  thon,  ni  aucun  des  poissons  charnus  \  qui  sont  gras , 
indigestes ,  troublent  le  ventre ,  engendrent  la  pituite  et  sont  humectants , 
tels  que  les  anguilles  (de  mer).  Sont  pareillement  médiocres  les  pois-  4 
sons  d'espèce  cartilagineuse,  et  généralement  tous  les  poissons  d'eau 
dormante. 

1  I .    OISEAUX. 

Quant  aux  oiseaux,  on  doit  les  recommander  tous,  excepté  ceux  qui  1 
vivent  dans  l'eau  et  dans  les  marais;  en  effet,  ceux-ci  n'ont  pas  une  nour- 
riture saine  (pour  nos  malades),  mais  humcclante  et  aqueuse;  de  plus, 
ils  sont  d'une  digestion  difficile.  Mais  ceux  qui  vivent  en  des  lieux  secs  2 
et  se  nourrissent  de  froment,  je  les  recommande  fort;  ils  sont  à  la  fois 
digestifs  et  nourrissants. 

'   ï.ns  poissons  gras  sont  indiqués  plus  bas  (2:'.,i)  parmi  les  aliments  destinés  à  être 
rpjetcs  à  la  suite  d'un  vomissement  provoque. 
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12.    DE  CARNIBUS. 


î        Caro  autem  laudanda  est  porcina  in  tota  diaita  ad  fortitu- 
dinem  hominum  reddendam ,  quia  et  athletis  haec  sola  ofFer- 

2  tur\  nunc  autem,  olim  non,  sic  est.  Sed  apud^  omnes  nu- 
tribilis  est,  at  ventri  attendentes ^ •,  nam  humidiores  ventres* 

3  siccioribus,   ignitiores   vero  frigidioribus   teniperantur.    Ego    5 
autem  dico  de  porcinis  carnibus^,  quia  non  existimo  expedire 
eas  neque  podagrico  neque  arthritico  neque  aiii  nuili  qui  ner- 
vorum  passionibus  vexantur,  forti  nutriri'^  cibo,  et  maxime 

si  humida  sint;  cito  enim  et  aiiam  aliquam  Isesionem  ingerit. 

4  Pro  qua  re  pessimam  existimo  esse  porcinam  carnem?  quia  lo 

5  et  humida  est  et  conturbat  ventrem.  Haîdos^  autem  et  agnos 
et  vituios  multo  meiius  digerunt^  ;  etenim  digeruntur  omnia 

'  Je  pense  que  cela  veut  dire  :  «La  peut-être  dire  :  «Mais  il  faut  faire  at- 

«  viande  de  porc  se  donne  aujourd'hui  «  tention  à  l'état  du  ventre.  »  —  '•  Hu- 

«aux  athlètes;  elle  ne  se  donnait  pas  midiorem  ventrem. Ignitiorem. — ^  Por- 

«  autrefois.  »  —  ^  Aput.  Notribilis.  —  cinas  carnes.  —  ^  Notrici.  —  '  Edos. 

"'  Adinventre    adtendentes.    Cela    veut  —  ^  Digeruntur. 


12.    VIANDES  DE  BOUCHERIE. 

1  La  viande  de  porc  est  à  recommander  en  toute  espèce  de  régime  quand 
l.  il  s'agit  de  fortifier;  c'est  pourquoi  l'on  donne  exclusivement  de  cette 

viande  aux  athlètes.  Maintenant,  du  moins,  il  en  est  ainsi,  mais  non 

2  jadis.  Elle  est  nourrissante  pour  tout  le  monde,  pourvu,  cependant,  que 
l'on  fasse  attention  à  l'état  du  ventre;  car,  lorsque  celui-ci  est  porté  à 
rhmnidité,  il  est  tempéré  par  les  desséchants;  porté  à  rinflamniation , 

3  il  l'est  par  les  rafraîchissants.  Toutefois ,  à  mon  avis ,  la  viande  de  porc 
n'est  avantageuse  ni  aux  goutteux  ni  aux  arthritiques;  et,  plus  généra- 
lement, les  personnes  qui  ont  des  aiïections  nerveuses  ne  doivent  pas 
prendre  une  nourriture  forte,  surtout  si  elle  est  humectante,  car  il  en 

4  résulte  hientôt  l'ingérence  de  quelque  autre  affection.  Quelle  raison  don- 
nerai-je  pour  condamner  la  viande  de  porc  ?  c'est  qu'elle  est  humectante 

5  et  qu'elle  trouble  le  ventre.  Le  chevreau,  l'agneau,  le  veau,  se  digèrent 
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qusecumque  crescunt,  œque  ^  non  adhuc  conturbant  sicut  poi 


cina. 


[la*"'.]    DE  PANE^ 

Panes  vero  comedendi  sunt,   clibanites^,  quia  optime  est  l 
coctiis,  et  bene  fermentatus,  de  farina  confectus  et  non  satis 
5  mundus,  sed  unius'^  farinœ  de  tritico  trimestri.  ί 

l3.    DE  VINO. 

Vinum  autem  bibat  rubeum,  non  satis  vetustum  neque  l 
novellum.  [Ad]  diverses  autem  neque  rubeum  neque  novelium  2 
vinum  laudo,  neque  in  aliorum  hominum  diaeta^  neque  in 
prœsentia,   non  digerendo.  Taies  ergo'^  cibi  et  potiones  ar-  3 
10  thriticis  utiles  sunt,  in  usu  accepti  '', 

'  Equae.  —  ^  Le  copiste  a  sans  doute  tière.  —  ^"  Uni  farinius  de  trittico  tri- 
ici  oublié  le  numéro  du  chapitre.  —  mestrem.  —  ^  Aliis  Lominibus  dietam. 
■'  KXtêctvhne ,  pain  cuit  dans  une  tour-     —  ^  Cibos.  —  '  Accepta. 


beaucoup  mieux;  et,  en  effet,  ces  animaux  digèrent  toutes  sortes  de  vé- 
gétaux, et  ne  troublent  pas  (le  ventre)  autant  que  le  porc. 

[l2  '"'.]    LE   PAIN. 

Il  faut  manger  du  pain  cuit  dans  un  tour  chauffé  de  tous  côtés  ' ,  parce 
que  la  cuisson  en  est  parfaite,  qu'il  soit  bien  levé,  fabriqué  avec  une  fa- 
rine qui  ne  soit  pas  trop  pure ,  mais  avec  celle  du  blé  de  trois  mois  '. 

l3.    LES  VINS. 

On  boira  du  vin  rouge  ni  trop  vieux  ni  trop  jeune.  Pour  les  personnes 
quelconques,  je  ne  recommande  ni  le  vin  rouge  ni  le  vin  jeune;  l'un  et 
l'autre  sont  indigestes  pour  tout  le  monde,  et  particulièrement  pour  les 
malades  dont  il  s'agit  ici.  Tels  sont  les  aliments  et  les  boissons  usuels 
propices  aux  goutteux. 

'  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  I,  vin,  i  el  la  noie  à  la  fin  du  l.  I,  p.  563. 

^  Peut-être  qui  a  Irois  mois  d'emmacjcisinaçie.  Cp.  Oribase,  Coll.  mal.  I,  i,8. 
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l/|.    gUOMODO  OPORTET  CIBARE  IN  ACCESSlOMiiUS  PODAGRICOS. 

1  In  inflammationibus  aquam  magis  qiiam  vinum  laudo,  et 

2  0 va  magis  quam  carnes.  Adhibere  autem  nullam  novam^  est 
fomentationem  noviter  cibato^;  periculum^  enim  contra  tra- 

3  hère  carnes  adhuc  fomentando  criidum*  cibo.Minoratur  autem 

4  ex  frigdore.  Primo  ergo  offerimiismulsam  quam  vinum  bibere, 

5  cotyla  una  ;  hoc  et  potio  et  medicamen  est.  Et  postea  de  supra- 
dictis  ^  ad  manducandum  ministrabis  ^  cibos  per  singuios  dies , 

6  considerando  magis  qui''  expédiant  ventri.  Si  enim  soiutus  non 
est,  opus  est  elixis  uti  omnibus^;  et  ex  oieribus  beta  et  malva 
et  lapathium  ^  et  mercurialis  et  molle  cnicu  ;  iottas  ^°  autem 

'  Nova  est  fuioentatio.  ■ — ^  Exerci-  est  le  carlbamus  tinctorius,  plante  pur- 

tati.  Je  pense  qu'on  doit  lire  cibato ,  et  gative  dont  on  extrayait  une  huile  Jjonne 

traduire  :  «Il  ne  faut  pas  faire  des  fo-  à  manger.  Molle  cnicu  signifiera  la  par- 

«  mentations  aussitôt  après  le  repas.  »  Ce  tie  tendre  de  la  plante ,  à  moins  que  le 

qui  me  décide,  ce  sont,  dans  la  phraue  texte  ne  soit  a!téi-é  et  qu'on  ne  doive  lire 

qui   suit,   les   mots  crudum    cibo.    —  oleumcnici.  —  ^"  On  lit  dans  Ducange  : 

^  Periculus ,  partout.  Contra  trabire.  —  «  Jutta.  Régula  magistri ,  c.  xxvn  :  Statim 

*  Crudu.  —  ^  Supra  dictos.  —  °  Me-  «  temperatainuno  vaseposcacalida.aut, 

nistrabis.  —  '  Quid.  —  ^  Omnia.  —  «si  voiuerint  fratres,  cum  julta,  quaî 

"  Lapatium.  Mercurialem.  iiemarquez  «  semper  amplius  propter  silienles  fieri 

le  génitif  grec  cnicu,  κνίιωυ.  Le  cnicus  «débet  in  pulmentariis  fortioribus,  aut 


14.  ALIMENTATION  DES  GOUTTEUX  PENDANT  LES  ACCES. 

1  En  cas  d'inflammation,  je  recommande  l'eau  plutôt  que  le  vin,  et  des 

2  œufs  pkitôt  que  la  viande  de  boucherie.  Ne  pas  administrer  de  fomenta- 
tions aussitôt  après  le  repas;  car  on  risquerait  de  contracter  les  tissus 
en  les  faisant  pendant  que  la  nourriture  est  encore  crue  [se.  non  cligé- 

i-4  rée).  Or  l'atténuation  résulte  du  froid  (?).  D'abord  donc  nous  proposons 
de  boire  du  vin  miellé  plutôt  que  du  vin  seul,  la  valeur  d'une  cotyle.  Ce 

5  mélange  est  tout  ensemble  une  boisson  et  un  médicament.  Ensuite 
vous  ferez  manger  chaque  jour  les  aliments  précités,  en  ayant  surtout 

6  égard  au  bon  état  du  ventre.  Car,  s'il  n'a  pas  été  relâché,  il  faut  employer 
toutes  sortes  d'aliments  bouillis  :  en  fait  de  iégumineux,  la  bette,  la 
mauve,  la  patience,  la  mercuriale  mâle,  la  partie  molle  du  cnicus;  on 
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gaHinœ  sorbat  et  conclmlas'  maritimas.  Si  autem  soliitus  est  7 
venter,  non  opus  habet  haec  ;  sed ,  consiclente^  dolore ,  et  panes 
et  carnes  dandœ  sunt.  Optimum  est  autem,  quemadmodum  8 
et  ad  alias  omnes  diœtas,  panis^  minus  et  modicus  cibus,  si- 
5  quidem  temperandus  est  venter  de  prœdictis  rébus. 

1 5.    DE   SAl.SAMENTIS. 

Et  salsamenta  aut  pontica  aut  gadirica*.  Sin  minus,  suffi-  j-2 
ciunt  ex  aliis  rébus  saisi  cibi^. 


l6.    DE  DEAMBULATIONIUUS  ET  VIGILIIS  POST  CIBOS. 

Deambulandum  aut  quiescendum  est  ;  qui  enim  post  pran- 
dium  cibo  accepto  dormiunt,  quia  liumectantur  ex  eo,  non 

«galleta,  aut  calices  sitienlibus  porri-  et  que  iotta  gallinae  signifie  un  lait  de 

«gantur.  Putat  Menardus  j'uiiam  esse  poule.  Dans  tous  les  cas,  la  forme  iotta 

«  potionem ,  confectani  ex  lacie  spissio-  est  à  ajouter  dans  le  glossaire  de  Du- 

β  rem ,  idque  elicit  ex  Gloss.  Isid.  verbis ,  cange.  —  '  Conculas.  —  *  Considerato 

(tjulla  laclare  ;  ita  ut  non  modo  julta  dolore.  —  ^  Pane.  Modicum.  Cibum. 

(ireponat,  sed  et  idcfare  nomenneutrius  — *  Ponticos  aut  gadericos.  Pontica, 

Bgeneris  efficiat.  β  II  me  paraît  qu'ici  le  salaisons  du  Pont;  yaSstptxâ,  salaisons 

sens  du  mot  iotta  ou  jutta  est  déterminé,  de  Cadix. —  ^  Salsos  cibos. 


avalera  des  lails  de  poule  et  des  coquillages  marins.  Si,  au  contraire,  le  7 
ventre  est  relâché,  ces  aliments  ne  sont  pas  nécessaires;  mais,  une  fois 
la  douleur  calmée,  on  mangera  du  pain  et  de  la  viande.  La  meilleure  8 
nourriture,  dans  ce  régime  comme  dans  tous  les  autres,  c'est  une  petite 
quantité  de  pain  et  une  alimentation  modérée,  si  l'on  veut  régler  le 
tempérainent  du  ventre ,  composée  des  choses  énumérées  plus  haut. 

1  5.    SALAISONS. 

En  fait  de  salaisons,  adopter  celles  du  Pont  ou  celles  de  Cadix.  A  leur  1- 
défaut,  il  suffit  de  saler  les  aliments  de  n'importe  quelle  autre  façon. 

1  ϋ.  DES  phomenades  et  des  veilles  après  le  r.EPAS. 

Il  faut  se  promener  ou  prendre  du  repos;  car,  pour  ce  qui  est  de  1 
dormir  (aussitôt)  après  avoir  pris  un  repas,  comme  il  en  résulte  de 


i 
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2  laudo;  post^  cibos  aut  deambulare  debet^  aut  quiescere.  Certe 

3  si  vult^  meridiare  ,  ante  prandium  meridiet.  Diœta  igitur  ar- 

4  thritico  talis  esse  débet.  Sin  minus,  omnia  deinceps  paidatim 
dicenda   sunt;  non   enim  oportet  unum  vocare*,  ut  omnia 

5  neque  in  diœta  neque  in  curatione  scribenda  sunt  ^.  Sufficiunt    5 
autem  quanta  in  commemoratione  medico  talia  dicere. 

17.    DE   CATHARTICO. 

1  De  cathartico  autem ,  quo  ^  oportet  arthriticos  purgare ,  sic 

2  cognoscendum  est.  Optimum  enim  existimo  '  bis  in  anno  car- 

3  tharticum  debere  accipere.  In  primis  igitur  purget  intrante^ 
primum  vere'\  antequam  ebuliiant  humores  et  effusi  diseur-  10 

^  Nisi  post.  J'ai  supprimé  nisi. — Ce  eu  clans  l'original  τινί  εγκαλεΤν  ό'τί,  et 

dernier  mot  est  peut-être  le  commence-  que  le  unum  vocare  ut  signifiât  :  «  Il  ne 

ment  d'un  membre  de  phrase  dont  le  reste  «  faut  pas  faire  un  reproche  de  ce  que. . .  κ 

serait  omis.  (ce. R.)  —  ^  Débit ,  partout.  — ^  Est.  —  ^  Quibus. — '  Extimo. — 

—  ^  Bult.  —  *  Il  se  pourrait  qu'il  y  eût  ^  Purgit  intrantrante.  —  ^  Vir. 


riiumidité,  je  n'en  suis  pas  partisan;  après  avoir  mangé,  on  devra  se 

2  promener  ou  se  reposer.  Du  reste,  si  l'on  veut  faire  sa  méridienne, 

3  qu'on  la  fasse  avant  le  repas.  Tel  est  le  régime  à  suivre  pour  les  gout- 

4  teux.  Nous  ne  sommes  pas  tenus  de  donner  un  détail  complet,  et  il  ne 
faut  point  qu'on  nous  fasse  un  reproche  ^  de  n'avoir  pas  tout  décrit  en 

5  fait  de  régime  et  de  traitement.  Il  nous  suffisait  de  rappeler  les  notions 
médicales  qui  précèdent. 

17.    PURGATIFS. 

1  Quant  aux  purgatifs ,  on  reconnaîtra  de  la  manière  suivante  ceux  qu  ii 

2  faut  administrer  aux  goutteux.  J'estime  qu'il  est  très-bon  pour  le  gout- 

3  teux  d'être  purgé  deux  fois  par  an.  Il  se  purgerai  d'abord  au  commen- 
cement du  printemps',  avant  que  les  humeurs  entrent  en  ébullition 
et  se  répandent  dans  les  articulations^,  et  la  seconde  fois  à  l'automne, 

'  Nous  traduisons  d'après  l'ingénieuse  conjecture  de  M.  Littré. 
'  Même  prescription  chez  Gahen ,  cité  par  Oribase ,  Coll.  méd.  VII ,  xxiii ,  2 ,  3. 
_  '  Cp.  Qribase,  Euporistes ,  IV,  cxx,  3. 
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rant  per  articulos,  secunda  autem  vice  aiitumno  in  Pleiadi- 
bus,  anteqiiam  frigor  adveniens  congelet^  sangiiinein.  Purgare  4 
autem  his  medicaminibiis ,  quibus  phlegma'-  educitiir  et  qui- 
bus  choiera;  ii  ergo  humores  purgandi  siint  iiis  catharticis, 
5  quae  arthriticis  expediunt.  Nam  hœc  quœ  aquosos^  purgant  5 
humores,  in  hora^  quidem  relevare  videntur  œgrotos,  postea 
autem  magis  nocent,  et  sunt  omnino  syntectica^. 

l8.  qvje  sunt  quie"  non  oportet  in  l'urgatione  dare  arthritico 
cathartiga'. 

Scammonia,    tithymallus,  silvatica  vitis,  euphorbium,  et  l 
coccus  cnidius^,  et  his  simiha. 

19.    QVJE  SUNT  QUiE  ARTHRITICO    DANDA    SUNT  AD    PURGANDUM. 

10       Dabis  autem  arthriticis  maxime  elleborum  nigrum  usquc  1 

'  Pliadibus.  Congelit.  —  ^  Flegma,  cum.  Scamonia,  tilliymallos,  silvalicain 

partout    Hii.  —  ■*  Hi    qui    acosos.  —  vitem.  —  *  Coco  gnidiu.  Κόκκο?  κνί- 

'*  Ora.    —    ^    Siuticiicœ.    Συυτηκτίκα ,  ίίοί,  baie  du  (la[)liné-CHidium,  purgatif 

coiliquatifs.   —   ''  Quod.  —  '  Catarti-  drastique. 


à  l'époque  des  Pléiades,  avant  que  les  premiers  froids  fassent  congeler 
le  sang.  Purger  avec  les  médecines  qui  font  évacuer  la  pituite  et  la  4 
bile.  Ces  humeurs  doivent  donc  être  purgées  au  moyen  de  ces  purgatifs, 
qui  sont  avantageux  aux  goutteux.  Quant  aux  médicaments  qui  purgent  5 
les  humeurs  aqueuses  chez  les  goutteux,  sur  le  moment,  ils  paraissent 
bien  soulager  les  malades,  mais  ils  leur  font  ensuite  plus  de  mal  (que 
de  bien)  ;  ils  sont  tout  à  fait  coiliquatifs. 

18.    PURGATIFS  QU'IL   NE  FAUT  PAS  ADMINISTRER   AUX   GOUTTEUX. 

La  scammonée,la  titliymale,  la  vigne  sauvage ,  l'euphorbe,  le  kermès  1 
de  Guide,  et  les  médicaments  analogues. 

1  9.    PURGATIFS  UTILES  AUX  GOUTTEUX. 

Vous  donnerez  aux  goulleux  principalement  de  l'ellébore  noir  jusqu'à  1 


TRAITÉ  DE  LA  GOUTTE.  267 

<  ^  II ,  cui  admisces^  sal  et  cocci  gnidii  modice  semen;  purgat 

1  enim  phlegma  et  choleram^  mediocriter.  Dabis  et  polypo- 
dium,  et  hoc*  educit  phlegma  et  choleram  mediocriter;  dabis 

3  igitur  et  hoc^  <n,  purgat  enim  mitius.  Et  si  vis  eileborum 
nîgrum  coquere  cmΉ  ptisanse  succo^  et  dare,  bene  facis,  et    5 

4  polypodium  similiter.  Optimum'  autem  catharticum  ad  ar- 
thriticos  purgandos  est  colocynthidis^  enteriones  <:  iv;  pul- 
ver  super  sparsus  mulsae  aut  aquse  ;  hsec  enim  potio  subacido- 

5  nicos  etiam  resolutos  educit  humores.  Sed  et  circa  nervorum 

6  passiones^nulium  ex  bis  estmahtiosum  medicamen.  Maximum  10 
autem  ego  scio  et  manifestum  adjutorium  ad  arthriticos  esse, 
quod^"  recipit  coiocynthidis  interiones  <  xx,  agaricu  ^^  <  x, 

^  <  Expiime  la  drachme,  poids.  —  nés  est  ie  génitif  grec  d'e^Tepicoi^i; ,  qui 

*  Admiscis,  partout.  Sale  et  cocco  gni-  signifie  le  dedans,  la  partie  intérieure, 

diu.  —  ^  Choiera.  Polipodium.  —  *  Hic.  —  ^  Passionibus  nullus.  Malitiosus.  — ■ 

Choiera.  —  ^  Hune.  —  °  Ptysanœ  sucos.  ^"  Qui.  Coloquentidœ.  —  ^^  Agaricu ,  àya.- 

Succus  ptisanae,  χυλοί  -στίσώτ/ί ,  est  la  ριχοΰ.  Ce  mot  est  au  génitif  grec,  ainsi 

décoction  d'orge  filtrée.  — ^  '  Optimus.  que  la  plupart  des  auti'es  noms  de  plantes 

Catarticus.  —  ^  Coioquintidœ.  Enterio-  ou  de  médicaments. 

2  drachmes,  auquel  vous  ajouterez  une  légère  dose  de  sel  et  de  ker- 
mès de  Cnide.  Cette  médecine  fait  évacuer  modérément  la  pituite  et  la 

2  bile.  Vous  donnerez  aussi  du  polypode,  plante  qui  fait  aussi  évacuer 
modérément  la  pituite  et  la  bile;  vous  en  ferez  prendre  une  dose  de 

3  2  drachmes ,  car  il  purge  assez  doucement.  Si  vous  voulez  faire  une  décoc- 
tion d'ellébore  noir  et  l'administrer,  vous  vous  en  trouverez  bien  ;  le  po- 

4  lypode  pareillement.  Un  très-bon  purgatif  à  l'usage  des  goutteux,  c'est 
encore  l'intérieur  de  la  coloquinte  à  la  dose  de  h  drachmes,  saupoudré 
d'une  poussière  de  vin  miellé  ou  d'eau.  Celte  potion  fait  évacuer  les 

5  humeurs  acidulées,  même  après  leur  résolution.  Du  reste,  dans  les 
0  affections  nerveuses ,  aucun  de  ces  remèdes  ne  sera  nuisible.  Pour  ma 

part,  je  connais  une  recette  excellente  pour   les  goutteux;  elle  com- 
prend' :  intérieur  de  la  coloquinte,  20  drachmes;  champignon  agaric, 

'  C'est  la  ιερά  Ρούσου  άντί§οσΐ5.  Rapprochez  ce  texte  de  la  vieille  traduction  latine 
reproduite  dans  les  Œuvres  d'Oribase ,  t.  V,  p.  891.  Voir  aussi,  plus  loin,  tes  fragments  /16 
et  61, 
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chamœdryos  '  -<  x,  opopanacos  <vin,  opu  cyicnaicu'^  <:  viii, 
sagapenii   <;  viii,    petroselinu    <  v,  aristolochiœ  ^   rotundae 
<z  V,   pipcris  albi  <  v,   cinnamomu  <;  iv,    nardostachyos* 
<;  IV,  smyrnes  <  iv,  crocu  <  iv,  mel  autem  tantum  mittis^, 
5  ut  misceantur  omnia.  Oportet  autem  hoc  medicamen  frequen-  7 
ter  dare.   Cathartica   ergo   non   subilanea''  danda  sunt,   sed  s 
maxime  subinde  hoc^  dabis  catharticum,  ex  quo  quam  plu- 
rime  dandum  est  <  iv  in  mulsa  aut  aqua;  et  salis  admisces 
cochlearium^  unum,  et  melius  et  cito  et  facilius  purgat.  Hœc  α 
10  ergo  sunt  cathartica  quœ  podagricis  et  arthriticis  expediunt. 

20.    PER  VOMITUm'  QU/E  purgant  medigamenta. 

Per  vomitum  purgat  maxime  elleborus  albus  ;  sed  non  exis-  1 

'    Camcdreos.  —   '    Cyrinaicu.   —  meltre.  —  ^  Subetaneas.  Subi  tan  ea  pa- 

^  Aristolocia  rotuntla.  Piper  albu.  —  rait  être  ici  opposé  à  subinde,  et  signi- 

'*  NarJostacios.  Smyrnis,  par  iotacismc ,  fier  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  purgatif 

pour   smyrnes ,    σμύρντηί ,    myrrhe.   —  une  fois  pour  toutes.  —  '  Hune.  Quam 

*  Remai'quez,  dans  un  texte  aussi  an-  plurime,  au  plus.  —  ^  Cocliarium.  — 

cien,  mittei-e  avec  le  sens  français  de  "  Vomica  [his). 


10  drachmes;  gerniandrée,  10  drachmes;  suc  de  panax,  8  drachmes; 
suc  de  Cyrène ,  8  drachmes  ;  assa  fœtida ,  8  drachmes  ;  persil  sauvage , 
5  drachmes;  aristoloche  ronde,  5  drachmes;  poivre  blanc,  5  drachmes; 
cinnamome ,  4  drachmes  ;  épi  de  nard ,  A  drachmes  ;  m^  rrhc ,  ^  drachmes  ; 
safran,  4  drachmes.  Vous  mettez  du  miel  en  quantité  suiTisanle  pour  mé- 
langer le  tout.  Il  faut  prendre  fréquemment  ce  remède.  On  ne  doit  donc  7-8 
pas  administrer  ces  médecines  tout  d'un  coup,  mais  avoir  soin  par-dessus 
tout  de  les  donner  par  intervalle ,  à  la  dose  maximum  de  à  drachmes , 
dans  du  vin  miellé  ou  de  l'eau.  Vous  y  ajouterez  une  cuillerée  de  sel,  ce  9 
qui  contribue  à  purger  mieux,  plus  promptement  et  avec  plus  de  facilité. 
Tels  sont  les  purgatifs  avantageux  et  aux  goutteux  et  aux  arthritiques. 

20.    REMÈDES  QUI  PURGENT  PAR  VOMISSEMENT. 

Ce  qui  purge  le  mieux  en  faisant  vomir,  c'est  l'ellébore  blanc,  mais   I 
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2  timo  oporterc  ;  evitandus  est  ergo  ut  aliquod  ^  pessimum 
medicamen;  et  si  oporteat  dare,  antea  detur,  quam  aegritudo 

3  fortissima  fiât.  Si  autem  ex  hoc  pericuium  esse  existimaveris , 
levius  aliquod^  inedicamen  [ad  voniitiini -^]   facienduni^  re- 
quins ,  quale  est  bulbus  narcissi ,   in  quo  non  est  aiiqua  ma-    5 
litia-,  dabis  autem  bibere  aqua  ubi  coquitur•,  aut  staphisagria  ^ 

4  trita  in  mulsa;  quantum  grana  sunt  xv,  bibat.  Optimum  est 
autem  cucumeris*'  domestici  semen  cum  staphisagria  ;  minus 

5  enim  suffocat.  In  autem  pedum  doiore'',  aut  si  in  inferioribus 
partibus  arthritis  dominaverit,  humoris^  per  vomitum  pur-  lo 
gatio  utilior  est;  in  superioribus^  autem  si  fuerit  iocis,  per 
ventrem  melius  educendus  est  humor. 

2  1.    DE   VOMITU. 

1  Quemadmodum  et  vomitus  quidem ,  et  hos  laudo  ad  arthri- 

'  Alicum.  —  ^  Leviorem  alicum.  —  — M.  Daremberg  a  lu  sur  ie  manusci'it  ; 
'  Ad  vomica.  Ici  les  lettres  sont  efifa-  ad  v.  .  .ca.  [g.z.r.)  —  *  Facienda.  — 
cées;  on  distingue  seulement  un  α  à  la  ^  Stafidagria,  et  plus  bas.  —  "  Cocu- 
fin  du  mot;  d'api'ès  le  sens ,  je  crois  qu'il  meris.  —  '  Dolores.  Artrites.  —  ^  IIu- 
y  avait  vomica;  c'est  un  mot  que  notre  mor.  Vomica.  —  ^  Superiora.  Loca. 
manuscrit  emploie  en  place  de  vomitus. 

2  j'estime  qu'il  ne  faut  pas  (l'employer).  H  faut  l'éviter  comme  étant 
très-nuisible;  et,  si  l'on  doit  en  user,  que  ce  soit  avant  que  la  maladie 

3  ait  pris  tout  son  développement.  Pour  peu  que  vous  y  trouviez  quelque 
danger,  essayez  d'un  médicament  plus  léger  pour  faire  vomir,  tel  que 
l'oignon  de  narcisse,  qui  est  parfaitement  inoiFensif  et  que  l'on  prend  en 
décoction;  ou  bien  encore  la  staphisaigre  broyée  dans  du  vin  miellé,  en 

4  potion  à  la  dose  de  1 5  grains.  Une  autre  médecine  excellente,  c'est  la 
graine  de  concombre  des  jardins ,  mélangée  avec  la  staphisaigre,  car  elle 

^  suffoque  très-peu.  Lorsqu'il  y  a  douleur  aux  pieds,  et  (généralement) 
si  la  goutte  se  porte  surtout  aux  membres  inférieurs,  la  purgation  des 
humeurs  par  les  vomissements  est  plus  efficace  ;  si  elle  attaque  les  mem- 
bres supérieurs ,  il  vaut  mieux  faire  évacuer  les  humeurs  par  le  ventre. 

2  ! .    DD  VOMISSEMENT. 

t       En  même  temps  que  (pour  d'autres  aifections) ,  je  préconise  le  vomisse- 
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ticos  et  fréquenter  jubeo  ut  fiant.  Nunc  igitur  post  cœnam^.  2 
Nunc  autem  coctionem  dabis  aquae^,  ubi  clecoxeris  origanum  3 
quantum  très  cotylse^  sunt,  temperatum  cum  oxymelle.  Das  4 
bibere  et  aut  hysopu*  aut  thymu  similiter,   et  de  raphanis^ 
5  solis  intinctis  in  oxymelle  salso.  Qui  autem  vult  post  cœnam  5 
vomere,  consistente•^  prope  dolore,  in  declinatione  vomat;  et 
qusecumque  desiderat,  ante  danda  sunt  ad  edendiim  ab  aliis 
cibis'',  et  sic  uteris. 

2  2.    DE    DRIMYPHAGIA   ET  VARIIS  ClJilS  *. 

Sint  autem  in  cibo  et°  raphani  et  cepœ,  et  salsamenta,  et  l 
10  sinapi,  et  legumina,   et  pingues  carnes  et  pisces  pingues,  et 

'  Cena,  partout  e.  Dans  le  chapitre  ner.  X,  2.)  —  ^  Acpia.  Coctio  signifie 

précédent,  il  s'agit  des  vomissements  ici    une    décoction.    —    ^  Cotylas.    — 

provoqués  par  des  vomitifs;  ici  et  dans  *   Ysopu.   Tymu.   Ce  sont  encore  des 

le  chapitre  suivant,  des  vomissements  génitifs  grecs ,  νσσώπου ,  3•)ίμοϋ ,  ici  em- 

provoqués  aprës  un  repas.  Cette  inter-  ployés    partitivement.    —    ^    Rafanis. 

prétation  est  justifiée  par  ce  passage  de  Intinctas.  Cela  veut  dire  sans   doute  : 

Galicn  au  sujet  du  traitement  de  la  scia-  «et    des    navets,    qui,    seuls,    seront 

tique  et  de  la  goutte  :  «il  faut  provo-  «trempés  dans  i'oxymel  salé. »  —  "  Con- 

«quer  les  vomissements   d'abord   avec  sistentes.  Dolores.  —  '  Alios  cibos. — 

«les  aliments,  en  second  lieu  à  l'aide  "  Drimifagia  et  varios  cibos. —  ®  Et  et. 

«des  médicaments  vomitifs.»  [Sec.  (je-  Rafanos.  Cepas.  Salsamentata.  Senape. 


ment  pour  les  goutteux,  et  je  leur  recommande  de  le  provoquer  souvent. 
Mais  ici  ce  doit  être  après  le  repas.  Vous  donnerez  une  décoction  dans  2-3 
de  l'eau  où  vous  faites  cuire  de  l'origan  à  la  dose  de  3  cotyles ,  tempérée 
au  moyen  de  loxymel.  Vous  ferez  boire  de  l'hysope  ou  du  thym  et  des  4 
raiforts  pris  isolément,  et  trempés  dans  de  I'oxymel  salé.   Si  l'on  veut  5 
vomir  après  le  repas ,  la  douleur  étant  presque  calmée ,  on  vomira  à  son 
déclin,  et  tout  ce  que  le  malade  désire,  il  faut  le  lui  donner  d'abord, 
pour  qu'il  prenne  ensuite  d'autres  aliments  :  c'est  dans  ces  conditions 
que  l'on  emploiera  (ces  vomitifs). 

22.    ALIMENTS  ÂCUES;  ALIMENTS  DIVERS. 

On  prendra  pour  nourriture  des  raiforls,  des  oignons,  des  salaisons,   1 
de  la  moutarde  et  des  légumes,  de  la  viande  de  boucherie  grasse,  du 
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pemmata  omnia^  de  caseo  et  melle-  et  oleo  facta;  et  novis- 
sime  fomentationes  impôsitie^  jejuno  vomitum*  provocabis, 

2  ut  venter,  quod  suscepit,  reddat.  Deambulans  aiit  quiescens 

3  sit.  Bibere  absinthii  succum^  dabis  ad  magnitudinem  fabae 

4  in  aquae  cyatbis  tribus  "^,  Pro  qua  re  autem  jubeo  absinthium    5 
bibere?   quia  mihi  videtur  quod  et  digestiones  faciat  et  uri- 
nas movere''  expédiât,  quae  ambo  oportet  arthriticis  movere; 
talis  enim  communicatio  est  et  coio  ^,  quse  et  articuiis  est. 

23.    QUIA  11°  DE    COLO  ARTIiniTICI   FIUNT. 

1  Multi  quidem  in  articulo^°  uicus  profundum  habent  et  diu- 

2  turnum;  hi  a  diarrbaea^^  moriuntur.  Multi  autem  ex  hoc  in-  lo 

3  testino  dolentes  articulos  fortiter  dolebunt.  Non  ergo  negli- 

1  Omnes.  —  ^  ^]^\^  Factas.  —  ^  In-  testin.  —  ^  Ei.  li,  les  articulations^  ar- 

positos.    Jejunus.  —  ^    Vomicam.  —  ticuli.  Cholo.  —  Fort,  legend.  et.  On  a 

^   Absent!  suco.   —    "^    Aqua  cyathos-  traduit    d'après    cette    correction,    (c. 

très.  —   '    Movire.  Quod   ambos.    —  e.  r. )  —  ^"   F.  ieg.  colo.  (c.  ε  κ.)  — 

^  Choio,    quod.    Colum,    le    gros   in-  "  Diarria 


poisson  à  chair  grasse,  de  la  pâtisserie  faite  de  fromage,  de  miel  et 
d'huile.  En  dernier  lieu,  on  pratiquera  des  fomentations  administrées  à 
jeun,  puis  on  provoquera  un  vomissement,  afin  que  le  ventre  rende  ce 

2  qu'il  aura  absorbé.  Que  le  malade  se  promène  ou  qu'il  reste  en  repos, 

3  vous  lui  ferez  boire  du  jus  d'absinthe  le  volume  d'une  fève  dans  trois 

4  cyathes  d'eau.  Or  pourquoi  est-ce  que  je  prescris  de  boire  de  l'absinthe? 
Parce  que  je  trouve  que  cette  plante  favorise  les  digestions  et  qu'elle  est 
avantageuse  comme  diurétique,  double  résultat  à  poursuivre  pour  le 
traitement  de  la  goutte ,  car  il  y  a  une  relation  intime  entre  le  côlon  et 
les  articulations. 

2  3.    QUE  L'ON   DEVIENT  GOUTTEDX  AUSSI   PAR  LE  COLON. 

i       Beaucoup  de  personnes  ont  un  ulcère  profond  et  de  longue  durée  à 

2  une  articulation  (au  côlon.^).  Ces  malades  meurent  de  la  diarrhée.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux,  qui  se  plaignent  de  souffrir  à  cet  inlestin, 

3  éprouveront  une  vive  douleur  dans  les  articulations.  Il  ne  faut  donc  pas 
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gencla  est  digestio,  nequc^  ventositas  consueta  qui   eis  solet 
accidere.  Periculum  est  enim  haec  continere. 

2^.    QU/E  SUNT  QVJE  INFLATIONEM    TOLLUNT. 

Expedit  crgo,  utea,  quse  inflationes  adjuvant,  adsumantur,  l 
qualia  sunt  ruta,  cyminu,   anisu^  et  anethi  scmen.  Haec  in  2 
5  aqua  cocta  potui  danda  sunt.  Et  [ad^]  ventriculum  oleo  apo-  3 
bregmata  facere,  et  sicca  trita  et  in  arnacida^  sparsa  inmittere 
supra. 

2  5.    DE  CLYSTERE^ 

Laudo  autem  et  clysteres  ad  arthriticos,  maxime  his  qui-  1 

bus  durum°  fit  stercus.  Ex  qua  re?  ut,  unde  articuli  lœdun-  2 

10  tur,  educatur.  Tune  ergo  parati  ad  clysteres  esse  debemus,  ut  3 

cvacuetur,  aut  aliquid'^  aliud.  Communes  ergo  clysteres  sunt  4 

'  Ne  quac.  Solit.  —  -  Anissu;  génitif     nacis,  peau  d'agneau.  —  '  Clysteres. — 
grec,  χυμίνου,  άνισου.  Aneti.  —  *  J'ai     '^  Durus.  —  '  Aliquit. 
ajouté  ad.  άπο§ρεγμα,  lotion.  —  *  Ar- 

négliger  la  digestion  ni  les  gaz  qui  peuvent  survenir  d'une  façon  continue 
chez  cette  sorte  de  malades;  leur  persistance  offre  du  danger. 

24.    MOYEN  DE  SUPPRIMER  LES  FLATUOSITÉS. 

Il  est  avantageux,  dans  ce  cas,  de  prendre  les  (médicaments)  qui  i 
aident  à  la  sortie  des  gaz.  Tels  sont  la  rue,  le  cumin,  l'anis  et  la  graine 
d'aneth.  Ces  plantes  sont  prises  sous  forme  de  décoction.  11  est  bon  aussi  2- 
dc  faire  des  lotions  au  ventre  avec  de  l'huile  ou  bien  des  frictions  à  sec 
avec  une  peau  d'agneau. 

2  5.    DES  LAVEMENTS. 

Je  recommande  aussi  les  lavements  pour  les  goutteux,  surtout  pour  i 
ceux  dont  les  excréments  sont  durs.  Dans  quel  but?  afin  de  faire  sortir  2 
les  matières  qui  blessent  les  articulations.  Nous  devons  donc  préparer  3 
des  lavements  ayant  pour  objet  de  faire  évacuer,  ou  quelque  autre  re- 
mède (analogue).  Les  lavements  communs  sont  simples;  d'autres   sont  4 
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simplices,  alii  auteni  ut  medicamen  •,  prsecipiie  ^  ea  qiise  parti- 
cipant aegritudini,  haec  scribo;  etenim  simt  qui  stercus  solum 

5  educent;  nam  alii^  alio  modo  medicantur.  Non  satis  credo 

6  esse  otiosum^,  quod  antiquos  medicos  scio  usos  fuisse.  Sunt 
ergo  pbarmacodes  clysteres  hœc  :  aqua ,  in  qua  colocynthis*    5 
decoquitur,  et  niger  elleborus,  et  absinthium^,  et  abrotonus, 

et  centauria ,  et  ruta ,  et  hysopus  ,  et  iris ,  et  git ,  et  thlaspi , 
et  nitrum^  magis  quam  sal,  et  sal''  amplius  esse  débet  quam 
in  aliis  clysteribus ,   et  mel  amplius ,  oleum  autem  minus  et 

7  ipsum  vêtus ^.  Oporlet   autem,    quando    tibi  videtur  talem  10 
clysterem^  adhibere,  antea  aliquo  leni^^  clystere  uti;  etpostea 

8  acrem  injicies^^  Prius  enim  considerare  debes  virtutem  ho- 

'  Cette  phrase  signifie  sans  doute  :  «  Je  lavement  avec  lu  coloquinte  est  noté  par 

«note  principalement  les  médicaments  Galien,  Sec.  gênera,  X,  2. —  ^  Absen- 

«  qui  ont  de  l'action  sur  la  goutte»  (par-  tins.  Aprotanus.  Ysopus.  Ireus.  Gitter. 

ticipant  œgritudini).  —  ^  Alias.  —  ^  Op-  Thlaspeus.  —  ^  Nitrus.  Sales.  —  '  Salis, 

tiosum.   «Je   ne   crois  pas   indifférent  Alios  clysteres.  —  ^  Veterem. — ^  Taie 

«l'emploi  de  ces  moyens,  puisque  les  clystere.  —  '"  Lene.  Après  uti  le  ma- 

«  anciens  médecins  s'en  sont  servis  •,  »  tel  nuscrit  ajoute  oportit ,  évidemment  inu- 

est  le  sens  que  me  paraît  avoir  cette  tile.  —  '^  Enices. 
pbrase  obscure.  —  ^  Coloquentida.  Le 


médicamenteux;  je  décris  principalement  ceux  qui  ont  du  rapport  à  la 
maladie  (dont  il  s'agit);  et  en  eiTet  ce  sont  ceux  qui  feront  évacuer  les 
excréments  seuls  ;  car  telles  autres  maladies  exigent  une  autre  médica- 

5  mentation  (par  le  lavement).  Je  ne  crois  pas  trop  peu  actif  tout  (lave- 
ment) que  je  sais  avoir  été  employé  par  les  médecins  de  l'antiquité. 

6  Voici  donc  des  lavements  médicamenteux  :  eau ,  dans  laquelle  on  a  fait 
une  décoction  de  coloquinte,  d'ellébore  noir,  d'absinthe,  d'aurone,  de 
centaurée,  de  rue,  d'hysope,  d'iris,  de  nielle,  de  cresson-thlaspi ;  ajou- 
tez-y du  ni  Ire  plus  que  de  sel  et  du  sel  plus  que  dans  les  autres  lavements, 
du  miel  en  plus  grande  quantité  aussi,  mais   de  l'huile  en  quantité 

7  moindre  et  qui  soit  vieille.  Or  il  faut,  lorsque  vous  jugez  opportun 
l'emploi  de  ce  lavement,  le  faire  précéder  d'un  lavement  doux.  Vous 

8  donnerez  ensuite  à  prendre  celui-ci,  qui  est  acre.  Car  il  faut,  avant  tout, 

18 
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iiiinis;  iiiniis  enim  subilanoa  evacinitio'  facta ,  iiliqne  sangui- 
nolenta.   Posthseo  lac-  dabis  poUmi,   ut  mortlicata  inteslina  '» 
mitiget.  Et  cliœtas  cave.  Utique  isti  clysteres  niagis  cos  juvant   i< 
quibus   superiores  articuli  laborant,    et  qnibus  in   liimbis-^ 
Γ)  (liutiirni  sunt  dolores,  et  qui  ischiadici''  sunt•,  qui  aiitem  sub- 
terius,  minus  juvantur. 


21).     POTIONES  OU.E  PF.U  OS      DANTUR. 


Sunt  autem  et  aliœ  species  curationis  :  quœ  in  potionibus  ι 
(lantur  medicamenta.  Scio  enim  et  podagricos  et  sciaticos  et  2 
qui  vocantiir   arthritici'^,  liberatos  fuisse  potionibus  istis,   et 
10  aliquibus  jam  inviscatos  poros''  resoiutos  fuisse.  Oportet  au-  3 
tem  non  mox  et  de  subito  juvari  se  a  taii   medicamine   spe- 
rare^;  etenim   et   in   alio  juvant  tempore,   quia  et  oegritudo 
neque  acuta  est  neque  sic  facile  amputatur^.  Ad  impinguandos  4 

'   Evacuatione. — -  Lactem.  Miligii.  —  •'*  Lumhos.  —  *  Isciatici. — ^  Ore. — 
''  Artriticos.  —  "^  Poros,  •ssèpovs , concrétions.  —  **  Sperit. —  '■'  Anputatiir. 

tenir  compte  de  la  force  du  malade,  et  une  évacuation  trop  brusque  est 
toujours  sanguinolente.  Après  cela,  vous  ferez  boire  du  lait  pour  adoucir  9 
les  intestins  affectés  de  niordication.  Veillez  aussi  au  régime.  Ces  lave-  10 
menls  soulagent  toujours  beaucoup  les  personnes  dont  les  articulations 
supéineures  sont  malades,  ou  qui  ont  des  douleurs  prolongées  dans  les 
lombes  et  qui  souffrent  de  la  sciatique;  mais  celles  dont  la  goutte  affecte 
les  articulations  inlérieuros  en  éprouvent  moins  de  soulagement. 

;>().    DES  MÉDICAMENTS  ADMIMSTRÉs  PAU  EX  HAUT. 

Il  y  a  aussi  un  autre  mode  de  traitement,  qui  consiste  dans  les  mé-  1 
dicaments  pris  en  potion.  Je  sais,  en  effet,  que  des  podagres,  des  gens  2 
affectés  de  sciatique  et  des  goutteux,  ont  été  délivrés  par  ces  potions, 
et  que  certaines  d'entre  elles  ont  eu  pour  effet  de  résoudre  des  concré- 
tions visqueuses.  Seulement  il  ne  faut  pas  attendre  de  ce  traitement  un  3 
résultat  prompt  et  immédiat  :  ces  remèdes  agissent  plus  tard,  attendu 
que  l'affection  n'est  pas  aiguë  et  ne  se  laisse  pas  entamer  aussi  faciie- 
niont.  A.  ceux  ((ui  veulent  engraisser,  on  fera  prendre  une  potion  com-  h 
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ergo  bibentes  boc  facit  :  chamœleuces  ^  decootio  pota ,  etquin- 
quefoiium  e  raclice^,  aut  helicbrysii  comae,  et  meu^  radix 
discocta  in  aqua  et  poîa  juvat;  et  hypericon*  similiter,  et 
cbamsepitys,  et  chamsedrys;  agaricumS  aulem  ab  omnibus 
aliis  plus  magis  juvat;  potandum  est  autem  cum  oxymelle'^  5 
5  quantum  oboii  sunt  duo.  Et  asari  decoctio  pota  hoc  idem 
prœstat,  et  urinas  provocat,  et  cito  magis  juvat;  potest  enim 
et  diiTundere  humores  viscoses  consistentes ,  et  glutinos  dis- 
solvere,  et  liberare  viscosos. 

27.    DE  ANTIDOTIS  COMPOSITIS  AI)  PODAGRAM. 

-2       Invenimus  igitur  et  alias  compositas  potiones.  Ex  quibus 
est  primus  diacentauriu'',   qui  recipit  :  centauria,  gentiana^,  10 

1  Cameleuces.  Quinque  foiia.  Quin-  peganu,  êià  Os-nyâvov,  composition  qui 

quefoiiiim,laquintefeui]le. — ^Radiées,  avait  pour  base  la  rue,  OS'^yavov.  Quel- 

Elicrissu ,  génitif  grec ,  ελιχρύσου.  Co-  ques-uiies  de  ces  dénominations  sont  res- 

mas.  —  3  Meu,  μ•ήου,  génitif  grec;  le  tées  dans  ia  pharmacie  moderne,  par 

méiim.  Radiées  discoctas.^ — ''  Ypericon.  exemple  diacode,  de  diacodion,  Siâ  κω- 

Camipithes.  Camedria.  —  ^  Agaricus.  ίίών,  préparation  qui  a  pour  base  le  pavot. 

Potandus.  —  «  Oximelii.  Obuli.  —  'Δία  —  »  Gentianes.  Aristolocia ,  partout.  Ana 

κενταυρείου ,  composition  qui  avait  pour  est  employé  encore  aujourd'hui  en  phar- 

base  la  centaurée,  comme  plus  bas  dia-  macie,  et  signifie  de  chacun. 

posée  comme  il  suit  :  décoction  de  tussilage,  de  racine  de  quintefeuille 
ou  de  tètes  d'hélichryse  ;  une  décoclion  de  racine  de  méum,  prise  en 
potion,  est  encore  d'un  bon  effet;  de  même  le  mille-pertuis ,  l'ive-mus- 
cade  et  la  germandrée;  le  champignon  agaric  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  efficace;  il  faut  en  boire  dans  de  l'oxymel  la  valeur  de  deux  oboles. 
5  La  décoction  de  nard  sauvage  offre  le  même  avantage  et  provoque  les 
urines;  son  effet  est  assez  prompt;  il  consiste  à  faciliter  l'écoulement  des 
humeurs  épaisses  stationnaires ,  à  dissoudre  les  concrétions  et  à  chasser 
les  humeurs  visqueuses. 

27.    MÉDICAMENTS  COMPOSES  CONTRE  LA  GOUTTE. 

h2       Nous  trouvons  encore  d'autres  potions  composées.  Au  premier  rang 
se  place  la  potion  à  la  centaurée,  qui  comprend  :  centaurée,  gentiane, 

18. 
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aristolochia  rotunda,  ana  ]ib,  nu;  prasiu,  petroselinu,  careu, 
scordiu,  ana  lib.  ni•,  mel.,  lih.  vr,  conficis  et  uteris.  Item  alium,  3 
diapeganu,  qui  recipit  :  gentiana,  aristolochia  rotunda,    ana 
<  iiii;   centauria,    chamsedrys  ^  ana  <  xiiii;  rutae  silvestris 
5  semen^,  une.  ii;  mel,  lib.  v;  conficis  et  uteris.  Et  alia^^  qui-  4 
dem,  quas  Aucistœ  auctor  laudat;  scripsit*  enim  in  libris  con- 
fectionum    sic  :  chamœdrys,  -l•-  x;    aristolochia  rotunda,  -^ 
viiii-,  gentiana,  -^-  viii  ;  absinthium^,  -ξ-  vu;  centauria,  -f-  i; 
hypericu*^,  -i-  v,  phu,  -i-  un;  meu,  -f-  m;   petroselinu,  -i-  n; 
10  agaricu,  -l•-  i;  mel,  quod  suiTicit.  Item  aliud  :  chamœdryos'',  5 
gentianœ,  centauriœ,   aristolochiœ ,  petroselinu,   stœchados^, 
agaricu,  cyclaminu,  ni^;  cyperu,  lib.  i;  lini  semen,  lib.  vs^°; 

'  Camedrios.  —  -  Ici  est  un  signe  qui  sentiu.  —  *  Ypericu.  Fu.  —  '  Came- 

a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  dria.  Gentiana.    Centauria.  Aristolocia. 

de  l'once,  et  que  je  crois  en  effet  dést-  —  *  Stycados.  —  '  Ici  manquent  un 

gnercepoids.  Je  l'ai  remplacé  par  le  mot  mot  de  peu  de  lettres  et  le  signe  du 

unc'tœ. — ^  Alias.  Je  ne  sais  ce  que  peut  poids,  illisibles  dans  le  manu.scrit.  — 

être  Aucistœ  auctor.  —  *  Scribsit.  Came-  '"  S  mis  après  lui  chiffre  exprime  une 

drios.  -j-  est  le  signe  de  l'obole.  —  ^  Ab-  demie  ;  vs  =  5  ' . 

aristoloche  ronde,  4  livres'  de  chacune;  poireau,  persil  sauvage,  carvi, 
scordium  (ou  germandrée) ,  3  livres  de  chacun;  miel,  6  livres;  préparez 
et  employez.  En  voici  une  autre,   à  la   rue,  comprenant  :  gentiane,  3 
aristoloche   ronde,  h  drachmes  de  chacune;  centaurée,  germandrée, 
lù  drachmes  de  chacune;  graine  de  rue  sauvage,  2  onces ^;  miel,  5  livres; 
préparez  et  employez.  Il  est  encore  d'autres  potions  que  recommande  4 
l'auteur  de  ÏAucista  (?);  il  écrit  en  effet,  dans  ses  livres  Des  préparations 
(médicinales),  la  potion  ainsi  composée  :  germandrée,  ι  ο  oboles  ;  aristo- 
loche ronde,  g  oboles;  gentiane,  8  oboles;  absinthe,  7  oboles;  centau- 
rée, 1  obole;  mille-pertuis ,  5  oboles;  phou,  /»  oboles;  méum,  3  oboles; 
per.sil  sauvage,  2  oboles;  agaric,  1  obole;  miel,  quantité  suffisante.  — 
Autre  potion  :  germandrée,  gentiane,  centaurée,  aristoloche,  persil  sau-  5i 
vage ,  lavande-stœchade ,  agaric,  cyclamen,  3  [livres  de  chacun]  ^;jonc- 
souchet,  1  livre;  graine  de  lin,  5  livres  1/2;  aloës,  5  livres  1/2;  miel, 

'   Ne  serait-ce  pas  philôt  drachmes  ? 

'  Ou  2  drachmes  ? 

■'   Reslilulion  conjecturale. 
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6  aloe,lib.  vs;  mei,  quod  suiBcit.  Item  aliud  :  chamaedryos\ 
gentianes,  aristolochias,  centaurise,  rulae,  sequalis  pensa  ;  mel, 

7  quod  sufficit;  dosis,  <  ii.  Item  aliud  :  nardostachyos^,  myr- 
rhse,   gentianse,   chamaedryos,   œquale    pondus;    mel,    quod 

8  sufficit;  dosis,  <  ii.  Item  aliud  :  agaricum^  datum  quotidie    5 

9  multum  juvat.  Hiera  purgat  bene,  data  per  singulos  menses; 
aut  epithymu*  et  rheuponticu  pulver,  das  scripulos  duo  per 
singulos  dies  in  mulsa ,  et  unctiones  ^,  et  omnia  quse  expe- 

10  diunt.  Item  aliud  :  spica  nardi,  scripuli  ^  viiii;  rheu,  -^- 1  s; 
aristolochia  rotunda,  -j-  vi;  gentiana,  -j-  m;  smyrnes"^,  -j-  vi;   10 

11  lauri  bacca  ^  purgata,  lib.  i;  das  scripulos  duo.  Observet'•^ 
autem  ab  omnibus,  quibus^"  non  expedit  uti;  totum  oportet 
scire  maxime  quse^^  edenda  sunt. 

12  Et  non  oportet  de  subito  removere  potiones  aut  de  semel, 

'  Camedrios.Centauria.  Rufa.  jEquali.  iotacisme,   pour  σμύρνπί ,    myrrhe.  — 

—  ^  Nardostacios..  Murra.  Gentiana.  ^  Uaca. — "  Observit.  Le  sens  est  :  «11 
Camedrios.  TEquali.  Pondère.  —  ^  Aga-  «faut  s'abstenir  de  tout  ce  qui  ne  con- 
ricu.  Date.  Coltidie.  lera.  —  ^  Epi-  «vient  pas.»  —  ^"  Quorum.  Totum, 
tliimu.  Pieuponlicu.  —  ^  Unctionibus.  qui  suit,  doit  signifier  :  en  somme.  — 

—  **  Scripulos.  Reu.  —  '  Smyrnis,par  ^^  Que. 


6  quantité  suiFisante.  —  Autre  :  germandrée,  genliane,  aristoloche,  cen- 
taurée, rue,  à  poids  égal;  miel,  quantité  suffisante;  à  prendre  à  la  dose 

7  de  2  drachmes.  —  Autre  :  épi  de  nard,  myrrhe,  gentiane,  à  poids  égal  ; 

8  miel,  quantité  suffisante;  dose,  2  drachmes. —  Autre  :  L'agaric  donné 

9  une  fois  par  jour  est  d'un  très-bon  effet.  Le  remède  sacré,  pris  une  fois 
par  mois,  purge  bien;  ou  encore  la  poudre  de  fleur  de  thym  et  de 
rhapontic  (rhubarbe);  vous  en  donnez  2  scrupules  une  fois  par  jour 
dans  du  vin  miellé,  ou  bien  eu  onctions,  et  de  toutes  les   façons  où 

10  elle  peut  convenir  (?).  —  Autre  :  épi  de  nard,  9  scrupules;  rhubarbe\ 
1  obole  1/2;  aristoloche  ronde,  6  oboles;  gentiane,  3  oboles;  myrrhe, 

1  6  oboles;  baie  de  laurier  épurée,  1  livre;  dose,  2  scrupules. 

2  Evitez  tout  ce  qu'il  n'est  pas  avantageux  d'employer;  il  faut  surtout  sa- 

'  Lectui-e  conjecturale. 
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neque  diurctica  existimo  confestim  resolvere,  quœ  consuetus 
erat  bibere;  sed  paulatim  subtrahendum  est;  sin  minus,  peri- 
culum  apoplexiœ  fit,  aut  aliam  aliquam  invictam  inciirrit  pas- 
sionem,  quemadmodimi   scio   Clemmagniti  ^  contigisse.  Ille  li 

5  enim  arthriticus  erat,  bibit  igitur  antidotum  diacentauriu ,  et, 
cum  se  leviorem  sensisset,  cessavit^  bibere;  et  ad  passiones  et 
spasmos  cum  incurrisset,  capitis  apoplectus  factus,  mortuus 
est.  Scio  autem  et  alium  ex  bac  ipsa  accidentia^  facta;  sed  iste  u 
pingue  et  mullum  purgans,  ipso^  evasit;  et,  cum  removisset 

10  usum  clysteris  de  subito,  mortuus  est.  Necesse  est  ergo  ut  li 
consuetos  liumores  ad  extrahendum  paulatim  deducat,  ne, 
dum  resederint  pessimi  humores,  coliecti  subito  inférant  mor- 
tem, 

^  Je  ne  sais  comment  restituer  ce  nom  ce  mol  estropié  je  substitue  ipso,  par 
propre  altéré.  Conlegissc.  —  -  Cessaijit.  cela  même;  mais  cette  restitution  n'est 
—  '  Accedentia,  Pingues.  —  ''  loso.  A     rien  moins  que  sûre. 


voir  complètement  quels  sont  les  aliments  à  prescrire.  On  ne  doit  pas  re- 
noncer brusquement  à  une  potion  ou  dès  que  l'on  n'en  a  pris  qu'une  fois; 
je  ne  suis  pas  d'avis  non  plus  que  l'on  cesse  les  diurétiques  que  Ton  est 
habitué  à  boire,  mais  il  faut  les  supprimer  graduellement,  sans  quoi  on 
s'expose  à  l'apoplexie  ou  à  quelque  autre  alfection  insurmontable,  comme 
j'ai  appris  qu'il  en  est  advenu  à  Clemmagnitès  (?).  Affecté  de  la  goutte,  1 
il  prenait  la  potion  à  la  centaurée;  puis,  se  sentant  soulagé,  il  interrom- 
pit le  traitement  ;  bientôt  il  éprouva  des  douleurs  spasmodiques,  et, 
atteint  d'une  apoplexie  de  la  tête,  il  en  mourut.  Je  connais  encore  un  14 
autre  malade  qui  fut  victime  du  même  accident;  seulement,  comme  il 
avait  des  humeurs,  il  se  purgea  beaucoup  et  se  tira  d'affaire  ;  puis,  ayant 
cessé  tout  d'un  coup  les  lavements,  il  mourut.  Il  est  donc  nécessaire  I5 
d'évacuer  graduellement  les  humeurs  invétérées  pour  s'en  débarrasser, 
dans  la  crainte  que  ces  matières  très-nuisibles,  séjournant  dans  le  corps, 
ne  viennent,  par  suite  de  leur  accumulation,  à  causer  subilemcnt  la  mort 
du  malade. 
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28.    QÎJIA  NON  OÎ'Or.TET  DE  SUBITO  PAUSAHE,   UT  NON 
♦     BIBANT  POTIONES '. 

1  Oplimum  est  ergo,  ut  dictum  est,  non  de  subito  removere'-' 

2  potiones  bis  medicaminibus.  Sed  si  et  satis  videtur,  ut  non- 
dum  expédiât  ei  bibere  quse  erat  consuetus  bibere ,  non  igi- 
tur  tantum  bibat,   sed  nec  per  singulos  dies;  sed  aliquid  ex 
hoc  minuendo  semper  subtrahat  amplius ,  et  non  subducat  de    5 
subito. 

2g.    DE   CUUATIONIBUS. 

U       Bonum  est  autem  ut  et  aliud  purgetar;  majoribus  ab  bis 
^  medicaminibus  purgandus  est.  Et  si  tibi  videtur  quia  sanguis 
superabundat  ^  in  veritate,    solvenda  est  vena,   et  vomitum 
faciès,  etsi  per  haec  dolor  non  quieverit;  neque  enim  sit  inli-  10 

3  nitiones  neque  altero  modo   existente'\  Ergo  consuetudinis 

1  Cette  rubrique  serait  mieux  placée  mohere.  —  •*  Superhahundat.  —  ''  Le 
quatorze  lignes  plus  haut,  au-dessus  des  texte  est  ici  très-altéré.  Je  n'ai  pu  y  rien 
mots  Ei  non  oportet. . .  ( c.  E.  R.  )  —  ^  Re-     comprendre ,  ni  même  y  rien  deviner.  Je 

28.    IL   NE  FAUT  PAS  CESSEU  TOUT  D'DN   COUP  DE  FAIRE  PRENDRE  LES  POTIONS. 

1  Le  mieux  est  donc,  je  le  répète,  de  ne  pas  renoncer  subitement  aux 

2  potions  composées  des  médicamenis  précités.  Mais,  si  l'on  juge  que  le 
malade  en  a  pris  suffisamment,  supposé  qu'il  ne  lui  soit  pas  encore 
avantageux  de  reprendre  sa  boisson  habituelle,  il  faut,  dans  ce  cas,  ne 
plus  prendre  autant  de  la  potion,  ni  même  en  prendre  tous  les  jours; 
mais  il  fauf  qu'il  en  diminue  constamment  la  dose  et  ne  la  supprime 
pas  subitement. 

29.    DES  JIODES  DE  TRAITEMENT. 

1  11  est  bon  de  varier  les  purgatifs  (?)  ;  le  malade  doit  être  purgé  avec 

2  des  remèdes  plus  forts  (?).  Si  l'on  voit  qu'il  y  a  réellement  surabondance 
de  sang ,  il  faut  saigner  et  faire  vomir,  lors  même  que  ces  moyens  ne 
devraient  pas  apaiser  la  douleur;  et  en  effet  on  ne  peut  pour  cela  se 

3  dispenser  de  recourir  aux  onctions  et  à  d'antres  traitements.  Ainsi  donc 
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modus^  utique  malus  est,  si  de  subito  minuitur.  Hoc  ergo  4 
commemorato ^,  ex  omnibus  curatio  et  diseta  dicta  est  a  me, 
et  non  utique  mihi  videntur  ^,   interrogante   aiiquo  ,    omnia 
dicta  a  me  [non]''  fuisse. 


3o.    ALIO  MODO  CURATIO  AD  PODAGRAS. 


5       Digne^  igitur  aiio  modo  curationcs  inveniuntur  ad  maiam  1 


crois  qu'il  y  a  quelque  lacune.  Du  moins 
la  phrase  qui  suit  est  sans  liaison  avec  ce 
qui  précède.  —  Nous  tratluisons  mais 
sous  toutes  réserves  en  lisant  :  Neque 
enim  sine  iniin.  (c.  E.R.)  —  '  Modum. 
Malum.  —  ^  Commemoratio.  Dictum. 
—  ^  Videlur.  Interrogans.  Aliquis.  — 
''  J'ai  ajouté  [non]  ;  mais  le  texte  est 
mauvais,  la  phrase  obscure  et  le  sens 
bien  douteux. — L'addition  de  non  nous 
semble  inutile,  (c.  E.  r.)  —  ^  Aétius, 
liv.  XII,  chap.  wiv,  a  inséré  ce  cha- 
pitre dans  son  ouvrage.  Je  reproduis  ici 
le  texte  grec,  lant  pour  établir  l'au- 
thenticité de  ce  morceau  de  Rufus,  que 
pour  montrer  comment  notre  traduc- 
teur latin  s'est  acquitté  de  son  office.  On 
verra  des  différences  entre  le  texte  grec 
et  la  traduction  latine;  mais  peut-être 
ne  doivent-elles  pas  être  outièrement 
mises  sur  le  :ompte  du  traducteur, 
Aclius  ayant  pu  remanier  quelque  peu 
ce  morceau ,  qu'il  s'appropriait.  Le  texte 


grec  de  la  partie  d'Aétius  où  se  trouve 
notre  passage  étant  encore  inédit,  j'ai 
mis  à  contribution  les  manuscrits  2  192 
et  2194  de  la  Bibl.  nationale.  Αξιον 
Se ,  φησιν  b  Ροϋφοί ,  και  ετέρουι  τρό- 
irous  εύρίσχειν  βοτηθτημάτων  -σρόΐ  το  χα- 
λεπον  νόσ-ημα.  Ερ^ώ  j^tèf  οΖν  èisl  τώι»  κατά 
'Tsoèas  άρθρων  ρευματιζομένων  επαινώ  ει 
τΐί  τά  (pXéSta  τα  άνωθεν  κατιόντα  επί  τούί 
•cro'<5as  έχτέμνει  ώί  'vspos  τα  έν  κντημαΐί 
κεκίρσωμένα.  Φαίνεται  γαρ  έζογκούμενα 
τα  μόρια  τοΰτα  άκρι^ώί  μάλισΤα  εν  τω 
καιρώ  των  φλεγμονών  •  ευευρεθί)  τε  τα 
εν  κύκλω  των  φλεβών,  και  ■ντλνρΐ}  αΐ- 
ματοζ  τα  ψλέ^ια  όραται  υπάρχοντα.  Ο/ 
γαρ  τοιούτοι  μάλλον  φλέγονται  ύπό  τ»;ί 
ό3ύντη5 ,  καΐ  χαίρουσι  τοΐζ  ι^νχ^ροΤί.  Ε/οδυ 
τάζ  φλέΕοί$  T(s  έκτέμνει  ώ?  ε'ττι  των  κιρ- 
σών, ουκ  αν  ετι  ^ύνηται  έττιρρεΐν  το  tsXfj- 
θοζ  ο.ϊματ<>5  ώί  το  •zsplv  ώζ  και  φλεγμο- 
vàs  τΰοιεΤ' ,  και  μάλισία  εν  ττ?  αϊματώ^ει 
τΰο^άγρα.  Επί  <5έ  τών  άλλων  άρθρων,  οίον 
ισχίων  ρευματιζομένων  και  τών  'ΰτερι  -σϊί- 


les  moyens  curatifs  sont  toujours  nuisibles,  si  la  cessation  de  leur  emploi 
est  trop  brusque.  Cette  recommandation  faite,  c'est  d'après  toutes  sortes  4 
d'autorités  que  j'ai  indiqué  le  traitement  et  le  régime,  et,  si  l'on  me  de- 
mande mon  avis,  (je  répondrai  que)  je  n'accorde  pas  indifféremment  la 
même  elficacilé  à  toutes  les  prescriptions  que  j'ai  données. 

00.    AUTRE  MANIÈRE  DE  TRAITER  LA   GOUTTE. 

Il  est  d'autres  moyens  estimables  de  traiter  cette  l'uncsle  maladie;  nous    1 
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passionem,  et  laudamus  ad  pedum  articulos,  et  laudo  si  quis 
venam  super  planta  incidit^/quemadmodum  in  suiFraginibus^ 

2  aut  tibiis  cirsos  factos.  Videtur  enim  et  modicum  de   segri- 

3  tudine,  et  intumescit^  fortiter.  Si  autem  aliquis  eam  perinci- 
dat,  jam  non  potest  supercurrere  alter  sanguis,  ut  inflam-  5 
mationem  faciat,   et  maxime  si  de  sanguinis  abundantia*  fit 
podagra,  cujus  signa  taiiasunt  :  rubrus  fit  color  circa  pedem^, 
tumores  autem  exurgunt  in  pedibus  ,  et  venae  intumescunt. 


χ,εων,  ου  'tsdvu  φαίνεται  τα  φλέ§ια  ■  ει  êè 
μγ),  και  επ<  τούτων  έκτέμνειν  χρΐ7  ται  κυρ- 
τουμένα$  ÇXéëas.  —  Il  vaut  la  peine ,  dit 
Rufus,  de  trouver  d'autres  modes  de 
traitement  contre  cette  funeste  maladie. 
S'il  s'agit  de  fluxion  aux  articulations 
des  pieds,  je  recommande  l'excision  d'en 
haut  des  petites  veines  qui  descendent 
dans  les  pieds ,  comme  pour  combattre 
les  varices  crurales  ;  car  on  voit  ces  par- 
ties se  gonfler  sensiblement,  surtout  dans 
le  temps  de  l'inflammation  ;  des  rou- 
geurs se  manifestent  autour  des  veines , 
et  l'on  voit  les  petites  veines  se  remplir 
de  sang.  Les  malades  ainsi  affectés 
épi'ouvent  de  l'inflammation  sous  l'ac- 
tion de  la  douleur,  et  beaucoup  de  sou- 
lagement au  moyen  des  réfrigérants.  En 
conséquence,  si  l'on  excise  les  veines, 
comme  dans  le  cas  des  varices,  la  sura- 
bondance de  sang  ne  pouiTa  plus  afiluer 


comme  auparavant  de  façon  à  causer  de 
l'inflammation ,  surtout  s'il  y  a  podagre 
sanguine.  Lorsque  la  fluxion  afîecte  les 
auti-es  articulations,  telles  que  les  han- 
ches et  les  coudes ,  les  petites  veines  ne 
sont  pas  du  tout  saillantes.  S'il  en  est  au- 
trement ,  il  faut ,  dans  ce  cas  aussi ,  exci- 
ser les  veines  devenues  flexueuses.  (Trad. 
c.  E.  R.)  —  ^  Le  texte  grec  montre  qu'il 
s'agit  non  d'incision,  mais  d'excision. 
—  ^  Suflragines.  Cirsos,  κιρσούς,  va- 
rices. Factas.  — ^  Intumiscit,  et  plus 
bas  un  i  aussi.  Je  crois  que  cette  phrase 
signifie  :  «  A  peine  la  maladie  se  mon- 
«  tre-t-elle  tm  peu  que  la  veine  se  gonfle 
fortement.»  Cela  manque  dans  le  grec 
d'Aétius. —  ''  Habundantia.  Taies.  Cette 
description  de  la  goutte  est,  dans  le 
grec  d'Aétius,  placée  auparavant. L'oi'dre 
de  notre  traducteur  me  paraît  préfé- 
rable. —  ^  Pede. 


les  recommandons  contre  la  goutte  aux  articulations  des  pieds;  je  re- 
commande aussi  de  faire  une  incision  à  la  veine  sous  la  plante,  comme 

2  lorsc[ue  les  varices  affectent  les  jarrets  ou  le  tibia.  Car  on  voit  ces  parties 
se  gonfler  légèrement  au  début  de  la  maladie,  puis  d'une  façon  plus 

3  sérieuse.  Si  l'on  fait  une  incision  profonde  à  la  veine,  dès  lors  le  sang  ne 
peut  plus  s'y  renouveler,  de  sorte  qu'il  y  a  inflammation ,  surtout  quand 
la  podagre  provient  de  la  pléthore,  auquel  cas  le  diagnostic  est  celui-ci  : 
rougeur  autour  du  pied ,  formation  de  tumeurs  sur  la  même  parlie ,  gonfle- 
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et  totiis  pes  ignitus  est,  clolet,  et,  cum  infrigdalur,  gaïuionl. 
In  aliis^  aulem  articulis  similia  patieiitibus  non  videtur  vena;  4 
sin  minus,  et  in  his  incidi  débet. 


01.    DE  CAUTERIIS'  AUT  ESCHARIS  IN  ARTICULIS  liMPONENDIS. 

Sed'^  et  escharœ  super  articules  imponendae  sunt,  maxime  i 


'  Totis.  Ici  le  grec  d'Aétius  spécifie 
davantage.  Je  suis  porté  à  croire  que  le 
texte  de  Rufus  ayant  eut  Se  των  άλλων 
άρθρων,  le  traducteur  a  lu  όλων  ;  de  sorte 
que  dans  la  traduction  il  faudrait  lire  : 
iu  aliis  autem  articulis;  ce  qui  rendrait 
toute  spécification  inutile.  —  -  Cautei-es. 
Escas ,  Inpouendas.  —  ^  Ce  chapitre  est 
aussi  dans  Aétius,  liv.  XII,  cliaji.  x\v  : 
ν,σχάραζ  τοίννν  έμ^λτητέον ,  t«s  μέν 
άνωιέρω  ■του  ρευματιζομένον  άρθρου,  τάΐ 
Se  εγγντέρω  •  μάλισία  Se  «««  καυτ-ηρίφ  • 
ει  Se  μγ) ,  φαρμά,κοίί.  Πολύ  γε  μήν  άμει- 
νον  τω  καυτηρίφ  '  και  γαρ  όζύτερον 
Sta]^aίει  και  ξτηρότερον.  Καίειν  Se  χ^ρη 
καθόλου  εΐΓί  των  τούί  -TsoSas  ρευματι- 
ζομένων  ■ΰίερί  τα  σψυρά  έκατέρως  έν- 
SùOεv  και  εζωθεν  τοϋ  tboSos,  έρεί3οντεζ 
του$  καυτΫίραζ  κατά  των  έκεϊσε  τεταγμέ- 
νων φλέγων  ανωτέρω  μάλλον  των  σφυ- 
ρών βραχύ.  Καίειν  τε  και  τον  μεταζύ  του 
μεγάλου  τε  και  τοϋ  'αλτισίον  8ακτύλου 
τοΰ  TSoSos  τότιον,  όθεν  μάλισία  Sιoγκoύ- 
μεναι  α'ι  (3λέβε5  ϋρώνται,  και  μάλλον  ai 
μέγισίαι.  ΎισΊ  Se  καϊ  αυτά  συμφέρει  Sia- 
καιειν  τα  άρθρα,  υτε  ύπομυζα  τΰάνυ  όρά- 


ται,  τιρϊν  γενέσθαι  'αώρου?.  ΤνωσΊέον 
μέντοι,  φτησιν  ο  Voi<poi,  ώί  επ<  των 
ύττομύζων  άρθρων  καιομένων  τα  γινόμενα 
ελ;ο7  3υσιατά  εισιν.  Αλλ'  όταν  α'ι  ούλαι 
συvSpάμωσιv ,  ίσχυν  μεγίσίνν  τΰαρέχρυσι 
τοΐε  άρθροΐί,  ώί  μηκέτι  ΰ^coSέ^χεσθaι  το 
έηιρρέοντα  'ϋίεριτΤ ώματα, —  Cp.  Cœl.  Au- 
rel.  p.  566.  (Darembeug.)  — 11  faut  pro- 
duire des  escarres,  les  unes  au-dessus 
de  l'articulation  où  il  y  a  fluxion,  les 
autres  tout  auprès,  et  les  produire  do 
préférence  avec  un  cautère ,  ou ,  à  son 
défaut,  avec  des  médk-anicnts.  11  vaut 
mieux  le  faire  avec  un  cautère ,  car  celui- 
ci  brûle  d'une  manière  plus  pénétrante 
fct  plus  sèche.  Il  faut  cautériser  en  gé- 
néral les  parties  du  pied  où  il  y  a  fluxion , 
aux  deux  chevilles  intérieure  et  exté- 
rieure, en  appuyant  les  cautères  contre 
les  veines. qui  passent  là,  plutôt  même 
un  peu  au-dessus  des  chevilles.  Brider 
aussi  la  région  située  entre  le  grand 
orteil  et  le  doigt  voisin,  surtout  si  l'on 
constate  un  gonflement  des  veines ,  no- 
tamment des  plus  grosses.  Pour  quclc{ues 
malades ,  il  faut  même  cautériser  les  ar- 


ment des  veines,  inllanmialion  de  lout  le  pied  acconipagnco  de  douleur 
et  soulagement   obtenu   par   les    rélVigéidnls.   Lorsque   celle    maladie  4 
affecte  les  aulres  articulalions,  la  veine  n'est  pas  saillante.  S'il  en  est  au- 
Iremcnl,  il  faut  aussi  l'inciser. 


01.  c.vuïEr.Es  Λ  rosEn ,  EscAr.uiis  λ  rr.oDuir.E  sua  les  auticulations. 
Il  laul  aussi  produire  des  escarres  sur  les  arliculalions,  surtout  celles   1 


!         2 
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CLim  cauteriis  fact3e\  sin  minus,  medicamentis.  Plus  autem 
melïus  est  cum  cauteriis ^;  etenim  acutius  incendunt  et  sic- 
ciiis,  Quee  autem^  oportet  observare,  qui  luitur,  ut  non  cito* 
s[anenturj  escharse;  aliqaibus  autem  expedit^,  ut  ulcéra  sanari 
non  permittantur.  5 


32.    ALIO  MODO  CURATIO  DE  ENGHRISTIS'^  ET  EMPLASTRIS. 

1-2       Est  igitur  alii"^  alia  species  curationum.  Sed^  arthriticis  de- 
siccaliva  medicamenta  sunt  invenienda;  fortia°  autem  nimis 


ticulations ,  lorsqu'on  les  trouve  surchar- 
gées de  mucosités ,  avant  qu'il  s'y  forme 
des  calus.  H  faut  savoir,  toutefois,  dit 
Ru  fus ,  que  les  plaies  engendrées  par  la 
cautérisation  des  articulations  chargées 
de  mucosités  sont  d'une  guérison  diffi- 
cile. Mais ,  lorsque  les  cicatiûces  se  réu- 
nissent ,  elles  j^rocurent  une  grande  force 
aux  articulations ,  qui ,  de  cette  façon ,  ne 
reçoivent  plus  les  superfluites  aflluentes. 
(Trad.  c.  E.  p..)  —  ^  Scaras.  Inponendas. 
Cateriis.  Factas.  —  ^  Cauteria.  Incen- 
duntur. —  ^  Atem.  Le  grec  d'Aétius  a, 
sur  le  lieu  de  la  cautérisation,  des  dé- 
tails qui  ne  sont  pas  ici.  Mais  rien  ne 
prouve  qu'ils  aient  appartenu  au  texte  de 
Rufus  etqu'ils  ne  soient  pas  une  addition 
d'Aétius.  —  "  Ici  des  mots  elTacés  ;  je  crois 
distinguer  un  s  après  cito;  puis  on  lit. 


hien  qu'avec  peine ,  escaras.  Je  lis  donc 
sanentur  escharae  ;  ce  qui ,  d'après  le  grec 
d'Aétius,  signifierait:  «Il  faut  observer 
«  que ,  dans  ces  cas ,  les  cautérisations 
«  sont  de  difficile  guérison.  »  Cependant 
le  sens  du  latin  me  paraît  être  qu'il  ne 
faut  pas  guérir  promptement  ces  plaies; 
et  ce  sens  est  d'accord  avec  la  phrase 
suivante,  laquelle  manque  dans  Aétius. 
Or  cette  dernière  phrase  doit  certai- 
nement appartenir  à  Rufus;  elle  ne 
peut  être  du  fait  de  quelque  erreur  du 
traducteur.  Il  ne  serait  donc  pas  impos- 
sible qu'Aétius,  faisant  hâtivement  sa 
compilation ,  eût  mal  compris  la  remar- 
que de  Rufus. —  ^  Expediunt.— ''  Incris- 
tas.  —  '  Ali  alias.  —  ^  Sed  non.  J'ai  sup- 
primé non,  qui  est  en  contradiction  avec 
tout  le  reste  du  chapitre.  —  ®  Fortes. 


qui  sont  causées  par  les  cautères,  ou,  à  leur  défaut,  les  médicaments. 

2  11  est  préférable  de  recourir  aux  cautères,  car  ils  brûlent  d'une  manière 

3  plus  pénétrante  et  plus  sèche.  Il  faut  avoir  soin  (}ue  l'articulation  ainsi 
brûlée  ne  guérisse  pas  trop  vile.  Dans  certains  cas,  il  est  avantageux  de 
ne  pas  laisser  les  plaies  se  cicatriser. 


02.    AUTRE  MODE  DE  TRAITEMENT  PAR  LES  ONCTIONS  ET  LES  EAIPLATRES. 

1-2       II  exisle  une  aulre  sorte  de  traitement.  Pour  les  goutteux,  il  y  a  lieu 
de  faire  un  choix  parmi  les  remèdes  dessiccatifs;  s'ils  sont  très-aclifs. 


284  RUFUS  D'ÉPHÈSE. 

desiccando ,  subtracto  hiimore  liquido ,  duritiam  générant  de 
humore  spisso  ,  et  faciunt  poros.  Erasistratus  autem  jussit  in  3 
articulis  ponere  humorum  virtutes,  ut  reprimatiir^  plénitude 
venarum.  Sunt  autem  adjatoria  :  sunl  qua3  inlinuntur,  sunt  4 
5  quae  in  linteo  ducuntur  et  sic  imponuntur;  omnia  autem  quae 
desiccare  possunt ,  qualia  sunt  Andronos-  et  Polyidis^  tro- 
chisci.  Sed  et  sulfur  cum  aceto,  et  stypleria  et  myrices^  folia  5 
trita  cum  galia  et  myrrha  et  aceto  ^.  Inlinis  autem  •"  cubitos  6 
dolentes,  brachia,  genicula,  coxas,  pedes,  tibias,  et  alia  loca 
10  quae  dolent  similiter.  Hsec  ergo  prohibent  rheuma  supercur-  7 
rere  in  articulis.  Et  emplaslra  quae  desiccant  similiter,  qualia  8 
sunt  hicesiu^,  et  diaiteas^  et  quaecumque  sunt  de  asphalto^ 

'  Reprœniatiir. Galien,5ec.^e;i.X,in,  trocliisque  jadis  célèbre  dont  Gaiien 
parle  d'un  épithèmed'Érasistrate propre  donne  la  composition.  Sec.  yen.  V,  xi. 
à  résoudre  les  concrétions  goutteuses.  —  *  Trociscus.  Solfor.  Stiptiria.  My-  • 
—  *  AvSpuvos  τροχίσκοζ  ou  avèpéviov  ricis.  —  ^  Murra.  Acetum.  —  "  Autm. 
était  une  composition  ainsi  nommée  Cobitos.  Bracia.  Genocula. —  '  Icesiu, 
d'après  le  médecin  Andron,  et  qu'on  ίκεσίου.  C'est  le  nom  d'un  emplâtre; 
peut  voir  dans  Paul  d'Egine,  IV,  xxv.  voy. Gaiien,  Sec.  ^e/i.  IV,  xiv.  —  *  Diae- 
A  peu  près  la  même  dans  Celse  que  teas.  Le  diaitéas  était  un  emplâtre  dans 
dans  Paul  d'Egine,  cette  composition  lequel  entrait  le  saule,  héa. —  ®  As- 
est  très-diiTérente  dans  Aétius,  XIV.  ^ —  palto.  Calciteos. 
■*  ΐΙολυεί§ου  σφραγίί  est  le  nom  d'un 


par  suite  d'une  dessiccation   excessive,   après   avoir   épuisé  l'humeur 
fluide,  ils  donnent  de  la  dureté  à  l'humeur  épaisse  et  produisent  des 
calus.  Erasistrate  prescrivait  de  porter  l'action  des  humeurs  sur  les  arti-  3 
culations,  afin  de  réprimer  la  pléthore.  Voici  donc  les  remèdes  à  em-  4 
ployer  :  il  y  a  les  liniments ,  notamment  ceux  qui  sont  étendus  sur  un 
linge  et  que  l'on  apphque  de  cette  façon;  puis  tous  les  dessiccatifs,  tels 
que  les  trochisques  d'Andron  et  de  Polyide.  Il  y  a  aussi  (un  liniment  5 
ainsi  composé)  :  soufre  et  vinaigre,  alun,  feuilles  de  bruyère  triturées 
avec  de  la  galle,  de  la  myrrhe  et  du  vinaigre.  V^ous  appliquez  ce  litii-  6 
ment  sur  les  parties  malades,  soit  les  coudes,  les  bras,  les  genoux,  les 
cuisses,  les  pieds,  les  tibias  et  autres  régions  analogues  oii  se  produit  la 
douleur.  Ces  substances  empêchent  la  fluxion  d'aflecter  les  articula-  7 
tions.  Citons  encore ,  entre  autres  emplâtres  dessiccalifs ,  Yhicésiiim ,  le  (liai-  8 


I 


TRAITE  DE  LA  GOUTTE.  285 

9  et  pice  et  chalcitide  confecta.  Sufficiant  hsec  de  enchristis  ^  et 

10  emplastris  dixisse.  Non  enim  peccas,  si  résina  inlinas  totum 

11  corpus  et  articules.  Et  quando  non  linis^,  siccis  uteris  fric- 
tionibus,   et  sinapi  superspargis  aut  cardamum;    etenim  ex    5 
his  magnum  adjutorium  fit,  si  solum  eis  ante  evacuationem 

12  aliquis  voluerit  uti.  Usque  hic  ergo  curationem  dixi  ad  totam 
artliritidem  ^  passionem,  ut  omnino  sanus  esse  videatur,  qui 
prœsumit  sustinere  et  non  recedit  aut  per  mollitiem  aut  per 
negligentiam.  10 

33.  IN  superpositione"  rheumatica  cueatio. 

1  .  Deinceps  autem  ad  dolores  rheumalicos  adjutoria  sunt  di- 

2  cenda   et   ad  inflammationes  articulorum.   Oportet  enim   et 

^  Incrista.   Emplastra.  Resinam.  —     «Traitement,  quand  il  y  a  comjDUcation 
-    Lenis.    Senape.  —   ^   Artritem.  —     de  douleurs  rliumatisinales.  » 
''  Superpositionem.  Ce  titre  veut  dire  : 


téas,  et  tous  ceux  qui  se  composent  de  bitume,  de  goudron  et  de  cala- 

9-10  mine.  En  voilà  assez  sur  les  liniments  et  sur  les  emplâtres.  Vous  ne  ferez 

pas  mal  de  pratiquer  une  onction  généi^ale  de  résine  sur  tout  le  corps,  et 

11  notamment  sur  les  articulations.  A  défaut  de  liniment,  vous  pouvez  re- 
courir aux  frictions  sèches  et  saupoudrer  de  farine  de  moutarde  ou  de 

κ        cresson;  car  ces  remèdes  sont  d'un  grand  secours,  pourvu  que  l'on  ne 
les  emploie  pas  autrement  qu'avant  la  déplétion. 

12  Tel  est  le  traitement  que  j'ai  à  prescrire  contre  toutes  les  affections 
articulaires,  et  je  crois  pouvoir  garantir  la  guérison  à  quiconque  voudra 
le  supporter,  et  ne  sera  pas  arrêté  parla  mollesse  ou  la  négligence. 

33.    TRAITEMENT  A   SUIVKE  QUA\D  IL  Y  A  COMPLICATION  DE  DOULEURS 
RHUMATISMALES  ^ 

1  Maintenant  nous  avons  à  parler  des  remèdes  contre  les  douleurs 

2  rhumatismales  et  contre  l'inflammation  des  articulations.  Il  faut  les  cal- 

'  Traduction  proposée  par  M.  Liltré. 
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hœc  mitigarc  vclociter,  siciit  conveiiit.  Aliquibiis  eiiim  siiiïicit, 
si  solum  mediocriter  par[egorica^  adhibeantur.  Opojrtet  ergo  3 
hœc  adhibere  doloribiis;  ante  quidem  per  clysterem-  venter 
est  subdiicendus  molli  clystere,  post  hœc  cibo^  et  potu  ab- 
5  stinere  in  piimis  diebus.  Si  autem  repletis  cibo  dolores  in-  4 
choa vérin t,  vomere  jubés;  et,  si  videris  eum  sanguine*  esse 
repletum,   phlebotomas.  Prohibitiones  enim  istœ  inflamma-  5 
tiones  pedum  minuunt. 

34-    DE  INFRIGDANDIS'*  ARTICULIS. 

Arliculi  autem  si  infrigdari  se  quœrunt,  cataplasma  adhibes  l 
iO  apium  cum  pane  tritum;  et  porcacla''  similiter.  Similiter  au-  2 
tem  et  polygonus^,  et  papaveris  folia,  et  strychnus^,  et  elxine 
id  est  vitrago^,  et  cotylédon'^,  et  hyoscyamus,  etplantago, 

'  Ceque  j'ai  mis  entre  crochets  est  ef-  — "Le  mot  correct  est  porcilaca. — 

face  ;  j'ai  restilué  d'après  ]e  sens  général.  '  Poligonia.  —  ^  Strignu.  —  '  Vitrage 

—  2  Clystere.  —  ^  Cibos.  Incoaverint.  on  vitriaria,  on  urceolaris,  pariétaire, 

—  ''  Sangninem.  Flebolomas.  —  ^  In-  έλξίντη.    —    '"    Cotilidona.    Yoscyamn. 
frigdandos.   Articules.  Adhibis.  Appiu.  Planlagine.  Peristereone. 

mer  promptement  par  les  moyens  convenables;  car,  pour  certains  ma- 
lades, il  sulTit  d'administrer  des  adoucissants  à  faible  dose'.  Il  s'agit  3 
donc  de  les  appliquer  sur  les  douleurs;  mais,  auparavant,  on  doit  don- 
ner un  lavement  émollient  pour  faire  évacuer  le  ventre,  puis,  pendant 
les  premiers  jours  (du  traitement),  prescrire  Fabslinence  en  fait  de  boire 
et  de  manger.  Si  le  malade  a  l'estomac  plein  au  moment  où  commencent  4 
les  douleurs,  vous  le  faites  vomir;  s'il  y  a  pléthore  manifeste,  vous 
saignez.  Les  moyens  prohibitifs  diminuent  l'inflammation  des  pieds.         5 

34.    RÉFRIGÉRATION  DES  ARTICULATIONS. 

Si  les  articulations  demandent  à  être  rafraîchies,  vous  faites  un  cala-  1 
plasme  d'ache  triturée  avec  du  pain  ou  d'euphorbe  péplide,  indifférem- 
ment.  On  emploie  aussi  pour  le  faire  la  renouée,  les  feuilles  de  pavot,  2 
la  morelle  à  fruits  noirs,  la  pariétaire  ou  heixiné,  le  cotylet  ou  nombril 

'   On  Iradnit  (Γ,Ί])ΐ•ί•5  la  rcsiiliition  conjocturalc  de  M.  Lillré. 
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ot  peristereonis  folia,  et  coniu  ^  comie;    his  enim   et   panis 

3  miscendus  est,  sicut  dictum  est.    Melius  autem  est,  si  cum 
alpbitis-  misceatur  vêtus  cataplasma;  et  ipsa  alphita  soia  cum 

4  aceto  soluta,  cataplasma  impone.  Sed  et  si  cum  succo^  supra- 

5  dictarum  herbarum  alphita  teras  et  inlinas,  bene   facit.  Et    5 
adhuc  crocu  et  opiu  et  rhamnu'^  succus  et  psilliu,  et  alia  his 

0  similia.  Non  est  autem  inutile  et  ptygma^  imponere  de  oleo 
7  roseo  et  aqua  infusum^'.  Omnia  autem  non  oportet  nimis  in- 

frigdare-,  convertunlur  enimintus  inflammationes  per  nimium 
frigdorem ,   ut  graciliores '^  videas  esse  articulos  conversos ,  10 
et  dolores  sint  foriiores ,  et  intus  inflammationes  consistunt. 

35.    QVJE    CALEFACIUNT   CATAPLASMATA  *. 

1  Qui  autem  calefacientibus  juvantiir  rébus,  his  cataplasma 

'  Coniii,   génitif   grec,   κωνίου,    ci-  plusieurs  doubles.  —  "  Infusas.  Après 

ryi/ë.  Comas. —  ^  Aliita,  partout  par^i  infusas  il  y  a  adponere  ;  j'ai  supprimé 

Veteres.  Cataplasmas.  —  ^  Sucos.  —  ce  mot  inutile  et  provenant  d'une  er- 

''  Ramnu.  Siiccos.  —  F.  legend,  apiii,  reur  de  copiste.  — '  Les  parties  tumé- 

ache.  (c.  E.  R.)  —  ^  Compresse  pliée  en  fiées  s'aflaissent.  —  '^  Cataplasmas. 

de  Vénus,  la  jusquiaœe,  le  plantain,  les  feuilles  de  verveine  et  la  tête 

!         de  la  ciguë.  Toutes  ces  plantes  doivent  être  mélangées  avec  du  pain, 

;     3  comme  on  vient  de  le  dire.  Mais  il  est  préférable  de  mélanger  les  vieux 

cataplasmes  avec  de  la  fleur  de  farine.  Cette  farine  jetée  seule  dans  du 

/i  vinaigre,  vous  appliquez  le  mélange  en  cataplasme.  Triturer  la  farine 

avec  le  jus  des  plantes  précitées,  pour  en  faire  un  uniment,  est  encore 

5  une  bonne  recette.  Citons  aussi  le  suc  du  safran,  de  Tache  (?),  du  ner- 

ΰ  prun,  du  plantain-psylliuni  et  d'autres  plantes  analogues.  Il  n'est  pas 

mauvais  d'appliquer  une  compresse  imbibée  d'huile  aux  roses  et  d'eau. 

ν  7  II  ne  faut  pas  exagérer  le  rafraîchissement,  car  une  fraîcheur  trop  in- 

ktense  porte  l'inflammation  à  l'intérieur,  et  il  en  résulte  un  afîaissement 
-des  articulations  tuméfiées,  une  recrudescence  de  la  douleur  et  une  in- 
flammation qui  se  iixe  à  l'intérieur. 

35.    CATAPLASMES  RECHAUFFANTS. 

1       Lorsque  les  malades  se  trouvent  bien  d'être  réchaufles,  il  faut  leur 
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adhibendum^  est  de  pane  in  mulsa  cocta,  aut  farina  similitcr 
hordeacea  cocta;  simiiiter  et  lini  seminis  et  feni  grœci  -  farina. 
Utiliora  enim  sunt,  si  in  ficorum  decoctione  ea  quœ  praedicta  2 
sunt  coquantur.  Et  ipsœ^  ficus  cuni  vino  tritae  cataplasma  3 
5  imponatur;  et  orobus  id  est  ervum  muccinatum  et  tricosci- 
nalum*,  farina  in  midsa  cocta  ^,  cataplasma  imponas;  et  lolii 
farina  similitcr. 

36.    AD  NIMIUM  HUMIDAS  PODAGRAS. 

Quibus    autem  humidi  sunt  articuli,  desiccativis  *^  uteris  1 
adjutoriis,  quale  est  cyperus  coctus  in  melle,  et  aleus'  cum 
iO  acelo,  et  asphaltus^  cum  hordei  farina  coctus,  et  pecula^  si- 
militcr ^°  cocta  cum  liordei  farina.  Ea  quse  dicta  fortiora  sunt.  2 

'   Adhibenda.  Coctum.  Hordiacia.  —  aleuni ,  ail;  ia  forme  aleus  est  à  ajouter. 

-  Greci.  Decoclionem.  —  ^  Ipsos.  Ficos.  — "  Aspaltu.  —  "  Ducange  a  pegiila  et 

Tritos.  — -  *  Orobu.  Herbum.  Muccina-  pegola ,  poix  y  en  italien  pegola.  La  forme 

lum  paraît  signifier  nettoyé;  il  n'est  pas  de  notre  manuscrit  doit  être  ajoutée;  le  c 

dans  Ducange.  Quant  à  tricoscinatum  ,  au  lieu  du^  montre  qu'elle  est  antérieure 

il  y  est  sous  cette  forme  incorrecte,  tri-  aux  formes  recueillies  par  Ducange  et 

cocinare,  cribler.  - —  ^  Mulsaccota.  —  qu'elle  sert  de  transition  entre  pix  an- 

''  Desiccatibis.  Mel.  —    '   Ducange   a  cien  et  pe(/o/a  moderne.  —  '"  Semiliter. 


mettre  un  cataplasme  de  pain  et  de  vin  miellé  cuit,  ou  de  farine  d'orge 
cuite,  ou  encore  de  graine  de  lin  et  de  fenugrec.  Ce  qui  est  meilleur  2 
encore,  c'est  une  décoction  de  figues  dans  laquelle  on  fait  entrer  les 
plantes  précitées.  On  applique  aussi  un  cataplasme  de  figues  triturées  3 
avec  du  vin;  avec  forobe,  c'est-à-dire  fers  nettoyé  (?)  et  criblé  jeté 
dans  du  vin  miellé  cuit,  vous  faites  encore  un  bon  cataplasme';  de 
même  avec  la  farine  d'ivraie. 

36.    [remèdes]   contre  la  podagre  TRÈS-HU\aDE. 

Pour  ceux  qui  ont  les  articulations  humides,  vous  aurez  recours  aux  1 
médicaments  dessiccatifs,  tels  que  le  souchet  cuit  dans  du  miel,  l'ail  jeté 
dans  du  vinaigre,  et  le  bitume  cuit  avec  la  farine  d'orge.  Ces  remèdes  sont  2 

'   Cp.  Oril>asn,  Coll.  im'd.  IX,  xxwiii. 
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•4  Mitiora  enim  sunt,  quse  seqimtur.  Mediocriter  autem  desic- 
cat  lenticla  ^  in  frixoria  frixa,  et  farina  cum  melie^cataplasma 
imposita;   orobus  frixus,  farina  ejus  similiter;  autprasium^ 

5  cum  sevo  caprino  malagmae  modo  '^  impositus.  Heliotropium 
viride  partes  duas,  sebuni  ^  hircinum  partem  unam  admisces,    5 
et  imponis;  quod  si  siccat^medicamen,  ovornm'' vitellaaddis. 

6  Aiit  sebmn  caprinum  aiit  vervicinum  cum  stercore  caprarum 
et  crocodili  superpones  mixta. 

37.    FOMENTATIONES. 

1       Solutis  enim  articulis  et  diffusis  humoribus  existentibus^, 
fomentationes  stypticse^  adbibendae  sunt,  qnalia  sunt  saiicis  10 
foiia,   aut  corticis  decoctio^^,  et  scbœnus,   et  myrta,  et  cu- 

^  La  forme  latine  est  lenticula,  len-  la  lione  au-dessous;  trenre  d'erreur  fré• 

iille.  —  ^  MeL  —  ^  Prasiu.  Capruno.  qiient  dans  les  manuscrits.  Je  les    ai 

—  *  Modum.  Eliutropiu.  —  ^  Sebu.  supprimés.  —  ^  Siccat  est  sans  doute 

Hircinu.  Après  aJmiscis  {sic)  le  manus-  pour  siccatur,  et  doit  signifier  se  sèche. 

crit  a  ovarum  (5!c)  vitella.  Ces  mots  me  —  '  Ovarum.  Sebu.  Caprunu.  Berbi- 

paraissent  de  trop;  ils  proviennent  sans  cinu.  Stercus.  Corcodilis.  —  '  Existen- 

dovite  d'une  erreur  du  copiste,  qui  les  tes.  —  ^  Stipticas,  Adhibendas. — >  '"  De- 

aura  répétés,  parce  qu'ils  se  trouvent  à  coctionem.  Scinu. 


i-4  les  plus  aclifs.  En  voici  maintenant  qui  sont  plus  doux.  La  dessiccation 
est  modérée  avec  un  cataplasme  de  lentilles  frites  dans  la  poêle  et  de 
farine  mélangée  avec  du  miel  ;  ou  encore  celui  de  poireau  mélangé  avec 
5  de  la  graisse  de  chèvre,  appliqué  comme  cataplasme  émollient.  Vous 
faites  un  mélange  de  deux  parties  d'héliotrope  vert  contre  une  partie  de 
graisse  de  bouc,  et  vous  posez  le  cataplasme.  Si  le  médicament  est  trop 

'  6  sec,  vous  y  ajoutez  des  jaunes  d'œufs.  Il  y  a  aussi  un  cataplasme  composé 
de  graisse  de  chèvre  ou  de  brebis  mélangée  avec  la  fiente  de  chèvre  et 
de  crocodile. 

87.    FOMENTATIONS. 

1  Lorsque  les  articulations  sont  relâchées  et  que  les  humeurs  sont  dif- 
fuses, on  a  recours  aux  fomentations  astringentes,  telles  qu'une  décoc- 
tion de  feuilles  ou  d'écorce  de  saule,  de  jonc,  de  myrthe,  de  cyprès, 

'9 


290  RUFUS  D'EPHÈSE. 

pressus\  etsulfur  vivum  cum  aceto  calido  mcdiociiter.  Agen-  2 
dum  est  et  in  his,  ut  non  indurescant  articula;  propter  quod 
mihi  videtur  post  istas  fomentationcs  molliter  refricare,   et 
pinguioribus  unctionibus  unguere.  Omnes  ergo  in  inflamma-  3 
5  tione  positos  in  reqiiiete-   habere  oportet.  Haec  est  enim   in  4 
inflammationibus  podagrœ  curatio. 

Finit  Rufi  de  podagra^  feîiciter.  Deo  gratias. 

'  Copressu.  Solfor.  Vivu.  —  ^  Requiaem. —  •*  Podagras. 


du  soufre  vif'  mélangé  avec  une  quantité  de  vinaigre  médiocrement 
chaud.  Il  faut  s'attacher,  en  employant  ces  médicaments ,  à  éviter  l'indu-  2 
ration  des  articulations.  C'est  pourquoi  je  trouve  bon,  après  l'emploi  de 
ces  fomentations,  de  rafraîchir  doucement  et  d'appliquer  des  liniments 
assez  gras.  Il  faut  que  les  malades,  dans  la  période  d'inflammation,  se  3 
tiennent  dans  un  repos  absolu.  Tel  est  le  traitement  de  la  goutte  lors-  4 
qu'il  y  a  inflammation. 

'  l^obablcment  le  Q-eïov  aitvpov  d'Oribase.  (Synopsis ,  II,  lvi,  66.) 


ΡΟΥΦΟΥ  ΕΦΕΣΙΟΥ 

ΕΚ  ΤΩΝ   ΓΑΛΗΝΟΥ 


1. 

ίίερί  μελαίνηζ  χολής.  Ζ'.  (Galien,  éd.  Chart.  ΙΠ,  p.  1 65;  éd.  Kûhn,  V, 

p.  io5.) 

1  Ύών   Se   νεωτέρων  ^    αρισία.  γεγρατΐΐαι   'Ζΰερϊ   μελαγχολίαζ  τω 

2  Έφεσίω  Ρούφφ.  Κα/  τι$  εύλόγω?  αν  φαίη,  μη^εν  èvSéïv  τοίζ  κατά 
φύσιν  άκονουσιν,  ουκ  ερισίικώζ  άντιλεγειν  τ5ροαιρουμένοΐζ ,  όπερ 
ε7ΐΐπλε7σ1ον  ουκ  ολίγοι  των  νεωτέρων  ιατρών  εζηλωσαν,  κα)  μά- 

I     λισία,  οι   καλούντες  εαυτού?  Έιρασισΐ ρατείουζ  κα\  Ασκληττια^είου?  5 
κα)  μεθοδικού?,  κ.  τ.  λ. 

'  Galien  vient  de  nommer  Plistonius ,  Praxasore  et  Philotime. 
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SUR  L'ATRABILE,   LIV.   VII. 

1  Celui  de  tous  les  modernes  qui  a  le  mieux  écrit  sur  la  mélancolie, 

2  c'est  Rufus.  On  peut  affirmer  à  bon  droit  qu'il  ne  laisse  rien  à  désirer 
à  ceux  qui  le  suivent  naturellement  (de  bonne  volonté?) ,  sans  parti  pris 
de  le  contredire  et  de  le  cbicaner,  ce  qui  est  trop  souvent  la  prétention 
de  beaucoup  de  médecins  contemporains,  et  surtout  de  ceux  qui  se  font 
appeler  Erasistratiens ,  Asclépiadiens  et  Méthodiques. 

'9- 
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Uepî  κράσεων  «at  ^υνάμεω?  των  απλών  φαρμάκων,  ς'.  (Éd.  Cliarl.  XIII, 
p.  i/t^;  éd.  Kùhn,  XI,  p.  796.) 

ΚίΧί  μεν  Srj  xou  Ρούί^ω  τω  Έφεσίω  -σολλα  μεν  χάν  τοΐς  ^-ε-  1 
ρ(Χ7ΐευτιχο7ζ   βι^λίοΐζ  γεγραπίαι  φάρμαχα,  και  ζίερ)  βοτάνων  Se 
Si'  έζαμετρων  ετΐών  σύγχειται  τετίαριχ. 


ίίερί  συνθέσεως  φαρμάκων  των  κατά  τόττους,  Α'.  (Éd.  Cliart.  XIII,  p.  334  ; 
éd.  ΚϋΙιη,ΧΙΙ,  p.  Zi25.) 

Το  Se  άττο  τρ&γοτΐάγωνοζ  avjixpvs  νμϊν  ε^οχεΪ  τΰερ\  του  λα-  ι 
^  Savov  λελεγβαι.  Κα}  γάρ  συμπε^ωνηται  zspo?  τα?  τοιαύταζ  Sia-  2: 
θέσει?  άρμότΊειν  *  χα)  ή  γενεσΐ5  αύτοΰ  κατά  τα  γενεια  των  τράγων 
εν  τισι  γωρίοΐ5  επιγίγνεται.  Αηλο7  Se  τοΰτο  χα)  Vov(p05  ο  Έιφεσιοζ  Ι 
Sia  τωvSε  των  επών 

Αλλο  δέ  'ϋτου  κατά  ^αΓαυ  Epifxêcov  λ7βανον  εύροΐδ 
10  λΙγών  άμφ'ι  γένεΐΆ'  το  yàp  καταθύμιον  α'ιζί, 

2 

SU1\  LES  TEMPÉliAMENTS   ET  VEllTUS  DES  IMÉdICAMENTS  SIMPLES,  LIV.  VI. 

Quant  à  Rufus  d'Éphèse,  il  a  parlé  de  beaucoup  de  médicameiils  dans 
ses  Thérapeutiques,  et  il  a  laissé  sur  les  Plantes  un  ouvrage  en  quatre 
livres  écrit  en  vers  hexamètres. 

3 

SUn  LA   COMPOSITION   DES  MEDICAMENTS  SELON   LES  LIEUX,   LIV.   I. 

Le  résidu  de  la  barbe-de-bouc  ( salsifis  .*^)  nous  a  semblé  donner  lieu  à 
une  explication  se  rapportant  clairement  au  ladanum.  En  effet,  il  a  été 
reconnu  qu'elle  concorde  avec  des  dispositions  de  même  nature,  et  son 
origine,  dans  certains  pays,  se  rattache  au  menton  des  boucs.  C'est  ce 
que  fait  voir  Piufus  d'Ephèse  dans  les  vers  qui  suivent  : 

»  Tu   irouveras  une    autre  variété  de  ladanum   dans  la  contrée  des 
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ΚίσΤου  άνθηέντοζ  εττέ^μεναι  άκρα  τίέτηλα. 

5  [335]  Ίου  §'  άττό  λαχνήεντο?  άνεττλησθησαν  aXotÇiffs 

Aïyes  ΰτΐαΐ  Xaairjai  -γενειάσι,  -δτλευρά  τε  ττάντα. 

6  Ού  μέν  hrj  vovaoïs  τόδε  ηάΧλιον,  αλλ'  άρα  'zsvoii) 

Έζοχρν,  οννεκα.  ■τΰολλά  μεμιγμένα  φάρμακ  έχουσιν  5 

Κμ^ρόσι  οΐά  τε  γαία  φύει  τΰε^ίοισιν  Έρέμ§ων  ^         » 

4 

Même  ouvrage,  Ζ'.  (Éd.  Ch.  ΧΠΙ,  p.  55 1;  éd.  Κ.  XIII,  p.  92.) 

If  ^  f 

1  Αλλο  άνώόυνον  'αότισμα^  φ  χρώμαι  TSapà.  Vov(pov  'ψ  μαν^ρα- 
γόρου  φλοιού  Δ,  S',  λιζάνου  Ζ.  ε,  'αεττέρεωζ  λευκού  Ζ.  β'  ς",  κρό- 
κου Δ.  ε',  ύοσκυάμου  στΐέρματοζ  Δ.  S\  οττοΰ  μηκωνοζ  <  ε,  σμύρνηζ 
Δ  ε',  νάρ^ου  ιριώζολον,  κασ/as  μελαίντηζ  Δ  S' ,  λεία  isoirJŒa?  àva-  10 

'  Le  texte  qui  suit  la  citation  des  vers  datif,  -apos  αίμοπΊυϊκούί  και  κοιλιακούί , 

de  Rufus ,  dans  Galien ,  n'est  pas  du  tout  ^υσεντερικούς  και  ρτήγματα.  καΐ  σττάσματα. 

l'explication  de  ces  vers,  comme  Kuhn  -cjotî^oî  Kuhn.  Corrige.  F.  iegend.  -sro- 

paraît  le  croire  dans  son  Index.  —  -  Se-  τιμον. 


Erembi,  adhérant  au  menton  des  boucs;  car  c'est  un  grand  plaisir  pour 

5  les  chèvres  que  de  brouter  le  bout  des  feuilles  du  ciste  en  fleur.  Les 
chèvres  remplissent  ainsi  d'une  couche  laineuse  leur  menton  barbu  et 

6  leurs  flancs.  Ce  n'est  pas  contre  les  maladies  que  cette  plante  est  le  plus 
efficace,  mais  c'est  plutôt  l'exhalaison  qu'elle  produit  qui  est  excellente  : 
aussi  a-t-on  beaucoup  de  médicaments  composés  que  la  terre  produit 
dans  les  plaines  des  Erembi. 


Liv.  VIL 

Autre  potion  calmante,  dont  je  me  sers  d'après  (la  prescription  de) 
Rufus  :  Ecoice  de  mandragore,  à  drachmes;  cèdre,  5  drachmes;  poivre 
blanc,  2  drachmes  1/2;  safran,  5  drachmes;  graine  de  jusquiame, 
4  drachmes;  suc  de  pavot,  5  drachmes;  myrrhe,  5  drachmes;  nard, 
3  oboles;  casse  noire,  4  drachmes;  vous  pilez  le  tout,  puis  vous  en  faites 
destrochisques  sucrés  d'une  demi-drachme  chacun.  Ayez  soin  de  les  ran- 
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λάμβανε  γλυκεΐζ  τροχισκου?  άνα  Δ.  αϊ ,  και  άτΐόθου  μη  νοτί^α.  λαβ)?, 
SîSov  συν  vSari  Β-ερμω  κυάθοις  ^υσίν,  γρΧεριωσιν  ΰ^ατι  ψυχρώ. 


Ι 


Περί  αντίδοτων  Β',  /3'.  (Éd.  Chart.  XIII,  p.  goo;  éd.  Kùhn, 

XIV,  p.  117.) 

(Citation  du  poëme  ïambique  de  Daniocrate'  sur  les  antidotes.) 

Tô  ηϋφι  δ'  ούδεν  εσΊι  ούδε  μί-^μ  άπλοϋν_,  1 

Ούδ'  αυτό  yi)  φέρει  τι?,  odV  οττίζεται. 
Γ)  ΑΙγΰττΊιοι  δε  τούτο  των  Ο-εών  τισιν  2 

Επί^υ|^«ώσί,  σκευάσαντε?  ws  φράσω. 

Αενκήν  λαβόντε?  σ7α^/δα  την  λιτταρωτάτην,  3 

Αίρουσι  τον  φΧοιόν  τε  χαΐ  το  στΐέρμ'  άπαν, 
Τ^ν  σάρκα  δ'  αύτη?  λεοτρι^ήσαντε?  καλώΐ 
ι  ο  ϊσΊασι  δραχμά»  Ατ7ίκά5  hls  δώδεκα , 

Ύερμινθίνηζ  τε  ταύτο  xys  χεκανμένηδ, 
'Σμύρνηζ  τε  <β',  κινναμώμου  δ', 
Σχ^οίνου  ίβ',  καί  κρόκου  μία,  β^ελλίου 

'  Damocrale,  mentionné  plusieurs  fois  p.    i35   et   Kûhn,   Additam.   Spec.    6; 

par  Pline  le  naturaliste  sous  les  noms  de  1826.)  Ses  poésies  médicales  ont  été    ^ 

Servilius  Damocrates,  a  dû  composer  ce  reunies,  en  i833,  par  Clir.  F.  Harless 

poëme  sous  le  règne  d'Auguste  ou  de  (Bonn,  gr.  in-4°). 
Tibère.  (Voir  Fabric.  Bibl  cjr.  t.  XIII, 

ger  à  l'abri  de  rhumidité  ;  faites-en  prendre  dans  de  l'eau  chaude  la  valeur 
de  deux  cyathus ,  et,  pour  les  cholériques,  dans  de  l'eau  h'oide. 

5 

TRAITÉ   DES  ANTIDOTES,  LIV.  II,  CH.  II. 

Le  cuphi  n'est  pas  une  mixtion  simple,  ce  n'est  pas  non  plus  un  pro-  1 
duit  végétal  ni  un  suc  exprimé  (une  résine?).  Les  Egyptiens  l'emploient  2 
comme  encens  en  l'honneur  de  quelques-unes  de  leurs  divinités,  et  le 
préparent  de  la  manière  suivante  : 

Ils  prennent  du  raisin  sec  blanc  et  très-gras,  ils  en  enlèvent  la  peau  3 
et  tous  les   pépins,   en   pilent  bien  la   chair  dans   la  proporlion   de 
24   drachmes,  ajoutent  une   égale   quantité   de  térébenthine  brûlée, 
12  drachmes  de  myrrhe,  à  de  cinnamome,  12  de  jonc,  1   de  safran, 
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Ονυχα?  §ραχ.  y',  ασπαλάθου  β'  S", 

Ναρ§οσ7άχυο5  y',  nal  naaias  y'  τη?  κΰΧηζ, 

Kadopas  κυττείρου  y'  ^ραχμάς,  άρκευθβων 

Εκ  των  ^eyialœv  και  λιτταρών  ταΰται?  i'aas, 

Θ'  δε  καλάμου  του  μυρε-ξ/ικου  ^ραχμά?,  5 

Μέλιτοζ  το  μέτρων,  τΰαντελώζ  οίνου  βραχύ. 

4  '  Β^έλλιον,  όΐνον,  σμΰρναν  εΪ5  Ο-υί^ιον 

Βαλόντεζ,  εϋ  τρί^ουσιν  ώζ  μέλιτο5  τΒάχο? 

Typou  'Πίοιησαι,  και  -σροσαποδόντε?  μέλι, 

Ύήν  σΊα.φβα  συντρί€ουσιν,  είτα  λεία.  δε  10 

Απαντα  καταμίζαντε? ,  εκ  τούτου  κύκλου? 

Βραχεί?  'ϋίοιοϋντε?  Q-υμιώσι  τοΐ?  0•εοΐ5. 

5  Ρου  φ  05  μεν  οΰτω  δεΓν  έχασκε  σκευάσαι, 

Avr)p  άρισΤο?  έκτικό?  τ  εν  τ-η  τέχνϊ),  κ.τ.λ.  ^ 

i 

6 

Ets  το  Ίπτΐοκράτου?  -ετερί  χυμών  ύττόμνημα,  Α'.  (Ed.  Chart.  VIII,  p.  535  ; 
éd.  Kûlin,  XVI,  p.  196.) 

1        0<  Ίΰολαιο)  χα)  νεώτεροι  του  Ιπττοκρατοι/?   εζηγητοά   μη   νοη-  1 5 

^  RapiDiOclier  de  ce  morceau  la  Sjn-  —  ^  Voir  Littré ,  Tiad.  d'Hippocr.  t.  V, 

opsis  d'Oribase,  livre  III,  S    220,  qui  p.  48ο,  et  surtout  la  note  9,  dont  nous 

donne  une  formule  en  partie  semblable  avons  tiré  parti  dans  la  traduction  de  ce 

pour  la  préparation  du  Ciiplii  dit  lunaire,  morceau. 

3  d'onglets  de  bdel]ium(?),  2  1/2  de  genêt  épineux,  3  de  nard  en  épi, 
3  de  belle  casse,  3  drachmes  de  souchet  pur,  même  dose  de  baies  de 
genévrier  grosses  et  grasses,  9  de  roseau  odorant,  une  quantité  modé- 

4  rée  de  miel,  une  très -petite  dose  de  vin.  Après  avoir  mis  du  bdellium, 
du  vin  et  de  la  myrrhe  dans  un  mortier,  ils  pilent  bien ,  de  façon  à  ob- 
tenir l'apparence  d'un  miel  liquide;  puis  ils  ajoutent  du  mieî,  ils  y 
réunissent  le  raisin  pilé ,  ensuite  ils  battent  tout  le  mélange ,  et  ils  en  font 
de  petites  rondelles  avec  lesquelles  ils  encensent  les  dieux. 

5  Telle  est  la  manière  dont  Rufus  disait  qu'il  fallait  faire  cette  prépa- 
ration, Rufus,  cet  homme  supérieur,  si  consommé  dans  l'art  (médical). 

6 

COMMENTAIRE  SUR  LE  TRAITE  DES  HUMEURS  D'HIPPOCRATE ,  LIV.  I. 

I        Les  commentateurs  anciens  et  modernes  d'Hippocrate ,  ne  comprenant 
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σοίντεζ  τί  ^sote  σημαίνει  το  όνομα  τη$  ερρ/ψεω?,  'Τϋολλά  μη  -πτρε- 
Ίϊόντωζ  είρηκασιν.  Ο  μεν  γαρ  Τλαυκία$  κα<  ΪΙραχλεί^ηζ  δ  Ύαραν-  2 
Tivos  και  Χεΰζι$,  οΐ  τ^ρώχοι  τδάνια  τε  -του  τηαλαιον  συγγράμματα 
εζ,ηγησάμενοι y  ηγούνται  την  ερρι-φιν  είναι   ταραχτίν  τίνα,  όταν  ο 

5  χάμνων  μη  δύναται  εν  έν)  τόττω  συνεσΊάναι,  άλλα  άλλοτε  άλλω$ 
κινείται.  Vou(p05  Se  ο  Κφέσιοζ  κα)  ΣαβΓνο?  ^  εκ  των  νεωτέρων  μη  τοΰτο  ό 
είναι  την  ερρΐ'\ιίν  φασιν,  άλλα  τε^  ^εινότερον,    τουτεσΊι  νεκρωθεί 
τι  συμττίωμα,  οττερ  συμβαίνει  όταν  τι$  εγγυ5^  ώβ  οϊεσθαι  τελευτη- 
σαι.  Έίΐσέργεται  γάρ,  φασιν,  εΐ5  αύτον  Μθ5  τι  των  τυρόσθε  'Ζΰεττραγ-  4 

10  μένων,  ώ$  ^είματο$  μεσίον  αύτον  γίνεσθαι  και  φροντί^ο?  κα\  τότε 
μήτε  σιτίον  τι  μήτε  τίοτον  λαμβάνειν,  άλλα  τσάντα  (ρο^εΊσθαι  και 
ϋττοττίον  εγειν  μη  μόνον  τον  Ιατρόν,  άλλα  κα)  'Τΰάνταζ  τους  ■zsap- 
όντα?  κα\  ύττερητοΰντας  αύτω. 

1  Professeur  Je  Stratonicus ,  qui  fut  prochement  de  Rufus  et  de  Sabinus. 
à  son  tour  celui  de  Galien.  Nous  con-  (Dietz,  Scholia  in  Hippocr.  (te,  t.  II, 
naissons  un  autre  exemple  de  ce  rap-     p.  aSg.)  —  -  F.  icgend.  αλλά  γε. 


pas  ce  que  signifie  le  mot  êpptipis  (projection) ,  ont  émis  beaucoup  d'opi- 
nions erronées  à  ce  sujet.  Glaucias ,  Héraclide  de  Tarente  et  Zeuxis ,  les  pre-  2  ,! 
miers  qui  aient  commenté  l'ensemble  des  œuvres  liippocraliques ,  pensent  Ji 
que  le  mot  éppiipis  désigne  un  certain  trouble  qui  se  produit  lorsque  le 
malade  ne  peut  rester  en  place,  mais  cherche  à  chaque  instant  unenou-  i\ 
velle  position.  Rufus  d'Ephèse  et  Sabinus,  parmi  les  modernes,  préten-  3| 
dent  que  ce  n'est  pas  cela,  mais  bien  un  symptôme  plus  alarmant, 
c'est-à-dire  mortel,  en  ce  sens  qu'il  a  lieu  lorsque  l'on  s'imagine  que  l'on 
va  mourir.  Une  frayeur  s'empare  du  malade  en  songeant  à  ses  actions  4^ 
passées.  Il  est  rempli  de  crainte  et  de  souci ,  et  dès  lors  ne  veut  plus  ni 
boire  ni  manger.  Tout  l'épouvante,  et  sa  défiance  s'adresse  non-seulement 
au  médecin  qui  le  traite,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  l'entourent  et  le 
servent. 


1 

11 


FRAGMENTS 

DE   RUFUS   D'ÉPHÈSE 

EXTRAITS   D'ORIBASE. 


Extraits  analytiques  de  la  Collection  médicale  ^ 


7 
Liv.  I,  ch.  XL.  — Des  figues. 

Elles  sont  meilleures  que  les  autres  Îruits  d'arrière-saison.  Les   an- 
ciens (o£  τταλα,ιοί)  en  donnaient  à  manger  aux  athlètes. 


Liv.  II,  ch,  LXi.  —  DE  LA  MANIÈRE  DE  BOIRE  LE  LAIT.  (Traité  du  Régime,  'αερ} 
êiahyjs,  liv.  V,  au   milieu.) 

Celui  qui  veut  boire  du  lait  doit  s  abstenir  des  autres  aliments  et 
boissons  jusqu'à  ce  que  le  lait  soit  digéré.  Le  prendre  dès  le  matin, 
aussitôt  trait;  éviter  ensuite  tout  exercice  violent.  Le  lait  purge  avec  5 
avantage.  Utile  surtout  dans  les  madadies  chroniques  de  la  poitrine ,  ainsi 
que  dans  les  expectorations  de  matières  purulentes.  Contre  les  humeurs 
corrosives  et  pour  relâcher  le  ventre,  le  boire  mêlé  avec  du  miel.  Il  fa- 
vorise aussi  les  évacuations  quand  on  y  met  du  sel.  Contre  la  dyssenterie , 
le  flux  de  bile,  et,  en  général,  contre  toutes  les  affections  du  jéjunum,  10 
prendre  du  lait  bouilli.  Le  faire  bouillir  à  petit  feu. 

9 

Ch.  Lxiii.  —  Du  MEILLEUR  MIEL.  (Même  traité,  liv.  II,  des  Boissons, 
vers  la  fin. ) 

On  cite  le  miel  de  l'Altique   comme  le  meilleur.  11  en  est  d'autres 

'   Sur  ces  fragments,  voir  la  préface,  IV,  2. 
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qui  le  valent,  par  exemple  celui  de  l'Hymelte.  Mauvais  miel  :  celui  de 
Marathon,  de  Milet,  d'Aphidna,  celui  de  Sicile.  Bon  miel  :  à  Chios,  à 
Syros ,  à  Cy  tlmos,  à  Syphnos ,  et  en  d'autres  Cycladcs ,  sur  le  mont  Hybla 
en  Sicile,  en  Crète,  et  en  Béotie,  près  d'OEchalie. 

10 

Liv.  IV,  ch.  II.  —  De  la  préparation  des  aliments.  (Même  traité , 
liv.  I",  vers  la  fin.) 

5  Les  mets  rôtis  dessèchent;  les  mets  bouillis  humectent.  Les  mets 
diffèrent  aussi  en  raison  des  assaisonnements.  Manière  de  reconnaître  la 
ladrerie,  d'accélérer  la  cuisson.  Préparation  des  sauces;  de  la  viande 
destinée  aux  vieillards;  préparation  des  poissons,  des  oiseaux,  des 
huîtres,  du  coing. 

11 

Liv.  V,  ch.  lu.  —  De  L'Eau.  (Même  traité,  liv.  Il,  des  Boissons.) 

10  Les  eaux  sans  écoulement  (eau  de  puits,  etc.,)  sont  denses  et  in- 
digestes; celles  qui  coulent  sur  une  pente,  ténues,  digestïves  et  diuré- 
tiques. L'eau  des  lacs  est  de  tout  point  mauvaise.  Exception  en  faveur 
des  eaux  des  marais  d'Egypte.  L'eau  de  pluie  excellente,  surtout  au 
printemps  el  en  hiver.  L'eau  de  neige  ou  de  glace,  indigeste,  est  nui- 

15  sible  aux  nerfs,  à  la  poitrine  et  aux  côtés,  produit  des  convulsions,  oc- 
casionne des  crachats  sanguinolents.  L'eau  de  source  a  des  qualités 
diverses,  suivant  l'exposition.  L'eau  du  Nil  est  d'une  qualité  supérieure, 
bien  que  les  eaux  du  Midi  soient,  en  général,  assez  médiocres.  Influence 
de  la  pente  et  de  la  nature  du  sol  sur  les  qualités  des  eaux.  Influence  des 

20  mines,  des  plantes,  des  canaux.  Les  eaux  de  bonne  qualité  doivent  être 
chaudes  en  hiver  et  froides  en  été,  n'affecter  le  palais  d'aucun  goût  par- 
ticulier, s'échauffer  et  se  refroidir  vite.  Qualités  merveilleuses  de  cer- 
taines eaux  (exemples  curieux).  Pour  rendre  l'eau  potable,  on  la  fait 
bouillir  dans  un  vase  de  terre ,  puis  refroidir,  et  on  la  boit  après  l'avoir 

25  fait  chauffer  de  nouveau.  Procédé  pour  l'usage  d'une  année  :  la  faire 
filtrer  dans  des  fossés  garnis  de  terre  glaise. 

12 

Cb.  VII.  —  Sur  le  vin.  (Même  trailé,  liv.  II,  des  Boissons.) 
Le  vin  est  précieux  comme  soutien  de  la  santé ,  lorsqu'on  ne  s'attire 
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pas,  en  en   abusant,  un  mal  quelquefois  irrémédiable.  Mauvais  effets 
immédiats  de  l'excès  du  vin.  EÎTels  secondaires. 

13 

Ch.  IX.  —  Du  VIN  DOUX  CUIT  ['ΐαερί  σφαίου).  (Même  traité,  liv.  II.) 

Ce  vin  a  la  propriété  de  réchauffer,  mais  moins  que  le  vin  (naturel); 
il  reste  dans  l'estomac,  ii  épaissit  le  sang,  il  gonfle  le  foie  et  la  rate. 

14 

Cil.  XI.  —  Sur  le  vinaigre.  (Même  traité,  liv.  II.) 

Le  vinaigre  est  d'un  usage  très-fréquent ,  et  même  indispensable  pour     5 
certains    assaisonnements.    Est    excellent   pour    l'entrée  de   l'estomac 
(εύκαρδίώτατον),  favorise  la   digestion,  combat  la  pituite.  Le  meilleur 
vinaigre  est  celui  qui  provient  des  vins  forts  et  âpres. 

15 

Ch.  XII.  —  Sur  la  boisson  faite  avec  du  marc  de  raisin  (piquette). 
(Même  traité,  liv.  II.) 

Mode  de  préparation.  Cette  boisson,  bien  bouillie,  est  un  diurétique 
actif;   non  bouillie,  elle  se  change  en  mauvais  vinaigre.  Dioscoride  y   10 
ajoute  du  sel,  la  conserve  dans  des  vases  de  terre  cuite,  conseille  de 
ne  pas  lui  faire  dépasser  l'année  \  vu  qu'elle  se  gâte  rapidement. 

16 

Liv.  VI,  ch.  xxxviii.  —  Do  coït  et  aussi  dd  régime. 

Le  coït  refroidit  le  corps.  Effets  différents  des  rapports  entre  homme 
et  femme,  et  des  rapports  entre  hommes.  Avantages  du  coït^.  Considé- 
rations relatives.au  régime  dans  ses  rapports  avec  cet  acte.  Temps  le  15 
plus  favorable.  Inconvénients  à  éviter.  Observations  recueillies  par  Rufus. 

17 
Liv.  VII,  ch.  xxvi.  — Des  médicaments  purgatifs. 
Ne  pas  purger  tout  individu  dans  quelque  état  qu'il  se  trouve.  Eviter 

'  On  propose  μτη  τε  χρϋσθαι  au  lieu  de  la  vulgate  χρ^σθαί  τε. 

"  Cette  partie  du  chapitre  pourrait  bien  être  un  extrait  du  traité  de  Piufus  inlilulé 
Médecine  populaire.  (Gp.  plus  loin,  fragments  extraits  de  Rliazès,  fol.  27/1.) 


300  RUFUS  D'EPHESE. 

de  purger  ceux  qui  ont  de  l'embonpoint  ou  une  complexion  plilliisiquc. 
Epor[ues  défavorables  :  les  changements  de  saison;  les  levers  ou  cou- 
chers des  constellations  telles  qu'Arcture,  les  Pléiades;  les  solstices, 
les  équinoxes,  la  canicule.  Administration  du  purgatif  par  le  haut  ou  par 
5  le  bas,  suivant  les  compîexions.  Les  meilleures  saisons  pour  purger  sont 
le  printemps  et  fautomne.  Signes  qui  dénotent  la  nécessité  d'une  pur- 
gation.  Piégime  à  suivre  en  cas  de  purgation.  Provenance  des  principaux 
purgatifs.  Médicaments  purgeant  par  le  haut,  par  le  bas.  Nomenclature 
des  purgatifs  avec  l'indication  de  la  dose,  et  l'appropriation  aux  diverses 
10  maladies.  Préparation,  mélanges,  conditions  extérieures  et  accessoires, 
auxiliaires.  Effets  de  l'ellébore  blanc;  son  emploi. 

18 

Liv.  Vlll,  ch.  XXI.  —  Comment  ox  νοΛπτ  avec  facilité.  (Traité  des  Eniéiiqaes, 
dédié  à  Potamonien.) 

Régime  préliminaire.  Estomac  rempli  modérément.  Aliments  appro- 
priés :  raifort,  oignon,  etc.   Boissons  ticdes.   Un  peu  de  sommeil.  Se 
laver  le  visage  après  le  vomissement,  et  se  faire  frictionner  les  membres 
15  inférieurs.  (Cp.  iSy/io/MW  d'Or i base,  I,  xviii.) 

19 

Ch.  xxiv.  —  Des  injections. 

Injections  administrées  au  moyen  du  clystère.  Lavements  émollients. 
Moyen  d'augmenter  la  force  du  lavement.  Prendre  en  considération 
l'âge,  le  genre  de  vie,  la  capacité  des  intestins,  la  gravité  des  affections 
ou  des  accidents.  Lavements  acres  [hpi[xsÎ5  Ηλυσμοί).  Signes  par- 
20  ticuliers  qui  indiquent  l'affection  de  chac[ue  partie  (intestinale),  et 
emploi  suivant  les  circonstances ,  de  la  canule  percée  latéralement  ou  de 
la  canule  percée  à  son  extrémité.  Injections  dans  le  vagin.  (Cp.  Synopsis 
d'Oribase,  1,  xix.) 

20 

Cb.  xxxix.  —  Des  suppositoires. 

Emploi  des  suppositoires  [βαλάνια)  réservé  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
25  supporter  les  lavements.  Individus  qui  ne  se  prêtent  pas  au  traitement 
par  les  suppositoires.  Mode  d'administration. 
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21 

Ch.  XL.   LlNlMENTS  (POUR   L'ANOS^). 

Les  liniments  sont  employés  chez  ceux  dont  l'anus  est  très-resserré, 
ou  dont  les  parties  sont  assez  délicates  et  faibles.  Enumération  des 
principaux  liniments.  Soins  préliminaires.  Retour  à  l'administration  des 
suppositoires. 

22 

Ch.  xLvii.  —  (Purgatif)  sacré  a  la  coloquinte.  (Extrait  du  traité 
sur  les  maladies  des  articulations  ou  la  goutte.  ) 

Primitivement  inventé  conire  la  pleurésie.  Ne  purge  pas  très-rapide-     5 
ment.  Dose.  Efficace  contre  les  douleurs  articulaires,  contre  la  goutte. 
Composition^. 

23 

Livres  incertains^,  ch.  ii.  —  Du  régime  des  jeunes  filles. 

Les  filles  qui  restent  vierges  plus  longtemps  qu'il  ne  convient  tombent 
en  proie  à  un  grand  nombre  de  maladies  causées  le  plus  souvent  par 
la  pléthore.  11  faut  attacher  une  grande  importance  au  régime  des  filles  lo 
nubiles.  Nourriture  légère,  exercices  fréquents.  Les  chœurs  de  danse 
et  de  chant  ont  un  bon  effet  hygiénique  pour  les  jeunes  filles.  Elles 
doivent  boire  de  l'eau.  Veiller  au  premier  mouvement  des  règles,  qui 
est  souvent  pénible  et  critique.  Aider  la  menstruation  au  début.  Éviter 
les  emménagogues  en  dehors  de  l'abstinence,  du  repos  et  de  quelques  15 
légères  fomentations. 

2/1 
Ch.  m.  —  De  la  grossesse  ^ 
Nécessité  de  prescrire  un  régime  pour  les  femmes  enceintes. 

'  Sur  l'attribution  de  ce  chapitre  à  Rufus  et  sur  son  placement,  voir  Œuvres  d'Oribase , 
vol.  II,  notes,  p.  SSg. 

^  La  suite  du  texte,  attribuée  à  Rufus  parRasarius  et  Mattliei,  ne  doit  pas  être  de  cet 
auteur:  MM.  Daremberg-  et  Bussemaker  en  ont  fait  l'observation.  [OEuvres  d'Oribase , 
t.  Il,  p.  gn.)  Cp.  le  Irailé  de  Podacjra,  cbap.  xix,  ci-dessus,  p.  267,  et  plus  loin  le 
fragment  46. 

■'  Sur  les  livres  incertains,  voir  Œuvres  d'Oribase ,  t.  III,  p.  π  et  82. 

^"  On  trouA'era  dans  les  OEuvres  d'Oribase ,  t.  III,  p.  694,  les  raisons  qui  nous  font  al- 
tvibucr  ce  fragment,  ainsi  que  le  chap.  vi,  à  Rufus. 
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25 

Cb.  VI. —  Des  signes  de  la  conception,  et  du  régime  [des  femmes  enceintes]. 

Si  la  femme  a  eu  des  rapports  sexuels  au  commencement  ou  vers 
la  fm  des  règles.  Si  elle  a  des  maux  de  cœur.  Lorsque  la  conception  est 
présumable,  elle  doit  se  reposer,  autant  que  possible,  dormir,  éviter 
toute  espèce  d'agitation  physique  ou  morale,  s'abstenir  de  légumes  verts 
5  et  de  bains,  recourir  aux  promenades  sans  se  fatiguer.  Après  la  première 
quinzaine,  augmenter  la  force  de  l'alimentation  et  les  exercices.  Eviter 
les  sauts,  l'enlèvement  de  fardeaux  trop  lourds,  les  mouvements  trop 
brusques,  les  bruits  trop  forts,  les  émotions  violentes.  Ne  pas  suppri- 
mer, mais  ne  pas  trop  multiplier  non  plus  les  rapports  sexuels.  User  mo- 
10  dérémenl  des  bains.  Eviter  réternument.  Appliquer  des  cataplasmes  sur 
le  ventre.  Provoquer  et  entretenir  l'appétit  par  des  mets  agréables,  par 
de  longs  voyages.  Un  bon  exercice,  c'est  le  chant  et  la  déclamation.  Trai- 
tement pour  le  gonflement  des  pieds. 

26 

Ch.  IX.  —  Sun  LES  rapports  sexuels. 

Régime  à  suivre  quand  on  se  livre  fréquemment  aux  rapports  sexuels. 

15  Bains   chauds,   promenades  modérées,  frictions  douces,   alimentation 

nourrissante,  mais  légère,  boissons  tempérées,  sommeil  suffisant.  Eviter 

les  émotions  fortes,  les  bains  de  vapeur,  les  sueurs,  les  vomissements, 

l'ivresse,  et  généralement  tous  les  excès.  (Cp.  plus  loin  le  fragment  Zji) 

27 

Ch.  XII.  —  De  la  manière  d'Élever  les  enfants  ^ 

Soins  à  donner  à  l'enfant  aussitôt  après  l'accouchement.  Couper  le 
20  cordon  ombilical.  Délerger  le  corps  de  l'enfant,  le  saupoudrer  avec  du 
sel,  l'emmaillotler ;  lui  donner  à  sucer  du  miel  écume,  lui  faire  avaler 
quelques  gouttes  d'hydromel  tiède,  le  faire  teter,  mais,  autant  que  pos- 
sible, seulement  le  quatrième  jour.  Bander  le  nombril  aussitôt  que  le 
cordon  sera  tombé. 


'  Les  chapitres  xii,  xiii  cl  xiv,  nous  semblent  devoir  être  attribués  a.  Rufus  tout  aussi 
bien  que  le  cliapitre  vi,  qui  se  termine  ainsi  :  «J'exposerai  plus  loin  tous  les  autres  soin.•; 
c|uOn  doit  prendre  lors  de  l'accouchement.» 
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28. 

ι  Ch.  XIII.  Du  CHOIX  D'UNE  NOURRICE  '. 

S'assurer  une  nourrice  avant  la  naissance  de  l'enfant;  la  choisir  entre 
vingt-cinq  et  trente-cinq  ans,  bien  constituée,  bien  portante,  un  peu 
corpulente,  ayant  des  seins  d'une  grandeur  moyenne,  sobre,  propre, 
non  colère.  Régime  à  lui  faire  suivre.  Aliments  et  boissons  à  éviter  pour 
elle.  Elle  devra  s'abstenir  des  rapports  sexuels ,  se  livrer  à  certains  tra-  5 
vaux  à  titre  d'exercices.  Moyens  d'éviter  un  mauvais  lait. 

29 

Ch.  XIV.  De  la  NOURRICE  2. 

Durée  de  l'allaitement  (jusqu'à  la  troisième  année  de  l'enfant).  Résumé 
du  chapitre  précédent. 

30 

Ch.  XX.  —  De  la  manière  d'Élever  l'enfant. 

Précautions  à  prendre  pour  faire  baigner  le  nourrisson.  Ce  soin 
doit  être  confié  à  la  sage-femme  plutôt  qu'à  la  nourrice.  Le  premier  10 
aliment  à  donner  à  l'enfant  est  le  miel,  puis  le  lait,  puis  enfin  des 
viandes  légères.  Ne  pas  le  tenir  trop  souvent  dans  les  bras.  Le  laisser 
crier  afin  de  lui  faire  expulser  la  salive  et  le  mucus  ;  mais  toutefois  cal- 
mer ses  cris  lorsqu'ils  risquent  de  lui  donner  des  convulsions.  Eviter  par- 
dessus tout  de  l'effrayer  par  un  grand  bruit,  par'  des  cris  dans  ses  15 
oreilles,  par  des  surprises  trop  brusques,  telles  que  des  apparitions  su- 
bites de  spectres,  etc.  Si  l'enfant  est  effrayé,  on  le  rassurera  et  l'on  tâ- 
chera de  l'endormir. 

31 

Liv.  XXV,  ch.  i"'.  —  Des  noms  des  parties  de  l'homme. 

Utilité  de  ia  connaissance  de  ces  noms  en  médecine.  Tête,  cou, 
thorax,  et  leurs  parties.  Bras,  côtes,  vertèbres,  siège,  jambes''.  20 

'"^  Voir  ia  note  précédente. 

^  Sur  tes  parties  mentionnées  dans  ce  chapitre  et  omises  dans  le  traité  de  Rufus  portant 
le  même  titre,  voir  les  notes  qui  accompagnent  le  texte  et  ta  traduction  dans  les  Œuvres 
d'Oribase ,  t.  III,  p.  383  ot  suiv. 
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32 

Liv.  XLIV,  ch.  XVII.  —  Du  bubon. 

Biiljon  (ordinaire)  du  cou,  des  aisselles  ou  des  cuisses,  avec  ou  sans 
fièvre.  Bubon  pestilentiel  souvent  mortel ,  parliculieràla  Libye,  à  l'Egypte 
et  à  la  Syrie.  C'est  parfois  la  suite  d'une  affection  des  parties  génitales. 

33 

Ch.  xx.  —  De  L'Épinyctis. 

Petit  ulcère  se  produisant  spontanément  sous  la  forme  d'une  vésicule 
f,  rougeàtre.  Très-douloureux,  surtout  la  nuit.  Traitement  :  suc  de  silphium 
délayé  dans  de  l'eau,  etc. 

34 

Ch.  xxviii.  —  De  l'Ébésipèle. 

Les  érésipèles  qui  surviennent  aux  plaies  sont  tous  de  mauvaise  na- 
ture. De  même  ceux  qui  rentrent  [άφχνιζόμενοί)  et  ceux  qui  sont  suivis 
de  fièvre.  Un  érésipèle  sur  la  poitrine  disparaissant  avec  dyspnée ,  somno- 
10  lence  et  rougeur  des  pommettes,  peut  dégénérer  en  péripneumonie  et 
causer  promptement  la  mort. 

35 

Liv.  XLV,  ch.  VIII.  —  Du  gaxglion. 

On  distingue  les  ganglions  indolents  et  ceux  d'espèce  maligne,  qui 
sont  le  siège  de  douleurs  périodi(jues  ou  irrégulières.  Les  ganglions  situés 
au  carpe  se  dissipent  quand  on  les  comprime. 

36 

Ch.  XI.  —  Des  acrochordons  et  des  gap.ci\ome5. 

15  Citation,  par  Rufus,  d'un  fragment  du  médecin  Xénophon  concer- 
nant une  variété  maligne  et  cancéreuse  de  l'acrocbordon  ;  excroissance 
noire,  raboteuse,  volumineuse,  arrondie.  Ces  carcinomes,  considérés 
isolément,  tantôt  s'accroissent,  tantôt  diminuent;  le  plus  souvent  ils 
restent  simples.  Ils  affeclent  les  lèvres,  les  oreilles,  le  nez  ou  le  cou,  le 

20  siège,  les  parties  génitales,  les  paupières,  le  tbénar  de  la  main,  les  ais- 
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selles,  le  pubis,  le  sein,  surtout  celui  des  femmes.  Ces  tumeurs  doivent 
n'être  excisées  qu'avec  la  plus  grande  circonspection ,  afin  d'éviter  qu'elles 
ne  s'ulcèrent. 

37 
Ch.  xxviii,  —  De  l'Éléphantiasis. 
Les  anciens  ne  nous  ont  rien  appris  sur  l'éléphantiasis ,  appelée  ca- 
cochymie  par  Straton.  On  a  distingué  les  variétés  dites  léontiasis,  saty-     5 
riasis,  termes  qui  désignent  plutôt  les  différents  degrés  précédant  l'élé- 
phantiasis. Description  des  symptômes  :  bosselures  livides  et  noires  sur 
la  face,  aux  bras,  aux  jambes,  au  dos,  à  la  poitrine,  au  ventre,  etc.;  tu- 
méfaction des  lèvres,  putréfaction  des  chairs,  chute  des  ongles,  etc. 
Son  origine  est  aussi  profonde  que  celle  du  carcinome.  10 

38 
Ch.  XXX.  —  Des  dépôts. 

Parmi  les  maladies,  il  y  en  a  qui  sont  calmées  par  le  traitement 
médical ,  et  d'autres  par  suite  de  dépôts  ou  de  la  substitution  d'autres 
affections.  Il  ne  faut  pas  toujours  détourner  ou  combattre  certaines 
transformations  du  mal  qu'on  entreprend  de  traiter.  Exemples.  Il  y  a 
donc  tels  accidents  (énumérés  plus  bas)  qu'il  faut  réprimer,  et  d'autres  15 
qu'on  doit  moins  contrarier  que  favoriser.  Nouveaux  exemples  avec  dé- 
veloppements. La  fièvre  quarte  guérit  de  l'épilepsie,  de  la  mélancolie, 
de  la  lèpre.  Heureux  effets  de  quelqvies  autres  fièvres;  des  tumeurs  qui 
se  forment  contre  les  oreilles.  La  dyssenlerie  est  bonne  dans  certaines 
fièvres.  A  l'état  chronique,  elle  guérit  l'épilepsie,  les  vertiges,  les  don-  20 
leurs  de  tête ,  la  mélancolie ,  etc.  Bienfait  des  hémorroïdes ,  des  varices , 
des  suppurations,  de  l'inflammation  locale,  de  la  goutte,  des  eiïlores- 
cences  survenant  à  la  peau. 

Dangereux  effets  de  certaines  transformations  ou  successions   mor- 
bides, telles  que  l'hydropisie  survenant  dans  les  affections  de  la  rate  ou  25 
du  foie,  la  péripneumonie  succédant  à  la  pleurésie,  etc. 

Méthode  à  suivre  pour  savoir  si  l'on  doit  provoquer  ou  conjurer  un 
dépôt  ou  la  substitution  d'une  maladie  à  une  autre. 

39 
Liv.  XLIX,  ch.  XXVI.  —  Banc  d'Hippocrate. 
Hippocrate  a  donné  à  la  machine  inventée  par  lui,  tantôt  le  nom  de 
madrier  (ξύλου),  tantôt  celui  de  planche  [σχβιον).  Plus  tard,  on  ]'a  nom-  30 
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mée  hanc  [βάθρον],  en  y  ajoutant  des  pieds.  Description,  d'après  Pasi- 
crate.  (Voir  dans  les  œuvres  d'Oribase,  t.  IV,  page  698,  la  figure  repré- 
sentant cette  machine,  avec  une  explication  d'après  M.  Littré'.) 

^0 
Liv.  LI,  ch.  xLi.  —  De  l'ulcèf.e  pestilemiel. 
Il  existe  un  ulcère  dit  pestilentiel,  accompagné  d'inflammation  grave, 
5  de  fièvre  aiguë  et  de  délire.  Induralion  dans  faine,  annonce  de  la  mort 
du  malade.  Ces  affections  sont  contractées  principalement  dans  le  voisi- 
nage des  marais. 


Extraits  analytiques  de  la  Synopsis^. 

Liv.  I",  ch.  VI.  —  Sur  les  rapports  sexuels. 
Avantages  qu'on  retire  de  ces  rapports  :  évacuation  de  la  pléthore, 
allégement  du  corps,  développement  de  la  croissance  et  de  la  virilité. 

10  Ils  dissipent  les  idées  fixes  {συνεσΐΎ)κότα  λογισμόν),  calment  la  colère, 
guérissent  la  mélancolie,  diminuent  les  accès  de  délire,  sont  très- 
efficaces  contre  les  affections  causées  par  la  pituite.  Chez  certains,  ils 
excitent  f appétit,  font  cesser  les  pollutions  nocturnes.  Natures  plus  ou 
moins  aptes  à  ces  rapports.  Régime  qui  les  favorise  et  les  rend  profi- 

15  tables.  (Voir  la  vieille  traduction  latine.  Œuvres  d'Oribase,  t.  V,  p.  807. 
Cp.  Collection  d'Oribase,  liv.  Vi,  ch.  xxxviii,  et  livres  incertains,  ch.  g.) 

'  Sur  le  «banc  d'Hippocrate ,  »  cp.  Littré,  Œuvres  complètes  d'Hippocrate ,  t.  IV, 
p.  io  à  /i/î  ,  297,  385.  Voir  aussi  Hippocratc,  Fractur.  i3,  t.  III,  p.  Z|66,  Artic.  72-76, 
et  Mochl.  38.  Ce  fragment  de  Rufus,  conservé  par  Oribase,  se  retrouve  in  extenso,  aux 
paragraphes  189  à  198,  dans  la  compilation  médicale  de  INicétas ,  dont  l'arcbëlype  présumé 
est  à  Florence  (  Plut.  LXXIV,  n°  7  )  et  que  possède  notre  Bibliothèque  nationale  dans 
deux  copies  du  xvi°  siècle  (  ancien  fonds ,  n°'  2/Î/I7  et  22^8).  —  Bien  que  le  nom  de  Rufus 
ne  soit  pas  répété  en  tète  des  huit  chapitres  qui  suivent  le  vingt-sixième,  il  n'est  pas  dou- 
teux pour  nous  cjue  cette  suite  appartient  à  notre  auteur.  (Du  reste,  dans  la  compilation 
I  de  Nicétas,  tout  le  texte  renfermé  dans  ces  chapitres  est  placé  sous  le  nom  de  Rufus.)  Ce  fait 
est  surtout  manifeste  dans  la  disposition  adoptée  par  le  copiste  érudit  (Christophe  Auver) 
qui  a  exécuté  le  codex  22/17  {^°^•  222  a- 226  a).  La  collection  de  Nicétas  contient,  au 
paragraphe  229,  un  autre  morceau  assez  étendu  sur  le  banc  d'Hippocrate ,  attribué  par 
le  compilateur  byzantin  au  médecin  Apollonius  de  Citiumet  publié  par  Dietz  en  i834. 
Voir,  dans  la  préface  (II,  iv,  ms.  1),  l'article  relatif  au  manuscrit  de  Florence  contenant 
Nicétas. 

"  Œuvres  d'Oribase ,  t.  V,  p.  1 . 
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Ch.  XVIII.  —  Comment  on  vomit  avec  facilité. 
Exposé  des  diverses  méthodes  à  pratiquer.  Aliments  de  nature  hu- 
mide et  sucrés ,  tisane  au  miel ,  purée  de  fèves ,  viandes  grasses.  Éviter 
une  mastication  prolongée.  Vins  d'uQ  goût  sucré,  pris  tièdes,  etc.  (Voir 
la  vieille  traduction  latine,  Œuvres  d'Orihase,  t.  V,  p.  821.  Cp.  Collec- 
tion d'Oribase,  VIII,  xxi.)  5 

43 

Ch.  XIX.  —  Des  lavements. 

Deux  sortes  de  lavements,  les  uns  émollients,  les  autres  acres 
(Sptfxers).  Parmi  les  premiers  figure  l'eau  simple,  assez  chaude,  la  dé- 
coction de  fenugrec,  de  mauve,  de  graine  de  lin,  de  son,  etc.  Lave- 
ments d'huile  pure  en  cas  d'inflammation  ou  de  coliques  produites  par 
des  flatuosités.  Lavements  de  lait  en  cas  d'ulcération  et  d'inflammation  10 
des  intestins,  des  reins,  de  la  vessie  ou  de  Tutérus. 

Emploi  des  lavements  acres  en  cas  de  sciatique  et  d'onthopnée,  etc.; 
contre  l'empoisonnement  par  les  champignons,  contre  les  ascarides  et 
autres  vers  intestinaux;  en  cas  d'ulcération  des  intestins.  (Voir  la  vieille 
traduction  latine,  Œuvres  d'Orihase,  t.  V,  p.  823.  Cp.  Colleclion  médi-  15 
cale,  VIII,  xxiv.) 

44 

Liv.  III,  ch.  Lxxxviii^  {in  extenso).  —  PâLES  couleurs,  taches  livides. 

Onction  entalique  (réactive?)  plus  énergique  : 

Myrrhe,  soufre,  carthame  (moelle),  1  drachme  de  chacun;  nigelle, 
2  drachmes;  pyrèthre,  2  oboles;  3o  graine  de  poivre  noir;  20  grains  de 
daphné-cnidium  bien  épluché.  Après  avoir  concassé,  piler  le  tout  en-  2β 
semble,  en  y  joignant  1  drachme  d'oignon  marin  (scille).  Lorsque  le 
mélange  est  bien  eflectué,  faire  fondre  un  peu  de  cire  dans  de  l'iiuile  de 
ricin  et  du  miel,  verser  [l'onction  sur  la  partie  malade]  et  frotter.  La 
dose  du  miel  et  de  l'huile  sera  d'une  cotyle  pour  chacun.  Certains  se  frot- 
tent aussi  le  siège  de  cette  onction  avant  le  coït,  avec  un  linge,  afin  de  25 
le  rendre  parfaitement  propre.  (Voir  la  vieille  traduction  latine,  tome  V 
des  Œuvres  d'Oribase,  p.  869.) 

'  Traduit  ici  pour  la  première  fois ,  ainsi  que  tes  iragments  /|5,  /i6  et  li-j. 

20, 
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45 
Liv.  III,  ch.  CLXvui  (m  exlenso).  Savon  podr  enlever  les  rides'. 
Une   personne  frottée   de  ce  savon  verra  les   parties  ridées   de  sa 
peau  bien  tendues.  On  pile  avec  des  figues  grasses  de  la  vigne  blanche 
et  delà  farine  d'ers,  de  l'os  de  sèche  brûlé;  arroser  le  tout  d'un  peu  de 
5  miel.  (Voir  la   vieille   traduction  latine,  t.  V  des   Œuvres  d'Oribase, 
p.  882.) 

46 

Liv.  III,  ch.  ccx  [in  extenso). 
[  Remède  ]    sacré   de    Rufus.    Sicyonie    ou   coloquinte    (  son-  inté- 
rieur), 20  drachmes;  germandrée,   10  drachmes;  champignon  agaric, 
10  drachmes;  assa  fœtida,  8  drachmes;  suc  de  panax,  8  drachmes;  persil 

10  sauvage,  aristoloche  ronde,  poivre  blanc,  5  drachmes  de  chacun;  cinna- 
mome ,  cannelle  (tige) ,  épi  de  nard ,  safran ,  myrrhe ,  polium ,  A  drachmes 
de  chacun.  Mélanger  le  tout,  hacher  menu,  arroser  de  miel,  faire  dé- 
poser et  faire  prendre  A  drachmes  au  plus.  (Voir  la  vieille  traduction 
latine ,  Œuvres  d'Oribase,  t.  V,  p.  89 1 .  Cp.  ci-après  fragment  55  (liv.  IV  des 

15  Euporistes,  ch.  cxliv,  même  vol.,  p.  798,  où  le  texte  est  entaché  de 
plusieurs  lacunes  qui  le  défigurent).  On  rapprochera  de  ce  morceau  le 
texte  d'Aétius  (III,  cxv;  voir  plus  loin,  fragment  61),  celui  de  Paul 
d'Égine  (Vil,  viii;  plus  loin,  fragment  119),  et  enfin  la  vieille  traduc- 
tion latine  du  traité  perdu  de  Rufus,  de  Podacjra,  au  ch.  xix,  ci-dessus, 

20  p.  267. 

.47 
Liv.  III,  ch,  ccxvn  [in extenso). 
[Antidote]  simple.  Coloquinte,  2  drachmes;  marrube,  germandrée, 
stéchas,    10  drachmes   de   chacun;    gentiane   et   champignon    agaric, 
12  drachmes  de  chacun;  résine  de  palmier,  nard  (épi),  safran,  cinna- 
mome ,  8  drachmes  de  chacun  :  laurier-casse ,  fleur  de  jonc ,  poivre  blanc , 
y5  poivre  long,  scille  grillée ,  6  drachmes  de  chacun;  racine  de  centaurée, 
U  drachmes.  Piler  le  tout,  mélanger  dans  une  décoction  de  panax  avec 
de  la  résine  de  palmier  et  du  miel  bien  cuit. 

'  Cp.  plus  loin  les  fragments  de  Rufus  eilraits  d'Aélius,  VIII,  vi,  frag.  n'  78. 
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48 
Liv.  IV,  ch.  XL.  De  la  manière  de  boire  du  lait. 
Celui  qui  boit  du  lait  ne  doit  pas  prendre  d'autres  aliments  avant 
que  le  lait  absorbé  soit  digéré  et  qu'il  ait  passé  par  le  bas.  Le  prendre 
le  matin,  aussitôt  Irait;  éviter  les  exercices  violents,  se  reposer  sans 
dormir,  absorber  des  portions  successives  au  fur  et  à  mesure  de  l'éva- 
cuation. Le  lait  bouilli  est  d'un  bon  efiet  contre  les  flux  bilieux,  etc.     5 
Manière  de  faire  bouillir  le  lait. 

49 

Liv.  VI ,  ch.  XXV.  De  la  peste. 

Grande  variété  des   accidents  qui  peuvent  accompagner  la  peste, 

signes  avant-coureurs  de  la  peste.  Usage  des  purgatifs  en  cas  de  pituite , 

et  de  la  saignée  en  cas  de  surabondance  de  sang.  S'appliquer  à  ramener 

la  chaleur  du  fond  du  corps  aux  extrémités.  10 

50 
Liv.  VIII,  ch.  xlix.  Du  glaucome  et  de  la  cataracte  (ύπόχυμα). 
Différences  qui  distinguent  ces  deux  affections.  Tous  les  glaucomes 
sont  incurables,  toutes  les  cataractes  ne  sont  pas  curables.  Traitement 
de  la  cataracte  par  la  saignée ,  la  purgation ,  les  évacuations.  Deux  for- 
mules. 

51 
Liv.  IX,  ch.  XXV.  De  l'induration  des  reins  ^ 
Cette  induration  ne  cause  pas  de  souffrance,  mais  plutôt  la  sensa-  15 
tion  d'un  poids  qui  serait  fixé  dans  la  région  iliaque.  Autres  caractères. 
Traitement  par  les  émoUients ,  les  frictions ,  les  diurétiques  et  les  lave- 
ments laxatifs. 

52 
Ch.  XXVIII.  De  l'inflammation  de  la  vessie''. 
Gravité  de  cette   affection.  Caractères  généraux.  Traitement  par  la 
saignée,  les  embrocations,  les  lavements  laxatifs.  Fomentations,  bains  20 
de  siège  de  graine  de  lin  ou  de  fenugrec ,  cérats. 

'  Cp.  plus  haut,  p.  3i,  le  passage  correspondant  du  Traité  des  maladies  des  reins  et  de 
la  vessie. 

l"'assage  correspondant,  Maladies  de  la  vessie,  plus  haut,  p.  3 7. 
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53 
Cb.  XXXV.  Traitement  du  diabète. 
Traiter  cetle  maladie  en  provoquant  des  vomissements  aussitôt  après 
avoir  bu.  Suivre  un  régime  très-froid,  manger  des  herbes  potagères 
cuites,  etc.  Bains  de  vapeur  dans  un  tonneau,  avec  inspiration  d'air 
froid.  Cataplasme  diversement  composé  sur  l'hypocondre.  Au  début, 
5  saignée  au  pli  du  bras.  Dans  certains  cas ,  emploi  de  remèdes  narco- 
tiques. 


Extraits  du  traité  intitulé  des  Euporistes  ou 

MÉDICAMENTS  FACILES  À  SE  PROCURER  ET  DÉDIÉ  À  EuNAPE^ 

5a 

PRÉAMBULE  [extraits  in  extenso). 
Rufus,  homme  d'un  grand  talent,  a  écrit  un  livre  adressé  aux  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  du  métier.  Cependant  ce  livre  ne  renferme  pas 
tout  ce  qu'à  mon  avis  on  doit  savoir,  mais  seulement  ce  que  le  vulgaire 

iO  peut  faire 

J'entreprendrai  donc ,  suivant  la  nature  de  mes  forces  et  comme  lu 
le  désires,  d'exposer  les  divers  modes  de  traitement  et  tous  les  remèdes 
faciles  à  préparer,  tirant  cette  exposition  en  partie  des  écrits  de  Galien, 
où  l'on  trouve  l'indication  de  ces  remèdes,  en  partie  de  ceux  de  Rufus 
15  d'Eplièse  et  d'autres  médecins,  en  faisant  un  choix  de  ce  qui  rentre 
dans  mon  dessein,  et  de  ce  dont  j'aurai  moi-même  fait  l'expérience.  .  .  . 

55 
Liv.  IV,  ch.  cxLiv.  Le  (remède)  sacré. 
Même  morceau  que  dans   la  Synopsis  d'Oribase,   liv.  III,  ch.  ccx. 
(Fragment  46.)  Voir  la  remarque  relative  à  ce  passage,  p.  3o8v 

'  Œuvres  d'Oribase ,  t.  V,  p.  56o-56i. 


ΡΟΥΦΟΥ  ΕΦΕΣίΟΥ 

ΕΚ  ΤΗΣ 

ΤΟΥ  ΑΕΤίΟΥ  ΣΥΝΟΨΕΩΣ. 


56 

Α',  τκξ'.  ΙΙ-ήγανον. 

1  Το  μεν  άγριον  êx  τη$  τετάρτη?  έσΤι  τοίζεω?  των  Β-ερμαινόντων 

2  χα)  ζηρα,ινόντων  '  το  Se  ημερον  εχ  τη?  τρίττήζ.  Έισίι  Se  ού  μόνον 
3ριμυ,  άλλα  και  Ofixpbv,  φ  χα)  το  τέμνειν  τε  χα)  Sιaφopε7v  εγει 

3  του?  Ίΰαγείζ  xcà  γλίσχ^ρου?  χυμοί)?,  χα)  Sî'  οΰρων  Se  κενοί.  Κα<  μην 
Sï]    χα)   λεττίομερε?  εσΐι    και  άφυσον,  καΐ   Sià   τοΰτο    κα)  τδρο?  5 

^  Cp.  Oribase,  Coll.  m,éd.  XV,  ι  (Extrait  de  Galien),  §  21  ;  Enporistes,  II,  i,  9. 
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56 

Synopsis  médicale,  liv.  I,  ch.  cccxxvii.  —  La  rue. 

1  La  rue  sauvage  appartient  à  la  quatrième  classe  des  échauffants  et 
des  desséchants ,  tandis  que  la  rue  cultivée  n'appartient  qu'à  la  troisième. 

2  Le  goût  de  cette  plante  n'est  pas  seulement  acre,  mais  aussi  amer,  ce 
qui  lui  donne  des  propriétés  incisives  des  humeurs  visqueuses ,  favora- 

3  blés  à  leur  perspiration  et  à  l'évacuation  de  l'urine.  En  outre,  elle  est 
subtile  et  chasse  les  vents  ;  et ,  par  la  même  raison ,  elle  convient  contre 
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εμιτνευματωσεΐζ  άρμότίει.  Καΐ  Tas  τίρος  a<ppoSiaia  'αροθυμίαζ  εττέ-    4 
γει,  χαι  ζηραίνει  γενναίωζ  '   εσΊι  yàp  των  ΐσγυρώζ  ζηρα,ίνόντων       \ 
φαρμάκων.   PoCÇos  Se  φησι  '  του  μέν  άγριου  τσηγάνου  η  ^ύναμΐ5    5 
^ιάτΐυρόζ  εσΐί  και  έλκωτιχη  κα\  μάΧισΙα  κνσίεως.  Δ<ά  τοΰτο  καΐ  οι     6 
5  το  χΰο^αγρικον  -ετ/νοντε?  (^άρμακον  [το  Stà  του  άγριου  ζ5ηγάνου\^ , 
'Βονηρώζ  διατίθενται  την  κύσΐιν.    Οσοι  S'  αν  ύτΐενεγκωσιν   αύτο     7 
εττι^ανεσίερον  ωφελούνται  '  άγαθον  γαρ  τίρος  τα  αρθριτικά.  Ε/  Sk    8 
μίσγείζ  του  ήμερου,  άσ(ραλεσ1ερον,  καίτοι  κα)  αύτο  το  ή'μερον  βλα- 
ζερον  κύσίεωζ,  αλλ'  ήτΊον.  \ρωμεθα  Se  τω  άγρίω,  êÇ>'  &ν  κατε•^υγ-    9 
10  μένον  τι  μειζόνω?  βουλόμεθα  άναθαλψαί  *  η  'σίνευματία?  ύπερους  κα\ 
τουζ  άνά  σάρκα  ώ^ελεϊ  κα)  του$  ύπο  έγ^ί^νης  η  μυγαλη$  ^ηχθενταζ, 
κα)  μάλλον  ifiv  χύουσα  η  μυγαλη  Saxrj,  κα)  μάλισία  ετΛ  υποζυγίων  ^. 
Ισχυρον  Se  χα)  τδροζ  τον  του  μηχωνος  οττον  'ΐΰοθέντα,  χα)  ispbs  10 
άχόνιτον  μετ*  οίνου.  Το  Se  ημερον  Όη'γανον  τχραύνει  κα)  τά  των  \  1 

*  Nous  reproduisons  le  chapitre  en  entier.  Cp.  Orib,  Coll.  méd.  liv.  incertains, 
cL•.  Lxxvi,  à  la  fin.  —  ^  Ces  derniers  mots  n'offrent  pas  un  sens  satisfaisant. 


les  flatuosités.  De  plus,  elle  réprime  les  désirs  aphrodisiaques  et  des-    4 
sèche  très-bien,  car  c'est  un  desséchant  des  plus  énergiques.  Rufus  s' ex-     5 
prime  ainsi  :  La  rue  sauvage  a  pour  effet  d'enflammer  et  de  produire  des 
ulcères ,  surtout  à  la  vessie.  Voilà  pourquoi  ceux  qui  boivent  le  remède     6 
antipodagrique  (lequel  a  pour  base  la  rue  sauvage) ,  sont  affectés  doulou- 
reusement à  la  vessie.  Quant  à  ceux  qui  seraient  capables  de  le  sup-    7 
porter,  ils  s'en  trouveront  évidemment  très-bien,  car  ce  remède  est  bon 
contre  les  affections  arthritiques.  Si  vous  y  mêlez  de  la  rue  cultivée ,  l'effet    8 
sera  encore  plus  sûr,  bien  que  cette  espèce  soit  encore  défavorable  à  la 
vessie,  mais  moins.  Nous  employons  la  rue  sauvage  pour  les  personnes     9 
chez  lesquelles  nous  voulons  réchauffer  telle  partie  refroidie;  elle  est 
utile  aux  gens  sujets  aux  flatuosités  et  hydropiques ,  aux  personnes  atteintes 
d'anasarque,  ou  piquées  soit  par  une  vipère,  soit  par  une  musaraigne, 
notamment  si  la  musaraigne,  auteur  de  la  morsure,  est  pleine,  et  sur- 
tout  ?  C'est  un  antidote  énergique  contre  le  suc  de  10 

pavot  et  contre  l'aconit,  lorsqu'on  le  prend  avec  du  vin.  Quant  à  la 
rue  cultivée,  elle  calme  les  frissons  des  fièvres  périodiques,  si  on  la  boit   11 
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OTspiéSûJv  ρίγη  'αινομενον  Ofpb  τηζ  εττιστημασίαί,  xcà  ετΛ  χολικών 
άλγημοίτων  τ^ινόμενόν  τε  κοά  ενιέμενον,  xcà  επί  ύσίεριχηί  'csviybs. 

12  Κα<  οζι/^ερκ^ΐ  έσθιόμενον  •  xcà   Sià  τοΰτο  οι   ζωγράφοι   συνέχω? 

13  αυτοί/  άτΐογευόμενοι ,  οζύτερον  βλεηουσι.  Κα<  μελιτι  Se  τον  χυλον 

14  μίζα$  αλυτΐον  οζυωττεζ  εργάσει  φάρμαχον.  Βθϊ}θε7  Se  κα<  Svaovpiais,    5 
μετ'  ελαίου  έ^όμενον,  χα)  τευριωμένη?  τηδ  χύσ1εω$  '  βοηθεΊ  γαρ 

15  είττερ  τι  χα)  άλλο  τούτοΐί.  Εττ}  Se  δσ(ρΰο$  bS^vrjs  κα<  SvairvoixôHv 

16  SoOèv  μετ*  δζυμελιτοζ  'ΰταραχρημα  ώνησεν.  Εττί  Se  ληθαργικών  zsi- 

17  νόμενον  χα)  Sià  χλυσίηροζ  ένιεμενον,  άγαθον  a(péSpa.Jia)  λειώσαντα 

18  Se  χρη  μετά  poSlvov  xcà  οζουζ,  χρι'ειν  αυτών  την  κεφαλήν.  Αύει  Se  10 
χάϊ  του$  τών  ισχίων  τΰόνου?  'αινόμενον,  χα)  καταττλασσόμενον  χα) 

19  ένιεμενον.  Ιίαταιτλασσόμενον  Se  ετΐ)  'ΰίoSaγpιxώv  χα)  τών  τα  γόνατα 

20  εμ(ρυσωμένων,  ταχύ  ονίνησι,  κα)  τά$  bSovas  ταχύ  τχραύνει.  Έσχά- 
pas  Se  κα)  τά$  άττο  ανθράκων  ταχύ  ά(ξ>ίσΊησι ,  χατατιλασσόμενον  μετά 
μελιτο$  η  σ1aφίSωv.  15 


avant  la  manifestation  [de  l'accès]  ;  dans  le  cas  des  coliques,  [on  l'em- 
ploie] en  potion  et  en  lavements,  comme  aussi  dans  celui  del'étrangle- 

12  ment  hystérique.  Elle  aiguise  la  vue  lorsqu'on  la  prend  comme  aliment. 
Voilà  pourquoi  les  peintres  qui  en  mangent  d'une  manière  continue  ont 

13  une  vue  meilleure  [que  les  autres  personnes].  Le  suc  de  cette  plante  mé- 

14  langé  avec  du  miel  produit  aussi  un  médicament  favorable  à  la  vue.  Cuite 
dans  l'huile,  elle  est  encore  d'un  bon  effet  contre  la  dysurie  et  contre 
l'inflammation  de  la  vessie  ;  car  elle  ne  ne  le  cède  à  aucun  remède  dans 

15  ces  diverses  affections.  Dans  les  douleurs  au  flanc,  lorsqu'il  y  a  dyspnée, 
.16  pris  avec  du  miel,  ce  remède  soulage  instantanément.  Pour  les  léthar- 

17  giques,  il  est  excellent  pris  soit  en  potion,  soit  en  lavement.  On  peut 
'  encore,  après  avoir  pilé  la  rue  avec  de  l'huile  aux  roses  et  du  vinaigre, 

18  leur  en  frotter  la  tète.  Elle  peut  dissiper  les  douleurs  sciatiques ,  prise  soit 

19  en  potion,  soit  en  lavements,  soit  en  cataplasmes.  Employée,  sous  cette 
dernière  forme ,  pour  les  podagres  et  ceux  qui  ont  les  genoux  enflés ,  elle 

20  opère  promptement  et  fait  bientôt  disparaître  les  douleurs.  Enfin  elle  fait 
tomber  les  escarres,  employée  dans  un  cataplasme  où  l'on  fait  entrer  du 
miel  et  des  raisins  secs. 
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57 
Β',  'ας' .  Περί  yaXaKros,  εκ  του  Κούφου  και  ΤαΧηνοΰ  ^ 

Αιτίην  εχεί  το  γάλα  χ^ρείαν,  την  μεν  έτεραν  ως  τρο(ρην,  την  Se  1 
έτεραν  ώ$  (ράρμαχον.  Το  τοίνυν  ύγίεινότατον  γάλα  κα,θαρόν  εσΐι  2 
κα<  ειλιχρινέζ,  ούτε  'ΰδίχρότητοζ ,  οΰτε  οζύτητοζ,  οΰθ'  αλυκότητος, 
ούτε  §ριμύτητο$,  οΰτε  SvacoSias  μετέγρν  άΧλ'  ώ$  αν  ε'ίττοι  τΐ5  εύώ- 
5  §ε5  rj  αοσμον,  εϊπερ  άρα  σμικροτάτηζ  tivos  εμφαΐνον  εύω^ίαζ.  Ειί-  3 
SrjXov  Se  'ότι  χα)  γενόμενοι?  εσΤιν  vSii ,  βραγεΐαν  εγρν  γλυκύτητα* 
'ΰίρώτον  Se  άναγκαΧον  έττισκε^ασθαι  τα?  Sia(popàs  αύτοΰ. 

58 

^|3'.  Τ/σι  τα  γάλα  άρμό^ιον. 
Κα;  rspos  τού$  κανθαρί$α^  -zsiovTas,  ^  βούπρησίιν^  και  'όλω$  zrpbs  ι 

^  Cp.  Oiibase ,  Coll.  méd.  II ,  lix-lxi.  moins  différente ,  dans  les  textes  corres- 

Les  passages  d'Aétius  que  nous  ne  re-  pondants  de  Galien.  Les  passages  rappor- 

pioduisons  pas  ont  été  notés  par  M.  Da-  tés  à  la  fois  par  Oribase  et  par  Aétius 

i-emberg  [Œuvres  d'Orib.  l.  c.)  comme  sont  placés  ici  entre  guillemets.  —  ^  Sic 

se  retrouvant ,  sous  une  forme  plus  ou  Ρ  ;  KavO<xpiSa.s  Ed. 


57 

Liv.  II,  ch.  Lxxxvi.  Extraits  de  Rufus  et  de  Galien  sur  le  lait. 

On  emploie  le  lait  de  deux  manières,  comme  aliment  et  comme  re-  I 
mède.  Le  lait  préférable  pour  la  santé,  c'est  celui  qui  est  pur,  clair,  2 
auquel  on  ne  trouve  ni  acidité  ni  goût  aigre,  salé  ou  amer,  ni  mauvaise 
odeur,  mais  qui  est,  pour  ainsi  dire,  ou  d'une  odeur  agréable,  ou  même 
inodore,  ou  ne  laisse  percevoir  qu'une  odeur  agréable,  mais  très-peu 
prononcée.  11  paraît  évidemment  bon  à  ceux  qui  le  goûtent,  lorsqu'il  3 
est  un  peu  doux  (sucré?).  Il  faut  examiner  d'abord  les  variétés  de  lait. 

58 
Ch.  xcii.  Sujets  auxquels  le  lait  convient. 
Le  lait  est  encore  très-efficace  pour  ceux  qui  ont  avalé  une  cantha-  I 
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τα  σητΓοντα  χΰά  έλκοΰντα.  τα  φάρμακα,  χα\  ^spos  Se  τον  ύοσκύαμον, 
as  τι  εσΐι  άντιφάρμαχον  αντίκα  γαρ  κα\  εύ<Ρρονεσ1ερον$  τίοιεΐ 
του?  ιεάσγονταζ'  'zspbs  Se  τα?  του  (papiyyos  έλκωσει$,  'όσαι  γίγνον- 
ται,  κα\  έπ'  αΧΚαις  μεν  ■ΐττολλαΤ?  αΐτίαις  κα)  συνάγχαΐζ ,  κάϊ  το7$ 

2  το  έφημερον  λα^οΰσιν  άνακογχυλίζεσθαι  συμφέρει.  Τίινόμενον  Se    5 
μεγάλωε  άφελεΐτοΰδ  άτρόφου?  καΧ  τουε  ζηροτερου?,  κα)  του?  Sυσa- 

3  νακομίσίουζ.  Αγαθόν  Se  χα)  'apos  τα  κατά  του5  δφθάλμου?  ρεύματα 
Spιμέa  κα)  τα  ύποσφάγματα  ^  '  κα)  μεντοί  κα)  κατά  των  βλεφάρων 
εςωθεν  εττιτιθέμενον  vtcvoîjv  μελλόντων  άμα  poSivc^  κα)  ώω ,  Όετίει 
τά$  φλεγμονάζ  αυτών,  χα)  επειSàv  τα  χατά  την  ESpav  έλκη  'Ζδαρη-  ίο 
γορεΐν  βουληθώμεν ,  bSυvωμεva  Sià  Sptμεîς  Ιγωραζ  χαι  φλεγμονάζ. 

4  Οΰτω  Se  κα)  -arpos  τα  κατά  τα  aiSoîa  έλκη  χρώμεθα,  κα)  ζίάνθ' 
ατίλώζτά  τδαρηγορίαζ  Sε6μεva  Sià  φλεγμονην,  ^  Srj^iv,  ^  κακοηθειαν. 

^  ύ-ποσφράγματα.  (obstructions)  Ρ.  Cette  leçon  pourrait  se  soutenir. 


ride  ou  un  taon,  et  d'un  effet  absolu  pour  combattre  les  poisons  pro- 
duisant la  décomposition  et  l'ulcération;  de  même  contre  la  jusquiame, 
attendu  que  (le  lait)  est  un  contre-poison;  il  rend  aussi  le  calme  à  ceux 
qu'une  passion  agile;  on  l'emploie  encore  contre  les  ulcérations  qui  se 
produisent  au  pharynx  ;  en  beaucoup  d'autres  cas ,  notamment  dans  les 

2  angines,  et  pour  ceux  qui  ont  absorbé  de  l'éphémère \  On  se  trou- 
vera très-bien  de  faire  boire  du  lait  aux  personnes  qui  ne  peuvent  s'ali- 
menter, qui  ne  peuvent  boire,  qui  ne  peuvent  se  refaire  (à  la  suite  d'une 

3  maladie).  Il  est  utile  contre  les  humeurs  acres  et  les  congestions  san- 
guines qui  se  portent  aux  yeux;  notamment,  appliqué  extérieurement 
sur  les  paupières,  au  moment  où  l'on  va  s'endormir,  avec  un  mélange 
d'eau  de  rose  et  d'œuf ,  il  y  calme  l'inflammation  ;  de  même  lorsque  nous 
voulons  conjurer  les  ulcères  au  siège,  accompagnés  de  suppuration  acre 
et  d'inflammation. 

4  Nous  l'employons  encore  contre  les  ulcères  situés  sur  les  parties  géni- 
tales, et  généralement  contre  toutes  les  affections  qui  réclament  un  soula- 
gement à  l'inflammation,  à  la  corrosion  ou  à  la  malignité  delà  maladie. 

'  Eiprijitepor,  plante  vénéneuse ,  colchicum  aulumnale ,  ou  bien  un  poison  composé ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  lue  on  un  jour.  (  Voir  Thesatxriis  l.  gr.  s.  v.  ) 


316  RUFUS  D'ÉPHÈSE. 

Δία  τούτο  xat  το7$  χαρχινώ^εσι  'Ζίροσφερεται  μιγνύμενον  toÎs  5 
ανώδυνοι?  φαρμάχοι?,  οία.  μάλισία  Sià  'αομφόλυγόζ  εσΐι.  Ώαρηγο-  6 
ριχον  μέν  ούν  εσΐι  καθόλου  ,το  γάλα,  ά3ηκτον  μεν  εχρν  την  φύσιν, 
τδολύ  Se  μάλλον,  6ταν  εχ^ατΐανησωμεν  το  Όίλέον  τη$  ορρώ^ουδ  ύγρό- 
5  τητοζ,  εν  τ^  έ-^ησει,  η  ετέρα  μηχανίί. 

59 

^y'.  Uepi  τρόπου  «ai  κα<ροΟ  χρήσεωζ  και  μέτρου  '. 

Κεφάλαιον  Se  τχαντϊ  τω  βουλομένφ  γαλαχτοηοτεΊν,  των  άλλων  1 
αιτίων  και  τχοτών  άτΐέχεσθαι,  μεχρίζ  αν  τδεφθη  τε  χα)  Sιaχωpηθr}' 
εΐ  γαρ  μη  •τ^ροττεί^θεντοζ  αύτοΰ  rpo(prjv  ετέραν  τι?  'ΐΰροσ(ρέρηται, 
ανάγκη  αυτό  τε  Siaipuaprivai ,  avvSia<p6apy)vai  τε  ((  κα)  το  τχροσαγβέν. 
1  ο  Αμεινον  Se  εωθεν  'Ζδίνειν  νε6&8αλτον,  και  των  Όλεώνων  ΐδόνων  τη-  2 
νικαΰτα  άί^αιρεΐν,  ησυχί}  Se  βaSίζειv,  και  μεταζυ  άγρύττνωζ  άνα- 

'  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  II,  lxi. 


C'est  aussi  pour  ce  motif  qu'il  est  en  usage,  dans  les  cas  d'aiFection  5 
cancéreuse,  mélangé  aux  remèdes  anodins,  surtout  ceux  qui  sont  admi- 
nistrés à  l'étal  mousseux.  On  voit  que  le  lait,  d'une  manière  générale,  6 
est  un  calmant,  sa  nature  étant  exempte  d'action  corrosive,  surtout  si 
nous  épuisons  la  substance  séreuse  dans  la  cuisson  ou  par  quelque  autre 
procédé. 

59 

Ch.  xciii.  De  la  manière  d'employer  le  lait,  du  moment  opportun 

ET  DE  LA  QUANTITÉ  λ  PRENDRE. 

Une  précaution  capitale,  lorsqu'on  veut  se  metire  au  lait,  c'est  de  1 
s'abstenir  de  toute  autre  nourriture,  de  toute  autre  boisson,  jusqu'à 
ce  que  le  lait  absorbé  soit  digéré  et  même  évacué  ;  car,  si  l'on  prenait 
quelque  autre  aliment  avant  que  le  lait  fût  digéré,  il  arriverait  néces- 
sairement qu'il  se  corromprait,  ainsi  que  l'aliment  pris  à  sa  suite.  Le  2 
meilleur  moment  pour  le  boire,  c'est  à  l'aurore,  quand  on  vient  de  le 
traire.  U  faut  alors  éviter  une  trop  grande  fatigue,  marcher  tranquille- 
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τταύεσθοίΐ  '  οϋτω  γαρ  ΐΰοιοΰντι  το  ΐΰοθεν  ^ια,γωρεί,  συνεζάγον  έαυτω 

3  χαι  τα  αχρησία.  Αε7ται  Se  εϊττερ  τι  χα)  άλλο  ^ιαχωρησαι ,  το  'αρώτον 

4  \ï](p6èvf  ^ιαχωρησαντοζ  Se,  άλλο  ^ίνειν.  Καταρχάζ  μεν  ούν  Sia- 
χωρεΐ  χαθάϊρον  χρησίώζ,  ούχ  εκ  του  όλου  ο'ίχου,  άλλ'  οσα  εν  τγ 

5  χοιλία.  χα]  εντεροΐζ  έσΤι,  χα)  το7$  'αλησιαζουσι  μέρεσι.  Μετά  ^ε    5 
ταίτα  αναφέρεται  ïjStj  εΪ5  τάζ  φλέβας,  χα)  τρέφει  χάλλισϊα,  χα) 
ούχέτι    Siax^copet,   άλλα    χαθίσίησι   την  γασίέρα.  » 

6  Μετρον  ^ε  το  'βροσφερόμενον  ορίζειν  έπ)   πάντων  άSύvaτov, 

7  ώσττερ  oôSè  σιτι'α  oùSk  τίοτα^,  άλλ'  ώζ  αν  εύφόρωζ  φέρει.  «IIpos 

Se  του$  Soixvovτas  χυμού? ,  χα)  μαλισία  τους  εμττετΐλασμένους  ταίνειν  10 
συμφέρει  μετ'  ολίγου  μέλιτος'  η  χα)  γαρ  χρησιμωτερον  χα)  ρυπίιχω- 
τερον,  χα)  5ιαχωρητιχωτερον  γίνεται  «  μίσγειν  Se  χα)  σφέου  χα) 

8  οίνου  γλυχέοζ'  »  εύσίομαχωίερον  γαρ  τοΰτο  γίνεται.  «  Αιαχωρητιχω- 
τερον  Se  χα)  το  άλών  τδροσλάμζανον ,  αλλ'  άτερτιέσΊερον.  » 

1  ovèè  τχοτέ.  Corrigo. 


ment  et  par  intervalles,  se  i^eposer  sans  dormir,  car  c'est  le  moyen  de 

3  le  faire  passer  par  en  bas,  entraînant  avec  lui  les  matières  nuisibles.  Il 
est  bon,  si  l'on  a  d'autre  lail,  d'attendre  que  la  première  portion  soit 

4  évacuée,  puis,  l'évacuation  ayant  eu  lieu,  d'en  boire  une  seconde.  Ainsi, 
comme  premier  effet,  il  purge  d'abord  avantageusement,  agissant  non 
sur  le  corps  entier  mais  sur  le  bas-ventre ,  les  intestins  et  les  autres  par- 

5  ties  avoisinantes.  Ensuite  il  se  répand  dans  les  veines,  il  alimente  très- 
bien  et  n'est  plus  évacué,  mais,  au  contraire,  tend  à  resserrer  le  ventre. 

Quant  à  la  quantité  à  prendre,  il  est  impossible  de  la  déterminer 

6  d'une  manière  générale,  pas  plus  que  [celle  de  toute  autre]  nourriture 
ou  boisson,  mais  (il  faut  en  prendre)  autant  que  l'on  peut  en  supporter 
aisément.  Contre  les  humeurs  corrosives,  contre  l'obstruction  (de  l'eslo- 

7  mac),  il  est  bon  de  le  boire  avec  un  peu  de  miel,  ce  qui  le  rend  plus 
efficace,  plus  détersif  et  d'une  action  plus  grande  sur  les  selles;  le  mé- 
langer encore  avec  du  vin  nouveau  cuit  et  du  vin  d'un  goût  sucré,  car 
ce  mélange  le  rend  encore  plus  stomachique.  Son  action  comme  éva- 

8  cuant  est  plus  forte,  si  l'on  y  met  du  sel,  mais  alors  il  est  moins  agréable 
à  boire. 


i 
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60 

Γ'  η'  Περί  άφρό^ισίων^. 

Φυσιχον  μεν  έργον  ν  συνουσία.  εσ1ί'  ouSèv  Se  των  φυσικών  /3λα-  1 

€ερ6ν  '  'zsapà  Se  την  άμετρον  τε  χα.)  συνεχβ  χ^ρησιν  κα)  κατά.  καιρόν 

τον  ου  Όροσηκοντα  τχαραΧαμ^ανομέντη,  βλαβερά  γίνεται  '  ταολλω  Se 

μάλλον  βλαβερά  η  συνεχτ)?  χρησίζ  γίνεται  τοΊς  το  vευpώSεs  ασθενές 

5  εχρυσιν,  ^  Β-ωρακα  η  νέγρους,  ν  οσ^υν,  η  ίσχ^ία,  ν  'ZSoSa?.  Έσΐω  2 
Se  σοι  τεκμήρια  χα)  τά3ε.  Έ,ύμτΐασα  γαρ  η  ισχύς  τοΰ  άνθρωπου  3 
άσθενεσίερα  γίνεται  εν  τγ  γ^ρ-ησει  '  rj  Se  ισχύς  εσΐι  το  εν  ημΐν  εμ- 
φυτον  Β-ερμόν.  Οθεν  αϊ  -πτεψεί?  ουκ  άγαθαΐ  τω  μισγομένω  ",  κα<  4 
εζωχροι  γίγνονται^  χα\  ούτε  άχρι€ώς  ορώσιν,  ούτε  άκούουσιν  ως  χρν, 

10  οΰτε  άλλην  τινά  αίσθησιν  ερρωμενην   κέκτηνται.  Κα<   μèv  Srj  κα)  5 
επιλήσμονες  οΊ   τοιούτοι  κα)  τpoμωSεις  εισ) ,  κα)  τα  άρθρα  oSυvη- 
po)y  μάλισΊα  των   ισχίων,  κα)  οι  μεν  νε^ριτικο)   γίνονται,  οι  Se 
χα)  κατά  χύσΐιν  νόσημα'  τοΙς  Se  κα)  σΐόματα  ά(pθώSη  γίνεται,  κα) 

'  Cp.  Oribasc ,  Coll.  mcd,  M ,  xxxviil.  —  -  Fort,  legend.  to7s  μισγομένοίζ. 

60 
Liv,  III,  cb.  VIII.  —  Suu  les  rapports  sexuels. 
L'acte  vénérien  est  un  acte  naturel.  Aucune  des  choses  naturelles  1 
n'est  nuisible,  mais  cet  acte,  effectué  d'une  façon  immodérée,  trop  pro- 
longée, mal  à  propos,  peut  devenir  préjudiciable,  principalement  pour 
ceux  qui  sont  faibles  en   ce  qui  touche  le  système   nerveux,  la  poi- 
trine, les  reins,  le  flanc,  l'aine  ou  les  pieds.  Voici  des  indices  auxquels  2 
on  reconnaîtra  le  mal.  Toute  force  humaine  s'amoindrit  par  l'usage  3 
qu'on  en  fait;  or,  la  force,  c'est  la  chaleur  naturelle  qui  existe  en  nous. 
Par  suite,  les  digestions  ne  sont  pas  bonnes  chez  ceux  qui  se  livrent  4 
[avec  excès]  au  coït;  ils  deviennent  pâles,  leur  vue  et  leur  ouïe  s'altè- 
rent, aucun  de  leurs  sens  ne  conserve  sa  force.  Ils  perdent  la  mémoire,  5 
contractent  un  tremblement  (convulsif),  ont  des  douleurs  articulaires, 
surtout  clans  le  côté.  Les  uns  deviennent  néphrétiques,  d'autres  y  ga- 
gnent une  maladie  de  la  vessie  ;  d'aulres  encore  ont  la  bouche  remplie 
d'aphthes,  souffrent  des  dénis  et  ressentent  une  inflammation  du  gosier. 
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6  οδόντων  τίόνοι,  ncà  γα,ργα,ρεωνων  φλεγμοναί.  Πολλο*  Se  âvSpss, 
έτΐϊ  "îoÎs  'ssoXkoh  άφρο^ισίοις,  και  αίμα  άνεττίυσαν,  το  μεν  τι  τί; 
βιαία  ηα-τογβ  τε  καί  έντάσει  του  'Ζΰνεύματο?,  το  Se  τι  τγ  κοινωνία 
των  άττο  ^ώρακοζ  εττ)  τούζ  οργείς  φερομένων  φλεβών  κα\  αρτηριών. 

7  Γυνή  Se  τηκισία  επ)  ταΊς  μίζεσι  'αΐύει  alfxa,  τγ  τε  aWrj  του  σώ-    5 
ματοζ  ύγρότητι  κα)  τω  ^σσον  τΰονεΊσθαι  εν  τγ  μίζει,  κα)  Sià  τά$ 

8  ειωθυίας  κάτω  καθάρσείζ.  Ωσ7ε  καν  τύχ^ρ  ^ι/^αΐκα  τϋΊΰσαι  αίμα, 

9  μέγα  ϊαμα  τα7$  καθοίρσεσιν  αυτί}  γίνεται.  Δία  ταΰτα  μέν  S^  τα  ειρη- 
μενα 'Ζδαρακελεύονται  των  ιατρών  οΐ  αγαθοί,  ην  τε  τδάρεσίί  τι  των 
είρημενων  νοσημάτων,  ην  τε  'apoσS6κιμov  ην  Sià  την  ψυσικην  άσθε-  10 
νειαν  του  άνθρωπου,  άτιέγεσθαι  των  ά(ppoSισίωv. 

10  Αχρί  μ^  Srj  τούτων  τάζ  βλα€άς  κα)  ras  συμτναθείαβ ,  é(p'  όσον 
Sυvaτbv  ήν  ημΐν  είτιε'ΐν,  Sià  βραγεων  ειρη'καμεν  ρητέον  Se  νυν  καϊ 

■  11  τά$  ώφελείαζ.  Ου  γαρ  τΰάντη  ανωφελή  κα)  'ζδασι  κατά  τα  άφpoSίσιά 
εσΐιν,  εάν  κα)  τον  καιρόν  της  γ^ρη'σεως  κα)  το  μετρον  κα)  την  ύγι-  15 

6  Beaucoup  d'hommes,  à  la  suite  de  coïts  multipliés,  crachent  le  sang, 
soit  en  raison  de  leurs  violents  efforts  pour  retenir  et  suspendre  leur 
souffle,  soit  parle  concours  des  veines  et  des  artères  entraînées  de  la 
poitrine  vers  les  testicules. 

7  Quant  à  la  femme,  il  est  très-rare  qu'elle  crache  le  sang  à  la  suite  du 
coït,  d'abord  parce  que  son  corps  a  une  autre  humidité  [que  celle  de 
l'homme] ,  puis  parce  qu'elle  fatigue  moins  dans  cet  acte,  et  enfin  à 

8  cause  de  ses  fréquentes  purgations  (sanguines)  par  en  bas.  Aussi,  lors- 
qu'une femme,  par  hasard,  crache  le  sang,  ses  menstrues  lui  apportent 

9  un  remède  très-efficace.  Par  les  motifs  qui  précèdent,  les  bons  médecins 
ont  soin  de  prescrire ,  soit  qu'il  survienne  quelqu'une  des  affections  sus- 
énoncées,  soit  qu'il  y  ait  lieu  de  les  redouter,  vu  la  faiblesse  naturelle 
de  l'individu ,  l'abstention  des  plaisirs  vénériens. 

10  Jusqu'ici  nous  avons  parlé  des  mauvais  elFets  (de  ces  actes),  des 
affections  qui  les  accompagnent,  et  cela  aussi  sommairement  qu'il  nous 
était  possible  de  le  faire;  maintenant  il  nous  reste  à  parler  des  avantages 

11  qu'ils  comportent.  En  effet,  ils  ne  sont  pas  absolument  nuisibles,  ni  pour 
tout  le  monde ,  pour  peu  que  l'on  considère  l'opportunité  de  l'acte ,  la  me- 
sure à  y  mettre  et  la  constitution  sanitaire  de  la  personne  qui  l'accomplit, 
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εινην  κατάσίασιν  του  χρω  μενού  σκοττείν  έθελοΐί.  ((υφελειαι  Se  αϊ  12 
éx  των  αφροδισίων  εΙσ)ν  a'iSe '  Όίλϊΐσμονην  τε  κενώσα,ι ,  χα'ι  ελαφρον 
ΊΒΟιεΙν  το  όλον  σώμα,  και  ει$  αΰζησιν  -πτροτρεψαί,  κάϊ  άν^ρω^εσίε- 
ρον  ά-ποφηναι.  »  Τ»;  Se  σκληροί  εζει  εκ  διαλειμμάτων  τχλεώνων,  η  13] 
5  χρησίζ  όφέλιμοδ'  μαλάσσει  γαρ  τα  όργανα  κα)  άνευρύνει  του>  όΟ- 
ρουζ,  και  τι  του  φλέγματος  εκκαθαιρει ,   κάϊ  συνεσίηκότα  Se  τον 
λογισμον  διαλύει,  κα)  οργά$  μεγισ1α$  εττανίησι.  Δ<ο  κα)  τω  μελαγ-  14 
γολικω  κατηχεί,  κα)  μισανθρώττω  οντι,  ω$  τι  μέγισίον  <αμα  εττιτη- 
3ει6τατον  μίσγεσθαι.  Κα<  καθίσίησι  Se  εϊ?  το  σω(ρρονεσ1ερον,  κα)  ΙΜ 
10  Toiis  κατ'  άλλον  τράττον  εκ/ΐλανεντα? ,  και  τίνα?  εττιληπίου?  έπαυσε, 
κα}  βαρυνομενουζ  την  κεφαλήν  κα)  άλγοΰνταδ  tïj  μεταβολή  του  ηζά- 
σκειν.  ϊπττοκράτηζ  Se,  év)  λόγω,  το<?  άττο  ψλέγματοζ  νοση'μασιν  εϊ-  16 
ναι  κράτισία  τα  à^poSiWia  εφη\  Πολλοί  Se  κα)  ix  νόσων  άτρομοι  17 
άνεκομίσθησαν  ε'π*  τ^  γ^ησει  αυτών.  Οΐ  Se  εύττνουσίεροι  άντ)  Sυσ■^  18 
'  Hippocrate,  Epidémies.  VI,  ν,  ι5  ,  t.  V,  p.  Sso,  éd.  Littré. 


Les  avantages  qu'il  procure  sont  les  suivants  :  il  évacue  la  pléthore,  il  12 
rend  tout  le  corps  léger,  provoque  la  croissance  et  augmente  la  virilité.      ί 
Pour  les  tempéraments  durs  (portés  à  la  constipation?),  pratiqué  avec  13 
de  nombreux  intervalles,  son  emploi  est  d'un  bon  effet,  car  il  ramollit 
les  organes,  élargit  les  pores,  purge  quelque  peu  la  bile,  délie  l'esprit  ' 
épaissi;  enfin  il  produit  un  mouvement  de  détente  sur  les  plus  grandes 
colères'.  C'est  encore  pour  la  même  raison  que  le  mélancolique  à  la  14 
tête  basse,  au  naturel  misanthrope,  trouvera  le  meilleur  remède  dans 
l'acte  vénérien.  Il  ramène  aussi  à  un  état  d'esprit  plus  sain  les  personnes  15 
affectées  d'une  autre  maladie  mentale  ;  il  a  fait  cesser  l'épilepsie  chez  plu- 
sieurs, ainsi  que  les  lourdeurs  et  douleurs  de  tête,  à  l'époque  de  l'entrée 
dans  l'âge  de  puberté.  Hippocrate  a  dit  en  un  seul  mot  qu'il  est  excel-  16 
lent  contre  les  maladies  qui  dépendent  de  la  bile.  Bien  des  individus  17  ' 
émaciés  par  suite  d'une  maladie,  se  restaurent^  par  le  moyen  de  celte 
pratique.  Certains  autres  y  gagnent  une  respiration  facile,  de  gênée  18 

*  Traduction  du  texte  d'Oribase  :  «Dissipe  les  idées  fixes  et  adoucit  les  passions  in- 
domptables. » 

"  Le  grec  donne  un  temps  passé  dans  toute  ci^tte  pbi-ase,  mais  c'est  sans  doute  pour 
marquer  l'effet  habituel  de  l'acte  aphrodisiaque. 
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ττνουσίερων  εγένονΊο,  xcà  εύσιτωτεροι  άντΙ  άττοσίτων,  oi  Se  ονει- 
ρωγμών  συνεχών  άττηΧλάγησαν. 

19  Φύσει?  Se  'sspbs  ά(ppoSίσιΆ  è^τιτηSειoι  ai  Β^ερμότεραι  κα)  ύγρό- 
ιεραΐγ  HOU  'ζΰ'λέον  των  άλλων  ε!$  τνν  χρησιν  εύφοροι'  ηκισΊα  Se  ai 
ζϊ]ρα\  και  ψϋχρα/•  κα)  ή  μεν  ακμαζόντων  ένθετο? ,  η  Se  το5ν  γερόν-    5 

20  τούν  oύSaμώs.  Ωρα  Se  το  μεν  εαρ  ε^τιτηSειov,  αθετον  Se  το  φθινό- 
ττωρον  κα)  το  S-épo?'  άλλ'  ovSè   ο  γειμων  è^ΐιτ^ηSειOζ  τω  -^ύχειν. 

21  Κα)  Sïj  κα)  Siana  3•ερμοτερα  κα)  υγρότερα  ει?  "λαγνείαν  εύφορο? , 
Svσφopo?  Se  ν  ζηραίνουσα  κα)  ψίίρ^οι/σα'  ai  γαρ  ύγραι  Sianai  'zspo? 

22  μίζει?τω  aSvvaTO)  μίσγεσθαι  ε'πtτ■ηSειoι.  \pri  τοίνυν  την  μεν  Sianav  10 

23  ύγραν  κα)  3-ερμην  ύτΐάργειν.  Eî'îj  Sk  αν  ΐΒονων  μεν  μετριότη?  κα) 

24  σίτου  ευωχία.  Οίνο?  μέν  ούν  εσΐω  κιρρο?  τγ  χροιά,  λεττΊο?  Se  τγ  συ- 

25  σΊάσει  '  άρτοι  καθαρό)  ιττνίται  τΰρόσφατοι.  Κρέατα  ερίφων  κα)  άρνων 
κα)  χοίρων  τ^Ίηνων,   άλεκτopίSε?,  άτταγηνε?,  'ΐsέpSικε?,  χηνε?, 


qu'elle  était,  d'autres  le  goût  de  la  nourriture,  qu'ils  avaient  perdu, 
d'autres  encore,  la  cessation  de  pollutions  nocturnes  continues. 

19  Quant  aux  natures  plus  particulièrement  aptes  à  l'acte  vénérien,  les 
plus  chaudes  et  les  plus  humides  y  sont  aussi  plus  disposées  que  les 
autres;  les  natures  sèches  et  froides  y  sont  le  moins  propres;  la  fleur  de 

20  l'âge  s'y  prête  très-bien,  la  vieillesse  nullement.  La  saison  favorable  est 
le  printemps  ;  les  saisons  contraires ,  l'automne  et  l'été  ;  l'hiver  ne  s'y  prête 

21  pas  non  plus  à  cause  de  son  effet  réfrigérant.  Le  régime  le  plus  chaud  et 
le  plus  humide  est  le  plus  favorable,  et  celui  qui  l'est  le  moins,  c'est  le 
régime  desséchant  et  refroidissant  ;  car  le  régime  humide  convient  bien, 

22  au  point  de  vue  de  cet  acte,  à  celui  qui  en  est  incapable'.  Il  faut  donc 

23  que  le  régime  soit  humide  et  chaud.  On  doit  éviter  les  excès  de  travail 

24  et  rechercher  une  nourriture  appétissante.  Le  vin  doit  être  couleur  paille 

25  et  léger,  le  pain  de  pur  froment,  cuit  au  four.  On  prendra  de  la  viande 
de  jeune  bouc,  d'agneau,  de  porc;  en  fait  de  volailles,  des  poulets,  des 
coqs  de  bruyère,  des  perdrix,  des  oies  et  des  canards;  en  fait  de  pois- 

'  Cette  phrase  offre  à  peine  un  sens.  Celle  d'Oribase,  dans  le  passage  correspondant, 
est  beaucoup  plus  logique  :  «Le  régime  approprié  au  coït  et  le  traitement  de  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  en  user  se  révèlent  maintenant  à  nous.»  (Trad.  Bussemaker  et  Daremberg.) 
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νησσαΐ'  ιχθύων  Se,  oî  ^soXvttoSss  και  οσα  μαλακόσαρκα  λέγεται' 
λάχανων  Se,  ορμινον,  ερύσιμον,  εϋζωμον,  γυγγυλίς  ^ίσεφθοζ  χα\ 
τακερα  γενομένη  '  ταύτα  γαρ  ώ$  φαρμακω^η  SiSoTai.  Οσττρίων  Se,  2G 
κναμοι,  έρε^ινθοι ,  ώχροϊ,  (ράσηΧοι,  τίΐσοϊ,  λο^όϊ  τδνεύμαΊΟξ  τε 
κ  εμτΐΐ-πλώντεζ,  και  άψβονίαν  τροφή?  τδαρασκευάζοντε?.  Μεγάλως  27 
S'  ε-παινώ  και  την  καλλίσΐην  σΙα^υΧην  εΐζ  την  νυν  Sianav  υγραί- 
νει γαρ ,  καί  α'ίματο?  κα)  ττίνεύματοζ  έμττίττλησι  το  σώμα.  » 

«  Ύον  ^  Se  μέλλοντα  άφρο^ισίοΐζ  χρησθαι  τΰλησμονά?  -πτροσφΊχ-  28 
του?  φυλάττεσθαι  χρη,  καί  άπεψ/α5,  κα)  μέθα?,  κα\  εν^είαζ.  Κακόν  29 
TQ  γαρ  εττ)  τίεριττώμασι  μίσγεσθαι ,  και  άπο  γυμνασίων  κα)  λουτρών. 
Κα<  κότΐου?  τε  φυλακτεον,  κα)  εμετού?  γεγεννημένους  κα)  Siappoias  30 
γασΊροζ  'Προσφάτου?'  τα?  γαρ  χρόνιου?  εσΊιν  οτε  ζη ραίνει  τα  αφρο- 
δίσια. »  Κάλλισίον  Se  το  μισγόμενον  έττ)  σιτίοΐζ  μίσγεσθαι,  μη  εμ-  31 

*  Oribase,  5j/iop5Î5,  Ι,  VI. 


sons,  des  poulpes  et  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  mollusques;  en  fait  de 
légumes,  de  l'ermin,  de  l'érésymon,  de  la  roquette,  des  raves  cuites 
deux  fois  et  bien  ramollies.  En  effet,  tous  ces  aliments  ont  un  caractère 
thérapeutique.  Comme  légumes  secs,  on  prendra  des  fèves,  des  pois  20 
chiches ,  des  haricots ,  de  l'ers ,  des  pois ,  toutes  cosses  ^  ayant  pour 
double  efi'et  de  provoquer  des  flatuosités  et  de  fournir  une  nourriture 
abondanle.  Je  recommande  aussi  le  raisin  de  premier  choix  pour  le  ré-  27 
gime  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  car  il  rend  le  corps  humide  et  le 
remplit  de  sang  et  de  flatuosités  ^. 

Celui  qui  se  dispose  à  pratiquer  l'acte  vénérien  doit  se  tenir  en  garde  28 
contre  les  plénitudes  récentes,  les  indigestions,  l'ivresse,  aussi  bien  que 
le  défaut  d'alimentation.  En  effet,  il  est  dangereux  de  s'y  livrer  avec  des  29 
superfluilés  dans  le  corps,  ou  en  sortant  soit  du  gymnase,  soit  du 
bain.  Il  faut  aussi  éviter  la  fatigue,  les  vomissements  qui  viennent  de  se  30 
produire,  ainsi  que  les  évacuations,  seulement  quand  elles  sont  subites, 
car  l'exercice  vénérien  tarit  les  diarrhées  chroniques.  Le  meilleur  mo-  31 
ment,  c'est  après  avoir  inangé  sans  s'être  chargé  l'estomac;  car,  dans  ces 

'  Le  mot  λοοοί ,  cosses,  est  pris  dans  le  sens,  inconnu  jusqu'ici,  de  «légumes  à  cosses.» 
^  Ici  encore  le  passage  d'Aétius  est  complété  par  celui  d'Oribase. 
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τΐΧηθεντα'  xou  γαρ  'zspbs  Ισγυν  συμφέρει'  κοά  au  γιγνόμεναι  ι^ύζει? 
'32  ησσον  γίγνοντοίί.  Και  εΐ  μεν  εττ)  τω  άρίσΐω  τΐ5  'Ζΰροθνμηθείη ,  άνα- 

■ηαύσεσθαι  χρη  μέχρι  χα-τασΊγ  το  σιτίον   ει  Se  εττ)  τω  ^είττνω, 
33  ύττνοΰν  ανάγκη  τίροζ  ολίγον.  «  Καί  ^  τα?  a(poSpàç  Se  έττιθυμία?  ουκ 

έτταινώ,  άλλα  κελεύω  «τλε'ον  άντέγειν  κα)  μάλλον  ois  νόσημα,  εσΐι  »     ^ 
'    ραον  εκ  τη$  χρήσεως  βλαηΐόμενον. 

612 

ριε' Λερά  Ροΰφου  'Sf  pas  μελαγχολία?.       Ιερά  έκ  των  τΰερι  μελαγχολικών 
(Ed.  et  cod.  Paris.  i883  =  P.)  Ρούφου.  (Cod.  bodl.  708.) 

1        ^LoλoκυvθίSos  εντεριώνης,  γο.         KoλoκυvθίSosεvτεptωvηsoύγγ. 

β'.  S,  χαμαιτίίτυο?  Δ,  ι ,  χαμαί-  κ',  χαμαιττίτυοζ  ούγγ.  ι',  οττοτΐά- 

Spvos  /^  ι'  κασ/α?  /^  ε'  άγαρικοΰ,  νακο$  ούγγ.  η,  σαγαττηνου  ούγγ. 

τίρασίου  άνα  Δ,  /,  οτΐοιτάνακο?  ε, 'βεττ^ρεωζ μακροΰούγγ.ε',κιν-  10 

γο.  α',  σαγαττηνου ,  'Ζΐίετροσελινου  ναμώμου  ούγγ.  S',  ναρ$οσ1  άχυο5 , 

1  Oribase,  Coll.  méd.  1.  c.  —  ^  Voir  la  préface,  IV,  3.  —  Le  numérotage  des 
paragraphes  ne  se  rapporte  qu'à  la  première  rédaction. 


conditions,  l'acte  contribue  à  fortifier,  et  le  refroidissement  (du  corps) 

32  est  moins  à  craindre.  Si  l'on  désire  [se  livrer  à  cet  acte]  après  déjeuner, 
il  faut  se  reposer  jusqu'à  ce  que  la  nourriture  soit  passée;  si  c'est  après 

33  dîner,  il  faut  dormir  un  moment.  Je  ne  suis  pas  pour  les  désirs  troj) 
ardents;  je  recommande  plutôt  de  les  combaltre,  surtout  à  ceux  qui  sont 
malades  par  suite  d'excès  vénériens. 

61 

Ch.  cxv.Remède  sacré  de  Rdfus contre      Remède  sacré  de  Rufus,  tiré  de  ses 

LES  ACCÈS  DE  MÉLANCOLIE.  LIVRES  SUR  LES  MÉLANCOLIQUES. 

1       Coloquinte  (moelle)  ,  2  dr.  1/2;  Coloquinte  (moelle),  20  onces; 

ivetfe,  10  drachmes;  germandrée,  ivette,    10  onces;    suc   de  panax, 

1  ο  drachmes  ;  casse ,  5  drachmes  ;  8  onces  ;  assa  fœtida ,  5  onces  ;  poivre 

champignon   agaric   et    marrube  ,  long,  5  onces  ;  cinnamome,Zt  onces; 

10  drachmes  de  chacun;  suc  depa-  nard  en  épi ,  safran,  myrrhe  trogli- 

nax,  i...;assafœtida,persilsauvage,  tide ,  poliiun ,  4  onces  de  chacun;  for- 
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άρισίολοχ^ία?  σΊογγύλη?,  Ότετΐε-  κρόκου,     σμύρνηζ     τρωγλιτί^Οζ 

ρείύζ λευκού άνα.  /^ ε  '  κιναμωμου,  [sic],  'ΰτολίου  άνα  ούγγ.  S''  άνα- 

ναρ^οσΐ άχυοζ ,  κρόκου,  σμύρνηζ  λάμζανε  μελιτι  κα)  ^ί§ου  ούγγ. 

τρωγλίτι§05,  τίολίου,  άνα  Δ.  S' '  ο',  τ^υ  τελείαν  §όσιν  μετά  μελι- 

5  αναλάμβανε    μελιτι'     κα)    ^ι%υ  κράτου  κα\  άλων.  Εχεί  τι  tspbç 

^ραχμοίζ  S',   την   τελείαν  ^όσιν  την  γνώμην  συμφέρον  το  άγειν 

μετά  μελικράτου ,  και  άλών.  Έχει  άπο  κε(ραληζ  τα  τΰλεΊσΙα.  Οθεν  2 

γάρ^  τι  'apbs  την  γνώμην  σύμ-  ιλίγγοις    κα\    καρηζαρίαΐζ     κα\ 

φορον,  το  αγειν  ^  άτΐο  κεφαλή?  τα  γλαυκώμασι  τΰρομεμελετωμένοΐζ, 

10  Όλείσϊα.  Οθεν  ίλίγγοίζ,  κα\  κα-  εττιληπΙικοΤς  ,     'ΐΰαραττληκτικοΐζ  3 

ρηζαρίαΐζ,κα)  γλαυκώμασι  ζτροσ-  'αάθεσι  τοΰτο  το  ^άρμακον  ί§ίω5 

μεμελετωμένοι$ ,     εττιληττΊικοΐζ  ,  τΰροσάγοντε?  ιώμεθα.  Καΐ  ει  8εΧ 

τχαραλυτικοϋζ^  ^^άθεσι  τοΰτο  το  μνήμην  άνακαλέσασθαι  των  με- 

φάρμακον     ι^ίως     τδροσάγειν  *  λαγγρλικων  ου  μικρώς  κα\  »)  τύ- 

15  εϊωθα,  ει  Séoi  μνήμην  άνακαλε-  χρυσά  ώψελεια  εζ  αύτου  γίνεται. 

1  γάρ  add.  ρ.  —  -  τέμνεινΡ.  τα  -σλ.  om.  Ρ.  —  ^  τϋαρανληχτιχοΐί  Ρ.  (Même 
sens. )  ■ —  ''  ΌροσάγονιεΒ  ετίετύγομεν  και  ει  Séot  Ρ. 


aristoloche  ronde  ,   poivre   blanc,  mer  une  liaison  du  tout  avec  du  miel, 

5  drachmes  de  chacun  ;  cinnamome,  et  administrer  une  dose  complète  de 

nard  en  épi ,  safran ,  myrrhe  trogli-  U  onces  dans  de  l'hydromel  et  de 

lide,  polium,  A  drachmes.  Former  l'eau  salée.  Il  est  de  quelque  utilité , 

une  liaison  du  tout  avec  du  miel  et  pour  le  diagnostic ,  de  promener 

administrer  une  dose  complète  de  cette  onction  à  partir  de  la  tête.  Par 

Λ  drachmes  dans  de  l'hydromel  et  suite,  si  nous  l'appliquons  particulïè- 

de  l'eau  salée.  Il  est  de  quelque  uti-  rement  contre  les  vertiges,  les  lour-  2 

lité,  pour  le  diagnostic,  de  prome-  deurs  de  tête,  les  glaucomes  observés 

ner  celte  onction  à  partir  de  la  tête,  de  longue  date,  les  cas  d'épilepsie. 

Par  suite,  j'ai  l'habitude  d'appliquer  de  paralysie  locale,  nous  parvenons  3 

ce  remède  particulièrement  contre  à  les  guérir.  S'il  faut  rappeler  le 

les  vertiges,  les  lourdeurs  de  tête,  souvenir  de  ce  que  nous  avons  dit 

les  glaucomes  observés  de  longue  dans  les Mc'/aHco/iqfuei,  on  en  tirera, 

date,  les  cas  d'épilepsie, de  paralysie  sous  ce  rapport,  un  avantage  consi- 

locaie,  s'il  faut  rappeler  le  souvenir  dérable  et  prévu.  En  effet,  tel  re- 
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4  σασθαι.  Τω  Se  μελαγχολικω  ου  Τα  μεν  γαρ  άλλα  φάρμακα  άλλα 
σμικρά  κα)  η  τυχούσα  ωφέλεια  άλλω$  σύγκειται  κα\  -zspos  έτερα 
εζ  αύτοΰ  γίγνεται  '  Sio  ^ολλακ)$  νοσήματα  επιτη^ειότατα  ώ§'  αν 

5  καθαρατεον   αύτφ.  Τα  μεν   γαρ  τΐ5  χρη'σαιτο-'uipbs  τα  μελαγχο- 
άλλα  φάρμακα ,  άλλα  άλλω?  σ7ίευ-  λικάέσΊι  τούτφ  γρησθαι  ει  και     5 
άζονται  ^,  κα)  'zspbs  ετερά  τίνα  εκ  τηζ  ^  ημέρας  'όσον  κυάμου  τΰλη- 

,    νοσήματα  εττιτη^ειότερα  '  ει   §έ  θθ5  τη?  αντιδότου  ου  καθάρσεω? 

τΐ5  χρησθαι   βούλοιτο  ^spos   τα  χάριν  '  μεγάλω?  γαρ  ονίνησιν  είς 

μελαγχολικά,      εσΤι     χρησιμον  τας 'Ζδέ'^ει? κα)  το  άφυσον.  Αοκεΐ 

τοΰτο'   χρησθω  Se  κα)  έκάσ1η$  Se  μοι  εττ)  τάΪ5  ύγιειναΊς  ι^άσαΐζ  10 

νμέραζ'^  όσον  κυάμου  'αληθοζ  της  καθάρσεσι  συμφέρειν  τδίνειν  μα- 

άvτιS6τoυ^,  ου  καθάρσεω?  χάριν  λάχηζ  σπέρματο?  ούγγ.  β', 
μεγάλα^''   γαρ   ονίνησιν   εΐ5   τα? 

6  -ζίεψεί?,  κα)  το  άφυσον  έχει.  Δο- 

κεΐ  Se  μοι,  εττ)  τάίς  γενναίαι?^  15 

^  κατασκευάζεται  Ρ.  —  ^  Rédaction  de  Ρ  :  ει  êé  τι$  β.  w.  τ.  μ.  χρ.  τοϋτο  αΰτω 

καθ'  ε)ΐάσΊτην  νμέραν.  —  ^  των  άντώότων  Ρ.  —  *   μεγαλωζ  Ρ.  —  ^  γενναίαΐί ,  dans 
le  sens  de  bon.  Cp.  fragm.  6/i ,  S  28  :  Εκκοπροϋ  γενναίωί.  —  ^  F.  leg.  έκάσίτηζ. 

4  [de  ma  pratique].  Pour  l'individu  mède  est  composé  de  telle  autre 
a£Fecté  de  mélancolie ,  il  n'est  pas  façon ,  en  vue  de  telle  ou  telle  autre 
d'une  efficacité  médiocre  et  quel-  maladie,  suivant  telle  application, 
conque  ;  aussi  doit-on  le  faire  servir  Or,  dans  les  affections  mélancoli- 
souvent  de  purgation  à  cette  sorte  de  ques ,  on  peut  employer  celui-ci  à 

5  malades.  En  effet,  tel  remède  est  la  dose  de  la  grosseur  d'une  fève  par 
composé  de  telle  autre  façon  en  vue  jour,  à  titre  d'antidote  et  non  pas 
de  telle  ou  telle  autre  maladie ,  sui-  de  purgation.  Il  est  d'une  grande 
vant  telle  application;  or,  dans  les  efficacité  en  ce  qui  regarde  la  di- 
affections  mélancoliques,  on  peut  gestion,  pour  éviter  les  flatuosités. 
employer  celui-ci  àladosedela  gros-  Je  suis  d'avis  qu'après  toutes  les 
seurd'unefèveparjour,  à  titre  d'an-  purgations  hygiéniques  il  est  utile 
tidote  et  non  pas  de  purgation.  Il  est  de  boire  deux  onces  [  d'une  décoc- 
très-bon  pour  faciliter  la  digestion  tion]  de  graine  de  mauve. 

0  et  conjurer  les  flatuosités.  Je  suis 
d'avis  qu'après  toules  les  purf;ations 
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καθάρσεσι  συμ^έρειν  τΰίνειν  μα- 
λάχη?  σπέρμα.  /L  β'  ^. 

62 

pί^'^  Περί  εμετών. 

«  Επεί<5'^  εν  το7$  σύντονοι^  εμετοΐζ  tjSoWoÎKis  άτοπα  τίνα.  wapa-  i 
κολουθε7ν  εϊωθεν,  χα,λώζ  έχει  τρόπους  ειπείν  τίρότερον,  'όπως  ενεσίιν 
5  εύπετώζ  εμείν.  Καΐ  γαρ  φλέγμα,  χενοΐ^  ο  έμετοζ  κα<  κουφίζει  κε^α-  2 
λην,  κα)  τον  'ΰροθυμωτέρω?  φαγόντα,  rj  οίνου  τίλείονος  λα,€6ντα 
βλα€ηναι  κωλύει.  »  Βοηθεΐ  §ε  η  Si'  εμετών  κάΒαρσίζ^  καΧ  τοί"?  ύπε-  3 
ράγαν  έςογκώσεσι  του  σώματος'  άρηγει  και    τοΊς  ύπερ^αλλόντως 
κατισγνωμένοίζ.  Tas  Sk  ρευματιχας  ^  διαθέσεις  Όασας  (ριλεϊ  δ  έμε-  4 

'  Dans  ia  copie  de  M.  Daremberg,  evÇiopS.  ούλκ.  γ'  xcù  μέληοί  άτΤιχοϋ  τό 

suit  cette  note  écrite  au  crayon ,  et  près-  άρκοϋν.  Gaiien  s'en  servait  habituelle- 

quu  effacée  :  Cod.  i883,  p.  SgS  (Θ',  jS').  ment  dans  la  mélancolie;  quelques-uns 

kvTÎèotos  hpà  P[ouÇiou]  •   κολοκυνθίδο?  des  σοφών  ont  dit  qu'elle  purgeait  les 

έντεριώνϊ]$  •ΒΤεπερεω5  (?) ,    χαμαί^ρυος,  ελεφαντιωνταί.  —  -  Cp.  Orih.  Synopsis , 

μοίσΤυλ  (?)  ούγγ.  è' ,   κρόκου  ούγγ.  β'.  Ι,  χνΐΐι.  —  '  ««rsîEd.  Corrigo  ex  Orib. 

SaxptS-ην  ούλκ.  ζ',  άμμωνιακοΰ  ούλκ.  ε,  — *  αί. . .  καΘοίρσείΐΡ. —  ^   και  ταί  ρ.Ρ. 


énergiques  il  est  utile  de  boire 
2  drachmes  d'une  décoction  de 
graine  de  mauve. 

62 

Cil.  cxix.  Sur  les  vomissements. 

Comme  îes  gens  qui  sont  obligés  de  faire  des  efforts  pour  vomir  1 
éprouvent  habituellement  un  grand  nombre  d'accidents,  il   convient 
d'exposer  d'abord  les  moyens  de  vomir  avec  facilité.'En  effet,  le  vomis-  2 
sèment  évacue  la  pituite,  allège  la  tête  et  écarte  les  inconvénients  d'un 
repas  mangé  trop  avidement  ou  d'une  absorption  immodérée  de  vin. 
La  purgation  par  les  vomissements  est  utile  aussi  dans  le  cas  où  le  corps  3 
grossit  démesurément;  elle  est  encore  d'un  bon  usage  pour  les  gens  éma- 
ciés.  Le  vomissement  est  aussi  d'une  sérieuse  efficacité  pour  les  aifec-  4 
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Tos  εςιασθαί,  oiov  ^λκωσιν  νεφρών  και  κύσίεω?,  και  δακτυλίου,  κοά 
των  άλλων  μορίων,  ελεφαντιώντα,ζ  τε,  κα)  καρκίνου?,  καϊ  τα?  αλλαί  '■ 
καχεζίαζ  του  σωματο?,  κα\  τα?  άρθριτικάζ  διαθέσει?'  τοΊς  τε  ύ^ρω- 
τΐΐκοΤζ  κατάλληλοζ,  και  μάλισία  τοίζ  άνα  σάρκα  εχρυσι  τον  ϋ§ερον, 
ίκτερικοΊζ  τε"  κα)  ετΐίληττΙικοΊζ  τοΊς  άττο  σΊομάχου  την  άρχην  τη$  5 
^ιαθεσεωβ  λα^οΰσι  '  τοΪ5  γαρ  εν  τρ  κεφαλγί  την  ^ιάθεσιν  εχρυσιν 

5  ετΐίληττΐ ικο7ζ  ακατάλληλο?  ό  εμετό?.  ΒιοηθεΊ  §è  και  τρόμοι?,   κα) 
'Ζδαρεσεσιν,άττοττληζίαι?,  ορθοτννοίαι? ,  μελαγγολίαι? ,  λιχϊ)νώ§εσιν. 

6  Εναντιοΰνται  Se  εμετοί  α'ίματο?   άναγωγί} ,   τιτνίζεσιν  ύσΙερικαΊ?, 
ναυτιω§εσι   φύσεσι,    λειττοθυμίαι? ,   το7?   ύττο    ζτνιγμοΰ  ^    συνέχω?  10 
οχλουμενοι? ,  κα\  το7?  ύτΐο  τη?  τυχρύση?  τΰροψάσεω?  ο^υνωμένοι? 
την  κεφαλήν,  κα\  τοΊ?  ύτΐο-φίαν  ύτιοχυσεω?  εχρυσι,  κα)  ^ΰάσιν  άτΐλώ? 
τοϊ?  'πίερ)  του?  οφθαλμού?  'αάθεσιν. 

7  «Εσ7ω  Se  τα   Όίροσαγόμενα   εμετικά  μεν   σίρυφνα   κα)  ζηρά' 

8  αλλά  τα  μεν,  γλυκύτερα,  τα  Se,  Spιμύτεpa.  Δοκεΐ*  Se  εν  τούτοι?  15 

1  Add.  Ρ.  —  ^  L'édition  a  ici  un  alinéa.  —  ^©-υμοΰΡ.  —  *Ed.  om.  ά,οκεΐ...  χλωρού. 


^  tions  fluxionnaires ,  telles  que  l'ulcération  des  reins,  de  la  vessie,  de 
l'anus  et  des  autres  parties  (du  corps)  ;  il  guérit  l'éiéphantiasis ,  les  can- 
cers, les  cachexies  du  corps  et  les  affections  articulaires;  il  est  d'une 
bonne  application  pour  les  liydropiques ,  et  surtout  pour  ceux  qui  sont 
affectés  d'anasarque,  pour  les  personnes  atteintes  de  la  jaunisse,  les 
épileptiques  chez  qui  l'épilepsie  a  son  point  de  départ  dans  l'estomac; 
car,  pour  les  épileptiques  dont  le  mal  commence  dans  la  tête,  le  vomis- 

5  sèment  n'est  pas  applicable.  Il  est  avantageux  contre  les  tremblements 
(nerveux),  les  paralysies,  l'apoplexie,  les  attaques  d'asthme,  la  mélan- 

6  colie,  les  dartres.  Les  vomissements  s ei^ vent  à  combattre  les  crachemenis 
de  sang,  la  suffocation  de  la  matrice,  les  nausées,  les  syncopes;  ils  sou- 
lagent les  personnes  gênées  par  des  élouffements,  et  celles  qui,  pour  le 
premier  motif  venu,  souffrent  de  la  tête,  ou  qui  éprouvent  un  soupçon 
de  cataracte  et  généralement  toutes  les  affections  de  l'œil. 

^       Les  aliments  propres  au  vomissement  ne  doivent  être  ni  âpres  ni 
8  secs,  mais  tantôt  sucrés,  tantôt  acres.  Parmi  ces  aliments,  une  certaine 
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ραφανίζ  εύ^οκιμεΐν  καϊ  εύζωμον  κα<  ταρίχων  'ZSaXaibs  καΐ  οριγάνου 
χλωρού  χα)  κρόμμυον  ολίγον,  κα)  ΐΰράσον.  ^υνεργεΊ  §ε  το7ς  εμε-  9 
τοϊζ  Ηοά  τΰΊισάνη  ^  μέλιτόζ  τι  •πτροσλαβοί/σα ,  κα<  τα  λίτταρά  των 
κρεών.  Αλλά  ομω5  ου  χρη  άφε^φησαντα  τα  ειρημενα  ■η  τα  τοιαύτα,  10 
5  τουζ  γυλου?  αυτών  μόνους  λαμβάνειν,  άλλα  όλου?  τούζ  όγκους  κατα- 
■πίνειν.  Μί;^ε  μεν  ^ατερ)  την  μάσησιν  έττιτΐολύ  εν§ιατρί€ειν  χρ»)  τον  11 
εμεΊν  μέλλοντα'  τρ  μεν  τοι  εψεσεί,  /Μαλακά  ΐΰάντα  εσίω.  Αηλον  Se  12 
■ΐΰου  κα)  των  οίνων  του?  γλυκύτερους  αίρετέον,  ούτοι  γαρ  ετΐίττο- 
λασίικώτεροί'  και  γλιαρφ  χρησθαι  τΰοτω.  Χρ»)  ίε  κα<  âfxwyeJ'aXa  εις  13 

10  μέλι  βάττΊοντα'^  εσθίειν'  κα\  τίλακοΰντος  γεΰεσθαι  τηνικαυτα,  χαϊ 
σικΰου  το  σπέρμα  βρέχοντας ,  μέλιτι  -ζΰροσφέρεσθαι.  Κα<  η  ρίζα  14 
^ε  του  ημέρου  σικΰου,  καί  'αέττονος  ρίζα  λεία  μετά  μέλιτος,  χινει 
εμετόν.  »  Κα<  κέλτικης  ρίζα  λειωθείσα  όσον  Δ,   ζ'  εν  μελικράτω  15 
κα<  'ΖΒοθείσα,  χαθαίρουσιν  άνω  ισχυρώς'  ώσΊε  ενίοτε  κα)  ύτιερκά- 

15  θαρσιν  επακολουθε7ν.  «0<  ^ε  Ισχυροτέροις  βουλόμενοι  χρησθαι,  10 

'  'ΰίΐισσάνη  Ed.,  hic  et  ubiquc.  —  ^  Sic  Orib.  et  P;  βάτιΊοντας  Ed. 


réputation  semble  être  acquise  au  raifort,  à  la  roquette,  aux  salaisons 
vieilles,  à  l'origan  vert,  à  l'oignon  et  au  jjoireau,  ces  deux  derniers  pris 
en  petile  quantité.  Ce  qui  favorise  encore  les  vomissements,  en  fait  de     9 
farineux,  c'est  la  ptisane  mélangée  de  miel,  ainsi  que  les  parties  grasses 
de  la  viande.  Toutefois  ne  vous  bornez  pas  à  n'en  prendre  que  le  suc  10 
(ou  le  bouillon),  mais  avalez  la  viande  elle-même.  Celui  qui  se  dispose   11 
à  vomir  ne  devra  pas  prolonger  la  mastication;  seulement,  tous  les  ali- 
ments devront  être  ramollis  par  la  cuisson.  Quant  aux  vins,  il  faut  évi-  12 
demment  choisir  les  plus  sucrés,  car  ces  sortes  de  vins  ont  plus  de  ten- 
dance à  surnager  dans  l'estomac  que  les  autres.  La  boisson  qu'on  prendra  13 
doit  être  tiède.  On  mangera  aussi  des  amandes  trempées  dans  du  miel,   14 
avec  du  gâteau  plat  et  des  pépins  de  concombre  bien  mûr  (ou  de  pas- 
tèques) que  l'on  aura  fait  macérer  et  triturés  avec  du  miel.  La  racine 
de  concombre  pur  et  celle  de  pastèque  broyée   provoquent  aussi  le 
vomissement.  De  même  la  racine  de  celtique  triturée,  à  la  dose  de   15 
7  drachmes  et  avalée  dans  de  l'hydromel,  purge  fortement  par  en  haut. 
C'est  à  ce  point  que  bien  souvent  il  en  résulte  une  purgation  excessive.    16 
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ναρκίσσου  βόλζον  εψίτσαντε^  èv  ϋ§ατι,  τω  μεν  άψε^^ηματι  κεραν- 

νύουσι  τον  olvov^  οωτον  Se  τον   βολ^ον  εσθίονσιν  έι^/ηθεντα  μετ' 

Π  ελαίου  κοά  άΧών  βραχυτα,τα.  ίΐροτρεττει  §ε  εΐζ  εμετον,  κοά  μύρον 

ϊρινον,  κα)  'ΰίολλφ  μοίΧλον  το  κΰτϊρινον,  ει  τι?  ^ιαγ^ρίσα?  του5  Sax- 

18  τύλουζ  ερετίζοί^.  »  Έμετον  Se  άλύττω?  κινεί  κοά  ύσσωττον  ά(ρέ•\ι•ημα,,     5 
κα\  άτραφαζίου  του  σιτερματοζ"^  κα\  Β-ύμου,  κα)  κνίκου^  σττέρμα, 
λειούθεν  συν  σησοίμφ,  μετά  μελικράτου  'ΖΰλείσΊου  'αινόμενον ,  χαϊ 

19  καρδάμου  σπέρμα.  Ομοίως  ελαιον  σησάμινον ,  pa(pdvivovy  ναρχίσ- 

20  σινον,  ^α^νοει^οΰς'^  φύλλα,  γλωρα.  τρία.  εσθιόμενα.  ^άλλισΊον  Se 
χα)  τοΰτο'  ρα^ανοΰ  aCpe'if/Jjfxa  κα)   ΐσγά^ων  άττό^ρεγμα  εν  ταύτφ  10 

21  μίζα5  κα)  γλιάνας,  SiSov  τίίνειν.  Τα  μεν  ούν  Όίλείσία  κα)  τδεριερ- 
γότερα  των  εμετικών,  -ααραιτητεον  Soτεov  Se  τα?  pa(paviSas  νη- 

22  σΐισι^  'βροησιτηκόσι,  κα)  τΰροεμεσασιν  άττο  SsÎttvou.  Έσίωσαν  Se 
αϊ  paφav:Sεs  Spίμε7aι  σ(p6Spa'  χα)  κατατετμησθωσαν  ει?  λετΐΐά  -πτε- 

^  ερεθίσει  Ρ,  fort,  meiius,  —  ^  καί  —  ^  Les  lexiques  :  κνικίου.  —  *  êaÇ- 
άτρ.  τον  σπ.  om.  Ed.  Les  lexiques  ne  νοει^τί  P.  —  ^  vi^aTis  Ed.  v^alrjs  P. 
connaissent  que  le  mot  άτράφαζχιι,  vos.     Corrigo. 

Ceux  qui  veulent  des  moyens  encore  plus  eiEcaces  font  bouillir  un 
oignon  de  narcisse  dans  de  l'eau,  coupent  le  vin  avec  cette  décoction, 
et  mangent  l'oignon  lui-même  après  l'avoir  fait  bouillir  avec  de  l'huile 

17  d'olive  et  du  sel  pendant  quelques  instants.  Une  chose  qui  provoque 
aussi  le  vomissement,  c'est  l'huile  aromatisée  d'iris,  si  l'on  s'en  enduit 

18  les  doigts  et  qu'ensuite  on  s'irrite  [le  gosier]  en  les  y  plongeant.  Un 
autre  vomitif  anodin  est  obtenu  par  une  décoction  d'hysope,  de  graine 
d'arroche,  de  thym,  de  la  semence  de  trèfle  triturée  avec  du  sésame, 
avalée  avec  une  très-grande  quantité  d'hydromel,  ainsi  que  de  la  graine 

19  de  cresson.  On  peut  encore  employer  de  l'huile  de  sésame,  de  raifort, 
de  narcisse,  des  feuilles  jaunâtres  de  faux-laurier  (?)  que  l'on  mangera. 

20  Voici  un  excellent  vomitif:  décoction  de  raifort,  que  vous  ferez  boire 

21  après  y  avoir  mêlé  une  infusion  de  figues  sèches,  et  laissé  tiédir.  Il  faut 
conseiller  d'éviter  les  vomitifs  trop  raffinés  et  donner  (tout  simplement) 
des  raiforts  à  jeun  à  ceux  qui  ont  fait  diète  avant   (de  prendre  le  re- 

22  mède) ,  et  à  ceux  qui  viennent  de  vomir  en  sortant  de  table.  On  devra 
choisir  des  raiforts  très-piquanls ,  les  couper  en  tranches  très-minces, 
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ταλιχ  •  άττο^ρεχέσθω  ^  Se  τα  τμήματα  άφ'  εσπέρα?  εν  'όζει  χάϊ  μέλη  ι  ' 
εσθιεσθω^  Se  •ζδλησθείζ^'  κα<  επιρρο(ρε7το^  συνεγωδ  τοΰ  οζυμελιτο?' 
είτα  /δα^/σα?  ηρε'μα.  'όσον  ώρα,ζ  β' ,  καί  ΰ^ωρ  χλίαρον  'as ιών  τίΧεΐσΙον, 
εμείτω  δαχτύλου  r)  ■τσίεροΰ  καθεσει. 

63 

ρκ'.  Σκευασία,  ρα^αυίδων  δζ'  έλλεβόρου  λευκού  ^ 

5        Έχευοίζονται  Se  χα)  άλλον  τροττον  ai  ^  pa(pavίSεs  έττ)  των  γ^ρονίων  Ι 
■τδαθών,  χα\   μογλείαζ    ισχυρότερα?  Sεoμεvωv'  έλλεζόρον  γαρ  τοΰ 
λενχοΰ  χα)  χαλλίσίου  των  καρφιών  ''  >/  ς•'  εΪ5  pa(paviSaç  καταπεζ- 
ρονται^'  'ZSpoSιaxεvτoυ μένων  χαλάμφ  των  pa(pavίSωv  ,  εττειτα  εΐζ  τα 
κεντήματα  καθιεμένων   των  τοΰ   ελλεζόρου   καρφιών^  μείναντα  Se 

'  άποβρεχεσθωσαν  τα  ■σέταλα  Ρ.  —  χχνι.  Voir  clans  les  Œuvres  d'Oribase, 

^  έσΤίέσθωσαν   P.    —  ^    tsXeîaOos   Ed.  t.  II,  p.  8oo,  la  note  sur  la  page  làà, 

-ϋτλίΐσθο»  P.  Corrige  non  sine  dubio.  —  1.  8.  —  "  Om.  P.  f.  melius.  —  '  Fort. 

*   ε-πψροφείτωσαν    P.    —    ^    Morceau  legend  χαρτιίων.  Si  l'on  maintient  le  mot 

transcrit  avec  raison  par  M.  Daremberg ,  du  texte ,  qui  manque  dans  les  lexiques , 

comme  étant  de  Rufus ,  bien  que  le  texte  on  le  traduira  par  brins  d' ellébore,  ce  qui 

d'Aétius  le   donne   sans  indication  de  d'ailleurs  est  admissible ,  en  raison  de  la 

source.   Cp.    Oribase,   Coll.  méd.  VII,  première  phrase.  —  *  χατοίπείρεται  P. 


faire  baigner  ces  tranches  du  soir  (au  lendemain)  dans  l'oxymel,  les 
prendre  ayant  l'eslonaac  rempli,  et  les  avaler  aussitôt  après  une  gorgée 
d'oxymel ,  puis  marcher  doucement  environ  deux  heures  ;  enfin ,  après 
avoir  bu  beaucoup  d'eau  liède,  on  se  fera  vomir  à  l'aide  de  ses  doigts 
ou  d'une  barbe  de  plume. 

63 

Ch.  c\x.  —  Préparation  des  raiforts  à  l'ELlébore  blanc. 

On  prépare  encore  les  raiforts  d'une  autre  façon  pour  le  cas  des  aiFec-  1 
lions  chroniques  et  d'une  énergique  action  purgative  :  grains  d'ellébore 
blanc  de  premier  choix,  6  drachmes,  enfoncés  dans  des  raiforts.  L'on 
a  préalablement  percé  de  trous  les  raiforts  avec  une  plume;  puis  les 
grains  d'ellébore  sont  introduits  dans  ces  trous.  Ces  grains  y  séjournent 
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ταΐ/τα  Όλην  νύκτα  εν  Ίοΰζ  ρα(ρα.νίσι  τγ  έπιούσϊ]  ημερά.  ετιαίρονται , 
εγκαταλιττόντα  την  §υνάμιν  αυτών  ταΊζ  paÇiaviaiv  •  είτα  τα$  pa(pa- 
viSas  χρη  ^ιατεμνειν  καΙ  άποζρέχειν  τω  οζυμελίτι,  ώζ  τίροείρτηται  ', 
2  χα\  SiSovac  ομοίω?  εσΒίειν.  Δε?  ^ε  χατανοεΐν  άκριζώ?  μη  τι  του 
φλοιού  του  ελλεβόροκ^  έναττομένγ  τάΐζ  pa(paviat.  5 

64 

ρνθ'.  Ilepi  κλυσ|!Λών^. 

1  ϋΧείσΙων  των  εττ)  λύμΐβ  συνισίαμένων  τω  Χ^ωφ  κακών  Ότρόζενοζ 

2  γίγνεταί  η  τη$  γασ1ρο5  έπίσχεσίζ.  Bapos  yàp  κεφαλής  τεαρέττεται 
κα\  σκοτο^ινία,  ανατροπή'  τε  του  σΊομάγου,  στταραγμο5  εμετώ§η$, 
ναυτίαι  τε  κα\  άνορεςίαι,  σΐόματο?  ζηρότη?  κα)  τδίκρότηζ,  ερυγαΐ 
άη^εΊζ  κα\  βρομώ^εΐζ  κα)  Όίνεύματα'^  §υσώ§η,  ΰτΐνοι  μετέωροι  κα\  10 

3  άη§έΪ5  εμ-πνευματώσεΐζ ,  σΐρόφοι,  ειλεοί.  Ήληθωρικάζ  τε  κάϊ  άρθρι- 

^  ύί  Tsp.  om.  Ed.  add.  P.  — ^  Sui'  M.  Daremberg ,  d'après  la  citation  d'Ori- 

l'esprit  du  mot  έλλε'βορο?,  voir  Littré,  base.  Cp.  Orib.  Coll.  méd.  VUl,  xn.iv 

Œiivr.  d'Hippoc.  t.  II,  p.  2η k,  note  17.  et  Syn.  I,  xix.  —  *  βνευματοί  Ed.  Cor- 

—  ^  Chapitre   attribué  à  Rufus    par  rigo. 


toute  une  nuit  et  n'en  sont  ôtés  que  le  jour  suivant,  après  avoir  déposé 
leur  vertu  dans  les  raiforts.  Ensuite  il  faut  couper  les  raiforts  et  les 
faire  baigner  dans  l'oxymel,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  [fragni.  62  ,  S  22], 
2  et  donner  le  remède  à  prendre  de  la  même  manière.  Il  faut  bien  veiller 
à  ce  qu'il  ne  reste  rien  dans  les  raiforts  de  l'écorce  de  l'ellébore. 

64 
Ch.  CLix.  —  Des  lavements. 

1  Un  très-grand  nombre  des  maux  qui  aiTectent  l'être  animé  ont  pour 

2  cause  l'embarras  du  ventre.  En  effet,  de  là  viennent  les  lourdeurs  de 
tète,  les  étourdissements ,  les  troubles  de  l'estomac,  les  vomissements 
spasmodiques,  les  nausées,  le  manque  d'appétit,  la  sécheresse  et  l'amer- 
tume de  la  bouche,  les  éructations  désagréables  et  fétides,  les  gaz 
d'une  mauvaise  odeur,  le  sommeil  troublé  et  pénible,  les  flatuosités, 

3  les  coliques,  les  iléus.  Cet  embarras  engendre  des  affections  plétho- 
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τιχα,ζ  xai  OSoSaXyinàç  και  ισχια^ικάζ  νόσουζ  γεννά,  τΰαραΰζουσά  τε 
άπαντα,  καί  καχοηθεσίερα  xoù  χρονιώτερα.  αποτελούσα,  εσθ'  οτε 
Se  xoà  ολέθρια.  Χρεία  Se  γίγνεται  χλυσμών  χα)  επ<  έτερων  SiaOé-    4 
ascoVy  ών  εκ  μέρουζ  'Ζίοιησόμεθα  μνήμην. 

5        "  Ύών  μεν  ούν  ενιεμενων  χλυσμών,  οι  μεν  είσιν  ατΐλόϊ  χα)  άπα-    5 
λο/,  οι  Se  Spιμεΐs,  οί  Se  αλλην  χρείαν  τΰαρεγουσι  χα)  Sύvaμιv. 

((  Ύών  μεν  ούν  απαλών,  vSœp  αύτο  καθ'  αύτο  'ΐΰοιεΊ  xoμιSγjs  ενεχα    6 
χοττρίων,  έν  σννεγβσι  'αυρετο'ΐς  χα)  χαχοηθεσι  χα)  xaυσώSεσι ,  χα) 
έτΐ)  των  εχ  μαχράζ  άσθενείαζ  αναλαμβανομένων,  è(p'  ών  Sυσχεpε7s 

10  αΐ  apoSoi  γίγνονται.  θερμότερον  Se  ένησομεν  '  »  εμπνευματοϊ  γαρ    7 
χλιαρόν.  YSpελaίω  Se  γ^ρ-ησόμεθα  εττ)  xavo^j}^  σχληρών  χοττρίων,     8 
χάτΐ)  των  έλxώSη  χα)  SaxvώSη  συναίσθεσιν  τίερ)  τα  έντερα  εγόντων. 
ϋαραιτε'ϊσθαι  μεν  τοι'^  το  υSpéλaιov,  έτΐεώαν  χε^^ιχΚηζ  βάρο$  ^,  η    9 
σΐόμαχρ?  άνατρεττοιτο,  ^  άνορεζία  χρατοίη^.  VoSivov  Se  άντ)  του  10 

'  Foi'te  legendum  κατοχϊ}$.  —  -  Forte  supplendum  Ss7.  —  '  κρατείη  Ed.  Cor- 

Π'Ό. 


riques ,  articulaires ,  goutteuses  et  sciatiques ,  en  augmente  l'intensité  et 
la  malignité,  leur  donne  un  caractère  chronique,  et  quelquefois  les  rend 
mortelles.  L'utilité  des  lavements  se  fait  sentir  encore  dans  d'autres     4 
cas  dont  nous  donnerons  plus  loin  le  détail. 

Des  lavements,  les  uns  sont  simples  et  énioUients,  les  autres  acres,     5 
d'autres  ont  une  action  et  un  emploi  différents. 

Parmi  les  lavements  émollienls,  l'eau  simple  agit   pour  enlever  les     6 
matières  fécales  dans  les  fièvres  continues,  de  mauvaise  nature  et  ar- 
dentes, ainsi  que  pour  les  personnes  qui  se  remettent  d'une  grande  fai- 
blesse et  chez  lesquelles  les  défécations  sont  laborieuses.  Nous  les  don-     7 
nerons  avec  de  l'eau  plutôt  chaude  :  l'eau  tiède  développe  des  gaz. 
Nous  administrons  un  mélange  d'huile  et  d'eau  contre  la  rétention  de     8 
matières  dures ,  et  lorsque  les  malades  éprouvent  comme  une  sensation 
ulcéreuse  et  mordicante  dans  les  intestins.  Toutefois  on  évitera  ce  me'-     9 
lange  lorsqu'il  y  aura  lourdeur  de  tête,  ou  que  l'estomac  sera  troublé, 
ou  enfin  que  dominera  le  manque  d'appélil.  L'eau  de  rose,  injectée  avec   10 
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ελαίου  συν  τω  ϋ§ατι  ενιεμενον,  εττιτη'^ειον  εν  τε  κα,υσώ^εσι  ζίυρετοΐζ 
xcà  'αυρωσεσιν  ύττερζαλλονσαΐζ  'ΰτερ)  τα  μέσα,  και  μάλισία  'αερ)  το 

11  χώλον.  Κε(ραλην  §è  συμττληροΐ,  χαϊ  ητΐόν  εσΐιν  ολισθηρον  τοΰύ^ρε- 

12  λαι'ου.  ΈΙμΦ^ητεον  όε  poSivov  ελαιον  τέταρτον  μερθ5  τοΰΰ^ατο?,  συν 
ώω  Se  χαϊ  'σ1ισάνη$  χυλω  ενίεμεν  το  poSivov,  έττ)  των  χαυσω^εσΊ ά-    5 

13  των  'αυρετών,  η  ^τΐζεως  ζ5ερ\  τα  έντερα  συνε^ρευούσης.  \αμαιμη- 
λινον  ^  Se  ελαιον  χα)  ώοΰ  τό  τε  'ΰυρρον  χολ  το  λευχον  συν  χυλω  τΰΊι- 
σάνη5  ενίεμεν  εΐζ  νύχτα  ε•π\  των  §ιαχαών  'Ζδυρετών,  χελεύοντε?  αύτο 
χρατείν  'αασαν  την  νύχτα'  χαϊ  γαρ  ϋττνον  εττάγει  η§υν,  χα]  τα  αί- 

14  τια  του  'ΰίυρέτου  τί}  έζης  συν  έαυτω  έζάγει.  ^ούτυρον  Se  μεθ'  ϋ3ατθ5  10 
μεν  ενιεμενον  Sïic,8is  χα)  σΐρόφου^  'Παρηγορεί'  ολίγον  Se  είναι  χρη 

15  το  βούτυρον  έττ)  τούτων.  «Ποίε**  Se  χα)  εψ'  ών  Sià  φλεγμονών  του 
άττευθυσμενου  χατεχεται  τα  σκύβαλα,  χα)  επ)  ρυ-παρών  έλχωσεων 

16  'ΐΰερ)  το  εντερον.  Κα<  άφέ^Ι/Υίμα  Se  τη'λεω?  εν  ϋSaτι  έφθη$  χοορ)?  λέττους 
ενιέσθω  επ)  τύν  εκ  φλεγματο?  άνατιΊομένων  'ΰυρετών  χα)  εττ)  των  15 

'  χαμαίμτίλίον  Ed.  Corrige. 

de  l'eau  ordinaire,  remplace  avantageusemenl  l'huile  dans  les  lièvres 
ardentes  et  dans  les  inflammations  excessives  localisées  au  milieu  des 
lll  intestins,  notamment  au  côlon.  Ce  liquide  remplit  la  tête,  il  est  moins 
Ρ  glissant  que  le  mélange  d'huile  et  d'eau.  Il  faut  introduire  l'huile  de 
rose  pour  un  quart  de  la  quantité  d'eau,  puis,  en  y  joignant  un  mélange 
d' œuf  et  de  suc  de  ptisane,  nous  injectons  l'huile  de  rose  dans  le  cas  des 

13  fièvres  très-ardentes  ou  de  miordications  aux  intestins.  L'huile  de  camo- 
1^     mille,  un  blanc  et  un  jaune  d'œuf  mélangés  avec  du  suc  de  ptisane, 

'  forment  un  lavement  que  nous  donnons,  le  soir,  contre  les  fièvres 
ardentes,  en  prescrivant  de  le  garder  toute  la  nuit,  car  il  procure  un 
sommeil  agréable,  et,  le  lendemain,   entraîne  avec  lui  les  causes  de 

14  la  fièvre.  Le  beurre  pris  avec  de  l'eau  conjure  les  mordications  et  les 
coliques,  mais  il  faut,  dans  cette  circonstance,  que  le  beurre  soit  en  pe- 

15  tite  quantité.  Il  agit  bien  aussi  chez  ceux  dont  les  matières  sont  retenues 
par  l'inflammation  du  rectum,  et  qui  ont  des  ulcères  sordides  dans  les 

16  intestins.  La  décoction  de  fenugrec  pelé  et  bouilli  dans  de  l'eau  sera 
donnée  en  lavement  dans  le  cas  des  fièvres  dépendant  de  la  pituite,  et 
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μαλιχχών  χα)  γυναιχω^ών  σωμάτων,  xoà  επί  των  ^αχνομενων  το 
εντερον.  Κεφαλήν   3ε  συμττΧ-ηροΐ  ϊκανω?'    Sio   εν  τίυρετοΊί  εΐ  μτ}  \1 
άπα^^ΐ  εϊη   η  χεψαλη,  ου  χρησίεον  αύτφ.  Μαλαχν?  Se  άί^εψί^μα  18 
αρμόζει  εττί  σΐρόφων  χα)  ^ηγμών,  χα)  μάλισία  ει  ςηρον  ύττόχειται 
5  σχύ€αλον.  »  Κινοσττερμου  Se  ά(ρε•φημα  ε'π<  σωμάτων  χα)  νοσημάτων  19 
χαταζη'ρων  άρμό^ιον  '  χρησιμον  Se  χα)  Sηξεσι  χα)  άσαι$,  χα)  εττ) 
των  σ(pόSpa  Siyl/ώντων'  κεφαλήν  Se  'σληροΐ  μεν,  ούχ^  ομοίω?  Se  τη 
τη'λει.  ϋτισάνηξ  Se  χυλό?  Sύvaτaι  σκύβαλα  Staλύσat   σκληρά  χα)  20 
σμηζαι  τα  έντερα,  χα)  Saγμoύ$^  τεαρηγορησαι.  Αύκου'^  Se  γυλοςχα)  21 

10  Sη'ζεωv  μεν  εσΐι  'Ζΰαρηγορητιχόζ.  Μάλισία  Se  αρμόζει  xapSiaxoïs ,  22 
χα)  Sιa(popoυμέvoιζ  συγκοτΐΐ ικώ$  '  'Zgpos  γαρ  το  τρεψειν  κα)  την  Su- 
ναμιν  άναχτάσθαι  το  ένιεμενον  '  'έτι  Se  κα)  ολισθον  το'ϊζ  ύττοκειμέ- 
V01S  σκνΕάλοΐζ  τίαρέγεται.  Τΐιτΰρων  Se  χνλο?  '^νρετοΊζ  χαταζη'ροι?  23 
κα}  κωλιχαΧζ  oSvvais,  •καί  έλχώσεσιν  εντέρων  άpμ6Sιos'  ρύττίει  γαρ 

15  χωp)sSηζεωζ.AvSpάχvηs  Se  γυλθ5'Ζδυρετο7$χρησιμώίατθ5,  έττ)  Sηγ-  24 

^  Fort,  legend.  3γ}γμού5.  —  -  λύκοζ  Ed.  Corrigo. 

pour  les  personnes  molles  ou  les  femmes,  ainsi  que  dans  le  cas  des  dou- 
leurs intestinales  aiguës.  Ce  lavement  porte  la  plénitude  dans  la  têle;  17 
aussi,  dans  les  fièvres,  lorsque  la  tête  n'est  pas  exempte  de  mal,  il  faut 
éviter  de  le  donner.  On  emploie  avec  succès  le  suc  ou  la  décoction  de  18 
mauve  dans  les  coliques  et  les  tranchées,  mais  surtout  si  les  matières 
sont  sèches.  La  décoction  de  graine  de  lin  est  d'un  bon  usage  pour  les  19 
personnes  et  pour  les  maladies  tendant  à  la  sécheresse.  Elle  est  encore 
utile  dans  les  douleurs  aiguës ,  dans  les  cas  d'inappétence  et  de  soif  ex- 
cessive ;  elle  remplit  la  tête ,  mais  non  de  la  même  façon  que  le  fenu-    ^ 
grec.  Le  suc  de  ptisane  réussit  à  dissoudre  les  matières  dures,  à  nettoyer  20 
les  intestins  et  à  conjurer  les  tranchées.  Le  suc  de  fleurs  d'iris  est  propre  21 
à  détourner  aussi  les  tranchées.  Ce  lavement  est  surtout  favorable  dans  22 
la  maladie  cardiaque  et  à  ceux  que  la  transpiration  fait  tomber  en  syn- 
cope, car  il  est  nutritif  et  fortifiant;  de  plus,  il  lubrifie  les  matières 
amassées.  Une  décoction  de  son  est  efficace  contre  les  fièvres  sèches,  les  23 
coliques  et  les  ulcères  intestinaux ,  car  elle  nettoie  sans  causer  de  douleurs 
aiguës.  Le  suc  de  pourpier  est  excellent  contre  les  fièvres,  dans  le  cas  24 
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μών  «α:  'zsv  ρύσεων,  των  τε  άλλωζ  γιγνομένων,  xcà  é(p'  ών  S  ι'  εκ- 
χρισιν  σκλνρών  ^  ^ριμέων  σκυταλών  ή  δακτύλιο?,  ή  το  άττενθυσμε- 

25  νον   βλα^εν,  έρυσιττελατω^η  ^ιάθεσιν  άνε^έζατο.  Μ,ιγνύναι  Se  επί 

26  τούτων  χρη  τον  γυλον  καί  ώον,  και  poSivov.   Kat  κατ'  iSiav  Se  ο 
γνλος  τη?  άν§ράχνη5  εττιτη^ειοζ  'αυρώσεω?  ερυσιττελατω^ουζ  εν  τω    5 

27  βοίθεί  ■σερ*  τα   έντερα  συνε^ρευούσηξ.  Γα'λα   Se  ένίεται   έΧκώσεως 
οΰσηζ  κα)  φλεγμονή?  ζίερ)  τα  έντερα,  κα)  νε(Ρρο7ς  καϊ  κύσίει  κα) 

28  ύσίε'ρα.  Oppbs  Se  γαλακτοζ  ένιέμενο?  εκκοιτροΐ  μεν  γενναίως  και 
έζάγει  τα  εν  το7$  εντέροι?  ευρισκόμενα  'αεριτΤ ωματα  τυάντα'  ρύτΐΊει 

Se  κα)  τα  ρυτταρωτερα.  των  εν  τοΊζ  έντέροι?  ελκών  γωρϊζ  Se  τδυτίαζ  10 
σκευαζεσθω. 

29  Έλαιον  Se  καθ'  αύτο  ενιέμενον  Β-ερμον  άpμ6Sιov  ém  ψλεγμαι- 
νόντων  εντέρων  έ■πιτ^ηSειov  Se  κα)  ε'π<  των  εσγατογηρων  è(p'  ών 

30  σκληρύνεται  το  σκύ^αλον.  Μελίκρατον  Se  αρμόζει  ενιέμενον  έτΐ)  των 
'αραοτέρων  κα\  εττ\  των  γυvaικωSώv  σωμάτων,  κα)  εττ)  'ααρακμα-  15 
ζόντων  ois  ά-πευθυσμενον  η  χώλον  κατέ-^υκται. 


de  douleurs  et  d'inflammation  (d'intestins),  comme  d'autres  accidents, 
et  aussi  dans  celui  où,  par  suite  de  l'excrétion  de  matières  dures  ou 

§     acres ,  l'anus  ou  le  rectum  lésé  a  contracté  une  alFection  érésipélateuse. 
,26  II  faut,  dans  ce  cas,  y  mêler  un  œuf  et  de  l'huile  de  rose.  Administré 
isolément,  le  suc  de  pourpier  combat  l'inflammation  érésipélateuse  im- 

27  plantée  profondément  dans  les  intestins.  On  donne  des  lavements  de  lait 
lorsqu'il  y  a  ulcération  et  inflammation  des  intestins,  des  reins,  de  la 

28  vessie  ou  de  l'utérus,  La  partie  séreuse  du  lait  fait  bien  évacuer  et 
cliasse  toutes  les  matières  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  intestins  ;  elle 
nettoie  aussi  les  résidus  sordides  des  ulcères  intestinaux;  mais  on  devra 
le  préparer  sans  présure. 

29  L'huile ,  employée  seule  et  chaude  en  lavements,  est  utile  contre  l'in- 
flammation d'intestins;  elle  est  très-bonne  aussi  pour  les  personnes 
parvenues  à  l'extrême  vieillesse  chez  lesquelles  les  matières  sont  dures. 

30  L'administration  de  l'eau  miellée  convient  aux  personnes  molles  et  effé- 
minées on  sur  le  retour,  chez  qui  le  rectum  ou  le  côlon  s'est  refroidi. 
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ΤΙηγάνου  Se  άφε^ημα.  και  άνηθου  χα)  κύμινου  μετ'  ελαίου  Sia-  ;]! 
λυτικα  τίνευμάτωνεσίί'  Sio  κωλικοΊζ  ένίεται.Έιίναι  ^εχ^ρη  ε7τ\τού-  32 
των,  Suo  μεν  μέρη  του  άφε-ί^τημα-τοζ  ενίεται,  εν  Se  του  ελαίου. 

Ύηλεούζ  Se  ο  χυλό?  βουτύρω  κα\  τερε^ινθίνΐβ  ^  μιγνύμενοζ,  ώς  είναι  33 
5  το   τέταρτον   του   γυλοΰ  έκατέρων   τΒαρηγορντ ίχώτατόν  έσΊι  των 
τΒερ)  το  εντερον  σΙρό^ων  ^  'ΐΰαλμών.  Και   yàp  εττιττολυ  εμμένει  34 
άS■ηκτωç ,  κα)  εζάγει  τα  τίεριτΊώματα  άταράγως.  ^ρησιμώτατον  Se  35 
εσΊι  κα)  êit)  των  ΐΰερ)  την  ύσίεραν  Sηςεωv.  ΙΙτισάνη?  Se  χυλω  μι-  30 
γνυται  βούτυρον  κα)  μέλι  'τεάνυ  ελάχισΊον  κα)  γίγνεται  χ^ρη'σιμον 
10  εττ)  των  Sià  ελκωσιν  εντέρων  κατεχομένων  σκυταλών  y  κα)  εττ)  των 
ρυτιαρών  ελκών  εν  Tots  έντέροι?.  Τίηγάνινον  Se  έλαιον  μετά  βουτύ-  37 
ρου  κα)  τερε^ινθίνη?  χρησίμως  ενίεται  εττ)  των  κωλικών  άλγημάτων. 
Ενίοτε  Se  τΰίσσηζ  ύγραζ  >/  γ',  η  ασφάλτου  Ζ-  S',  λεαίνοντε?  συν  τω  38 
Όίηγανίνω  ελαίω  ενίεμεν  '  κα)  'Πΰαΰει  τάζ  oSovas  χα)  φλέγμα  χενοι 

'  τερε§ινθΙνιη$  Ed.  Corrigo  ex  lat.  Cornarii  versione. 


Une  décoction  de  rue,  d'aneth  et  de  cumin ,  mélangée  avec  de  l'iiuile ,  31 
a  la  propriété  de  dissiper  les  gaz;  aussi,  l'administre-t-on  contre  les  co- 
liques. La  proportion,  dans  ce  cas,  est  de  deux  parties  de  cette  décoc-  32 
tion  et  d'une  d'huile. 

Le  suc  de  fenugrec  mélangé  avec  du  beurre  et  de  la  térébenthine,  cha-  33 
cun  dans  la  proportion  d'un  quart  de  ce  suc,  sert  à  combattre  les  coliques 
aiguës   ou  les  palpitations.  En  effet,  ce  lavement  séjourne  longtemps  34 
sans  causer  de  douleur,  et  chasse  les  matièies  sans  agiter  le  malade.  Il  35 
est  encore  très-utile  contre  les  douleurs  de  l'utérus.  On  mélange  aussi  36 
avec  du  suc  de  ptisane  du  beurre  et  du  miel  en  très-petite  quantité,  ce 
qui  fait  un  lavement  très-efficace  contre  la  rétention  des  matières  causée 
par  l'inflammation  des  intestins,  et  contre  les  ulcères  sordides  siégeant 
dans  ces  organes.  L'huile  de  rue ,  mélangée  avec  du  beurre  et  de  la  téré-  37 
benthine,  forme  un  lavement  utile  contre   les  coliques.  Quelquefois  38 
nous  administrons  un  mélange  de  3  drachmes  de  poix  liquide  ou  de 
Λ  drachmes  d'huile   d'asphalte,  préparé  avec   l'huile  de  rue.   Ce  la- 
vement fait  cesser  les  douleurs  et  sert  à  évacuer  doucement  la  piluile. 
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39  άλύττωζ.  Ef /οτε  Se  οϊνω  yXvxeÎ  'épia,  ρυτταρά  é^tfaavTSS  xa.\  §ιηθη- 
σαντεζ  συμττλεχομεν  τω  ζίηγα,νίνω  ελαίφ,  ενίεμεν  αυτό'  κα)  τίαύει 
tàs  bSvvas  του  κώλου ,  ώς  είναι  του  μεν  οϊνου  μέτρα  y  ' ,  του  §ε  ελαίου 

40  μέτρα  β'.  Έτι  Se  [εΐ^]  κρεμασίτηρων  η  κύσίεω?  ο^ύνη  ζίαρείη,  κα) 

41  'ΰίετροσέλινον  λειότατον  έμτΐασσέσθω  τω  •τΰηγανίνω  ελαίω.  Επί  Se    5 
άλγημάτων  άττοσίηματικών,  η  άλγημάτων  ελκωδών  εν  το'ΐζ  εντέροΐζ , 
βούτυρον  μετά  μάννη?  ενίεμεν,  ^  μυελον  ελάφειον,  ^  μόσγειον  μετ' 

42  ελαίου.  Καταψιίχρωυ  Se  όντων  των  νοσημάτων,  κα)  νωθρών  άλγη- 
μάτων, γαλζάνην  μετά  του  βουτύρου  ενίεμεν,  ώζ  είναι  τηζ  γαλζάνης 

jL  α!  του  Se  βουτύρου  γρ.  ς,  ν  σΐύρακο?  ο^ολου?  γ'  μετά  βουτύρου.  10 

43  νί.Ύοΐζ'^  Se  Sp^éai  κλύσμασι  γ^ρώμεθα  έττί τε  îσγ^ιaSικώv,  ληθαρ- 
γικών, ορθοτΐνοΐκών,  ιι  κα\  των  κατα-^ύ'^ιων  νοσημάτων,  ε-πί  τε 
των  Β-ανάσιμον  φάρμακον  εΐλη(ρ6των,  κα)  Sià  -^ύζ,ιν  η  Β-ρόμ^ωσιν 

44  άναιρούντων.  Εττί  μέν  ούν  τών  κατεψυγμένων  'όλον  το  σώμα,  άτΐο- 

^  ε/ addo,  cum  lat.  versione.  —  -  Oribase,  Sjnopsis,  I,  xix,  i/i. 


39  Quelquefois  aussi  nous  faisons  cuire  des  laines  gîtasses  dans  du  vin 
doux,  puis,  après  les  avoir  lavées,  nous  les  enduisons  d'huile  de  rue,  et 
nous  en  lirons  un  lavement  qvii  fait  cesser  les  coliques  ;  la  proportion 

140  est  de  3  parties  de  vin  contre  2  d'iiuile.  S'il  y  a  douleur  aux  crémasters 
ou  à  la  vessie,  on  répandra  du  persil  sauvage  haché  très-iOenu  dans 
:   41  l'huile  de  rue.  Dans  le  cas  des  douleurs  causées  par  des  abcès  ou  des 
ulcères  siégeant  dans  les  intestins,  nous  donnons  en  lavement  du  beurre 
mélangé  avec  de  la  manne  ou  de  la  moelle  soit  de  cerf,  soit  d'agneau , 
42  mélangée  avec  de  l'huile.  Lorsqu'il  s'agit  de  maladies  froides  et  de  dou- 
leurs sourdes,  nous  donnons  en  lavement  du  galbanum  mélangé  avec 
du  beurre  dans  la  proportion  de  ι  drachme  de  galbanum,  6  grammes 
de  beurre;  ou  encore  un  mélange  de  beurre  et  de  3  oboles  de  gomme 
de  styrax. 
;    43       Nous  employons  les  lavements  àcr-es  en  cas  de  sciatique,  de  léthargie, 
d'orthopnée,  dans  les  maladies  froides,  chez  ceux  qui  ont  pris  un  poison 
mortel,  et  contre  les  poisons  agissant  par  refroidissement  ou  coagu- 
I    44  lation^  Quand  il  s'agit  de  personnes  ayant  tout  le  corps  refroidi  ou 

'  Trad.  lat.  deCornarius:  Et  in  his  qnœ  propkr  frigiditatem  aut  concrctionem  in  grumos , 
occiduni,  (Col,  179,  éd.  iS/ig.) 
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ττληκτων,  ισχια^ικών  τεχα.)  νε(ρριτικών,  κασΊορίου  b^o^oiisS'  λείονζ 
μετ'  ελαίου  ενίεμεν.  Ν/τρον  Se  άντ)  άλών  •πτροσβαλλομεν  όταν  βου-  /ιΓ) 
λώμεθα  S)s  η  τρ}$  ζίροθυμίαν  έμποιεΤν  •zspos  την  άτΐόκρισιν  -  οι  γαρ 
άλεί  άθρόωζ  μεν  ^άκνουσιν,  ού  •ζΰαραμενει  Se  αυτών  η  Sij^is  έττι- 
5  τΓολϋ.  Κακωτίκου  Se  κεφαλής  κα)  συμτΐληρωτικον  το  νίτρον,  και  40 
άνατρετΐίικον  σίομάγου'  το7ζ  Se   άλσ)ν  oùSèv  τοιούτον  'αρόσεσίι. 
«  Αραστικα  ^  Se  εστίν  ετΐ)  των  βραγεω?  ρηθεντων  '  γάρο5  το  άττο  σι-  47 
λούρων,  Β-άλασσα,  άλμη,  άφε^^ημα  χεντουρίου,  κoλoκυvθίSo5 ,  άρισ- 
Ίολόχηζ,  σικύου  άγριου  ρίζη$,ν  άγαρικοϋ,  Β-ύμου ,  χαμαι-πίτυΟζ, 
10  κεγχ^ρυοζ.  Ούτοι  γαρ  κα)  αίμα  άγουσι,  κα)  αύτω  γε  τούτω  κουψί-  4S 
ζουσι  τάς  Sίaθεσεts. 

65 

ρξ'.  Περί  βαλάνων^. 
BaXarois^  χρώμεθα  'Ζΰοτε  [μεν^^  Si'  άσθένειαν  των  καμνόντων  ού  ι 

^  Orib.  Coll.  méd.  VIII,  xxiv,  3.  —     VIII,  xxxix;  5^(1,  1,  xx.)  —  ^  Oribasc, 
'  Chapitre  attribué  à  Rufus  d'après  les     Coll.  méd.  —  ''  μέν  addo. 
citations  dOri])ase.  (Cp.  Orib.  Coll.  méd. 

atteintes  d'apoplexie,  de  sciatique,  de  néphrétique,  on  donnera  4  oboles 
de  castoréum  préparées  avec  de  l'huile.  Nous  administrons  du  nitre  au  45 
lieu  de  sel  lorsque  nous  voulons  produire  par  deux  ou  trois  fois  l'exci- 
tation  à  l'évacuation;  car  le  sel  exerce  tout  d'un  coup  son  action  irri- 
tanle,  mais  cette  action  ne  dure  pas  longtemps.  D'autre  part,  le  nitre  40 
est  dangereux  pour  la  tête,  qu'il  remplit,  et  pour  l'estomac,  qu'il  trouble; 
tandis  que  rien  de  tout  cela  n'arrive  avec  le  sel.  Sont  efficaces  (dans  ce  47 
genre)  les  substances  que  nous  allons  énumérer  sommairement  ci-après  : 
garon  extrait  des  silures ,  eau  de  mer,  eau  salée ,  décoction  de  centaurée , 
de  coloquinte,  d'aristoloche,  de  racine  de  concombre  sauvage,  d'agaric, 
de  thym,  d'ivette,  de  millet.  Ces  substances  activent  le  sang  et  soulagent  48 
les  affections  qui  s'y  rapportent. 

65 
Ch.  cLx.  — -  Des  suppositoires. 
Nous  employons  les  suppositoires  tantôt  pour  les  malades  qui ,  en     1 
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δυνάμενων  γ^ρησθαι  κλύσμασι,  'Ζΰοτε  Se  Sià  το  ^spos  το  άττευθυσμέ- 
vov^  τα  σκυβαλα  είναι,  και  μη  $ε7σθαι  κλύσματΟζ ,  μάλισία  Se  επί 
'Ζδνρετών  σφοδρών  κα\  διακαών  κα\  άνάφορον  εχόντων  την  ϋλην,  è(p' 
ων  ετΐΐ  βλά^ηζ  έσΤιν  η  των  κλυσμών  χρησίζ  '  άλυπώτατα  γαρ  επι 
τούτων  εζοίγεται  τα  εγκείμενα  'ΰτεριτί ώματα^  Sià  των  βαλάνων  '  χρη'-  5 
σιμά  Se  τοΊ?  τίερ\  την  κεφαλήν  -^υχροΐς  Osàai  Όίάθεσι  καταφορι- 

2  κοΪ5  κα)  'οταράφροσι.  Γίνεται  Se  αυτών  χρεία  OSoXXaKis  κα)  é(p'  ών 

■  το  ενεθεν  Sià  κλυσίηρος  ουκ  εκκρίνεται. 
.3        Σκευάζεται  Se  τα  βαλάνια  Sιa(p6pωζ^  κα\  γαρ  Sιàμéλιτos  έφθοΰ 

4  έφ'  ών  μάλλον  'ΰτνευμάτωσίζ  ενοχλεί.  Κα<  Β-ύμο?  Se  λε7θ5  συν  έφθω  10 
μέλιτι   αναλαμβάνεται,  χα\   κυκλάμινο?   λεία  συν  τω  μέλιτι,  καϊ 
άι^ίνθιον  ί)  ά^ρότονον,  η  ^-ερμον  άλευρον  μετά  με  λιτό?  (^τοΰτο  Se 
έ-πϊ  ελμίνθων  ε^πιτηSειov^,  ^  ΰσσωττον,  κα\  τραγορίγανον ,  κα)  ετΐί- 
θυμον  συν  τω  μέλιτι  (^τοΰτο  εττ)  στομάχου  άνατροττηζ^  χρησιμον) , 

'■  άτχευθυσμένα  Εά.  Je  cornue  άτιευθν-  (LittrÉ. )  —  -  τίεριτίώμενα  Ed.  Cor- 
σμένον;  cette  correction  est  nécessaire  rigo  ex  lat.  vers.  —  ^  ανατροπή  Ed.  et 
pour  le  sens  et  pour  la  construction.     Orib.  Corrigo. 

raison  de  leur  faiblesse,  ne  peuvent  supporter  l'usage  des  lavements, 
tantôt  à  cause  que  des  matières  dures  sont  dans  le  rectum,  et  pour  se 
dispenser  d'adminislrer  un  lavement,  mais  surtout  dans  le  cas  des  fièvres 
très-fortes  et  ardentes,  ainsi  que  pour  ceux  chez  qui  la  matière  tend  à 
remonter,  et  sur  lesquels  (par  suite)  l'emploi  du  lavement  produit  un 
effet  nuisible  ;  car,  dans  toutes  ces  affections ,  les  excréments  accumulés 
sont  chassés  de  la  façon  la  plus  lénitive  par  le  moyen  des  suppositoires. 
I        Ils  sont  encore  utiles  à  ceux  qui  ont  des  affections  froides  dans  la  tête 

2  ou  qui  sont  atteints  de  cataphora  et  de  démence.  Ils  sont  très-bons  aussi 
pour  les  personnes  qui  ne  rendent  pas  le  lavement  qu'elles  ont  pris. 

3  On  préparera  les  suppositoires  de  diverses  façons ,  par  exemple  avec 
1  4  du  miel  cuit  pour  les  personnes  dont  la  respiration  est  embarrassée.  On 
[        mélange  encore  du  thym  pilé  avec  du  miel  cuit,  de  la  cyclame  pilée 

avec  du  miel,  de  l'absinthe  ou  de  l'aurone,  ou  encore  de  la  bouiUie 
chaude  avec  du  miel  (suppositoire  particulièrement  efficace  contre  les 
helminthes),  ou  enfin  de  l'hysope,  du  thym-origan  (origan  de  bouc?) 
et  delà  fleur  de  thym  avec  du  miel  (remède  utile  en  ca«  d'inversion  de 
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rj  xéxHOS  xvÎSeios  μετά  ρητίνη$  ζηρά$  ^  μέλιτο?  έφθοΰ,  i^  'Ζίύρεθρον 
συν  ^  Τ)?  ^tjpa  ρητι'νϊ] ,  ν  νοίττυ  συν  τγ  ς»?ρα  ρητίνη] ,  η  χενταυριον  συν 
'αίσσγι  xcà  χνρφ  (ταίτα  Se  χ^ρησιμα  εττ)  'ααρεσεω?  των  μορίων),  rj 
άσφα,λτοζ,  isctvaxos  ρίζν?  βραχύ,  ϋσσωτΐον,  χαλ^άνη  χα)  ρητίνη 
5  ζηροί'  χρησιμον  Se  χάι  τοΰτο  εττ*  των  'ΰα.ρεθέντων  όλον  το  σώμα, 
χα)  Sià  τοΰτο  χα)  την  άττοχριτιχην  ^ΰναμίν  χατατΐεσοΰσαν  εχόντων 
'ΐΰοιε'ΐ  Se  χα\  επί-  τααρέσεωζ  του  άτΐευθυσ μενού'  'αοιεΊ  Se  χα)  επί 
άσκαρί^ων.  ΈivSεχετaι  Se,  άντ)  του  μέλιτος,  τί}  ζηρα  ρητίνϊ}  χρη-  5 
σθαι,  ώζ  ε'ί'ρηται,  η  τίίσσΥ} ,  η  σύχω  λιτταρω  λειοτάτω ,  ίη  σΊάφιSι 
10  άνευ  των  γιγάρτων,  ^  σαττωντ]^.  Καλλίσΐη  Se  βάλανο?  γίγνεται  εχ  Ο 
των  φύλλων  της  λινοζωσίεως  χλωρών  λεανθεντων  χα)  άνατΐλασθεν- 
των  χα)  ζηραινομενων.  Επ<  Se  νη-πίων  χα)  xovSpos  άλθ5  εντίθεται. 

'  την  ρι\)  συν  Ed.  Corrigo.  —  -  άπο  Ed.  Corrigo.  —  ^  Fort,  legend.  σάτιωνι. 


l'estomac)  ;  des  baies  de  Guide  mélangées  avec  de  la  résine  sèche  ou  avec 
du  miel  cuit,  du  pyrèdire  mélangé  avec  de  la  résine  sèche,  de  la  cen- 
taurée avec  de  la  poix  et  de  la  cire,  tous  suppositoires  tl'un  bon  eiTet  en 
cas  de  relâchement  des  parties  [du  corps]  ;  de  l'asphalte ,  une  petite  quan- 
tité de  racine  d'opopanax,  de  l'hysope,  du  galbanum  et  de  la  résine 
sèche,  remède  qui  convient  à  ceux  qui  ont  tout  le  corps  en  résolution, 
et,  par  suite,  éprouvent  un  grand  aiTaiblissenicnt  dans  l'action  de  rejeter 
les  matières;  il  agit  aussi  contre  la  paralysie  du  rectum,  de  même  contre 
les  ascarides.  On  peut,  à  la  place  du  miel,  employer  la  résine  sèche,  5 
comme  on  Γα  dit,  ou  de  la  poix  ou  des  figues  grasses  hachées  très-menu , 
ou  bien  encore  du  raisin  sec  sans  les  pépins,  ou  du  savon.  Le  meilleur  G 
suppositoire  est  celui  que  l'on  compose  avec  des  feuilles  encore  vertes 
de  mercuriale  broyées,  pétries  et  desséchées.  Pour  les  enfants,  on  ap- 
plique un  grain  de  seJ. 
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66 
'  ρζε'.  ΏερΙ  υδάτων' . 

1  TcSv  τίΐνομενων  υδάτων  τίένΊε  είσίν  αϊ  καθόλου  §ια.φοραί'  ομ- 
ξριόν  τε  γάρ,κα)  τδηγαΊον,  χα\  (ρρεάτιον,  κα)  τΰοτάμιον,  χοά  λιμ- 

2  VCUOV.  Φαίνεται  Se  τούτων  το  μεν  ομζριον,  κουφότατον  κα)  εύμετα- 
€λητ6τατον,  κα)  τοΊζ  aXXois  τδάθεσι  'αίνεσθαι  κάλλισίον,  τδαρα- 
χρνμα,   ηθούμενον  κα)  εζαιρούμενον  τβυρετφ  Se  κα)  χολέρα,  κα)    5 
Ικτερικοίζ   άνάρμοσίον   τρέττεται   γαρ  ρα§ίω5  κα)  άττογολουται'^ . 

3  Έιϋθετον  Se  (φάρμακου  όφθαλμικοΊζ ,  οσα  ρεύματα  εσΊιν,  η  ελκών 
τοΤζ  Se  bζvSεpκεσιv  ου  κατάλληΚον,  ovSè  τα7ς  'Ζΰλύσεσι  των  μεταλ- 
λικών φαρμάκων  '  σΊόι^/ιν  γαρ  εγει  'πλείω  του  'οτηγαίου  '  Sib  οΰτε 
ρύτΐίει,  οΰτε  εψε?  paSiœs,  οΰτε  βρέχει,  κα)  τα?  εκκρίσεΐζ  εμπoSίζει.  10 

4  Χ,ρονίζον  Se,  σΐυφνότερον  κα)  βpaSυπopώτεpov  γίνεται,  κα)  Sυσ- 

^  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  V,  m,  et  Synopsis,  IV,  xli.  — ^  Mot  inconnu  des 
lexiques. 

66 

Ch.  CLXV.  —  Sur  les  eaux. 

1  Cinq  différences  distinguent  généralement  les  eaux  potables  entre 
elles.  Il  y  a  l'eau  de  pluie,  l'eau  de  source,  l'eau  de  puits,  l'eau  de  ri- 

2  vière,  et  enfin  l'eau  des  étangs.  De  toutes  ces  eaux,  celle  de  pluie  est  évi- 
demment la  plus  légère  et  la  plus  facile  à  modifier,  comme  aussi  la 
meilleure  à  boire  pour  la  plupart  des  affections,  si,  aussitôt  tombée,  on 

-    la  filtre  et  qu'on  la  mette  en  réserve;  mais  elle  ne  convient  pas  en  cas 
de  fièvre,  de  cboléra  ou  de  jaunisse,  car  elle  se  transforme  aisément 

3  en  bile.  C'est  un  remède  bien  approprié  aux  affections  des  yeux,  soit 
fluxions,  soit  ulcères;  mais  il  ne  convient  pas  à  ceux  à  qui  on  veut 
rendre  la  vue  claire ,  ni  au  lavage  des  médecines  minérales ,  car  elle  est 
plus  astringente  que  l'eau  de  source;  aussi  n'est-elle  pas  très-bonne  pour 
nettoyer,  ni  pour  faire  cuire ,  ni  pour  humecter,  et  entrave-t-elle  les  dé- 

4  jections.  En  vieillissant,  elle  devient  aigre,  lourde'  et  indigeste;  elle 

*  Littéralement  :  d'une  marche  lente. 
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^ιαγωρτητιχώτερον  '  βρα,^ύτερον  Se  ταετΙετΆΐ  κα)  avctSiSoroLi  •  γεννά 

Se  χαϊ  κατάρρουζ ,  μάλισία  ει  4'^χρον  τσίνοηο. 

Ύό5ν  Se  'αηγαίων  vSarœv,  'όσα.  ^  αϊ  zsriyca  tffpbs  άρκτους  ερρώγασιν  5 

έκ  τίετρών  λει^όμεναι ,  [tspos]'^  rbv  ηλιον  ά-πεσίραμμενον,  άτεροίμνοί 
5  τε  κα.)  βpaSΰπopa  τα  τοιαύτα  ύSaτa  '  κα)  βpaSε'ωs  Β-ερμαίνεταί  τε 

κα)  ψυχεταί.  Οσα  Se  'zspos  τα?  άνατολάζ  ερρώγασιν  ai  'αηγα),  κα)  Ο 

Sià  ζϊωρου^  τινο$,  η  γης  καθαράζ  Sιηθε7τaι,  ^τερμαίνεταί  τε  κα)  ψύ- 

χ^εται  τάγ^ισΊα.  Ύαΰτά  εσΊιν  άρισΊα,  ει  μ-η  τις  άπ'  οχετών  τινών 

αύτοΊς  κακία  τίροσγίγνοιτο. 
ίΟ       Ύο  Se  (ρρεάτιον  -ί^υγ^ρον,  γεώSεζy  Sυσεκκpιτov,  SυσavάSoτov,  κα)  7 

Sià  τοΰτο  τοΊς  καυσουμένοις  σΊόμαχρν   ^  γασίέρα.  εττιτηόειότερον 

του  ζτηγαίου. 

ΙΙοταμιαΊα  Se  ϋSaτa  κα)  λιμναΊα,  'αάντα  τα  κακά,  •ζδλην  τουΝεί-  8 

λώου'  τούτο  γαρ ζίάσαΐζ  τα'ΐς  άρεταΊς  κεκόσμηται.  Κα<  γαρ  κα)  τ3ΐ-  9 
15  νόμενον  vSv,  κα)  μετριον  γ^ρόνον  εν  κοιλία  Sιaτpι'Sει.  Α<5'ίψ&ι>  τε  10 

'  όσων  Ed.  CoxTÎgo.  —  -  tapas  addo  ex  Oribas.  Synops.  1V,XLI,  /i.  —  -'  tzopou 
Ed.  Sicjcg.  Cornaiius.  Corrigo  ex  Orilj. 


met  beaucoup  de  temps  à  passer  et  à  se  faire  évacuer;  elle  engendre  aussi 
des  catarrhes,  surtout  sien  la  boit  froide. 

Quant  à  l'eau  des  sources,  lorsque  ces  sources  jaillissent  d'un  rocher  Γ) 
en  coulant  vers  le  nord,  chi  côlé  opposé  au  soleil,  elle  est  dux^e  et  lourde; 
cette  eau  est,  de  plus,  longue  à  échauffer  et  à  refroidir.  Celle  que  les  G 
fontaines  font  jaillir  dans  la  direction  de  l'orient,  qui  subit  une  certaine 
inliltration  à  travers  le  tuf  ou  une  terre  pure,  qui  s'échauffe  et  se  re- 
froidit très-rapidement,  est  la  meilleure  eau,  à  moins  quelle  ne  soit  al- 
térée par  une  canalisation  malsaine. 

L'eau  de  puits  est  froide,  terreuse,  difficile  à  digérer  et  à  évacuer,  et,  η 
pour  ces  motifs,  plus  favorable  que  l'eau  de  source  à  ceux  qui  éprouvent 
des  cuissons  à  l'orifice  de  restomac  ou  dans  l'estomac  lui-même. 

Les  eaux  de  rivière  et  d'étang  sont  toutes  mauvaises,  excepté  celle  8 
du  Nil;  car  celle-ci  possède  toutes  sortes  de  vertus.  Elle  est  une  9 
boisson   agréable,  et  fait  un  séjour  modéré  dans  le  bas- ventre.  Elle  10 
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εσΤι,  κα<  ει  ψίχρόν  τι$  rsivoi,  άλυπωτατον,  κα<  eh  ιαεφιν  κα<  άνά- 

11  ^οσιν  χρη'σιμον^  'όθεν  εύάρμοσίον,  και  ρωμαλεαν,  και  εΰχρουν.  Το 
Se  τόϋν  αλ'λων  'Ποταμών  ΰ§ωρ  ^υσκατεργασίον,  και  κατάζηρον,  καί 

12  ^ίψάΐ^εί,  και  μάλισία  όταν  μοχθηρά  τινά  γωρία.  ^ιο^εύτ].  Αμείνου? 
Se  εισι  των  τ^οταμών,-  κα\   όσοι   Sià  •αηγών  άεννάων  ρέουσι ,  καΐ    5 
όσοι  άμιγείζ  είσιν  άλλοι?  'Ζδοταμο'ίζ. 

13  Ύο  Se  λιμνα'ίον  vSœp,  S  ta  τε  τα  τΰεριζ  τέλματα,  iλυωSε5  και 
βαρύ  ύτΐάρχρν,  Sia  τε  την  σΐάσιν  και  άκινησιαν,  οϊον  νενεκρωμέ- 
νον  κα)  σεσητΐόζ'  ώσΐε  ovSé^τoτε  τΰαρόντο?  ϋSaτos  έτερου  μετaSo- 
τεον  τοΰτο  το7ζ  άσθενοΰσι.  10 

14  Κα<  -çrep)  Se  την  γ  ην  κα)  τα  κλίματα,  Sιaφopaï  των  ύSάτωv 
'ζΰλεΐσΊαι  γίγνονται  '  συντόμως  Se  ειπείν,  το  tj7  γεύσει  συνηρμο- 
σμενον,  καΙ  το  εκ  τη?  'ΰτείραζ  των  ενοικούντων  μαρτυρούμενον,  âpt- 
σΐον  ηγητεον  '  το  γαρ  ταγεως  εκθερμαινόμενόν  τε  κα)  "φυχόμενον, 
κα)  paSiœs  εψοΰυ  κρέα  τε  κα)  τα  άλλα  τσάντα  κα)  τα  σιτία  εν  τ??  15 


n'excite  pas  la  soif,  et,  bue  froide,  elle  est  très-inoflfensive;  enfin  elle 
favorise  la  digestion  et  la  déjection;  de  là  vient  son  efficacité;  de  plus, 

11  elle  est  salutaire,  fortifiante  et  d'une  bonne  couleur  \  Quant  à  l'eau  des 
autres  rivières,  elle  est  difficile  à  traiter,  desséchante,  altérante,  sur- 

12  tout  lorsqu'elle  traverse  des  terrains  malsains.  Mais  les  meilleures 
rivières  sont  celles  c|ui  ont  des  sources  perpétuelles  et  qui  ne  se  mé- 
langent point  avec  d'autres  rivières. 

13  L'eau  des  étangs  doit  aux  marécages  qui  l'environnent  d'être  vaseuse 
et  lourde,  et,  en  raison  de  sa  stagnation  et  de  son  immobilité,  est,  pour 
ainsi  dire,  morte  et  putréfiée;  aussi,  comme  elle  ne  se  renouvelle  ja- 
mais, il  faut  l'administrer  aux  (tempéraments)  faibles. 

14  Quant  aux  terrains  et  aux  expositions,  il  existe  encore  une  foule  de 
différences  entre  les  eaux.  Pour  parler  sommairement,  celle  qui  aura 
été  appropriée  au  goût  et  aura  supporté  l'épreuve  des  riverains  devra 
être  tenue  pour  la  meilleure  ;  car,  si  elle  s'échauffe  et  se  refroidit  promp- 
tement,  si  elle  cuit  sans  difficulté  la  viande  et  toutes  sortes  d'aliments, 

'  La  traduction  latine  de  Cornarius  suppose  un  texte  difl'érent  :  JJnde  concinnum  et  ro- 
husiiun  et  bene  coloratam  corpus  facit. 
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γασΊρ)  Όίετίει.  Οσα  Se  των  υδάτων  σΐύ-φιν  η  άλμυρί§οι,  η  νιτρω-  15 
StciVj  η  -ΐ^αγυτητα,  η  άλλο  τί  Όίαρεμφαίνει  γενόμενοι? ,  ζίονηρά.  Κα)  16 
τα  δύσοσμα,  κα<  6σα  ετΐίτταγον  ισχύει,  και  ύττόσΊασιν  ^υσω^η  χοίϊ 
σ1  έρεαν,  κα<  οσα.  τΰροσττη'γνυται  το7$  γαΧκείοΐζ  λιθω^ώί,  και  'όσα 
5  β^έλλα?  τρέφει,  ν  τοιαύτα  τινά   μοχθηρά  ζώα,  κα)  τα  σΐάσιμα, 
χα)  τα  έλω^η,  κα)  τα  εν  μετάλλοι?  χρυσού  κα)  άργυροΰ,  η  σΐυπίη- 
pias,  ν  3-είου,  ν  των  ομοίων,  6σοι$  τε  εμττεφύκασι  ρίζαι  ουκ  ετΐΐ- 
τη^ειοι,  κα)   oh  γειτνια  Β-ερμα  ύ^ατα  ήγουν  αυτοφυή,  ζίάντα.  τα 
τοιαύτα  τίονηρά. 
10       ΚρισΊον  ούν  το  τοιούτον  ϋοωρ  '  -σροεψί/σαντα?  εν  κεραμίοΐζ  άγ-  17 
γείοΐζ,  κα)  ψϋ|α^•τα?,  κα)  τ^άλιν  S-ερμάναντας ,  'αίνειν.  Εν  Se  ταΐ"?  18 
oSoiTÎOpiais  ν  σ1  ρατοτΐέ^ω  βόθρου?  ορυκτέον  ε^εζης  άτΐο  των  ϋψ)7λο- 
τατο)!'  εϊζ  τα  κατα'ντ>7  κα<  Sià  τούτων  άκτεον  το  ΰ^ωρ  έμζαλ'λοντα? 
εΙ$  TOUS  βόθρου?  όλου?  γην  γλυκεΊαν  κα)  λιτταράν  a(p'  ή?  οΐ  κέρα- 

elle  les  fera  bien  digérer  dans  le  ventre.  Mais  toutes  les  eaux  qui  ma-  15 
nifestent  une  action  astringente,  salante,  nilreuse,  épaississante  ou 
quelque  action  analogue  sur  ceux:  qui  les  goûtent,  devront  être  réputées 
nuisibles.  Celles  qui  ont  une  odeur  désagréable,  celles  dont  la  surface  10 
est  crémeuse,  celles  qui  laissent  un  dépôt  nauséabond  et  solide,  celles 
qui,  en  s'altachant  aux  vases  d'airain,  forment  une  croûte  pieri'euse, 
celles  qui  nourrissent  des  sangsues  ou  quelques  animaux  de  même  es- 
])cce,  mais  nuisibles ';  les  eaux  stagnantes,  marécageuses,  celles  qui  ar- 
rosent des  mines  d'or,  d'argent,  d'alun,  de  soufre  ou  de  substances 
semblables;  les  eaux  dans  lesquelles  se  rencontrent  des  sources  non 
potables,  ou  qui  sont  dans  le  voisinage  de  ibermes,  ou  encore  qui  sont 
tbermalcs  elles-mêmes,  toutes  ces  sortes  d'eaux  sont  nuisibles. 

La  meilleure  eau  sera  donc  celle  qui  se  trouvera  dans  les  conditions  17 
suivantes  :  ne   la  boire  qu'après  l'avoir  fait  bouillir  dans  des   vases  de 
terre  cuite,  puis  refroidir,  puis  cbauffer  de  nouveau.  Dans  les  marches  18 
(militaires)  ou  dans  un  camp,  il  faut  creuser  des  fosses  continues  du        „ 
point  le  plus  élevé  vers  la  partie  déclive  et  les  faire  traverser  par  l'eau       ■ 
après  \  avoir  jeté  de  la  terre  douce  et  grasse,  par  exemple  celle  dont  on 

'  Sur  l'emploi  des  sangsues  chez  les  anciens  et  le  caractère  venimeux  qui  leur  a  été 
altribué  quelquefois,  voir  Œuvres  d'Oribctse,  t.  II,  p.  790. 
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μοι  γίγνοντσ.Γ    άε)   γαρ    εν   τοΪ5   βόθροι?   εγκα,ταλείτΐεταί    »;   τον 
vSoaos  κακ/α. 

19  Καβάλοι/  όε  Άτταν  υοωρ  βρα^ΰ-πορον,  καί  §ύσ•πε7ΐΊοι>,  και  (ρυσώ- 

20  SsSj  Hoi  μάλισία,  το   ιΐ^υχρον,  κατάρρου  ζίοιητικόν.  Ε*  Sa  λάχανα. 
tU  '&ροσφερόμενο$  Ώΐνοι  ϋ^ωρ,  κίνδυνο?  μάλλον  άχώρα^^  κα)  ψω-    5 
ραν,  κα)  λεττρα?,  elai'^)?^^''^''^  ^'^)  λιγβναξ,  'αιτυριάσεΐζ  κα\  έλκη 

21  σητΐόμενα,  έρπητα?  κα).  σατυρίάσειβ.  Εκ  τούτων  τινά  τον  άνθρω- 
ττον  έχει  '  κα)  'τδροσετι  ούρα  ^ακνώ^η  κα)  ^ιαχωρηματα  κα)  μάλλον 
ει  νιτρώ^εζ  εϊη  το  ΰ^ωρ.  Ανάρμοσίον  §ε  κα)  Β-ώρακι  κα)  ηλκωμένγι 
αρτηρία  το  νιτρώ§ε5,  κα)  νε(ρρο75  κα)   κύσίει,  κα)  ^αασιν  ελκεσι.  10 

22  Νοηθεί  Se  τω  μεν  νιτρω§ει  τα  άμζλΰνοντα  τα  σιτία  κα)  οίνο?'  τω 
Se  τίϊαχεϊ,  τα  τέμνοντα  κα)  λετιΊυνοντα,  οίον  σκόρδα  κα)  τα  zsapa- 
ττλη'σια'  τω  Se  στνπΐηριώ^ει,  oivos  λετΐΐότατοζ,  ούρητικοζ  κατά 
'!3άντα,  κα)  τίάντα  τα  τά$  έκκρίσεΐζ  'ΐΰροτρετιοντα. 

23  Αοκε7  Se  ΰSωp  άρμόζειν  κε<^αλη5  αλγημασιν,  άμ^λυωττίαΐζ,  εττί-  15 

1  άχ^ωραν  Ed.  Corrigo. 

fait  des  poteries;  car  les  eaux  laisseront  toujours  leurs  mauvaises  qua- 
lités dans  ces  fosses. 
10       En  général,  toute  eau  qui  passe  lentement,  est  indigeste,  donne  des 

20  flatuosités,  et  surtout  si  elle  est  glacée,  produit  le  rhume.  Si  l'on  boit 
de  l'eau  en  y  ajoutant  des  légumes,  il  est  plus  particulièrement  à 
craindre  qu'il  n'en  résulte  de  la  gourme,  la  gale,  la  lèpre,  des  exan- 
thèmes, des  lichens,  l'herpès,  le  satyriasis  ou  quelque  autre  alTection 

21  dérivant  de  celles-là.  Il  en  résulte  encore  des  urines  et  des  selles  cui- 
santes, notamment  si  l'eau  est  nilreuse.  Une  eau  de  cette  nature  ne 
convient  pas  à  la  poitrine  ni  à  la  trachée-artère  affectée  d'ulcères,  non 

22  phis  qu'aux  reins  et  à  la  vessie,  ou  à  toute  autre  partie  ulcérée.  On 
corrige  l'eau  nitreuse  avec  des  aliments  de  qualité  émoussante  et  du  vin  ; 
l'eau  épaisse,  avec  ceux  qui  ont  la  propriété  de  diviser  [les  humeurs  vis- 
queuses] et  d'atténuer  [les  humeurs  épaisses] ,  comme  par  exemple  l'ail 
et  ses  analogues  ;  l'eau  astringente ,  avec  du  vin  très-léger,  tout  à  fait 
diurétique  et  avec  tous  les  aliments  de  nature  à  provoquer  les  déjections. 

23  L'eau  paraît  convenir  aux  maux  de  tête,  à  l'amblyopie,  à  l'épilepsie. 
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ΧηττΊικοΐζ,  αρθριτικοί^,  τρομώ^εσι,  '^αραλελυμενοΐζ ,  καθ'  αύτο  και 
μετα,μελιτοί  'ΰΐροτΐΐνόμενον.  Οίκειότερον  Se  raîs  ύσίερικώς  'ανιγο-  24 
μεναΐ5 ,  κάϊ  τοΪ$  γολώ^ε?  γεννώσιν,  η  μελαν  κα)  'ΐΰυρώ^εξ,  ύ(ρ'  ων 
σΊόμα  κοίλιας  ^άκνεται,  και  αύ  τί}  άνω^  κοιλία,  κα)  νησί  ει,  χα)  toïs 
5  îSpœTixots  νέοΐζ  εύσάρκοΐζ,  κα\  το7$  'ΰτιμελω^εσι  τεασι ,  κα\  το'ΐζ 
ύτΐερκαθαιρομένοΐζ ,  κα\  toÎs  αίμορραγοΰσιν  εκ   τραύματο5 ,   η  μυ- 
κτη'ρων,  ^  έτερου  τόπου.  Ει^'^ετεΤ  Se  κα)  καυσοί^ει  τίυρετφ  εν  καιρώ  25 
^ι^άμενον.  ΈύθετεΊ  Se  χα)  το'ϊζ  ονειρωτίουσι  συνεγβζ,  και  γονορ- 
ροΐκοΊζ  τίΐνόμενον.  Ε<  Se  κα)  νηχόμενοι  κα)  τ^ροσαντλούμενοι ,  ώψε-  26 
10  λοΰνται.  Κα*  γυναιζ)  poωSεσι  χα)  κιτΊωσαι$^  '  αρμόζει  κα)  το'ϊζ  λυ-  27 
ζουσι  χα)  τοΊζ  το  σΊόμα  SυσωSες  εγουσι ,  -ί,/υγ^ρον  'ΐΰΐνόμενον. 

Χλιαρον  Se  άpμόSιov  έτΐίλττηΙιχοΧζ,  κε(ραλαλγικοΪ5,  δφθαλμιώσιν,  28 
ούλοι?  bS6vτωv  άνα&ιζρωσχομένοΐζ ,  xcà  oSoΰσι  τετραμμένοΐζ  [ίίά]  ^ 

'  αύτύνφ  Ειΐ.  Cornarius  a  dû  lire  ευ-  sens  plausible  et  est  plus  voisin  de  la 
τόνω.  Il  traduit  :  llobusto  vcntri.  Je  cor-  leçon  manuscrite.  (LittrÉ.)  — -  κ-ητώ- 
rigc  αυ  τί)  άνω  κοιλία.,  ce  qui  donne  un     σα/îEd.  Corrigo. —  ^  ^(àaddo.  (LittrÉ.) 


aux  affeclions   articulaires,  au   tremblement  nerveux,  à  ]a  paralysie, 
employée  seule  ou  mélangée  avec  du  miel.  Elle  est  encore  plus  efficace  24 
pour  les  suirocations  utérines  et  pour  les  personnes  chez  qui  se  produit 
un  excès  de  bile  noire  ou  jaune,  ce  qui  est  mordicant  pour  rorificc  de 
l'estomac;  elle  est  bonne  derechef  pour  le  ventre  supérieur,  pour  le 
jéjunum;   pour  les  jeunes  gens  qui  ont  un  embonpoint  accompagné 
de  sueurs;  pour  les  personnes  de  tout  âge  qui  sont  trop  grasses  ou 
que  l'on  a  purgées  à  l'excès;  pour  ceux  qui  ont  des  hémorragies  pro- 
venant d'une  blessure,  des  narines  ou  autre  lieu.  Elle  convient  encore  25 
contre  la  fièvre  ardente,  si  on  la  donne  à  propos;  elle  ne  convient  pas 
moins,  prise  comme  boisson,  contre  les  pollutions    nocturnes   conti- 
nuelles et  la  gonorrhée.  En  natation  et  en  allusions,  on  s'en  trouve  bien  26 
pareillement.  Elle  réussit  aux  femmes  sujettes  à  un  excès  de  flux  ou  aux  27 
envies;  elle  est  encore  d'un  bon  usage,  bue  froide,  pour  ceux  qui  ont  le 
hoquet  et  pour  ceux  dont  l'haleine  est  fétide. 

L'eau  tiède  convient  contre  l'épilepsie,  la  céphalalgie,  i'ophthalmic,  28 
la  corrosion  des  gencives ,  pour  les  dents  déviées  par  des  abcès  des  gen- 
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ουλών  άτΐοσίηματα  xoà  αΐμάσσουσι ,  χα.)  φάρυγγι  •ηΧκωμέντι ,  ®α- 
ρισθμίων  ρεύματι  άττο  xeÇiaXifs,  μελαγχολία  ■zsupoiSsi,  και  χολέρα 

29  κατ'άρχάζ  κα\  εμεσασιν  εν  •σηιρετω  χολώ^ει.  Αρμόζει  Se  το  χλιαρού 
ϋ§ωρ  κα)  'όταν  τω  ■φνχρφ  κώλυμα  εϊη  και  τοΪ5  έλκη  εχουσι  τίερ)  το 
διάφραγμα,  κα)  το'ΐς  αίμα  τ3ΐΰουσι,  κα)  ρη'γμασι  τοΊζ  εν  τω  ύττεζω-    5 
κάτι  τάζ  ζίλευράζ  ύμένι. 

30  ^ερμον  Sk  ϋ§ωρ  αρμόζει  οτζου  Ssï  εκκρισιν  τΰαρασκευάσαι,  κα) 
ΟΊτου  λεπίύναι  τι,  κα)  οτιου  §ιαχέαι,  η  τηζαι,  rj  ά-παλύναι,  ^  άπο- 

31  τΐλύναι,  η  συμτίέ-ί^αι,  η  Sia^opîjaai  βουλόμεθα.  Καθόλου  μεν  ούν 
ταΰτα  δύναται  το  Β-ερμον  'βΐνόμενον  κατά  μερθ5  §ε  μύζαν  αγειν,  10 
κα)  άναχρέμ•^ει   σννεργεϊν,  κα)  ο§ύνην  τδάσαν  τΰοαύνειν,  κα)  μά- 
λισία  εν  ύτΐοχον^ρίοι?   κα)  εντέροι?  ερυγην  κινησαι,   κα)  φύσαν 

32  'ΰίροσκαλέσα.σθαι ,  και  ούρον  άγαγεϊν  κα)  ^ιαχώρημα.  Αγαθόν  Se 
κα)  'Ζΰε-φαι  κα)  avaSouvai ,  κα)  3-ρεψαί  κα)  αύζησαι  '  γυναικείων  άγω- 
γόν  νεύροΐζ  κα)  άσθμασιν  επιτη'^ειον,  κα)  'ΐΰλευρίτώι,  κα)  τ3ερι-  15 

33  ττνευμονία,  κα)  συνάγχϊ].  Είτε  ούν  τρέ^^ει,  είτε  ου  τρέ(ρει,  είτε  της 

cives  et  saignant;  contre  l'ulcération  du  pharynx,  la  fluxion  aux  amyg- 
dales descendant  de  la  tête ,  la  mélancolie  brûlante ,  le  flux  de  bile  au 

29  début,  et  les  vomissements  survenant  dans  la  fièvre  bilieuse.  L'eau 
tiède  convient  aussi  dans  certains  cas  où  l'eau  chaude  serait  impossible, 
et  pour  ceux  qui  ont  des  ulcères  vers  le  diaphragme,  qui  crachent  le 
sang,  ou  qui  ont  des  déchirures  dans  la  membrane  ceignant  la  plèvre. 

30  L'eau  chaude  convient  lorsqu'il  s'agit  de  préparer  la  déjection  ou 
quand  nous  voulons  atténuer,  dissoudre ,  faire  fondre  ou  amollir,  net- 

31  toyer,  favoriser  une  coction  ou  une  diaphorèse.  En  général  on  obtient 
ces  divers  résultats  en  buvant  de  l'eau  chaude;  plus  particulièrement, 
c'est  encore  un  moyen  d'activer  la  sécrétion  nasale,  de  concourir  à  l'ex- 
pectoration, de  soulager  toute  espèce  de  douleur,  et  surtout  de  provo- 
quer la  sortie  par  en  haut  des  gaz  formés  dans  les  hypocondres  et  dans 
les  intestins,  de  solliciter  les  flatuosités  et  de  faire  uriner  ou  aller  à  la 

32  selle.  L'eau  chaude  est  également  efficace  pour  la  coction ,  la  diffusion  de 
l'aliment,  la  nutrition,  l'accroissement;  elle  favorise  le  flux  des  femmes; 
elle  est  favorable  dans  le  cas  des  maladies  nerveuses  et  de  l'asthme,  de 

33  la  pleurésie ,  de  la  péripneumonie  et  de  l'angine.  Quant  à  savoir  si  elle 
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τροφηδ  όχημα,  ού  'αρόχεηαι  ζητησαι  ένιαΰθα.  Ο  Se  είττεΐν  άναγ-  34 
Ηοΐον,  τοΰτό  εσΐιν  ώ$  vSaTOs  χ<^ρΪ5  'αεφθηναι   τροφ>)ν   αδύνατον  • 
ώστΐερ  ovSè  χ<^ρ)ζ  vSazos  ε•\ιηθηναΐ  τι  χρησίμωζ  δυνατόν.  Το  Se  35 
άτΐο  κονίαζ  vScop  τ3ΐν6μενον  σττληνικούζ  ωφελεί",  κοά  ειτίζ  αρτον  εκ 
5  τοιούτου  ΰ^ατοζ  σκευάσαζ  αύτοΐζ  §οίη ,  Ιχανώ$  ωφελεί. 

67 

Ε',  'ΰτγ'.  Ύεταρταίου  άκρι^ηζ  hiiyvœois. 

Οί  μεν  ούν  άιτο  σττληνοζ  την  άρχην  λαβόντε?  τεταρταΤοί ,  χρονιώ-  1 

τεροι.  Κίχτά^ηλοι  Se  γίγνονται  τγ  χροια^  και  ταΐζ  άπεψ/αί?,  κα<  2 
τω  μη  paSlœs  την  γασίερα  ύττογωρε'ΐν,  κα<  τω  του  στΐληνοζ  ογκω, 

χα\  τω  εττ'  άρισ1  ερα  κλίνεσθαι  μάλλον.  liivSvvos  Se  ετΐ)  τούτοι?  το7ζ  3 

10  σημείοισιν  τω  χρονφ  τον  ανθρωττον  vSépy  "ΐΰερητεσε'ίν  ^.  Επ*   Sk  4 
■ητΐατι  φλεγμαίνοντι,  λευκόχροοί  είσι,  κα\  ύSaλεoι  ΐΰαντϊ  τω  σώ- 

'  Leçon  de  P.  L'édition   porte  :  KivSvvos  S.  και  ôS.  -αερητ.  τω  χρ.  τον  άνΟρ.  et 
omet  επί  τ.  τ.  σ-ημ. 

nourrit  ou  si  elle  ne  nourrit  pas,  el  si  elle  est  simplement  un  véhicule  de 
la  nourriture,  ce  n'est  pas  le  moment  d'aborder  cette  question.  Tout  ce  34 
qu'il  faut  dire  ici,  c'est  que  les  aliments  ne  peuvent  être  digérés  sans 
eau,  de  même  que  sans  eau  rien  ne  peut  être  bouilli  pour  une  desti- 
nation utile.  L'eau  bue  après  qu'on  l'a  fait  passer  par  la  chaux  fait  du  35 
bien  aux  personnes  malades  de  la  rate,  et  le  pain  préparé  avec  cette 
sorte  d'eau  est  d'une  grande  eiTicacité  pour  ces  malades. 

67 
Liv.  V,  eh.  Lxxxiii.  Diagnostic  exact  de  la  fièvre  quarte. 

Les  lièvres  quartes  prenant  leur  principe  dans  la  rate  sont  celles  qui  1 
durent  le  plus  longtemps.  Ces  fièvres  sont  reconnaissables  au  teint  (du  2 
malade),  k  la  difficulté  de  ses  digestions  et  de  ses  évacuations,  au  gon- 
flement de  sa  rate  et  à  la  tendance  à  se  coucher  de  préférence  sur  le 
côté  gauche.  Il  y  a  danger  qu'avec  le  temps,  lorsque  ces  signes  se  ma-  3 
nifesteni,  il  ne  devienne  hydropique.  Lorsque  la  fièvre  quarte  est  ac-  4 
compagnée  d'inflammation  du  foie,  ceux  qui  font  sont  blêmes;  fhy- 
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5  μάτι,  κοά  οΰρα  Ίοΰτοις  σαν^αραγω^τη ,  καϊ  εζερυθρα.  Kou  άττίομενοΐζ 
Ο  Se  του  ^εζιοΰ  ύτΐοχρν^ρίου  ^,  oyKOs  ύτΐοπίτΐίει.  Ούτοι  και  ^υσττνοοΰσι 

μαλλον   των   σπληνικών,  καϊ   ύττο^ησσουσι,  και  τεΧευτώντεζ,  εΙ? 

άφύκτουζ  ύπερους  εμπίπίουσι. 

68 

-ετδ'.  Τεταρταιου  ^ερατΐεία. 

1  Α•φινθίου  Se  άττό^ρεγμοί  τού?^  τ^  κοιλία  ένοχλοΰντα5  χυμοί)?    5 
άτΐορρύττΊει,  και  τγ  tsé-^si  συνεργεί'  όθεν  oôSè  σιελίζουσιν  οΐ  τίί- 

2  νοντε?  του  ά•φινθίου.  ΤΙραύνει  Se  κα)  τά$  εν  ηττατι  και  στΐλην)  φλεγ- 

3  μονάζ,  κα\  οΰρα  άγει,  κα)  γυναικεία  καταμήνια  φέρει.  ΚαΡ  συνή- 
θεια? Se  τω  νοσοΰντι  ύτταργρΰση? ,  κα\  τ>7  κατά.  κοιλίαν  κενώσει 
γαιρούσης  τη?  έ'ζεω?,   κα\  Sηκτικώv  ιχώρων  νπογιγνομενων,  νεο-  10 
èSάλτoυ  γαλαχτο?  ονείου  μεν'*'  η  Ιττττείου  εSωκd  τισιν  οΊ?  μάλλον 
η^ουληθην  χαθάραι,  αιγείου  Se  άλλοι?,  Sià  το  σύνηθε?  και  εύπό- 

^  Tta  Ρ.  και  aicl.  Se  υ.  ύ.  τ.   ύποχ.     Ρ.  est  peut-être  une  interpolation.  — 
Ed.  —  ^   TotJ  Ed.  To7s  P.  Corrige.  —     ^  μεν  forte  delendum  cum  P. 
^  φέρει.  Kaiom.  Ed.  (pépe* ,  addition  de 

dropisie  les  affecte  par  tout  le  corps,  leurs  urines  sont  couleur  vermillon 
5-6  très-rouge.  Si  l'on  palpe  riiypocondre  droit,  on  y  sent  une  tumeur.  Ces 
malades  respirent  plus  difficilement  que  ceux  qui  souffrent  de  la  raie  ; 
ils  ont  un  peu  de  toux,  et  finissent  inévitablement  par  devenir  hydro- 
piques. 

68 
Ch.  Lxxxiv.  Traitement  de  la  fièvre  quarte. 

1  Une  infusion  d'absinthe  balaye  les  humeurs  qui  sont  à  charge  au 
ventre  et  favorise  la  digestion  ;  c'est  pour  cette  raison  que  ceux  qui  boi- 

2  vent  de  l'absinthe  ne  salivent  pas.  Ce  remède  calme  aussi  l'inflammation 
du  foie  et  celle  de  la  rate;  il  est  diurétique  et  provoque  les  menstrues. 

3  Lorsque  le  malade  s'était  fait  une  habitude  de  son  mal ,  que  la  constitution 
aimait  l'évacuation  par  le  ventre ,  et  s'il  survenait  des  sérosités  mordicantes , 
j'ai  donné  quelquefois  du  lait  d'ànessc  ou  de  jument  nouvellement  trait 
à  ceux  que  je  préférais  purger,  et  du  lait  de  chèvre  aux  autres ,  à  cause  de 
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ρισίον.  Ύρεΐζ  Se  χοτύλαζ  άρζάμενο?  êSiSovv,  'αροάγων  '  επί  κοτύλαζ    4 
εζ,  εττεηα  Siakiitùv  μίαν  'ΰίερίο^ον,  ομοίωζ  ηρχόμην  άττο  -τριών  κοτυ- 
λών, κοά  κοτνλην  καθ'  έκάσΊην  τΰροσίιθεϊζ'^,  άνηειν  επ)  τα?  ς'.  Επειτα    5 
ύφαιρών  κατά  μίαν  κοτύλην  καθ'  έκάσΙην  ημεραν,  και  τδάλιν  a(pi- 
5  σΐάμην  εττ)  Svo  ζίεριό^ουξ.  Κα<  όίμα  η  τε  νόσο?  ^ιελελυτο,  κα\  το    6 
σώμα  τίροσετέθραττίο  ^.  Έιϋχυμον  Se  είναι  χρη  το  ζώον  ου  το  γάλα    7 
'ΰροσάγομεν.  Ε<  Se  τινι  μη  οζΰνεται,  μήτε  κνισσουται,  μήτε  κατά    8 
κοιλίαν  ορμαται,  καΙ  εν  τρ  ύπότΐΐω  ν  μέρα  άντΙ  του  ροφήματος, 
σύμμετρον  SiSavai  tspo  -τΰολλη?  τη?  ώρα?  '  κα)  -φωμού?  ολίγους  επι- 
10  ^οτεον.  Εν  άκμίί  Se  οντος  του  νοσήματος,  'Ζΰρο(ρανείσης  Sηλovότι    9 
σα(ρεσ1άτης  ζτε^^εως,  μηSεvb$  τών  σπλάγχνων  βεζλαμμενου,  τοΊς  ει- 
θισμένοις   κατά  τον  καιρόν  της  υγείας,  κα\  -ί^υχρον  uSwp  SéSœxa. 
Μελ'λοΰσης  σύνεγγυς  της  εισβολής  άθρόον  'όσον  κοτύλας  Sùo'  κα),  10 

^  Όροσάγων  Ρ.   —  ^  ΌροτιΟείς  Ed.  Corrigo  ex  Cornario.  —  ^  έτέΟρεπΤο  Ed. 
Ώροσετέθρανται  P.  Corrigo. 


l'usage  commun  et  de  la  facilité  qu'on  a  de  se  le  procurer.  Je  commen-     4 
çais  par  une  dose  de  3  cotyles,  allant  ensuite  jusqu'à  6,  puis,  après  une 
certaine  période  d'interruption,  je  reprenais  la  dose  primitive  de  3  co- 
tyles, et,  ajoutant  i  cotyle  chaque  jour,  je  revenais  à  la  dose  de  6.  Après     5 
cela,  je  réduisais  la  dose  chaque  jour  d'une  cotyle,  puis  je  prescrivais 
l'abstention  pour  deux  périodes.  J'obtins  ainsi  ce  double  résultat  que  la     6 
maladie  se  dissolvait  et  que  le  malade  s'alimentait.  Seulement  il  faut     7 
s'assurer  du  bon  état  de  l'animal  dont  on  emploie  le  lait.  Si  ce  lait  ne     8 
s'aigrit  pas  dans  l'estomac,  s'il  ne  donne  pas  des  renvois  nidoreux,  s'il 
ne  fait  pas  irruption  dans  le  ventre',  même  dans  un  jour  suspect,  en 
place  de  la  décoction  d'orge,  il  convient  de  le  faire  prendre  longtemps 
avant  (l'accès)  ;  de  plus,  on  y  joindra  quelques  bouchées  de  pain.  Lorsque     9 
la  maladie  est  parvenue  à  son  acmé,  c'est-à-dire  que  la  digestion  est  visi- 
blement avancée^,  sans  que  les  entrailles  soient  lésées,  je  donne  aussi 
de  l'eau  froide  à  ceux  qui  ont  l'habitude  d'en  boire  étant  en  sanlé.  Aux  10 

'   Coniarius  :  Si.  .  .iiecjue  per  venlrem  crumpit. 

■^  Cornarius  :  Apparente  manifeslissima  concoclioiie. 
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ά^ία-φενσΊω?  άττέσΊ ρε-^α  -ΰτολλουζ  τον  ριγώσαι  ουκ  okiyamz  και  των 
1 1  'αυρετών  εζαλειφθεντων,  Κμεινον  Se  xcà  εζωθεν  Β-ερμαίνείν  το  σώμα 
κυιτρίνω,  τη  σικυωνίω,  η  γλενχινω^,  τ^ρο  μεν  των  'ζσαροζυσμών,  ωσΐε 
μη  ριγούν,  'ΐδαυομένων  Sk,  ωσΐε  μη  εκ  των  εζωθεν  τίροστϊΐτΐΐ όντων 
κατα-^ύγεσθοϋ.  5 

,69 

^s'.   Περί  λοιμο\>  ^. 

1  ΐΐάντα  Se  γένοιτο^  εν  λοιμω  τα βεινότατα ,  χα)  ovSèv  άττοκρυτΐΐ ε- 
ται^  ωστΐερ  κα,θ'  εκασίον  νόσημα'  τα  γαρ  τίΧε'ΐσΊα  και  'ZSoixiXa,  καϊ 
'ΖΒαραφροσύναι  Sia(popoi  γίγνονται ,  κα\  χρληζ  εμετό) ,  καϊ  υποχον- 
δρίων εντάσει?  καϊ  isovoi,  καϊ  ίδρωτες  ζίολλο),  καϊ  -φύςΐζ  ακρωτη- 
ρίων, καϊ  Siappoiai  γρλώ^εΐζ,  λεττΊαϊ,  (^υσώ^εΐζ,  καϊ  ούρα  τοί?  μεν  10 

^  y^  γλευκ.  om.  Ed.  add.  Ρ  qui  leg.  γλυκ.  Coït.  (LittrÉ.)  —  -  Cp.  Oribase, 
Synopsis j  Vi,  xxv.  —  ^  •©αυτά  γένηται  Orib.  —  ''   a-noHpvttl εσθαι  P. 

approches  de  l'accès,  j'en  fais  pi^endre  coup  sur  coup  2  colyles',  et  in- 
failliblement il  m'est  arrivé  plus  d'une  fois  de  soustraire  les  malades  au 
11  frisson  et  de  dissiper  les  fièvres,  après  une  onction  générale.  Il  est  pré- 
férable aussi  de  réchaufiér  le  corps  extérieurement  avec  une  friction 
d'huile  de  troëne,  de  coloquinte  ou  de  moût  de  vin,  soit  avant  le  pa- 
roxysme, pour  faire  cesser  le  frisson,  soit  au  déclin  de  la  fièvre  pour 
éviter  un  refroidissement  causé  par  les  choses  extérieures. 

69 

Ch.  xcv.  —  Sur  la  peste. 

1  La  peste  amène  avec  elle  toute  espèce  de  maux  très-dang-ereux ,  et 
rien  n'y  est  caché  \  comme  dans  chacune  des  autres  maladies  ;  des  acci- 
dents multiples  et  très-variés  s'y  produisent  (tels  que)  délire  de  diverses 
sortes,  vomissements  de  bile,  gonflement  et  douleurs  aux  hypocondres, 
sueurs  surabondantes,  refroidissement  des  extrémités,  flux  de  ventre 
bilieux,  ténus  et  accompagnés  de  vents,  urines  aqueuses,  ténues  chez 

^  άποκρύτιίεταί.  H  est  probable  que  le  compilaleur  Aétius  avait  sous  les  yeux,  au  lieu  de 
la  bonne  leçon  άποκεκριμένον,  conservée  par  Oribase ,  une  copie  fautive  portant  άτιοκε- 
κρυμμένον. 
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ύ^Λτώ^η,  ΧετΐΊα,  τόΐζ  Se  χολώδη ,  το7ζ  Se  μέλανα,  ύποσ1άσει$  καχάί 
έχοντα,  χα)  εναιωρήματα  κάκισία,  άτΐο   ρινών   α'ίματοζ  σΐάζει?, 
καύματα  εν  Β-ώρακι,  γλώσσαι  κατατιεφρυγμεναι^ ,  άγρυτΐνία,  σπα- 
σμό) βίαιοι,  κα)  άλλα  Se  'usovnpà  έλκη,  κα)  άνθρακω^η.  Κα;  ^sdv-  2 
5  ^εινα  γενοιτ^  αν  εν  λοιμω,  κατά  τε  το  άλλο  σώμα  κα)  εν  'Ζΰροσώττω 
κα)  τχαρισθμίοίζ.  Ε<  Se  τΐζ  συνετό?  εϊη,  ζίρογνωσει  τον  μέλλοντα  3 
ηζειν  εκε'ΐνον  λοιμον,  ζτροσεχων  ταΪζ  Spais  χΰονηραΊς  τε  οΰσαις  καΐ 
τοίζ  άλόγοίζ  ζίροαττολουμενοΐ5^.  Ε/  μεν  γαρ  ο  'Ζΰεριεγων  ημάζ  άηρ  4 
αίτιοζ  γίγνοιτο  του  λοιμού,  των  τ^Ίηνών  ■ζΰάντων  [καί]  ορνίθων  έτε- 
10  ρων^  η  3•νησΐ5  εσίαι  τίρότερον  ει  Se  εκ  των  άττο  τη?  yijs  μοχθη- 
ρών αναθυμιάσεων  τοΰτο  συμ€αίη,  των  τετpa^nόSωv  Ζ,ώων  η  φθορά 
γίγνεται  τίρότερον.  Οταν  ^ε  ταύτα  ενθυμηθγζ,  τίροσέτι  Se  κάκε'ΐνο  5 
ενθυμοΰ,  'αοταπη  μεν  η  'Ζδαροΰσα  ώρα  του   'έτους,  τδοτα-πον  Se  το 
σύμπαν  ετο5'  εντεύθεν  yàp*  τάζ  Siahaç  εύρησει?  'ζοιείσθαι  κάλ- 

'««Tawei^pfyf/.Ecl.ComgiturexOrib.  Orib.  ubi  ΈΤροαπολλυι^ιεΓΟίΐ. —  ^  Ed.  om. 
et  Cornarii.  lat.  vers.  —  -  «ροσαλλομέ-  'ΰsάv^ωv  et  ετέρων,  adcl.  P.  Addo  «ai.  — 
VOIS  Ed.  'αροσατ:ολομένοί5  P.  Corrigo  ex     *  ευταυδα  και  P. 


les  uns,  bilieuses  chez  les  autres,  noires  chez  d'autres  encore,  ayant  des 
sédimenls  mauvais  et  des  énéorèmes  très-mauvais;  saignements  de  nez, 
chaleurs  ardentes  dans  la  poitrine,  langue  brûlée,  insomnie,  spasmes 
violents,  ulcères  malins,  charbonneux.  H  y  a  dans  la  peste  des  symp-  2 
tomes  terribles  qui  se  manifestent  sur  le  visage,  aux  amygdales  et  sur 
lout  le  reste  du  corps.  Si  l'on  est  sagace,  on  reconnaîtra  à  l'avance  l'in-  3 
vasion  de  la  peste  en  ayant  égard  aux  saisons  malfaisanles  et  aux  ani- 
maux qui  périssent  antérieurement  (aux  hommes).  En  effet,  si  c'est  4 
bien  l'air  dont  nous  sommes  environnés  qui  engendre  la  peste,  les  vo- 
latiles et  les  autres  sortes  d'oiseaux  seront  les  premiers  atteints;  si  elle 
a  pour  origine  des  émanations  miasmatiques  sortant  de  la  terre,  ce  seront 
les  quadrupèdes.  Quand  vous  aurez  tenu  compte  de  ces  pronostics,  vous  5 
aurez  encore  à  considérer  la  nature  de  la  saison  courante,  et  celle  de 
l'année  entière;  car  c'est  en  partant  de  ces  données  que  vous  trouverez 
moyen  d'établir  très-bien  le  régime;  comme  par  exemple  si  telle  saison 
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ΑίσΙα.'  oïov  τη$  μεν  ώρα?  εϊττερ  ήν  ορθώζ  γιγνομενη  [ζηραζ  ύτταρ- 

χουσ»7?]  ^,  αλλ'  ε/  μεν  υγρά.  γεγενηται ,  ανάγκη  καί  την  ^ίΰίΐταν  έττι- 

0  ςηραινειν,  Ίνα.  το  υπερβάλλον  ύγρον  άναλίσκηται.  ΤΙροσεττι^λέπειν 

ôè  χαϊ  τά  ετΓίτηόεύματα,  των  ανθρώπων,  μη'  -στοτε  εί$  ύγιείαν  ου  συμ- 

7  φερωσι^,  και  ταύτα  κωλΰειν.  Επιμελητεον  Se  κα\  τη$  γασΊρ6$•  ει  Se    5 
η  κοιλία  φλέγμα  εχοι,  εμετοί^  κενοΰν  ois  Se  το  αΤμα  υπερβάλλει  ,^ 

8  φλε€α  τεμνειν.  Ayaô))  Se  καί  ή  Sià  των  ούρων  κάθαρσίζ,  κα\  οσαι 

9  είσΧν  αλλαι  [κα<  ι?]^  κατά  'tsoiv  το  σώμα  κάθαρσίζ.  Εί  ^ε  καυσού- 
μενοζ  ο  άνθρωπο?  ειη,  κάϊ  φλοζ  άχρι  σΐη'θου?  άνίοι,  [ουκ]  άπο 
τρόπου  -ΐ^υκτηρια  τοΊζ  σΊη'θεσι  ζίροσάγειν,  κα)  το  'Ζδόμα  ψϋχροί'  10 
'ΰ^οσ^έρειν,  μη  κατά  μικρόν  'αροσ^έροντα?  '  νικώμενον  γαρ  υπο  της 
τίλείονοζ  εν  τγ  κοιλία  Β-ερμότητο? ,  συμμοχθη ρεύεται ,  κα)  άνα- 
καίει  τΰλείονα''"  άλλα  κα)  άγαν  μεμάθηκεν  ο  ιατροζ^,  κα)  'ΐΰολύν  κα) 

1 0  άθρόον '^  SiSovai ,  ώ$  τω  τΰλη'θεί  σβεσα:  την  φλόγα.  ΈιiSεo  καΰσοζ  εγοι 

1  Hœc  addo  ex  Orib.  —  -  συμφέρουσι  *  τχλέων  Orib.  fort,  melius.  —  ^  άγιχν 
Ed.  Comgo.  —  ^  όσα...  άλλα  Ed.  Cor-  μεμάθηκεν  δ  ιατροί  add.  P.  —  ''  hcù 
ήςο  ex  Orib.  — xaï  -η  addo  ex  Orib.  —     άθρόον  om.  P,  f.  melius. 


devait  être  sèche,  du  moins  dans  l'ordre  régulier,  et  qu'elle  devînt  hu- 
mide, il  faut  alors  adopter  le  régime  desséchant  afin  que  l'excès  d'himii- 
0  dite  soit  absorbé.  On  devra  aussi  avoir  égard  aux  occupations  des  indi- 

7  vidus,  qui  compromettraient  leur  santé,  et  les  leur  interdire.  Prendre 
soin  du  ventre;  si  l'estomac  contient  de  la  pituite,  l'évacuer  par  des  vo- 

8  missements.  Les  personnes  chez  qui  le  sang  sera  surabondant,  on  les 
saignera.  La  purgation  par  les  urines  est  encore  une  bonne  chose, 
ainsi  que  toutes  les  autres,  et  notamment  celle  qui  se  fait  par  tout  le 

9  corps.  Si  le  malade  a  une  fièvre  ardente  et  que  le  feu  remonte  jusqu'à 
la  poitrine,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'appliquer  des  réfrigérants 
sur  la  poitrine  et  d'administrer  de  la  boisson  froide ,  non  pas  par  petites 
quantités,  car,  surpassée  par  la  supériorité  de  la  chaleur  du  ventre,  elle 
contribue  à  la  souffrance  du  malade  et  augmente  le  feu  qui  le  dévore. 
Mais  le  médecin  apprend,  par  une  complète  expérience,  à  la  donner  en 
abondance  et  tout  d'un  coup ,  afin  d'éteindre  le  feu  par  la  grande  quan- 

10  tilé  du  liquide.  Si  la  fièvre  ardente  occupe  l'inférieur,  tandis  que  les 

23 
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τα  evSov,  [τάγ  άκρα  Se  και  τα  ετΐίττολης  ψι^χρά  εϊη ,  καΐ  το  ύττοχόν- 
Spiov  συντείνοιτο,  κοά  η  γασίηρ  τα?  συντηζεΐζ,  τα?  μεν  άνωτδέμ- 
■7101^,  τα?  Se  κάτω,  αγρυπνία.  Se  εϊη ,  κα)  τΰαραφροσύνη ,  κα)  γλώσ- 
σηζ  τραχύτητεζ,  τούτοι?  Sε7  Β-ερμάσματα  ΐΰροσφερειν,  ωσΐε 
5  έλκυσθηναι  το  3-ερμον  επ<  τ))^  έτιιφάνειαν  του  σώματοζ,  χα\  ώς 
οΐόντε  άλλω  τρόπω  μγιγανασθαι  άνάγειν  το  3-ερμον  εκ  τον  βάθους 
•ΐδροζ  τα  εζω. 

70 

ç',  θ'.  Ώερι  μελαγχολίας. 

ΪΙάντων  μεν  ούν  των  τΰαρεπομένων   έκάσΐω  συμπΊωμάτων  τάζ  1 
αΐτίαζ  ειπείν,  άSυvάτov'   άπορίαν  γαρ  'ΐΰολλην  εγει  τα  τίλείσία, 
10  οίον,  Sià  τι  μεν^  (^εύγουσιν  ώ?  $εινά,  μη  οντά  Sειvà,  τα  Se  Sicoxovaiv 
ώί  χρησΊά,  μη  οντά.  γρησίά'  καί Sià  τίο  μεν  του?  οικείουζ  (ρο^είται , 
ό  Se  όλου?  τους  άνθρωπου?,  καΧ  τα  τοιαύτα.  Ύών  τΰλείσίων  Se  τάζ  2 

'  έσω  Ρ.  τα  acldo.  —  -  -σέμπε;  Ed.  Corrigo  ex  Orib.  —  ■'  F.  1.  Sià  τι  [τα]  μεν. 


extrémités  et  la  surface  seraient  froides  en  même  lemps  que  Fhypocondre 
serait  tendu ,  que  le  ventre  chasserait  des  matières  colliquatives ,  les  unes 
par  en  haut,  les  autres  par  en  bas,  qu'il  y  aurait  insomnie,  délire,  ru- 
gosité de  la  langue;  il  faut  alors  recourir  aux  topiques  réchauffants,  afin 
d'attirer  la  chaleur  à  la  surface  du  corps,  et ,  par  tous  les  autres  moyens 
praticables,  de  faire  remonter  la  chaleur  du  fond  du  corps  à  sa  partie 
extériexire. 

70 

Liv.  VI,  ch.  IX.  —  Sdk  l.\  mélancolie. 

Dire  les  causes  de  tous  les  symptômes  qui  accompagnent  chacun  des  1 
cas,  c'est  là  une  chose  impossible;  car  une  foule  de  questions  douteuses 
se  présentent,  comme  par  exemple  pourquoi  (les  mélancoliques)  voient 
des  dangers  oi^i  il  n'y  en  a  pas,  poursuivent  commes  des  avantages  tels 
objels  qui  n'ont  rien  d'avantageux;  pourquoi  tel  malade  a  peur  de  son 
entourage  et  tel  autre  de  tous  les  hommes  pris  en  masse,  etc.  Mais,  pour  2 
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3  α/τ/α?'  συμτιίωμοίτων  είτιεΐν  τον  ιατρον  ου  χμΚεττόν.  Οίον,  ο  Soxôjv 
εαυτόν  κεράμον  εινα,ι ,  Sia.  τνν  ζηρότητα  τοΰτο  τΰάσγει  '  -φυχροί  yàp 

4  καϊ  ζηρο5  δ  μελαγχολικοζ  χυμός  ^.  Ομοίως  και  το  εαυτού  ^ερμα 
^οκων  είναι  ταΐζ  ζνρα7$  ^ιφθεραι?  ομοιον  δ  Se  οΐόμενο?  μη  εχειν^ 
κεψάλην,  ισωζ  Sia  κουφότητα  ην'^  το  άναφερόμενον  'Πνεύμα  τίαρεί-     5 

5  γεν  αυτγ.  Atà  τι  Se  ορέγονται  οί  μελαγχολικό)  τίλειόνων  σιτίων  ^,• 
ϋ  ^  οτι  ■φύχεται  αύτο7$  το  σΐόμα  τη$  γασίρό?.  Αια  τι  Se  ενιοι  αυτών 

7  οινοττόται;  η  οτι  το  ι^υχρον  Β-ερμανθηναι  χρήζει.  Δία  τι  §ε  άττοκτιν- 
νύουσι  a(pàs  αυτούς;  rj  οτι  μειζόνων  κακών  ύττολαμ^άνουσιν  άπαλ- 
λάτίεσθαι,  ει  μη  apaSoça  τοιαύτη  ύτΐογίγνεται  αύτοίς,  οτι  το  άπο-  10 

8  θνη'σκειν  εσΤι  καλόν,  ωσπερ  των  βαρβάρων  ένίοίζ.  Δία  τ/^εάττεψ/αί 
συνεχείς  αύτοΐς  γίγνονται  ,•  η  'ότι  S-ολερον  κα)  τίεριτίωμάτων  ΐΰλέον  ^ 
έσΤιν αυτών  το  σώμα,  κα)  Sià  τούτο  και  ^ύσκρατος  τη  γασίηρ,  ψϋχο- 

'  τα?  othias  post  ειπείν  locat  P.  —  problèmes  ,  qui  rappellent  ceux  d'Ai'is- 

-  Cp.  Ar'istot.  De  somno  elvig.  p.  ίι5η. —  tote,  ne  se  retrouvent  ni  de  près  ni  de 

^  Ita  P.  et  Corn,  σμτιγ^ειν  Ed.  —  ''  ^r  loin  dans  les  problèmes  médicaux  qui  lui 

addo.(LiTTRÉ.) — ^  Cp.  Aristot.  î&îc/.  Ces  sont  attribués. —  ^  -crAéoi^addo.  (Littré,) 


ce  qui  est  d'expliquer  la  raison  d'être  de  presque  tous  les  symptômes, 

3  le  médecin  peut  le  faire  sans  diiTiculté.  Ainsi,  celui  qui  s'imagine  être 
un  pot  de  terre  doit  cette  illusion  à  la  sécheresse;  car  froide  et  sèche  est 

4  l'humeur  mélancolique.  Il  en  est  de  même  de  celui  qui  se  figure  avoir 
la  peau  desséchée  et  semblable  à  du  parchemin.  Citons  encore  celui  qui 
croyait  qu'il  n'avait  pas  de  tête  (?) ,  peut-être  à  cause  de  la  légèreté  que 

5  le  souffle  porté  en  haut  y  produisait.  Pourquoi  les  mélancoliques  ont-ils 
un  fort  appétit?  sans  doute  parce  que  l'orifice  de  leur  estomac  est  froid. 

6  Pourquoi  certains  d'entre  eux  sont-ils  grands  buveurs  de  vin?  sans  doute 

7  parce  que  le  froid  demande  à  être  réchauffé.  Pourquoi  se  donnent-ils  la 
mort  ?  sans  doute  parce  qu'ils  supposent  qu'ils  se  délivrent  ainsi  de 
maux  plus  grands;  à  moins  qu'il  ne  leur  vienne  cette  pensée  qu'il  est 

8  beau  de  mourir,  comme  à  certains  peuples  barbares.  Pourquoi  ont-ils 
des  apepsies  continuelles?  sans  doute  parce  que  leur  corps  est  bourbeux 
et  plein  de  superfluités,  et  que,  pour  cette  raison,  leur  ventre  n'est  pas 
bien  tempéré,  se  trouvant  entièrement  refroidi  par  l'humeur  mélanco- 

23. 
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μένη  Sià  'zsavTos  êx  του  μελαγχολικού  χυμοΰ.  Δίατί  ^ε  α<  κοιλίαι  ώ$    || 
εττίτΐαν  αύτο7$  ζνρα.ίνονται  ;  η  οτ;  τα  -©νεύματα  το7$  άνω  ιαερ)  τα 
υποχόνδρια  'βρο'ισΊαται  ^,  χα\   ου   ζίάνυ   κάτω   §ιαχωρε7.   Ανάγκη  U 
τοίνυν  Si'  αύτο  τούτων  κα)  τά$  γασ1ερα$  είναι  ζη'ρα?  '  εκ  Se  τίολλη? 
ο  τηζ  έττισχέσεωζ,  αθρόα  'ΖΒοτε  κα\  ζίεριτετηκότα  ^ιαχωροΰσι. 

Έχαρ^αμυκτα}  Se  χα)  εζόφθαλμοι  κα<  -ζΒαχύχειλοι  ώ$  ετιίτΐαν  li 
γίγνονται  Sià  το  τίαχυ  τίνεΰμα  '  μελάγχροε5  Se  Sià  την  χυσιν  του  χυ-  ' 
μου'  Saσε'ίξ  Se  οι  'Πίλείους  αύτων,  Sia  το  τΰληθοζ  των  τίαχεων  'Περιτ- 
τωμάτων. Ύαχύγλωσσοι  ώ?  εττίτταν  είσϊ,  χα\  τραυλο\'^,κα\  ισχνό-  \. 
10  ψωνοι  τω  άκρατεΤ  τη?  γλωσση?'  αϊ  γαρ  συντονίαι  τηζ  κινη'σεω? 
κατά  το  'ΰνεΰμα  γίγνονται  '  zsav  Se  το  συντόνω?  χινηθεν  άπορρεΊ 
ταχέωζ. 

Εύπετε?  μην  τω  βουλομενω^  καϊ  των  λοιπών  συμττΐ ωμάτων  άττο-  V 
Soîjvai  τά$  αιτία?,  εκ  τούτων  ορμωμενω.  Μελαίνεται  Se  δ  χνμο?  ούτω?  1 

'   σννίσίαται  Ρ.  — -  -δίαυλοί  Ρ  —   ^   Leçon  de  P.  (post  ^ουλομένφ)  : 'UlooaySs 
μελ.  ό  χυμοί  ënlùs. 


lique.  Mais  pourquoi  leurs  cavités  abdominales  sont-elles  absolument 
dessécliées?  sans  doute  parce  que  les  vents  (chez  eux)  se  produisent 
dans  la  partie  supérieure  des  hypocondres,  et  ne  peuvent  pas  du  tout 
s'échapper  par  en  bas.  Il  en  résulte  nécessairement  que  leur  ventre  est 
sec;  et,  par  suite  de  l'empêchement  (que  les  matières  éprouvent),  leurs 
selles  se  font  coup  sur  coup  et  de  matières  de  colliquation. 

Leurs  yeux  deviennent  clignotants  et  saillants,  leurs  lèvres  très- 
épaisses  à  cause  de  l'épaisseur  de  leur  souille;  ils  ont  le  teint  noir,  ce 
qui  vient  de  la  diffusion  de  l'humeur  (mélancolique).  Ils  sont  le  plus 
souvent  velus  à  cause  de  la  grande  quantité  des  superfluités  épaisses.  Ils 
parlent  vite,  bégayent  et  ont  la  voix  grêle,  ne  pouvant  régler  l'usage 
de  leur  langue,  car  les  efforts  que  celle-ci  fait  pour  se  mouvoir  dépendent 
du  souffle;  or  tout  ce  qui  est  mû  avec  effort  s'échappe  précipitamment. 

Il  est  aisé  à  quiconque  le  voudra  d'expliquer  les  causes  de  tous  les 
outres  symptômes,  en  partant  des  explications  qui  viennent  d'être  don- 
nées. L'hiniieur  devient  noire  tantôt  lorsqu'elle  est  outre  mesure  tantôt 
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-aroTe  μεν  ύττερθερμαινόμενοζ^ ,  ττοτε  Se  ύττερι^υχόμενοζ  '  οίον  Tsd- 
j     σγρυσι  γάρ  τι  οι  καιόμενοι   άνθρακε?,  §ιαυγεσ1ατοι  μεν  οντεζ  Trj 
φλογ}^  σζεννυμενηζ  Sè^  της  ψλογοζ  άττομελαίνονται ^  τοιούτον  τι 

5  καί  η  ψυζί?  τΰερ)  το  (paiSpov  χρώμα,  του  αίματος  εργάζεται.  Ο'ρω- 
μεν  γε  κάπί  των  έκτος  'ΰίελι§νά  γιγνόμενα  τινά  σ(ΐ5|!/ατα  κα)  με-    5 

6  λαινόμενα  ύ-πο  ψυςεω?.  Η  Se  ύττερ^ολη  του  Β-ερμοΰ  ^sakiv  ζηράνασα 
και  §απανησασα  τας  ύγρότητας  v(p'  ών  τρέπεται  το  Β-ερμον  μελαί- 
νει τους  χυμούς j  ώσττερ  και  à  ήλιος  τους  καρπούς  και  τα  των  ανθρώ- 
πων σω/!Λατα. 

7  Τα  μεν  ούν  'crpo  της  Β-εραπείας  εις  τοσούτον  §ιεγνωκέναί  χρη  10 
:8  τον  ιατρόν.  Α  ο'  άν  τις  μαθών  εχρι  βοηθεΊν  το7ς  οϋτω  νοσοΰσιν, 

η^η  καιρός  ύττοτίθεσθαι^'  διαφέρει  Se  εις  την  Β-εραπείαν  ου  σμικρά 
9  όθεν  την  άρχην  εσχε  το  νόσημα.  Τ ιγνώσκειν  χρη  τοίνυν  ώς  Sιτ1bv 
το  μελαγχολικόν  '  τίνες  μεν  yàp  αυτών  εκ  φύσεως  κα)  της  έζ  άρχης 
κράσεως  εχουσι  το  μελαγχολικόν  τινές  Se  εκ  Sιaίτης  φαύλης  ειςϋσΐε-  15 

'  ύτίοθερμ.  Ρ.  —  -  μέν  Ed.  Corrigo  ex  P.  —  ■^  εκτίθεσθαι  P. 


échauffée  tantôt  refroidie.  En  effet,  ce  qui  arrive  au  charbon  en  com- 
bustion, lequel  est  très-brillant  lorsqu'il  est  en  feu,  puis,  le  fevi  une 
fois  éteint,  devient  noir,  se  produit  ici  :  le  refroidissement  l'effectue  sur 

15  la  couleur  éclatante  du  sang.  Ne  voyons-nous  pas,  à  l'extérieui',  certains 

16  corps  devenir  livides  et  noirs  par  l'action  du  froid  ?  En  revanche  l'excès 
du  chaud,  desséchant  et  consumant  les  liquides  dont  s'alimente  le  chaud, 
brunit  les  humeurs,   comme  le  soleil  fait  des  fruits  et  du  corps  hu- 

i     main. 

17  II  faut  donc  que  le  médecin,  avant  d'entreprendre  un  traitement, 

18  fasse  le  diagnostic  sur  ces  données.  Quant  aux  notions  qu'il  doit  acquérir 
pour  guérir  ceux  qui  sont  affectés  de  cette  maladie ,  le  moment  est  venu 

:      de  les  exposer.  Il  importe ,  pour  le  traitement ,  d'examiner  à  fond  comment 

19  la  maladie  a  commencé.  Il  faut  savoir  qu'il  y  a  deux  espèces  de  mélan- 
colies. Quelques-uns  parmi  les  mélancoliques  le  sont  de  nature  et  en 
vertu  de  leur  tempérament  congénital ,  d'autres  ,  au  contraire ,  le  sont  de- 
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pov  T>7V  κροίσιν  ετιεκτησαντο'  xcà  εσ1ι  το  siSos  τοΰτο  νωθρον  «α* 
κα.τηφε$  άει.  Οτι  Se  ες  ύτΐεροττίιησεωζ  τη?  ςανθη$  χοληί  τ^  isapot-  20 
φροσύνϊ]  Όία.ρα.'πίτήουσι,  Β-ρασύτεροι  καϊ  οργιλώτεροι  των  άλλων 
είσ),  κα)  'ζΰληκτα.ι^  κα)  τα  τδάν^εινα.  τίράτΊοντες  κατά.  τον  καιρόν 

5  εκεΊνον  μαλισία,  εν  ώ  ύττεροττΊαται  η  χοΧτη.  Ύω  χρονω  Se  όταν  κα)  21' 
αύτη  κα)  άττοσ^εσθίί ,  κατη(ρε7ζ,  επίλυττοι  κάϊ  έττίφο^οι  γενόμενοι. 
Οταν  μεν  γαρ  όλον  το  σώμα  μελαγχρλικον  εχτ]  το  α'ίμα,την  άρχτίν  22 
τη$  ^-εραττεία?  άττο  φλε^οτομίαζ  •τΰροσηκεν.  Οταν  Se  τά  κατά  μόνον 
τον  εγκε(ραλον,  ου  χ^ρη'ζει  (ρΧε^οτόμιαζ  ο  κάμνων,  ει  μν'τι  γέ  'csoXva.i- 

10  μθ5  εϊη,  κα)  χάριν  τ^ροφνλακηζ  την  άφαίρεσιν  'ζσοιούμεθα.  Η  S'  ούν  23 
Sιάγvωσιs  άπο  τών$ε  σοι  γιγνεσθω'   τΰότερον    'όλον  το  σώμα  με- 
λαγχολικον  'έχει  το  αίμα  y  η  κατά  τον  έγκε^αλον  μόνον  ηθροισΊαί 
τΐ5  τοιούτο?  χυμό?^. 

'  χνμόί  atld.  Ed.  La  suHe  du  le\te  d'Aétius  est  donnée  dans  le  ms.  P.  comme 
étant  de  Galien. 


venus  à  la  suite  d'un  mauvais  régime.  Cette  seconde  variété  se  produit 
toujours  avec  lenteur  et  sourdement.  Par  suite  de  la  combustion  excès-  2C 
sive  de  la  bile  jaune,  ils  tombent  dans  la  démence;  ils  sont  plus  auda- 
cieux, plus  irascibles  qu'on  ne  l'est  d'ordinaire,  enclins  à  frapper,  et 
peuvent  se  porter  à  des  excès  dangereux,  surtout  dans  le  moment  où  a 
lieu  cette  combustion  exagérée  de  la  bile.  Puis ,  avec  le  temps,  et  lorsque  21 
ce  feu  s'est  éteint,  ils  deviennent  sombres,  tristes  et  craintifs.  Lorsque  2Î 
tout  le  corps  est  rempli  d'un  sang  mélancolique,  il  faut  que  le  traitement 
débute  par  la  saignée;  mais,  lorsqu'il  n'y  a  que  le  cerveau  d'envahi,  le 
malade  n'a  pas  besoin  d'être  saigné,  à  moins  qu'il  ne  soit  surchargé  de 
sang  et  que  nous  n'en  étions  par  mesure  de  précaution.  Voilà  donc  quel  2;; 
sera  votre  diagnostic,  selon  que  tout  le  corps  aura  été  envahi  par  le  sang 
mélancolique ,  ou  que  cette  humeur  n'occupera  que  le  cerveau. 
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i' .   Θεραπε/α  μελα.γχολία5. 

■  ι        Κοινά  Se  έσΊι  καν  ο  εγκέφαλος  'Ζδρωτοπαθ^ ,  καν  τα  ύττογβν^ρια, 

2  τά   ύττακτικά  τηζ  γασίρο?   βοηθήματα.  ΙΙρώτον  μεν  ούν  ευττεψ/αί 

φροντίδα  τίθεσθαι  χρη•  εττειτα  Se  καθαίρειν  τϋρώτον  μεν  εττϊ  ^-ύμω 

και  άλόϊ]'  τούτων  γαρ  ει  χα)  ολίγον  έφ'  εκάσίης  ημέρας  Χαμ^άνοι, 

ωφελείται  τω  μετρίως  καΙ  ησυγβ  ύττάγειν^.  5 

1  Έίμείτωσα,ν  Se  εκ  μειζόνων  §ιασ1ημάτων,  και  άττο  σιτίων,  άλλα 

2  άττο  ραφανί§ων   νησίεις^,  η  οριγάνου,  η    ^ύμου.   Μ»)   μέντοι  τοΊς 

1  La  suite  du  texte  donné  dans  l'é-  Nous  croyons  cette  attribution  d'autant 

dition  sous  ie  nom  de  Posidonius  est  moins  admissible ,  que  cette  suite  men- 

présentée  clans  Ρ  comme  une  continua-  tionne  la  purgation  dite  îepà  Ρούφου. 

tion  de  Piufus,etM.  Daremberg  semble  Rufus  η  aurait-il  pas  écrit  ιερά  εμτη  ou 

s' être  rallié  à  cette  dernière  attribution,  en  simplement  <ερα?  Cp.  frag.  73,§8. — 

prenant  copie  de  la  citalion  c[ui ,  dans  P,  -  Autre  morceau  de  Rufus  tiré  du  même 

ofiFre  des  variantes  presque  à  cbaque  mot.  chap.  d'Aétius.  —  ^  vrjalis  Ed.  Corrigo. 
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Ch.  X.  TnAIÏElUENT  DE  LA.  MELANCOLIE. 

1  Que  le  cerveau  soit  affecté  en  premier  ou  que  ce  soient  les  hypo- 
condres,  on  emploie  des  moyens  curatifs  communs  aux  deux  cas,  des- 

2  tinés  à  relâcher  le  ventre.  D'abord  il  faut  veiller  à  procurer  une  bonne 
digestion ,  ensuite  purger  avec  du  thym  et  de  l'aloès ,  car  ces  deux  sub- 
stances, prises  chaque  jour  à  petite  dose,  procurent  un  relâchement  mo- 
déré et  anodin. 
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ΑυΤΠΕ  FRAGMENT  DE  RUFUS,  EXTRAIT  DU  MEME  CHAPITRE. 

^1       On  fera  vomir  (les  malades)  à  des  intervalles  assez  longs  et  au  moyen 

de  certains  aliments^;  mais,  si  c'est  au  moyen  du  raifort,  ils  devront  être 

2  à  jeun  ;  de  même ,  si  c'est  au  moyen  de  l'origan  ou  du  thym.  Il  ne  faut 

'   Cornavius  :  Vomaiil  ex  hiigioribiis  inlervallis  eliam  a  cibo. 


360  RUFUS  D'EPHESE. 

^ρασίηρίοίζ   εμετικοίί  κεχρνσθαι^  βλαβερά   γαρ  τα  τοιαΰτοί,  έττϊ 
τούτων  ταλαιπωρίαν  τΰροσΐ ιθεντα  τ^  γασ1ρ\  κα)  τω  σΊομάγω,  η^η 
'ΰροττετΐονηκόσι  τγ  νόσω.  Ορώνται  ydp  τινε?  εκ  των  ^ρα,σΐ ιχωτερων  3 
εμετικών,  άΧισκόμενοι  τγ  μελαγχολία.  Έυ  γε  μην  εΐ^έναι  yjprj  οτι  4 
5  -πτολλοί  των  οΰτω  νοσούντων,  εν  μεν  τω  καιρώ  τηζ  Β-ερατΐει'αζ ,  ού^έν 
τι  ώ(ρελ•ηθΐΐσαν  '  άφεθέντε?  Sk,  κατεσίησαν  το  'ζιτροθερατιεύεσθαι, 
καλώζ  ισχυσάσηζ  τη?   (φύσεως  κατά  των  νοσημάτων  ασθενών  τ^ 
βοήθεια  γεγεντημένων.  Αιόττερ  χρη  άνεσιν  SiSovai  τγ  φύσει'  εοικε  5 
γαρ  συνταλαιττωρεΊσθαι  ταΊ?  Β-εραπείαΐζ'  ΐσγύειν  Se  εν  ττί  άνατταύ- 
1  ο  σει ,  κα<  κρατεϊν  τών  νοσημάτων  η§η  ζίρολελε-πΊυνθέντων. 
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ly' .  [Περί  έ'7Γίλ);ψ/α5].  Δίδασκαλί'α  καί  ερμηνεία  Ροΰφου  sis  τό 
αυτό  7ce<paXoiiov^. 

Χρη  τοίνυν  του5  τίάσγρνταβ ,  εν  ύ^ροττοσία  μεν  μακρά  συνέχειν,  1 

'  Ce  morceau ,  dans  l'idition  et  dans     sente   sous  le  nom  de  Posidonius;  le 
Cornarius ,  fait  partie  d'un  texte  pré-     manuscrit  Ρ  l'attribue  à  Rufus ,  avec  le 

|)as  user  d'cméliques  trop  énergiques,  car  ils  seraient  nuisibles,  causant 
dans  ces  alTeclions  une  grande  fatigue  à  l'estomac  et  à  l'œsophage ,  déjà 
travaillés  par  la  maladie  elle-même.  On  voit  certains  malades ,  à  la  suite  3 
de  vomitifs  trop  actifs,  être  saisis  par  la  mélancolie.  Il  faut  bien  savoir  4 
que  des  personnes  affectées  de  cette  maladie  n'éprouvent  aucune  amé- 
lioration pendant  le  temps  du  traitement;  puis,  laissées  à  elles-mêmes, 
elles  ressentent  l'effet  salutaire  du  traitement  antécédent,  la  nature  triom- 
phant de  maladies  devenues  faibles  par  la  cure  qui  avait  été  instituée. 
Aussi  faut-il  donner  quelque  relâche  à  la  nature  (car  celle-ci  semble  5 
prendre  sa  part  de  la'  fatigue  causée  par  le  traitement) ,  la  fortifier  en  la 
laissant  se  reposer,  enfin  la  faire  triompher  des  affeclions  qui  ont  déjà 
été  atténuées. 
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Ch.  ΧΠΙ.  —  De  l'Épilepsie. 
(Doctrine  et  explication  de  Rufus  concernant  ce  chapitre.) 

H  faut  que  ceux  qui  sont  malades  (de  l'épilepsie)  soient  mainlenus  1 
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εγγειροΰνταζ^ε  τί?  Θ-εραττε/α,  ε/  μη^εν  κωλύοι,  φλε^οτομεΊν  xcu  Sia- 
"λιτΐόντα?  νμεροίζ  S'  η  ε  ,  άναλα^εΊν  ίο  σώμα ,  καΐ  οΰτω  καθαρτικω  ^ 
ύτΓΟχενονν,   μάλισία  μεν   Si'  ελλεζορου   μελανό?,    η  χολοκυνθί§ο$ 

2  εΊτ'  ούν  κα\  Sià  σκαμμωνία.5.  Αεί  Se  του  μεν  έλλεβόροι»- τον  φλοών 
ζγίρον  xé^avxaSy  και  σησανταζ,  SiSovai  μετά  μεΧικράτου  όσον  Δ,  α! ,     5 
:7  μελιτι  έ(ρθω  άναλα^6ντα$  μετ'  ολίγου  τδεττερεω?,  καταπότια  Si- 

3  Sovai.  Tijs  Se  κoλoκυvθι,Sos  το  σπέρμα  εζελών^,  καταλιπων  Se  την 
εντεριωνην,  Όίλησον  οίνου  γλυκέοζ,  κα\  εα  ολην  την  νύκτα,  εωθεν 
Se  Sίηθησas  το  γλυκύ  κα<  γλιάνας,  SίSoυ  τδίνειν  μετά  Se  την  αύ- 

4  τάρκη  κάθαρσιν,   λούειν  αύτοΰζ.  Ύγ  Se  τρίτνι  σικυασίεον  ύποχόν-  10 

5  Spiov  και  μετά^ρενον  μετ'  αμυχών.  Είτα  SιaσΊησavτaς  ημερα$ 
τινάζ,  κοά  άναλα€6ντα5  το  σώμα,  καθαίρειν  τγ  Sià  τη?  κολοκυν- 

titre  que  nous  reproduisons,  Oribase  —  i  καθ.   addo   cum    Orib.  et   S.  — 

[Synopsis,  VIII,  m,  7,  fin),  à  Phiiu-  -  <5/χα,..     άναλιχμ§άνοντΆί    (rédaction 

mène.  Le  ms.  S.  et  le  texte  d'Oribase  d'Oribase  et  deS).  —  ^  Autre  rédaction 

doivent  déi'iver  d'une  source  commune,  dans  Orib.  et  dans  S. 


à  un  régime  clans  lequel  entre  une  grande  absorption  d'eau  et  qu'on 
inaugure  le  traitement  par  la  saignée,  si  rien  ne  s'y  oppose,  en  laissant 
un  intervalle  de  quatre  ou  cinq  jours  pour  que  le  corps  reprenne  des 
forces;  puis  on  fait  évacuer  au  moyen  de  purgatifs,  principalement  avec 

2  l'ellébore  noir  ou  la  coloquinte,  ou  encore  avec  la  scammonée.  Après 
avoir  pilé  la  peau  desséchée  de  l'ellébore  et  l'avoir  tamisée,  on  fait 
prendre  cette  préparation  mélangée  de  mélicrat  à  la  dose  d'une  drachme 
[alias  de  5  cyathes);  ou  bien  avec  du  miel  cuit,  mélangé  d'un  peu  de 

3  poivre,  on  fait  des  pilules.  Après  avoir  extrait  la  graine  de  la  colo- 
quinte et  avoir  laissé  l'intérieur,  vous  la  remplissez  de  vin  d'un  goût 
sucré,  et  laissez  (déposer)  toute  la  nuit,  jDuis  vous  filtrez  le  mélange 

4  sucré  dès  l'aurore,  faites  tiédir  et  donnez  cette  potion  à  boire.  Lorsque 

5  la  purgation  a  fait  assez  d'effet,  faites  prendre  un  bain  au  malade.  Au 
troisième  jour  (du  traitement),  il  faut  lui  appliquer  des  ventouses  sca- 
rifiées sur  les  liypocondres  et  dans  le  dos.  On  laisse  passer  quel- 
ques jours  pour  que  le  corps  reprenne  des  forces,  puis  on  purge  avec 
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θί^Οζ  ispa^.   Είτα  μετά  Ίοΰτο   σικυασίεον   την  «e(paX>)y-,  κα)  τγί    G 
έζηζ  καταττλοίτΊ ειν  αύτην  άρτω  η-^ημενω  μετά  μέλικράτου ,  συΧλε- 
λειωμενου  Ώίκροΐζ  άμυγ^αλοι? ,  ^  έρττύλλου  η  καλαμίνθου  η  vSvo- 
σμου,  ^  τδΥΐγά,νου.  Και  τοΰτο  τΰοιητεον  έττ)  τρε7$  ημεραζ'  και  μετά    7 

5  τοίΰτα  ζυραν  μεν  την  κε(ράλην,  κα)  κιχταγ^ρίειν  αύτην  'ίΰευκε§άνου 
οτΐω  εν  Οζει  ^ιημμενω,  η  σττον^ύλειον ,  η  ερττυλλον,  η  ιριν  ένα(ρει^η- 
σα.1'  κα\  ^ιασίη'σαντα^  ^sakiv  SiSavai  της  Ιεράζ  /^  y'  μόνα?.  ΈΊτα    8 
'ζαΙαρμικοΤζ  χρησθαι,  κα\  άτΐοφλεγματισμοΊ? ,  κα)  êppi'vois,  κυκΚά- 
μινον  γυΧοΰ  ταΪ5  ρισ)ν  εγγ^εοντες ,  η  αύτην  την  ρίζαν  ζηραν  λείαν 

10  εμ(ρνσώντεζ ,  η  ελατη'ριον  μετά  γάλακτος.  Κα:  ^ιασίησας  κλύζε  τω  g 
Sià  κενταυρίον ,  κα)  κολοκυνθί^ο?'^.  Είτα^  σινάττιζε  την  κε(ραλη'ν'  κα)  ίο 
^ριμυ^αγίαις  χρω  εκ  διαλειμμάτων. 

'  Ed.  et  Ρ  Γαλν7ΐΌΰ  adcl.  Le  ms.  S  et  mune  à  Orib.  et  à  S.  —  ^  Addition  de 

Oribase  supprim^nit  ce  mot,  qui  ne  si-  P:  χαιτών  ετέρων  'Ζΰροειρ-ηθέντων  ομοίωί 

gnifie  rien  ici. —  -  και  tvtov  τΐί  Se  ê^rjs  (interpolation?).  —   ^  S    ajoute  :    ti^d 

Orib.  et  S.  —  ^  SiaaT-^aavTas  êè  'usaKiv  tepàv  aZBts  SiSovat,  puis  continue  comme 

—  και  èpplvois].  Autre  rédaction,  com-  Oribase. 


l'hiéra  à  la  coloquinte.  Ensuite  on  ventousera  la  tète  (et  la  nuque),  et    6 
le  lendemain  on  y  appliquera  un  cataplasme  de  mie  de  pain  bouilli  et 
de  mélicrat  trituré  avec  des  amandes  amères  ou  du  serpolet,  du  cala- 
ment,  de  la  menthe  ou  de  la  rue.  Il  faut  faire  cela  pendant  trois  jours,     7 
puis  raser  la  tête  et  la  frictionner  avec  du  suc  de  peucédane  (fenouil  de 
porc)  délayé  dans  du  vinaigre,  mélangé  d'une  décoction  de  grande  berce, 
de  serpolet  ou  d'iris;  puis  on  laisse  encore  un  intervalle  de  temps,  et 
l'on  donne  3  drachmes  seulement  de  l'hiéra.  On  a  recours  ensuite  aux     8 
ster natatoires,  à  l'évacuation  de  la  pituite,  aux  nausées,  en  injectant  du 
jus  de  cyclamc  dans  les  narines  ou  la  racine  niciue  de  la  plante  pulvé- 
risée, ou  l'élatérion  mélangé  de  lait.  Après  un  nouvel  intervalle,  faites     9 
prendre  un  lavement  à  la  centaurée  et  à  la  coloquinte,  employez  ensuite 
les  sinapismes  appliqués  sur  la  tète.  11  faut  aussi  recourir  en  temps  utile  10 
aux  aliments  acres  '. 

'  Traduclion  de  la  leçon  donnée  par  l'édition  :  «  Ensuite  appliquez  un  sinapisme  sur  la 
tête  cl  ayez  recours,  par  inlcrvalles,  à  l'absorption  des  aliments  acres.» 
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iS'.  Οσα  ekéyysi  tous  ετΐίληττΊΐΗοΰ?^. 

1  Ελέγχει  ετΐίλητΐΐιχουε  ύποθυμιωμενο$ ,  και  κατοίττίττίειν  αυτού? 
'ΰαρα,σκευάζων,  άσφα,λτοζ,  γαγάτηζ  \ίθθ5^,  κέρα?  αίγειον,  κοά  ή 
οσμή  τον  αίγείου  νττατοζ  οπίωμενου,  κώ.  αυτό  το  ΐττταρ  έσθιόμενον. 

75 

7ΐγ'.   îlspl  μνήμηζ  άτΐολωλυία? ,  εκ  του  Ρούφου  καΐ  Ταληνού^. 

1        Η  τη  s  μνημηζ  βλά^η  φαίνεται  'ΐΰοΧλάκΐζ  εν  νοσημασί  τισίγιγνο- 
μενη ,  συμ^εζΧαμμένου  κοά  του  λογισμού ,  «  τηζ  μεν  *  §ια,θεσεω5  άμ-  5 
(ροτεροι$  τη?  αύτηζ  οΰση?,  εττιτεταμενηζ  §ε  οτΐότε  τ^  μνημγ  σνν- 

^  Fragment  attribué  à  Rufus  dans  le  quable,  revient  particulièi'ement  à  Piufus• 

manuscrit  P.  II  est  sans  attribution  dans  Les  passages  que  nous  avons  retrouvés 

l'imprimé.  —  ^  Cp.  Oribase ,  CoZ/.  méd.  plus  ou  moins  textuellement  dans  Ga- 

X,  XIX,  7.  —  ^  Ni  l'édition,  ni  les  ma-  lien  [Loc.  aff.  III,  vu,  p.  432  et  s.  éd. 

nuscrits  consultés,  ni  le  texte  corres-  Ch.,  p.  160  ets.  éd.  Kuhn)  sont  placés 

pondant  d'Oribase  [Synopsis,  VIII,  i)  entre  guillemets.  —  *  Galien,  p.  432. 
n'indiquent  ce  qui ,  dans  ce  texte  remar- 

74 

Ch.  XIV.  —  Recettes  pour  reconnaître  les  épileptiques. 

1  Un  moyen  de  faire  découvrir  l'épilepsie,  c'est  une  fumigation  d'as- 
phalte, qui  prédispose  les  malades  à  tomber,  ou  de  jayet,  ou  de  corne 
de  cerf,  ou  encore  l'odeur  du  foie  de  chèvre  brûlé,  et  le  foie  lui-même 
pris  en  nourriture'. 

75 

Ch.  xxiii.  —  Sur  la  perte  de  la  mémoire. 

1  On  voit  souvent  la  perte  de  la  mémoire  survenir  dans  une  maladie, 
en  même  temps  que  la  raison  s'est  altérée,  attendu  que  ces  deux  facultés 
éprouvent  la  même  affection,  et,  lorsque  cette  affection  s'aggrave ,  on  perd 
en  même  temps  et  la  mémoire  et  la  raison ,  état  que  l'on  nomme  folie. 

'  Voir,  sui•  ce  sujet,  Œdivrcs  d'Oribase,  l.  II,  p.  8S8. 
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ατΐόλωλε  και  ο  λογισμό?,  οτιερ  ονομάζεται  μωρωσίζ,  Απόλλυται  2 
Se  άμφω  ταίτα  κατα^  του$  ληθάργουζ  τε  κα)  τα  καρώ^η  ΐΰάθη 
Tsavia.  »  Οτε^  και  υ\  Β-ερατΐεία  εττ)  τωνζδροειρνμενων  τχαθών  άνα-  3 
γεγ ραμμένη  'ααραλαμ^άνεται  η^η  ένισίηκότων  των  νοσημάτων  (και 
5  γαρ  και  τοΰτο  γίνεται  η  εκ  λοιμού'  ωσττερ  ούν  κα)  συνέπεσε  τω 
γενομένω  εν  Αθήναι?  λοιμω,  των  μεν  νοσημάτων)^'  ει  Se  άτΐΌσκίτ'ψε* 
-ετοτε  εκ  τινο?  των  ειρη μένων  νοσημάτων  ώζ  εττίτταν  λυομένων,  ê(pi- 
σΊαμενων  Se  ει?  ληθην,  έττ\  τούτων  σκοτΐεΐσθαι  χ^ρη  την  μάλλον 
εττικρατοΰσαν  τίοιότητα  οντω?.  ^όνη  μενύγρότη?  'Ζΰλεονάσασα,  βα-  4 

10  θεί?  κα)  μακρού?  ϋπνου?  εργάζεται'  μόνη  Se  ςηρότη?  'πλεονεκτούσα 
άγρυττνία?  εργάζεται.  Ε/  S'  η  •\ιυγ^ρ6τη?  τίροσγίνεται  μεθ'  ύγρότη-  5 
το?,  ϊκανώ?  τα  κατα^ορικά  και  κapωSη  •ζΰάθη  σννίσΊανται'  ει  S' 
ύγρότη?  τίροσγίνεται  μετ'  ολίγη?  -^ύζεω?,  αϊ  τη?  μνήμη?  εττιγί- 
γνονται  βλά^αι  κα)  αΙ  μωρωσει?.  Ουση?  Se  τδολλη?  SiaÇ>opa?  εν  τω  Ο 

15  μάλλον  τε  κα)  ήτίον  των  κράσεων,  τΰοικιλία  'ΰίoλυειSη?  γίγνεται 

'  Ita  Gai.  χα]  Ed.  —  ^  Cornarius  :  Unde. . .  comme  s'il  avait  lu  οΟεν.  —  ^  Ρ  place 
toute  cette  parenthèse  ajirfes  le  troisième  νοσ-ημάτων  (1.  7). 


L'une  et  l'autre  faculté  sont  anéanlics  clans  les  léthargus  et  générale-  2 
ment  dans  toutes  les  aiTections  carotiques.  Quelquefois  le  traiteraent  3 
prescrit  pour  les  cas  précités  s'applique  même  quand  ces  cas  surviennent 
dans  le  cours  des  maladies;  car  cela  arrive,  et  aussi  dans  la  peste, 
comme  on  le  vit  dans  la  peste  qui  affligea  Athènes.  Si  ces  accidents  sur- 
viennent à  la  suite  desdiles  maladies  au  moment  de  leur  solution,  en  se 
caractérisant  par  l'oubli,  il  faut  examiner  la  qualité  réellement  prédo- 
minante. L'humidité  surabondante  agissant  seule  occasionne  un  som-  4 
meil  profond  et  prolongé;  la  sécheresse  excessive,  considérée  isolément, 
cause  des  insomnies.  Maintenant,  si  le  froid  vient  s'ajouter  à  l'humi-  5 
dite,  il  en  résulte  la  constitution  d'un  état  léthargique  et  somnolent; 
mais,  si  c'est  l'humidité  qui  vient  s'ajouter  à  un  peu  de  froid,  il  en  résulte 
une  lésion  de  la  mémoire  et  les  idioties.  Comme  il  existe  une  grande  (> 
différence  en  plus  et  en  moins  parmi  les  divers  tempéraments,  il  est  une 
non  moins  grande  variété  de  causes  pouvant  altérer  les  fonctions  psy- 
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7  των  βλαπί όντων  τα?  ψυχίκα?  ενεργεία?  αιτίων.  «  ΙΙαραφυλάτΊειν  ^ 
ούν  χρη  τοιίζ  ΰτννουζ  των  άτζολωλεκότων  την  μνήμην  η  την  συνεσιν 

S  άττώΧεια  γαρ  τη$  συνέσεως  η  μωρωσίζ  εσΐι.  ΐίότερον'^  ύπνω^ει?  εΐ- 
σ\ν  οι  κάμνοντεζ  σφόδρα,  η  μέτριο?  αύτοΊζ  έσΤιν  ο  vtïvos'  οΰτω  γαρ 

9  αν  έζεύροΐζ  την   έπικρατοΰσαν  Βυσκρασίαν.  Εττιθεωρητέον  Se  κα)    5 
'&6τερον  εκκρίνεται  ■zsoXkà  Sia  ρινών  και  σΊοματο?  εκ  τη?  κεφαλή? 

10  καταφερομένων,  ^  ζηρά  φαίνεται  τα  μέρη  ταΰτα.  »  Ε/  μεν  ούν^  -φύζι? 
μόνη  εσΤι,  Β-ερμαίνειν  μόνον  'ΐ^ροσηκει ,  μη  μέντοι  ζηραίνειν'^'  ει  Se 

1 1  μετά  ζηρότητο?^,  3-ερμαίνειν  μόνον  και  ύγραίνειν.  «  Εγω  γ'  ούν  olSa 
τίνα  μνήμην  ολίγου  ^ε'ίν  άττοΧέσαντα  κα\  τον  λογισμον  βλαζέντα  10 
Sià   φίλοτΐονίαν  κα)  άγρυττνίαν,  Sià  ι^ια^ί/ματα,  έτερον  Se  άμττε- 
λουργονετΐ)  το7?  κατά  την  άμτζελουργίαν  •ζδόνοι?,  τά  αυτά  ΐβαθόντα. 

VI  Κα<  'Ζΰροφανώ?  έκάτερο?  αυτών  ύτΐο  μεν  τών  Β-ερμαινόντων  τε  κα) 

^  Galien,p. /ι34.  ^ — -^  -σροτεροί' Ed.  μετά  ύγρότητοί  -η  ψυ|<5  γένοιτο,  ει  Se 
—  3  Oribase,  Sjnopsis,  VIII,  ι,  ι. —  μετά  ξ•ηρότντοί  Ο-ερμαίνειν  και  ύγραί- 
*  μτη§έ   ύγραίνειν   add.   Ρ.   —   ^  ει  Se     νειν  Ρ. 


7  chiques.  Il  faut,  en  conséquence,  préserver  avec  soin  le  sommeil  de  ceux 
qui  ne  jouissent  plus  de  leur  mémoire  ou  de  leur  intelligence;  car  la  perle 

8  de  l'intelligence,  c'est  ce  que  l'on  nomme  idiotie.  (Il  faut  observer)  si  les 
malades  sont  tout  à  fait  en  somnolence  ou  bien  si  leur  sommeil  est  mo- 
déré; ce  sera  un  moyen  de  reconnaître  le  côté  prédominant  de  leur 

9  mauvais  tempérament.  On  devra  encore  considérer  s'ils  rejettent  par  le 
nez  ou  la  bouche  une  grande  quantité  des  (humeurs)  descendant  de  la 

10  tête,  ou  bien  si  ces  parties  paraissent  demeurer  sèches.  S'il  y  a  froid 
seul,  il  convient  de  réchaufifer  seulement,  sans  dessécher  ni  humecter; 
mais,  s'il  y  a  froid  accompagné  de  sécheresse,  il  faut  réchauETer  et  hu- 

1 1  mecter.  Pour  ma  part,  je  connais  '  quelqu'un  qui  perdit  ou  peu  s'en  faut 
la  mémoire  et  la  raison  par  suite  d'un  excès  de  travail  et  de  veilles  con- 
sumées dans  les  sciences,  et  un  autre  individu,  un  vigneron,  qui  lomba 
dans  le  même  état  à  la  suite  de  fatigues  éprouvées  dans  l'exercice  de  sa 

12  profession.  Chacun  d'eux,  bien  évidemment,  était  devenu  malade  sous 

'  C'est  Galien  ψύ  parle. 
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ζηραινόντων  έ^λάττΊετο,  ύτΐο  Se   των   ύγραινόντων  αίμα   τω  3-ερ- 
μαίνειν,  ώΦελεΊτο.  » 

Τούτων  τΰρο^ιωρισμενων^,  τη?  θ-εραπε/α?  εγωμεΟα.  Ε/  μεν  επι  13- 
καθάρσεσί  τισιν,  η  άλλαΐζ  άμετροι?  κενωσεσιν  ^  συγκοτταΐζ  3-ραυ- 
5  σθείσηζ  τη?  δυνάμεως  ετΐίγενοιτο  βλά^η  τη?  μνήμη?,  τγ  άναΧεττΙ ixrj 
άναγωγίι'^  κεχ^ρησθαι  'αροστηκει,  μη^έν  έτερον  τίεριεργαζομένου?. 
Ρωννυμενων  γαρ  των  σωμάτων  κα)  συλλεγομένων  των  δυνάμεων,  15 
άτΐοκαθίσΊαται  κοά  η  μνήμη.  Ωσαύτως  êè  κα)  Sià  γη  pas  εσχατον,  ει  10 
ετΐΐγένοιτο  βλά^η  τη$  μνημηζ,  ου  χρη  ττίεριεργάζεσθαι ,  μόνη  τγ  κα- 
10  ταλληλω  Siahr}  άρκουμένους.  Όσοι?  Se  αίφνί^ιον  εκλείττοι  η  μνη'μη,  17 
τα  S'  άλλα  ύγιαίνειν  ^οκοΰσιν,  έτή  τούτων  τΰροσ^οκοίν  §ε7  ε'ττίλίΐψ/αν 
ετΐΐγίγνεσθαι,  η  τΰάρεσιν,  η  κα)  άττοτΐλεζιαν,  κα)  όλως  μέγα  τι  εν- 

'  Tspoaêtwp.  Ed.  Corrigo.  —  "  Après  άναρραζιζομένου [})  Si'  ων  μεν  -αροσπλά- 

άναγωγτ^,  dans  Ρ,  intercalation  de  cette  σεωί  μέν[(Λ.'ίΰροσπλαζομένου)εΗείνοις, 

i^\of.e  :  Αναλ-ηιΙ'εωί  σίοιχ^εϋα  γυμνάσια  και  ισχύος  μεν  γιγνομέν-ήί  τί;  φύσει,  ώσΤε 

τροψαι  et'  ών  μεν  καθαιρομένων  των  σω-  άμα  SoksTv   ερύματί   τε  και  άμυντηρίοΐζ 

μάτων  και  τοΰ  §ιοι>ιοΰνΊθί  αυτά  τΰνεύματο?  νσ(ραλεΐσθαι. 

l'action  d'un  excès  de  chaleur  et  de  sécheresse  :  ils  ont  tous  deux  été 
guéris  sous  la  double  influence  des  humectants  et  de  la  chaleur. 

Ces  divers  points  préalablement  déterminés,  nous  allons  parler  du  13 
(raitement.  Si  certaines  purgations  ou  des  évacuations  immodérées  ob-  14 
tenues  autrement,  ou  encore  des  défaillances,  ont  amené  une  déperdi- 
tion de  force,  suivie  elle-iTiême  d'oblitération  de  la  mémoire,  il  convient 
de  recourir  à  un  régime  réconfortant,  sans  poursuivre  d'autre  objet'. 
En  effet,  le  corps  étant  fortifié  et  les  forces  rassemblées,  la  mémoire  se  15 
remet  à  fonctionner.  Il  en  est  de  même  pour  l'extrême  vieillesse;  s'il  y   10 
survient  lésion  de  la  mémoire ,  il  ne  faut  pas  aller  chercher  autre  chose 
qu'un  régime  convenable".  Si  la  mémoire  se  perd  tout  d'un  coup  et  que  17 
la  santé  générale  reste  bonne  d'ailleurs ,  il  y  a  lieu  de  présumer  que  les 
personnes  dans  ce  cas  seront  affectées  d'épilepsie,  de  paralysie  ou  dapo- 

'  Traduction  de  la  glose  de  Ρ  insérée  dans  le  Icxle  :  «Élcmenls  du  régime  réconfoilant  : 
exercices  et  alimentation  tels  que,  le  corps  étant  purgé  cl  le  souille  (vital)  le  pénétrant, 
étant  excité  et  y  adhérant,  et  la  vigueur  naturelle  reprenant  le  dessus,  il  semble  consoliflé 
comme  par  un  reirancliement  et  un  rempart. 

■  \Oir,  sur  le  régime  salubve  des  vieillards,  Oril)ase,  l.  III,  p.  167. 
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18  pois  έπ'  αυτών  κακόν.  Ύούτοί?  μεν  ούν  εζαρκουσίν  -πτοτε  κα)  αί  των 
'ZSpoaSoHOV μένων  νοσημάτων  'ΐΰροφυλακα\,  εν  ω  γαρ  κωλύομεν  ε'λ- 

19  θεΊν  την   νόσον,  εκ  τούτου  .κα\   η  μνήμη  άνασώζεται.  Κωλυεί  Se  τα    . 
τΰροειρημενα  νοσήματα  τίρώτον  μεν  η  λεπίύνουσα  κα)  τμητικη  <5υ- 

!  20  ναμΐ5^,  εττειτα  Se  κοά  καθάρσεις  αρμόδιοι,  και  τα  'Τΰαραττλησια.  ΕΙ    5 
S'  εκ  νοσημάτων  ώζ  είρηται  'ΰίοσκη-φει  'Ζδοτε,  οίον  λήθαργου,   η 
λοιμού,   εττιγειρε'ΐν  ζίροσηκει  άγωνιστικώτερον  τ>7  τούτων  3-ερα- 
ττεία. 

21  Ύο  Se  κεφάλαιον  της  Ιάσεώζ  εσΐιν  εν  τω  Β-ερμαίνειν  αυτών  το 
σύμπαν  σώμα  εν^οθεν  τε  και  εζωθεν  τδρο?  το  μετρον  τη?  εκτρο-κης  10 

22  του  κατά  φύσιν.  θερμάσματα  Se  ως  εττίτταν  τοΐζ  τοιούτοι?  άpμ6Sιa, 
S-épovs  μεν  ελαιον  καθ'  αύτο  Β-ερμον,  γειμώνος  Se  Ιρίνου  συν  όζει 
Spιμυτέpφ ,  ενίοτε  έρΐΐύλλου,  η  σ^πovSυλίoυ,  η  καλαμίνθου  αύτω  ένε- 

23  -φημενων.  Έσΐι  Se  οτε  και  νίτρου  εμ^άλλοντες ,  και  -ζΰετΐερεως,  η 

1  Α'αίτα  Ρ.  (Fort,  melius.  1 


18  plexie,  et,  absolument  parlant,  leur  état  est  grave.  Pour  cette  classe 
de  malades,  il  suffit  d'appliquer  les  mesures  de  précaution  qu'exige  la 
perspective  d'une  maladie ,  car,  de  cette  façon ,  en  même  temps  que  nous 

19  empêcherons  la  maladie  de  venir,  la  mémoire  sera  sauvée.  Or,  parmi 
les  choses  qui  préviennent  lesdites  maladies,  il  y  a  d'abord  l'action  atté- 
nuative  et  incisive,  puis   des  purgations  bien  appropriées,  et  moyens 

20  analogues.  Mais,  si  le  mal  provient  de  quelques  maladies,  ainsi  qu'on 
l'a  dit ,  comme  par  exemple  d'un  léthargus ,  d'une  peste ,  il  faut  tâcher 
de  lutter  plus  vigoureusement  dans  l'administration  des  remèdes. 

21  Le  point  capital  de  la  médicamentation  consiste  à  réchauffer  le  corps 
des  malades  dans  toutes  ses   parties  par  des  moyens  externes  et  in- 

22  ternes,  en  restant  dans  les  conditions  d'une  dérivation  naturelle.  Les 
réchauffants  convenables  à  ces  sortes  de  maladies  sont ,  en  général ,  pour 
l'été,  l'huile  d'olive  chaude  employée  toute  seule,  et,  pour  l'hiver,  l'huile 
d'iris  avec  du  vinaigre  un  peu  fort  (acre),  que  l'on  administre  aussi 
quelquefois  dans  une  décoction  de  serpolet,  de  berce  ou  de  calament. 

23  II  arrive  encore  que  l'on  y  met  du  nitre,  du  poivre  ou  des  baies  de 
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Sa(pvlSct)v.  Αγαθόν  Se  xoti  το  κασίόριον  συν  έλαίω,  τω  ΐνίω  ζίροσα-  2 
γόμενον,   Βοηθε7  Se  τούτοι?  μειζόνωζ  η  Sià  τηζ  ιεράς  Ρούφου  κα-  251 
θαρσίζ^.  Εστί  γαρ,  φησ)ν,  οτε  τούτω  μονω  καθαίρων  τούτοι?  τα  με-  26 
γισία.  ώ^ελησεν  εν  ταίζ  Καθάρσεσι.  MηSεv  των  χρησίών  συναπο-  27 
5  φέρειν  έαυτγ  '  άργεται  γαρ  άνωθεν  άτιο  κεφαλή?  κατασπαν ,  έπειτα 
και  τα  άλλα  μόρια  Sιépγετaι,  ovSkv  βίαιον,  ovSèv  άλγεινον  êni(pé- 
ρουσα,  ου  φλόγωσιν,  ου  καρ$ιαλγίαν,  ου  <5'{ψαν,  άε\  Se  ispo?  Χόγον  τη? 
κενωσεω?  κουφίζει.  Οθεν  κα)  σ1  άμαχο?-  ρωννυται  επί  τίί  καθάρσει,  28 
ωσΐε  κα\  έπιτείνεσθαι  την  των  σιτίων  ορεζιν.  ΪΙεττίσΙευται  Se  μετά  29 
10  την  Sià  τη?   ίερα?  κάθαρσιν,  κα\    το    του  έλε^αντο?  ρίνισμα^  τΫί       ] 
μνημγι  βοηθεΐν   τίΐνόμενον  'όσον  jL  α    μετά  μελικράτου,  κα)  κέρα? 
ελά^ειον  ομοίω?,  κα)  το  κασίόριον  Se  ομοίω?  μετά  την  κάθαρσιν 

'  Addition  de  Ρ  qui  doit  peut-être  en-  Corrigo  ex  Corn.  —  ^  Rédaction  de  P, 

trer  dans  le  texte  d'Aétius  :  kcû  •Tspoe-  après  ρίνισμα  :  ΊΒΐνόμενον  όσον  κοχλιά- 

γράφ•η  olCvïjs  σκευασία  επί  των  μελαγ-  ρια  β  μετά  μελικράτου ,   μνήμι^  βοτιθεΐ, 

χ^ολικων.  Plus  loin  :  ώ0ελ)7σα  Ρ.  Coi'n.  Jial  xépas... 
C'e.it  Rufus  qui  parle.  —  ^  σΤόματοε  Ed. 


laurier.  Une  bonne  recette,  c'est  le  castoréum  mélangé  avec  de  l'huile  24 
ti'olive ,  appliqué  sur  la  ni^que.  On  soulage  encore  mieux  ces  malades  25  ! 
avec  la  purgation  hiéra  de  Rufus'.  En  effet,  on  a  vu  souvent,  dit-il,  20 
ce  remède  seul  avoir  une  très-grande  efficacité  dans  ce  genre  d'affection 
[Traité  des  purgations).  (Il  ajoute)  qu'il  n'entraîne  avec  lui  aucun  élé-  27 
ment  utile ,  car  il  commence  par  dégager  la  tête  en  agissant  par  en  haut , 
ensuite  il  traverse  les  autres  parties  (du  corps),  sans  jamais  introduire 
rien  de  violent  ni  de  douloureux,  tel  que  l'inflammation,  la  cardialgie, 
la  soif;  mais  toujours  il  soulage  au  fur  et  à  mesure  de  l'évacuation. 
De  là  vient  que  l'on  fortifie  l'estomac,  par  le  moyen  de  cette  purga-  28 
tion,  à  ce  point  qu'il  en  résulte  une  recrudescence  d'appétit.  II  est  29 
constant  qu'après  une  purgation  hiéra  on  guérit  (la  perte  de)  la  mé- 
moire avec  une  potion  de  raclure  d'ivoire  à  la  dose  de  deux  cuillers, 
mélangée  dans  une  drachme  de  mélicrat  ;  de  même ,  la  corne  de  cerf 
prise  dans  du  mélicrat;  de  même  encore  le  castoréum  administré  à  la 

'  Celte  phrase  doit  être  de  Galien.  Cp.  ci-dessus,  p.  SSg,  n.  i.  Glose  probable,  insérée 
dans  le  texte  de  Ρ  :  «  On  en  a  donné  précédemment  la  préparation  à  propos  des  mélancoliques.  » 
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30  'αινόμενον,  όσον  jL  et'  μετά  μελικράτου,  μειζόνω?  βονθεΊ.ΜεγίσΙη 
Se  κα.)  η  του  λευκού  ελλεβόρου  tsoais,  ούχ^  άσπερ  οίονταί  Tives  το 

31  εσχμτον  τηζ  βοηθείας ,  άλλα  τί5  ορθώ?  και  αρζαιτο  εντεύθεν.  Ύί  γαρ 
§εΐ μακρά  κα)  τίοΧλα  κάμνειν,  εζον  η§η  τΰαρα^  του  μεγίσίου βοηθημα- 

32  το$  τα  μεγισία  τη?  ΐάσεω?  εχειν;  Όθεν  μη^εν  ύφορωμενου$,  SiS6-    5 
ναι  χρη  τον  èXkéSopov  -sypif  καθειθηναι^  τω  νοσηματι  τον  κάμνοντα 
κα\   \yiplv  αν]^  έζίτηλον   την   ίσχυν  εργάσηται   του  βοηθηματοζ. 

33  ύ,ψελιμα  Se  κα)  τα  Si'  ελλε^όρου  λευκού  κα)  κασί ορίου  'ζ/Ιαρμικα 
τσροσαγόμενα  ταΊξ  ρισ)^  μετά  τα?  κενώσεις  κα<  τα  ερρινα  τίροσα- 
γόμενα  ταίς  ρισ),  κα)  άττοίρλεγματισμοί.  10 

34  Ύρο^η  Se  il^aÇapà  εττιτη^είος ,  κα)  'αοσώς  θερμαντική  κα)  λε- 

35  τΐ'Ίυντικτη.  Καγάνων  §ε  ώς  έττίτΐαν  τΰάντων  των  •φυχόντων  άττοχτ) 
εσ1ι,  κα)  οτΐώρας,  κα)  τραγημάτων,  τυρών  τε  κα)  γάλακτος,  κα) 
των  'ΐδαγυνόντων  τε  και  'Τΰνευματούντων  σιτίων  *  τα  μεν  γαρ  Β-ολοΐ^ 

'  lia  Ρ  τΰερί  Ed.  • —  -  καινθ^ναΐτ  Ed.     œger  per  morbnm.  excolelur.  Κατίίθεω  est 
Corrigo  ex  conjectura.  Cornarius  a  di\     inconnu. — ^  'zspiv  àv  addo  ex  conj. 
lire  ^ια,τηβνΒτιναί.  H  traduit  :  priusquam 


30  dose  d'une  drachme  dans  du  mélicrat,  réussit  assez  bien.  Un  remède 
excellent,  c'est  une  potion  d'ellébore  blanc,  non  pas  comme  plusieurs 
le  prétendent  dans  le  dernier  période,  mais  bien  plutôt  au  début  du 

31  traitement.  En  effet,  quelle  nécessité  de  prolonger  et  d'aggraver  la  ma- 
ladie lorsqu'on  peut,  dès  son  début,  au  moyen  d'un  remède  souverain, 

32  obtenir  une  guérison  parfaite?  Conséquemment ,  il  faut  donner  de  l'ellé- 
bore sans  aucune  défiance,  avant  que  le  malade  soit  mis  à  bas  par  la 

33  maladie,  et  que  (son  état)  ne  paralyse  les  effets  du  traitement.  Or  les 
stevnutatoires  à  l'ellébore  blanc,  aucastoréum,  etc.,  sont  d'une  grande 
efficacité  lorsqu'on  les  porte  sous  les  narines,  après  les  évacuations, 
ainsi  que  les  errhins  appliqués  de  même,  et  les  apophlegmatismes. 

34  On  doit  préférer  des  aliments  sans  densité,  réchauffants,  atténuatifs. 

35  II  faut  s'abstenir,  en  général,  de  tous  les  légumes  refroidissants,  des 
fruits  d'automne,  des  friandises  de  dessert,  de  fromage,  de  laitage,  do 
toute  nourriture  épaississante  et  flatueuse,  car  tout  cela  ou  bien  trouble 

2à 
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τα  Se  ζτη'γνυσι  το  'Ζΰνενμα.  T^s  Se  ^ριμυτέρας   ϋλη?,  εκ  §ιασ1ημοί-  30 
των  'ΖΒοοσαγέσθω,  οίον  σκόροα,  Β-νμζρα,  ορίγανον,  yX-ηγων,  χαϊ 
éaipotviSes'  (pstSsaOat  Se  κα<  τούτων  του  'ΐΰληθου$,  άει  Se  την  άττε- 
ψ/αν  'ίΰαραφυ'λάτΐ εσθαι  '  'ΰάντω?  γαρ  μάλλον  αϊ  άπεψ/αί  τρ  γνώμη 

5  κακόν ^,  Οίνο?  Se  τούτοις  άpμ6Sιoζ,  λεττίος,  λευκό?  κα\  μη  ζτάνυ  37 
-πταλαζό?•  TJ7  γαρ  μετρία  3-ερμότητι,  άλλα  τε  Sυvάτaι  ουκ  ολίγα 
και  "ί,ιυγτίν  άνθρώτΐου  ημερώσαι,  κα\  TSpoç  οργ^ίματα^  οίκείαν  ερ-     m 
γάσασθαι,  κίνησιν  αύτρ  SiSoîjs  εμμελή  κα)  καθεστηκυ'ΐαν.  Πολκ-  3S 
•ποσία  Se  ϋSaτos,  κα)  ^αολλω  μάλλον    οίνου,   τ^αντο5^   κάκισίον 

10  υγραίνει  γαρ  a(p6Spa  την  κεφαλήν,  η  Se  ύγρότη?  η  τΰλείσΐη   εσΤιν 
έττιλησμονεσίάτη.  Ύττνοζ   σύμμετρο?  εσΐω,  κα\  μη  επί  'Ζΰλησμονγ  39 
τΒαραλαμζανέσθω.  K(ppoSiaiwv  Se  στιανιαιτάτη  η  χρησίδ  εσΐω  '  οΰτε  40 
γαρ  τγ  '6λι;ι  υγεία  λυσιτελέΐ,  οΰτε  το7ζ  τη$  ι^υχη?  λογισμοί?,  άλλα 
χα\  άθυμίαν  εμττοιέί.  Σττασμω  τε  γαρ  Όω?  εσΐι  συγγενή?  δ  κατά  41 
τα?   συνουσία?  στταραγμο?,   κα)   ν   επιγιγνομενη   κατα-^ιύζι?   τΰη- 

^  καχαί  Ρ.  —  "^  ορχιίσματα  Etl.  σοφίσματα  Ρ.  Corrigo.  —  ^  'αοίντί  Ρ,  Γ.  mel. 

îe  souiïle,  ou  le  condense.  Par  intervalles  on  relèvera  les  aliments  avec  30 
des  ingrédients  assez  acres,  lels  que  l'ail,  la  sarriette,  l'origan,  la  menthe 
et  le  raifort;  mais  il  faut  en  user  avec  mesure  et  toujours  se  tenir  en 
garde  contre  les  indigestions,  car  rien  n'est  plus  funeste  à  l'intelligence. 
Le  vin  qui  vaut  le  mieux,  c'est  le  vin  léger,  blanc  et  pas  trop  vieux.  Grâce  37 
à  sa  clialeur  modérée,  il  a,  entre  autres  qualités,  celle  de  purifier  l'âme 
humaine,  d'imprimer  une  juste  mesure  à  la  danse,  lui  donnant  un  mou-  ■} 
venient  musical  et  constant.  L'absorption  d'une  grande  quantité  d'eau,  et  38 
encore  bien  pis ,  de  vin ,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  ;  car  il  en  ré- 
sulte que  la  tète  est  excessivement  humectée,  et  l'excès  d'humidité  est  ce 
qui  contribue  le  plus  à  oblitérer  la  mémoire.  Il  A\ut  dormir  modérément 
et  ne  pas  se  livrer  au  sommeil  après  un  repas  copieux.  On  doit  goûter  le 
plus  rarement  possible  les  plaisirs  vénériens;  ils  ne  sont  favorables  ni  à 
la  santé  générale  ni  aux  raisonnements  de  l'àme,  et  bien  au  contraire 
ils  lui  ôtent  sa  vigueur.  D'abord  les  mouvements  violents  qui  accom-  41 
pagnent  le  coït  sont  de  la  famille  des  spasmes,  ensuite  le  refroidissement 
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42  yvvGi  τδωζ  ncà  ναρκο7  την  Siavoiav.  Μετά  Se  ras  καθάρσεΐζ  tas  τε 
κοίθολικΆ5  κα<  τα?  τοπικάζ,  κα.)  σινάττισμο?  του  ΐνίου  επιτη^ειο$' 

43  κοά  μετά  τον  σιναττισμον  λουτρον  τίαραλαμ^ανόμενον.  Αττεψ/αν  Se 
και  κότΓΟν  ψυλακτεον  ^ζΰα,ντάττασιν  των  τε  άλλων  σωμάτων,  κοά  μοί- 
λισία  τηζ  κεφαληζ  και  αύτης  τηζ  Siavoias'  εγκοωσεις  τε  a(poSpàs    5 

44  κα)  τ^ύζεΐζ,  άμφότεραι  γαρ  ΐΰληρωτικα)^  τη?  κε^αλης'^.  Φυλακτεον 
Se  κα)  τα  -σαχυνοντα  των  σιτίων,  καΐ  τα  εκττνευματοΰντα,  κα)  τα 

45  ύγραίνοντα.  Εκ  τούτων  Se  τις  ορμώμενο?,  κα)  επ)  ύγιαινόντων  μεν, 
ύγροτεραν  Se  την  κεί^αλην  κεκτημένων,  την  Sianav  ύττοτυττωσειεν, 
ως  αν  τις  κάλλισία  μνημονεύοι.  10 

.  76 

κδ'.  Περί  λυσσο^ηκτων  ήτοι  νδρο^όβων,  εκ  των  Ταλήνου 
καΐ  Ροΰφου  και  ΤΙοσεώωνίου  ". 

ι        W  /^ιάγνωσις  Se  σοι  εσΐω  του  άτΐηλλάγβαι  του  κιvSύvoυ  τον  άν- 

1  αμφότερα  γ.  'ζίλτηρωτιχά  Ρ.  —  -  Ρ  Cette  addition  de  Ρ  n'est  guëre  admis- 
ajoute  «αϊ  αύττίΐ  Tris  ^iaro/as ,  sans  doute  sible.  —  ^  Cp.  Orib.  Coll.méd.iixresin- 
à  l'imitation  de  la  phrase  précédente,     certains,  S  1 1 8,  t.  IV,  p.  623,  et  Paul 


42  qui  lui  succède  ralentit  et  engourdit  la  pensée.  Après  qu'on  a  donné  des 
purgations  générales  et  locales ,  les  sinapismes  à  la  nuque  sont  encore 

43  une  bonne  chose,  et,  après  les  sinapismes,  un  bain.  Il  faut  éviter  par- 
dessus tout  l'indigestion  et  la  fatigue  de  n'importe  quelle  partie  du  corps , 
mais  surtout  celle  de  la  tête  et  de  la  pensée  elle-même  ;  les  échauffements 
et  les  refroidissements  excessifs ,  car  les  uns  comme  les  autres  ont  pour 

44  résultat  de  remplir  la  tête.  Il  faut  éviter  aussi  une  alimentation  épaissis- 

45  santé,  flatulente,  humectante.  Tels  sont  les  principes  dont  il  faut  partir, 
même  lorsqu'il  s'agit  de  gens  en  santé ,  mais  dont  la  tête  est  trop  hu- 
mide, pour  décrire  le  régime  le  plus  favorable  au  fonctionnement  de  la 
mémoire. 

76 
Ch.  XXIV.  —  Sur  les  gens  mordus  par  un  chien  enragé  ou  hydrophobes. 
1       Vous  userez  du  diagnostic  suivant  pour  vous  assurer  que  la  personne 

2/l. 
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θρωττον.  Εκ  τούτων  κιχτοίπλατίε  το  ελκοζ  κοίρύοίζ  βασιλικοί?  λείο-  j 
τάτοΐζ'  τί/  S'  έζηζ  έητιλΰσαζ  τΰαράθου  το  κατάπλασμα  εις  βρώσιν 
άλεκτρυόνι  r)  άλεκτορβι.  Ε<  yoLp  φαγοΰσα  opvts  μη  άτιοθάνοι,  3 
τότε  ει?  ούλην  άγε  το  ελκο$,  ώς  άτΐηλλαγμένου  τον  κινδύνου  του 
5  'αάσγοντοζ.  Χρω  Sk  ει?  ^ιάγνωσιν  τω  αύτω  ες  άργβζ  '  ει  γαρ  (pa-  ^ 
γονσα.  ορνίζ  το  εκ  των  καρύων  εν  τη  -ζΰρωτη  ήμερα  ε-πιτιθεμενον 
τω  έλκει  καταττλασμα ,  μη  άττοθοίνοι,  γίγνωσκε  μη  ύττο  λυσσώντο$ 
^ηχθϊίναι  '  ει  Se  άτιοθάνοι ,  τουναντίον  ^  '  ν  ώ?  εττίτταν  γαρ  του  'αοώτου 
ovS^  άγεται'  ει  Se   ύττο  λιμοΰ  βιaσθèv  φάγοι,  τελευτησει,  ει  γε 


d'Égine,  1.  V,  ch.  m.  J'ajoute  TaXijvov  de  Rufus  figure  au  premier  rang  en  tête 

d'après  la   table  des  chapitres,  placée  du  chapitre  et  à  l'avant-dernier  dans  la 

dans  l'édition ,  en  têle  du  livre  VI.  On  ne  table  ;  3°  Le  ms.  Ρ  ne  le  mentionne  pas 

peut  pas  admettre  sans  réserves  ce  texte  en  tête  du  chapitre.  De  ces  diverses  cir- 

parmi   les   fragments  de  Rufus.  Mais  constances  il  y  auraitlieu  de  conclure  que 

M.  Daremberg  l'avait  transcrit  comme  Rufus  ou  n'a  rien  dans  ce  chapitre,  ou 

tel;  de  plus,  il  est  précédé  de  la  rubrique  tout  au  moins  n'est  pas  l'auteur  de  sa 

Ρούφου  dans  l'édition.  Notre  hésitation  partie  finale.  En  tout  état  de  cause,  le 

s'explique  par  les  faits  suivants  :  i"  H  y  texte  d'un  nouvel  auteur  ne  jieut  com- 

est  fait  mention  du  purgatif  appelé  iepà  mencer  à  la  division  indiquée  par  l'é- 

νούφον  (Cp.  p.  •''iSq,  noie  i):  o°  Le  nom  dition  {οΐγαρ  ...) —  '   Oribase, /oc.  ci/. 


mordue  est  à  l'abri  du  danger.  Formez  un  cataplasme  de  noix  royales  '  2 
hachées  très-menu ,  après  un  jour,  vous  l'enlèverez  et  le  donnerez  à 
manger  à  un  coq  ou  à  une  poule.  Si  le  gallinacé,  après  l'avoir  mangé,  3: 
ne  meurt  pas ,  alors  faites  cicatriser  la  plaie  ,  considérant  le  malade  comme 
hors  de  danger.  Employez  ce  diagnostic  dès  le  principe,  car,  si  l'animal,  4i 
après  avoir  mangé  le  cataplasme  de  noix  royales  appliqué  sur  la  plaie 
pendant  le  premier  jour,  ne  meurt  pas  empoisonné,  soyez  assuré^que 
le  chien  auteur  de  la  morsure  n'était  pas  enragé  ;  et ,  s'il  en   meurt , 
tirez-en  la  conclusion  inverse,  car,  dans  ce  cas,  tout  d'abord  il  ne  voudra 
pas  du  tout  y  toucher,  et,  si  la  faim  le  contraint  à  le  faire,  il  mourra, 

'  Sur  les  Λοίρυα  βασιλικά,  voir  Galicu,  Alim.fac.  II,  28;  Kùhn,t.  VI,  p.  609,  Geopon. 
\,  73,  etc.  Cp.  Œuvres  d'Oribasc ,  notes,  t.  I.  p.  5.'i3;  Boissonade,  dans  les  Notices  et 
l'xiratts  dis  manuscrits ,  t.  XI,  p.  207  et  suiv. 
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.-)  λυτίών  ε'ί'η  ό  κυων.  Ύοΰτο  ούν  καθ'  έχάσΊην  άλλάσσειν  χρν,  ^^-έχρι? 

ού  φαγοΰσα  ή  όρνις  μη  άτΐοθάνοι. 
Ο        'Συνου'λοΪ^  Se  ίο  ελκο5  κάλλισία  και  άσφαλεσΙατΆ   ή  ^-ηριακη 

7  αντίδοτο?  μετά  poSivov  άνιεμενη.  'Συνουλωθεντων  Se  των  έλκών'^, 
εΧλέζορον  τον  \ευκ6ν  SiSovai,  tspos  άνασκευην  'ZSavTos  του  'zffdOovs.    5 

8  Κα<  γαρ  οΐ  λυσσώντε$  κύνε$  τούτον  μετά  άλφίτων  φαγόντες  έμουσι , 

9  κα\  αντίκα,  σωφρονοΰσιν^  άττηλλαγεντεί  τηζ  λύσσηζ.  Τενοιτο  S'  αν 
το  Séov,  κα.)  ει  κάτω  καθαίροι?  τγί  Ρούφου  Ιερα  όταν  τι  κωλύτι  λαβείν 
τον  ελλε€ορον,  SiSovai  Se  κα.)  ê(p'  ημερα,ν  τη5  ιεροίζ,  ουκ  εΐ$κάθαρσιν, 
αλλ'  οτι  άλεζίκακον  φάρμακον,  'όσον  καρύου  ζ3οντικοΰ  το  μέγεθοζ,  10 
μετά  κυάθου  άφε•φηματο$  ελεΧισφάκου ,  rj  tîjs  σι§ηρίτι§ο$  ■croas,  της 

10  νροι,κλεϊας  καλούμενης.  %ρώνται  Se  αύττ}  τίνες  κα\  μόνη,  κα)  φασ]ν 

11  ίκανώς  βοηθεϊν  Sià  τοΰτο  κα)  αΧυσσον  ταΰτην  ονομάζουσι..  Αίαιταν 
Se  εvSείaς  κα)  τ^λησμονάς  φυλα,σσόμενον ,  κα)  μάλλον  τας  εν$εί(χς' 

^  συναλοΐ  Ed.  Corrigo.  —  -  Fort,  legend.  συνουλωθέντοί  του  έλκουί. 


5  du  moins  si  le  chien  était  enragé.  Il  faut  donc  renouveler  chaque  jour 
ce  (cataplasme)  jusqu'à  ce  que  le  volatile  qui  en  aura  mangé  ne  meure  pas. 

6  La  plaie  se  cicatrise  très-bien  et  très-sûrement  avec  le  remède  à  la 
,  7  tlîériaque  étendue  d'eau  à  la  rose.  Les  plaies  une  fois  cicatrisées,  donnez 

S  de  l'ellébore  blanc  pour  remettre  entièrement  le  malade.  En  effet,  les 
chiens  enragés  qui  en  mangent  dans  la  bouillie  vomissent,  el  tout  aus- 

9  sitôt  ils  redeviennent  sains ,  et  sont  débarrassés  de  la  rage.  Il  serait  en- 
core nécessaire,  si  vous  purgiez  par  en  bas  avec  l'hiéra  de  Ru  fus  ^ 
lorsqu'une  circonstance  quelconque  interdit  l'usage  de  l'ellébore,  de 
boire  ce  purgatif  chaque  jour  (non  pas  en  vue  de  purger,  mais  comme 
remède  auxiliaire),  la  valeur  d'une  noix  pontique  (ou  noisette),  mé- 
langé avec  un  cyathus  de  décoction  de  sauge  ou  de  la  plante  ferrée 

10  appelée  aussi  héraclée.  Quelques  médecins  emploient  aussi  cette  der- 
nière seule,  et  prétendent  qu'elle  est  d'une  efFicacité  suiEsante.  On  lui 

11  donne  encore,  pour  cette  raison,  le  nom  d^aljsson  (antirabique).  11  faut 
observer  un  régime  excluant  le  trop  de  nourriture ,  et  surtout  le  trop 

'  Pour  la  composition  de  ce  remède,  voir,  à  l'index  du  présent  volume,  l'article  Remède 
sacré. 


ι 
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έτΐπείνουσι  γαρ  evSeiat  τάζ  χα,κίοΐζ  των  γυμων,  ^ττερ  ουδαμώς  εττιτη- 
Seiov  έλκει  ταοντηρω^.  Οθεν  μετριάζειν  3ε7  την  τροφην,  ώς  αν  και  1 2 
-πτεψείε  καλοί)?,  κα\  εύχυμότατον  γενηται  το  σώμα.  Έιπιμελεϊσθαι  Ss  13 
κα\  διαχωρίσεων  των  τσροί  ημεραν  κα)  ουρήσεων.  Ύοΰτο  Se  ^βοιοΰσι  1 4 

5  και  ai  τίροειρημεναι  ρίζαι,  κα)  σκάν^ιζ  εσθιομενη^,  κα)  μάραθρον.  ΐ5 
Το  Se  κρηθμον  κα)  την  γασίερα  χα)  τα  ούρα  κινεί.  Το  Se  κιχωριον^  1 6 
μάλισία  το  άγριον,  κα)  εύσΐόμαχόν  εσΐιν   ώμον  εσθιόμενον  κα- 
λοΰσι  Se  αύτο  ενιοι  σεριν ,  rj  τsικpίSa^.  Έί'πιτη'Sειos  Se  κα)  ο  τη$  17 
κράμζης'^  άστΐάραγοζ ,  και  ο  ελειοζ^,  κα)  το  λάτΐαθον  το  κη-παΊον, 

10  κα)  το  άγριον ,  κα)  το  οζυλάπαθον.  Κοιτών  ιχθύων ,  οι  άπαλόσαρκοί,  18 
κα)  άσΊ οίκοι,  κα)  καρκίνοι,  κα)  έχίνοι  ΐΰρόσ'^ατοι  μετ'  οίνομελιτοζ' 
κρεών  Se,  τά  άκρεα'  κα)  6ρνιθε$  τΰάντε^  οΐ  ορειοι,  κα)  εύ-πεττίοι, 

'  Τίοντηρωυ  Ed.  Corr.  (LittrÉ).  — -  εσθιόμενοί  P.  —  ^  Ita  P.  KptTstSa  Ed. — 
*  κράμμπί  Ed.  Corr.  —  *  ελιο$  Ed.  Conigo  ex  Cornarii  versione. 


i 


pou,  car  le  trop  peu  augmente  la  malignité  des  humeurs,  ce  qui  n'est 
jamais  favorable  à  une  plaie  de  mauvaise  nature.  Il  faut  donc  bien  régler  1 
l'alimentation,  de  façon  que  les  digestions  soient  régulières  et  que  le 
corps  se  garnisse  d'humeurs  d'une  bonne  nature.  Il  faut  aussi  veiller  13 
aux  selles,  qui  (doivent  être)  quotidiennes,  et  aux.  urines.  On  obtient  14 
ce  résultat  avec  les  racines  [des  plantes]  mentionnées  plus  haut,  avec  du 
cerfeuil  mâché  ainsi  que  du  fenouil.  Le  crithmum  excite  le  ventre  et  15 
les  urines;  la  chicorée,  surtout  la  chicorée  sauvage,  mangée  crue,  est 
favorable  à  l'orifice  de  l'estomac.  Quelques  personnes  l'appellent  aussi  16 
sens  ou  picris.  Une  bonne  recette,  c'est  la  jeune  pousse  de  chou,  l'as-  17 
perge  de  marais',  la  patience  des  jardins  et  la  patience  sauvage,  loxy- 
lapalhum  (patience  acide,  oseille?^).  En  fait  de  poissons,  ceux  à  chair  18 
tendre,  les  homards,  les  crabes,  les  oursins,  sont  avantageux ,  assaisonnés 
au  vin  miellé;  en  fait  de  viandes,  les  extrémités  des  animaux;  tous  les 
oiseaux  de  montagne,  qui  sont  digestifs  et  de  bon  suc;  le  vin  ténu, 

'   Coniarius  :  «Brassicaj  asparagus  et  asparagus  paluslris.» 

'  Sur  le  lapatlium  (lapais,  etc.)  et  l'oxylapalLum ,  voir  Uuçfoitis  Solcrli  meiUci  in  II 
piiores  Aelii  libros  scholia ,  en  tétc  de  la  traduclion  lutine  de  Coniarius,  éd.  10/19,  voce 
Lai>alhum. 


ι 
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19  xcà  εΰχυμοί'  οίνος  Χεττίοζ  κα)  λευκο$,  μη  τΰάνυ  tsaXaios.  II-poCpi/- 
λαχηζ  Se  χάριν  κατ'  ενιαυτον  έγγίζοντο?  του  καιρού  y  'Ζδροκαθαίρε- 
σθαι  §ε7  ττί  ΐερα'  κα)  ενσΐάσηβ  §ε  τη$  ήμερα$,  λαμβάνειν  τηζ  Β-η- 
ριακηζ  αντιδότου ,  è(p'  ήμερα?  τρέΐζ. 

11 

\•η' .  Περί  στΐο,σμών  ή  τετάνων  '. 

5 

1  Tous  μεν  ούν  επί  aÇioSpa  ζηρότητι^  σττασμούζ,  ουκ  αν  τι$  ίοίσαιτό 
'ΰίοτε'  τοΊί  οε  oià  Όληθοζ  rj  (ρλεγμονην  γιγνομενους,  ιάσει,  το  μεν 
'πτληθοζ  κενών^,  την  Se  φΧεγμονην,  το7ζ  iSiois  αύτη?  βοηθημασι ^ 

2  Β-εραττεύων'^.  Τίνεται  Se  κα)^  σπασμοζ  κάττ)  των  a(poSpa  σπαρατίο- 

3  μένων  εμετοΊς,  κα\  χαθίσίαται  εμεθέντων  των  λυττούντων.  Νοηθεί  Se  10 
τοΤζ  ετΓί  τίΧηθου?^  σττωμένοις  τίΐνόμενο?  κενταυρίου  τοΰλεττΊοΰοχυ- 

^  L'édition  ni  Cornarius  n'indiquent  reproduisons,  sous  le  nom  deRufus. — 

aucune  attribution.  Le  vas.  S  présente  ^  aÇoSpSs  ξ•ηρότ-ητο5  P.  —  ^  κενοϋν  Seï 

tout  le  chapitre  comme  étant  de  Galien,  P.  —  ''  om.  P.  —  ^  και  add.  P.  —  ^  e. 

et  Ρ  en  place  la  seconde  moitié ,  que  nous  Έτλ.  add.  P.  f.  1.  ε.  ^λτιθει  ut  infra. 


19  blanc,  pas  très-vieux.  Par  mesure  de  précaution,  il  faut  chaque  année, 
quand  approche  le  moment  critique ,  se  purger  d'avance  avec  l'hiéra , 
et,  le  jour  venu,  prendre  l'antidote  à  la  thériaque  tous  les  trois  jours. 

77 
Cb.  xxxviii.  —  Sur  le  spasme  ou  le  tétanos  ^ 

1  Les  spasmes  compliqués  d'une  grande  sécheresse,  jamais  on  ae  les 
guérira  ;  mais  ceux  qui  proviennent  de  la  pléthore  ou  de  l'inflammation , 
on  les  guérira  en  évacuant  ces  humeurs  surabondantes   et  en  traitant 

2  l'inflammation  par  les  remèdes  qu'elle  réclame.  Le  spasme  a  lieu  aussi 
chez  ceux  auxquels  les  vomissements  donnent  des   mouvements  con- 

3  vulsifs,  et  s'apaise  après  qu'on  a  rejeté  ce  qui  causait  le  trouble.  On 
guérit  ceux  qui  ont  des  spasmes  causés  par  la  pléthore  en  leur  faisant 
boire  de  la  centaurée  ténue,  du  séséli  mélangé  avec  de  Voxymel  ou  de 
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XoSj  σεσελι  μετ'  οζυμεληοζ  η  οζυκράτου.  Κασίόριον  Se  ου  μόνον  /ι 
ζηνόμενον,  αλλά  χοά  εςωθεν  συγχριόμενον ,  άρμό^ιον,  Ταιίτα  Se  5 
τίροσίρέρομεν  toU  εττΐ  τδ'λνθει  στιωμένοις. 


Η',  ς-'.  'Σμ-ή'γμα.'ΐα,  ■Βτροσώττου  και  σΊιλ^ώμα,τίχ,'^. 

5        Έιμηγμα  εκ  των  Ρούφου  TSpos  ρυτί^ωσιν  συνέχω?  γαρ  τοΰτο  il 
σμνχόμενον  το  ρΰσον  τΰαρατείνεται.  2υκα  λίπαρωτατα  και  βρυω-  2 
νίαζ  ρίζαν  "λεΧεττισμένην  ζηραν'^,  χα)  ση-πία?  οσίραχον^  ορόφων  άλευ- 
ρον  εχασίον,  iSi'a  κόψα?*,  έπειτα  χα)  άμα  χόττίων,  'Ζΰαρέσίαζε  μέλι- 
τος το  σΰμμετρον ,  χα)  οϋτω^  ΧΡ^• 

'  Cp.  Oribase,  Synopsis,  III,  clwiii.  —  -  λελεηισμένηι  ξϋρας  P.  —  ^  όσίραχα 
Ρ.  qui  om.  ηάϊ.  —  ''  χεκα,νμένον  Ρ.  —  ^  οϋτωι  add.  et  legit  P. 


l'oxycrat.  On  se  trouve  bien  du  castoréum  administré  non-seulement  en  4 
boisson,  mais  aussi  en  onction.  Tels  sont  les  médicaments  que  nous  5 
employons  contre  les  spasmes  qui  ont  pour  cause  la  surabondance  des 
humeurs. 

78 
Liv.  VIII,  cil.  VI.  —  Savons  pour  le  visage  et  cosmétiques. 


Savon  pour  enlever  les  rides.  Extrait  des  écrits  de  Rufas.  —  Une  per- 
sonne frottée  continûment  de  ce  savon  verra  les  parties  ridées  de  sa  2 
peau  bien  tendues.  Prenez  figues  grasses  et  racine  de  vigne  hachées  à 
sec,  os  de  sèche  brûlé,  farine  d'ers,  toutes  choses  pilées  séparément, 
puis  ensemble,  et  arrosées  convenablement  de  miel;  puis  employez*. 


'  Gp.  plus  haut,  Iragmcnt  45, 
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Γ,  (ζ'.  Περί  ΐ7ίτέρου,  εκ  των  Ρούφου  και  Ταληνοϋ.  άώασκαλία. 

1  Χρ>7  σε  εΐόεναι  οτι  ο  ίκτερος  κατά  τρεΊζ  τρόττουζ  χαθολικωτερους 
γίγνεται,  ■ή  λόγω  κρίσεως  των  κανσω^εσΊάτων  'Πυρετών,  της  φύ- 
σεως ώθησάσης  αυτούς  κριτίκως  εττ)   το  §ερμα  άττο  των  αγγείων 

2  νγοΰν  των  φλεβών,  και  λυσάσης  τους  τδυρετούς.  Τίγνεται  Se  τοΰτο 
κα)  εν  νμεραις  κρισίμοις  ηγοΰν  κατά  την  ζ'  ημεραν  ^  την  Β•'  η  την    5 

3  ια  Î7  την  iS'.  ΦησΙν  γοΰν  Ιττ^οκράτης^  εν  τφ  S'  τμηματι  των  αφο- 
ρισμών κε(ραλα<ω  ^S'  '  αΟκόσοις  [αν^]  εν  το7ς  'αυρετο'ΐς  τρ  S"^  η 
τγ  3"    57  TJ7  ια    η  τγ  iS'  ίκτερος  ετΐΐγίνηται,  άγαθον,  ην  μεν  το 

4  ^εζίον  ύττογόν^ριον  σκληρον  γενηται.))  Ωσαύτως  φησίν^'  ίκτερος 

5  τίρο  της  ζ'  Β-ανάσιμον.  Έημε7α  Se  τούτου  καΐ  γνωρίσματα  άττο  του  10 
το  λύσαι  τον  τίυρετον  τον  ίκτερον,  κα\  οτι  εν  ημεραις  κρισίμοις 

'  Les  fragments  79  et  80  sont  iné-  p.  5 2 /ί ,  éd.  Littre.  —  ^  Hippocrata  omet 

dits.  Voh•  la  préface  ,1V,  3.  Cp.  Galien ,  aussi  àv.  Je  l'ajoute  à  cause  du  subjonctif 

éd.  Kuhn,  à  l'index  art.  icteriis. — ^  Hip-  έΈΐγίντητα,ι.  — ''■  τί;  S'  om.  Hippocr.  — 

pocrate,  Aplior.  section  IV,  §  64;  t.  IV,  ^  Même  section,  S  62. 


79 
Livre  X,  eh.  xvii.  —  L'ictère  (Extrait  de  Rufus  et  de  Galien.) 

1  Jl  faut  savoir  que  l'ictère  se  produit  suivant  trois  modes  généraux. 
Le  premier  est  en  raison  d'une  crise  ayant  lieu  dans  les  fièvres  ardentes, 
lorsque  la  nature  les  a  poussées  critiquement  hors  des  vaisseaux,  c'est-à- 

2  dire  des  veines,  vers  le  derme,  et  les  a  résolues.  Cette  jaunisse  se  produit 
durant  les  jours  critiques ,  savoir,  le  septième ,  ou  le  neuvième ,  ou  le 

3  onzième,  ou  le  quatoràème.  Hippocrate  dit,  section  IV  des  Aphorismes, 
chapitre  lxiv  :  «  L'ictère  survenu  dans  les  fièvres  le  quatrième ,  le  septième , 
le  neuvième,  le  onzième  ou  le  quatorzième  jour,  est  de  bon  augure, 

4  pourvu  que  f  hypocondre  droit  ne  soit  pas  dur,  η  II  dit  pareillement  que 

5  fictère  qui  se  manifeste  avant  le  septième  jour  est  mortel.  Les  signes  et 
les  caractères  de  ce  mode  résultent  de  ce  fait  que  fictère  résout  la  fièvre , 
et  de  ce  que,  dans  les  jours  critiques,  les  urines  et  les  excréments  sont 
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xaï  τα  ούρα  τούτων  χα)  τα,  ^ιαγωρτηματά  εισι  κατά  φύσιν.  Η  Sià  Ο 
^υσκρασίαν  3-ερμην  του  τηττατοζ,  ττίν  του  όλου  σωματοζ  εχχρ- 
λουσην  το  αϊμα  '  ο  τοιούτο?  Se  γίγνεται  χα)  μετά  'αυρετοΰ,  χα\ 
εγει  τα  ούρα  χα\  τα.  ^ιαγωρηματα  χρλω^η  χα)  Xcop)s  βάρου$  του 
5  ή'πατοζ.  Κα)  Si'  εμφραζιν,  χάϊ  σημε'ία  τούτου  '  το  βάρο$  ίγει  κατά  7' 
το  ήτΐαρ,  χα)  το  μεν  όλον  σώμα  χατα^ε^ρεγμε'νον  ύτΐο  τη?  ςανθ*}$ 
γ^οληζ,  τα  Se  ούρα  χα)  τα  Sιaγωp^ημaτά  εισιν  λευχα,  εχ  του  μη  Sύ- 
νασθαι  Sià  τάζ  εμ(ρράςεΐ5  ύττιέναι  την  γ^ολην,  η  εις  τα  'έντερα  χα) 
γ^ροάζειν  το  Sιaχωpημa,  η  εΐ$  του?  νε(Ρρουζ  χα)  γ^ροάζειν  τα  ούρα. 

10        ΐΐόθεν  ώνόμασίαι   ϊχτεροζ;  ώνόμασΊαι^  Se  άπο  εμφερείαζ  τηζ    8 
τίροζ  το  Χ,ώον  ο  χαλεηαι  ΐχτη  '  εσΐι  Se  αγρία  γαλη^  χ^ρυσίζονταζ 
έχουσα  του$  οφθαλμούς.  Ικτερο?  Se  εσΊιν  άνάγυσις^  τχερ)  το  σώμα    9 
του  χολώ3ου5  χυμού,  τη?  Siaxpmxrjs  Sυvάμεωs  εχτετονωχυία?,  χα)^ 
Sιaχωpι'ζειv  χα)  Sιa'Iτέμ^τειv  εΐ5  τα?  συνήθεις  εχχρίσεις  ου  Suva- 

15  μένης.  ΐΙεττλανεΊσθαι  Se  ύπολητΐΐέον  ηττατος  είναι  την  Sιάθεσιv  επί  10 

'  Dans  Χ  et  clans  Cornarius,  le  cha-  e/xÇ.  —  ^  jaXr\  niss. /«τη,  mot  inconnu, 
pitre  XVII  ne  commence  qu'ici.  Texte  —  ^  lia  X  :  ανάλυσιι  P.  — *  εκτ.  xaï 
de  X  :  Ικτεροί  «αλεΓτα»  rj  ώνόμασί ou  άπο     om.  X,  habet  P.  έκτετονηκ.  legit  P. 


naturels.  Le  deuxième  mode  est  dû  à  une  dyscrasie  chaude  du  foie,  ia-  6 
quelle  répand  la  bile  dans  le  sang  de  tout  le  corps  ;  ce  mode  se  produit 
avec  la  fièvre;  il  comporte  des  urines  et  des  excréments  bilieux,  sans 
pesanteur  du  foie.  Le  troisième  mode  a  pour  cause  fcdjstruction,  et  il  se  7 
manifeste  par  les  indices  suivants  :  le  foie  devient  lourd,  et  tout  le  corps 
est  inondé  de  bile  jaune,  les  urines  et  les  excréments  sont  blancs,  par 
suite  de  ce  que  les  obstructions  empêchent  la  bile  de  descendre,  soit 
dans  les  intestins  pour  colorer  les  matières,  ou  dans  les  reins  pour  co- 
lorer furine. 

D'où  vient  le  nom  d'ictère  ?  De  fanalogie  de  cette  affection  avec  lani-     8 
mal  appelé  ixnj  [fouine],  espèce  de  belette  sauvage  qui  a  des  yeux  cou- 
leur d'or.  L'ictère  est  une  diffusion  de  fhumeur  bilieuse  dans  le  corps ,     9 
se  produisant  alors  que  la  force  séparative  de  cette  humeur  a  été  dimi- 
nuée et  n'est  plus  capable  de  la  diviser  et  de  la  répartir  par  ses  voies  se- 
crétives  habituelles.  Il  faut  considérer  comme  une  erreur  l'opinion  que  le  10 


FRAGMENTS  EXTRAITS  D'AÉTIUS.  379 

1 1  τίάντων  των  ικτερικών.  Οραται  γαρ  τα  ■πτολλακίί  μη§ενο$  ■wsttov- 
Θ6τ05  του  ητιατοζ  γωΧηζ  ώχρα?  άνάγυσις  ^  ετύ  το  3ερμα  γιγνομενη$ 

12  εν  ταΐζ  κρίσεσι  των  νοσημάτων.  Οραται  Se  χα)  χούρϊζ  'πίυρετοΰ 
εκγρλούμενον  ενίοτε  το  αίμα,  κατά  τίνα  Sia^Bopav^  άΧΧόκοτον, 

13  οτΐοία  κα\  ιοβόλων  θηρίων  §ακν6ντων  γίγνεται.  Αηχθε)?  γοίρ  τΐ5    5 
ύπο  εχί§νη5  την  χροιαν  'όλου  του  σώματοζ  εσχε  Όίρασσοει^η ,  καΧ 

14  Ίϋίνων  συνεγωζ  τηζ  Β-ηριακη5  τάχισία  ιάθη.  θαυμασίον  ούν  ovSèv 
τοιαύτην  συμ^ηναί  ιττοτε  τίαρατρο-πην  των  εν  τω  σώματι  χυμών, 

15  ώ?  ικτερωθηναι  το  'zsav  σώμα.  Αια  τοΰτο  Se  δυνατόν  ^  κα)  Sià  την 
τοιαύτην  άλλοίωσιν  του  ηπατοζ  τη?  κατά  φύσιν  κράσεω?  την  τοιαύ-  10 
την  γενέσθαι  χακοχυμίαν,  κα)  φαίνεται  σα^ώδ  ενίοτε  ομοιον  ώχρο- 
λεύκοΐ5  'zsôais  όλον  το  σώμα^  γιγνόμενον,  ενίοτε  Se  κα)  μoλιSSώSεs  ' 
ωσττερ  γε  κα)  Sià  τον  σπλήνα  αΐ  τοιαύται  γίνονται  ai  χροιά)  με- 
λάντεραι  τών  εν  ηπατι  άτονούντων,  Sηλov  οτι  του  σττληνοί  κατά  το 

'  Ita  Χ.  άνάλυσίί  Ρ.  —  ^  3ία.φοράν  Ρ.  —  *  Δία  τ.  om.  Χ,  qui  iegit  Αυν.  κ.  f. 
melius.  —  *  Rédaction  de  Χ  :  και  (paiv.  σ.  εν.  6μ.  ώχ^ρόλευκον  tsoXXols  ο.  τ.  σ. 


11  foie  est  affecté  chez  tous  les  ictériques.  On  voit  souvent,  sans  que  le  foie 
éprouve  aucune  affection,  se  produire  une  diffusion  de  la  bile  jaune 

12  dans  le  derme,  pendant  la  période  critique  des  maladies.  On  voit  quel- 
quefois aussi ,  indépendamment  de  toute  fièvre,  le  sang  troublé  parla 
bile  à  la  suite  d'une  altération  provenant  d'une  cause  étrangère,  telle  que 

13  la  morsure  d'une  bête  venimeuse.  En  effet,  une  personne  moi-due  par 
une  vipère  eut  tout  le  corps  d'une  couleur  jaune  verdâtre,  et,  s' étant 
mise  à  boire  d'une  manière  continue  de  la  thériaque ,  fut  promptement 

14  guérie.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'il  y  ait  parfois  une  telle  aberra- 

15  tion  des  humeurs  du  corps,  qu'il  se  produise  un  ictère  généi'al.  Il  est 
possible  aussi,  pour  cette  raison  et  à  cause  de  l'altération  survenant 
dans  le  tempérament  naturel  du  foie,  qu'il  se  produise  un  genre  de 
cacochymie  consistant  en  ce  que  tout  le  corps  devient  manifestement, 
tantôt  semblable  aux  herbes  de  couleur  jaune  clair,  tantôt  couleur 
plomb ,  et  cette  teinte  tire  plutôt  sur  le  noir,  si  la  maladie  est  dans  la 
rate ,  que  si  elle  affecte  le  foie ,  d'autant  plus  que  la  rate  attire  à  elle , 
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σύνηθες  ελκειν  εί$  εαυτόν  εκ  του  νιτατοζ  τον  μελαγχοΑίκον  χυμόν, 
κα)  εκκαθαίρειν  το  αίμα. 

Τενησεται  Se  -πτοτε  ϊκτεροζ  κα\  Si'  άτονίαν  τη?  χοληδόχου  κύ-  1ϋ 
σίεωζ  ελκειν  ει$  έαυτην  το  χολώ^ε?  κατά  το  σύνηθε?,  κα)  ταύτης 

5  μ))  δυνάμενη?  κα)   Sià  τοΰτο  άκάθαρτον   το  alf/a  καταλειττούσηζ.        ι 
ΈιγγωρεΊ^  Se  και  -αΧηρωθε'ΐσαν  την  χολη^όχον  κύσΊιν  μη  ^ύνασθαι  17  | 
κενωθείναι  Sià  την  ύττερπλη'ρωσιν,  -πτοτε  ^ε  Si'  εμφραζιν  η  άτονίαν 
των  sis  ήτιαρ  ες  αύτης  άνασΊομωμένων  αγγείων^  ούχ  ελζειν'•^  το 
χολώ^ε?  ύγρόν.  Έιττισκοττε'ίσθαι  τοίνυν  εν  το7ς  Ικτερικούς  τδαθη'μασιν  18 

10  άναγκαιότατόν  εσΐι  την  των  Sιaγωpoυμέvωv  îSéav  επ)  ενίων  μεν 
γάρ  Ικανώς  κεχρωσμένα  ττί  ζανΟγ  χολί}  τά  Sιaγωpημaτoι.  (φαίνεται , 
καθά-περ  έτέροις  τά  ούρα.  Ε(ρ'  ων  μεν  γαρ  λόγω  κρίσεως  άγαθης  εν  19 
'ΖΰυρετοΤς  άττοσκη'-φει  ο  χoλώSης  χυμός  Όχρος  το  Sερμa,  τά  Sia^w- 
ρηματα  κα^  τα  ούρα  κατά  ψύσιν  εχειν  (φαίνεται.  Οσοις  Se  άττυρετοις  20 

15  άμα  του  βάρους  τινά  αϊσθησιν  είναι  κατά  το  Sεζιov  uiÎoyovSpiov 
ίκτερος  εγενετο^,  εμ^Ρραςιν  ηγητεον  είναι  της  χoληS6χoυ  κύσίεως. 
'  Ita  Χ.  ενχωρε?  Ρ.  —  -  αλλ'  ούχ  εξει  Ρ.  —  ^  έγίνετο  Ρ. 

suivant  son  habitude,  l'humeur  atrabilaire  qui  provient  du  foie,  et  purifie 
le  sang. 

11  y  aura  encore  ictère  à  cause  de  l'impuissance  de  la  vésicule  biliaire  16 
à  faire  venir  à  elle,  comme  dans  l'état  normal,  la  matière  bilieuse,  et 
à  purifier  le  sang  par  suite  de  celte  attraction.  11  arrive  encore  que  la  17 
vésicule  soit  trop  pleine  et  ne  puisse  se  vider  à  cause  de  son  trop  plein 
même;  et  quelquefois  aussi,  à  cause  de  fobstruction  ou  de  fatonie  des 
vaisseaux  débouchant  de  cette  poche  dans  le  foie,  la  liqueur  bilieuse 
ne  peut  ν  être  attii'ée.  11  est  donc  très -nécessaire,  dans  les  affections  18 
ictériques,  de  considérer  faspect  des  déjections;  ainsi,  chez  certaines 
personnes ,  ce  sont  les  excréments  qui  sont  colorés  par  la  bile  jaune  ; 
chez  d'autres,  ce  sont  les  urines.  En  effet,  lorsque,  dans  les  fièvres,  en   19 
raison  d'une  crise  heureuse,  l'humeur  bilieuse  se  répand  dans  le  tissu 
cutané,  les  selles  et  les  urines  ont  une  apparence  naturelle.  Lorsque  les  20 
malades,  exempts  de  lièvre,  ont  un  ictère  avec  sensation  d'un  poids  dans 
l'hypocondrc  droit,  il  y  a  lieu  de  croire  à  fobstruction  de  la  vésicule  bi- 
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21  Οσοι?  àè  βάρους  η  οόύνηζ  αϊσθησίζ  τϋερ)  το  ύτΐογόν^ρίον  γενηται, 

22  τον  σπλήνα  ahiov  τηζ  χακοχνμία?  είναι  νομισΊέον.  Μήτε  Ss^  oSu- 
νηζ,  μήτε  βάρους  αίσθησεως  γιγνομενης  -πτερ*  τα  ύττοχόν^ρία'^, 
μήτε  Se  Όίυρετοΰ  τίροτηγ-ησαμένου ,  του  αίματος  εν  τιταντ)  τω  σώματι 
'TSpos  το   γολωοες   τραττέντος,    ίκτερος   γίνεται,    κνησμω^εσίερον     5 

■23  μάλλον  Se  τούτοις  γίγνεται  το  §ε'ρμα  και  ζηρότερον.  E(p'  ών  Se  ο 
μελαγχολικός  χυμός  συνανε^όθη  τγ  α'ίματι,  γαλζττοτερως  εχρυσιν 
οι  τοιούτοι  '  'Παρακολουθεί^  γαρ  αύτοΊς  δυσθυμία  'παράλογος ,  κα\ 
Πήζεις  περ)  την  γασίερα,  δύσπνοια  τε  και   άτΐοσίρο^η  Ήρος  τά 

24  σίτ/α,  και  μελάνων  οΰρων  εκκρισις  γίγνεται.  Ενίοτε  Se  κα)  γλιαί-  ίο 
νονται  εκ  Sιaλείμμaτωv  τινών  τα  σώματα^,  τα  Se  σκυ^αλα  χαλ- 

25  κανθίζει  κατά  την  χροιάν.  Κ,αΙ  μάλισία^  τούτοις ,  ζηραίνεται  ή  κοι- 

26  λία.  Ύοΐς  Se  Sià  την  ώχραν  χολην  γιγνομενοις  ικτερικοΐς,  Sηζις 
μεν  oύS^μίa  των  Ήερ'ϊ  την  γασίερα,  άλλ'  oôSè  τοσαύτη  άττοσίροφη 
zspoç   τά  σιτία'  άμ^λυτερα  μεν  τοι  εττΐ  Ήοσον'^   γίγνεται  η  τών  15 

^  <îè  om.  Ρ,  habet  Χ.  —  -  τό  ύπο-     —  ^  μάλλον  Χ  ,  fort,  melius.  —  "  έττΐ 
χ^όν^ριον  Ρ.  —  ^  έιτακολ.  Ρ.  —   '*  το     -ϋτοσών  Ρ  ;  fort,  legendum  επί  τόσον, 
σώμα  Χ,    fort,  melius   [se.   κατά  το  σ.) 


2 1  liaire.  Si  la  sensation  d'un  poids  ou  d'une  douleur  est  éprouvée  dans  l'hypo- 
condre  gauche ,  on  doit  supposer  que  la  rate  est  la  cause  de  la  cacocliymie 

22  constatée.  Chez  les  personnes  qui ,  tout  en  ne  sentant  ni  poids ,  ni  dou- 
leur aux  hypocondres,  ni  fièvre  préalable  (le  sang  s' étant  tourné  en  bile 
dans  tout  leur  corps),  sont  affectées  de  l'ictère,  il  y  a  démangeaison  plus 

23  vive  et  sécheresse  plus  grande  de  la  peau.  Mais  celles  chez  qui  l'humeur 
atrabilaire  se  répand  dans  le  sang  sont  dans  un  état  encore  plus  fâcheux  : 
elles  éprouvent  en  effet  un  abattement  excessif,  des  mordications  dans  le 
ventre ,  de  la  dyspnée ,  le  dégoût  de  la  nourriture  ;  leurs  urines  sont  noires. 

24  Quelquefois  aussi  leur  corps  devient  chaud  par  intervalles  ;  leurs  selles 

25  affectent  la  couleur  de  la  couperose.  C'est  surtout  chez  cette  sorte  de  ma- 

26  lades  que  le  ventre  se  dessèche.  Quant  à  ceux  qui  ont  fictère  à  cause  de 
la  bile  jaune  clair,  ils  n'éprouvent  aucune  mordication  dans  le  ventre  ni 
une  aussi  grande  aversion  pour  les  aliments;  toutefois  leur  appétit  est 
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σιτίων  ορεζίζ,  και  τα  μεν  σκυβαλα  λευκά  éxSiSoTOii,  τα  Se  ουρά. 
χροκίζοντα,  άχλυόεντα^  μεντοι  ^ιαμένουσιν. 

Koivw?  Sk  Όίοίσι  toîs  Ικ-τερικοϊζ  συμβαίνει  oxvos  zipbs  τα?  κινη-  27 
σεΐζ,  κα)  -apos  μεν  τα?  γλυκεία?  7po(pàs  άλλοτρίω?  εγουσι,  ια.ζ  Se 
5  'αικρας  ου  ^σοίνυ  άτΐοσί pé(povzai ,  και  'ΰ^ε^αντασιωμένοι  είσί'  κνη- 
σμό? τε  συvεSpεύει  του  τδαντο?  σώματοζ,  κα\  îSpouai  Sυσγεpώς.  Τά  28 
Se  λευκά  των  οφθαλμών  κα)  τα  συνεγγίζοντα  το7$  κρόταφοι?  του 
'βροσώττου  μέρη,  κα*  τα  μήλα  Sιaσ■ημaίvει  ττιν  ώχ^ρότητα,  κα\  αΐ 
ύτΐο  την  γλώτίαν'^  φλέ^ε?  τΒεττληρωμέναι  ευρίσκονται ,  κα\  Sιaση- 
10  μαίνουσι  τον  ζίλεονάζοντα  γυμόν. 

80 

ιη'  Περί  Β•εραττεΙα5  των  ίκτεριχών  ^ 

Ο/  μεν  ούν  λόγω  κρίσεω?  άγαθηζ  γενόμενοι,  ϊκτερον  εττιτελεία    1 
λύσει  των  τίυρετών  ρασΊα  τίαΰονται  λουτροΤζ  γ^ρωμένων  των  τίασ- 

'  άχ^λΐαντοί  Χ ,  άχλίοιντα  Ρ.  Οοηίμο  Galien ,  Comp. med.  sec.  loc.  IX,  ι,  t.  XIII, 
ex  Cornarii  vers.  lat.  —  -  καΙ  τα  μrjλa  p.  SgS  éd.  Ch.,  t.  XIII,  p.  228,  éd.  K. 
—  γλωτίαν  om.  P,  liabet  X.  —  ^  Cp.     Voir  aussi  Orib.  Euporislcs,  IV,  c. 


plus  faible,  leurs  selles  sont  blanches;  leurs  urines,  couleur  safran, 
restent  troubles  et  nuageuses. 

il  y  a  des  caractères  communs  à  toutes  les  sortes  de  jaunisse;  ce  sont  27 
la  répugnance  à  se  mouvoir  et  Γ  indifférence  pour  les  aliments  doux 
[sucrés],  mais  nulle  aversion  pour  ceux  qui  sont  amers,  enfin  des  imagi- 
nations étranges,  une  démangeaison  par  tout  le  corps  et  beaucoup  de 
difficulté  à  transpirer.  Le  blanc  de  l'œil,  les  parties  qui  avoisinent  les  28 
tempes,  les  joues,  monti'ent  une  teinte  jaune;  les  veines  placées  sous  la 
langue  sont  remplies  et  accusent  une  surabondance  d  humeur. 

80 

Ch.  XVIII.  —  Traitement  de  l'ictère. 

Ceux  qui  se  Irouventdans  un  état  de  crise  heureuse ,  par  la  dissipation     1 
de  la  fièvre,  voient  leur  ictère  cesser  très-facilement  lorsqu'ils  usent  de 
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•γονιών  yXvjietuv  ύ§άτων,  ελαίου  τε  §ια<ρορϊ]τικοΰ  τρ/ψεί  ^ ,  κα<  τδάν- 
των  των  άραιούντων  το  §ερμ<χ,  οτΐοΊόν  έσΐι  το  γαμαιμηλινον  ελαιον, 
άνηθινον,  ϊρινον,  γλεύκινον,  άμαράκινον,  καϊ  ή  λίβανωτΐ?  Se  zsSa^ 

2  έ'^ομένη  τψ  ελα,ίω  §ια(ρορητικον  αύτο,  εργάζεται  ϊκανω?.  Κα<  την 
σύμττασαν  Se  Si'anav  ε'π<  τούτων  ζίοιεΊσθαι  Όίροσηκεί,  ύγροτεραν    5 

3  τε  άμα  κα)  μετρίως  λεπίύνειν  'τσάχρζ  χυμών  ^υναμένην.  Επί  Se 
των  άλλων  γιγνομενων  Ικτερων,  Όρώτον  μεν  εσΊι  Stjo  τα  μέγισία 

k  βοηθήματα,  φλεβοτομία  κα\  κάθαρσίζ.  Ε(ρ'  ων  μεν  ουν  εσΤιν  τίλη- 
θοζ  του  α'ίματοζ  συν  τγ  χολρ  εν  'ζσαντ)  τω  σώματι,  καϊ  εψ  ων 
'Π5ερ\  το  ντταρ  ^  τον  σπλήνα  ο^ύνη^,  i)  §ιάτασΐ5  ενογλοίη'^,  oùSèv  10 

5  τη?  φλεβοτομία?  επιτη§ει6τερον,  ει  μη^εν  έτερον  κωλύει^.  Μεμε- 
ρισμενον  Se  χενωτεον,  ύττερ  του  μη  κατα^ληθηναι  την  Sύvaμιv  ύττο 
τηζ  άθρόαζ  κενώσεως  '  τ^  yàp  '^  αθρόα  κενώσει  συγκενοϋται  το  ζω- 

'  Ita  Χ.  διαφορητικ^  καϊ  τρ/ψεί  Ρ.  —  ΡΧ.  Corrigo;  f.  leg.  ενογλεΐ  —  ^  ε<  μ. 

^  και  ri  λι&χνφ  ττίί  êè  Tsoa,  Χ  ;  καϊ  -η  λίβα-  ετ.  οτη.  Ρ.  —  ^  ττ;  yàp. . ,  έπετα»  om.  Χ , 

νου   τίί^ε  -σοα  Ρ.  Corrige. — '^  Ita  Χ;  liabet  codex   a  Cornario  latine  versus, 

©ερί  τον  σπλ.  ij  το  ή'ττ.  P.  —  ''  ένοχ^λείη  (  Voir  la  préface  IV,  3.) 


bains  d'eau  douce  et  de  friction  d'huile  diaphorétique  et  de  toutes  subs- 
tances rendant  la  peau  plus  poreuse,  telles  que  l'huile  de  camomille, 
d'aneth,  d'iris,  de  glycin  [vin  doux],  [de  suc  de]  marjolaine;  la  plante 
appelée  libanotis,  en  décoction  dans  l'huile,  est  aussi  d'un  bon  effet 

2  pour  la  perspiration.  Il  convient  aussi  d'instituer  pour  ces  malades  un 
régime  général,  à  la  fois  humectant  et  de  nature  à  produire  une  atté- 

3  nuation  modérée  des  humeurs  épaisses.  Pour  les  ictériques  d'une  autre 
espèce,  il  y  a  d'alDord  deux  remèdes  de  premier  ordre,  la  saignée  et  la 

4  purgation.  Pour  ceux  qui  ont  une  surabondance  de  sang  mélangé  de 
bile  dans  tout  le  corps ,  comme  pour  ceux  qui  sont  affligés  d'une  dou- 
leur dans  la  rate  ou  dans  le  foie  accompagnée  de  distension ,  il  n'y  a  pas 
de  traitement  plus  convenable  que  la  saignée,  si  rien  autre  ne  s'y.op- 

5  pose.  Il  faut  tirer  le  sang  par  petites  quantités ,  afin  de  ne  pas  trop  réduire 
les  forces  du  malade  par  une  évacuation  de  sang  faite  tout  d'un  coup  ; 
car  une  évacuation  faite  tout  dun  coup  a  pour  effet  d'évacuer  en  même 
temps  le  pneuma  vital  et  le  pneuma  psychique ,  ce  qui  amène  la  mort. 
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τικον  κα.)  ψκχ<κον  'ανζΰμα,  εζ  ών  ο  ^-άνατοζ  εττεται.  Δ/α  τοΰτο^  ύ 
ούν  αύτουζ  ουκ  auçtows  κενοΰν,  άλλα  κατά  μερθ5  ο  Ιτητοκράτης  συμ- 
βουλεύει, άναλογίαν  της  δυνάμεως  chia.vra.s  γίγνεσθαι  τάς  κενώσει?. 
Ουκ  άνεττιτή^ειοζ  Se  ovSè  ο  κλυσίηρ,  ει  γε  η  φλεβοτομία  κωλύοιτο.  ί 
5  Μετά  Se  την  φλε^οτομίαν,  ωφέλιμος  ζίαραληττΊ εο?  ο  κλυσίηρ,  εκ  τε  8 
τηζ  των  σκυταλών  κενώσεως  εϋττνοιαν  ^  εττιφέρων,  xou  ερεθίζων  τα 
έντερα,  κα)  ^άκνων  έλκει  επ'  αυτά  την  των  υγρών  ε'ττ}  την  εττιφά- 
νειαν  γενομενην  σύν^οσιν.  ΑΙ  Se  καθάρσεις  μάλλον  οίκειοτεραί τίνος  9 
ώς  φησι  Ρούσος.  Χρ>)  ^ε  το7ς  εSεσμaσι,  και  τΰόμασι  κα)  (^αρμάκοις  10 

10  'Ζδρολεττίύνειν^  τους  γυμους,  κα)  έκ^ράτΊειν  τας  εμ(ρράςεις ,  είτα  Si- 
Sovai  φάρμακον  ζανθης  χολής  η  μέλαινης  άγωγόν.  Ισχυρώτερα  Se  1 1 
εσ1ω  τα  SιS6μεva  τοΊς  ΙκτερικοΊς  καθαρτήρια  '  Sià  γάρ  την  ξηρότητα 
της  κοιλίας,  τα  άσθενεσΊερα  των  καθαρτηρίων  oùSkv  επ)  τούτων 
ενεργεί'^  '  Sib  ού  χρη  κατ'  άργας  καθαίρειν  'zsp)v  λεττίύναι  τοΊς  εκ- 

15  φρακτικο^ς  την  γρλΐ^ν  κα)  άγαγεΐν  αύτην  εττ)  τα  έντερα.  Ενίοτε  γάρ  12 

'  Χ  et  la  traduction  latine  de  Corna-    έμτινοιαν  P.  —  ■'  Ita  P;  λεπίύνειν  X.  — 
rius  omettent  cette  phrase.  Ρ  la  donm^    ''   ενεργεί  nni.  P,  habet  X. 
Serait-ce  une  interpolation?  —  -  lia  X; 


C'est  pourquoi  Hippocratc   conseille  de  saigner  ces  malades,  non  pas     0 
en  une  seule  fois ,  mais  par  quantités  partielles ,  afin  de  proportionner  la 
perte  de  sang  à  leur  force.  Le  lavement  ne  serait  pas  une  mauvaise  chose     7 
au  cas  où  la   saignée  serait  impossible.  Après  la  saignée,  le  lavement     8 
est  utile ,  car,  par  suite  de  l'évacuation  des  matières ,  il  amène,  une  res- 
piration plus  facile ,  il  irrite  les  intestins ,  et,  par  la  mordication ,  il  y  attire       ; 
les  humeurs  répandues  à  la  surface.  Quant  aux  purgations,  elles  sont  plus     9 
appropriées  que  tout  le  reste,  comme  le  dit  Rufus.  11  faut,  par  la  nourri-  10 
ture,  par  les  boissons  et  par  les  médicaments,  atténuer  préalablement  les 
humeurs  et  dégager  les  obstructions ,  puis  donner  un  remède  qui  évacue 
la  bile  jaune  ou  noire.  Les  purgatifs  donnés  aux  ictériques  doivent  être  1 1 
assez  énergiques  ;  car,  en  raison  de  la  sécheresse  du  ventre ,  les  purgatifs 
faibles  ne  seraient  d'aucun  effet  pour  eux  ;  aussi  ne  faut-il  pas  purger  dès 
le  principe  et  avant  d'avoir,  par  des  substances  désobstruantes,  atténué 
la  bile  et  de  favoir  attirée  dans  les  intestins.  En  effet,  on  se  trouve  φΐεΐ-  12 
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βΧά^-ης  μεγίσΐηζ  ahia  γίγνεται  τα  καθαρτήρια  κατ'  άρχα?  ^ώομενα. 

13  Μροσηκει  τοίνυν  το7$  εκφρακτικοΐζ  ι^ρότερον  κεχρησθαι  το7?  ρηθη- 

14  σομένοίζ  μετά  βραχύ.  Καί  μετά  το  λεττίύναι  και  εκφράζαι  ώ$  •rspo- 

15  ειρηται,  SiSovai   το  κατάλληλον  καθαρτήριου  Ισγυρόν.  Εφ»'  ων  Se 
ovSèv  ηνυσε^  το  τΰρώτον  §οθέν  καθαρτικόν,  αυθιβ  ΐσγυρ6ν  τι  των    5 
εκφρακτικών  φαρμάκων  τίοτίσα?  εκ  δευτέρου,  •τΰάλιν  μεθ'  ημερα^ 

y   κάθηρε  βιαιότερον,  φγισ]ν  ο  Ροΰφο5,  ώστε  έπ\  τέλει  της  καθάρ- 
σεω5,  άμα  Κτίζει  σ(ρο^ροτάτ)^  χολην  εκκρίναι  κυανίζουσαν  μάλλον, 

16  νττερ  ζανθη'ν.  «Ε^ώ^  μεν  ούν,  φησ]ν,  ει  κα)  τΰυρετο?  τΰαρακολουθεί 
τοΊςκάμνουσιν,  §ίάωμι  το  τοιούτον  καθαρτήριου  οίον  στΐορους  τοΰσ^ε  10 
άν^ράχνηζ  στΐερμα,  βούγλωσσον,  γαμαί§ρυο$,  τρισάυ^αλα,  χαμαι- 
ττίτυοζ,  οαμασκηνα  ϊα  ταουραγγίου^,  ανθοζ ,  εττίθυμον  και  σεμ- 
πεσθευε^,  κράσου  μετά  ΰ^ατοζ  εις  άτΐοτρίτωσιυ^  •  είτα  λαζώυ  έζ 
αύτοΰ  του  ζώμου,  Β-ες  ιοσακχαρ^,  οςυφοίνικου,  κασίας  φίσΊουλαυ'' 

'  ItaX;  άν-ήσε  Ρ.  (Fort,  nieiius.  Cp.  autr-j  médecin.»  C'est  peut-être  une  in- 
§  26.)  —  ^  Le  passage  compris  entre  terpolation.  —  ^  'ζϋουράγγιον  n'est  pas 
guillemets  est  omis  dans  X  et  dans  la  dans  le  Th.  l.  cjr.  —  ^  Mot  méconnais- 
traduction  latine.  Après  les  mots  έγώ  μ.  sable.  —  ^  άποτρίτωσις  n'est  pas  dans  le 
oZv,  φτισίν,  X  continue  ainsi  :  Μίσγωεν-  Th.  l.  gr.  —  °  Ιοσάχχαρ  n'est  pas  dans 
φόρΕιον,  κ.  T.  λ.  comme  ci-dessus ,  attri-  le  Th.  l.  gr.  —  '  φίσΊουλα ,  forme  grecisee 
huant  à  Rufus  ce  que  Ρ  attribue  à  «  un  du  latin  fistula. 


13  quefois  très-mal  de  purger  toutcrabord.il  faut  donc  employer  avant  tout 

14  les  désobstruants  dont  nous  allons  parler  bientôt.  Api^ès  avoir  atténué 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  je  fais  prendre  un  fort  purgatif  en  rapport 

15  [avec  le  mal].  Si  un  premier  purgatif  ne  produit  pas  d'eiTet,  vous  faites 
prendre,  deuxjours  après ,  une  nouvelle  potion  désobstruante ,  puis ,  au  bout 
de  trois  jours,  un  purgatif  plus  énergique,  dit  Rufus,  de  telle  façon  qu'à 
la  fin  de  la  purgation,  la  bile,  rejetée  avec  accompagnement  d'une  vive 

16  mordication,  est  plutôt  azurée  [ou  verdàtre]  que  jaune.  «Pour  ma  part, 
dit-il,  si  la  fièvre  s'empare  du  malade,  je  donne  un  purgatif  ainsi  com- 
posé :  graine  de  pourpier,  buglose,  germandrée,  trisandale  (?),  ivette, 
violette  de  Damas,  fleur  de  pourangion  (?) ,  fleur  de  thym;  mélangez  avec 
de  l'eau  jusqu'à  réduction  au  tiers.  Ensuite,  prenant  de  cette  composition, 
vous  y  mettrez  du  sucre  de  violette,  de  roxypbénice(?),  de  la  tige  de 

25 
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κεχαθαρμενην  avà.  ούγγ.  a,  μάννα  εζ  Sp.  hou  μαλάκας  'ΐΰάντα  ομον, 
-zsoiXiv  σακκελισον,  είτα  S-ès  ραϊον  ^   μάρμαρον   ζ.  α,  κα)  εκ  του 
SiappoSov  ζουλά  'ζαου^  καθαρτικοί'  ζ.  γ'  η  τιτλεΊον  η  ελατίον  ως  ν 
^ύναμίζ  άτταιτέΐ  του  κάμνοντο? ,  κα\  οΰτως  χρω.  » 
5        Ετερο?  Se  φησιν  Ιατροζ  '  Μίσγε  εύφόρζιον,  επίθυμον^,  άλ6η$,  it 
'ΐΰετροσελίνου  στιέρμα,  κα)  ^αΰκου,  εΐ  άττΰρετο?  εϊη  ο  νοσών,  κα- 
θαίρω   τοΰζ  ικτερικού?.  Αρισία  Se  αυτού?  καθαιρεί  κα)  τοΰτο  '  ταε-  18 
ττερεω?   μακρού   γράμματα    S-',    τίεττέρεω?   μελανό?   γράμματα   ε, 
σκαμμωνεα?  γρ.  ς',  άμεο?  γρ.  S',   μαράθρου  σπέρμα  γράμμα  α'  S, 
10  σελίνου  σπέρμα  γράμματα  β'  S,   καρωου  γρ.   S' ,  άνίσσου  γρ.  γ' , 
κα\  μέλιτο?  το  άρκοϋν  σκεύαζε'*  ώσΤε  γενέσθαι  ρΰττου  ijsayo?'  τη  3όσι? 
καρύου  τΰοντιχοΰ  το    μεγεθο?  μετά  κογλεαρίου  όζου?   λευκού  κα\      Ι 
ΰ^ατο?  Β-ερμοΰ  το  ίσον.  Εττ/  Se  των^^  μελαγχολικών  τδροστιλέκειν  19 
TJ7  S6σει  επιθύμου  λειωτάτου  γρ.  γ'.   ^<p6Spa  Se  καλόν  κάϊ  τούτο  '  20 

'  F  .les,.  (Jïiov  βάρ^αρον. —  -  ênjoSiap-  *   σκεύαζε  oni.   Χ,   habet    P.  —  *  Les 

poSov  ζουλά  -srov  P.  —  ^  Rédaction  de  paragraphes   i  g  et  ao  manquent  dans 

X  :  Μίσγω  ευφορζίου,  έτ:ιθύμον,  άλ.  Όετρ.  Ρ.  Ils  existent  dans  Χ  et  dans  la  traduc- 

X.  §αύκον  στίέρματοί ,  χαθαίρω  τ.  ικτ.  —  tion  de  Cornarius. 


fausse  canelle  nettoyée,  i  once  de  chacun;  manne,  6  drachmes.  Après 
avoir  mélangé  le  tout,  vous  tirez  au  clair;  ensuite  vous  y  mettez  du 
réum  (?)  brillant,  i  sextaire,  et  de  l'extrait  d'eau  de  rose  (?)  3  sextaires 
plus  ou  moins,  selon  la  force  du  malade,  puis  employez.  » 

Un  autre  médecin  dit  :  Mélangez  euphorbe,   fleur  de  thym,  aloès,   1 
graine  de  persil  et  de  daucus  [athamante],  si    le   malade   n'a  pas  de 
lièvre;  ce  remède  purge  les  ictériques.  Voici  encore  qui  les  purge  très-   18 
bien:  Poivre  long,  9  grammes;  poivre  noir,  5  grammes;  scammonée, 
6  grammes,  cumin-ammi,  /j  grammes;  graine  de  fenouil,  1  γ  gramme  ; 
gi-aine  d'ache,  •2  -^  grammes;  graine  de  carvi,  à  grammes;  grains  d'anis, 
3  grammes;  miel,  quantité  suffisante  pour  former  une  pâte  épaisse.  La 
dose  sera  de  la  grosseur  d'une  noix  pontique  avec  une  cuillerée    de 
vinaigre  blanc   et  vme   d'eau  chaude.  Pour   les  mélancoliques,    il   faut  iç 
ajouter  à  la  dose  3  grammes  de  fleur  de  thym  bien  réduite  en  poudre. 
Voici  encore  une  recette  excellente  :   Vous   prenez  une  grosse  courge  ;  2( 
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κολοχινθί^α  μεγάλην  τρη'σθω  άνωθεν  hou  εκκενώσαζ  το  σπέρμα  ^ 
εοίσαζ  ^ε  γνα<ραλώσαι  ^  εν  αντί}  όλον  εμ,ζαλε  οϊνου  τΰαλαιοΰ  γλυ- 
κεωζ,  και  εα  §ιανυκτερεΰσαι  •  εωθεν  Se  §ιηθησοίζ  άκρι€ώ$  Sià  ρα- 
κιών (?)  τον  οίνον,  κα\  Β•ερμάνα5  StSov  τ5ίνειν  τοΊζ  ζανθοχρΚοΐζ , 

1\        ΕτΓί  <^è  των  μελαγχολικών  -ετροσεψεΐΊ»  '^  χρη  τω  γλυκεΐ  οϊνω,  επί-    5 
θυμον  γράμματα  ς',  κα\  τούτον  τον  οΊνον  εμ^άλλειν^  τρ  κολοκυν- 

12  θβι,  κα)  SiSovai^  ώ?  'ΰτροείρηται.  Kai  ν  τηζ  κυκλάμινου  Se  ρίζα 
ζηρά  λεία  ^ι^ομενη  μετά  τά  εκφρακτικα  βοηθήματα,  ε7ΐΐτη§ειοτάτη 
εσΤιν  έκκαθαίρειν  τα  σπλάγχνα  κα)  την  εν  ολω  τω  ^ερματι  χολην 
εκκρίνει  Si'  ιδρωτών  •  όθεν  συνεργεΐν  χρη  μετά  'αόσιν  τλ?  "ιών  Ι^ρώ-  10 

23  των  εκκρίσει  Sià  σκέπη5  κα\  3-αλψεω?  επ\  κλίνη? .  Η  Sk  τελεία  ^όσι$, 

24  /C^  S'  μετά  μελικράτου.  Ύποπιπί ούσης  Se  φλεγμονή?  τίερί  τι  μέρος 
των  σπλάγχνων  '^,  τΰρώτον  έμ^ροχαΐς  κα\  καταπλάσμασι  κεχρησθαι 

*  Dans  Χ  on  a  écrit  d'abord  κυα^.  puis     remplace  le  signe  Ζ  par  ie  mot  ούλχαί. 
changé  le  κ  en  y.  —  ^  τίροε-^έΐν  êe7  P.      ■ — •  ^  -τΰερί  τι  σΈλάγχνον  Χ. 
—  3  ε'μβαλδΤι;  Ρ.  —  '^   <5(α^«5.  Ρ.  —  ^   ρ 


VOUS  faites  un  trou  à  sa  partie  supéineure ,  vous  en  retirez  les  pépins  en  y 
laissant  la  masse  moelleuse;  vous  remplissez  la  courge  de  vieux  vin 
sucré  que  vous  y  laissez  passer  la  nuit.  Le  lendemain  dès  l'aurore ,  après 
avoir  fdtré  soigneusement  le  vin  à  travers  un  morceau  d'étoffe,  vous  le 
faites  chauffer  et  le  donnez  à  prendi'e  aux  malades  qui  ont  la  bile  jaune. 

21  Pour  les  mélancoliques,  il  faut,  en  outre  \  faire  dans  du  vin  sucré  une 
décoction  de  6  grammes  de  fleur  de  thym ,  mettre  ce  vin  dans  une  co- 

22  locjuinte  et  le  faire  prendre  comme  on  l'a  dit  précédemment.  La  racine 
de  cyclame  desséchée  et  réduite  en  poudre ,  donnée  à  la  suite  d'une  mé- 

I  dicamentation  désobstruante,  est  excellente  pour  purger  à  fond  les  en- 
trailles et  fait  sécréter  la  bile  contenue  dans  tout  le  tissu  cutané,  par  le 
moyen  de  la  transpiration;  aussi  faut-il,  après  la  potion  prise,  favo- 
riser la  sortie  de  la  sueur  au  moyen  de  couvertures  et  d'une  certaine 

23  chaleur  maintenue   dans   le  lit  du  malade.  La  dose   complète  est  de 

24  k  drachmes  avec  du  mélicrat.  Lorsque  Γ  inflammation  survient  sur 
quelque  point  des  entrailles ,  il  faut  d'abord  recourir  aux  embrocations 

'  Ou  bien  «au  préalable,»  suivant  ia  leçon  du  ms.  P. 
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xou  μετά  ταΰτα  χηρωταΐζ  και  επιθέμασι  τοΪζ  τΰροζ  φλεγμονάζ  των 
σπ^^οίγχνων  ητροειρημενοίζ.  Κρείσσον  Se  μίσγειν  '  τω  αλεύρω  λίβα-  25 
νωτίΒοζ  Osba-i,  σγοίνου  άνθος,  ά-^ινθία?,  άρτημισία.5,  άζροτάνου, 
'Îsrjyavov,  χαρ^οίμωμου ,  γμμαιττ'ηυοζ,  ŒXOpSiov,  zsoXiov,  γμμαί- 
5  Spvos'  τούτων  εχασίον  μιγνύμενον  ουρά  τε  χινε'ΐ,  οττερ  τινοζ,  ώ$ 
μεγισΊόν  εσΐιν  άγαθον  και  ταΪς  (ρλεγμοναΊζ  των  σττλάγχ^νων  συν- 
τελεί. Και  σιχύαΐζ  Se  χεγ^ρησθαι ,  επ<  μεν  του  ηττατοζ  'Ζδάσχοντοζ,  26 
χούφαΐζ,  'ΰ5οτε  Se  χαϊ  μετ'  έγχ^αράζεως  '  επ<  Se  του  σπληνος  'ΐδάντω? 
μετ'  έγχαράζεωζ  '  αϊ  γαρ  xouCpai  τον  σττληνα  oCSèv  ονίνησιν.  Φοίρ-  2'/ι 
10  μακα  Se  τΰΐνόμενα  êxÇ>paxTixà  τοΊς  ΐχτεριχοΧ?  ε^ΐιτ■ηSειa  "  μάλισία  Sè'^ 
τα  Sioupr)TixaèaliVy  οίον  σελίνου  άφέ-φημα,  aStdvTOU^,  χα)  τα  όμοια. 

81-82-83 

ΙΑ'.  Κε^αλαΓά  Tira.  ΙΒ'.  κδ'  κα<  κέ'. 

'  Όοοσμίσγειν  Ρ.  —  ^  Se  τα  om.  Χ.  dans  Χ  et  Cornarius  d'une  part,  et  de 

—  ^  Après  αμιάντου ,  Ρ  continue  ainsi  :  l'autre ,  dans  P,  où  le  texte  est  évidem- 

σκολοτιεν§ρίου ,  àvTiStov  xai  τοΐί  όμοίοι$,  ment  interpolé. 
«.  T.  λ.  La  suite  du  chapitre  est  différente 


et  aux  cataplasmes,  puis  aux  liniments  et  applications  décrits  précé- 
demment contre  l'inflammation  d'entrailles.  D  est  encore  préférable  de  2Γ: 
mélanger  dans  de  la  farine  de  froment  la  libanotis,  la  fleur  du  jonc 
odorant,  de  l'absinthe,  de  l'aurone,  de  la  rue,  du  cardamome,  de 
l'ivette,  du  scordium,  du  polium.  Chacune  de  ces  plantes  ainsi  mélangée  2(! 
provoque  l'urine,  ce  qui  produit  le  meilleur  effet  contre  l'inflammation 
d'entrailles.  On  emploiera  aussi  les  ventouses  simples  dans  les  affections  2' 
du  foie,  et  quelquefois  aussi  avec  scarification;  mais  dans  celles  de  la 
rate,  toujours  avec  scarification,  car  les  ventouses  simples  ne  soulagent 
aucunement  la  rate.  Les  potions  désobstruantes  sont  bonnes  aussi  contre 
l'ictère,  surtout  les  diurétiques,  tels  que  la  décoction  d'ache,  de  fougère- 
adiante,  etc. 

81-82-83 
Liv.  XI,  chapitres  divers';  liv.  XII,  th.  x\iv  et  xxv".  (Pour  mémoire. ) 

'  Le  texte  grec  de  ces  chapitres  a  été  inséré  ci-dessus,  p.  85  à  i  26.  Le  livre  XI  sera  com- 
plété dans  l'Appendice,  section  III.  —  ^  Le  texte  grec  et  la  traduction  française  ont  été 
insérés  ci-dessus,  p.  280,  not.  5  et  p.  282,  net.  3. 


ί>  F.  y. 
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Η',  t'.  ΪΙερΙ  των  έν  rois  veÇpois  συνισίαμένων  'Ζΰο.θων  '. 

1  Οι  τιχτόμενοι  τΰερ)  tous  vs(ppovs  λίθοι,  ύττο  γλίσγ^ρων  χρμών 
κα)  'Τΰα.γέούν'^  οτΐίωμενων  την  γενεσιν  εγουσι,  τη$  εν  τοίξ  νε(ρρο7ί 

2  Β-ερμα.σία$  'uSvpcoSovs  ύτταρχρΰση?.  ΈσΊιν  ούν  ύλιχον  αίτιον  ή  -πτα- 
χυτερα  ΰλη ,  'αοιητιχον  Se,  ή  τΰυρω^η?  Β-ερμοίσία,  ωσπερ  κα)  εττί 

3  των  εκτοζ  ορωμένων.  Εκ  'Ζΰυροζ  γαρ  χαϊ  τοιασ^ε  ϋλη$  επιτη§εία5  5 

'   Cp.  Rufus,  Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  ci-dessus,  p.  i-io8.  Sur  ces 
textes  d'Alexandre  de  Trailes,  voir  la  Préface,  IV,  4•  —  ^  ««'  τιαγβων  om.  A. 
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Livre  VIII,  ch.  x.  —  SuR  les  affections  qui  ont  leur  siège  dans  les  rein'S. 

1  Les  pierres  qui  se  forment  dans  les  reins  ont  leur  origine  dans  les 
humeurs  visqueuses  et  épaisses  qui  s'y  sont  desséchées ,  l'échaufTement 

2  des  reins  ayant  été  porté  jusqu'à  l'inflammation.  La  cause  matérielle  est 
donc  l'épaississement  de  la  matière,  et  la  cause  effective,  la  chaleur  fé- 

3  brile ,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  les  choses  extérieures.  En  effet ,  c'est 
au  moyen  du  feu  et  de  toute  matière  jouissant  des  mêmes  propriétés 
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ούσ-ή?,  οι  τάζ  κεράμου?  εργαζόμενοι  οΰτως  άπαντα,  τίοιοΰσιν ,  ώζ 
μη§έ  ύπο  vSaros  ^ύνασθαι   SiaXvOfjvai  -σοτε.  Ύούτων  ούν  ^  οϋτω$  4 
εχόντων,  φροντισίεον  εσΤι  μήτε  ϋλην  ζταγυτέραν  γεννάσθαι  ^ssp) 
του$  νε^>ρούζ ,  μήτε  τ^υρώ^ει?  αύτουζ  κα)  ^υσκράτον?  γίνεσθαι'^.  Ε/  5 
5  yap  τι  τούτων  εϊη,  ου  μη  συσίαίη  λίθο?  -πτοτε. 

85 

ια.  Περί  διαγνώσεως. 

Αιαγίνωσκε  Se  άκρι^ώζ  οΰτω$,  ει  τω  οντι  λίθο?  εσΤιν  ο  'ΤΒΟΐών  1 
την  ο^ύνην.  Κα<  γαρ  τα  αυτά  συμβαίνει  σημεΊα  κα\  το'ϊ?  κωλικευο-  2 
μενοΐζ  κα\  τοΊζ  εχρυσι  λι'θον  εν    νε(ρρο7ζ.  Κα<  μάλισΊα  τΰερ]   τα?  3 
άρχα,ζ  διακρίνεται  ^υσγβρώζ  "  κα\  γαρ  επ)  αμφοτέρων  ^  των  'ααθών 
10  εμετό)  γίνονται,  καΙ   έττογτι  γασΊροζ  κα\  'ϋίνευματώσει?   κα\   δια- 
τάσεις άχρι  τοΰ  σίομάχρυ  κα)  του  ηττατο?  '  ε/  Se  και  συμβαίνει  τα 

'  ούν  om.  Α,  Ε;!,  add.  Β.  —  ^  γίγνεσθαι  β,  hic  et  [)assini.  —  ^  επ  άμ®.  Β. 


que  lui,   que  ceux  qui  fabriquent  des  poteries  arrivent  toujours  à  ce     ■ 
résultat,  que  leur  ouvrage  ne  peut  être  détruit  même  par  l'eau.  Puis-  4 
qu'il  en  est  ainsi,  il  faut  éviter  et  qu'une  matière  trop  épaisse  se  forme 
dans  les  reins  et  que  ceux-ci  s'enflamment  et  contractent  un  mauvais 
tempérament.  Si  ces  accidents  sont  évités,  il  ne  se  formera  jamais  de  5 
pierre. 

85 

Ch.  XI.  ΒίΑβΛΟβΤΙΟ. 

Vous  diagnostiquerez  exactement  de  la  manière  suivante  si  c'est  réel-  1 
lement  la  pierre  qui  cause  de  la  douleur.  Et  en  effet,  les  mêmes  indices  2 
se  manifestent  et  chez  ceux  qui  ont  des  coliques  et  chez  ceux  qui  ont  une 
pierre  dans  les  reins.  C'est  surtout  au  début  de  la  maladie  que  le  dia-  3 
gnostic  est  dilficiie,  car,  dans  l'une  comme  dans  l'autre  affection,  il  sur- 
vient des  vomissements,  une  obstruction  du  ventre,  des  ventosités  et  une 
distension  qui  monte  jusqu'à  l'orifice  de  l'estomac  et  au  foie,  et,  si  les 
mêmes  accidents  aft'ectent  les  deux  sortes  de  malades,  du  moins  le  mé- 
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4  αύτα  άμ<^οτεροΐ5 ,  άλλα  τον  τεγνίτην  Ιατρον  ουκ  αν  λάθοί  ^.  Μάλλον 
γαρ  καϊ    'ΐΰλείονεζ  οι   εμετό)  έττ)  των  κωλικών,   7ΐα\  αττεττΊοι  καϊ 

5  φλεγματώ^εΐζ  εν  εποχ^  τη$  γασίροζ  κα.)  τδνευμάτων.  Επ<  Se  των 
νεφριτικών  ου   τοσούτον  '  άλλα  και  Β-εραπευόμενοι  τΰολλάκΐζ  εκ- 

0  κρίνονσι  ^.    Έσθ'  οτε  Se  και  χωρ\5  του  Β-εραττευθηναι  τδνευμάτων     5 
εκκρισις  γίνεται,  κα)  τη?  γασί pos  ύτζογωρ-ησι? ,  οττερ  oùSè  6λω$  τοίζ 

7  κώλον  άλγοΰσι  συμβαίνει.  Δε?  Se  κα)  τά  ούρα  κατανοεϊν  επιμελών ' 
την    γαρ    μεγίσΐην    §ιάγνωσιν  εν    τούτοι?  ακριβώς   εσΊιν  εύρεΊν. 

8  'Ψ'λεγματικωτερα  γαρ  κα\  τίλείων  τη  ύπόσΊασις  γίνεται  το7$  κωλι- 

9  κοΐ$,    ελάτΙων  Se   το7ζ    νεφριτικο7$.  Κα)  ει  κατανοήσει?  ακριβώς,  10 
•^αμμω^η   τινά  εύρη'σεΐζ  εν  το'ίς  οΰροι? ,  άττερ  το7$  κωλικευομενοι? 

ου  συμζαίνουσι,  κα)  μάλλον  ο^ύνη  βαρέΐα  κα)  ερεί^ουσα  καθ'  έ'να 

10  τόπον  το'ϊζ  νε^ριτικοΊζ ,  'όπερ  το7$  κωλικο7$  ου  συμβαίνει.  Οϋτω  μεν 

ούν  ^ιαγινωσκειν  §ε7τούζ^  κα)  ^ιακρ7ναι  άτι'  αλλήλων  νε(Ρριτικούζ 

τε  κα)  *  λίθον  εγοντα?  κα)  κωλικούζ.  1 5 

^  λάβιη  Α.  —  -  εκκρίνει  Α.  F.  ieg.  εκκρίσει.  —  ^*  τους  om.  Α,  Ed. ,  add.  Β.  — 
''  και  om.  Β,  Ed.  add.  Α. 

4  decin  ne  devra  pas  prendre  le  change.  Chez  ceux,  qui  ont  des  coliques , 
les  vomissements  sont  plus  fréquents;  ils  compromettent  davantage  la 
digestion  ;  i!s  sont  plus  pituiteux  en  obstruant  le  ventre  et  les  gaz  qui 

5  s'y  forment.  Chez  les  néphrétiques,  les  accidents  n'ont  pas  lieu  au  même 
G  degré,  mais  les  malades  une  fois  traités  évacuent  souvent.  Autre  diffé- 
rence :  il  arrive  que  l'évacuation  des  gaz  a  lieu  indépendamment  du  trai- 
tement, ainsi  que  celle  des  matières,  ce  qui  n'arrive  en  aucune  façon 

7  pour  ceux  qui  souffrent  au  côlon.  Il  faut  aussi  se  préoccuper  sérieu- 
sement des  urines,  lesquelles  fournissent  un  diagnostic  très-précieux. 

8  Le  sédiment  est  plus  pituiteux  et  plus  abondant  chez  ceux  cjui  ont  clos 

9  coliques,  moindre  chez  les  néphrétiques.  Si  vous  y  regardez  attentive- 
ment, vous  y  reconnaîtrez  des  parties  sablonneuses  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  urines  des  encoliqués.  De  plus,  la  douleur  éprouvée  par 
les  néphrétiques  est  plutôt  une  douleur  pesante  et  fixée  en  un  seul 

10  point,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  des  encoliqués.  Tels  sont  les  moyens  de 
diagnostiquer  et  de  distinguer  entre  eux  les  néphrétiques  et  les  enco- 
liqués. 
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ιβ\  Uspi  ©-εραττεί'αδ  λιθιώντων. 

θεραπεύειν  Sè^  Sel  Toiis  εχοντιχζ   λίθον,   έν   μεν  τοίς  ζταροζυ-  1 
σμοΐζ,    Sià.  των  χμλαν   κα.)    'zsa.priyopsiv  δυνάμενων,  χα]   τιτροσετι 
3•ρύ7!ΐειν  και  ύπεζάγειν  τον  λίθον.  ΚρισΊον  ούν  άτΐάντων  το  λου-  2 
τρόν  '    ού   γαρ  μόνον  τΰαρηγορεΊ,  άλλα   κα<  3•ερα7Γεΰειν  δύναται. 
5  Tous  μεν  γαρ  κωλικού$  μόνον  ζ^αρηγορεΊ  ζΐΟΑλάκΐζ ,  τούζ  Se  νε<Ρρι-  3 
τικονζ  κατ'  άμ(ρ6τερα  ώ(ρελε7.  AXoiÇif}  Se  κατά  τον   τόττον,   τω  γα-  4 
μαιμη'λω  κεχρησθωσαν  εν  τω  λουτρω,  κα)  εν  S-ερμω  Όί'λείονι  κα\ 
εν    τγ   εμβάσει    ετΐ)    τιτλείονα    γρόνον    ^ιατρι^ετωσαν.   Δε?  §è    ού  5 
μόνον  άπας  λοΰειν  τη?  ήμερα?,  άλλα  κα)  δεύτερον  κα)  τρίτον,  τΰολ- 
10  λάκι$  κα)  εΙ$  το  ψυχροί',  ει    B-épos  εϊη ,   άνα^ιΕαζεσθωσαν.  Μετά  ù 
Ss   το    λαζεΐν  τα   σάβανα,  'ΐΰΐνέτωσαν  το    ζεμα  των   κολνμζοί^ων, 
μετά  σελίνου  η   βραγεοζ  άνισου.  Ε/  h'  έττιμένοι~  τα  της  ο§ύνη$,  7 
κα)  μη3'  ολωζ  εκκρισίζ  τοϋ  λίθον  γένοιτο,  τίΐνέτωσαν  κα)  το  Χ,εμα 


êè  υηι.  Β. 


επιμένει  Α  Β. 


86 

Cil.  χιι.  —  Traitement  de  la  piekue  [qui  se  forme  dans  les  reins]. 

Il  faut  traiter  ceux  qui  ont  la  pierre,  dans  la  période  du  paroxysme, 
avec  les  remèdes  de  nature  laxative  et  calmante,  puis  briser  et  extraire 
les  calculs.  Le  meilleur  de  ces  remèdes,  c'est  le  bain;  non-seulement  il 
calme,  mais  il  peut  même  amener  la  guérison.  Pour  les  encoliqués,  il  ne 
fait  souvent  que  calmer;  mais  pour  les  népbrètiques ,  il  procure  ce  double 
résultat.  Comme  onction  locale,  on  emploiera  la  camomille  dans  le  bain 
et  on  y  restera  plus  longtemps  (que  les  autres  malades),  et  dans  une 
plus  grande  quantité  d'eau.  On  devra  se  baigner,  non  pas  seulement 
une  fois,  mais  deux  et  trois  fois  par  jour,  et,  en  été,  prendre  des  bains 
froids.  Après  avoir  mis  le  peignoir,  on  boira  du  jus  de  colombade 
(plante  aquatique)  mélangée  de  persil  en  petite  quantité.  (?)  Si  la  dou- 
leur persiste,  et  que  le  calcul  ne  soit  pas  du  tout  sorti,  on  boira  du  jus 
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τη$  ρίζϊΐ5  Tris  'ΰτενταφύλλου βοτάνη5,  'έτι  Ό^ερι^εΟκημένοι  τα  σάβανα.' 

8  tsavv  γαρ  μετά  του  vSéos  καϊ  το  SpaaliHov  έχει.  Έκτοζ  §ε  του  λου- 

9  τροΰ  §ε7  λαμβάνειν  αύτο  καθ'  έαυτο  και  μετ'  οζυμελιτοζ.  Ε<  Se  μη 
εύττορησεΐζ  της  ΌΤενταφύλλου  την  ρίζαν  εύρεΧν,  και  του  ηρυγγίου 

ij  ερυσίμου  καϊ   tffpiovhiSos,  'αάνυ   μεγάλως  το  ζεμα  τ^οιεΊ  -wî-    5 

10  νόμενον.  Έζωθεν  Se  κεχρησθωσαν  ^  μαρσίτΐοΐζ  Sià  των  'ΐΐίΐτύρων 
των  σιτίνων,  μάλισΊα  κα)  του  ζεματοξ  rrjs  χαμαιμη'λου  καϊ  άΧθαίας 
κα\  μελιλώτων,  κα:  ελαίου  χαμαιμηλίνον  -συνεγέσίερον  Se  άμει- 

11  ζέσθωσαν.  Ε/  Sk  μη  'ΐΰάρεισι  '&ίτυρα,  το7$  ράκεσι  τοΊζ  ερινέοΐζ  χρη- 
σίεον,    άττο^ρέχονταζ    αυτά   -πτοτε   ει?   ελαιον   γλυκύ,    άλλοτε    εΐ5  10 
χαμαιμη'λινον,   και   ούτω  Β-ερμαίνοντα?  άλλάσσειν   συνεχεσίερον. 

Ι  12  Ύτΐάγειν  Se  Sεΐ  κα)  την  γασίέρα  κλύσμασι  μη  τοίζ  Ότάνυ  Spυμεσιv, 
άλλα  μάλλον    τοΊς  εχουσιν  ελαίου   τίλείονο?  κα\    τοϊ$  Sυvaμέvoιs 
13  χαλάν  κα)  Ο-ρύττΙειν  έκτος  του  3ρίμΰσσειν.  Τοιούτον  Sέ  έσΐι  το  της 
άλθα/α?  ζεμα,  τη'λεως  τε  κα)  îσχάSωv  και  Όίΐτύρων  κα)  χαμαιμηλων,  15 

'   κεγ^ρίσθωσιχν  Α. 


de  la  racine  de  quintefeuille  avant  de  quitter  le  peignoir.  11  en  résultera 
tout  à  la  fois  une  sensation  agréable  et  une  action  très-bienfaisante. 

8  Après  le  bain ,  on  devra  prendre  ce  médicament  seul  et  avec  de  l'oxymel. 

9  Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  procurer  facilement  de  la  racine  de  quinte- 
feuille,  vous  prendrez  de  l'éryngium  ou  de  l'érysimum  ou  encore  de  la 

10  bétoine  en  très-grande  quantité,  et  vous  en  boirez  la  décoction.  Pour 
l'usage  externe,  le  malade  se  servira  de  sachets  remplis  de  son  de  blé, 
bouilli  surtout  avec  de  la  camomille ,  du  mélilot  et  de  l'huile  de  camo- 
i'  1 1  mille  ;  on  les  alternera  souvent.  Si  l'on  n'a  pas  de  son ,  on  le  remplacera 
par  des  chiffons  de  laine  que  l'on  plongera  dans  de  l'huile  douce,  quel- 
quefois aussi  dans  de  l'huile  de  camomille,  et,  faisant  chauffer  ainsi,  on 

12  renouvellera  continuellement  cette  application.  Il  faut  aussi  relâcher  le 
ventre  par  des  lavements  qui  ne  soient  pas  trop  acres ,  mais  plutôt  mé- 
langés d'huile  d'olive  et  de  nature  à  détendre  et  à  désagréger,  sans  pour 

13  cela  piquer  par  l'âcreté.  Telle  est,  par  exemple,  la  décoction  passée  de 
guimauve,  de  fenugrec,  de  figue,  de  son,  de  camomille,  ainsi  que  l'huile 
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KO.)  το  ελαιον  το  γαμαιμνΧίνον  '  επ<  ^è  των  θερμότερων  τΰάνυ,  και 
οΐ  τη$  'ΰίΊισά.νης  χυλό)  ^  μετά  ρόδινου  καϊ  γαμαιμ-ηλου  και  κρόκων 
ώων  συγκείμενοι"^.   Τϊαρηγοροΰσι  jàp  κα\  εύκρασίαν  'αεριττοιοΰσι  14 
To7s  τόττοις,  κα)  'zspbs  το  τχαθεΊν  (ρορούμενοι  κωλύουσιν  άλίσχεσθαι   . 
5  τί]  διαθέσει  του?  λιθιώντα?  συνεγώζ.  Ε/  ^ε  επιμένει  τα  ζη$  ο§ύνη$,  15 
χαϊ  ο  Χίθοζ  ^υσέκκριτοζ ,  έργου  έττ\  τα  ισχυρότερα,  των  βοηθημάτων  ' 
τοιούτον  οε  έσΊι  το  ^  τράγου  αίμα  *  ^ε'ι  Se  αύτο  ιΐύγειν  καλώζ^  καϊ 
μετά  το  -φυγηναι  κόπίειν  κα)  ση'θειν,  κα)  ούτω  SiSovai  το7$  εγρυσι 
λίθον.  Καί  τούζ  τετΊιγα?'^  Se  ομοίως  ψυ^αντα  κα\  κόψαντα  SiSovai^.  1θ 
10  ΔεΓ  όε^  αυτών  λαμβάνειν  τά  τΰΊερά  κα\  τούζ  OsoSas,  κα)  οϋτω  τχαρ- 
εχειν  τώ  τΰάσγοντι,  κάτω  έν  λουτρώ  ί^Ί  εν  τ  fi  του  ι^υχροΰ  ^εζα- 
μενη.  Καλλών  Se  αν  εΊ$  οινόμελι  η  KOvShov  λειώστ]ζ  το  βοήθημα.   17 
Μ^  ούν  κατα(Ρρονη'σϊ]5  '  εσΐι  γαρ  ΐσγυρόν.  18 

'  «αί  υ  Trjs  isliaavTDs  χνλοί  Α  Β.  —  λε/πει  τι  Α  en  marge.  Rieu  ne  manque. 

-  Cp.  fragm.  de  Rufus  clans  Oribase,  — ^  Goupyl  propose  :  τετ7ί^οί  ίέ  ό;Λο/ώ>5 

Sjn.l,  XIX,  ΙΟ  (fragm.  n°43). — *  τοΰ  ζτηράναντα  κ.  κ.  ■ — •  *  αυτόυ  cocld.;  cor- 

•idcl.  A  Β.   —  ''   χέτΊιγαζ  Β   en  marge;  rection  de  (jonpyi. 


extraite  de  cette  dernière  plante;  pour  les  (tempéraments?)  particulière- 
ment chauds,  la  crème  de  ptisane  (orge  mondée),  combinée  avec  (l'eau) 
de  rose ,  la  camomille  et  des  jaunes  d'œuls.  Ce  lavement  procure  du  cabne  14 
et  rétablit  un  bon  tempérament  dans  les  parties  (malades) ,  et,  administré 
en  vue  d'agir  sur  l'aiTection,  empêche  les  néphrétiques  d  être  continuelle- 
ment en  proie  à  leur  mal.  8i  la  douleur  persiste  et  qu'on  ait  de  la  peine  à  15 
faire  sortir  la  pieiTe,  recourez  à  des  moyens  plus  énergiques.  Tel  est  le 
sang  de  bouc;  seulement  il  faut  le  bien  dessécher,  et,  après  l'avoir  des- 
séché, le  broyer,  le  tamiiser,  et  le  donner  ainsi  préparé  à  ceux  qui  ont  la 
pierre.  On  dessèche  de  la  même  façon  des  cigales,  on  les  pile,  puis  on  les   16 
fait  prendre;  ou  du  moins  on  détache  leurs  ailes  et  leurs  pattes  et  on 
les  donne  ainsi  préparées  au  malade  dans  le  bain  (ou)  dans  le  réservoir 
réfrigérant.  Ce  sera  encore  mieu\  si  l'on  broie  le  médicament  dans  du   17 
vin  miellé  ou  du  condttiun\  Il  faut  en  l'aire  grand  cas;  il  csl  énergique.    18 

'    Sur  le  condiliim  au  vin  poivré,  voir  Oril);ise,  Coll.  mal.  \  ,  xxMii,  8.  Cp.  lioissonadc. 
Notices  cl  Exiraiis  <lcs  rnss. ,  t.  XI ,  p.  igS. 
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9-20        Ύαΰτα  μεν  ούν  άττλα.  Ύών  Se  συνθέτων  αρισίόν  εσΐι  τό^ε'  ναρ~ 
όοσΊάγυοζ,  -πτεττερεω?  άνα  y  ο  α! ,  κασίαζ ,  σύριγγα?,  κόσίου  άνα  γ  ο 

21  ,6',  ^ι'ύ^ΆΊΟζ  SiSov  νυχτοζ^  xcà  τβρωί.  Αρασί ικώτατον  Se  και  σφόδρα 
ίσχυρότατόν  έσΊι  βοήθημα  το  Sià  του  τραγείου  αίματο?  οΰτω  SiS6- 
μενον  '  όταν  άρζηται  τΰερκάζειν  rj  σία^υλη,  λαβών  λοττά^α  κα,ινην,  5 
βάλε  εΐζ  αύτην  ϋ^ωρ  κα)  ά-πόζεσον,  ωσ1ε  το  γεώ^ε?  άττο^οίλέϊν,  κοά 
σψοίζαζ  τον  τράγον  βάλε  του  αίματοζ  αύτοΰ  το  μέσον,  ώσΐε  μήτε 
το  Όίρώτον  μήτε  το  ΰσΊερον  λαβεΤν,  κα\  έάσα?  'ααγηναι,  κατάτεμε 
εΐζ  λεπΙα.,  μόνον  εν  τνί  λοττά^ι,  σκεπάσας  Se  §ικτύω  λεπίω  η  οθόνη 
άραια,  εΐ5  ύτταίθριον  τόττον  τίθετι,  ώσΐε  ύτΐο  του  ηλίου  κα)  τη?  σε-  10 
λένη$   καταλάμτΐεσθαι    και    ζηρανθηναι,    καλώ?    (^υλατίόμενοζ   μη 

22  βραχνή  ■  κα}  λείωσας  εττιμελώ?  εγε  εν  τ^υζί^ι.  Κα)  επ)  τη  s  χρη'σεω? 

23  SiSou  κοχλιάριον  εν  ΐΰληρες  μετά  γλυκέοζ  κρητικού.   Τούτο   μεν 
τοιούτον  εσΐι  *  κα)  ημεϊζ  Se  ουκ  εν  ολίγω  χρόνφ  την  τούτου  τΰεΊραν 

24  είληψαμεν.  ΐΐροσηκει  Se  άκμαΊον  είναι  τη  ηλικία  τον  σψαζόμενον  15 

'   êiSov  ëi' vSaroi  νυκτοί  Α. —  ^   τον  τράγον  τον  σφαζόμενον  λ. 


19-20  Voilà  pour  les  remèdes  simples.  Quant  aux  composés,  le  meilleur  est 
celui-ci  :  Nard  en  épi ,  poivre ,  une  once  de  chacun  ;  casse ,  roseau ,  cos- 
tus,  deux  onces  de  chacun;  faites  prendre  dans  de  l'eau  la  nuit  et  le  ma- 

21  tin.  Ce  remède  est  très-actif  et  tout  à  fait  énergique  lorsqu'on  le  prend 
dans  du  sang  de  bouc  de  la  manière  suivante  :  lorsque  le  raisin  com- 
mence à  noircir,  on  met  dans  un  plat  neuf  de  l'eau  que  l'on  y  fait  bouillir 
jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  chassé  toute  la  partie  terreuse,  puis,  après  avoir 
égorgé  un  bouc,  on  y  verse  la  partie  moyenne  de  son  sang  en  évitaat 
d'en  prendre  ni  la  première  ni  la  dernière  ;  on  le  laisse  se  solidifier, 
puis  on  le  coupe  en  petits  morceaux  dans  le  plat,  on  recouvre  celui-ci 
d'un  léger  filet  ou  d'un  linge  perméable,  puis  on  le  met  dans  un  endroit 
exposé  à  l'air  libre ,  de  façon  à  ce  qu'il  reçoive  les  rayons  du  soleil  et  de 
la  lune,  afin  que  son  contenu  se  dessèche  et  qu'il  se  conserve  bien  sans 
se  liquéfier.  On  le  broie  ensuite  avec  soin  et  on  le  serre  dans  une  boîte. 

22  Lorsqu'on  en  a  besoin,  on  en  donne  une  cuillerée  pleine  dans  du  vin 

23  suci'é  de  Crète.   Tel   est  ce  médicament;  pour  noti-e  part,  ce  n'est  pas 

24  d'hier  que  nous  en  avons  éprouvé  l'efficacité.  Il  convient  de  choisir  un 
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τράγου  '  εϊη  S'  αν  o^  τοιοΰτοζ  zsepi  το  τέταρτον  hos.  Φύλλα  Se  του  25 
μαράθοου  SeÎ  'σροπα.ραζάλλειν  τω  τράγω,  sùcoSiots  χάριν,  άμωμου  τε 
και  των   τοιούτων.  Εγώ   Se  μίςαζ  γιγγι^ερεω?    τρωγλΐτιν   χεχαυ-  26 
μένην,  ει?  τα?  μεγάλα?  oSvvas,  oiSa  εζουρη'σαντα  τδαμμεγέθη  λίθον, 
7)  ον  SiaOpu-^as  εζεωσα'  ε^είκνυ  Se  το  τίληθοζ  των  τμημάτων  το  συν- 
εσΊθ5  εζουρηθεν  αύτυ  μόριον.  Ύοΰτο  το  (ράρμαχον  μετά  του  Β-ρύ-  27 
τΐίειν  κα)  άvωSυvόv  έσΐι,  κα\  άλλου?  ουκ  έά  συνίσίασθαι  λίθου?, 
όθεν  κα<  Θεού  γείρ  χαλ&ϊται. 

87 

ιγ' .  KorSfror  νεφριτιχόν. 

Ε/  Se  μη  έχει?  το  αίμα  του  τράγου,  κεχρησο  τω  Sià  του  κον  1 
ΙΟ  Snou  '  έχει  Se  οϋτω.  ^apSoal άχυο? ,  (pou ,σαρζιφάγου ,  βετίονίκη?, 
άσάρου,  λινοσττερμου ,  τδετροσελίνου ,  άνα  γο  α,  κόσΊου,  φύλλου^ 

'  ύ  οηι.  Α  forl.  mel.  —  "F.  supplend.  μαλα€άθρου. 


bouc  dans    la  i'orce  de  l'âge,  c'est-à-dire  âgé  de  quatre  ans  environ.  Il  25 
faut  avoir  soin ,  avant  qu'on  ie  tue ,  de  lui  faire  manger  du  fenouil ,  de 
l'amomum  et  d'autres  plantes  de  cette  nature  afin  de  donner  une  bonne 
odeur  (à  son  sang).  Quant  à  moi,  je  sais  qu'ayant  fait  un  mélange  de  26 
gingembre  et  de  myrrhe  troglodytique  torréfiée,  pour  combattre  les 
grandes  douleurs,  mon  malade  a  essayé  de  rendre  avec  ses  urines  un 
très-gros  calcul  que  j'ai  extrait  après  l'avoir  divisé  en  le  brisant;  et  le 
morceau  rendu  avec  l'urine  fit  voir  fensemble  des  diverses  cassures.  Ce  27 
remède  a  le  douljle  avantage  de  désagréger  la  pierre  sans  douleurs  et 
d'empêcher  qu'il  ne  s'en  forme  d'autres;  aussi  l'appelle-t-on   la  main 
de  Dieu. 

87 

Ch.  XIII.   CONDITUM    NÉPHRÉTIQUE. 

Si  vous  n'avez  pas  de  sang  de  bouc ,  c'est  le  cas  d'employer  le  remède  1 
au  conditum.  Voici  ce  que  c'est  :   Nard  en  épi,  valériane,   sarxiphage 
(probablement  la  saxifrage),  béloinc,  asarum,  graine  de  lin,  persil  sau- 
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avà  γο  s%  χογλιάριον  βάλλε  του  ζηρίου  sis  kovSïtov,  κα)  'ΰίΐνετοο 
2  zspb    ώραζ   άρίσίου.  θρύπΊει    λίθου?   κοά   άτΐουρεΊσθαι   'ssoist,    ώ? 
μηκετι  συγχωρεΐν  συνίσΊασθαι  λίθουζ. 

88 

il•' .  Περί  άνω%ΰνων. 

1  Ύούτοΐζ  xcà  το7ζ  όμοιοι?  τούτων  εν  τοΰζ  τίερισΊάσεσι  χεχρη- 
σθα,ι  HOU  των  λίθων  έσφηνωμένων,  ου  κατά  τον  τη?  υγεία?  χρόνον,     5 

2  Sià  το  μη  ^υσκράτου?  γίνεσθαι  του?  νεαρού?.  Ε<  Se  έττιμενει  ν 
bSvvrj ,  και  μέγα?  κίνδυνο?  κατα^ληθηναι  την  ^ΰναμιν  υτΐό  τε  των 
αγρυπνιών,  καϊ  τη?  επιμόνου  ο^ΰνη?,  'έργου  κα)  επί  τα?  αντιδότου? 
οσαι  μετά  το  τΰαρηγορεΊν  κα)  ΰπνον  εμποιεΊν  εγρυσι,  κα\  τα  λε- 
τΐΐύνοντα  κα)  Β-ρύπΊειν  δυνάμενα  λίθου?,  οία  έσΤιν  η  τε  Φίλωνο?  κα)  10 
»7  τίανάκεια.  καλούμενη,  κα)  η  Β-ηριακη  μη  'Ζδαλαια  ούσα  καθ'  έαυτην, 

vage ,  une  once  de  chacun  ;  costus ,  feuille  (de  faux  cannellier?)  \  une  \  once 
de  chacun;  versez  une  cuillerée  de  cette  préparation  réduite  en  poudre 
2  sèche  dans  le  conditum,  et  buvez  une  heure  avant  le  déjeuner.  Il  désa- 
grège les  pierres ,  fait  uriner,  et  il  est  constant  qu'il  empêche  les  calculs 
de  se  reformer. 

88 
Ch.  XIV.  —  Sur  les  calmants. 

1  On  doit  employer  ces  moyens  et  d'autres  semblables  dans  les  crises 
de  souffrances  et  les  calculs  étant  enclavés ,  mais  non  pendant  le  temps 

2  de  la  santé,  de  peur  de  rendre  les  reins  dyscrasiques.  Mais,  si  la  douleur 
est  persistante,  et  qu'il  y  ait  grand  risque  que  la  vigueur  (du  malade) 
aille  en  décroissant,  sous  l'influence  des  insomnies  et  d'une  souiïrance 
opiniâtre,  il  faut  recourir  et  aux  médicaments  qui  calment  la  douleur  et 
procurent  le  sommeil ,  et  aux  substances  qui  sont  de  nature  à  atténuer 
et  à  désagréger  les  calculs;  telles  sont,  par  exemple,  la  (préparation) 
de  Philon^,  celle  qu'on  nomme  la  panacée,  la  thériaque  encore  fraîche 

'  J'ai  ajouté  μαλαβάθρου  en  raison  des  propriétt's  diurétiques  de  ce  simple.  (Cp.  Orib. 
Coll.  XV,  I,  i6.)  Peut-être  faut-il  lire  'αεντεφύλλου.  La  quintefeuille  est  prescrite  plus 
bas,  frag.  89,  §  6. 

'  Décrite  dans  les  Euporistes  d'Oribase,  t.  IV,  p.  ι /i  1;  t.  V,  p.  79a. 
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il  μετά  τηζ  ΦίλωνΟζ  μιγνυμενη.  Βελτιον  γάρ  έσΐι  τααρηγορησαί  ιε  3 
χαι   άνακαλεσάμενον    τί)ν    ^ύναμιν,  οΰτούς  εττ]    τα  ισχυρότερα  κα\ 
λίθου?  Β-ρύτΐΙειν  δυνάμενα.  τΰάΧιν  εργεσθαι. 

89 

ιε' .  Περί  φλεβοτομία?. 

Εί  Se  κα)  ζτληθοζ  ύττολά^γζ  είναι  η  φλεγμονην  άμα  τγ  του  λίθου  1 
5  εμ<Ρράζει,  την  φλε€οτομίαν  τίάν  τ  ως  'Παραλάμβανε  τσρότερον  '  ούτω 
■γαρ    ουκ   αν  άμάρτγζ   τΒροσ(ρέρων    βοήθημα.   \αλάσεω5   γαρ  γε-  2 
νομενηζ  κα)  των  τδόρων  άραιωθέντων,   'έτι  μάλλον  τα  τίροσ^ρερό- 
μενα  βοηθήματα  το  ïSiov  ετΐΐ^είζονται  έργον.  OiSa  μεν  ούν  κα\  εν  3 
μόνον  των  γεγραμμένων  βοηθημάτων  άρκεΊν  τΰροζ  τελείαν  ^-ερα- 
10  ττείαν  τοΰτΰάθου?'  εμνημόνευσα  Se  διαφόρων,  Sià  το  άττορησαντα 
ενο5,  έτέρω  ^υνηθηναι  χρη'σασθαι.  Αοιτΐον    Se    κάϊ    -nrpos   το   με-  4 
γεθοζ  τη$  νόσου  κα)  την  ^ύναμιν  κα<  την  εζιν  του  κάμνοντοζ  εζευ- 


emplovée  seule  ou  mélangée  a\  ec  la  composition  de  Philon.  Il  est  pré-  3 
férable,  en  eflet,  de  rétablir  d'abord  le  calme  et  de  faire  revenir  les 
lorces  du  malade  avant  de  recourir  derechef  au\  remèdes  plus  forts  et 
pouvant  désagréger  les  calculs. 

89 

Ch.  XV. —  Sur  i.a  s\ignée  [dans  les  affkctio\s  des  keiivs]. 

Si  vous  avez  lieu  de  croire  qu'il  y  a  pléthore  ou  inflammation  en  même  1 
temps  qu'obstruction  calculeuse ,  administrez  avant  tout  la  saignée  ;  car  de 
cette  façon  vous  ne  manquerez  pas  de  soulager  votre  malade.  Par  la  détente  2 
qui  se  produira,  et  grâce  au  dégagement  des  pores,  les  remèdes  appli- 
qués manifesteront  encore  raieuv  leur  action  propre.  J'ai  reconnu  qu'un  3 
seul  des  médicaments  décrits  plus  haut  sufiit  pour  la  guérison  radicale 
de  cette  aflFeclion  ,  et  si  j'en  ai  rapporte  plusieurs,  c'est  parce  que,  faute  de 
pouvoir  employer  l'un,  on  pourra  recourir  à  un  autre   II  reste  main-  4 
lenanl  à  découvrir,  d'après  la  gravité  de  la  maladie,  d'après  le  degré  de 
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ρίσκειν  εκ  των  ^ια,φόρων  [τι  τ^οτ']  ^  εσΤι  δυνατόν  το  κατάλληλον. 

5  Εν  Se  τω  των  βοηθημάτων  τ^ληθει,  τινά  μεν  ^-ραύειν  του?  η^η 
τεχθενταζ  'λίθου?,  άλλου?  ^  Se  γεννασθαι  τΰλείονα.?  'Ζΰαρασχευά- 
ζουσι  '  την  γαρ  'ΰτοιητικην  αΐτίαν  αΰζουσι  των  λίθων,  ^υσκρά- 
τους  αύτούί  και  ^υρώ^εΐζ  Sià  των  Β-ερμαινόντων  άττεργαζόμενοι,  ώς     5 

6  εύγερώζ  έτερου?  οπ1άν  §ΰνασθαί  λίθου?.  Οττω?  οϋν  μη  τούτο  -γένοιτο, 
σττου^άζειν  χρη  ψεύγειν  τα  'Ζΰάνυ  3-ερμά  καΧ  ^ριμεα  των  βοηθημά- 
των '  ει  Se  ανάγκη  τι?  συμ^^ ,  άτταΒ,  η  S\?  τούτοι?  χρησάμενον,  κα\ 
εττιτυχόντα  του  σκοιτου,  Ιεΐ  τ^άλιν  ά<ρίσΊασθα.ι  αυτών,  κα\  μη,  ω?  οι 
τσολλοι  -βοιοΰσι,  κεγ^ρησθαι  Β-ελειν  αυτοί?  εν  τω  τη?  υγεία?  γοόνω,  10 
τΰροφυλακη?  χάριν,  ειτ\  το  μη  συνάγεσθαι  τΰαγυτέραν  η  -φυγ^ροτεραν 
ϋλην  έτΐΐτη^είαν  ούσαν  'Spo?  την  των  λίθων  γένεσιν,  άλλα  τουναντίον 
όεΊ  σττουοάζειν  κα\  εύκρασίαν  έμττοιε'ΐν  χα)  το7?  λεττΊύνουσιν  άνευ  του 
ζδάνυ  Β-ερμαίνειν  κεχρησθαι ,  ωσπερ  το  οςύμελι  κα)  το  ά^ίαντον  κα\ 

το  ζεμα  του  έλείου  άστταράγου,  και  άγρώσΊου^,  κα\   η  ρίζα  του  15 

*  τ/  -Βοτ'  addo.  — -  F.  legend.  άλλα.  Je  traduis  d'après  celte  correction.  —  ^  F. 
leg.  άγρώσΤεω;. 


force  et  la  constitution  du  malade,  quel  remède  correspond  Je  mieux  à 

5  chaque  cas.  Dans  la  inultitude  des  remèdes,  certains  ont  pour  effet  de 
briser  les  calculs  déjà  produits,  et  d'autres  d'en  produire  de  nouveaux, 
augmentant  la  cause  efficiente  des  calculs  en  portant  cliez  le  sujet  la  dys- 
crasie  et  l'inflammation  à  cause  de  leurs  propriétés  échauffantes,  de  telle 

6  façon  que  d'autres  calculs  pourront  se  cuire  chez  lui.  Pour  éviter  cela,  il 
faut  avoir  soin  de  proscrire  les  remèdes  très-échauffants  et  trop  acres  ;  et , 
si  l'on  ne  peut  se  dispenser  de  les  employer,  après  les  avoir  administrés 
une  fois  ou  deux  et  avoir  obtenu  l'effet  qu'on  en  attendait,  s'en  abstenir 
dès  lors ,  loin  d'imiter  beaucoup  de  médecins  ψχι  ont  l'habitude  de  s'en 
servir  dans  l'état  de  santé  à  titre  de  préservatifs ,  pour  emjîêcher  l'accumu- 
lation de  matières  trop  épaisses  ou  trop  froides  qui  favoriseraient  la  for- 
mation des  calculs;  il  faut,  au  contraire,  s'appliquer  à  bien  disposer  le 
tempérament  et  employer  des  remèdes  atténuant  sans  trop  échauffer, 
tels  que  l'oxymel,  l'adiante,  le  suc  d'asperge  de  marais  et  de  cbiendent, 
la  racine  du  persil  sauvage,  le  suc  de  l'érvngiura,  de  la  racine  de  quin- 
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σελίνου,  kcu  ηρυγγίου,  κα)  τη?  τ!ίεντα(^ύλλου  pt'irjç,  και  τον  άρνο- 
γλωσσου  τηζ  ρίζν^,  ^α<  των  (ρΰλλων ,  κα.)  ετι  μάλλον  του  καρττοΰ, 
κα<  των  ερε^ίνθων  ο  ζωμο$,  γλυκυσί^ης  ο  καρττοζ,  αμύγδαλα..  Αλλά     7 
μη^έ  τούτοι?  συνεχώς,  άλλα  τότε  μόνον  οτε  τι$  ύτΐόνοιοί  συνοίγεσθα,ι 
5  τχαρείτι  τ^αγυτέραν  ύλην  εν  τόΐζ  νε(ρρο7$.  ΙΙι'νειν  Se  ^εΐ  ispb  τΰάσης    8 
τροψηζ  εΰκρατον  ovSkv  γαρ  οΰτω?  άττερίτίουζ  εργάζεται  κα)  ευκρά- 
του? τους  νε(Ρρου$,  ώζ  μη  ^ύνασθαι  ετι  τίκτειν  λίθου?  '  τω  γαρ  χρόνω 
το  τίυρώ^ε?  αυτών  ύττο  της  ευκρασία?  άττοσ^έννυται.   Αώ  καλώ?    9 
'ϋτοιοΰσιν  οί  τίίνοντε?  και  εν  τω  μέσω  τη?  τρο^η?  ϋ^ατο?  η  οίνου 

10  "^υγΟέντο? ,    η  ροσάτου   η    Ιάτου  '   το   γαρ    κον^Χτον  τΰαντ)  τρόπω 
'Βαραιτείσθαι  Ssî,  ώσττερ  καΧ  το  ύ^ρόγαρον,  κα)  τίάντα  τά  Sià  τΰε- 
•πέρεω?.  Καί  ου  μόνον  Se  τα  ^ριμεα,  άλλα  κα)  'Ζίαχύματα  των  ε§ε-  ίο 
σμάτων  ψεΰγειν   §ε7,  οίον  άλυκα,   ιτρίον,  σεμί^αλιν,  ώα  σκληρά, 
τ^λακοΰντα? ,  κα)  Οσα  Sià  γάλακτο?  έχει  την  σκευασίαν,  κα)  αύτο 

15  το  γάλα  κα)  τον  τυρόν.  ΐίαραιτείσθωσαν  Se  κα)  του?  τσάνυ  μέλανα?  11 


tefeuille,  de  la  racine  du  plantain  et  de  ses  feuilles  et  mieux  encore  celui 
de  son  fruit,  le  bouillon  au\  pois  chiclies,  le  fruit  de  la  pivoine,  les 
amandes.  Du  reste,  il  ne  faut  pas  employer  ces  médicaments  d'une  façon     7 
continue,  mais  alors  seulement  que   l'on  suppose   trop  abondante   la 
matière  épaisse  contenue  dans  les  reins.   Avant  de  prendre  n'importe     8 
quelle  nourriture,  il  faut  boire  quelque  chose  de  bien  tempéré,  car  rien 
ne  contribue  autant  à  tenir  les  reins  à  l'abri  de  l'excès  des  humeurs  et 
dans  une  bonne  disposition ,  à  ce  point  qu'ils  ne  peuvent  plus  produire       | 
de  calculs,  et,  avec  le  temps,  leur  chaleur  se  consume  sous  l'influence 
d'une  disposition  convenable.  Aussi  fait- on  bien  de  boire,  même  en     9 
prenant  ses  repas,  de  l'eau  ou  du  vin  rafraîchi,  du  vin  aux  roses  ou  à 
la  violette  \  car  il  faut  absolument  interdire  le  conditum,  comme  aussi 
le  mélange  d'eau  et  de  garum  et  généralement  toutes  les  boissons  poi- 
vrées. On  doit  éviter  non-seulement  les  substances  acres  ,  mais  encore  les  IQ 
aliments  incrassants,  tels  que  les  salaisons,  le  gâteau  au  miel  et  au  sésame, 
les  pâtes  en  fleur  de  farine,  les  œufs  durs,  la  galette  et  tout  ce  qui  est 
préparé  avec  du  lait,  le  lait  lui-même  et  le  fromage.  On  proscrira  aussi   1 1 

'   Voir,  sur  Cfs  vins,  Oribase,  Coll.  méd.  V,  xxxiil. 
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και  αύσΐηροιίζ  των  οίνων,  και  το  έτι)  σίρωμντ]?  καθεν^ειν  εχουσης 

12  τι/ίερά  των  χηνών  •  τ5όίνυ  γαρ  έκθερμαίνει  ταΰτα  τουζ  νεφρού?.  Καί 
το  ισίασθαι  ετΐ)  τδολυ  φυλάτίεσθαι  §εϊ,  σττου^άζειν  Se  μάλλον  η  κι~ 

13  νεΐσθαι  η  καθεζεσθαι.  Φεύγειν  Se  Sε7  καί  την  βpaSvσιτίav  κα\  το 
μη  τίέτίοντα  ^  εσθίειν,  κα)  τον  '&ολυν  ισικον  κα\  των  ιχθύων  τα    5 
xητωSη,  οίον  Β•ύννου$,  'ZSηλaμύSaç,   σκόμ^ρου?,  κεφάλους  καί  τα 

14  oσ1paκ6Sεpμa,  ■τΰλην  κτενίου  κα\  εχίνου.  Ύώΐ>  Se  εχίνων  κα)  συν- 
έχω? Sεΐ  λαμβάνειν,   εάν   έσΐι  Sυvaτ6v  '  μετά  γαρ  τον-  εύκρασίαν 

15  τίεριτΐοιειν  κα\  το  Sιoυpητικov  'έχει.  ΑσΊακοΰ  Se  καΐ  κηρυκίου  σττα- 

10  νίω?  Sεΐ  λαμβάνειν.  Τα  Se  οσΊρεα  καθόλου  τΰαραιτεΊσθαι ,  κα\  των  10 
κρεών  τα  λιπαρά  κα)  των  ορνεων  *  ομοίω?  και  των  εν  λίμνγι  Sιaιτω- 

17  μένων  συνέχω?  εσθίειν.  Υίροσ^ερέσθωσαν  Se  κα)  χηνών  τα  άκρα 
κα)  των  σίρουθίων  τα  λιτΐαρά,  χλωρού?  ζίυργίτα?  κα)  τα  'όμοια. 

18  Ύών  Se  οττωρων  εσθιέτωσαν  κα*  των  σικύων  την  εντεριώνην  τδρωτην 

19  μάλισία,  κα)  τίειτονων.  Σίκα  Sï  ζηρα  κα)  χλωρά  'ΰίροσφερέσθωσαν, 

'  F.  legend.  'αεφθέντΆ. 

les  vins  noirs  et  àpi'es;  on  défendra  au  malade  de  coucher  sur  un  lit 

12  garni  de  plume  d'oie.  Tout  cela  échauffe  les  reins.  Il  faut  se  garder  de 

13  rester  longtemps  debout,  et  avoir  soin  de  se  mouvoir  ou  d'être  assis.  On 
évitera  encore  de  prendre  des  aliments  trop  longs  à  passer,  ou  de  manger 
quand  on  ne  digère  pas ,  ainsi  que  les  saucisses  en  trop  grande  quantité  et, 
parmi  les  poissons ,  ceux  de  grosse  taille ,  tels  que  le  thon ,  la  pélamyde ,  le 
maquereau,  le  muge,  les  crustacés,  à  l'exception  des  petits  coquillages  et 

14  des  oursins.  Quant  à  ces  dei-niers,  on  en  mangera  d'une  façon  continue, 
si  c'est  possible,  car,  outre  qu'ils  entretiennent  (les  reins)  en  bonne  dispo- 

15  sition,  c'est  de  plus  un  diurétique.  On  mangera  rarement  du  homard  et 

16  du  buccin.  Il  faut  interdire  absolument  les  huîtres,  ainsi  que  la  viande 
de  boucherie  et  la  chair  d'oiseau  quand  elles  sont  grasses  ;  il  ne  faudra 
pas  non  plus  manger  continuellement  de  la  chair  des  animaux  qui  vivent 

;  17  dans   les  étangs.   On  fera  manger  les  membres   de   l'oie,  les    parties 
grasses  de  l'autruche,  les  oiseaux  verts  qui  perchent  dans  les  tours, 

18  et  d'autres  semblables.  En  fait  de  végétaux,  on  mangera  la  courge,  prin- 

19  cipalement  la  moelle,   et  les  pastèques \  On  admettra  aussi  les  figues 

'  On  a  traduil  ici ΈΤειτουεί  comme  l'a  fait  M.  Darcmberg  (Oribase,  Coll.  méd.  t.  î,  p.  47). 
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κα)  σΙα,φυΧην,  κοά  μήλα,  κοά  ροδάκινα.,  και  απίδια,  μήτε  TSoXkà, 
μη'τε  συνέχω?. 

Ύοσαΰτα  '  καθόλου  και  κατά  μερο?  ειρήσθω  σοι  κατά  μεθο^ον  20 
5  ετΐΐσίημονικην  εκτεθέντα.  Έιττει^αν  Se  και  τινε?  των  άργαιοτέρων  21 
κα<  των  τα  (φυσικά  τίερ\  άντιτταθεία?  -^ρα^άντων  εζεθεντό  τίνα  κα\ 
τους  η§η  τεγβένταζ  επαγγελλόμενα  ρύτΐίειν  τίαρα^όζωζ  λίθουζ,  κα) 
του  "λοιτΐου  μηκετι  τίκτεσθαι  συγχωρε7ν,  άναγκαΊον  ένόμισα  κα) 
τούτων  εκθεσθαι  τινά,  κα)  μάλισΊα  Sià  του?  φιλαρετου?  ένεκα  τοϋ 
10  σώσαι  άνθρωττον,  κα)  §υνηθηναι  νικησαι  τΰάθο?.  Κάλου  γαρ  νικαν  22 
κα)  τίάσγ  μηγανγ  βοηθεϊν. 

Έτι  Se  κα)  ο  ^-ειότατο?  Ταληνοζ  μη^ε  νόμισα?  είναι  τα?  επω-  23 
Sas,  εκ  του  τίολλου  χρόνου  κα)  τη$  μακρά?  τίείρας,  εύρε  μεγάλως 
^ύνα,σθαι  αυτά?.  Ακυσον   ούν  αύτου  λέγοντος' εν   ^  ζτερ)  τη?  καθ'  24 

^  Cet  alinéa,  les  suivants  et  tout  le  fragment  go  manqvient  dans  la  traduction 
latine  de  Torino. 


sèches  et  les  figues  vertes,  le  raisin,  les  pommes,  les   brugnons,  les      m\ 
noires  (?),  mais  ni  en  grande  quantité,  ni  d'une  façon  conlinue. 

Voilà  en  détail  tout  ce  que  j'avais  à  vous  exposer  suivant  la  méthode  20 
scientifique.  Mais,  comme  quelques-uns  de  nos  devanciers  et  de  ceux  qui  21 
ont  décrit  les  faits  physiques  relatifs  à  l'antipathie  '  ont  exposé  certains 
remèdes  présentés  comme  de  nature  à  balayer  des  calculs  déjà  formés  et  à 
empêcher  qu'il  ne  s'en  forme  d'autres,  j'ai  pensé  qu'il  était  nécessaire  de 
faire  connaître  à  mon  tour  quelques-uns  de  ces  remèdes ,  et  surtout  pour  le 
profit  des  amis  de  la  vertu ,  afin  qu'ils  puissent  sauver  les  hommes  et  vaincre 
le  mal.  11  est  beau  de  vaincre  et  de  guérir,  par  quelque  moyen  que  ce  soit.  22 

Ce   n'est  pas  tout^  le  très  -  divin  Gahen,  après  avoir  pensé  que  les  23 
enchantements  n'étaient  pas  (efiicaces),  a  trouvé,  à  la  suite  d'un  grand 
laps  de  temps  et  d'une  expérimentation  prolongée,  qu'ils  avaient  beau- 
coup de  puissance.  Écoutez  plutôt  ce  qu'il  dit  dans  son  traité  sur  la  mé-  24 

'  Probablement  le  traitement  par  les  remèdes  d'une  action  inverse  des  causes  de  la  ma- 
ladie, ce  qui  est,  en  effet,  le  principe  curatif  de  l'école  dite  méthodique. 
'  Ceci  n'est  certainement  pas  de  Rufus;  car  Rui'us  est  antérieur  à  Galien. 


FRAGMENTS  EXTRAITS  D'ALEXANDRE  DE  TRALLES.     403 

^5  Ομνρον  ιατρικής  εξέθετα  ■τΰραγματεία?'  εγει  Se  οΰτως'  ^Eviot 
γοΰν  οϊονται  το??  των  γραών  μύθοΐ5  ειοικενα:  τάς  εττω^άζ,  ωσ- 
ττερί  χάγώ  μέχρι  τΰοΧΚοΰ  *  τω  χρόνφ  Se  ύττο  των  έναργώ?  (patvo- 

56  μένων  επείσθην  είναι  Sύvaμιv  εν  αύτα,Ίζ.  Εττ/  τε  γαρ  των  ύτΐο  σκορ- 

27  τΐίου  'Ζΰληγεντων   ε-πειράθην   ώφελείαζ.  OùSèv  Se   ητίον  κάτΐ)  των     5 
εμτταγεντων  οσίων  εν  τί?  φάρυγγι  Si'  êTÎOjSïjs  εύθυ?  άναττίυομενων. 

28  Καί  τΒοΧλά  γενναία  καθ'  εκασίόν  εισι,  κάϊ  è-ncpSa)  τυγγάνουσαι  του 
σκοττοΰ.  ν 

29  Εί   ούν  κα)  ό  ^ειότατοζ  Ταληνο?  μαρτυρεί,  και  άλλοι  'αολλοϊ 
των  τίαλαιών,  τι  κωλύει  κα\  νμάζ  αττερ  εγνωμεν  εν  τδείραις,  κα)  'όσα  10 
ύτΐο  φίλων  γνησίων,  ταΟτα  εκθεσθαι  ύμΐν; 

90 

ις' .  Φυσίκά. 
:  1        Πολλά  μεν  ούν  εισι  κα\  άλλα,  oùSkv  Se  οϋτω?  ώ$  ο  εκ  του  κυ- 


ί5  decine  au  temps  d'Homère  '.  Il  s'exprime  ainsi  :  «  Quelques-uns  s'imaginent 

que  les   enchantements  ressemblent  à  des  contes  de  vieilles  femmes  ; 

moi-même  je  l'ai  cru  longtemps;  puis,  en  mûrissant,  convaincu  par  des 

faits  d'une  évidence  éclatante,  j'ai  reconnu  qu'ils  possédaient  une  vertu. 

26  Dans  le  cas  de  la  blessure  causée  par  un  scorpion,  j'ai  fait  l'épreuve  de 

^7  leur  utilité.  J'en  dirai  autant  du  cas  où  des  os  s'arrêtent  dans  le  pharynx, 

28  ils   sont  rejetés  aussitôt  après  une  incantation.  Je  pourrais  citer  encore 

beaucoup  de  détails  importants  où  les   enchantements  sont  suivis  de 

succès.  » 

9       Si  donc  le  très-divin  Galien  porte  ce  témoignage  et  avec  lui  un  grand 

nombre  d'autres  anciens,  qu'est-ce  qui  nous  empêche  d'exposer  les  faits 

que  nous  avons  acquis  par  notre  propre  expérience  ou  par  l'autorité  de 

nos  amis  ? 

90 
Ch.  XVI.  —  Remèdes  naturels. 
1       II  y  a  encore  beaucoup  d'autres  (remèdes),  mais  aucun  n'égale  l'an- 

'  Fragment  rapporté  clans  les  Œuvres  de  Galien,  éd.  de  Paris,  t.  X,  p.  ôyS.  Cp.  dans 
Fabric. βί6?.  Gr.  éd.  1708,  t.  III,  p.  535  [Gahni  scripta ,  n°  159),  Oe  incantatione ,  etc, 

26 


ΙιΟίι  RUFUS  D'EPHESE. 

ττρίου  χοΛχοΰ  SaxTUXios  '  έχει  Sk  οϋτω'  (^Φυσικά.  Λαβών  χαλχον  2 
Ιχανον^  η  κύτνρινον,  'ssup)  το  σύνολον  μη  σννομιλησαντα. ,  το  εν 
αύτω  τω  μετάλλφ  τον  χαλκού  εύρισκόμενον  ζίοίησον  γενέσθαι  ως 
•^r)(piSa,  ωσΐε  (pavijvai  εν  ^ακτυλίω  '  κα)  ^λυψα?  επ'  αύτη?  λέοντα 
5  κα)  c',  χα)  άσίερα,  κύκλω  τούτου  γρά•φον  το  όνομα  του  3-ηρίου, 
κα)  εγκλείσαζ  χρυσφ  SaκτυλιSίcύ ,  φόρει  Tsapà  τω  μικρω  Ιατρικω 
^αχτύλω.  33 

91 

ιζ'.  Περί  φλεγμονή?  rrjs  εν  veÇipots. 

Οτι  μεν  ))  φλεγμονή  συνίσίαται  καθόλου  ταληθο?  ϋλη?  εττιρρεΰσαν 
εν  το7$  μορίοΐζ,  κοά  μάλισία  τοΊζ  σαρκώ^εσιν,  άπασιν  ώμολόγηται. 
10  Καί  χρη  τοΰτο  επισίημόνω?  σκοτΐεΊν  άρα  το  εττιρρεΰσαν  τω  ζίληθει  2 

'  lia  AC;  νικανόν  Β  Ed.  —  JNot-  de  hune reslituanl. »  Nous  renouvelons l'ap- 

Goupyi  :  «  Vox  ulraque,  meo  judicio,  a  pel   du  savant  médecin  helléniste,  en 

descriptore  pcrversa  est.  Hoc  autem  sig-  l'aiiplicpiant  à  tout  le  morceau, 
nificare  voluimus  ut  viri  docti   locuni 


1 


neau  de  cuivre  chypriote.  Voici  la  citation  :  «  Remèdes  naturels.  On  prend  2 
un  morceau  de  cuivre  d'une  grosseur  suiTisante,  qui  n'ait  pas  encore 
été  soumis  au  feu;  la  (portion)  de  bronze  que  l'on  trouve  dans  le  mi- 
nerai, vous  la  ferez  réduire  aux  proportions  d'une  petite  pieri'e ,  de  façon 
qu'elle  se  voie  dans  un  anneau,  et  vous  y  graverez  la  figure  d'un  lion, 
de  la  lune,  et  dune  étoile;  vous  y  tracerez  en  exergue  le  nom  du  susdit 
animal,  et,  après  l'avoir  montée  sur  un  anneau  d'or,  vous  porterez  celui- 
ci  au  petit  doigt  médical  '.  » 

91. 

Ch.  XVII.  —  Inflammation  des  reins. 

Que  l'inflammation  consiste  généralement  dans  une  surabondance  de  1 
matière  qui   se  répand  dans  les  (diverses)  parties  (du  corps)  et  surtout 
dans  les  parties  charnues,   c'est  un  fait  universellement  admis.  Il  s'agit  2 

'   Nous  hasardons  cette  expression  sous  les  plus  expresses  réserves. 
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μόνω  λυπεί,  η  τίοιότητι  μόνγ} ,  η  τω  συναμφοτερω  ;  τ^ληθει  μεν,  ώ? 
όταν  οώτο  χρησίον  υπάρχον  το  αίμα,  Sià  μη^εν  άλλο  rj  Sià  ζίληθουζ 
αύτο  μόνον  την  εμ^ραζιν  εργάσηται  και  ^ιατείν)]  τε  κα)  εΪ5  ύ'ψθ5 
ετταίργι  το  μόριον,  ΊΙοίάτητι  Se  μονγ,  ως  όταν  μεν  ολίγον  ύπάργτι 
χολώ^ζ  και  οίγαν  ^ριμυ,  rj  Όίαχύ  κα)  γλίσχρον,  η  γεώδες  κα\  με-    5 

3  λαγγολικ6ν^  Εάν  oè  κα\  τ3ολυ  ύπάργτ}  το  έπιρρεϋσαν  κα)  κακό- 
χυμον,  συμβαίνει  τηνικαΰτα  κατά  αμφότερα  λυπεΊσθαι  το  μόριον, 

Ι      χα)  §ιατεινόμενον  ύπο  τον  τίλ-ηθου?,  κα)  άνιωμενον  ύπο  της  ογλούση$ 

4  αύτω  'αοιότητοζ.  Έκοπεϊν  ούν  ^ε7  τίότερον   εζ  όλου  του  σώματος 
επιρρε7,  η  από  τίνος  υπερκειμένου  μορίου,  οίον  σπληνος,  η  ήπατος,  10 
η  άλλου  μορίου  '  μεγίσΊη  γαρ  εκ  τούτου  γίνεται  διαφορά  της  3-ερα- 

Τ  5  πείας.  Ε/  γαρ  ^λον  το  σώμα  (^αίνοιτο  τΰληθωρικον,  όλου  ^εϊ  tffpo- 
νοεΐσθαι  Ότρότερον,  είτα  του  μέρους  '  ει  μεν  αίμα  τ^λεονάζον  φανείη , 
§ίά  φλεβοτομίας  '  ει  Se  κακοχυμία  τις,  Sià  καθάρσεως  της  τον  κρα- 
6  τοΰντα  χυμον  καθαίρειν  Sυvaμέvης.  Ποίου  Se  την  κοίθαρσιν,  ιζρο-  15 


maintenant  d'envisager  scientifiquement  cette  question  :  Est-ce  que  la 
substance  ainsi  répandue  incommode  par  sa  quantité  seule ,  ou  par  sa 
seule  qualité ,  ou  enfin  par  l'une  et  l'autre  tout  ensemble  ?  Par  sa  quan- 
tité seule,  lorsque,  le  sang•  étant  bon  par  lui-même,  ce  n'est  pas  par  une 
autre  cause  que  par  sa  surabondance  qu'il  occasionne  de  l'engorgement , 
qu'il  distend  et  soulève  la  partie  affectée?  Par  sa  qualité  seule,  comme 
lorsqu'il  est  quelque  peu  bilieux,  trop  àci'e,  épais  et  visqueux  ou  terreux 

3  et  atrabilaire  ?  Si  la  substance  répandue  est  à  la  fois  et  surabondante 
et  cacochyme,  il  arrive  alors  que  la  partie  malade  l'est  à  un  double 
titre:   elle  est  distendue  par  suite  de  cette   surabondance  et  lésée  eu 

4  raison  de  la  qualité  nuisible  qui  l'aiBige.  Il  faut  donc  examiner  si  cette 
matière  prend  sa  source  dans  tout  le  corps  ou  si  elle  pi^ovient  de  quelque 
partie  située  au-dessus  du  rein ,  telle  que  la  rate ,  le  foie ,  etc.  ;  car  de  cette 

5  question  de  provenance  dépend  la  diversité  du  traitement.  Si  le  corps  est 
tout  entier  envahi  par  la  pléthore,  il  faut  d'abord  s'occuper  de  son 
ensemble ,  puis  de  chaque  partie.  S'il  y  a  bien  évidemment  surabondance 
de  sang,  pratiquez  une   saignée;  s'il  y  a  cacochymie,  administrez  une 

6  purgation  qui  enlève  l'humeur  prédominante.  Faites   précéder  la  pur- 
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^ιαιτησα,ζ  (χύτον  άσφαλώζ  και  εύλυτον  τ^ροκατασκευάσαζ  τί?  τε 
Osliaavrj,  κα.\  ιχβΰσι,  κα.)  Ιντύ^οΐζ,  κοά  τδασι  τοΐζ  ύγραίνειν  και 
ετΐΐκιρναν  ^υναμένοις.  Ε/  Sk  Ζ3αγυ  εϊη  κα:  μη§εν  εγρν  ^ριμύ,  tous 
Si'  οςυμέλιτος  Tpo(pa7s  καί  άτΐοζεμασι  τοΐζ  λετΐΐύνειν  κα<  τέμνειν 
5  ^υναμένοίζ.  Αλλ'  έττει^αν  ώζ  εττ)  το  τιτολυ  τα  τέμνοντα.  κα\  §ακνω^η 
ύτΐάρχ^ει,  κα)  τΰαροζΰνει  τα  (ρλεγμαίνοντα  μόρια,  σττου^άζειν  (Jffi 
'Ζίαντοιωζ  ετΐΐλεγεσθαί  οσα  το  ά^ηκτον  'έγει.  Ε/σ<  μεν  ούν  και  άλλα  9 
"λεπίύνειν  δυνάμενα,  μη^εν  §ριμυ  μϊ]§ε  άνιαρον  κεκτημένα,  αλλ' 
ovSèv  ούτως  ώζ  το  vSapès  μελίκρατον.  Οΰτωζ  ουν  'ΐΰρολετιΊύναζ  τα  10 

10  'ΐΰαγέα,  η  έτνικεράσα?  τα  §ριμεα,  τότε  των  λυττούντων  τίοίει  την 
κάθαρσιν,  ει  (pai'vono  σοι  κατά  το  σνναμ(ρότερον  λνττοΰν  ^,  και  μη 
^ύνασθαι  μόνην  Ttjv  ^ύναμιν  ε/?  το  τΰεριγενέσθαι  τη?  κακοχνμία$ . 
Φεύγειν  γαρ  3ε7  ταΰτα  'αάντα  φλεγμαίνειν  δυνάμενα  κα)  καθαίρειν,  11 
κα)  μαλισΊα  εν  τ  fi  àpxfi,  'έτι  άηεττίων  όντων  των  χυμών,  κα)  τη$ 

15  φλεγμονή?  το  ζεον  εγούση?,  αλλ'  ovSèv  ούτως  ώ?  τα  τχερ)  νεφρούς 


'   Sic  ΑΒ.  συναμψ.  /υπουτα  «αί.σνυ  λυττοϋντα  και  C. 


Ι 


ί 


galion  d'un  régime  sûr  et  rendez  le  corps  bien  libre  au  moyen  de  pti- 
sane ,  de  poisson ,  de  chicorée  et  de  tous  ingrédients  de  nature  à  humecter 
et  à  mélanger.  Si  la  matière  est  épaisse  sans  avoir  aucune  àcreté ,  ti'aitez 
par  une  alimentation  à  l'oxymel  et  par  des  décoctions  atténuantes  et 
dissolvantes.  Mais,  comme  les  dissolvants  sont  presque  toujours  mordi- 
cants ,  et  qu'ils  causent  un  picotement  sur  les  parties  enflammées ,  il  faut 
avoir  soin  de  choisir  les  médicaments  exempts  de  propriétés  mordicantes. 
Il  y  a  certes  plusieurs  atténuants  qui  n'ont  rien  d'acre  ni  de  nuisible;  9 
mais  rien  n'égale,  à  cet  égard,  le  mélicrat  mélangé  d'eau.  Après  avoir  10 
ainsi  atténué  préalablement  les  parties  épaisses  et  tempéré  les  parties 
acres,  vous  en  venez  à  la  purgation,  si  vous  trouvez  que  le  malade  a 
une  double  affection  [se.  pléthore  et  humeurs  acres]  et  qu'une  action 
unique  ne  peut  vaincre  la  cacochymie.  Car  il  faut  éviter  tels  remèdes  1 1 
pouvant  enflammer  en  même  temps  que  purger,  surtout  au  début  du 
traitement,  les  humeurs  étant  encore  incuites  et  l'inflammation  pro- 
duisant partout  du  feu,  mais  nulle  part  autant  qu'aux  reins  et  dans  la 
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12  καϊ  κύσΐιν.  δέχονται  γαρ  'τ:  à. os  ε  ρ  ni  ώ  ματ  a  έτοίμω$  εΐζ  αυτά  μάλλον, 
η  ^ιαφορεϊταί  τι  εζ  αυτών,  εάν  μη  -ζ^εψίί  αυτοΰ  του  φλεγμαίνοντθ5 

13  κα)  'Ζΰάσηζ  της  ϋληζ  εύρεθγ  γινομένη.   Ούτω  μεν  καν  'αολλη  κα\ 
κακόχυμόζ  σοι  η  ϋλη  Çaivono,  τΰράτίειν  ^εϊ  •  ει  Se  μη  φαίνοιτό 
σοι  'αολλϊί  τις  ούσα  η  ϋλη  καθ'  'όλον  το  σώμα,  άλλα  μάλλον  ολίγη     5 
κα\  §ριμε7α  κα)  ζεουσα,  ψεύγειν  Ssi^  τα  διουρητικά,  καν  aSi-φα  >?, 

14  κοά  το  μελίκρατον,  κεχρησθαι  Se  μάλλον  εύκράτω  Ό^λείονι.  Κα:  yàp 

15  το  §ριμυ  αμβλύνει,  κα\  το  §ακνώ§ε$  άτΐοττλύνει.  Οττερ  έτΐΐμενον  την 
τε  Β-ερμότητα  έτΐΐστΐαται,  κα\  το  ^άκνειν  και  ο^ύνην  εμποιεΊ  •  η  §ε 
ο^ΰνη  οΐ§ε  ^πλέον  τα  Ίΰεττονθότα  ρευματίζειν  μόρια  '  ώσΐε  εάν  »?  Spi-  10 
μύτης  η  λυττοΰσα,  ου  ^εί  φο^είσθαι  την  τίτλειονφ  'ΐΰροσ(ροράν  του 

10  'ΰδόματοζ.  Κα<  γαρ  τοΰτο  'ΰτλεον  ωφελεί  τοις  εκ  ^ριμύτητο?  γινο- 

μενα$  φλεγμονάς  *  τα?  γαρ-  Sià  τΰληθος  ΰλης  γινόμενα?  τα  §ιουρη- 

17  τιχα  τίάνυ  ουκ  ώ^ίελεΐ.  ^υνεψελκονται  γαρ  κα)  άλλην  ΰλην  'Ζΰαγυ- 

'  Note  de  Goupyl  :  «Asteiûscum  hoc  vatus.»  Addition  de  A  G  :  èe'ï  το  μελί- 
loco  induNimus,  ut  qui  sine  causa  hic  κρατον  και  τά  êtoijp-ητικά.  Fort.  niel.  — 
adpositus  sit  :  locus  enini  non  depra-     ^  F.  iegend.  ^è. 

12  vessie.  En  effet,  ces  parties  reçoivent  en  soi  les  siiperfluités  plutôt  qu'elles 
ne  les  laissent  se  dissiper,  à  moins  que  la  cuisson  de  l'humeur  inflam- 

13  matoii-e  et  de  toute  la  matière  ne  se  soit  effectuée.  En  conséquence,  si  la 
matière  vous  apparaît  et  surabondante  et  cacochyme,  il  faut  donner  du 
mélicrat  et  des  diurétiques ,  tandis  que ,  si  vous  ne  la  trouvez  pas  sui^a- 
bondante  par  tout  le  corps  mais  plutôt  en  petite  quantité,  acre  et  brû- 
lante, il  faut  vous  abstenir  des  diurétiques,  même  désaltérants,  ainsi  que 
du  méhcrat,  et  employer  de  préférence  une  boisson  tempérée  prise  en 

14  grande  quantité.  En   effet,  elle  affaiblit  l'àcreté  (des  himieurs)  et  en 

15  traîne  ce  qu'elles  ont  de  mordicant.  C'est  ce  mordicant  fjui,  se  fixant, 
attire  à  soi  la  chaleur  et  cause  une  mordication  et  douleur  ;  or  la  dou- 
leur est  fort  capable  d'augmenter  la  fluxion  sur  les  parties  malades,  à  ce 
point  que ,  si  l'àcreté  est  accompagnée  de  souffrance ,  il  ne  faut  pas  craindre 

16  de  donner  trop  à  boire.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  guérir  les 
inflammations  causées  par  les  humeurs  acres;  c[uant  à  celles  qui  ont 
pour  cause  la   surabondance  de  matière,  les  boissons  diurétiques  sont 

1 7  loin  de  les  guérir.  Elles  attirent  une  nouvelle  quantité  de  matière  excès- 
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τεραν   άμα   toh   ovpois   sis  τα   -τΰεττονθότα,   riiis  ούχ  εύρίσκουσα  ι 

Sié^oSoVf  εν  αύτο7$  εμμένει  toU  'Ζίάσχρυσι. 

92 

ΐϊ}' .  Περί  βοηθημάτων  τοτιικών. 

Έζωθεν  μέν  §ε7  τ5ροσ(ρέρειν,  ει  μεν  γολώ^ε?  ειη  το  την  φλεγ-  1 
μονην  εργαζόμενον,  τα  ψιίχείν  δυνάμενα,  χα)  μάλισΊα  εν  ταΪ5  άρ- 
5  χαΊζ^  κάϊ  ζεούσηζ  ετι  trjs  φλεγμονή?.  Πολλά  ούν  εισιν  τοΰτο  τίοιεΧν  2 
δυνάμενα,  αλλ'  oùSkv  oîjtcos  ώ?  η  χηρωτη  η  λαμβάνουσα  poSivov, 
χάϊ  βραγεοζ  οζουζ,  και  Όολυγόνου  χυλοΰ  η  άν^ράγνης.  Εν  Se  ταϊς  3 
άνα^άσεσι  χαι  των  ^ιαφορητιχών  τι  §ε7  'Ζΰροσφερειν,  οίον  γαμαιμη- 
λου,  η  των  νεαρών  σίεάτων  η  τη?  Stà  χυλοΰ  ^    βρο^Χ^  τΰαραχμη? 
10  γενομένη?,  χα)  των  ετι  -σλεον  §ια(ρορέϊν  δυναμένων. 

Ε/   Se  Ί^αγυτέρα  φαίνοιτό  σοι   η   την  φλεγμονην    έργασαμενη  4 

'  F.  legend.  Sιaχύλoυ.  J'ai  traduit  d'après  cette  correction. 


sivement  épaisse ,  en  même  temps  que  les  urines ,  dans  les  parties  affec- 
tées, matière  qui,  ne  trouvant  pas  de  passage  pour  s'écouler,  y  séjourne. 

92 
Ch.  XVIII.  —  Remèdes  topiques. 

11  faut  appliquer  extérieurement,  —  s'il  y  a  de  la  bile  dans  l'humeur  1 
qui   produit  l'inflammation,   —   les  remèdes  réfrigérants,   surtout   au 
début  et  lorsque  l'inflammation  est  encore  bouillonnante.  Il  est  un  grand  2 
nombre  de  remèdes  pouvant  réussir  pour  cet  objet,  mais  aucun  n'agit 
aussi  heureusement  que  le  cérat  composé  (d  huile)  de  rose,  d'un  peu  de 
vinaigre ,  de  jus  de  polygonum  et  de  pourpier.  Dans  la  période  d'augment ,  3 
il  faut  administrer  les  médicaments  qui  favorisent  la  perspiration ,  telle 
que  la  camomille  ou  des  graisses  encore  fraîches,  ou  enfin,  durant  la 
période  de  décroissance  qui  survient  bientôt  grâce  à  la  décoction  admi- 
nistrée, des  remèdes  poussant  encore  davantage  à  la  perspiration. 

Maintenant,  si  vous  voyez  que  la  matière  occasionnant  l'inflammation 
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ϋλη ,  SsÎ  βοηθέΐν  τοΊζ  ά^ηκτωζ  λετΐΐύνονσι ,  κοά  εζωθεν  τω  τε  χαμαί- 
μν'λφ,  χα.)  καταπλάσμιχτι  Sià  κρίθινου  χαΐ  λινοσπεομου  έ-φηθεντων 
sis  το  ζεμα  του  χαμαιμηλου  και  μελιλώτων,  αψινθίου,  κα\  akOaias, 

5  καί   ολίγου  έ-ί,/ηματοζ.   Ύο  Se  επΙ  TSoXît  'ΰυριάν  ζταραιτοΰ,   άλλα 

6  Όίραϋτέρα.  τγ  Β-ερμασία  κεχρησο.  Ωσπερ  ούν  το  ε-π)  τίολύ  Β-ερμαί-    5 
νειν  §ε7  τΰαραιτε^σθαι  Sià  το  μη  εΐζ  τδΰον  μετα^ληθηναι  την  εν  τ)? 
φλεγμονί]  'Ζΰεριεγομενην  ϋλην,   ούτω  καϊ  τοϊζ  ψύχουσίν  εττ*  ■sroXù 
κα\  -αολλάκΐζ   τάχισία   σκληροΰνται   των  νεαρών  αϊ  ψλεγμοναί. 

7  Πάντα  ούν  τα  άκρα  φεύγειν  Ss7  έτΐ)  τΰάντων,  μάλισία  Se  ετΐ)  νεαρών 

8  εχόντων  φλεγμονη'ν.  Αουτρο7$  μεν  zspïv  κενώσαι  το  'ΖΰληθοΒ  ου  §ε7  10 
στΐου^οίζειν  '  κεχρησθαι  Se  μετά  την  του  'όλου  τιτρόνοιαν,  κα\  λουτροΊ? 
εκθερμαίνουσιν  άσφαλώζ  αν  τι$  χρη'σαιτο. 

93 

ιθ\  Ιίερι  φλεγμονής  νεφρών  εΐ5  'Ζούον  μετα^αλλούση?. 
1.        Ύην  Se  φλεγμονην  μελλουσαν  ει?  'ΐΰΰον  μεταζάλλεσθαι ,  Siayi- 

soit  trop  épaisse ,  il  faudra  traiter  par  des  atténuants  non  mordicants  ,  et 
extérieurement  par  la  camomille ,  par  des  cataplasmes  d'orge  et  de  graine 
de  lin  cuits  dans  une  décoction  de  camomille  et  de  mélilot ,  d'absinthe  et 

5  de  guimauve  en  petite  quantité.  Proscrivez  les  fortes  transpirations  à 

6  l'étuve,  mais  procurez  au  malade  une  chaleur  plus  douce.  De  même 
donc  qu'il  faut  interdire  les  moyens  trop  violents  de  donner  de  la  cha- 
leur, parce  qu'ils  empêchent  la  matière  contenue  dans  l'inflammation  de 
se  convertir  en  humeur  puridente ,  de  même  aussi  les  réfrigérants  trop 
actifs  et  administrés   trop  fréquemment  ont  pour  effet  de  durcir  très- 

7  promptement  les  inflammations  des  reins.  Il  faut  donc ,  dans  tous  les  cas , 
éviter  les  extrêmes,  mais  surtout  dans  celui  de  l'inflammation  des  reins. 

8  On  doit  avoir  soin  de  ne  pas  faire  prendre  de  bains  avant  la  déplétion 
de  la  pléthore,  mais  de  n'y  recourir  qu'après  avoir  veillé  à  l'état  général, 
et  encore  n'emploiera-t-on  avec  sécvunté  que  des  bains  chauds. 

93 

Ch.  XIX.  De  L'INFLAMMATION  DES  REINS  QUI   ABOUTIT 

À   LA  SUPPUUATIOX. 

Quant  à  l'inllammation  qui  est  sur  le  point  de  se  convertir  en  humeur 
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νωσκε  ^sporepov  έκτου,  μη^εμιας  'ΐΰροφάσεω5  γινομένης,  τδυρετουζ 
η  'ΰίερί'ί^ΰ^εΐζ  -τινά,ζ  αλόγου^  ετΐΐγίνεσθαι,  κοά  άτάκτουζ.  Περί  yàp  ι' 
τα?  γενεσεΐί  τον  tartiou  oi  isôvoi  κα)  οι  τιτυρετο)  συμ^αίνουσι  μάλλον  η 
γεννωμένου.  Έττειτα  οε  zspbs  τοΰτο  άνακλινόμενον  αύτον  ει?  το  ύγιαΐ-  3 
5  νον  μέρο5  εκ  του  τίεττονθότοζ  βάρους  -αολλον  μάλ}.ον  αύτον  αισθοί- 
νεσθαι  λέγειν,  η  τ^ρο  του  ε/?  άττόσίασιν  άργεσθα,ι  την  φλεγμονη'ν. 
Αοιττον  êè  κα.)  ει  τίΰον  φανει'η ,  μη  άλλαχόθεν  ίχύτο  εκκρίνεσθαι  ύπο-  k 
λά€ϊ]5,  ει  μη  εκ  των  νε<Ρρών.  Καί  γαρ  η  'ϋίρολα£οΰσα.  ο^ύνη  και  η  5 
του  βάρους  συναίσθησις  άκριτη  την  ^ιάγνωσιν  κα)   άναμφίζολον 

10   'έγει^  άτΐο^είκνυσιν  ομοίως.  Έτΐει^η  Se  κα)  εζ άλλων  τόττων  ζτλειόνων  6 
εκκρίνεται  τΰΰον,  άπαντα  σοι  σα'^ώς  έκτίθημι  τα  σημεία,  Si'  ων 
Sυv^ησετaί  τις  αύτο  καταλαζείν,  ες  ων  εκκρίνεται  τόττων  το  isZov, 
είτε  άπο  νεφρών,  είτε  άπο  κύσίεως  η  ουρητικών  τίορων,  η  και  άπο 
του  τιτνεύμονοζ ,  η  άλλου  τίνος  μορίου,  είτε  άναττνευσΊ ικών  η  Β-ρεπΊι- 

15  κών  '  κα)  γαρ  ει  σπανίως,  άλλ'  όμως  έζ  αυτών  εκκρίνεται  ζΐΰον. 

'   εχ^ειν  Ed.  Corrigo. 


purulente ,  vous  la  diagnostiquerez  cVaboi'd  d'après  ce  fait  qu'il  survien- 
drait, sans  aucune  cause  préalable ,  des  fièvres  ou  des  frissons  sans  raison 
et  irréguliers.  En  eflet,  c'est  au\  approches  de  la  formation  du  pus  que  2 
surviennent  les  douleurs  et  les  fièvres,  bien  plus  qu'après  cette  fonnation. 
Un  second  signe  est  que  le  malade ,  étant  couché  sur  le  côté  sain ,  dit  3 
ressentir,  du  fait  de  la  partie  malade ,  une  pesanteur  beaucoup  plus  grande 
qu'avant  que  l'inflammation  tournât  en  suppuration.  ΕηΠη ,  si  le  pus  se  4 
inontre,  ne  supposez  pas  quil  puisse  s'échapper  d'un  autre  endroit  que 
des  reins.  En  effet,  la  douleur  qui  précède  el  la  sensation  de  pesanteur  ft 
(éprouvée  par  le  malade)  donnent  un  diagnostic  positif  en  même  temps, 
qu'une  démonstration  non  équivoque.  Maintenant,  comme  le  pus  peut  6 
encore  provenir  de  plusieurs  avitres  endroits,  je  vais  vous  dii'c  tous  les 
signes  auxquels  vous  pourrez  reconnaître  d'où  provient  cette  humeur, 
soit  des  reins,  ou  de  la  vessie,  ou  des  voies  urinaircs,  ou  encore  du 
poumon ,  etc. ,  soit  des  organes  de  la  respiration  ou  de  ceux  de  la  nu- 
trition ;  car,  si  cette  provenance  est  rare,  elle  η  en  est  pas  moins  réelle. 
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7  Ανωθεν  μεν  ούν  τό  τίΰον  φερόμενον  ευρίσκεται  'Ζΰάντως  συν  τφ 
Ι       8  σχτηματί  του  ούρου  αναμεμιγμένου  άκρι^ώζ.  Ε/  Se  εκ  των  κάτωθεν 

εκκρίνοιτο,  και  την  ύτΐόσίασιν  ύφισίάνουσαν  εύρ•ησεΐ5  εν  τω  'Ζδυθ- 
9  μενι  της  auiSos  μάλλον.  Ε<  Se  εκ  των  μέσων  μερών  φέροιτο,  μέση 

κα)  ή  μίζΐ5  του  'ΰίύου  ευρίσκεται  y  κα)  ουκ  άκρι^ώ?  αναμεμιγμένη.     5 

10  Πρόσεχε  Se  κα)  το'ϊζ  αναμεμιγμένοι?  κα\  εμφερομένοΐζ  εν  οΰροι?' 

11  τΰάντωζ  γαρ  μηνύουσί  σοι  τον  τΰεττονθότα  τόπον.  Έι  μεν  γαρ  εκ  τη5 
κύσίεωζ,  εύρη'σεΐ5  εμ^ερόμενα  μόρια  '!jsετaλώSη  '  ει  Se  σapκωSη, 

12  άτΓΟ  των  νε(Ρρών.  Αοιτΐον  Se  και  ή  îSιάζoυσa  bSυvη  κα)  τα  τ^ροηγη- 
σάμενα  κα)  'ΐΰάντα  τα  συvεSpεύovτa  κα)  τον  τόττον  τον  τόετιονθότα  10 
κα)  την  Sιάθεσιv  Sηλώσει,  κα)  (^ανεραν  'Ζδοιησει  'ζοίάνυ. 

94 

κ'.  Νε^ρίτ/HÔr  ζήριον  TSpos  ^υσουρίαν  και  λιθίασιν. 
1        Αλθαίας  στιέρμα,  λινόσιτερμα  άνα  ίο  S",  κvίSηζ  σπέρμα,  γρ.  ç', 


7  Donc  cette  liumeur,  lorsqu'elle  descend  des  parties  supérieures,  se  l'en- 

8  contre  toujours  mélangée  complètement  avec  de  l'urine.  Si  elle  vient  des 
parties  inférieures,  vous  la  trouverez  plutôt  à  l'état  de   dépôt  au  fond 

9  du  vase  de  nuit.  Si  elle  prend  sa  source  dans  les  parties  intermédiaires , 

10  le  mélange  de  l'humeur  [avec  l'urine]  est  médiocre  et  incomplet.  Obser- 
vez aussi  avec  soin  les  matières  contenues  dans  les  urines  et  mélangées 
avec  elles  :  elles  vous  feront  toujours  reconnaître  le  siège  de  l'affection 

1 1  morbide.  Si  le  mal  est  dans  la  vessie ,  ces  matières  auront  l'aspect  de 

12  pellicules;  sont-elles  charnues?  il  est  dans  les  reins.  Au  surplus,  la  dou- 
leur locale ,  les  faits  avant-coureurs  et  concomitants  feront  reconnaître  le 
point  affecté  et  la  diathèse  d'une  façon  tout  à  fait  manifeste. 

94 

Ch.  XX.   MÉDICAMENT  NÉPHRÉTIQUE  SEC   CONTRE  LA  DYSIJRIE  ET  LA  LITHIASE. 

l       Graine  de  guimauve ,  graine  de  lin ,  une  demi-once  de  chacun  ;  graine 


412  RUFUS  D'EPHESE. 

ναρ^οσίοίχνοζ,  καρτιο^α,λσοίμου  άνα.  γρ.  ς,  τίολιονρου  σττέρμα  ίο  S", 
ύελου  ίο  α  . 
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κα'.  Αλλο  ω  και  α,ύτόζ  κέχρ^τμαι  \ 

Αγαρικοΰ   ίο   α',    αΚθαία,ζ  σττέρμα   ίο  S",    λινοσπερμον    ίο  S",   | 
κνί^ηζ  σττέρμα.  καρττο^αλσάμου ,  τΰαλιοΰρου  σττέρμα,  ύέλου,  άνα  γρ. 
5  ς'  '  SiSov  εκ  του  ζηρίου  γρ.  α,  μετά  χρυσατί ικοΰ  ζέματο?  η  ηρυγ- 
γίου,  κα\  άγρωσίεωδ,  χα\  σιχύον  σττέρματοζ'^,   καί   άτρακτύλί^Οζ 
βοτάνηζ. 
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κ|3'.  Περ/  B-spaTtstas. 

θεραττεύειν  Se  Sε7  του$  έχχρίνοντα$  zsîJov,  το75   άληκτοι?  χα)  \ 
άττορρίττΊειν     §υναμένοΐ5,    ών    εσΐι    χα)    το     vSapès    μελικρατον, 
10  χα)    ο   χνΧθ5   τηζ  ζτΊισάνηζ  μετ'  ολίγου   μέλιτο$   τότε   ά§ίαντον, 

'  C'est  Alexandre  qui  parle.  —  ^   σπέρμα  Ed.  Corrigo. 


d'ortie,  6  grammes;  iiard  en  épi,  baume,  6  grammes  de  cliacun;  grains 
de  paliure,  une  demi-once,  [poussière  de]  verre,  i  once. 

95 

Cil.  XXI.  .-VUTRE  MÉDICAMENT  QUE  J'EMPLOIE  MOI-MÊME. 

Agaric,  1  once;  graine  de  guimauve,  une  demi-once;  graine  de  lin,  1 
une  demi-once;  graine  d'orlie,  baume,  grains  de  paliure,  [poussière  dej 
verre,  6  grammes  de  chacun.  Faites  prendre  i  gramme  de  cette  poudre 
avec  du  chrysattique  (sorte  de  vin  artiliciel)  bouillant  ou  une  décoction 
d'éryngium,  de  chiendent,  de  pépins  de  concombre  et  la  plante  elle- 
même  du  chardon. 
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Ch.   XXn.  ΤηΑΠΈΜΕΝΤ. 

Il  laut  traiter  ceux  qui  urinenl  du  pus  par  les  médicaments  à  la  fois  1 
non  mordicants  et  capables  de  le  faire  évacuer,  entre  autres,  le  mé- 
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κοά  σπέρμα,  του  σικυου  μετά  χρυσατίικοΰ,  και  ο  Sià.  φυσσα- 
λί^ων  τροχίσκος,  κοά  το  γάλα  το  ονειον  'Ζΰΐνόμενον,  κα)  μάλισία 
τοίζ  εγρνσι   το  έ'λκο?  Όίερϊ  τχιν  κύσΐιν,  κα)  η  αρμενία  βώ'λο$  τ3ΐ- 

2  νομενη,  κα)  'ί-ππουρις,  κα)  άγρωσίι?  'έτι  μάΧα.  Τα  Sk  τδερ)  τ'άν 
ουρητικού  τχόρον,  Sià  κοκκίων  η  τροχίσκων  ά^ηκτω$  ζηραινόντων     5 

3  μάλλον  ητΐερ  Sià  των  λεπίυνόντων  Β-εραττεΰσαι.  ΪΙροσεχειν  Se  §εΐ 
^άντω?  κα)  τγ  ^ιαίτγι ,  κα)  μη,  ως  οι  τίολλο),  το7$  φαρμάκοις  μόνοΐί 

4  καταττισίεύειν.  Έιττιτη^ειος  ούν  ο  χυλό?  τη$  ■Τΰΐισάνης  κα)  του  βρόμου 
μόνοξ^  μετά  γ^ρυσαΊτικοΰ  η  ροσάτου  η  οίνομέλιτοζ,  η  του  γλυκεω? 
του  κρητικού,  ^  λάχανου  η  σκυθοττολίτου.  10 

5  Ε<  <5"ε  μη  εγει  η§εω$  γλυκυν  τΰΐεϊν  ο  τδάσγων  οίνον,  η  ύ^ρόμηλον 
^κνί^ιον,  η  σαρεφθΐνον,  ήτυρίον  λαμ^ανετω,  ολίγον  μεντοί'  ου  γαρ 
'ΰίολύζ  κα)  ρευματίζεσθαι  τδαρασκευάζει  τα  έλκη  κα)  φλεγμαίνειν. 

6  Κάλλισίαι  Sa  τούτοι?  εισ)  σΐαφί^ε?  εσβιόμεναι,  κα)  άμύ^/^αλα  κα) 

'  F.  suppiend.  και. 

licrat  mélangé  d'eau,  la  décoction  de  ptisane  accompagnée  d'un  peu  de 
miel ,  radiante ,  les  pépins  de  concombre  pris  avec  du  vin  d'Athènes ,  la 
pastille  de  physalis,  le  lait  d'ânesse  en  boisson,  surtout  pour  ceux  qui 
ont  un  ulcère  à  la  vessie,  la  pilule  d'Arménie \  prise  en  boisson,  l'équi- 

2  setum  et  surtout  le  chiendent.  [On  traite]  les  affections  de  l'urètre  par  des 

3  pilules  ou  des  pastilles  à  la  fois  desséchantes  et  non  mordicantes.  Il  faut 
aussi  se  préoccuper  grandement  du  régime,  et  ne  pas  croire,  comme 
beaucoup  de  médecins ,  qu'il  suffit  de  s'en  reposer  sur  l'action  des  seuls 

4  remèdes.  On  se  trouvera  bien  de  la  décoction  de  ptisane  et  de  folle 
avoine  administrée  seule  et  avec  le  chrysattique  ,  ou  le  vin  aux  roses,  ou 
encore  le  vin  miellé ,  le  vin  sucré  de  Crète ,  le  ladanum  ou  le  scythopo- 
lite. 

5  Si  le  malade  n'aime  pas  à  boire  sucré,  il  prendra  du  vin  [ordinaire], 
ou  de  l'hydromélon ,  du  daphné-cnidium ,  du  sarephthinon ,  ou  du  petit 
fromage,  en  petite  quantité  toutefois,  car  il  n'en  faudrait  pas  beaucoup 

6  pour  amener  une  fluxion  sur  les  ulcérations  et  les  enflammer.  Sont  excel- 

'  Pilule  d'ellébore  (cp.  Œuvres  d'Oribase ,  t.  II,  p.  102],  ou  plutôt  de  terre  d'Ar- 
ménie [ibid.  p.  706). 
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σΐρόζιλοί  μετά  γλυκεο5,  ει  μη  λίθους  εγρνσιν  '  εθθ5  γαρ  τίκτειν  εις 
70υ5  νεφρούς'  xcù  τα  ώα  Se  των  κατοικίδιων  ορνίθων  έσθιόμενα.  χλιαρά 
χα)  άπαλωτατα  τίάνυ  ώφελεΐί.  ^γώ  γοϋν  oiSa  τίνα  οζ  αμα  τω  τεχθη-    η 
ναι  τα  ώα  κατερρόφει  ^  αυτά  άνευ  έιΐ^ησεω?,  κα)  'έχασκε  τα  μέγισία 

5  ώφελεΐσθαι,  κα)  τας  Πήζεις  κα)  τα?  ο^ύνας  τας  γινόμενα?  ■αερ)  την 
χύσΐιν  εκ  τοΰ  τρόττου  τούτου  φερειν  ^ύνασθαι  τΰράω?  'έπασχε.  Κα<  ο    8 
εγίνος  Se  ο  'Ζΰετΐλυμένο?  εσθιόμενος  καθ'  έαυτον  η  μετά  χρυσατΤ ικοΰ 
η  ύ^ρομηλου  γλυχεο?  κα)  κτένια  ζτεττ'λυμενα.  Κα<  άσ1ακο5  ^ιέφθοζ    9 
εν  άλλω  χα)  άλλω  ν^ατι  μετά  το  καθαρθηναι  έι^^νθε)?,  ώφελιμώ- 

10  τατόζ  έσΐι.  Ύών  Se  λαγάνων  το  ϊντυ^ον  χα)  η  κράμζη;  τρίσεφθο?  10 
εσθιομένη  εις  οινον,   ει  μη  το  φερόμενον  osïjov  Spιμύτεpov  χα)  Sa- 
κvώSε$  είη.  Κα<  oi  Β-ερμοι  αναλοι^  χρήσιμοι ,  το  Β-ρύτΐΙειν  'έχοντες ,   1 1 
κα<  το  σμηχτιχον  των  ελκών,  κα),  οΐ  βλασίο)  της  τη'λεως  έσθιόμενοι, 

'  κατερρόφίχ.  Corrigo.  —  ^  F.  lei;'.  άτιαλοϊ. 


lents  contre  ceux-ci  les  raisins  secs  pris  comme  nourriture ,  ainsi  que  les 
amandes  et  les  pommes  de  pin  prises  dans  du  vin  sucré  (pourvu  quelles 
ne  soient  pas  pierreuses,  car  d'ordinaire   elles   engendrent  des  calculs 
dans  les  reins)  ;  les  œufs  des  oiseaux  de  basse-cour,  mangés  tièdes  et  très- 
mollets,  sont  encore  d'un  très-bon  effet.  Pour  ma  part,  je  connais  quelqu'un     7 
qui  les  avalait  aussitôt  pondus ,  sans  les  faire  cuire ,  et  m' affirmait  qu'il  s'en 
trouvait  parfaitement  ;  il  ajoutait  que  ,  par  ce  moyen ,  il  parvenait  à  pou- 
voir bien  supporter  les  mordications  et  toutes  douleurs  prenant  naissance 
dans  la  vessie.  L'oursin  encore,  que  l'on  mange  simplement  blanchi,  ou    8 
seul  ou  avec  du  chrysattique  ou  de  l'hydromélon  sucré;  de  même  les 
coquillages  simplement  blanchis.  Le  homard   cuit  dans  une  eau,  puis     9 
recuit  dans  une  autre  eau  après  qu'on  l'a  vidé,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  efficace.   En  fait  de  légumes,  l'intybe  '  et  le  chou  cuit  trois  fois  et  10 
mangé  dans  du  vin,  à  moins  que  le  pus  contenu  [dans  les  reins]  ne 
soit  trop  acre  et  mordicant.  Les  lupins  non  salés  ^  ont  du  bon ,  aidant  1 1 
à  la  désagrégation  [des  calculs]  et  au  nettoiement  des  ulcères;  de  même 
les  bourgeons  du  fenugrec  pris  comme  nourriture ,   ainsi  que  le  cumin 

'  Espèce  de  chicorée,  endives. 

"  Tendres,  frais,  si  l'on  adopte  la  correction  conieclurale  άζαλοΊ, 
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12  Koi  το  εΰνοσίον^  κύμινου  συμμετρω$.  Kai  τα  πάσίανα.  Se  εψόι^ενα 
i]  07ΐ1ά  συμβάλλονται  'ôsavv,  και  μάλισΊα.  όταν  λεττίον  κα\  χολώ^ε? 
εϊη  το  φερόμενου•  οτε-  ^ε  -ζσαχύ  κα\  εσψηνωμένον  υπάρχει,  ώζ μόλΐζ 
εκχρίνεσθαι  y  τώυ  'ΰΐαγυχύμωυ  εδεσμάτων  φεί^εσθα,ι. 
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χγ'.  Περί  σΊρα,γγ ουρία?  ^ιαγνώσεωζ  και  Ο-ερατΐεία?. 

1  Ε/  μεν  §ριμύτη5  τΐ5  εϊη  εν  τοΊ$  ovpois,  και  ή  ορεζι?  ετΐ)  το  Spi-    5 
μυτερού  κα<  χρλω^εσΐ ερον  εϊη  τετραμμενη ,  ^εϊ  σΊοχάζεσθαι  -πτάντω? 
Sià  την  §ηζιν  τηυ  εκ  τη?  §ριμύτητο5  γίυεσθαι  την  σίραγγουρίαυ.    ' 

2  Ε/  ^ε  μη^εν  εϊη  τοιούτον,  άλλα  τουναντίον,  κα)  το  ούρον  λευκον  Φαί- 
υοιτο  μάλλου,  κα)  τα  τδροηγησάμενα,  ψι/χρότερα  μάλλον,  κα\  δίαιτα 
κα)  λουτρά  ψυχρότερα,  ^εΤ  μάλλον  ψι/χράυ  §υσκρασίαν  αιτιάσθαι  10 

'  Fort,  legendum  ά'ΐ;οσ7ο5,  insijiidus.  turbai^unt.  Suspicor  enim  εϋσίομον  ex 

Voir  Théophr.  de  causis  plant,  liv.  IV.  Dioscoride  legendum  esse ,   quo  verbo 

Voici  la  casligat'io  de  Goupyl  sur  ce  mot  :  fjμεpov  κόμινον  significatur.  —  ^  ότι  Ed. 

«Literœ   a    iibrario  transpositae  iocum  Corrigo. 


12  sans  saveur  \  pris  modérément.  Les  châtaignes  bouillies  ou  grillées  sont 
très-bienfaisantes,  surtout  lorsque  [l'humeur]  formée  est  ténue  et  bi- 
lieuse; mais,  lorsqu'elle  est  épaisse  et  obstruante,  à  ce  point  qu'elle 
s'échappe  avec  peine,  [il  faut]  éviter  les  aliments  trop  succulents. 
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Ch.  XXIII.   —  DIAGNOSTIC  ET  TRAITEMENT  DE  LA  STRANGURIE. 

1  S'il  y  a  une  certaine  âcreté  dans  les  urines  et  que  l'appétit  se  porte 
vers  les  aliments  acres  et  bilieux,  il  faut  toujours  conjecturer,  en  raison 

2  delà  mordication,  que  c'est  cette  âcreté  qui  produit  la  strangurie.  Mais, 
s'il  ne  survient  rien  de  tel,  qu'au  contraire  l'urine  apparaisse  plutôt 
de  couleur  blanche ,  que  l'état  antérieur  ait  plutôt  marqué  une  tempéra- 
ture froide ,  avec  un  régime  et  des  bains  froids  également,  il  faut,  dans  ce 
cas,  s'en  prendre  plutôt  à  une  dyscrasie  froide  de  la  vessie  qui  ne  lui 

'  Traduit  d'après  la  correction  conjecturale. 


UIQ  RUFUS  D'ÉPHÈSE. 

τη$  κΰσίεωζ,  ητΐ5  ουκ  ε'α  κρατε7σθαι  το  ούρον.  Αϋται  μεν  αϊ  αιτίαι  3 
τηζ  σ1ροίγγουρία$  '  ν  Β-εραττεία  Se  συμφωνώ?  γενεσθω  rfj  τΰοιοΰσ^ 
αιτία.  Ύοΐ$  μεν  γαρ  ύγραίνουσι  κα)  εττικιρνώσι  §ε7  κεχρησθαι ,  ει  k 
^ριμύτηζ  εϊη ,  και  μη^ενΐ  3-ερμφ  ν  άλμυρω.  ΪΙαντάτΐασιν  ούν  τΰΊι-  5 
5  σάνη  τούτοι?  γ^ρησίμϊ]  καθ'  εαυτην  κα)  μετά  ολίγου  ύ^ρομηλου  ν 
νρυσατΊικοΰ  '  εσθ'  οτε  Se  κα)  μετά  γαλακτοζ  μετά  το  τΰαύσασθαι 
το  ζτολυ  τηζ  δριμύτητα?  '  έττε)  διαφθείρεται ,  εάν  zsavv  εττικρατούσης 
της  ζνράζ  κα)  δριμεία?  τίοιότιητοζ  ετΐΐ^οθείη  το  γάλα.  Ύούτοΐζ  κα)  6 
τα  συνεχν  λουτρά  επιτήδεια  κα)  το  εΰκρατον  τΰρο  τρο^ηζ  κα)  σι- 
10  κύων  η  εντεριωνη ,  κα)  'ΰτέττων,  κα)  οΐ  βλασίο)  τη?  τηλεω?  κα)  γλυ- 
κεΊα  σία^υλη,  κα)  οίνος  γλυκυζ,  olos  έσΐιν  ο  βιθυνόζ,  κα)  άτΐλωζ 
εΙτΐεΊν,  οσα  εττικιρναν  δύναται  κα)  'ΰταύειν  δριμύτητα. 
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κδ'.  Περί  τή5  htà  ψύξίν  σ1ραγγονρία5. 
Ε<  Se  Sià  ι^υχράν  Sυσκpaσίav  συμζί}  γενέσθαι  το  τη?  σίραγγου-  \ 


permet  pas  de  triompher  de  l'urine.  Telles  sont  les  causes  de  la  strangurie  ;  3 
([uant  au  traitement  de  cette  affection, il  faut  qu'il  soit  en  rapport  avec  la   . 
cause  effective.  On  doit  recourir  aux  remèdes  humectants  et  produisant  4 
le  mélange  [des   matières],  s'il  y  a   âcreté,  et  proscrire  tout  ce  qui  est 
échauffant  ou  salé.  Dans  ce  cas-là,  la  ptisane  donne  d'excellents  résultats,  5 
employée  seule  ou  avec  une  petite  quantité  d'hydromélon  ou  de  chry- 
sattique,   quelquefois   aussi    avec  du   lait,  après   que  le   plus   fort    de 
l'âcreté  est  passé;  car  il  tourne  [dans  l'estomac]  lorsqu'on  le  prend  pen- 
dant que  la  sécheresse  et  l'âcreté  [des  humeurs]  régnent  absolument.  A  0 
ce  traitement  devront  succéder  des  bains  continus  et  une  boisson  bien 
tempérée  prise  avant  le  manger,  puis  Γ  intérieur  du   concombre  ainsi 
que  le  concombre    lui-même,   des  bourgeons   de  fenugrec,  du  raisin 
bien  sucré,  du  vin  sucré  aussi,  tel  que  celui  de  Bithynie  par  exemple; 
en  un  mot ,  tout  ce  qui  peut  mélanger  [  les  humeurs  ]  et  en  faire  cesser 
l'âcreté. 
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Ch.  XXTV.   DE  LA  STRANGURIE  CAUSEE   PAR  LE  FROID. 

Maintenant ,  si  l'affection  strangurique  vient  de  ce  que  le  tempérament  1 
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p/as  Όίάθοζ,  àvciyxcuov  εσΐι   τοις  Β-ερμαίνειν  δυνάμενοι?  κατά  τε 

2  SiaiTav  κοά  φαρμαχείαν  κεγ^ρησθαι.  Ohos  τοίνυν  3-ερμότερο5  τού- 
τοίζ  εσΤιν  εττιτϊί^ειοζ,  κα<  οΐνόμελι,  κα)  ά-^ινθάτον,  καά  άνισάτον 
ΐΒΐνόμενον  κοά  έσθιόμενον  '  κα)  εν  Χαγάνοΐζ  σελινον  κα)  -πτρασον 
SiéÇ>9ov,  κα)  §αΰκθ5  κα)  zsav  ο  Β-ερμαίνειν  οϊ^ε  χοι)ρ)5  του  ^άκνειν.  5 

3  AXoi(pT]  Se  κεχ^ρησθω  τω  άνηθίνφ  η  γΧευκίνφ  rj  μαρκιάτω  ^  κα)  τοΐ? 

4  αύτο<ρυεσιν  ΰ^ασιν.  ΕσΟ'  οτε  Se  κα)  σκορπιού  κα)  άρτεμισίας  άττό- 
ζεμα  τδΐνόμενον  τίοιε'ΐ  καλώ$  'ΰρος  3υσουρίαν,  οττου  μη  εσΐι  'Ζίολλη 
^ριμύτηζ  rj  φλεγμονή.  ^ 
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κε'.  Περί  διισουρ/αδ  δίαγνώσεωδ  καΙ  ©-εραττε/α?. 
ι        Ύηζ  Svaoupias  η  μεν  εσ1ι  μετ^  bSvvrjs,  -η  Se  άνευ  bSivns.  Ε<  μεν  10 

ούν  μ6λΐ5  έκκρίνοιτο  το  ούρον  κα)  μετ'   bSvvrjs,  εîSεvaι  Sε7  την 
2  κύσΐιν  εγειν  το  ΐΒοίθοζ.  Ε<  Sk  κα)  χωρ)ζ  βάρου?,  ελκθ5  είναι  'ΰτερ) 

^  Mot  inconnu;  f.  legend.  ναρκιάτω  a  νάρκ-η. 

pèche  par  le  froid ,  il  est  nécessaire  de  suivre  un  régime  et  de  prendre 

2  des  remèdes  de  nature  à  lui  procurer  de  la  chaleur.  Le  vin  un  peu  chaud 
convient  dans  ce  cas ,  ainsi  que  le  mélange  de  vin  et  de  miel ,  le  vin  à 
l'absinthe  ou  à  l'anis,  pris  comme  aliment  et  comme  boisson;  parmi  les 
légumes  ,  le  persil  sauvage,  le  poireau  r-ecuit,  le  panais  et  généralement 

3  tout  ce  qui  procure  de  la  chaleur  sans  causer  de  mordication.  On  usera 
aussi  de  l'onction   à  l'aneth  ou  bien  du  vin  doux,  ou  encore  du  mar- 

4  ciat  (?)  \  ou  même  simplement  des  eaux  naturelles.  Dans  certains  cas, 
une  potion  composée  d'une  décoction  de  scordium  et  d'ai-moise  produit 
un  bon  eiFet  sur  la  dysurie,  quand  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'âcreté  ni  d'in- 
flammation. 
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Ch.  XXV.  MOYENS  DE  RECONNAITRE  ET  DE  TRAITER   LA  DYSURIE, 

1  11  y  a  dysurie  avec  douleur  et  dysurie  sans  douleur.  Si  l'urine  s'écoule 
difficilement  et  avec  douleur,  il  faut  en  conclure  nécessairement  que  la 

2  vessie  est  affectée.  Si  l'écoulement  en  a  lieu  sans  une  [sensation  de]  pe- 

'  Ou,  si  l'on  adopte  la  correclion  conjecturale  [ναρκιάτον] ,  du  vin  de  gentiane. 

27 
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την  κύσΐιν  ύττονοεΐν  χρν,  ει  μετά  §η'ζεω$  σφο^ραζ,  χα)  τανου  εκκρι- 
σΐζ  "γένοιτο  '   ει  Se  βάρους  συναίσθησί?  τι?   εϊη  γεγενημενη,  3ε7 
μάλλον  ύττονοεΐν  ^  φλεγμονην  αύτην  εγειν  rj  άττόσΤημα.  Ε<  Se  άνευ  3 
βάρους  η  bSύvη,  η  Sιc^τάσεωζ  μόνη?  αισθοίνοιτο  -πτερί  την  κύσΐιν, 

5  γίνωσχε  (pυσώSε$  •αολυ  ^σνεΰμα.  είναι  το  α'ίτιον  τη$  εττισγέσεωζ.  Εί  4 
Sk  μηSεμιàζ  αίσθάνοιτο  ζίερ).  την  χύσΐιν  ο  χάμνων  oSovvs,  η  ογχου 
η  Sιaτάσεot)ς,  γίνωσκε  tffep*  τους  νεαρούς  η  τους  ουρητήρας  είναι 
την  εμ(ρραζιν  η  φλεγμονην  η  λίθον.  Οττα»?  Se  κάϊ  Staγίγvωσκεtv  5  , 
άπαντα  Sε7  κα)  ίασθαι,  εϊρηται  τχρόσθεν,  όταν  -ετερ*  της  νεψρών 

10  φλεγμονής  κα)  άττοσίηματος  κα)  των  άλλων  γινομένων  εν  αύτοΊς 
Staθεσεωv  Stελεγ6μεθa  '  κα)  ταίτα   νυν  γρά^ειν  Ότεριτίόν  •  'όμως 
'Ζίρος  το   εύγερώς  εύρίσκειν  κα)   ενταΰ^α  τίνων  μνημονεύσωμεν  ^ . 
ΐΐρος  μεν  την  Sià  γλίσχ^ρους  χυμούς  γινομένην  εμ(ρραζιν  των  οΰρων  6 
καλώς  'ΤΰοιεΊ  κα)  το  σύνθετον  οζύμελι,  κα)  το  μελίκρατον  κα)  το 

15  απόθεμα  της  ράμνου,  το  άπο  της  ρίζης,  κα)  του  οριγάνου  το  ζεμα 

^  F.  leg.  μντημονεύσομεν. 


santeur,  on  doit  supposer  l'existence  d'un  ulcère  à  la  vessie ,  surtout  quand 
il  est  accompagné  de  picotements  violents  et  d'excrétion  de  pus  ;  mais , 
s'il  V  a  une  sensation  de  pesanteur,  il  y  a  plutôt  lieu  de  supposer  que  la 
vessie  a  de  l'inflammation  ou  un  abcès.  Si  la  douleur  n'est  pas  accompa-  3 
gnée  d'une  sensation  de  pesanteur,  ou  que  le  malade  ressente  seulement 
une  distension  à  la  vessie,  vous  devez  en  conclure  que  la  flatulence  loca- 
lisée là  occasionne  cette  obstruction.  Si  le  malade  n'éprouve  à  la  vessie  4 
ni  douleur,   ni  enflure,  ni  distension,  concluez-en  que  c'est  dans  les 
reins  ou  dans  les  uretères  que  réside  l'obstruction ,  ou  l'inflammation  ou  le 
calcul.  Quant  aux  moyens  de  reconnaître  et  de  traiter  tous  ces  divers  cas ,  5 
ils  ont  été  détaillés  précédemment ,  lorsque  nous  avons  parlé  de  l'inflam- 
mation des  reins ,  des  abcès  et  des  autres  accidents  qui  s'y  produisent  ; 
il  est  inutfle  de  les  décrire  en  ce  moment  ;  toutefois ,  pour  faciliter  la 
rechercbe,  nous  mentionnei'ons  ici  quelques  points.  Contre  l'obstruction  G 
des  urines  causée  par  des  humeurs  visqueuses ,  on  emploie  avec  succès 
l'oxymel  composé,  le  mélicrat,  la  décoction  de  nerprun  épineux,  faite 
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J7  Β•αυμασίω5.  Κα<  ετι  μάλλον,  ειττερ  η  εμφρα,ζΐζ  εϊη  μεγάλη ,  ωσΐε  τα 
Ι  ούρα,  εττέχεσθοϋ ,  'Ζΰοιεί  καλώ?  κοά  τέμνει  κα.)  εκ(ρροίτ1ει  το  ζεμα  του 
S  φλοιού  τη?  τιθυμάλου.  Οπου  Se  εσΐι  φλεγμονή,  τούτων  άττεχεσθαι 

Seï,  το7ς  Se  ά§ηκτοΐ5  κεχ^ρησθοίΐ  κοά  συμπεπί ικοί? ,  olév  εσΐι  κοά  το 

vSapès  μελίκρατον,  και  οσα  συμττετίειν  olSs  τάζ  φλεγμονάζ,  εζωθεν     5 
9  'ΰτροσφερόμενα.  Προ?  Se  του?  εν  νεφρο'ΐς  λίθους,  εάν  ώσι  μεγάλοι, 

ωσΐε  Si'  αυτών  γενέσθαι  την  των  οΰρων  εττίσγεσιν,  καλώ?  τίοιεΊ  η 
Ο  τε  Όίριονιτίζ  βοτάνη  τΰΐνομένη  μετ'  οίνομέλιτο?.  AiSovai  Se  'όσον 
ι  β'  ^  γ'  γρ.  εζαύτη?  τηζ  ρίζηζ.  Καί  τη?  'Ζΰενταφύλλου  το  ζεμα  μάλλον 

'Βοιεϊ,  κάϊ  του  ερυσίμου,  κα\  έρτΐύλλου  ζηροΰ,  κα)  το  Sià  τοΰ  τρα-  10 

2  γείου  αίματος,  κα)  των  τετΊίγων.  ΐΐάντα  Se  ταύτα  κα)  τους  εν  κυσίει 

3  κατά  μέρος  τίεττίσίευται  Β-ρύττΊειν  λίθους.  Κα<  συνθέτων  Se  έμνη- 
μονεύσαμεν  βοηθημάτων. 


7  avec  sa  racine;  celle  d'origan  est  merveilleuse.  Π  y  a  mieux  encore,  si 
l'obstruction  est  forte  au  point  d'arrêter  le  cours  des  urines ,  pour  agir 
efficacement,  diviser  [les  matières]  obstruantes  et  désobsti'uer  :  c'est  une 

8  décoction  d'écorce  d'euphorbe.  Il  ne  faut  pas  faire  usage  de  ces  remèdes 
lorsqu'il  y  a  inflammation ,  mais  employer  ceux  qui  ne  causent  pas  de  picote- 
ments et  qui  sont  digestifs,  tels  que  le  mélicrat  trempé  d'eau  et  tous  ceux 

9  qui  font  mûrir  l'inflammation,  étant  appliqués  à  l'extérieur.  Contre  les 
calculs  existant  dans  les  reins ,  s'ils  sont  assez  gros  pour  causer  l'arrêt 
des  urines ,  on  se  trouvera  bien  de  la  bétoine  prise  en  potion  avec  du 

1  vin  au  miel.  Donner  2  ou  3  onces  de  cette  racine.  La  décoction  de  quin- 
tefeuille  réussit  encore  mieux,  de  même  que  ceUes  d'érysimum,  de  ser- 

2  polet  sec,  celle-ci  mélangée  avec  du  sang  de  bouc  et  des  cigales.  Tous 
ces  médicaments,  il  est  avéré  qu'ils  ont,  en  outre,  la  propriété  de  désa- 

3  gréger,  partie  par  partie,  les  calculs  de  la  vessie.  Quant  aux  remèdes 
composés ,  nous  les  avons  déjà  mentionnés. 
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κς'.  ΏερΙ  των  εν  Trj  χύσίει  τικτομένων  λίθων. 

Κατά  τον  αύτον  τρότΐον  χα)  εν  τγ  χύσΊει  τιχτόμενοι  λίθοι ,  ωσπερ  1 
και  οι  εν  rots  νεφροί? ,  τίεριο^εύονται ,  ΐΰλγιν  txi  οι  εν  τη  χύσΙει 
λίθοι  'ΐΰαι^ίοΐζ  μάλλον  τίχτονται  ηττερ  άν^ράσι,  χα)  ούτε  ύτΐο  τοσ- 
αύτηζ  Β-ερμότητοζ^  άλλα  μοίλλον  άτιο  τΰαγυτέρας  ΰλ-ης,  χα)  εττι- 
5  τη^εία?  εΙ?  το  τίχτειν  λίθου? j  χα)  τίϊίγνυσθαι  έτοίμως  ύττο  τη? 
εμφύτου  Β•ερμότντθ5.  Upos  την  'ζααχύτητα  ούν  ^εΊ  ενίσίασθαι  2 
μάλλον  Sià  των  λετΐΐυνόντων,  ώσΐε  μη  τχολλην  άθροίζεσθαι  ϋλην 
τίαχεΐαν,  ην  τίκτουσιν  ειχότωζ  χα)  άθροίζουσιν  ά^η^αγίαι  τε 
άταχτοι,  χα)  μετά  τρο^ην  άχινησίαι. 

χζ'.  "ΣημεΐΛ  λιθιάσεω?  εκ  των  ούρων.  ■ 

10       Μαλ<σ7α  μΑν  άπεττία  χα)  ύτιόλευχα  τούτοι?  οραται  τα  ούρα  κατά  1 
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Ch.  XXVI.  DES   CALCULS  QUI  SE  FORMENT  DANS  LA  VESSIE. 

Les  calculs  qui  se  forment  dans  la  vessie  se  comportent  de  la  même  1 
façon  que  ceux  des  reins ,  sauf  que  les  premiers  viennent  plutôt  aux  enfants 
qu'aux  hommes ,  et  qu'ils  sont  dus ,  non  pas  à  une  aussi  grande  chaleur 
[que  ceux  des  reins] ,  mais  plutôt  à  une  matière  trop  épaisse  et  propre  à 
engendrer  des  pierres  et  à  être  figée  sous  l'action  de  la  chaleur  naturelle. 
Contre  l'épaisseur  [des  humeurs]  il  faut  d'abord  recourir  aux  atténuants,  2. 
afin  d'empêcher  une  accumulation  excessive  de  la  matière  épaisse,  résul- 
tant vraisemblablement  d'une  voracité  désordonnée  et  de  l'immobilité 
après  les  repas. 
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Ch.   XXVII.  INDICES  DE  LA  LITHIASE  ,  D'APRES  LES   DKTNES. 

Les  urines ,  dans  ce  cas ,  ne  présentent  point  de  coction ,  et  sont  d'une  1 
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2  7^v  γ^ροιάν,  xa\  ύττόσΊα,σις  -ί^αμμώ^ης  κα<  ψωροεί^ί/?•  Kat  •αροσέτι 
φιλοΰσι  χνοίσθα,ι  το  aîSoîov  ^  ^ια,τείνειν  αύτο  βιαι'ωζ  xou  -πτολλα- 
XIS,  χα)  τότε  τχΧέον  ηνίχα  'Sfpbs  την  των  ουρών  εχχρισιν  επείγονται. 

102 
χη'.  ïlspi  B-spaTÎSÎas. 

1  Έιρηται  μεν  ούν  χα)  έμπροσθεν  ιοχυρα  βοηθήματα  Ofpos  του$ 

2  εν  χύσίει  "Κίθους.  Ί^'ίρηται^  Se  χα)  νυν  ετι  ^ρασίιχώτερα,  χα)  χρόνω    5 
τίοΧΧφ  χα)  'αείρα  'ΰροσεζερευθέντα,  χα)  μαρτυ  ρου  μένα,  τό  τε  αίγειον 

3  οίΪμα  έπιγ^ρώμενον  'έξωθεν  Β-ερμον  μάΧισΙα  τίοιεΊ.  Κάλλιον  Se  χα) 
[ε/^]  επάνω  τη?  χύσίεως  Β-ησΐβ$  τον  τράγον  '  xa^  ετι  χάλλισίον,  ει  εν 

4  τω  Β-ερμφ  αέρι  του  βαλανείου  y^piaris,  χα)  οϋτω$  επι^η'σίβζ.  ϋοίει  ' 
«5ε  αύτο  ου  μόνον  άπαζ,  άλλα  χα)  'ZSoWaxis  χα)  έχ  ^ιαλείμματοζ.       10 

'  F.  legsnd.  εΙριί\σΒω.  —  ^  ε/  addo. 


2  couleur  blanchâtre  ;  le  sédiment  en  est  sablonneux  et  d'apparence  pso- 
rique.  [Les  personnes  affectées]  sont  portées  à  se  gratter  dans  les  parties 
génitales  ou  à  les  distendre  violemment,  et  cela  fréquemment,  mais  sur- 
tout lorsqu'elles  éprouvent  le  besoin  d'uriner. 
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Ch.  XXVin.  TRAITEMENT. 

1  On  a  indiqué  précédemment  des  remèdes  énergiques  à  employer  contre 

2  les  calculs  de  la  vessie.  On  en  indique  maintenant  qui  sont  encoi'e  plus 
efficaces,  que  le  temps  et  l'expérience  ont  permis  d'ajouter  [aux  autres], 
et  dont  l'effet  est  attesté;  ainsi,  par  exemple ,  le  sang  de  chèvre,  employé 

3  tout  chaud  comme  onction  à  l'extérieur,  est  excellent.  Ce  sera  encore 
mieux  [si]  vous  placez  le  bouc  [égorgé]  au-dessus  de  la  vessie;  mais  ce  qui 
est  parfait  c'est  de  pratiquer  l'onction  dans  l'atmosphère  chaude  du  bain 

4  et  de  sauter  dans  ces  conditions.  Faites  cela  non  pas  une  fois  seulement, 
mais  à  plusieurs  reprises  et  par  intervalles. 
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ιώ' .  "Ψωριώσηζ  χΰσίεωζ  ^ιάγνωσΐ5. 

Αιαγίνωσκε  την  -φωρίασιν  τη?  χύσίεω?  εκ  του  'αιτυρώ^η  τινά.  1 
μόρια  κατά  το  χνμα.  των  ούρων  φα,ίνεσθαι  '  ^ιακρινεΊς  Se  αυτά  άπο 
των  φερομένων  άπο  των  φλεβών.  Και  γαρ  κα)  αί  (^λεβε?  εσΐιν  οτε  2 
κα)  6λον  το  σώμα  τ^ολλάκι?,  ώσπερ  τινά  "^ωρίασιν  ύτΐομένουσιν  εν 

5  τοΤ?  άμετροι?  καύσοι?,  κα\  φέρεται  ες  αυτών  'αιτυρώ^η.  Ε/  μεν  ούν  3 
το  ούρον  λεττΊον  ε'ίη  κατά  την  σνσίασιν,  κα)  μάλλον  §ριμυ,  γίνωσκε 
ΌΤίτυρώ^η  εκ  τών  φλεβών  είναι  '  ει  Se  το  ούρον  τχαγυ  κατά  την  σύσία- 
σιν  eïrj}  γίνωσκε  την  -φωρίασιντης  κύσίεω?  είναι,  θεραττεύειν  Se  Sε'ΐ  4 
τοΓ?  δυνάμενοι?  καθαίρειν,  κα\  τελευταΐον  το'ΐς  ζηραίνουσι  και  ει? 

10  ούλην  άγουσι  το  έλκος.  Εσ7<  μεν  ούν  ^υσγερε?  και  εγγύ?  άνίατον  ώ$  5 
μη^εν  ισγΰειν  'zspo?  το  <αάΒθζ  βοη'θημα.  Ομω?  Sk  ^ε7  βοηθεΊν  κα)  μτ}  6 
άτΐοκάμνειν,  άλλα  Siahtj  κα)  φαρμακεία  κα)  'ααντ)  τρόπω  βοηθεΊν.  Το  7 
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Ch.  XXIX.  MOYENS  DE  RECONNAITRE  LA  PSORIASE  DE  LA  VESSIE.  1 

Vous  devez  reconnaître  la  psoriase  de  la  vessie  à  la  présence  des  par-  1 
ticules  furfui'acées  qui  se  manifestent  dans  l'écoulement  des  urines.  Il 
VOUS  sera  loisible  de  les  distinguer  de  celles  qui  proviennent  des  veines. 
En  effet,  il  arrive  souvent  que  les  veines,  comme  le  corps  tout  entier,  2 
éprouvent  une  sorte  de  psoriase,  dans  le  cas  de  fièvres  très-violentes, 
et  qu'il   s'en  échappe  des  particules  furfuracées.  Ainsi  donc,  lorsque  3 
l'urine  est  ténue  dans  sa  composition  et  acre,  concluez-en  que  ces  par- 
ticides  proviennent  des  veines;  si  elle  est  épaisse  dans  sa  composition, 
tirez-en  f  indication  qu'il  y  a  psoriase  de  la  vessie.  Il  faut  traiter  par  les  4 
moyens  capables  de  purger  et ,  en  dernier  lieu ,  par  des  remèdes  dessé- 
chants et  qui  soient  de  nature  à  cicatriser  l'ulcère.  Cette  maladie  est  5 
rebelle,  je  dirais  presque  incurable,  au  point  que  nul  remède  ne  peut 
lutter  victorieusement  contre  elle.  Il  n'en  faut  pas  moins  appliquer  des  6 
médicaments  sans  se  décourager  et  faire  concourir  le  régime  et  la  thé- 
rapeutique, par  tous  les  moyens  possibles,  au   soulagement  des  ma- 
lades. Le  lait  d'ânesse,  administré  avec  une  grande  persistance,  leur  fera  7 
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yéXa  Ίοίνυν  το  ονειον  τδάνυ  συνεγω?  ^ι^όμενον  τούτοις  ώφελιμον. 

8  Ε<  Se  μη  'Zifa.pfi,  καζ  το  αιγειον  ^ι^όμενον,  και  τίίνειν  κοά  εσθίειν  μη 
μόνον,  άλλα  κοά  μετά  rivos  των  σιτω^ών  η  μετά  άρτου  η  μετά.  σεμι- 

9  ^άλεούζ  ί]  ιτρίου  ^  άλικο?^  rj  γύτρου.  ΩφελεΊ  τούτοι?  και  ώα  άτια- 
Χωτατα  και  τίετΐόνων  κα)  σικύων  τα  εντόζ  '  εν  τροφοί  §è  σΐρό^ιλοι     5 
νεαρό)  κα)  σίαψί^εζ  καϊ  σπέρμα  του  σικύου  'αινόμενον,  καϊ  &σα  Sià 
των  τοιούτων  σκευάζεται ,  μετέχοντα  κα\  των  άνω§ύνων,  η  κώνειου, 

10  57  οπίου,  Sià  την  άμετρον  ο^ύνην.  Ου  3εΐ  Se  συνεχώς  τοΙς  άνω§ύνοι$ 
Όίάνυ  κεχρησθαι ,  ει  μη  zspos  ^ύναμιν. 

104 

λ',  βοήθημα,  'zsoiow  ts^os  ràs  ψωρώδε»?  διαθέσεις  «ai  δυσουρία? 
και  φλεγμονάζ. 

1        2τροβ/λία  κ,  σικύου  ήμερου  σπέρματος  κόκκοι  μ,  αμύλου,  ναρ-  10 

^  αλυχοί  Ed.  Corrige.  —  -  F.  iegend.  γόν§ρον.  Comp.  Œuvres  d'Hippocraie, 
éd.  Littré,  t.  II,  p.  5o2,  5o3. 


8  du  bien.  Si  l'on  n'en  a  pas,  le  lait  de  chèvre  est  bon  aussi,  pris  non- 
seulement  en  breuvage  et  comme  nourriture ,  mais  encore  comme  ingré- 
dient avec  divers  aliments,  avec  du  pain,  de  la  farine  sémidalise,  de 

9  l'itrion^  de  la  farine  d'éjoeautre,  de  la  farine  de  gruau  (?).  Une  chose 
qui  est  encore  d'un  bon  effet,  ce  sont  des  œufs  tout  à  fait  mollets  et  l'in- 
térieur des  concombres  ou  des  courges  ;  ou  bien ,  comme  nourriture ,  des 
pommes  de  pin  fraîches,  des  raisins  secs,  ou  encore  de  la  graine  de 
concombre  prise  en  boisson  et  toutes  choses  préparées  avec  ces  ingré- 
dients, jouissant  de  propriétés   anodines,  ou  avec  la  ciguë  ou  l'opium 

10  dans  le  cas  de  douleurs  trop  vives.  Il  ne  faut  pas  employer  les  calmants 
d'une  manière  continue,  mais  rien  que  pour  produire  l'eifet  (?). 

104  , 

Chc   XXX.   REMÈDE   EFFICACE   CONTRE   LES    AFFECTIONS    PSORIQUES,    LA    DYSURIE 

ET  LES  INFLAMMATIONS. 

1       20  petites  pommes  de  pin ,  4o  pépins  de  courge  de  jardin  (  littéralement 

'  Voir  une  note  sur  ce  gâteau,  Œuvres  d'Oribase,  t.  I,  p.  56s  ;  voir  aussi  ibid.  p.  20, 
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3οσ1άχυο5  άνά  Δ.  al ^  σεΧίνου  σττερμα  Δ  ι',  eîs  ϋ§ατθ5  |ε  α  •  έ'ψετα: 
ή  vctpSos  και  το  σέλινον,  είτα.  του  άφε^/ηματο?  μίγνυται  idîs  tspo- 
γεγ ραμμένοι?  rj  Soais  j^o  β'. 
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λα'.   Περί  ^ια^ήτου. 

Ο  3ια€ητη5  χαλούμενόζ  εσΐιν  όταν  άμετρότερον  εκκρίνεται  το  1 
5  ουρον  αύτοΊς,  τχολΧάχις  άμα  τω  τίΐνειν  •  οΊόν  τι  κα)  το7$  λειεντε- 
ριώ^εσι  συμβαίνει  το  τα  σιτία  έκκρίνεσθαι,  μη§ε  βραχύ  δυνάμενα 
κρατεΊσθαι  εν  τί}  γασ1ρ\,  κα)  άλλοιοΰσθαι  καϊ  τρέ^ειν  το  σώμα. 
Δίό  τινε?  ου  §ια€ητην  μόνον  καλοΰσι  το  τΰάθοζ,  άλλα  κα)  εΐ5  ούρα  2 
Siappoiav  Sià  το  ^ιαρρεΊν  εύθυ?  το  τΰόμα;  εττε\  Sk  άμετρω?  Si^l/ώσι, 
10  του  ύγροΰ  'ααντο?  εκκρινομενου ,  κα)  3ι^>ακον  το  τΰάΒο?  ώνόμασαν. 
Ύοιοΰτον  μέν  ούν  έσ1ι  κα)  διαφόρου  τετύχηκεν  ονόματος  •  γίνεται  3 


adoucie  par  la  culture),  amidon \nard  en  épi,  i  drachme  de  chacun; 
graine  de  céleri,  lo  drachmes  dans  i  sextaire  d'eau.  On  fait  bouillir  le 
nard  et  le  céleri ,  puis ,  de  celte  décoction ,  on  mélange  avec  les  ingré- 
dients précités  une  dose  de  2  cotyles  (près  d'un  demi-litre). 
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Cb.  XXXI.  DU  DIABÈTE. 

11  y  a  ce  que  l'on  appelle  diahke  lorsque  l'urine  s'écoule  en  quantité  1 
démesurée,  souvent  pendant  que  l'on  boit,  "de  même  qu'il  arrive  aux 
personnes  affectées  de  lienterie  de  rendre  par  en  bas  leurs  aliments  sans 
qu'ils  puissent  être  retenus  un  seul  instant  dans  le  ventre,  ni  être  trans- 
formés, ni  nourrir  le  corps.  Aussi  certains  [médecins]  ne  donnent  pas  à  2 
cette  maladie  le  seul  nom  de  diabète,  mais,  en  outre,  celui  de  diarrhée 
unnaire ,  à  cause  de  l'écoulement  immédiat  des  hquides  absorbés.  De 
plus,  comme  les  malades  ont  une  soif  immodérée,  vu  que  tout  le  liquide 
s'écoule,  on  a  donné  aussi  à  cette  maladie  le  nom  de  dipsacos  (de  δ/ψα, 
soif).  Telles  sont  les  dénominations  diverses  qu'elle  a   reçues.  Elle  a  3 

'  Voir  note  sur  l'alimeiU  à  l'amidon.  Œuvres  d'Oribase,  t.  I,  p.  56 1. 
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Se  ôi'  άσθενειαν  τη  s  èv  to7s  vs(ppo7i  κα,θεκ,τικηζ  ^υνάμεωζ^  χα)  Sià 
ρώμην  τη$  ελκτικής ,  ητίζ  Sià  Β-ερμασίαν  άμετρότερον  ελκειν  αναγ- 
κάζεται ού  μόνον  τα  εν  φλε•φ]ν,  άλλα  και  τα  του  όλου  σώματος  υγρά. 

4  Δίο  και  'GSpos  ταύτην  ενίσΊασθαι  §εί  την  §υσκρασίαν,   κα)  οΰτω 
τΰοιεΊσθαι  την  τ5άσαν  Βεραπείαν,  ψυχοι^τα?  μεν  το  σώμα  κα)  ρων-    5 
νύονταζ,  επικιρνώνταζ  Se  το  όλον  σώμα  κα)  ύγραίνόντα?'  ετΐει^η'ττερ 

ες  άνάγκηζ  ζηρον  ευρίσκεται  γινόμενου  το  σώμα  Sià  την  'υίολλην 

5  τών  ούρων  εκκρισιν.  Δεί  ούν  κα)  'Ζδόμα  τούτοις  τιτλεον  SiSovai  του 
συνήθους,  ώσΊε  μη§ε  όλως  Si-^av  συγγωρεΐν  γίνεσθαι,  κα)  τροίρας 
^υσμεταζλητους ,  ώσΊε  μη  εύγερώς  εζ,ουρε'ίσθαι  κα)  λεττΙοττοιεΊσθαι  10 

6  την  τρο(ρην.  Το  γαρ  ητταρ  Β-ερμότερον  γινόμενον  κα)  §ριμύτερον 
την  γασίερα  ζηροτεραν  εργάζεται,  εΚκομένων  κα)  εκ^οσκομενων 

7  τών  σιτίων   την   ύγρότητα.   Αε7  ούν  SiSôvai  τούτοις  ες  ανάγκης 

8  τΰλείονα  τρο(ρην  κα)  τΰαγύνου^αν,  ώσΊε  §ύνασθαι  ετταρκείν.  Αλιζ^ 

'  αλυξΕά.  ΟοιτΪ2;ο. 


pour  origine  raffaiblissement  de  la  puissance  rétentive  des  reins  et  l'ac- 
croissement de  la  puissance  attractive,  qui,  par  suite  d'un  excès  d'é- 
chauffement ,  est  amenée  foixément  à  entraîner,  non-seulement  les  li- 

4  quides  contenus  dans  les  veines ,  mais  même  ceux  de  tout  le  corps.  Voilà 
pourquoi  il  faut  combattre  le  mauvais  tempérament  qui  s'y  rapporte  et 
diriger  tout  le  traitement  dans  ce  sens,  cherchant  à  rafraîchir  et  à  fortifier 
le  corps ,  puis  augmentant  la  quantité  des  liquides  et  les  mélangeant 
dans  tout  l'organisme  ;  d'autant  plus  que  le  coi-ps  devient  nécessairement 

5  plus  sec  par  suite  d'une  grande  dépense  d'urine.  Il  faut  donc  donner  à 
boire  à  ces  malades  dans  des  proportions  inusitées ,  au  point  de  leur  faire 
convenir  qu'ils  n'ont  plus  soif,  et  à  manger  des  aliments  d'une  trans- 
formation difficile,  de  façon  que   leur  nourriture  ne  soit  pas  facile  à 

6  convertir  en  urine  et  à  atténuer.  En  effet,  le  foie  devenu  trop  chaud  et 
trop  acre  rend  le  ventre  trop  sec ,  les  aliments  attirant  à  eux  et  absorbant 

7  son  humidité.  Il  faut  donc  nécessairement  donner  à  ces  malades  une 
nourriture  plus  riche  et  épaississante,  pour  qu'elle  puisse  suffire  à  cette 

8  dépense.  Il  n'y  a  i^en  de  meilleur  contre  ces  aiTections  que  l'épeautre  (?) 
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Ίοίνυν  τούτοις  έττιτη^ειότατοζ  μετάί  ροσάτου  ^  χρυσατίικοΰ  λαμξα- 
ν6μενο5  i}  ρο^ομη'λου  ij  τι$ρομη'λου  ^'  bliyov  σαρεφθίνου,  ^  τυριού 
^  χνώίου-  Hcc)  Χαγάνων  ϊντυ^α  ^  τρύζιμα,  ^  ^ρι§ακίνη'  χαϊ  των 
χρεών,  βούΧξιον\  xcà  σΊέρνιον,  κα)  τδό^ε?  μάΧισΙα  των  βοών,  ^ 
5  ρύγχη^'  xai  τών  Ιχθύων,  ϊσικο?,  bp(ph?,  ^  âXXos  τις  των  σκΧηρο- 
σάρχων,  κα}  τών  'αεπόνων  rj  σαρξ  έχτ'ος  τον  στΐέρματος,  xoà  μηΧα 
τά  ^άνυ  yXvxict.  Φεύγειν  Se  3εΊ  τα  άΧμνρά  ©α'ι^τα  χα)  ^ριμέα.  Και  9- 
μη^ε)ς  εΐ?  τους  ζωμούς  έμ^άΧτ,  ^  άνισου,  ^  κύμινου,  ^  6Χως  τι  τών 
τοιούτων  σπερμάτων  ^'  τών  ούρα  ^ροτ ρεπόντων.  Φευγέτω  Se  κα)  η 
10  έχίνου  μεταΧαμξα'νειν  ^  άμυγ^άΧων,  i)  ^ισΊακίων,  Îj  ίσχά^ων,  ^ 
φοινίκων  •  τών  Se  κασίάνων  Χαμ€άνειν  ovSèv  άτοπον. 

'  Mot  inconnu  qui  paraît  être  un  diminutif  du  latin  vrilva.  Torino  emploie  ce 
dermer  mot  dans  sa  traduction.  _  '-  péy^y^  Ed.  ;  ρώγχτ,  C.  Corrigo  e  lat.  vers. 


mélangé  avec  du  vin  aux  roses,  du  chrysattique ,  ou  du  vin  aux  pommes 
de  roses,  de  la  liqueur  au  jus  de  pommes,  ou  bien  avec  une  petite  quan- 
tité de[vin]  sarephthin  ou  de  Tyr  ou  de  Cnide(.:));  en  fait  de  légumes ,  des 
mtybes,  ceux  qui  se  mangent  crus,  la  laitue  sauvage;  en  fait  de  viandes, 
le  ventre  [de  truie],  les  tripes,  et  les  pieds,  surtout  ceux  du  bœuf,  ou 
le  groin  du  porc  ;  en  fait  de  poissons,  risicus(.^),rorphe,  et  les  autres  à 
chair  dure  ;  des  [fruits]  tendres ,  la  chair  qui  entoure  le  noyau  ;  les  pommes 
tout  à  fait  sucrées.  Π  faut  éviter  tous  les  aliments  salés  et  acres.  Ne  vous  9-1 
hasardez  pas  à  prendre  le  jus  exprimé  de  l'anis  ou  du  cumin,  ni  généra- 
lement d'aucune  graine  de  cette  nature  ou  de  celles  qui  provoquent  les 
urines.  Evitez  aussi  les  [fruits]  épineux ,  ainsi  que  les  amandes ,  les  pistaches ,  1 1 
les  figues  sèches,  les  dattes.  Quant  aux  châtaignes,  elles  ne  présentent 
aucun  inconvénient. 
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λβ'.  ITepi  yovoppoiois. 

1  Υονόρροια  γίνεται  τίοτε  μεν  ύπο  tsXrlOovs  στΐέρμιχτοζ  βαρύνοντο? 
την  ^ύναμιν  την  καθεκτικην,  την  ούσαν  εν  τοΪ5  σπερμα,τίχοΤς 
άγγείοίζ,  ώ$  μη  κατέγειν  επί  τΰΧέον  'έτι  ^ύνασθα,ι  το  τεχθεν  σπέρμα* 
εσΐιν  οτε  καί  λα  δριμύτητα  κάϊ  λεττίότητα  του  στΐέρματοζ. 

1        Υιρωταν  ούν  χρη  κα<  'ΰερ)  τη?  χρόα,ζ  του  σπερματο?  κοά  της  συ-     5 
σΐάσεωζ  αχιτοΰ,  κα<  τα  'αροηγησάμενα  αίτια,  τη'ν  τε  ^Ιαιταν  κα)  τον 

3  τσρολα^όντα^  βίον.  Ε/  μέν  γαρ  ήν  εΐωθωζ  άφρο^ισιάζειν  κα)  τδΧείοσι 
κεχρησθαι  μίζεσι,  νυν  §ε  μετε^αλεν  ε'π<  το  σω^ρονεσίερον  κα) 
καθάριον,  ομολογουμένως  ύττο  'αλη'θους  τούτο  ύττομενειν,  των  μορίων 

4  μη  δυνάμενων  φέρειν  το  χϋληθος.  Ει  Se  μη^εν  εϊη  τοιούτον,  χολω-  10 
όεσίερον  §ε  κα)  ^ριμύτερον  μάλλον  (pai'vono  είναι  το  εκκρινόμενον 
σττέρμα,  γίνωσκε  μάλλον  ερεθίζεσθαι  την  γονην  κα)  φέρεσθαι  Sià 

^  F.  leg.  'ΐϋαρελθόντα.  J'ai  traduit  en  conséquence. 
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Ch.  XXXII, DE  LA  GONORRHÉE. 

1  La  gonorrhée  a  pour  origine,  tantôt  une  surabondance  de  sperme 
alourdissant  la  faculté  rétentive  qui  existe  dans  les  vaisseaux  sperma- 
tiques  au  point  de  ne  plus  pouvoir  retenir  le  sperme  en  formation ,  tan- 
tôt l'âcreté  et  la  ténuité  du  sperme. 

2  II  faut  donc  questionner  le  malade  sur  la  couleur  du  sperme  et  sa 
composition ,  ainsi  que  sur  les  causes  antécédentes ,  le  régime  suivi  et  la 

3  vie  passée.  En  eiFet,  si,  après  s'être  fait  une  habitude  d'actes  vénériens 
nombreux  et  variés,  on  modifie  sa  conduite  dans  le  sens  de  la  conti- 
nence et  de  la  pureté ,  il  est  constant  que  la  maladie  est  amenée  dans  ce 
cas  par  la  surabondance,  les  parties  ne  pouvant  supporter  cette  sura- 

4  bondance.  Mais ,  s'il  n'y  a  rien  de  tel ,  et  que  le  sperme  émis  apparaisse 
plutôt  avec  un  caractère  bilieux  et  acre,  c'est  le  lieu  de  reconnaître 
que  la  semence  est  en  état  d'éréthisme  et  qu'elle  est   entraînée   à  cause 
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■λεττίότντα  '  ώ$  εττ*  το  -πτολύ  Se  και  Si'  άσθενειαν  ιχύτοΊί  ετιεται  iris 
χαθεχτιχηζ  Sυvάμεωs. 
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λ^'.  Περί  8•εραπ£ία5. 

ΕτΓί  μέν  ούν  τηζ  ύπο  'ΐΰληθου?  γινομενηζ  γόνο ρρο tas ,  -ΐβάντων  1 
άττέγεσθαι  σ7ΓoυS<xζεtv  των  τχοΧλών  τροφών,  xou  μάλισία.  των  γεν- 
5  νώντων  γρλην  κοά  -σλε/ονα  'ανεύματα,  κα\  έρεβιζόντων  την  ϋλην 
'ΰτροττετεσΐ ερον  φέρεσθαι  TSpos  τα.  êκτ6s.  Πολλά  Se  εσ1ι  τοιαύτα  2 
χα}  εν  τpo(pa7s  χάϊ  έν  φαρμάκοΐζ  '  εν  μεν  τρο(ρα75,  κώνοι,  κύαμοι, 
ερέ^ινθοι,  βολζο],  εΰζομα,  γογγύλη,κα)  μάλισία  το  σπέρμα  aύτηs 
'ΰτινόμενον  '  ώσπερ  κα<  του  Saύκov  του  μεγάλου  ήμερου  το  σπέρμα, 
10  κα)  το  ήSύoσμov. 


de  sa  ténuité;  mais  généralement  aussi  elle  s'échappe  à  cause  de  la  di- 
minution de  la  faculté  rétentive. 
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Ch.    XXXIII.   TRAITEMENT. 

Dans  le  cas  de  la  gonorrhée  ayant  pour  origine  la  surabondance,  1 
il  faut  s'abstenir  avec  soin  de  tous  les  aliments  riches,  et  surtout  de 
ceux  qui  engendrent  la  bile  et  de  nombreux  gaz,  comme  de  ceux  qui 
excitent  la  matière  à  se  précipiter  au  dehors.  Un  graijd  nombre  d'aUments  2 
et  de  remèdes  produisent  ces  divers  effets.  Tels  sont,  parmi  les  aliments, 
les  pommes  de  pin(?),  les  fèves,  les  pois  chiches,  les  oignons,  la 
roquette ,  les  radis  ou  les  raves ,  et  surtout  les  breuvages  faits  avec  leurs 
graines ,  comme  aussi  la  graine  de  grand  panais  cultivé  et  la  menthe. 
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λδ'.  Οσα  εν  φαρμάκοι?  yevvS,  σπέρματα  και  'ζααρορμα. 

1  Εν  αε  (ραρμάκοΐζ  άχαλη'φηζ  ^  το  σττερμα  τδΐνόμενον  χα\  χόσΊος 
τδαρορμα  μετ'  οίνομελιτος,  ορχεούζ  »?  ρ/ζα,  ην  τινε$  kvvos  ορχιν  λε- 
γουσιν,  ν  μείζων  'αα.ρορμάί  'Ζδινομενη ,  σατύριον^,  σχίγκων  τά'ζίερ) 
του?  vs(ppovs  ώ$  εντατικά  των  αιδοίων  'Ζΰίνεται. 
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λε'.  Οσα  ξηραίνει  τήν  γονήν. 

ι        Ταύτα  ούν  και  οσα  τούτοις  όμοια  φεύγειν  ίεΤ  η  εν  ε^έσμασι  βαλ-  5 

2  Χειν,  ^  'Ζδίνειν  6λω5.  Έισθίειν  §ε  τα  άντιτταθώ?  έχοντα  'Spbs  το  την 
γονην  τικτεσθαι  τίΧείονα,  και  σ^εννύντα  μάλλον  το  σπέρμα  y  εζ  &ν 
εσΐιν  6  τε  τοΰ  άγνου  καρτΐο?  ΐΰε(ρρυ•γμένο5  και  άφρυκτο?,  και  τα 
φύλλα  Se  χα)  τα  άνθη  ύττοσΙ ρωννύμενα  τα  αυτά  Ό^οιεΐν  δύνανται. 

^  άχΆλύφτηβ  Ed.  Corrigo. — ^  σατόριον  Codcl. 
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Ch.  XXXIV.  —  REMÈDES  QUI  ENGENDRENT  LE  SPERME  ET  L'EXCITENT. 

1  En  fait  de  remèdes,  la  graine  d'ortie  prise  en  potion  est  un  excitant, 
ainsi  que  le  costus  employé  avec  du  vin  miellé,  ou  la  grande  racine 
d'orchis,  appelée  quelquefois  testicule  de  chien,  qui,  prise  en  potion,  est 
un  stimulant,  le  satyrium,  les  parties  des  grands  lézards  avoisinant  les 
reins ,  administrées  comme  breuvage  portant  à  l'érection  du  membre  viril. 
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Ch.  XXXV.  REMÈDES  POUR  DESSECHER  LA  SEMENCE. 

1  Ces  remèdes  et  tous  leurs  analogues ,  il  faut  éviter  de  les  mettre  dans 

2  la  nourriture  ou  de  les  prendre  en  potion.  On  doit  rechercher  ce  qui 
combat  la  production  exagérée  de  la  semence  et  ce  qui  consume  plutôt 
le  sperme ,  notamment  le  fruit  de  l'agnus-castus ,  desséché  ou  non  ;  un 
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SpiSotKos  σπέρμα  μεθ'  vSoîtos  'αινόμενον  τα  αυτά  zsoieïv  εϊωθε,  και  3 
εττέγειν  γονόρροιαν  '  'όθεν  κα<  Ίοΐς  ονειρωτΊουσι  SiSorat.  Ομοίως  Se  4 
και  ο  τηζ  άγρίαζ  κανά^εωζ  καρττο?,  ει  Όλείων  τΰοθε)?'^  εϊη,  ζη ραίνει 
την  γονην.  Ορχί?,  '6ν  τινε?  \κυνοζ\  ^  ορχιν  λεγουσιν,  ^  ελάτΙων  ρίζα  5 

5  τΒίνομένη  εττέχει  το  σπέρμα,  μόλυ^^ο?  ταΤ?  ψόα<5  έπιτιθεμενοί,  του$ 
ονειρώτΊοντα?  ονίντησι.  ΝΜ/ζί^α/α?  rj  ρίζα  καΧ  το  σπέρμα  τοΊζ  ονει-  6 
ρωγμο75  καλώ?  τίοιε'Ϊ,  άμετρότερον  Se  φερομενοΐζ  εν  οίνω  μελάνι 
αύσΤηρω  'ΰΐνομένη,  Κα<  τίερικΧυμένου  τα  φύλλα  χα)  δ  καρποζ  ζη-  7 
ραίνει  το  σπέρμα  y  και  τινά?  (ρασιν  άγόνον?  γενέσθαι  του?  επ).  το 

10  ζίολύ  'Ζδίνονταζ. 

Καθόλου  ούν  τα  ψυχοντα  κα\  ζηραίνοντα,  εψ  ών  κα\  Όίληθόδ  8 
εσΐι  σπέρματος ,  καΐ  ασθενής  τη  καθεκτικη  ^ύναμις,  επιλέγεσθαι  §εΐ, 
καΐ  εν  τρο(ρα7ς  και  εν  φαρμάκοις   Ι1αραιτε7σθαι  Se  τα  φυσώ^η  μετά  9 

'  'αωθείζ.  Corrige.  ■ —  '^  Supplendum  censeo  xvvos  ut  supra  habetur.  Goupyl  est 
du  même  avis.  Cp.  frag.  io8. 


lit  de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs  produit  le  même  effet.  La  graine  de  3 
laitue  bue  avec  de  l'eau  n'est  pas  moins  efficace  et  arrête  la  gonorrhée; 
aussi  la  fait-on  prendre  aussi  contre  les  pollutions  nocturnes.  Il  en  est  de  4 
même  du  chènevis;  si  l'on  en  boit  une  bonne  quantité,  il  dessèche  la 
semence.  Citons  encore  l'oixhis,  que  l'on  nomme  quelquefois  testicule  5 
[de  chien],  ou  petite  racine  qui,  prise  en  potion,  retient  le  sperme;  du 
plomb  appliqué  sur  les  régions  lombaires  est  un  remède  utile  contre  les 
pollutions  nocturnes.  La  racine  du  nénuphar  et  sa  graine  sont  d'un  bon  6 
effet  dans  le  même  cas,  et,  dans  celui  des  écoulements  immodérés,  [cette 
même  racine]  prise  en  potion  dans  du  vin  noir  et  âpre.  Le  fruit  et  le  7 
feuillage  du  chèvrefeuille  dessèchent  encore  le  sperme,  et  l'on  prétend 
même  que  certains  sont  devenus  impuissants  pour  en  avoir  pris  en  potion 
une  gi'ande  quantité. 

Donc,  en  général,  les  substances  refroidissantes  et  desséchantes,  soit  8 
comme  aliments,  soit  comme  remèdes,  sont  à  rechercher  pour  traiter 
ceux  chez  qui  il  y  a  surabondance  de  sperme  et  amoindrissement  de  la 
faculté  rétentive.  Il  faut  éviter  celles  qui  ont  le  double  caractère  de  fla-  9 
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του  Β-ερμα,ίνειν,  τα  Se  άφυσα  ^  έπιλεγεσθαι  μετά  του  μη  τδάνυ  3-ερ- 

10  μα,ίνειν.  Ε/  Se  λετιΐον  κοά  §ρίμυ  το  σττερμα  τΰγτ^  είναι,  SiSovai  μεν 
§εΐ  XOU  των  είρημενων  δσα  ■φύχειν  χα)  ζηραίνειν  δύνανται  βοηθη- 

11  ι^ιατα,   μάλισία  Se  τγί  τροφί}  'ΰίροσεχειν.  Αέονται  γαρ  ούτοι  των 
εττιχιρνωντων  κα\  εμ-ί^/υγόντων  τίάνυ,  χα\  "λουτρών  ευκράτων,  ωσΙε    5 
'Τδαγυνθεΐσαν  ήρεμα  την  yovrjv  κα)  εΰκρατον  γινομενην  μηκετι  ψε- 

12  ρεσθαι.  Το  'Ζΰηγανον  κα)  Β-ερμον  ύττάργον  'Ζ^αγυνειν  την  yovrjv 
μεμαρτύρηται  '  Sib  κα)  ωφελεί  ■îSpbs  το  μγ}  συνέχω?  ονειρωτίειν  τε 
κα)  εκτηκειν  την  γονην,  κα)  την  ολην  Se  αύτοΰ  ουσίαν  ύύ  μόνον  την 
κράσιν,  οίκείωζ  'zspos  τοΰτο  εγειν.  10 
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λς-'.  Περί  'Χδριατΐΐσμοΰ. 
1        Τα  αιίτά  Se  κα)  ετΐ)  των  εχόντων  'αριαττισμον  Sε'î  τίοιείν,  κα) 
1  άφυσσα.  Ed.  Corrigo. 


tulentes  et  d'échauffantes ,  et  choisir,  au  contraire ,  celles  qui  ont  le  double 

10  caractère  inverse.  Maintenant,  s'il  arrive  que  le  sperme  soit  ténu  et  acre, 
il  faut  administrer,  parmi  les  remèdes  précités ,  ceux  qui  sont  de  nature 
à  le  rafraîchir  et  à  le  dessécher,  et  se  préoccuper  surtout  de  l'ahmenta- 

11  tion.  Ces  malades  ont  besoin  de  ce  qui  opère  le  mélange  [des  humeurs], 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rafraîchissant  et  de  bains  convenablement 
composés,  de  façon  que  la  semence ,  devenant  insensiblement  plus  épaisse 
et  mieux  proportionnée  dans  ses  diverses  parties,  ne  soit  plus  suscep- 

12  tible  d'écoulement.  Que  la  rue,  étant  chaude,  épaississe  la  semence, 
c'est  un  fait  avéré;  aussi  est-elle  efficace  pour  combattre  les  pollutions 
nocturnes  continues  et  l'atténuation  de  la  semence,  et  c'est  dans  toute  sa 
substance  et  non  pas  seulement  dans  son  tempérament  qu'elle  possède 
cette  bienfaisante  qualité. 
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Ch.  XXXVI.  DU  PRIAPISME. 

1       II  faut  traiter  de  la  même  façon  ceux  qui  sont  affectés  de  priapisme  ; 
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άπεγεσθαι  μεν  των  Β-ερμοτερων  εδεσμάτων  χα\  άναλύειν  δυναμένων 
την  ϋλην  εΐζ  τανεύματα  και  άνασΙομεΊν  ^  τά$  αρτηρία?  τάζ  ε/σβαλλοιίσα? 
εΙ$  το  aîSoÏov  σηραγγώ^εζ  τε  Ôv  κα<  εττιτη^είω?  εγον  τεροζ  τέ  ύτζο- 
3έχεσθαι  τα  ^ιατείνειν  αύτο  και  φυσοίν  δυνάμενα  τ^νεύματα.  Ωσ7ε  2 
5  ου  μόνον  των  ^ερμαινόντων,  άλλα  κα<  των  γλίσχρον  γυμον  τίκτειν 
δυναμένων,  η  χα)  ^  τοιούτων  ψεί^εσθαι  ^ε<  τον  Ότάσχ^οντα  τΰάσης  τε 
3-άχ?  α/σχρα?  και  ομιλία?  και  (^α^τασ/α?  Ότάσηζ,  ώσΐε  τίανταχόθεν 
εκκόττίεσθαι  τδασαν  κίνησιν  ύττομιμνησκειν  ^υναμενην  την  φύσιν 
εττεγείρεσθαι.  Πολλοί  ούν  τοΰτο  φυλαζάμενοι,  τελείωζ  απηλλάγησαν  3 

10  τοΰ  Όάθουζ.  Οσο<  Se  μετά  του  την  Sianav  εγειν  Β-ερμην  κα\  ύγραν  4 
ώσΐε  τίκτεσθαι  τδάλιν  το  σπέρμα,  κοά  των  επιθυμιών  των  αισχρών 
ουκ  ετταΰσαντο ,  ούτοι  χα)  μετά  3-άνατον  ορθόν  ευρέθησαν  εγοντε?  κα) 
έκτεταμένον  το  μόριον.  Υ^,ηρωτη   ούν  ρόδινη  καλώ?  τούτοι?  ΌΤΟΐεΊ  5 
μετά  ψυχρού  ϋ^ατο?  άνακοττΊομενη  κα)  ολίγου  ^  όζου?.  Τα  Se  <ΰάνυ  6 

15  -^ύγοντα^  τίαραιτε'ΐσθαι ,  χα)  μαλισΊα  τα  σΐύφοντα  κα)  ναρκωτικά, 

'   On  ne  connaît  qu  άνασΊομόω.  —  -  κατά  Ed.  Corrige.  Nil  deest,  ut  opinor, 
sed  tantum  «a*  pro  κατά  legendum.  —  '  ολίγον  Ed.  Corrige. 


ils  doivent  s'abstenir  d'aliments  trop  chauds,  pouvant  résoudre  la  matière 
en  gaz  et  élargir  les  artères  qui  introduisent  dans  le  pénis ,  organe  garni 
de  trous  nombreux  et  disposé  pour  les  recevoir,  les  gaz  propres  à  le  dis- 
tendre et  à  le  gonfler.  Aussi  faut-il  sevrer  le  malade  non-seulement  de  2 
ce  qui  échauiTe ,  mais ,  en  outre ,  de  ce  qui  peut  engendrer  une  humeur 
visqueuse  ou  produire  des  effets  analogues,  tel  que  spectacles,  conver- 
sations, pensées  obscènes;  de  façon  à  écarter  autour  de  lui  tout  mou- 
vement qui  pourrait  raviver  par  le  souvenir  la  surexcitation  de  la  nature. 
Beaucoup  [de  malades],  grâce  à  cette  précaution,  ont  été  complète-  3 
ment  guéris.  Ceux  qui ,  tout  en  observant  un  régime  chaud  et  humide  4 
de  nature  à  favoriser  une  nouvelle  formation  de  sperme ,  ne  mettent  pas 
de  terme  à  leurs  désirs  lubriques,  ceux-là,  même  après  la  mort,  on  leur 
trouve  le  membre  viril  roide  et  distendu.  Le  cérat  à  la  rose  réussit  bien  5 
à  ces  individus ,  battu  dans  de  l'eau  fraîche  mélangée  d'un  peu  de  vinaigre. 
Proscrire  tout  ce  qui  est  très-refroidissant ,  surtout  les  astringents  et  les  6 
narcotiques ,  afin  d'éviter  que  la  maladie  ne  se  complique  d'une  perspi- 
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7  Stà  το  μη  tb  τίάθοζ  duaSia(p6pri'vov  γενέσθαι,  ϋινέτωσοίν  Se  'ΰίάντα, 
τα  δυνάμενα  μετριάζείν  την  γονην,  κα)  μάλισία  τη?  νυμφαία?  το 
(Τπέρμα  kcu  την  ρίζαν  '  τ^άνυ  γαρ  άντιτταθώ?  εχειν  τίροζ  ταϋτα. 
τετη'ρηται,  κοά  ου  μόνον  κράσει  τιν)  Spâi,  άλλα  καΙ  oXrj  τγ  ουσία 

8  αύτηζ.  Κ,ινη'σει  Se  κεχ^ρη'σθωσαν  κα\  άυατρ/ψεί  των  άνω  μερών  κα)  ^     5 
ε/s  άλτη  pas  γυμναζεσθωσαν  κα)  σφαίραν'^,  άντισπασθαι  την  ϋλην, 
καΙ  το  φυσώ^ες  ττνεϋμα  ^ια^ορεΐσθαι. 
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Θ',  α'.  Περί  κωλικη?  Ιια,θέσεωζ. 

ι        Αεινόν  τι  'αάθο?  κα]  ο^υνηρον  η  κωΧικη  ^ιάθεσίζ,  tspos  τούτοι? 

2  κα\  το  ^υσ^ιάγνωσίον  εγουσα.  Kat  το  μεν  εττι^ερειν  τα?  oSovas 
a(poSpàs,  εΐκότωζ  τω  κώΧω  τίροσγίνεται,  Sià  το  ττυκνον  είναι  και  J0 
'ΰίαχυ  κα)  νευρώ^ε?  το  κώλον,  κα)  μη^εν  των  έκε7  συρρεόντων^  ^ύγε- 

3  ρώζ  8ια<ρορεΐσθαι  δυνατόν,  καθά-περ  επ<  των  Ιετΐΐών  εντέρων.   Το 

'■  àpTrjpas  Ed.  ■ —  Goiijjyl  propose  cette  correction  :  «αϊ  Stà  των  άλτιηρων  και 
aÇaipas  γυμν.  άντισπ.  τ-ην  ϋλτην...  —  ^  Hic  f.  supplend.  Stà  το.  —  ^  συρρυέντ.  Β. 

7  ration  diiFiciie.  Que  les  malades  prennent  en  potion  tout  ce  qui  peut 
modérer  la  semence ,  notamment  la  graine  du  nénuphar  et  sa  racine  ;  car 
l'efficacité  de  ces  substances  est  un  fait  qui  a  été  observé,  non-seulement 
en  raison  de  leur  tempérament,  mais  encore  dans  son  essence  même. 

8  Qu'ils  aient  recours  aussi  à  l'exercice  fréquent  et  au  frictionnement  des 
parties  supérieures ,  qu'ils  s'exercent  avec  les  haltères  et  la  paume ,  afin  de 
tirer  en  sens  contraire  la  matière  [spermatique]  et  de  provoquer  l'évacua- 
tion des  gaz  flatulents. 
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Livre  IX ,  cli.  i".  —  de  l'affection  dite  colique. 

1  L'affection   dite   colicjue   est   un   état   dangereux ,    faisant    beaucoup 

2  souiFrir,  et ,  qui  plus  est ,  fort  difficile  à  diagnostiquer.  Quant  au  pre- 
mier point,  c'est-à-dire  les  souffrances  qu'elle  occasionne,  elles  tiennent 
à  ce  que  le  côlon  est  dense ,  épais ,  nerveux ,  et  à  ce  que  rien  de  ce  qui 
s'y  accumule  ne  peut  être  facilement  évacué,  comme  il  arrive  pour  les 

3  intestins  grêles.  En  ce  qui  touche  la  difficulté  de  la  diagnostiquer,  elle 

28 
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Se    SvaSiayvual txbv  '    εκεΤ    ^sakiv,    εκ    του    χα)    αλΧοΐζ    μορίοις 
τοιοίΰτΰί  συμττίωματα  συμζαίνειν,  οία  το'ΐζ  το  κωλον  άλγοΰσιν.  Ottcos  4  ! 
ούν  μη   'υτλανασθαι   τΐζ    μέλλων  τυ(ρλοότΊΐ]  -σερ*   την    3-εραπείαν,      \ 
άναγκοαόν  έσΐιν  εΐ^εναι  και  ^ιακρίνειν  ημάξ  τΐΐρότερον,  ει  το  κώλόν     \ 

Γ>  εσΐιν  το  'αάσγον,  η  άλλο  τι  μόριον,  κα\  τίνες  εΐσ\ν  εν  αύτω  σνμ-      ' 
Εαίνουσαι  διαθέσει?,  χα)  οττω?  εκάσΊην  αυτών  §ιάθεσιν  κατ'  Ι^ίαν      Ι 
^εΤ  §ιαγινούσκειν^.  OvSè  γαρ  μια  τίζ  εσΐιν  εν   αύτω  συνισίαμενη  5 
^ιάθεσίζ,  άλλα  ■σολλα<  κα)  'αοικίλαι.  Καί  yàp  Sià  ι^^νχ^ρουί  γυμουζ  6 
κα)  χρλώ^εΐζ,  ήτοι  φλεγματο?  τίεριουσίαν^  τικτομένου  εν  αύτω,  ΐη 

10  έτερωθεν  έττιρρέοντοί  κα)  Sià  φλεγμονην  κα)  Sià  ζηράν  κόττρον  ισγο- 
μένην  κα)  τΰνευμάτων  'ΐδλειόνων  κα)  τίαγυτερων  ενσίασιν  χα)  Si' 
άλλα  μυρία,  ού  μόνον  ^ιάτΰρωτοτίάθειαν  το  τοιούτον  γίνεται  τ3άθθζ, 
άλλα  κα)  κατά  σνμττάθειαν  των  γειτνιώντων  αύτω  μορίων.  Κα<  γαρ  Ί 
κα)  κύσίεωζ  (ρλεγμαινούση? ,  κα)  νεαρών,  χα)  ηττατοζ,  χα)  σττληνοζ, 

15  καί  §ια(Ρροίγματο5 ,  χα)  κοιλία?  κα)   λαγόνοζ.  Αλλά  τάς  μεν  κατά  8 

'   Sic  Α  Β.  Edit.  :  êtayvccoltHov. —  -   Seïytv.  Β.  —  ^   Sir  A  Β.  Ed.  :  -zsspi  ουσίαν. 

provient  de  ce  que  d'autres  parties  manifestent  des  symptômes  analogues 
à  ceux  qui  accompagnent  les  douleurs  du  côlon.  Donc,  afin  qtie,  sur  le  4 
point  de  s'engager  dans  la  voie  de  l'erreur,  on  ne  soit  pas  aveuglé  en 
fait  de  traitement,  il  est  nécessaire  de  savoir  et  de  discerner  tout  d'abord 
si  c'est  bien  le  côlon  qui   est  affecté,  ou  si  ce  n'est  pas  telle   ou   telle 
autre  partie,  puis  quels  sont  les  divers   états  dans  lesquels  il  se  trouve, 
enfin   quels  sont  les  moyens    de    diagnostiquer  chaque    état  en  par- 
ticulier. C'est  qu'en  efifet  il  y  en  a  plus  d'un,  et  ils  sont  même  nombreux  5 
et  variés.  Les  humeurs  froides  et  bilieuses  [amassées  dans  le  côlon] ,  ou  6 
l'invasion  de   la   pituite   formée  dans  cet   intestin   ou  y  affluant  d'ail- 
leurs, enfin  l'inflammation,  l'arrêt  d'excréments  secs,  l'obstruction   de 
gaz  abondants  et  trop  épais ,  en  un  mot ,  mille  autres  causes ,  et  non  pas 
seulement  une  aiTection  originaire  [de  cet  organe],  mais  une  sorte  de 
communauté  de  sensations  avec  les  parties  qui  i'avoisinent,  telles  sont  les 
raisons  d'être  de  cette  maladie.  Ajoutons-y  l'inflammation  de  la  vessie,  7 
des  reins,  du  foie,  de  la  rate,  du  diaphragme,  de  la  cavité  intestinale,      j 
des  flancs.  Du  reste,  les  obstructions  du  ventre  et  des  intestins  produites  8 
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σνμτΐάθεκχν  συμβαίνουσα.?  έτΐΐσγβσεΐζ  τη?  γασΊρο?  χοίϊ  των  εντέρων, 
ovSè  κωΧικάζ  §ε7  καΧεϊν  διαθέσει?,  -σερί  ών  εν  τω  τίερ)  ειλεών, 
όπερ  τινεζ  κα<  γ^ορ^α-ί^ον  εΐώθασι  καλεΊν,  εκε'ίσε  ^ειγβιη'σεται  ' 
νυν  γαρ  'ΐΰερ)  των  κατά  τιτρωτοττάθειαν  εν  αύτω  μόνω  συνισταμένων 
9  ΌΤροχείται  3ιαλαζε7ν.  Έ^πει^η  Se  τα  συμβαίνοντα  τίάθη  τοίβ  το  κωλον  5 
άλγοΰσι,  και  του?  νε^Ρρου?,  'αοΧλην  εχρυσιν  ομοιότητα,  ωσίε'&ροζ 
την  ^ιάκρισιν  αυτών  κάμνειν  εσθ'  οτε  κα)  του?  εττισίημονα?  Ιατρού?, 
εσΊιν  άναγκαΊον  tcep)  τούτου  §ιαλαζε7ν  'Ζΰρώτον,  οττω?  μεν  έοίκασιν 
άλλη'λοΐζ,  κατά  τι  Se  ^ιαφερονται,  ώσΐε  ^ιαγνωσθεντο?  έκατέρου 
'αάθουζ,  μη^εμίαν  τ^ερ)  την  Β-εραττείαν  'αλάνην  ημαζ  ύτΐομενειν-,  ίο 
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β'.  Πώί  ^ιακρινοΰμεν  tous  κωλικούζ  '  από  των  νεφριτιχών. 

]        ΙΙρώτον  μεν  αϊ  bSvvai  τοΊζ  κωλικοΐζ  συνεγβσΊεραι  κα\  ισχυρό- 
τεραι  τών  νε(Ρριτικών  είσιν  '  ετνειτα  Se  κα)  οΐ  συμβαίνοντες  εμετό) 

1.  *  κωλιτικου$  Α  ,  hic  et  ubique. 


en  vertu  de  cette  sympathie ,  il  ne  faut  pas  leur  donner  le  nom  de  coliques  : 
nous  en  parlerons  en  traitant  de  1  iléus,  que  certains  dénomment  aussi 
chordapsiis.  Pour  le  moment,  notre  dessein  est  de  discuter  les  faits  qui 
concernent  le  côlon  seul  en  vertu  d'une  affection  ayant  pris  naissance  en 
9  lui-même.  Comme  les  affections  qu'éprouvent  ceux  qui  souffrent  du  côlon 
et  les  néphrétiques  ont  une  grande  ressemblance ,  et  même  si  grande , 
que  des  médecins  fort  savants  ont  parfois  beaucoup  de  peine  à  les  dis- 
cerner, il  faut  d'abord  traiter  la  question  de  savoir  à  quel  point  de  vue 
elles  se  ressemblent  entre  elles ,  et  en  quoi  elles  diffèrent ,  de  telle  façon 
que,  chacun  de  ces  deux  ordres  d'affections  bien  diagnostiqué,  nous  ne 
soyons ,  dans  le  traitement ,  exposés  à  aucune  erreur. 

112 

Ch.  II.  COMMENT  NODS  DISCERNERONS  LA   COLIQUE  DE  LA  NÉPHRÉTIQUE. 

l       D'abord,  dans  la   colicpie,  les  douleurs  sont  plus  continues  et  plus 
fortes  que  dans  la  néphrétique;  en  second  ]ieu,  les  vomissements  qui 

28. 
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τ^ΧζΙονέξ  είσι  και  συνΐγβσίεροι  κα)  φλεγ μάτωνε n,  η  τε  γασίηρ 
εττεχ^εται  τούτοΐξ  τ^οΧυ  ΐΰλεον,  η  τόΐζ  νε(ρριτικοΐς,  ωσΐε  μήτε  φύσαν 
ολωζ  ^ιεζιενα,ι  ^ύνασθαι  '  ού  γα,ρ  μόνον  ετΐ)  των  κούλικευομενων  γί- 
νεται η  ο^ύνη  -πτερ;  αύτο  το  κώλον,  άλλα  τΒεριλαμζάνει  κα\  έτερα. 
5  τεερικείμενα  μέρη,  εσθ'  οτε  Se  κα)  την  γασίερα  tsaaav,  οττερ  εττ) 
των  νε(ρριτικων  ού  συμβαίνει.  Έιρηρεισμενη  γαρ  εν  αύτοίς  τη  ο^ύνη ,  2 
ού  μεταβαίνουσα  τόττονς  άλλους  και  άλλου?  οράται  '  ωσΐε  aa(p>)s 
κα\  εκ  τούτων  εσΐω  σοι  η  SiaC^opà  'TSpos  νε(ρριτικού$.  Κοιττον  Se  3 
και  τα  ούρα  τίαχυτερα  μεν  επί  των  κωλικών  ,  εττ)  Se  των  νε(ρριτικών, 

10  ύSaτώSη  μεν  εν  ταΤ»  άργαΧζ,  'ΰτροϊοντο?  Se  του  γερανού  ■i^aμμώS■η , 
ώσπερ  εττ)  των  κωλικών  ού  συμβαίνει.  Καί  ε'π<  μεν  των  κωλικών,  4 
εύθν$  μετά  το  συμζηναι  την  γασίερα  εκκρίνεσθαι,  'ΰαραυτίκα  και 
>7  bS^vï]  τΰαύεται,  οττερ  έτύ  τών  νεφριτικών  ούκ  ακολουθεί,  άλλα 
κα)  μετά  την  εκκρισιν  oύSèv  ητίον  έ-πιμένουσα  φαίνεται.  Κα*  αΰτη  5 

1^  μεν  αυτών  η  Sιάκpισιs.  Κα)  Sεΐ  ζίροσεχρνταζ  κα)  Sιεγvωκότa$  άκρι-  Ο 


surviennent  sont  plus  fréquents,  plus  prolongés,  pituiteux  ;  le  ventre  est 
aussi  plus  obstrué  que  dans  la  néphrétique ,  au  point  que  les  flatuosités 
ne  peuvent  pas  du  tout  passer  ;  car,  lorsqu'il  y  a  colique  proprement  dite , 
la  douleur  ne   se  produit  pas  seulement  au  côlon  lui-même,  mais  elle     \ 
gagne,  en  outre,  les  parties  environnantes,  parfois  même  tout  le  ventre , 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  la  néphrétique.  La  douleur  s'attache  aux  reins  et  2 
on  ne  la  voit  pas  voyager  d'un  point  sur  un  autre  :  cela  vous  fournira 
un  moyen  non  équivoque  de  différencier  [la  colique]  et  la  néphrétique. 
Au  surplus,  les  urines  sont  plus  épaisses  dans  la  colique,  tandis  que,  chez  3 
les  néphrétiques ,  elles  sont  aqueuses  au  début ,  puis  avec  le  temjis  elles 
deviennent  sablonneuses ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  ceux  qui  sont  affectés 
de  la  colique.  Dans  cette  dernière  affection,  aussitôt  après  l'évacuation  4 
alvine,  la  douleur  cesse  instantanément,   tandis  cjue,  chez  les  néphré- 
tiques, cet  effet  n'est  pas  immédiat,  et  fon  voit  la  douleur  persister  même  5 
après  févacuation.  Tels  sont  les  moyens  de  distinguer  ces  deux  affections. 
De  plus ,  après  avoir  considéré  attentivement  et  diagnostiqué  avec  préci-  6 
sion   [l'état  du   malade],    on  doit  aborder  le  traitement  avec  la  même 


FRAGMENTS  EXTRAITS  D'ALEXANDRE  DE  TRALLES.     k?>l 

7  β&>?,  ουΊΟύζ  επί  Ίην  ^-εραπείαν  ερχεσθαι.  Το  γαρ  ώζ  ετυγεν  ετΐϊ 
τηλικούτων  'βαθών  κατατολμαν  'αροσφέρειν  βοηθήματα.,  μεγίσΊων 

S  κακών  εσθ'  οτε  κα)  Β-ανάτων  αίτιον  γίνεται.  ΤνωριεΊζ  Se  κα)  τα^ 
§ιαφ6ρω$  συμ€αινοΰσα$  τΰερ)  το  κώλον  διαθέσει?  οϋτω$. 
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ΙΒ',  οζ'.  Περί  άμφϊ}μερινοϋ\ 

ι        Οτί   την   γένεσιν  ο  άμφημερινοξ  'Χυρετος  άττο  φΧεγματοί  έχει ,     5 

2  τίασιν  ώμολόγηται.  Και  γαρ  ούτε  οι  τΰυρετοϊ  φαίνονται  τούτοις 
οντεζ  οζεΊζ,  ούτε  §ι•^ώ§εΐ5  σφόδρα,  ούτε  ^ιακαέ?  τι  κα)  ζηρον  εγρυσι 
κατά  την  άφην  εύθύζ  άπίομένοις,  άλλα  μάλλον  τοΐ$  χρονίζουσιν 

3  άνα^ι^ομενη  φαίνεται  εκ  του  βάθου$  κατΐνω^ηζ  Β-ερμασία.  Και  οι 
σφυγμοί  οε  ώ$  επί  το  'πτολυ  μικρό)  κα)  άραιο),  κα)  η  άνά^ασίζ  ου  10 

4  ταγεία,  τΰολύν  Se  χρόνον  μάλλον  κατέχουσα.  Κα)  οι  ι^ρώτε?  Se  οι 
γιγνόμενοι  αύτοΊς  oύSε^τoτε  φανεροΰσι  Sιάλεtμμa,  οΊόν  εσΊι  ιττολ- 

'  Cp.  Gaiien,  Méthode  tltérapeiitifiue ,  à  Glaucon,  ί,  vii. 


7  attention.  Loi'squ'il  s'agit  de  maladies  aussi  graves,  une  application  témé- 
raire de  l'emèdes  choisis  trop  légèrement  peut  devenir  la  cause  des  plus 

S  grands  maux,  et  même  de  la  mort.  C'est  donc  ainsi  que  vous  reconnaîtrez 
les  affections  qui  se  produisent  de  divei'ses  manières  dans  le  côlon. 
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Livre  ΧΠ,  ch.  lxxvii.  —  fièvre  quotidienne. 

1  Que  la  lièvre  quotidienne  tire  son  origine  de  la  pituite,  tout  le  monde 

2  en  convient.  En  effet,  il  est  constaté  que  ces  sortes  de  fièvres  ne  sont  pas 
aiguës,  qu'elles  ne  donnent  pas  une  grande  soif,  qu'elle  ne  rendent  pas 
tout  de  suite  [la  peau]  brûlante  et  sèche  au  toucher,  mais  plutôt  qu'on 
voit  se  produire  en  ceux  chez  qui  elle  devient  chiOnicjue  une  chaleur 

'S  fumeuse  qui  vient  des  profondeurs.  Le  plus  généralement,  le  pouls  est 
petit  et  faible,  l'acmé  ne  se  produit  pas  vite  et  se  prolonge  beaucoup. 

4  Les  sueurs  qui  surviennent  à  ceux  qui  ont  celte  fièvre  n'amènent 
jamais  d'intermittence,   ce  que  l'on  observe  souvent  dans  le  cas  de  la 
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λακί?  iSs7v  επ)  τριταίου  φαινόμενου,  rj  τεταρταίου.  'ΣαφέσΊερον  Se  5 
σοι  καϊ  χατά^ηλον  εσίαι  το  είόοζ  τον  τίυρετοΰ  χα\  εκ  των  TSpovyn- 
σαμένων  'έτι  μάλλον,  ει  μη  τ^αρεργωζ ,  άλλοι  μετά  -σολλ^?  ακριβείας 
έτΐίζντησαι  κα)  εζετάσαι  στΐου^άσεΐζ  ατιαντα  '  κοίΐ  γαρ  άπεψ/αί  ώ$ 
5  επί  το  'ΐΰολυ ,  κα<  aSSr](pay ίαι ,  κα\  λουτρών  άμετρων  γ^ρησεΐζ,  και 
ϋττατοζ  S'  εσθ'  οτε  κα)  σΊομάγου  'πτροηγεΤται  κατά^υζι$.  Ύοΰτοΐζ  6 
ούν  Ίΰροσέ•)(ειν  κα)  κατανοείν  άκρι^ώ?  Ss7  τον  το  ει^ος  του  'πτυρετοΰ 
γινωσκειν  έθελοντα.  Ποτέ  μεν  γάρ  τ5άντα  τα  σημεία  άμα  Όάρεισι,  7 
ζτοτε  Se  ου.  Επί  μεν  γαρ  των  γνησίων  άπαντα  σγε^ον  ευρίσκεται  '  g 
10  ετΓί  οε  των  νόθων,  ου  'αάντα,  άλλα  τίνα  μεν  αυτών  Ζϋάρεισι,  τινά 
S'  ουκ  άε)  Sia  tocs'  τότε,  κα)  'ΰίλείσΐη  τΐ5  εν  αύτοΊξ  ευρίσκεται  >; 
διαφορά  κα)  κατά  την  ^-εραττείαν,  κα)  κατά  το  εί^Οζ.  Η  μεν  ούν 
^ιάγνωσΐ5-  οϋτω  γιγνέσθω'  ε'ίρηται  Se  κα)  τω  Β-ειωτάτω  Ταληνω 
ετΐ)  τηλεον,  κα)  Ρου^ω,  κα)  'ΖϋολλοΊ?  των  άλλων  τδαλαιών. 


lièvre  tierce  ou  de  la  lièvre  quarte.  Mais  vous  verrez  mieux  et  tout  à  fait  5 
clairement  en  quoi  consiste  cette  variété  de  lièvre  si,  loin  d'y  mettre  de 
la  négligence ,  vous  apportez  une  exactitude  rigoureuse  dans  ia  recherche 
et  dans  l'examen   de   tous   les   faits  ;  car   le  plus   souvent  elle   a  pour 
antécédents  de  mauvaises  digestions ,  un  appétit  voi-ace ,  un  usage  immo- 
déré du  bain,  un  refroidissement  du  foie  et  de  l'estomac.  Il  faut  tenir  G 
grand  compte  de  ces  circonstances  et  les  observer  avec  exactitude  lorsque 
Ton  veut  reconnaître  de  quelle  espèce  de  fièvre  il  s'agit.  Tantôt  ces  divers  7 
symptômes  apparaissent  tous  ensemble,  tantôt  non.  Ils  se  manifestent  8 
à  peu  près  tous  dans  le  cas  des  fièvres  légitimes  ;  dans  celui  des  fausses 
fièvres,  certains   d'entre  eux  surviennent  mais  certains  autres  pas  tou- 
jours;  en  un  mot,  il  existe  dans  ces  fièvres  la  plus  grande  diversité,  et 
quant  au  traitement  et  quant  à  la  spécification.  Voilà  ce  qu'il  en  est  du 
diagnostic;  il  en  a  été  traité  tout  au  long  par  le  très-divin  Galien,  par 
Rufus  ef  par  beaucoup  d'autres  médecins  de  iantiquité. 


ΕΚ   ΤΩΝ 

ΠΑΥΑΟΪ  ΤΟΥ  ΑΙΓΙΝΗΤΟΓ\ 
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Β',  λε'.  Εκ  των  Ρούφου  τ^ερΊ  λοιμοϋ  '. 

1  ΙΙάντα  αν  γένοιτο  εν  λοιμω  τα  δεινότατα,  και  oôSèv  άποκεκριμ- 
μενον,  ωσττερ  καθ'  εκασίον  νόσημα  ^ 

2  \ρησΊον  όε  καϊ  τοΰτο  'υτροπότισμα  '  άλ6η$  μέρη  β'  άμμωνιακοΰ 
Β•υμιάματθ5  μέρη  β'  σμυρνηζ  μέροζ  εν,  τοΰτο  Χειώσαντε?  εν  οϊνω 

'  Sur  ces  fragments  de  Paul  d'Egine,  par  les  mots  κάτωθεν  tspos  τα  ε|ω  (t.  V, 

voir  la  préface,  IV,  5.  —  -  Cp.  Orib,  p.  3o3, 1.  2);  vient  ensuite  le  texte  que 

Synopsis  j\l,xx\.  — ^  Même  texte  que  nous  donnons,  et  qui  est  particulier  à 

dans  Oribase  jusqu'à  la  phrase  finissant  la  compilation  de  Paul  d'Egine. 

FRAGMENTS 

DE   RUFUS   D'ÉPHÈSE 

EXTRAITS  DE  PAUL  D'EGINE. 


lia 

Livre  II ,  ch.  x\xv.  —  Sur,  la  peste. 

1  Tous  les  accidents  les  plus  terribles  peuvent  avoir  lieu  dans  la  peste, 
et  il  η  y  a  rien  de  spécial  comme  dans  chaque  autre  maladie 

2  Voici  un  bonpropoma\  Aloès,  2  parties;  encens  de  gomme  d'ammo- 
niaque, 2  parties;  myrrhe,   une  partie;    broyer  îe  tout,  puis   en  fai 

'   Sur  le  sens  du  mot  'αρότιομα,  voir  Œuvres  d'Oribase,  t.  I,  p.  6/19. 


ααο  RUFUS  d'ephèse. 

εύω^ει  Sotsov,  'όσον  κνάθου  ή'μισυ,  δηλονότι  καθ'  ημεραν.  Ουκ  oïSa.  3 
(φησ)ν  ο  PoDipo?)  οσ1ΐ5  μετά  τούτου  του  τΰοτοΰ  ου'χ  ν7ΐερ§εζΐ05  ε-γέ- 
νετο  του  λοιμού  '  ταΰτα.  μεν  ο  Ψοΰφοζ. 
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Γ',  y' .  Uspi  Ίΰίτυριάσεωζ. 

5  Αλλο  '  •  Ν/τρου,  φέκλης,  μυρο^αλάνων,  άνά  λι.  α,  σΐαφί^ος αγρία.?  1 
λ<.  α   s',  την  κεφαλήν  σμηχε  οϊνω  αυτά  άναλΰσα5~.  Ε/  ^ε  το  άλλο  2 
σώμα  κνησμον  εχοι,  ζηρόν  'Z^pos  Se  τα?  υγρότερα?  τχίτυριάσεΐζ, 
αλμγι  άττόκλυζε  η  θέρμων  άποζεματι  τούτου  ■σεΤραν  εσχρν  ταολλην. 

ηβ 

κβ'.  IJepi  γλαυκώματθ5  xai  ΰττοχύματοζ  ■  εκ  των  Pov(pOD  ". 
Γλαυκω/^α  Se  κχ)  ύττόχυμα  οΙ  μεν  άργαίοι  εν  τι  ηγοΰντο  είναι  '  1 

'  Rubrique  de  S  :  Αλλο  Γαλ-ηνοΰ,  Pot;-  Nous  indiquons  les  principales  variantes 
Çov ,  λρχ^ιγένουζ.  —  '  Ita  S  ;  αυτό  Xvaas  verbales ,  mais  non  les  différences  de  ré- 
S. —  ^  Cp.  Orib.  Synopsis,  VIII,  XLix.     daction. 


prendre  dans  du  vin  aromatiijue  la  valeur  d'un  demi-cyathus  chaque  jour. 
Je  ne  sache  pas,  dit  Rufus,  de  malade  qui  ne  se  soit  tiré  d'affaire  avec  3 
cette  potion.  C'est  ainsi  que  s'exprime  Rufus. 
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Liv.  ΙΠ,  eh.  III.  —  Dartres  farineuses  à  la  tête. 
Autre  recette.  Prenez  nitre ,  lie  de  vin  brûlée ,  myrobolan ,  une  livre  1    ij 
de  chacun  ;  staphisaigre ,  une  livre  et  demie  ;  frictionnez  la  tête  avec  du      '' 
vin  dans  lequel  vous  aurez  fait  dissoudre  ces  substances.  Si  d'autres  par-  2 
ties  du  corps  éprouvent  une  démangeaison,  [vous  les  frictionnerez]  à  sec.      j 
Quant  aux  dartres  à  la  tête  accompagnées  d'humidité,  faites-les  dispa- 
raître en  les  lavant  avec  de  la  saumure  ou  une  décoction  de  lupins. 
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Cb.   XXII. Du  GLAUCOME  ET  DE  LA  CATARACTE. 

Les  anciens  médecins  croyaient  que  le  glaucome  et  la  cataracte  étaient  l 


FRAGMENTS  EXTRAITS  DE  PAUL  D'EGINE.      441 

Oi  Se  ϋσίερον  τα  uèv  γλαυκοίματα.  του  χρυσίαλλοει^οΰζ  νγροΰ  τΐϊάθη 
ενόμιζον  ύττο  ύγρότητο?  μεταβαλλόμενου  ε'ττί  το  γλαυκόν  •  τα  Se 
ύποχυματα,  υγρών  τΰαρέγγυσιν  ■*•   τίτηγνυμένων   μεταζυ  του  κερα- 

2  τοει^οΰζ^  κα)  του  κρυσΊαλλοει^οΰ$.  ΈισΊι  Se  τΰάντα  τα  ^  γΧαυκώματα 

3  ανίατα,  τα  Se  ύττοχύματα  Ιαται  ου  τ3άντα.  θεραπεύειν  Se  τού$  ύπο-     5 
χύσει  'ζαειρωμενουί,  τΰρο  του  συσίηναι  το  τΰάθοζ,  α'ίματοζ  επ'  άγ- 
κώνοζ  αφαιρέσει,  κα)  καθάρσει,  και  κενωμασι  Spιμυτεpoιs,  καθάπερ 
το7$  Sià  κενταυρίου  άφει^/ηματοζ ,  η   σικύου   ^ατικροΰ,  κα\  κοιλία$ 
λύσει  συνεγεσΊέρα,  κα\   σικύα$  τω  Ινίω  '^^ροσ^άλλειν   μετά  κατα- 

4  σγασμου.  ΔεΪ  Sh  και  ύSpo7τoτε'ΐv  trrap'  ολην  την  Staιτav,  και  κεχρη-  10 

5  σθαι  τρο(ρα7ζ  λεττίυνούσαΐζ.  Έυνοίσει  Se,  χρόνου  Sιελβ6vτos,  κα) 

6  άτΐΟ^λεγματισμοζ  *  Sia  τινών  ημερών.  Οσοι?  Se  'ααροράσεΐζ   γί- 
νονται,  οίον  κωνωτϊίων  τ^ρο^αινο μένων,   εκ   τινο$  κακοχυμία? ,    η 

^  'Ζϋαρέμτωσιν  Orib.  —  -  payoeiêovs  Orib.  —  ''τα  acldo   ex  Orib.  —  *  άτιο- 
φλεγματισμοϊε  Ed.  Corrigo  ex  Orib. 


une  seule  et  même  chose;  mais  les  modernes  sont  d'avis  que  les  glau- 
comes sont  des  affections  de  l'humeur  cristalline ,  passant  sous  l'influence 
de  l'humidité  à  la  couleur  glauque  ^  ;  tandis  que  les  cataractes  sont  un 

2  épanchement  d'humeurs  coagulées  entre  la  cornée  et  le  cristallin.  Tous 
les  glaucomes  sont  incurables  et  toutes  les  cataractes  ne  sont  pas  cui^ables. 

ο  On  traite  ceux  qui  sont  attaqués  de  la  cataracte ,  avant  que  l'affection  ait 
pris  de  la  consistance ,  par  une  évacuation  de  sang  au  pli  du  bras ,  par  la 
purgation  et  par  des  évacuants  plus  ou  moins  acres  comme  est  une  décoc- 
tion de  centaurée  ou  de  concombre  amer,  enfin  par  l'emploi  assez  fréquent 

4  de  laxatifs  ;  on  applique  aussi  des  ventouses  scarifiées  sur  l'occiput.  Pendant 
toute  la  durée  du  traitement,  on  s'astreint  à  boire  de  l'eau  et  l'on  se  sert 

5  d'aliments  atténuants.  Après  un  certain  temps ,  il  est  utile  d'employer 
G  aussi  des  apophlegmatismes ,  à  quelques  jours  d'intervalle.  Lorsqu'il  se 

produit  un  trouble  dans  la  vue,  faisant  l'effet  de  moucherons  que  l'on 

'  Voir,  sur  les  mots  γλανκόί  et  γλαύκωμα ,  Siebel ,  Mémoire  sur  le  glaucome ,  Bruxelles , 
i8/i2,  p.  i2/(-i5/i,  et  Littré,  Œuvres  d'Hippocrate ,  t.  IV,  p.  5o2,  note  i.  M.  Litlré,  avec 
M.  Sichel,  traduit  γλαύκωμα  par  cataracte.  Nous  adoptons  ici,  comme  dans  tous  les  cas 
prêtant  à  la  controverse,  la  traduction  donnée  dans  les  OEuvres  dOrib.ise  par  MM.  Bus- 
maker  et  Daremberg.  Toutefois,  le  mot  yXavKOS  nous  a  paru ,  comme  à  M.  LiLlic,  siguiiier 
plutôt  bleuâire ,  glauqac  ou  (jris. 
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χολω^εσ! épciuv  ατμών  άνα§ι§ομενων,  το  Sià  τηζ  αλόης  'βίκρον  J'cu- 
σομεν  φάρμακου  κατά  συνέγειαν  rj  και  Sià  τούτου  καθάρωμεν.  Έιν  7 
Se  τοΊζ  άφθαλμοϊζ,  φαρμάκοΐζ  χρησίέον,  το  μεν  τΰρώτον,  άττλοΊζ, 
καθάπερ  μελιτι  και  ελαίω  συν  μαράθρου  χυλοί  •  ϋσίερον  Se  κα) 
5  ToU  συνθετοΐζ,  οΙόν  εσΐι  κα\  τό^ε  '  σαγαπηνου  ^ραχμα?  β',  οττοϋ 
κυρηναικοΰ ,  ελλεβόροκ  λευκού,  άνά  ^ραγ^μάζ  ς'  '  οι  Se  καϊ  εν  μέλιτοζ 
κοτύλαΐζ  οκτώ.  Ημεΐζ  Se,  φησ]ν  Οριζάσιο? ,  τω  ύτιογεγραμμενφ  8 
χρώμεθα'  κaυκaλtSωv  κ.  τ.  λ^. 
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με' .  ΙΙερι  των  κατά  του?  vsÇipovs  jcai  την  κύσΐιν  τΰΆθών  • 
«α<  τΒρώτον  Tsspi  λιθιάσεω'ε. 

Την  τάζιν  της  StSaσκaλίas  ημαζ  αναγκάζει  τεαρεζ,ιέναι  των  νο-  ι 
10  σημάτων  τη  συγγένεια'  κοινον  γαρ  έσΊι  κωλικών  τε  κα)  των  λίθον^ 
εχόντων  εν  τω  νεφρω,   τό  τε  κατ'  άργα?  εττέγεσθαι  τον  γασίερα 

'  Ceci  est  dans  Oribase,  Synop.  VIII,  XLix,  17.  —  -  Sic  IFG;  λίθων  reli(jui 
codd.  et  Ed. 


aurait  devant  les  yeux ,  par  suite  des  mauvaises  humeurs  ou  de  vapeurs 
bilieuses  qui  surviendraient,  nous  donnerons  le  médicament  amer  à 
l'aloès,  d'une  façon  continue,  ou  même  nous  purgerons  à  l'aide  de  ce  7 
médicament.  Dans  les  aiFections  des  yeux,  il  faut  d'abord  se  servir  de 
remèdes  simples,  par  exemple,  d'une  combinaison  de  miel,  d'huile  et 
de  suc  de  fenouil;  plus  Lard  on  aura  recours  à  des  médicaments  com- 
posés comme  le  suivant  :  gomme  sagapène,  2  drachmes;  suc  de  cyrène, 
ellébore  blanc,  6  drachmes  de  chacun,  d'autres  ajoutent  :  pris  dans  8 
8  cotyles  de  miel.  Quant  à  nous,  dit  Oribase,  nous  employons  le  mé- 
dicEunent  ci-après  :  suc  de  petit  boucage,  etc. 
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Liv.  III,  cil.  XLV. —  Des  affections  des  keins  et  de  la  vessie, 

ET  PREMIÈREMENT   DE  LA  LITHIASE, 

L'affinité  des  maladies   nous  force  à  rompre  l'ordre  de  notre  ensei-  l 
gnement;  car  il  y  a  un  point  commun  aux  coliques  et  à  la  présence  des 
calculs  dans  les  reins,  c'est  qu'au  début  le  ventre  est  obstrué,   les  dou- 
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και  σφο^ρώζ  ο^υνασθαι,  και  άνορεκτεΐν,  κοά  άτζεπΙεΊν,  και  σίρο- 

2  φοΰσθαι.  ϊόΐον  όε ,  το  τοΊς  μεν  κωΚικοΙς  επιτεταμμενα  ταΰτα  'αάντα 
μάλλον  γίνεσθαι ,  τοΊς  Se  νεφριτικοΊς  ητίον  •  κα)  τοΊζ  μεν  κωλι- 
κο'ΐζ,  κατά  την  §εξιάν  λα^ωι^α  μάλλον  είναι  την  ο^ύνην  κα)  άνιέναι 
μέχρι  σίομάχου^,  και  ηττατοζ,  και  σττληνος^,  κα)  την  κόιτρον  εττέ-  5 
χεσθαι  Όαντελως,  ώς  μη^ε^  φύσα?  §ιεζιεναι,  οτε  Se  'Zffpbs  ανάγκην 
εκκρινουσιν,  ψυσω^η  αύτην  είναι,  βύλζίτω ΐΰαραττλησίαν'^ ,  καί τίοτε 
κα)  υαλώδες  εκκρίνεσθαι  φλέγμα,  κα)  το  ούρον  •τΰλείον  κα)  ^  φλεγ- 

3  ματώ^εζ  έκ^ί^οσθαι^.  Τοί"?  Sk  νεφριτικοΊζ ,  την  μεν  ο§ύνην  κατ' αυτών 
των  νεφρών  εσΐηρίχθαι"^  βαρεϊαν  ^ίκην  σκόλοττος  έμττεπαρμενου,  τον  ΐϋ 
τε  κατευθυ  όιουμον  οουνασθαι ,  κα)  νάρκη  γίνεται  μη  ρου  του  κατ' 

4  ϊζιν.  εκκρίνει  τε  κα)  αύτομάτω?  μεν  κατά  το  στιάνιον,  τίάντωζ  Se 

5  ετΓί  κλύσμασι ,  την  κοιλίαν,  φύσα?  τε  κα)  κόττρον  χολω§εσ1ερον.  Τα 
^ε  ούρα  ολίγα  κα)  ιΙ/αμμώ^η  μάλλον  έκ^ί^οσθαι ,  κα)  σΐΰφεσθαι  τον 

1   μέχ^ριτοΰ  σΊ.Ί.  —  -  γασΙροίΧ. —     ^   17  ΗΚ  f.  mcl. —  ^   εκκρίνεσθαι  Ώ CF. 
^  Sic   Η  Κ.   μντε  rel.  et  Ed.  —  '^  Sic     — '  ένεσίηρίχβαι  Κ. 
Η  Κ  C  Τ.  'Τΰαρατίληαίυύζ  rel.  et  Ed.  — 


leurs  sont  vives,  on  manque  d'appétit,  on  digère  mal  et  l'on  a  des  tran- 

2  chées.  Quant  aux  caractères  paiiiculiers ,  celui  des  coliques  consiste  en 
ce  que  tous  ces  accidents  sont  plus  aigus ,  et  celui  de  la  néphrétique ,  en 
ce  qu'ils  le  sont  moins;  celui  des  coliques,  en  ce  que  ia  douleur  siège 
au  liane  droit  et  monte  jusqu'à  l'orifice  de  l'estomac,  au  foie  et  à  la  rate, 
et  que  l'excrément  est  complètement  arrêté ,  au  point  que  les  vents  mêmes 
ne  peuvent  s'échapper,  et  que  l'évacuation,  quand  elle  est  procurée  par 
la  force  des  médicaments,  s'accompagne  de  ventosités  et  produit  des 
selles  qui  ressemblent  à  la  bouse;  quelquefois  aussi  on  rend  une  pituite 

3  vitreuse,  et  l'on  urine  un  liquide  très-abondant  et  pituiteux.  Dans  la  né- 
phrétique, une  douleur  pesante  siège  dans  les  reins  eux-mêmes,  don- 
nant la  sensation  d'une  broche  que  l'on  y  enfoncerait;  le  testicule  du 

4  côté  de  la  douleur  est  douloureux ,  et  de  ce  côté  aussi  la  cuisse  est  en- 
gourdie. Le  malade  a  rarement  des  selles  naturelles ,  mais  en  tout  cas  k 

δ  l'aide  de  lavements ,  et  ses  défécations  sont  accompagnées  de  ventosités 
et  de  bile.  Ses  urines  sont  d'ordinaire  peu  abondantes  et  sablonneuses , 
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ούρητικον  'ΰτόρον.  Ύαΰτα  των  εν  το7$  νε<Ρρο7$  λίθων  τεκμήρια,  τε-    6 
λείοΐζ  μάλλον  άν^ράσι  γινόμενα. 

Η  Se  κατά  χύσΐιν  των  λίθων  zsrj^is  zsaiSiois  μάλλον  γίνεσθα,ι     η 
φιλεϊ.  'Σημεία  Se  κα)  τούτων,  άπεττίόν  τε  κα]  ύτΐόλευχον  ούρον  μετά    8 
5  "^αμμω^ους  ύττοσίάσεωζ.  Κ.νώνται  συνεγώζ,  κα\  -ί^ηλαφώσι   το  ai-     9 
SoÎov  κα\  έντείνουσι ,  και  συνεγώζ^  εΐζ  ούρον  επείγονται ,  κα)  σΊραγ- 
γουροΰσιν. 

Ύλικον  μεν   ούν   αίτιον   τη$  των  λίθων  γενέσεων  εσΊιν  τραχύς  10 
κα)  γεώδης  χνμόζ  '  ζτοιητικον  Se,  'SSupcoSï}?  Β-ερμασία  των  νεαρών 
10  ν   τηζ   κυσίεωζ.    Αλλ' έτζ)  μεν  των  νεαρών,  τοίζ  Β-ρύπΊουσι  τοΰζ  1 1 
λίθου$  κα)  τέμνουσι  χ^ρησθαι  (ραρμάκοΐζ,  άνευ  του  Β-ερμαίνειν  έττι- 
(pavas.  Ύοιαΰται  Se  εισιν  α'ίτε  των  βασιλικών  άστταράγων  ρίζαι  12 
κα)  του  βάτου,  και  ΰαλόζ  τε  κεκαυμενοζ,  κα\  άγρώσίεωζ  ρίζα,  κα) 
aSiavTOv,  κα]  βSελλιov,  Sά(pvηs  τε  της  ρίζν$  ο  (ρλοιοζ,  κα)  άλθαίας 

'   συχι/ώί  DACJEFGXTVQd). 


et  ses  voies  uriiiaires  sont  contractées.  Tels  sont  les  indices  de  la  présence     ο 
des  calculs  dans  les  reins,  indices  plus  accentués  chez  les  hommes  faits.  ! 

Quant  à  la  lixation  des  calculs  dans  la  vessie,  elle  a  plutôt  lieu  chez     7    i 

•  •  i 

les  jeunes  enfants.  Les  signes  de  leur  présence  sont  les  suivants:  Urine     S    ■! 

crue  et  hlanchàtre  avec  sédiment  sablonneu\.  Continuellement,  ils  se     0    ' 
grattent  le  membre  génital,  ils  )  portent  la  main  et  le  mettent  en  érec- 
tion; continuellement  aussi  ils  ont  besoin  d'uriner  et  éprouvent  la  stran- 
gurie. 

La  cause  matérielle  de  la  formation  des  calculs,  c'est  l'existence  d'une  10 
humeur  épaisse  et  terreuse;   la   cause  effective,  une    chaleur  brûlante 
des  reins  et  de  la  vessie.  Dans  le  cas  de  la  lithiase  des  reins,  il  faut  em-   1 1 
ployer  des  remèdes  qui  divisent  et  morcellent  les  calculs  sans  produire 
d'inllammation  manifeste.  Telles    sont  les    racines  de  f asperge  royale   \2 
et  de  la  mûre  sauvaoe ',   le    verre  brûlé",  la  racine    de  chiendent,    la 
fougère  adiantc,  la  résine  [du  palmier],  l'écorcc  de  la  racine  du  laurier, 

'   Ou  (It:  la  ronce.-' 

'  Cp.  Orlbasc,  Qdl.  \V,  i,  aô 
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To  σττέρμα,  και  των  έρε^ίνθων  οι  μέλανε?  κόκκοι^  ο'ίτετων  σττόγγων 
λίθοι,  κοί  το  σκιλλίτικον  οςοζ,  κα\  φοΰ,  κα)  μηον,  κα\  ασαρον,  κα\ 
καρτΐησια,  κα)  σαρζιφαγε? ,  το  Se  σίον  κα\  εσθιόμενον  κα)  zsivo- 

-  13  μενον,  σκολύμον  τε  ρίζα,  jca)  ερΰσιμον,  κα)  'apiovhis.  Αουτ  pois  τε 
συνεχώς  χρησθωσαν  '  κα]  μετά  το  λουτρον  εύθυ?  τινά  των  είρη-    5 

'  14  μένων  'βΐνέτωσαν.  Έμζροχάΐζ  τε  κα)  καταττλάσμασι  κα)  τ^υρίαΐζ, 
κα)  έγκαθίσμασι,  τ  οΊ s  γαλασΊ  ικοΊς  τ  ε  χα\  'ααρηγοροΰσι  -  χρησίέον, 

15  εκ  των  κωλικών  αυτά  μεταφέροντες.  Έύνθετα  Se  τίόματα  'Ζΰηγάνου 
άγριου,  και  μαλάχη?  αγρία?  κα)  σελίνου  τα?  ρίζας  εψί/σα?   μετ' 

16  οίνου  κα)  το  ύγρον  εκθλ/ψα?  ΰ^ατι  τε^  κεράσα?  St'Sov  κοχλ.  β'.  Κα-  10 
τάπλασίον  Se  τούτο  βάλσαμου  καρττοΰ ,  λίθου  του  εν  σπόγγοι?,  γλη- 
γωνο?  ςηράζ,  μαλάχτης  αγρία?  του  σττέρματο?  ίσα  κόψα?,  SίSoυ  κο- 

17  γλιάριον,  μετ'  οίνου  κεκρασμένου  κογλιαρίων  β' .  Καζ  το  ζηρανθεν^^ 
Se  τράγειον  αίμα,  κα)  οΐ  τετίιγε?^  ζνρο)  χι^ρί?  τών  'ΰ/Ιερών  κα)  των 

^  κριοί  Ed.  Coït,  ex  Η  Κ.  —  -  'ϋίαρτηγορεΤν  ίυναμένοΐί  Η  Κ.  —  •*  τε  add.  J  F  Η  Κ  Β. 
—  "  Fin  de  la  collation  dt!  Q.  —  ^  tsérliyes  Ed. 


la  graine  de  l'altliée,  les  bourgeons  des  pois  cliiches,  les  graviers  de 
l'éponge,  le  vinaigre  au  jus  de  scille,  la  valériane-pliou ,  le  méum, 
l'asarum,  le  bois  de  carpèse,  le  sarxipliage ,  le  sium,  pris  comme 
aliment  ou  comme  boisson,  la  racine  de  chardon  comestible  et  la  bé- 

13  toine.  On  prendra  continuellement  des  bains,  et,  immédiatement  après 

14  chaque  bain,  on  boira  quelqu'un  des  remèdes  précités.  On  aura  aussi 
recours  aux^  embrocations ,  aux  cataplasmes ,  aux  fomentations ,  aux  bains 
de  siège ,  aux  laxatifs  et  aux  calmants ,  ceux-ci ,  en  les  empruntant  au  trai- 

15  tement  de  la  colique.  On  emploiera  des  boissons  composées  de  rue  sau- 
vage ,  de  mauve  sauvage ,  après  avoir  fait  dans  du  vin  une  décoction  de 
racines  de  mauve  sauvage  et  de  céleri,  puis,  la  liqueur  ainsi  formée  et 

16  trempée  d'eau ,  on  en  donne  deux  cuillerées.  On  applique  un  cataplasme  de 
fruit  du  baume,  des  graviers  des  éjDonges,  de  sèche,  de  graine  de  mauve 
sauvage  ,  le  tout  pilé  par  parties  égales  ;  on  en  donnera  une  cuillerée  mé- 

17  langée  avec  deux  cuillerées  de  vin.  On  donnera  encore  le  sang  de  bouc 
desséché  elles  cigales  sèches  auxquelles  on  a  ôté  les  ailes  et  les  pattes,  ou 
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TSoS&v,  xoà  01  τηκόλιθοι ,  Si'  οίνομελιτος  εν  τγ  του  λουτρού  S-ερμ^ 
^εζαμενϊ]  ^ι^όσθωσαν.  Καζ  τα  <5'{'  αυτών  σκευαζόμενα  σύνθετα  φάρ-  18 
μακα,  ητε  νε(Ρρητικη  φούσκα,  κα)  τα  ιττρο?  τούτο  συντιθέμενα  κον- 
(5ί'τα.  Κα<  ο  τρωγλω^ιτίζ  Se  των  άγαν  ετταινομενων  ύττάρχει  βοη-  19 
5  θγιμάτούν.  Εσ7ί  àk  σΊρουθίον  άττάντων  των  ορνεων  το  σμικρότατον,  20 
τιτλην  του  λεγομένου  βασιλίσκου ,  μικρόν  γαρ  ^  εκείνου  μόνου  μείζον 
εσΐιν,  και  'ΰτροσεοικο?  αύτω  γ^ρόαν  μεταζύ  τέ^ρου  κα\  χλωρού  ^, 
λεττΊόραμ^ον,   έν^   τοίγοι?  μάλισία  και  (Ρραγμο'ίί  ^ιαιτώμενον  '   ^ 
ταοιχ^ευθέν  όλον,  ώμόν  τε  συνεγωζ  εσθιόμενον,  τούζ  τε  γεγονόταζ 
10  λίθου?  εζουρηθηναι  τΰοιείί  κα\  του  λοιττοΰ  γεννασθαι  κωλύει.  Καί  21 
χαυθεντοζ  Se  τούτου  'όλου  συν  το7ζ  ■ζΰΊερο'ΐζ  Χ,ώντοζ,  ri  τε(ρρα  ι^ασα 
καθ'  έαυτην  τε  κα)  μετά  τ^εττερεω?  κα)  φύλλου  συμμέτρου^  Si'  εύκρα- 
τομελιτθ5^  τίΐνομενη ,  το  αύτο  τίέφυκεν  Spav.  Jlpbs  Se  την  οςύτητα  22 
των  bSυvώv  κα\  την  άγρυπνίαν,  ητε  σωτειρα,  κα)  η  Φίλωνος,  ά^αθα 

'  6ν  add.  KC.  — -  τεψράί  και  χλωράί  G.  —  ^  τοΓΐ  add.  Ε.  —  ''   φύλλων  συμμέ- 
τρωνΜΚ-,σύμμετρονϋι.  —  ^  F.  leg.  ευκράτου  μέλιτο?  utHKI;  εΰκρα'τω  f/,éA<Tilegit  Ε. 


les  dissolvants  de  la  pierre ,  employés  avec  du  vin  miellé  dans  l'eau  chaude 
du  bain.  Il  y  a  aussi  les  remèdes  composés  préparés  avec  les  précédents,  tels  18 
que  \afusca  néphrétique,  les  condita  accommodés  contre  cette  [maladie].   19 
Le  roitelet  troglodite  est  au  nombre  des  recettes  renommées.  Citons  encore  20 
le  moineau  sti^ulhmm ,  le  plus  petit  des  oiseaux,  le  susdit  roitelet  excepté , 
car  il  ne  le  cède  qu'à  celui-ci  en  petitesse;  il  lui  ressemble  par  la  couleur 
du  plumage ,  qui  est  entre  le  gris  cendré  et  le  jaune  ;  il  a  un  tout  petit  bec  ; 
il  vit  principalement  dans  les  murs  et  dans  les  haies  vives.  Cet  oiseau,  salé 
tout  entier  et  mangé  cru  d'une  façon  continue ,  fait  rendre  avec  les  urines 
les  calculs  déjà  formés,  et  empêche  qu'il  ne  s'en  forme  d'autres.  Brûlé  tout  21 
vivant  avec  ses  ailes ,  sa  cendre  bue  seule  et  avec  du  poivre  ainsi  que  des 
feuilles  en  quantité  modérée.,  dans  du  miel  bien  tempéré ,  a  par  nature  la 
même  efficacité.  Contre  les  douleurs  aiguës  et  l'insomnie,  le  médicament  22 
dit  «le  Sauveur»  et  le  médicament  de  Philon'  sont  de  bons  remèdes. 

'    Voir  la  formule  de  ce  mëdicamenl  dans  Oribasn,  Eiiporiaif.i ,  IV,  cxi.i,  t.  V,  p.  792. 
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23  φάρμακα.  Kat  φλεβοτομία  Se  'Ζίαραληφθε'ΐσα  την  ο^ύνην  •zsoXXdxis 
εζεκούφιζε,  ταγείαν  του  λιθοΰ  τΰοιουμενη  την  εκκρισιν. 

24  ΐΐροφυλακτικα.  §ε  της  των  λίθων  γενέσεως  εσΐω,  τίρώτον  μεν, 
εύχυμός  τε  κάϊ  σύμμετρος  τροφή,  και  γυμνάσια,  οσπρίων  τε  τδαν- 
τοίων  κα\  των  σιτωόών  της  συνεχούς  ειργεσθωσαν  χρήσεως ,  τυροΰ    5 
τε  καϊ  γάλακτος,  κα)  των  Si'  αύτοΰ  σκευαζομενων  6•φων,  οίνου  τε 
μέλανος,  κ.  τ.  λ.^. 
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Ε',  y'  Περ^  λυσσό^ηκτων  και  τοϋ  ύδ{3θ(^οβ<κοΰ  'ζίάθον?^. 

1        Ο  ^ε  γε  Κουφός  μελαγχολίας  αύτοίς  εύος  το  τοιούτον  άτιεφηνάτο 
γίνεσθαι  του  Ιου  τον  χυμον  εκείνον  μίμησαμενου  καθάπερ  έτερους 
ίσμεν  μελαγχολικούς  άλλους  άλλα  φοβούμενους  '  ήτις   αιτία  συν-  ΐο 
τρέχει  και  τοΊς  φάσκουσιν  αύτον^  οϊεσθαι  τον  ^άκνοντα  κνναέν  τοίς 

1  Μ.  Daremberg  n'a  pas  transcrit  la  rapporté  plus  haut,  d'après  Aétiiis,  VI, 

suite  de  ce  chapitre  dans  la  pensée,  sans  xxiv.  Voir  aussi  Oribase,  Coll.  méd.  liv. 

doute,  qu'elle  ne  devait  pas  être  attri-  incert.  §  118,  t.  IV,  p.  GaS. — ■  ■*  αΰτοϋ 

buée  à  Rufus. — ^  Cp.  le  fragment  76,  Ed.  Correction  de  M.  Littré. 


23  L'emploi  de  la  saignée  a  souvent  enlevé  la  douleur  en  accélérant  la  sortie 
du  calcul. 

24  Les  préservatifs  de  la  formation  des  calculs  seront  d'abord  une  nourri- 
ture succulente  et  modérée,  l'exercice,  l'abstention  de  l'emploi  continu 
de  toutes  les  sortes  de  graines  légumineuses  et  des  céréales,  du  fro- 
mage, du  lait  et  de  tous  les  aliments  quil  sert  à  préparer. 

118 
Liv.  V,  ch.  III.  -;-  Des  gens  mordus  par  un  chien  et  de  l'affection 

HYDROPHOBIQDE. 

1  Quant  à  Rufus,  il  a  fait  voir  que  c'est  là  pour  ces  malades  une  variété 
de  la  mélancolie,  le  venin  [rabique]  imitant  cette  liumeur,  de  même  que 
nous  savons  que  les  objets  de  crainte  des  mélancoliques  varient  suivant 
les  individus.  Cette  raison  confirme  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
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ϋ^ασιν  εΙκονίζεσΟαι.  Ύών  Se  εμττεσόντων  sis  το  'adOos,  ovSs'vot  ισμεν  2 
"ΐΰερισωθέντα,  ΐΰ\ι)ν  ες  ίσίορία?  ενα  η  Svo  μεμαθηκαμεν,  και  (χύτούζ 
ούκ  άττο  τοΰ  λνσσώντοζ  κΰνος  ^ηχθένταζ,  άλλα  ύττο  ^ηγβίντοζ  7ivos 
μετειληφόταζ  ' .  Προ?  <5'ε  tvs  του  τΰάθουζ  καταπε/ρα? ,  ιττολλοί  xai  των  3 
5  ύτΐο  του  κύνο?  ^ηχθεντων  Ότεριεσώθησαν.  Αρχτεον  ούν  τη$  Β-ερα-  4 
7ίεί(Χζ  εντεύθεν  '  αλλ'  επε\  'αολλάκΐ5  εκ  του  μη  συσίηναι  τεωί  το 
ύ§ρο<ρο€ικον  τιτάθοζ  (ώ?   τα  τΰολλοί  γαρ  τΰερί  την  τεσσαρα,κοσίην 
τημέραν  ε'ίωθεν  ενσκτηττίειν,  τίσ\  Se  κα<  μετά  ς   μένα.?,  Ισίόρηται  Se 
τισι  κα)  μετά  έπΊά  συσίάναι)  τινε$  οιηθεντε?  μη  λυτίαν  τον  κΰνα. 
10  Ίον  $Λκόντοι.,  συνουλώσαί  τε  σ^τoυSdσavτεζ  το  ελκοζ,  αύτο)  τοΰ  •τΰά- 
θου$  αίτιοι  κατεσίηκεισαν,  τίίοε  τί?  Soκιμaσίa  χρησάμενοζ  εύρησεις 
τΰοτερον  λυτίώντοζ  εϊη  το  Sηyμa,  η  ου.  Κάρυα  βασιλικά  λειοτρι-  5 
ζη'σαζ  επιμελώ?  κατάττλασσε  το  ελκοζ  '  τγ  Se  έζηζ  λαβών  αιίτα  -ζσα- 
ρα^ε?  εΐζ  βρώσιν  άλεκτορι,  ii  aλεκτopίSι  '  κα)  το  μεν  τδρώτον  ούχ^ 

'  μετειλt^φό^os  Ed.  Corrlgo. 


le  malade  voit  dans  les  eaux  l'image  du  chien  qui  a  fait  la  morsure.  De  2 
tous  ceux  qui  tombent  dans  cette  affection ,  nous  savons  qu'aucun  n'en 
réchappe,  sauf  un  ou  deux  cas  consignés  dans  fhistoire,  et  encore  ces 
malades  n'avaient-ils  pas  été  mordus  par  un  chien ,  mais  c'était  d'une  per- 
sonne mordue  elle-même  qu'ils  avaient  pris  leur  mal.  Du  reste  [si  l'on  3 
prend]  f  affection  dès  son  premier  accès,  il  Y  a  beaucoup  d'exemples  de 
morsures  par  un  chien  auxquelles  on  a  survécu.  11  faut  donc  commencer  4 
le  traitement  dès  ce  moment-là.  Mais ,  comme  il  arrive  souvent  que  faffec- 
tion  hydrophobique  ne  se  déclare  par  sur-le-champ  (assez  généralement 
elle  reste  en  suspens  durant  quarante  jours  environ,  et,  dans  certains  cas, 
jusqu'à  six  mois ,  et  même  sept  à  ce  que  Ton  rapporte) ,  quelques-uns ,  jugeant 
non  enragé  le  chien  qui  a  fait  la  morsure  et  s' appliquant  à  la  faire  cicatri- 
ser, deviennent  eux-mêmes  les  auteurs  de  l'affection.  Voici  une  épreuve 
dont  l'emploi  vous  fera  découvrir  si  la  morsure  provient  ou  non  d'un 
animal  atteint  de  la  rage.  Vous  pilez  avec  soin  des  noix  royales  dont  vous  5 
faites  un  cataplasme  que  vous  appliquez  sur  la  plaie.  Le  lendemain ,  vous 
le  donnez  à  manger  à  im  coq  ou  à  une  poule.  Tout  d'abord,  le  gailinacé 
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ά'ψεταί  •  εί  Se  νττο  λιμοΰ  τίΐεσθεν  (pdyti,  σκότϊησον  ■  ει  μεν  γαρ  μη 
λυτίών  εϊη  ο  ^ακών  κύων,  ζησεται  το  ορνίθιον  •  ει  Se  λυτίων  τί/ 
εττιονσρ  τεθνηζεται  '  χαϊ  τότε  ■srpos  άνασίόμωσιν  επείγον  του  έλ- 
κους '  'ZSakiv  όε  μετ'  bXiyaç  ήμερα?  τγ  δοκιμασία  κεχρησο  '  κάπει§άν 
μη  άττοθάντβ  το  ορνίθιον,  τηνικαϋτα  το  έλκος  εις  ούλην  αγε  ώς  άττηλ-     5 

6  λαγμενου  κινδύνου  του  κάμνοντος.  Ύα,ύτην  μεν  ούν  την  ^οκιμασίαν 
Ορι^άσιος  τιταραοίοούσιν  '  ει  σε  οια  των  είρημενων  σημείων  ακριβώς 
γνοίημεν  λυτίαν  τον  κύνα,  το7ς  άνασΙομωτικοΊς  αντίκα  γ^ρησίέον  ' 
'ΐΰρώτον  μεν  ούν  έσΐι  των  άνασίομωτικών,  το  Sià  Ότίσσης  κα\  όζους 
δριμύτατου ,  κα)  οττοττάνακος  εν  τω  -ζ^ερί  νευροτρωτων  ακριβώς  10 

7  είρημένον.  Ε/  ^έ  τρυφερόχρως  ο  §ηχθε)ς  εϊη,  άνετεον  αύτο  ΐρίνω  η 
βαλσάμω,  η  τινι  τοιούτω'  η  •αροττυριάσας  τα  έλκη  σκόρ§ω  κατά- 
πλασσε,  τοΰτο  και  èajapoV . 

8  Έ,ηρον  εσγ^αρωτικον  των  λυσσο§ηκτων.  —  Αλών  ορυκτών 

/L  η,   γαλκίτεως  Δ.  ις',  σκίλλης  /L  ις',  'αηγάνου  χλωροΰ  Δ.  S',  ίου  15 
'  Ed.  έσχαροΊζ.  Corrig.  Littré. 


n'y  voudra  pas  toucher;  mais  observez  si,  pressé  par  la  faim,  il  vient  à  en 
manger;  car,  si  le  cliien  qui  a  fait  la  morsure  n'est  pas  enragé,  l'oiseau 
conservera  la  vie,  sinon  il  mourra  le  jour  suivant.  Dans  ce  dernier  cas, 
procédez  à  l'ouverture  de  la  plaie.  Renouvelez  cette  épreuve  après  quel- 
ques jours  d'intervalle.  Lorsque  l'oiseau  ne  movu-ra  pas,  amenez  la  cicatri- 

C  sation  [de  la  plaie] ,  considérant  le  danger  comme  écarté.  Telle  est  l'épreuve 
qu'Oribase  rapporte.  Si,  au  moyen  des  indices  précités,  nous  reconnais- 
sions que  le  chien  était  atteint  delà  rage,  il  faudrait  aussitôt  recourir  aux 
recettes  usitées  pour  l'ouverture  [des  plaies].  La  première  de  ces  l'ecettes  , 
c'est  un  composé  de  poix,  de  vinaigre  très-acide  et  de  suc  de  panacée, 
tel  qu'on  l'a  décrit  exactement  dans  le  chapitre  des  blessures  affectant  les 

Ί  nerfs.  Si  la  personne  mordue  avait  la  peau  fine ,  il  faudrait  amortir  ce 
[médicament]  avec  du  vin  d'iris,  du  baume,  ou  quelque  autre  analogue. 
Vous  pouvez  encore,  après  une  fomentation  préalable,  appliquer  sur  les 
plaies  un  cataplasme  d'ail;  cela  produit  aussi  une  escarre. 

8  Remède  sec  pour  la  formation  d'une  escarre  dans  le  cas  des  morsures  de 
chiens  enragés.  —  Sel  fossile,  8  drachmes;  calamine  ou  pien-e  de  cuivre, 
1 6  drachmes;   scille,  î6  cbachmes;  rue  verte,  ίι  drachiOes;  raclure  de 

29 


450  RUFU8  D'EPHÈSE. 

ζυσίοΰ  Δ  S',  τ^ρασίου  σπέρματος  Δ  α! ,  χρ(^,  -αιρώιον  ζηρον  'ίνα 
εσναρωθΐ],  εϊτα  μετά  poScvov  'ίνα  εκτΐεσωσιν  ai  εσγάραι  '  φυλασ- 
σέσθο)  Se  άκατοΰλωτα  τα  μέρη  εττ)  ήμερα?  μ£'  το  ελάχισίον. 

Κατάτΐλασμα  λνσσο^η'κτοΐζ  ευρέα  φυλάτΐ ον  τα  σΊόμια.  9 
5  —  ίίρομμύω  μετά  αΚών  κα\  'ΰίηγάνου  καταπλασσε,  ij  σιλφίω 
μετά  άλων,  η  ταρίγει  ^  'ΐΒαΧαιφ ,  η  τέφρα  κληματίνΐ]  μετά  ελαίου,  η 
σκόρδα,  rj  άκτη$  φύλλα,  ν  η^ΰοσμον,  η  μελισσόφυλλον,  εκασίον 
\καθ'  εαυτο]'^  ν  μετά  αλών,  ij  κάρυα  βασιλικά  συν  κρομμύω,  κα). 
άλσ\  κα\  μέλιτι,  >';  τέφρα  συκηζ  κηρωτη  άναλγιφθείσγ.  ΑτΓονι'-φειν  10 

10  Se  το  έλκοζ  εψόντα?  εν  ΰ^ατι  γαμαίμτηλον,  κα)  την  του  άγριου  λα- 
ιτάθου  ρίζαν.  Tivès  Se  κα)  καυτηρίοι?  σι^ηρόϊς  το  έλκος  καίουσι.   11 
ΥΙροττοτίζειν  Se  αυτού?  άττλα  μεν,  το  λύκιον,  κα)  το  ά-^ίνθιον,  κα\  12 
τον  οττον  του  σιλφίου,  κα)  χ^aμaίSpυv,  κα)  σκόpSίov,  κα)  'Ζΰόλιον' 
σύνθετα  Se  ταΰτα,    καρκίνων   τΰοταμίων,   εττ)   κλημaτίSωv   λευκής 

15  άμττέλου  καυθέντων  εν  κυπρίνω   άγγείω  η  γαλκω,   χοχλιάρια  β', 

'  Mot  inconnu  ponr  ταρίχω.  —  -  κ.  έ.  addo  ex  conj. 


rouille,  Ît  drachmes;  graine  de  marrube,  i  drachme.  Employez  d'abord 
à  sec,  afin  que  l'escarre  se  foi'me,  puis  avec  du  vin  aux  lOses,  afin  de 
faire  tomber  les  escarres.  Maintenez  les  parties  [malades]  sans  les  laisser 
se  cicatriser  pendant  quarante-deux  jours  au  moins. 

Cataplasmes  pour  maintenir  les  plaies  ouvertes  dans  le  cas  des  morsures  de 
chiens  enragés.  —  Faites  un  cataplasme  d'oignon  avec  du  sel  et  de  la  rue, 
ou  encore  de  silphium  avec  du  sel ,  ou  de  vieille  salaison.  On  emploie 
aussi  la  cendre  de  sarment  avec  de  l'huile,  ou  l'ail,  ou  les  feuilles  de  su- 
reau, ou  la  menthe,  ou  la  mélisse,  chacun  d'eux  [seul]  ou  avec  du  sel. 
On  emploie  encore  les  noix  royales  avec  de  l'oignon ,  du  sel  et  du  miel , 
ou  de  la  cendre  de  bois  de  figuier  retenue  dans  du  cérat.  Laver  la  plaie  10 
avec  une  décoction  de  camomille  et  de  l'acine  de  patience  sauvage.  Quel-  11 1 
ques-uns  brûlent  aussi  la  plaie  avec  des  cautères  au  fer  [rouge].  Faire  12 
boire  d'abord  à  ces  malades  des  médicaments  simples,  le  nerprun,  l'ab- 
sinthe, le  jus  de  silphium,  la  germandrée,  le  scoi'dium,  le  polium;  des 
médicaments  composés  :  écrevisses  de  rivière  grillées  sur  des  sarments 
de  vigne  blanche  dans  un  vase  de  cuivre  ou  d'airain ,  la  valeur  de  2  cuil- 
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γεντιάνηζ  τη?  ρίζν?  λεία?  κοχλιάρια.  γ'  ^   μετά  οϊνου  άκρατου  «α- 

13  Χαιου  κο.  β'  '  'αότιζε  -ημέρα.?  §'.  Ύινε$  Se  και  tsépSiKOs  αίματος  κο- 

14  γΧιάρια  β' .  Κ,άμζανε  §è  τους  καρκίνους  αυξανομένης  σελήνης,  'zsp\v 

15  57  ηλιον  άνασγεΐν.  ΎοΊς  Se  μη  αυθημερόν  'ΰ5οτισθε'ΐσι  SitîXîjv  SίSoυ 

10  την  Soaiv  εσθ'  οτε  Se  κα)  τριπλην.  Κα)  ή  Si'  εγ^ώνών  Se  Β-ηριακη    5 

17  καλώς  αν  Soθείη.  Καθαίρειν  Se  το  Sià  της  σικυωνίας  SιS6vτa  καθ' 
ημέραν  του  φαρμάκου  μετά  άφετ^7]μα.τος  ελελισφάκου  η  της  σώηρί- 

18  τιSoς  της  ηράκλειας,  ην  κα\  Sιάλυσσov  καλοΰσι.  Ύινες  Se  κα)  του 
■ηττατος  του  Saκ6vτoς  κυνος  êSoaav  ψαγεΐν. 

19  Αίαιτα  Se  τοιαύτη  τ^αραλαμ^ανέσθω ,  ήτις  ομοΰ  μεν  αμβλύνει  κα)  10 
σζεννύει  την  του  ίου  Sύvaμιv,  ομοΰ  Se  }ΐα)  κωλύει  την  εις  το  βάθος 

20  (popav.  Αύναται  Se  τούτων  έκάτερον  οίνου  γλυκέως  άκρατου  τΰαλαιοΰ 
[κα<] '-^  ζωροτέρου  γάλακτος  ταόσις,  ωσαύτως  Se  και  σκ6pSvv,  κα) 

21  κρομμύων,  κα)  'Κράσων  εSωSη.   Ε/  Sk  μη  κατ'  άργας  'ΰταράληφθείη 
τα  λεγβέντα  βοηθήματα  Sιάτιva  εμ7IoSισμbv,  το  μεν  Όίερισαρκίζειν  15 

1  κοχλιάρια  α   Ed.  Fort,  legend.  κοχλιάριον a.  —  -  xat  addo. 


lerées;  racine  de  gentiane  pilée,  3  cuillerées  (.»*)  avec  2  cyathus  de  vin 

13  vieux  non  trempé  :  vous  prendrez  cette  potion  pendant  quatre  joui-s.  Quel- 

14  ques-uns  prescrivent  encore  2  cuillerées  de  sang  de  perdrix.  Vous  prendrez 

15  les  écrevisses  tandis  que  la  lune  est  dans  sa  période  de  croissance,  avant 
le  lever  du  soleil.  Si  la  potion  n'est  pas  administrée  le  jour  même  [de  la 

10  morsure],  vous  doublerez  la  dose;  quelquefois  il  faut  la  tripler.  La  thé- 

17  riaque  de  vipère  serait  encore  bien  efficace.  Purger  avec  le  concombre  en 
donnant  le  médicament  tous  les-  jours  dans  une  décoction  de  sauge  ou 

18  d'héraclée  ferrée ,  appelée  aussi  dialysson.  Certains  font  manger  au  malade 
le  foie  du  chien  qui  Fa  mordu. 

19  Quant  au  régime  que  l'on  adoptera',  il  devra  tendre,  soit  à  émousserel 
à  consumer  la  force  du  venin,  soit  à  l'empêcher  de  pénétrer  plus  avant 

20  dans  les  tissus.  Ce  double  objet  est  rempli  par  une  potion  composée  de 
vieux  vin  sucré  non  trempé  [et]  de  lait  bien  pur,  comme  aussi  d'aliments 

21  à  l'ail,  aux  oignons  et  aux  poireaux.  Si ,  par  suite  d'un  empêchement  quel- 
conque, ces  remèdes  n'ont  pas  été  administrés  dès  le  principe,  il  ne  faut 
pas  manquer  de  faire  une  incision  autour  de  la  plaie,  d'y  poser  des  ven- 
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xa\  σικνάζειν  η  χαίειν  το  ελκο$  μη  ζίαραλειττΊέον  ',  φθάσαντο?  η3η 
τον  ίου  χωρησοίΐ  zsctpà  το  βάθος.  Ταΐ?  είρημέναΐζ  Sk  μετασυγκριτι-  2ί 
καΊζ  άγωγαίζ  γ^ρησθαι.  Μη  ιτ^ροσγεγονότο?  ^η'λονότι  του  vSpo(po-  2ί 
ζίκοΰ  'Ζΰάθουζ  κάθα,ρσίν  τε  την  Sià  τηζ  ΐερα?  χα.)  την  Sia.  του  σχ^ισίοΰ 
5  γάλαχτοζ  'πταραλητΐΐεον,  ί^ρωτοτΐοΐία?  τε  και  ^ρωττακισμοΰζ ,  και 
σιναττισμους  κατά  μέροζ-  é(p'  'όλου  του  σώματθ5.  Κνυσιμώτατον  Se  2ί 
'πάντων  έλλε^ορισμο?  εγνωσθη  τίΧεονάκις  τ^αραλαμ^ανόμενο?. 

119 

ζ',  η'.  ΤΙερΙ  των  ιερών  άντώότων  •  ή  Ρούφου  Ιερά. 

Έυκυωνίαζ  ήτοι   χολοχυνθί^ο?   εντεριωνη?    ^ραχ^μοά  χ',    γα.μαί-     \ 
^ρυο5  ^ρα.χ•  ι ,  σαγατΐηνον  ^ραχ^.  η,  ζ^ετροσελίνου  §ραχ^.  ε  ,  άρισίο- 
10  λοχεία?  σίρογγύληζ  §ραγ^.  ε,  τίετΐέρεως  λευκού  ^ραχ^.  ε,  χινναμώμου 
^ραχ.  S' '  η  χασσίαζ  ^ραχ.  τΐ' ,  σΊάχυοζ,  κρόκου,  τίολίου,  σμύρνη$, 
άνα  δραχμών  τεσσάρων,  μέλιτο?  το  άρκοΰν. 

'  tstxpaXrjn'l έον  Ed.  Corrige.  — -  και  fort,  supplenclum. 

touses  ou  de  la  brûler,  carie  virus  rabique  a  bientôt  fait  de  pénétrer  dans 
la  profondeur.  En  outre,  on  devra  employer  ceux  des  remèdes  précités  qui  22 
renouvellent  le  sang  par  l'évacuation  des  humeurs.  Si  l'affection  hydro-  23 
phobique  ne  survient  pas ,  il  faut  administrer  une  purgation  à  l'hiéra  ou 
bien  au  lait  caillé ,  appliquer  des  sudorifiques ,  des  emplâtres  de  poix ,  des 
sinapismes  sur  la  partie  malade  [et]  par  tout  le  corps.  Le  plus  efficace  de  24 
tous  les  traitements  a  été  reconnu  être  une  fréquente  administration  d'el- 
lébore. 

119 

Liv.  VII,  ch.  vni.  —  Sur  les  remèdes  sacrés.  ■ —  Le  remède  sacré  de  rufus. 

Sicyonie  ou  coloquinte  (son  intérieur),  20  drachmes;  germandrée, 
1  ο  drachmes  ;  assa  fœtida ,  8  drachmes  ;  persil  sauvage ,  5  drachmes  ; 
aristoloche  ronde ,  5  drachmes  ;  poivre  blanc ,  5  drachmes  ;  cinnamome , 
4  drachmes  ;  cannelle,  8  drachmes;  stachys,  safran,  polium,  myrrhe, 
4  drachmes  de  chacun  ;  miel ,  quantité  suffisante. 
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Libri  I  tractatus  i.  —  De  apoplexia. 

Éd.  de  i542  ,  t.  I. 

1       Buffus  dixit  quod  quanto   magis  prolong-atur  morbus   cerebri,  tanto 
^  ^"  salvior  est. 

121 


1  V 


2v 


1  Et  reperitar  in  libro  [Îiufi?]  de  memoria,  quod  emplastretur  principium 
spinalis  meduUae  in  apoplexia  cuni  semine  sinapis,  castoreo,  serapino 
et  euforbio:  detur  siniiliter  de  eis  in  potu.  5 

122 

Tr.  IV.  —  De  paralysi. 

1  Dixit  Ruffus  quod  possibile  est  paralysim  subito  accidere  ex  repletione 
vel  ex  forti  frigiditate  aut  percussione,  aut  ex  apostemate,  vel  vulnere, 

2  vel  ex  gaudio  aut  tristitia.  Et  illa  quae  evenit  ex  percussione  est  deterior 
omnibus  aliis  eo  quod  destruit  nervos ,  et  comitantur  eam  signa  inducen- 

3  tia  ipsiun  morbum.  Et  illa  quae  accidit  ex  aliis  causis  cognoscitur  ex  saltu,   lo 
jectigatione^,  tremore,  stupore,  gravedine  motus,  perturbatione  sensus  et 

4  ejus  debilitate.  Et  paralyticantur  aliquando  stomacbus  etintestina,  et  non 

5  possunt  retinere  stercus  ;  et  vesica  similiter  et  matrix.  Et  quaedam  species 
bujus  accidit  cum  dolore  ;  et  est  difficilis  convalescenti*  in  decrepitis  ;  et 
non  accidit  nisi  illis  qui  sunt  frigidse  et  humidae  complexionis  et  plecto-  15 

'  Sur  les  fragments  extraits  de  Rliazès,  voir  la  préface,  IV,  7. 

'^  Ce  mot  ji'est  pas  dans  le  Glossaire  de  Du  Gange,  qui  donne  seulement  le  verbe j'ecii- 
rjare ,  se.  hac  illac  membra  disjicere. 
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ricis.  Et  quando  membrum  paralyticatum  est  valde  extenuatum  et  coloris  6 
crocei  vel  citrini,  et  sine  aliquo  sensu,  impossibilis  est  ejus  curatio.  Et  7 
si  est  niodice  carnosus ,  et  color  ejus  non  excedit  colorem  corporis   pa-       i 
lientis,  critmorbus  curabilis.  Et  quando  accidit  paralysis  posl  epilepsiam  8 
5  vel  apoplexiam,  est  incurabilis. 

123 

Riiffus  dixit  quod   aqua  est   melior  quam  vinum  paralyticis ,  et  aqua   1 
sulfuris  juvat  multuni  eos  cum  balneantur  in  ea. 

124 
Tr.  IV.  —  De  tuemore. 

Dixit  Rufus  :  Aqua  est  laudaljilior  et  melior  vino  contra  tremorem  ;  et  l 
aqua  frigida  confortât  nervos. 
10    

Aqua  pluvialis  cum  vino  bibita  valet  contra  dolorem  nervorum  cum  2 
quis  utitur  ea  loco  alterius  aquae. 

125 

Tr.  VI.  —  De  co.nferentibus  ad  dolorem  nervorum. 

Riiffiis  :  Usus  balnei  et  inunctio  ex  oleo  liliaceo  et  narciscino  sunt  1  ' 
valde  bona  dolori  nervorum  et  eorum  moUificationi. 

126 

Tr.  VIII.  —  De  scotomia. 

15       Rujfus  :  Aqua  est  melior  vino  in  scotomia.  Radix  vitis  nigras  vel  albae  1-i 
est  conferens  magnum  juvamentum  scotomiae ,  cum  dantur  ex  ea  in  potu 
omni  die  une.  u  ;  simile  facit  fumigatio  facta  ex  galbano. 

127 

Tr.  i\.  —  De  cogitatione  melancoliga. 

Dixit  Rujfus  in  libro  suo  de  melancolia^  :  Oportet qùod  melancolia cure-  1 
tur  in  principio  antequam  confirmetur,  quia   post  confirmationem  erit 
20  ejus  cura  prava  et  difEcilis,  duplici  de  causa  :  primo  quia  plurimum  do- 

'   Cp.  Orjb.  Synopsis,  Vlll,  7.  On  peut  considérer  ce  texte  d'Oribase  comme  extrait,  ou 
loul  au  moins,  comme  inspiré  de  Ilnfus. 
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minatur  humor  niger  ;   secundo   quod  difficile   erit  exhibera    infirmo 

2  medicinas.  Et  signa  ejus  principii  sunt  timor,  diiljitatio ,  cogitatio  falsa  in 

3  una  re  sola,  et  in  omniJjus  aliis  dispositionibus  suis  erit  sanus.  Et  species 
opinionum  eorum  sunt  intinitae  :  quidam  enim  eorum  dubitant  de  tono , 

!         et  quidam  solaciantur  nominare  mortem ,  et  quidam  delectantur  abluere,     5 
et  quidam  fastidiunt  aliquem  cibum  aut  potum ,  aut  odiunt  aliquod  genus 

4  animalium  ;  et  quidam  credunt  transglutire  viperas  et  ei  similia.  Et  mo- 
rantur  cum  bis  accidentibus  per  aliquod  tempus ,  et  postea  fortificantur 
omnia  accidentia  melancoliae ,  et  in  prolongatione  dierum  quotidie  forti- 

5  ficantur.  Et  cum  apparere  incipit  aliquod  istorum  accidentium,  débet  10 
ϋ  curari.  Et  quando  corporibus  patientibus  melancoliam ,  in  illis  ^  pectore 

et  in  alia  superficie  corporis  apparent  apostemata  calida  dolorosa,  ten- 

7  dentia  ad  rubedinem  cum  pruritu,  proximam  mortem  denuntiant.  Et 

haec  aegritudo  magis  accidit  viris  quam  mulieribus ,  sed  mulieribus  erit 

ο  deterior;  et  imaginantur  pejora  et  earum  angustiae  sunt  difficiliores.  Et  15 

j         non  accidit  adolescentUDus ,  sed  aliquando  accidit  infantibus  et  pueris  et 

senibus  et  decrepitis  ;  multiplicatur  in  tantum  quod  non  posset  narrari, 

et  maxime  decrepitis ,  eo  quod  melancolia  est  eis  accidens  necessarium 

I  et  inseparabile  :  et  sunt  etiam  decrepiti  paucorum  gaudiorum ,  malse  or- 

9  dinationis  et  opinionis,  et  patiuntur  multas  ventris  inflationes.  Et  haec  20 

10  sunt  accidentia  melancoliae.  Et  tempus  in  quo  minus  accidit  hic  morbus 
^  est  hyems ,  eo  quod  digestio  bene  celebratur  in  ea  ;  et  secundaris  aestas  , 
Β  quia  in  ea  laxatur  venter  et  dissolvuntur  superfluitates  ;  et  illis  quorum 
IK    .  venter  non  laxatur  in  aestate  supervenit  haec  aegritudo  et  movetur  forti 

1 1  motu.  Et  res  nocentes  melancoliae  sunt  multiplicatio  vini  grossi  et  nigri ,  et  25 
vinuni  novum ,  et  carnes  grossae  et  maxime  vaccinae  et  hircinae  ;  et  multa 
repletio  cibi  et  vini ,  et  dimissio  exercitii  faciunt  accidere  melancolias. 

12  [Dico^quodutentes  bis  incidunt  in  ypocundriacas  ;  sed  hoc  consilium^ 
est  juvativum  melancoliae,  quia  ipsa  accidit  ex  siccitate  videlicet,  et  est 
laudabilis  inultiplicatio  sanguinis  boni  hujusmodi.  ]  30 

13  Diocit  quod  multa  cogitatio  et  tristitia  faciunt  accidere  melancoliam. 

'  F.  1.  mis. 

^  C'est  sous  toutes  réserves  et  uniquement  pour  respecter  le  travail  de  M.  Daremberg, 
que  nous  laissons  ici,  comme  fragment  de  Riifus,  les  morceaux  commençant  par  dico.  Ils  nous 
paraissent  plutôt  appartenir  en  propre  à  Rhazès,  qui  les  aurait  distingués  ainsi  de  ses 
citations  d'auteurs.  (Cp.  le  frag.  20/i,  §  2.)  Au  surplus  le  lecteur  appréciera.  A  moins  d'un 
avis  spécial,  les  paragraphes  placés  entre  crochets  seront  ceux  dont  nous  mettons  en  doute 
l'attribution  à  Rufiis. 

^  Traduction  du  mot  èiaiTa. 


ι 
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Et  conlingit  quod  quidam  istorum  narrant  et  sonuiiant  prteter  solltum  ,   14 
et.pronosticanlur  futura,  et  eveniunt  ea  quie  ipsi  prsedicunt.  Et  quando   15 
accidit  nielancolia,  possibile  est  quod  ejus  notitia  occultatur  niedico  in 
principio  ;  sed  peritus  medicus  et  subtilis    indagationis  poterit  eaiii   co-       i 
5  gnoscere  in  initio  per  malitiani  animœ ,  per  paucam  eoruni  abstinentiam , 
membrorum  ariditatem   et  propter  tristitiam  quae  accidit  eis   occasione 
principii  melancoliae  aut  es.  causa  alia  accidenti  in  hominibus.  Et  signa  16 
quœ  apparent  in  principio  melancoliae  sunt  quod  morantur  melancolici 
libenter  in  locis  solitariis  et  fugiunt  liomines  sine  causa  aliqua,  sicut  ac- 
10  cidit  sanis  quando  volunt  inquirere  de  aliqua  re,  vel  caute  tenere  ea 
cjuae  debent  esse  cauta.  Et  debent  cognosci  signa  melancoliae  in  principio   17 
et  demum  incipere  ejus  curam ,  quia  in  principio  erit  l'acilis  ad  curandum  ; 
cum  vcro  augmenlatur  et  jirolongatur,  erit  difficilis.  Et  ista  simililer  sunl  18 
signa  quibus  cognoscitur  melancoliam  jam  supervenisse  :  quod  velociter 
1 5  irascuntur,  gaudent  et  tristantur,  et  magis  solito  more  morantur  soli ,  et 
fugiunt  liomines.  Et  si  cum  liis  apparent  ea  quaî  dicturi  sumus,  firma  et   19 
certa  débet  esse  opinio  quod  sit  melancolia.  Et  signa  erunt  liaec  :  quia  20 
non  possunt  aperire  oculos,  sicut  illi  qui  patiunlur  corruptionem  in  eo- 
rum  palpebris,  et  habent    eorum  angulos  strictos  ;   et  alba  oculorum 
20  cminent  praeter  solitum  ;  et  labia  apparent  grossa,  coloris  rubci  et  bruni 
corporis  ;  toraces  eorum  sunt  magni,  et  omnia  quag  sunt  subtorace  versus 
ventrem  apparent  extenuata  ;  et  sunt  fortis  et  velocis  motus ,  et  nulla  in 
eis  l'eperitur patientia ;  et  non  possunt  formare  s,  sed  loco  ejus  ponunti; 
habent  subtilem  vocem  et  lingua  eorum  velox  ad  loquendum ,  et  in 
25  eorum  vomitu  et  secessu  apparet  cliimus  niger,  sed  secundum  plures 
videtur  flegmaticus.  Sed  si  in  eorum  purgalionibus apparet  humorniger,  21 1 
significat  ejus  victoriam  et  aliundantiam  in  eorum  corporibus,  et  valdc 
parum  ex  hoc  alleviabitur  morbus  ;  et  quidam  eoi'um  magis  alleviantur 
cductione  flegmàtis  quam  cductionc  humoris  nigri  :  et  indicalur  humor 
30  niger  esse  in  eis  egestione,  vomitu,  urina,  apostematibus  exeuntibus  in 
superficie  corporis,  morphea  et  lentiginibus  coloris  nigri,  scabie,  distil- 
latione  emorroydarum ,  varicibus,  et  secundum  plures  accidunt  eis  va- 
rices ;  et  illis  quibus  non  apparet  hmnor  niger  sunt  difficilis  curationis  ; 
et  licet  eductione  flegmatis  allevietur  morlius,  nihilominus  estex  liumorc 
35  nigro  ;  et  ideo  debel  adliiberi  sollicitudo  in  eo  purgando:  et  non  quoticns 
multiplicatur  melancolia  in  corpore  est  morbus  melancolicus ,  sed  cum 
spargitur  et  miscelur  tolo  corpori  sanguis ,  sicut  hyposlasis   (juando  est 
divulsa.  Sed  quando  residet  melancolia,  licet  sit  mulla,  non  tamen  ge-  22 
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nerat  aegritudinem  melancolicam  ;  et  quando  vides  quod  sanguis  exit  per 
superfîciem  corporis  per  scabiem  vel  morpheam  nigram ,  vei  expurgatui^ 
per  inferiores  partes ,  per  secessus  videlicet  et  per  urinam ,  et  splen  mag- 
nificatur  et  varices  apparent,  non  erit  melancolia. 

23  [Dico  etiam  :  quando  sanguis  est  permixtus  melancoliae,  oportet  quod     5 
cerebrum  nutriatur  ex  illo  sanguine  nigro  ;  et  quando  non  est  permixtus, 

24  nutrietur  cerebrum  nutrimento  bono  et  claro.  Et  ideo  melancolia  move- 
tur  vere  plui'imum  in  illis  quibus  dominatur  niger,  quia  de  natura  veris 
est  movere  humores  et  facit  eos  ebullire  sicut  ebvdliunt  aquaî  fontium  et 
turbantur  illo  tempore  donec  supernatent  ea  quae  subsistunt  in  earum  10 
profundo  ;   et  sicut  accidit  de  musto  bullienti ,  simile   est  de  sanguine 

25  tempore  veris.  Et  significationes  liujus  morbi  sunt  plurimus  saltus ,  soni- 
tus  aurium ,  gravedo  capitis  ;  et  boc  accidit  occasione  ventositatis ,  quia 
motus  melancoliae  est  cum  ventositate,  sicut  quœlibet  res  frigida  quae 

20  babet  ventositatem.  Et  non  dico  de  melancolia  compacta,  sed  de  ea  quae  15 
non  babet  tantum  de  caliditate  quod  possit  subtiliare  vapores.] 

27  Et  dixit  :  Desiderium  coitus  in  melancolia  significat  melancolicas  ven- 

28  tositates.  Et  illi  qui  sunt  subtilis  ingenii  et  multae  perspicationis  de  facili 
incidunt  in  melancolias,  eo  quod  sunt  velocis  motus  et  multae  praemedi- 

29  tationis  et  imaginationis.  Et  cura  laudabilis  melancolicoi'um  est  laxare  20 
ventrem  et  provocare  ructationem  et  vomitum. 

30  [Dico  quod  boc  consilium  est  bonumin  ypocundriacis  et  non  in  aliis.] 

31  Et  Riiffus  non  nominavit  nisi  banc  speciem  melancoliae,  et  miror  quali- 

32  ter.  Galenus  non  dixit  quod  Piuffus  non  narravit  nisi  banc  speciem  me- 
lancoliae. 25 

33  Et  cum  apparent  in  bis  morbis  morpbea  et  scabies  saniosa  sunt  signa 

34  salutis  pectoris  et  proprie  ventris  et  dorsi.  Et  illis  quibus  movetur  melan- 
colia in  vere ,  non  est  corruptio  sanguinis  in  cerebro ,  sed  in  venis  ;  et 
in  tantum  movetur  illo  tempore  donec  perveniat  ad  cerebrum. 

128 


1  Dixit  Ruffus  :  Purgentur  cum  epithimo  et  aloe ,  quia  non  solum  la-  30 
xant,  sed  praestant  in  stomacbo  juvamentum.  Indigent  bac  medicina  quia 
maie  digerunt  ;  et  post  eorum  purgationem  detur  eis  omni  die  parum  de 

2  bac  medicina  ;  et  dentur  quolibet  die  00  5  '  de  succo  aJDsintbii.  Et  non 
débet  intermitti  eorum  purgatio  cum  bis  quae  diximus ,  quia  non  accidet 

'   Signe  de  l'once.  Cf.  De  Pockcjra  (note  de  M.  Littré,  ci-dessus,  p.  276,  note  2). 
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eis  inulla  inflatio  et  non  erit  in  eis  stipticitas ,  et  procurabiLur  coruin  cli- 
qestio ,  provocabitur  urina ,  et  id  est  laudabilius  consilium  quo  possunt 
uti;  etdebentpaulatim  seexercitare  et  comedere  bona  cibaria  ;  et  nielior 
labor  eis  est  deambulatio  ;  et  illi  qui  non  possunt  bene  digerere  utantur 
5  balneo  ante  cibuni ,  et  eorum  cibus  sit  facilis  digestionis  et  reniotus  a 
generatione  inflationuni  et  laxans  utrumque  eorum  ventrem  ;  et  bibant 
vinum  album ,  lymphatum  cum  temperantia  forti  ;  et  debent  sorbere  de 
aceto  ante  somnum  et  uti  eo  in  salsamentis ,  et  ex  hoc  adjuvabitur  eorum 
digestio ,  et  maxime  quando  acetum  erit  squilliticum.  Et  si  possibile  est ,  3 

10  flebotomentur  in  principio  morbi,  et  post  hoc  restituunt  ad  pristinas 
vires,  purgentur  cum  pulpa  colloquintidas  et  elleboro  nigro  ;  et  nihilo- 
minus  dentur  omni  die  lenitiva  ut  eorum  venter  sit  Huxibilis ,  et  epithi- 
mum  muitum  juvat  ad  hoc,  et  mentastrum  et  assara,  et  aqua  casei  et 
assiduus  usus  absinthii  ;  et  muhi  convaluerunt  ab  lioc  morbo  propter 

15  quotidianum  ejus  usum.  Et  ilKs   quorum  stomachus  est  debihs  prohi-  4 
beatur  vomitus  omnino ,  et  cibentur  cum  cil)is  laudabilibus  et  saporis , 
sicut  panis  furfuris  similse  et  carnes  gallinaceae  et  hedinae.  Et  festines  5 
ad  impinguationem  eorum  corporum ,  quia  quando  impinguantur,  remo- 
ventur  ab  eorum  malitia  et  liunt  hilares  et  convalcscunt  compléta  con- 

20  valescentia;  et  qui  potest  sustinere  potum  vini  non  indiget  alia  cura, 
quia  eo  solo  sunt  omnia  quae  sunt  necessaria  in  cura  hujus  passionis  ;  et 
prosunt  ei  viagia  longa  et  indeterminata ,  et  per  hoc  mutatur  eorum 
complexio  et  melioratur  eorum  digestio ,  et  removentur  ab  eorum  cogi- 
tatione  et  efficiuntur  hilares.  Et  scmper  débet  inquiri  prima  causa  prop-  0 

25  ter  quam  evenit  hic  morbus   et  quibus  rébus  patiens  consuevit  uti  ;  et 
curetur  cum  contrariis  ;  et  ille  cujus  morbi  causa  fuit  ex  arta  via ,  et  con- 
silio  amplietur,  et  e  contrario.  Et  dimittatur  ejus  cura  per  aliquod  tem-  7 
pus  et  postea  revertatur  ad  eam ,  quia  possibile  est  eos  liberari  a  morbo 
tempore  quo  dimittunt  eorum  curam.  Et  usus   medicinarum  débilitât  8 

30  naturam  ;  et  debent  calefieri  eorum  hypocundria  assidua  calefactione  ;  et 
confortetur  eorum  digestio  et  expellantur  ventositates ,  et  irrorentur  super 
loca  aquae  extenuativae  ventositatum ,  sicut  aqua  decoctionis  mentastri  et 
rutae  :  hae  enim  medicinae  dissolvunt  inflationem  et  bonificant  digestio- 
nem.  Et  decoquantur  similiter  dictae  res  cum  oleo  et  inungantur  dicta  9 

35  loca  ex  eo  ;  vel  madefiat  ex  eo  lana  et  ponatur  supra  ventrem ,  et  em- 
plastrentur  loca  cum  seminibus  dissolventibus  inflationes,  quia  bonum 
est  ;  tamcn  hoc  fiât  de  noctc  ;  et  inungatur  venter  cum  oleo  liliaceo ,  et 
semper  servetur  locus  calidus  et  coopertus  pannis  ;  et  si  locus  est  mul- 
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tum  inflatus,   et  erit  necessaria  appositio  ventosarum,  apponantur,  et 

10  confortetur  locus  cum  rébus  aromaticis.  Et  postquam  multum  profun- 
daveris  bis  tuis  curationibus ,  apponas  emplastrum  sinapis  supra  ventrem 

1 1  quia  est  magni  juvamenti  et  eradicat  dolores  ab  interioribus.  Et  studeas 
ne  in  declinatione  morbi ,  cum  incipiunt  convalescere ,  fluat  bvunor  ad  5 
aliquod  membrum,  faciens  supervenire  paralisim  et  epilepsiam,  quia 
multotiens  accidit  hoc  ;  et  cum  dubites  de  hoc ,  conforta  membra  prin- 
cipalia ,  et  non  ponas  infirmum  in  opinionem  quod  patiatur  melancolias 
sed  cura  ipsum  de  mala  digestione ,  et  confirma  te  aliquando  in  opinio- 
nibus  suis  ;  et  facias  ei  solatia  et  gaudia  ;  et  remove  eum  a  cogitationibus  10 
suis. 
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Tr.  \.  —  De  quib'usdam  perti.\entibus  ad  virtutes  animales 

COMPEEHENDENTES. 


9v 


1  Ruffus  in  libro  de  memoria  :  Oblivio  quse  accidit  incolumi  existente  cor- 
pore  significat  futui\im  epilepsiam  et  apoplesiam  ;  et  ideo  debent  cale- 

2  fieri  et  subtiliari  eorum  conscilia,  et  dari  in  potu  aqua  melhta.  Et  ebrie- 
tas  et  repletio  aufert  memoriam,  et  omnia  quae  replent  caput  nocent  15 
memoriae  bonae. 

3-4       Bona  digestio  confert  memoriae.  Complexio  sicca  et  non  bumida  reddit 

5  memoriam  bonam.  Quando  vis  bonificare  ingenium  alicujus ,  non  incli- 
nes ipsum  ad  caliditatem  et  siccitatem  nisi  gradatim  et  non  immoderate,  20 
quia  reddit  ipsum  infirmum  ;  et  tantum  est  diminueiidum  de  humiditate 
quantum  erit  ejus  superfluitas,  quia  quando  plurimum  diminuitur  de 
humiditate  corporis ,  supervenit  siccitas  complexionis ,  et  est  inconveniens 
memoriae  ;  et  quoniam  complexio  adolescentium  est  humida ,  debent  juvari 

ad  meliorandum  eorum  memoriam;  ita  quod  eorum  cogitatio  non  incline-  25 
tur  ad  aliquod  servitium  neque  ad  multum  studium ,  quia  multum  stu- 
dium  desiccat  eorum  coraplexionem ,  et  eorum  memoria  non  est  stabilis 
sicut  memoria  virorum;  et  non, débet  forti  exercitio  exercitare  illos  quo- 
rum vis  bonificare  ingenium  ;  nec  exercitio  inducente  capiti  laborem , 
quia  ex  forti  exercitio  multiplicatur  cibus  et  potus  eo  quod  multum  dis-  30 
solvitur  de  corpore ,  et  trahuntur  humiditates  capiti  ;  et  ambidatio  pro- 

6  dest  eis  et  exercilium  manuum  et  similium  eis.  Et  multa  ablutio  aquae 
calidae  vel  frigidae  est  eis  inconveniens ,  eo  quod  aqua  frigida  reddit  cor- 
pus stupidum  et  nocet  sensui  ;  et  aqua  calida  mollificat  nei^vos  et  debi- 
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lilat  cogitalionem  ;  el  indigent  universaliter  consilio  subtiliativo,  et  cuni 
sentiunt  stomachi  repletionem  evomant,  et  subtilietur  eorum  cibus  post, 
et  sit  bene  digeribilis  per  duos  dies ,  et  prastermittant  cibaria  narcotica 
sicut  lactucam  et  sémina  papaveris  et  res  ex  quibus  de  facili  dissolvantur 
5  vapores  ascendentes  caput ,  sicut  allia ,  cèpe  et  porri  ;  sed  parum  ex  bis 
possunt  aliquando  comedere  ;  et  potus  vini  moderatus  est  eis  convenien- 
tior  potu  aquae,  quia  vinum  moderate  bibitum  bonificat  animam  et  exci- 
tât eam  ad  diligendum  scientiam  et  facit  ipsam  agilis  motus  et  bonae 
memoriœ  et  bene  intelligibilem  el  reminiscibilem  post  oblivionem.  Et 

10  potus  multae  aquae  est  malus  quia  inlVigidat  et  bumectat  et  multiplicat 
oblivionem  ;  et  non  multiplicetur  somnus  diurnus ,  et  propric  stomacho 
exislentc  repleto  ;  et  universaliter  multus  somnus  est  malus  memoriae 
quia  aggravât  et  pigrescit  ;  et  immoderatae  vigiliœ  et  coitus  reddunt  bomi- 
nem  obliviosum  et  cogitatione  mobilem.  Et  multum  légère  juvat  ad  boc, 

15  quia  reddit  animae  memoriam  et  intellectum.  Et  quando  bibitur  rasura     9 
eboris ,  addit  ad  memoriam  ;  et  purgatio  ctiam  cucumeris    asinini ,  et 
gargarismata  et  sternutationes ,  et  odor  reruni  trabentium  flegma. 
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Tr.  xii.  —  De  incubo. 


Ruffiis  dixit  :  Quando  supervenil  incubus ,  incipiatur  a  vomitu  et  pur- 
gatione  et  subtilietur  ejus  dieta,  et  purgetur  caput  cum  sternutationibus 
20  et  gargarismatibus ,  et  postea  inungatur  ex  castoreo  et  ci  similibus,  quod 
non  possit  pervenire  ad  cpilepsiam. 
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Tr.  siH.  —  De  epilepsia. 


132 


iiv 


14  Γ 


Rujjïis  dixit  in  lihro  siio  quem  composait  de  melancolia  :  Quando  super-     1 
venit  epileptico  baros ,  quod  est  quasi  morpbea  alba ,  tune  difficilis  est 
ejus  cura,  et  maxime  quando  in  capite  et  collo  solum  est. 


25       Rtiffns  diœit  :  Aqua  est  melior  epilensiae  quam  vinum  et  aqua  tepida 
potata  ;  et  balneum  factum  ex  ea  confcrt  epilensiae,  et  ad  idem  valet  fel 
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14 vo       Ruffv-s  diœit:  Si  ungitur  corpus  pueri  epileptici  '  ex  pionia^  trita  et  pul- 

2  verizata  et  mixta  cum  oleo  rosato ,  mirabiliter  confert  ei.  Et  débet  uti 
epilepticus  cibis  desiccantibus  corpus  et  facientibus  ventrem  fluxibilem 
et  probibentibus  ipsum  fieri  repletum  et  pingue. 

3  [Dico  :  Et  débet  puerorum  quibus  accidit  epilepsia  subfciliari  lac  cum  5 
seminibus  et  cibis  subtiliativis  •,  et  débet  probiberi  balneum  pueris  et 
nutricibus  postcibum  ;  et  assiduent  fricationem  extremitatum  ;  etnuHum 
genus  apii  comedant  et  vinum  vêtus  rufum  dulce  similiter  nocet  eis  et 
omne  illud  quod  replet  caput ,  et  minuantur  pinguia  in  eorum  cibis  ;  et 
comedant  carnes  animalium  levium  carnium  et  multorum  motuum  et  10 
paucae  humiditatis ,  et  abstineant  a  fabis ,  lentibus ,  cepis ,  aleis ,  lacté  et 

4  omnibus  aliis  moventibus  hune  morbum.  Et  conférant  buic  morbo  fes- 
tucse  et  grana  passularum  dulcium ,  et  non  appropinquent  acetosis ,  quia 
nocent,  sed  sirupus  acetosus  est  laudabilis  eo  quod  subtiliat  superflui- 

5  tates  et  provocat  urinam  ;  et  cum  utuntur  aneto  in  cibis  eorum ,  est  valde  1 5 
bonum.  Et  utantur  pillulis  factis  ex  epitbimo,  agarico,  pulpis  coloquin- 
tidae,  sticados,  polipo,  elleboro  nigro  ;  et  acorus  est  valde  juvativus  de 
sui  proprietate  ;  et  sirupus  de  absintbio  cum  aqua  decoctionis  serpilli , 
alias  ysopi,  confert  mirabiliter  epilepsiacis ,  quia  provocat  egestionemet 
urinam;  et  gargarisma  factum  cum  sirupo  acetoso,  in  quo  decoctum  sit  20 
mentastrum ,  serpillum  vel  ysopus  et  origanum ,  valet  multum ,  quia  tra- 

6  bit  multum  flegma.  Et  utantur  rébus  purgantibus  melancoliam  et  flegma , 
et  ponant  de  ligno  pionias  in  eorum  cibis  et  laxationibus ,  et  recipiant  ex 
eo  funium  per  nares  cum  emboto  et  attrabant  ejus  fumum  et  comedant 
turtures  et  perdices  et  aves  de  montanis  et  eis  similes  desiccativas ,  et  25 
laxentur  cum  pulpa  coloquintidae ,  elleboro ,  euforbio ,  polipodio ,  turhith , 
agarico  et  lapide  armenio.] 

134 
Tr.  XIV.  —  De  variis  mundificantibus  cef.ebruhi. 


10 


1         Dixit  Ruffus  in  lihro  de  melancolia  :  Quando  ex  spasmo  bumido  repletur 


venter  bumiditate ,  signum  est  malum. 


'  epilentici,  ubique  in  Ed. 

^   Pionia  n'est  pas  dans  Du  Gange. 
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Tr.  XVI.  —  De  spasmo. 

Dixit  Rujfas  in  îibro  siio  de  diœta  :  Tnflatio  ventris  in  spasmo  est  signum     1 
,  16  V 

mortale. 

[Dico  quod  vidi  qiiaindam  mulierem  cujus  inferior  mandibula  reper-     2 

cutiebat  assidue  superiorem ,  et  aliquando  superior  inferiorem  :  et  ego 

5  conduxi  utramque  mandibulani  forti  ligatura ,  quod  non  sonarentfl?i«s'  er- 

rarent,  et  nullo  modo  obtinere  potui  quin  sonarent  eo  quod  ejus  corpus 

in  tantum  inflabat,  quod  videbatur  scindi  per  médium.  Et  principium     3 

hujus  morbi  fuit  spasmus  b.umidus  ;  et  cum  morbus  complevit  ultimum 

laborem  suum ,   cessavit  reverberatio  mandibularum ,  et  incepit  fortiter 

1 0  frendere  dentibus ,  et  non  inflabatur,  et  tune  illico  fuit  mortua.  ] 

136 

Dixil  Riijfus  in  lihro  sao  de  nielancolia  :  Quando  patiens  extensionem     I 

,  .  -,  .  17  r 

sensit  corpus  suum  plénum  ventositate ,  est  maium  signum. 

137 

Ruffas  in  libido  de  consiliis  :   Inflatio   ventris    est  signum   mortale   in     1 

17ï 

spasmo. 

138 

15        Riiffus  et  Diascorides'  :  Yreos  curât  spasmum  nervorum.  Piretrum  pul-     1 
verizatum  mixtum  cum  oleo  confert  mirabiliter  forti  tetano,  facta  inunc- 
tione  cum  eo. 

139 

Tr.  xvn.  —  De  subeth,  litargia,  congelatione  ,  et  quibusdam  alhs 

DISPOSITIOMBUS  CEREBRI  FRIGIDIS. 


Ruffus  dixit:  Accidit  ante  litliargias  febris  magis  lenta  quam  febris 
iVenesis  ;  et  est  continua ,  et  non  apparet  cum  ea  superficies  corporis 
20  arida  et  dura  ;  et  pulsus  est  magnus ,  et  adest  defectus  sentiendi ,  et  color 
plumbeus,  et  pigrities  motus,  et  ponderositas  corporis,  et  subeth;  et 
cum  expergefit  patiens ,  formidat  et  non  recordatur  eorum  qu*  dixerat , 
et  ejus  verba  non  sunt  inlelligibilia  ;  et  jacet  supinus  ;  et  antequam  inci- 

'   alEd. 

-  Legend.  Dioscorides. 
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dat  in  morbuni ,  sentit  nimiam  in  capite  jectigationem  ;  et  anhelitus 
ejus  est  coai^tatus ,  et  contraliuntur  ejus  hypocundria.  Et  secundum  plu- 
ries  accidit  hic  morbus  ex  multa  vini  potatione ,  esu  fructuum  et  fastidio. 
Et  quando  accidit  hic  morbus  et  ejus  accidentia  sunt  violenta ,  et  super- 
venit  in  eo  multus  sudor,  est  mortalis,  quia  sudor  inducit  defectum  vi-  5 
rium.  Et  aliquando  accidit  corporibus  eorum  siccitas  et  maoilentia  ;  et 
cum  videris  patientera  in  suis  motibus  agilem  et  utcunque  intelligentem , 
et  habentem  aliquam  memoriam ,  et  ejus  anhelitus  est  facilis ,  et  post 
ejus  aurem  apparent  minuta  apostemata,  est  signum  suée  convalescentiae. 
Et  aliquando  accidit  cum  hoc  morbo  corrosio  in  pulmone.  ]  0 

140 

Tr.  xviîi.  —  De  apostematibus  calidis  cerebris  ,  ut  de  karabite, 

SCARKILOS  ET  DE  PERMIXTIONE. 

Dixit  Ruffus  :  Accidit  cum  birsen  permixtio  sensus  cuin  febre,  vigiliis 
et  tremore  ;  et  ejus  febris  auginentatur  in  meridie  et  in  nocte  ;  et  cum 
patiens  in  declinatione  paroxysmi  recordatur  se  aliénasse  ,  est  bonum 
signum;  cum  non  recolit,  non  est  bonum  signum.  Et  accidit  birsen  tem- 
pore  juventutis  et  illis  qui  multum  comedunt;  et  patiens  birsen  fugit  15 
lucem  et  ejus  oculi  rubent,  et  extremitates  frigescunt,  et  evellit  pilos  a 
suis  vestibus. 

141 

Tr.  XXI.  —  De  soda  (migraine?). 

Ruffus  :  Emplastrum  mentae  cum  suie  alias  farre  ordei  mitigat  soclani. 

142 

Ruffus  dixit  in  libro  suo  quem  fecit  plebi  :  Curatur  soda  calidum  cum 
oleis  frigidis  infrigidatis  ad  nivem;  et  cibus  istorum  sit  médius  ,  et  utan-  20 
tur  quiète  per  unum  diem ,  et  spargatur  supra  eorum  capita  multa  aqua  ; 
et  emplastrentur  tempora  ex  mirrha  dissoluta  in  aceto,  et  maxime  si 
dolor  est  in  temporibus  ;  et  subtilis  diœta  addit  ad  sodujn  calidam.  Et 
patiens  sodam  frigidam  balneetur  primo  et  postea  inungatur  caput  ejus 
ex  oleo  laurino ,  liliaceo ,  rutaceo  et  camomille  ;  et  caméra  sua  sit  pro-  25 
strata  sansuco  et  balsamita ,  et  odoret  ameos  vel  muscum ,  quod  confert 
ei  valde.  Et  si  forte  in  ejus  stomacho  abundet  flegma ,  provocetur  vomi- 
tus ,  et  incontinenti  mitigabitur  dolor.  Et  cognoscitur  cum  est  a  stomacho 
quia  œger  multum  dormit.  Et  non  débet  vinum  exhiberi  patienti  sodam. 
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Libri  II,  tr.  ii.  —  De  obtalmia. 

Rnffiis  in  lihvo  mcdicinœ  popularis  :  Et  oninia  violenta  '  cl  acuta  facientia  1 
ascendere  vaporem  ad  capiit,  sicut  cepae  et  ejus  similia,  inducunt  obtal-  "  ' 
iniam'. 

Riiffas  dixil  in.  îibro  populari  :  Cum  accidit  obthalmia  occasione  solis  ,  1 
5  da  patienti  vinum  ut  dormiat ,  quia  cura  ejus  est  somnus  prolixus.  Si  ac- 
cidit oculis  violentus  dolor  ex  humiditate ,  curetur  cuni  laxativis  et  trahatur 
inferius  fucationibus  et  clysteriis,  et  cuni  ligatura  extreniitatum ,  et  la- 
ventur  cum  albumine  ovi  qufe  ttuunt  ad  oculos.  Et  quando  materia  inci- 
pit  digeri ,  balneum  est  juvativum  huic  morbo;  et  si  fluxus  non  cessabit , 

10  ex  balneo  mitigatur  dolor;  sed  necessario  cessabit  aliquid  reumatis  fluen- 
tis  ad  oculos  et  totius  corporis ,  quia  dissolvitur  a  toto  corpore ,  et  quid- 
quid  ex  eo  remanet  temperabitur  liumiditate  aquœ.  Si  dolor  est  ex  re- 
pletione  tunicarum  et  earuni  distensione ,  curetur  patiens  cum  rainulione 
et  purgatione;  et  confert  fricare  membra  inferioraet  ligare,  et  calefacerc 

15  oculos  cum  aqua  diilci  temperatœ  caliditatis.  Et  si  dolor  accidit  ex  ven- 
tositate  grossa,  post  evacuationem  corporis  et  attractionem  matériel  ad 
inferius,  insistendum  est  cum  medicinis  dissolutivis,  sicut  est  calefactio 
et  instillatio  cum  aqua  decoctionis  fenugraeci  ;  sed  ante  evacuationem 
corporis  non  est  facienda  medicina  dissolutiva,  quia  trahit  potius  quam 

20  dissolvit.  Et  si  accidit  in  oculis  fortis  dolor  ex  spisso  sanguine,  et  occul- 
tatur  in  venis ,  erant  repletae  venae  et  oculus  adpassatus  vel  arefactus.  Et 
hoc  curatur  cum  potu   vini  veteris  puri ,  quia  calefacit  et  dissolvit  ;  et 
hoc  fiat  post  exitum  baînei.  Cura  obthalmiae  in  principio  :  si  dolor  est     8! 
fortis ,  ponantur  medicinae  non  magnae  stipticitatis ,  sicut  acatia ,  et  medi- 

25  cinae  digestiv.'e  dissolutivae  cum  stipticitate  aliqua ,  sicut  crocus ,  et  succus 
curcume  indiani.  Et  medicinae  quae  dissolvunt  sine  stipticitate  sunt  myr-  9 
rha,  castoreum,  thus  masculinus.  Si  medicin*  sunt  valde  slipticae,  du-  10 
cantur  cum  albumine  ovi ,  aut  cum  lacté ,  aut  cum  aqua  fenugraeci  quae 
sunt  paucae  stipticitatis,  inspissabunt  materiam  et  minuent  norbum.  Et  11 

30  cum  mitigabitur  dolor  patiens  intret  balneum  post  ambulationem  mode- 
ratam,  post  provocationem  moderati  fluxus;  et  exinde  collyrizetur  cum 

'   Violentia  Ed.  Corrige. 

"   Leg.  ophthnimiam.  ^ 
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coUyriis  fortioribus  praedîctis,  sicut  collyrio  neriden,  ut  stiptizentur  oculi 

12  et  confortentur.  Et  addatur  praedîctis  collyriis  parum  collyrii  quod  dici- 
tur  stachasan,  et  semper  ana  parum  plus  addatur  de  praedicto  coliyrioin 
praedîctis  ;  et  cum  utendum  est  eo ,  débet  optime  teri ,  et  elevari  suaviter 

13  palpebra,  et  imponi.  Et  cavendum  est  a  medicinis   acutis  [et]   viokntis     5 
in  doloribus   oculorum,  quia  eorum  sensus  est  fortis  et  nocumentum 

14  proveniens  ex  prœdictis  est  forte.  Et  obtlialmia  grossa  pessima  curetur 
cum  faece  albi  vini  ;  et  quando  mitigatur  dolor,  curetur  cum  faece  crocea 
vini  ;  et  si  dolor  est  violentus ,   multiplica  calefacere  ;  et  si  est  paucus , 

15  sufficit  semel  aut  bis  calefacere.  Et  débet  fieri  cum  aqua  laielliloti  et  fe-  10 
nugraeci,  et  emplastretur  de  croco ,  coriandro,  vitellis  ovi  pane  madefacto 

16  in  roh  bene  cocto.  Et  si  apostema  est  violentum,  misceantur  cum  his 
cortices  papaveris  nigri  et  semen  papaveris  albi  ;  et  epithima  débet  fieri 
de  croco,  melliloto  vel  memithe,  succo  curcumae,  gummi  arabico  et  aloe. 

17  Et  res  quas  debent  apponi  supra  frontem  ad  proliibendum  fluxum  si  est  15 
multum  acutus ,  sunt  bas  :  accipe  folia  spinae  sanctae ,  portulacam ,  il\rinam 

18  hordei,  psilium,  solatrum.  Et  si  non  est  superfluae  caliditatis,  accipe  pul- 

19  verem  inolendini,  myrrham,  tlius,  albumen  ovi.  Et  si  est  frigidus,  ac- 
cipe sulphur,  picem ,  filonium  et  tyriacam  et  scief,  quia  valet  ad  obtbal- 
miam  debilem  et  mediocrem  in  princi,pio  sui.  20 

145 

1  RuJJhs  dixit  in  lihro  medicinœ  popularis  :  In  obthalmia  quae  accidit  ex 
pulvere  vel  ex  fumo ,  debent  ablui  oculi  cum  aqua  dulci  ;  et  patiens  uta- 
tur  quiète  et  pauca  comestione ,  et  assiduet  morari  in  locis  calidis  et  obs- 
curis;  et  similiter  débet  fieri  cura  in  omni  specie  obthalmiae.  Ungantur 
palpebrae  cum  croco  et  rosis  et  baec  est  medicina  juvativa ,  et  cum  quis  25 
patitur  obthalmiam  et  accidit  ei  fluxus ,  laudatur,  pro  eo  quod  traliit  su- 
perfluitatem  in  inferiora  ;  et  ob  hoc  medici  utuntur  clysteribus  in  obthal- 
mia et  exhibent  patientibus  medicinas  per  os  et  dissolvit  dolores 
oculorum  aut  potus  vini  puri ,  aut  calefactio ,  aut  balneum ,  aut  flobo- 
thomia ,  aut  exhibitio  medicina?.  30 

Tr.  III.  —  De  bothorum  pustulis  ,  etc. 
Raffiis  dixit  :   Oleum  foliorum   ciloniorum  '    recentium   vel  siccorum 
juvat  apostemata  calida. 

'   Ce  mot  nesl  pas  dans  Du  Gange,  où  l'on  trouve  c'dro ,  onis. 

3o 


15  v» 
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Rulf'as  in  libro  medicmœ  popiilaris  :  Cuni  in  oculis  accidit  ilegmon,  ma-  1; 
neat  capite  elevalo;  si  potest  fieri  nec  vocein  nec  sonum  audi.it;  et  fri- 
cenlur  pedes  et  ligentur  exlremitales;  et  apponantur  fronli  medicince 
prohibentes  descendere  reuma  ad  ocnlos;  et  curentur  oculis  cum  me- 
5  dicinis  desiccativis  sine  punclione;  et  si  œateria  est  falsa  et  corrosiva, 
curentur  cum  lacté,  albumine  ovi,  et  aqua  tepida ,  et  velocitei•  fiat  haic 
cura  priusquam  perveniant  ulcéra. 

148 


41 


Riiffus  dixii  in   libro  populari  :  Medicinae  insipidaî  et  qua?  sunt  coni- 
plexionis  sicc;v  removent  lacryinas. 

10  Si  oculi  apostemantur,  empîastrentur  cum  passulis  sine  arillis  cum  2; 
aqua  mellis  ;  et  si  non  dissolvitur,  addas  cum  eis  radicem  tritam;  et  si 
non  dissolvitur,  addas  parum  de  stercore  columbino.  Curetur  inflatio  cum  31 
cura  apostematis  evacuando  corpus  et  dissolvendo  superfluilatem  occul- 
tam  in  oculis ,  et  digère  eam  cum  collyrio  et  emplastris.  Sed  non  fiant     4 

1 5  in  hoc  morbo  medicinœ  oppilativa?  nec  stipticae  neque  frigidae ,  sed  onmes 
medicin;e  dissolutivaB  et  quae  non  inducant  inflationem.  Et  cura  duritiei 
est  calefacere  cum  aqua  calida  et  ponere  supra  oculos  in  hora  somni 
ovum  ductum  cum  oleo  rosato  aut  cum  pinguedine  anatis ,  et  spargere 
supra   caput   oleum    multum.  Et   cura  pruritus   est   balneum    et  spar- 

20  gère  oleum  supra  caput,  et  rectificare  diaetam.  Et  juvant pruritui  et  duri- 
tiei simul  medicinae  calidae  abstergentes  vel  provocantes  lacrymas ,  quia 
évacuant  superfluitales  malas.  Et  si  pruritus  est  cum  humiditate  mala,  ?i 
curetur  cum  medicina  Harsistratis  ' ,  quia  est  valde  juvativa.  Si  carnicula  S 
quae  est  in  angulo  est  diminuta  radicitus ,  non  potest  nasci  appositione 

25  medicinarum  ;  et  si  minuitur,  collyrizetur  angulus  cum  tliure,  aloe,  me- 
mitlie  et  croco.  Ad  niveum  pistetur  galbanus  cum  aceto  et  misceaturcum  IC 
armoniaco",  et  apponatur  desuper  frigidum,  et  eradicetur  scabies  cum 
rébus  fortiter  stiplicantibus.  Et  si  cum  ea  est  puslula  et  obthalmia ,  eu-  1  ] 
rentur  in  principio  :  obthalmia  et  pustula  cum  medicinis  convenientibus 

iiO  eis;  deinde  curetur  scabies  cum  medicinis  suis.  In  principio  eminentiiP  12 
evacuetur  corpus  cum  flobolhomia  et  fluxu,  et  ponentur  ventosae  cum 
scarefactione  in  nucha ,  et  ligetur  oculns ,  et  spargaiilur  desuper  aqua  salis 

'   F.  1.  Era.iislnili. 
'   F.  1.  ammnniaco. 
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frigida,  succus  endiviiE,  succiis  virgœ  pastoris  et  omnia  coartantia  et 

13  stipticanlia.  Dixil  :  Et  medicinae  insufflativae  provocantes  lacrymas  et  ju- 
valivas  prurilus  ac  duritiei  sunt  hse  :  accipe  viride  aeris ,  calcatur  et  utrum- 

14  que  piper,  zinziber  et  spicam.  Et  dixit  :  Hae  medicinae  juvant  obscuritatem 
visus  et  oppilationi;  et  non  debenl  fieri  collyria  tempore  quo  caput  est     5 
repletiim  et  aer  meridionalis. 

1  Ruffus  in  libro  populari  :  Mitigatur  doîor  oculorum  proveniens  ex  per- 

cussione  cum  albumine  ovi  et  oleo  rosato  mixto  et  superposito  ;  et  si 
macula  non  participât  dolore ,  calefiat  cum  sale  ;  et  si  est  dolor,  curetur 
cum  sanguine  pennarum  columbse  instillato.  10 

150 

1  Piujfus  dixit  in  populari  libro  :  Pruritus  et  omnia  pungentia  oculos  ace- 
tum  cum  aqua  lymphatum  juvat,  aut  aqua  frigida  sola  ;  et  medicinae 
clesiccativae  sine  punctione,  et  ambulatio  de  lΏane  per  loca  viridia  et  laxa- 

2  tio  ventris  valent.  Refrigerativum  valens  pruritui  supervenienti  in  oculis 

et  fluxxii  :  Recipe  thuciae ,  climiae ,  auri  i ,  celidoniae ,  spumae  maris  ana  v,   1 5 
terantur  et  cribrentur  et  condiantur  cum  aqua  agreste  et  curetur  cum  eo. 

151 

Tr.  IV.  —  De  ordeolo,  pediculis  et  sulach  et  morbo  simili  morbo  vulpino 

ET  REINVERRATIONE. 

,    ^       Ruffus  :  Ordeolum  est  apostema  longumin  extremitatibus  palpebrarum 
2     et  est  ad  modum  ordei.  Pediculi  generantur  iri  radicibus  penularum ,  et 
accidunt  ex   multiplication e    ciborum  et  minoratione    exercitii   et    usu 
balnei.  20 

152 

1  Ruffus  in  libro  populari  :  Ordeolum  ^  est  apostema  longum ,  rubeum ,  et 

accidit  in  palpebra  oculi  per  longitudinem. 

153 

1  Ruffus  dixit  in  libro  populari  :  Ordeoli  cura  est  ut  lavetur  cum  aqua 

'  """  multotiens,  et  dissoîvatur  cera,  et  ponatur   supra    radum,    et  ungatur 

'  Orgelet. 

3o. 
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cuin  eo  donec  inviscatur  cera  ;  el  caiefactio  cuiu  mica  panis  confert.  Si 
vero  habet  aliquid  acuitatis ,  epitliymetur  cum  aceto.  Et  haec  medicina 
juvat  ordeolo  :  recipe  annoniaci  partem  i ,  boracis  armenici  partes  vij  ; 
misceantur  et  superponantur  ;  vel  impastetur  cera  cum  aliquantulo  vi- 
5  treoli  et  superponatur  ;  vel  impastetur  armoniacum'  cum  aqua  decoctionis 
ficuum  et  superponatur;  et  juvat.  Vel  emplastretur  cum  farina  ordei 
cocta  cum  vino  mellito  mixto  cum  ea  armoniaco.  De  ordeolo  ponatur 
desuper  aloe ,  et  hoc  est  de  medicinis  que  valent  multum.  Si  enim  rein- 
versatio  accidit  ex  cicatrice  pustularum,  non  curatur  nec  medicina  nec 
1 0  ferro  ;  et  si  accidit  ex  additione  carnis ,  curetur  cum  medicinis  acutis , 
sicut  viride  eris  et  sulfure  et  similibus  ;  siniiliter  et  glandula. 

154 

Tr.  VI.  — De  debilitate,  defectu  et  diminutione  vrsus,  etc.  —  De  cvtaracta. 
Ruffus  (lixit  in  duohus  locis  :  Assiduatio  portulae  débilitât  visum. 

155 

Rujfas  in  libro  in  qiio  non  inveniuntur  medici  :   Et  signa  cognitionis 

futur<T  debilitatis  visus  sunt  quod  penulares  oculorum  suni  coloris  yris  ; 

15  et  incipit  debilitari  visus  noviter;  et  videbit  patiens  coram  se  sicut  lac,  et 

patietur  emigraneam  et  soda  ;  et  cum  adsunt  ista ,  minuatur  cibus  et  uta- 

tur  exercitio  moderato  et  purgetur. 

156 

Ruffus  dixit  in  libro  populari  :  Débilitas  visus  quœ  accidit  ex  inspec- 
tione  solis  curatur  cum  somno  longo  et  vino. 

157 
20       Ruffus  :  Succus  rutse  coUyrizatus  valet  obscuritati  visus. 

158 

Ruffus  in  Uhro  in  quo  non  inveniuntur  medici  :  Ad  obscuritatem  prove- 
nientem  decrepitis ,  ambulatio  suavi  gressu ,  refricatio  levis  nec  repletio 
nimia  cibi ,  nec  comestio  acutorum ,  et  evictatio  vaporosorum  ascenden- 
tium  caput,  et  provocatio  vomitus  post  comestionem.  Et  cum  accidit  cor- 

'   F.  1.  ammoniacum. 
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riza  in  naribus  temperata ,  valet   obscuritati  visus  ;  idem  faciunt  sternu- 
tationes  et  gargarismata  facta  cum  rébus  educentibus  flegma. 

Dixit  :  Débilitas  visus  proveniens  ex  siccitate  :  cura  ejus  est  diiFicilis , 
et  melior  est  instillatio  olei  de  nenuphare  ;  et  humectare  corpus  cum 
cibis ,  vino  et  balneis ,  et  instillare  ejus  naribus  oleum  de  cucurbitis  dul-  5 
cibus,  et  spargere  supra  caput  aquam  decoctionis  quse  continetur  in 
permixtionis  cura  ;  et  fiât  instillatio  in  oculis  de  albumine  ovi  et  lacté 
mulieris  recentis  :  quod  valde  juvat. 

159 
Libri  III  tr.  iî.  —  De  cura  doloris  aurium. 

Ruffus  in  libro  ejus  ad  vulgus  :  Raro  accidit  in  aure  dolor  vebemens 
valde;  sed  cum  eo  erit  febris  cum  defectu  mentis  et  periculo  céleri:  10 
tamen  illud  erit  modice  et  pars  major  doloris  auris  erit  vebemens  et 
calida,  et  cum  eo  accidit  vigilia  cum  pulsatione,  et  putredo  fit  in  eo 
cito-,  unde  cautus  esse  debes  quod  non  fiât  in  ea  flegmon,  cum  difficilis 
sit  sanatio  ipsius, 

Dixit:  Nos  imponimus  auri  in  primo  de  oleo  rosato ,  vino  tepido  cum   15 
oleo  communi  aut  succo  centaurée  minoris  aut  decoctione  pellis  serpen- 
tis ,  aut  animalis  quod  invenitur  sub  amphoris ,  videlicet  fabarole ,  cum  oleo 
tepido ,  aut  de  succo  absinthii  cuni  oleo  rosato  et  laudano  ;  et  fiai  em- 
plastrum  de  farina  cocta  cum  vino  et  oleo  modico  tepido ,  et  antequam 
infi:'igidelur,  removeatur  et  calefiat,  et  superponalur  iterum.   Quod  si  20 
dolor  fueril  fi^equens ,  calefiat  magis  ;  diminuatur  nutrimentum ,  utatur 
otio,  non  imponatur  guttatim  ei  aliquid  nocivum,  neque  mundificetur 
cum  aliquo ,  ne  fiât  causa  nocumenti  magni  :  tamen ,  facta  attenuatione 
doloris  et  declinatione  ipsius ,  fiât  emplastrum  cum  farina  oi'dei  et  corona 
regia,  coctis  cum  vino  cocto  bene,  et  guttatim  imponatur  ei  succus  so-  25 
latri  aut  oleum  amygdalinum ,  aut  fel  ;  sed  melius  erit  caprinum ,  vacci- 
num,  et  porcinum  et  perdicis  masculi,   et  misceatur  cum  eis   oleum 
rosatum.  Et  signa  ad  mitigandum  dolorem  auris  et  flegmonem ,  et  inci- 
dendum  est  id  quod  fluit  de  auribus  cito,  et  violenter  utendum  est  bis. 

160     - 

Rujfus  de  emptione  servoriim  dixit  :  Quanto  ulcus  aurium  fuerit  vebe-  30-' 
mentius  et  concavius,  tanto  magis  conditio  ejus  erit  pejor  •,  et  habelur 
significatio  super  malitiam  ejus  ex  îargitate  foraminum  aurium   et  ex 
aerugine  felenti  el  subtili,  quoniam  dubia  erit  discoopertio  alicujus  ossis. 
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[Dico  :  In  hujus  simili  dispositione  opus  erit  quod  imponantur  auri 
iinguenta  combustiva ,  deinde  ea  quae  générant  carneni  super  ossa  denu- 
data  ;  et  incipe  cum  his  :  quae  nisi  contulerint,  procède  cuni  combus- 
tivis. ] 

161 

5       Rujfus  de  emptione  servorum  :  Quotiens  antiqua  fit  manatio  saniei  de     l 
aure ,  dubium  erit  ni  aliqua  pars  ossium  ipsius  discooperiatur,  et  proprie  "* 
si  fuerit  serugo  tenuis  et  fetens. 

162 

Rujlf'us  in  libro  ejus  ad  vulifiis  :  Quod  si  fuerit  putredo ,  vinum  vetustuni  1 
desiccabit  eam  :  etiam  absinthiuni,  anetum,  succus  virgae  pastoris,  mel, 
10  galla  trita,  elkitran  cum  aceto,  et  urina  quotiens  Iota  fuerit,  et  nitrum 
cum  vino.  Dixit  tamen  ad  apostema  accidens  cum  concussione,  super-  2 
pone  ei  de  farina  lliuris ,  miscendo  cum  ea  de  farina  tritici  ;  sed  distem- 
perentur  cum  albugine  ovi,  et  superponatur  auri  ;  et  nulla  ligatio  fiat 
super  eani  exterius  ne  fiât  causa  doloris. 

163 

15        De  medicinis  inventis  :  Adaquam  ingredientem  aurem  imponatur  bom-     1 
ba\  cum  oleo  calefacto  valde,   et  superponatur   unguentum   basilicon 
calefactum. 

164 

Ruffas  :  Fel  taurinum  mixtum  cum  lacté  mulieris  aut  lacté  caprine     1 
sanat  aurem  putridam. 

165 

20       Huff'us  deregimine  uifantium  dixit:  imponatur  auri  lana  involuta  in  alu-     1 1 
mine  aul  vino  vetusto,  aut  melle,  et  imprimalur. 

Dixit  :  In  auribus  infantium  erat  bumiditas  quam  existimarunt  impe-     2 
riti  esse  saniem  ;  tamen  in  veritate  est  superfluitas  nutrimenti  :  uncle  si 
hoc  videris,  prjEcipe  quod  non   lacteat  in  nocte,   et  major  pars   istius 

25  liumiditalis  toUetur  et  desiccabitur  de  aure. 

16G 
HiiJJus  ad  vulgus^  :  Sordicies  excitât  dolores  in  auribus  et  tinnilum,  et     1 

58  1 
rVsl-à-dire  (l;iiis  son  Traité  de  médecine  populaire. 
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retardât  auditum;  unde  si  fuerit  sicca,  non  mundificetur  duin  non  lenia- 
tur,  cum  mundificatio  ejus  sit  diiFicilis  et  dolens  :  unde  impone  eide  nitro 
cum  aceto  ;  qua  lenificata ,  mundificetur  ter  ;  deinde  appone  guttatim  de 
oleo  amygdalarum  amararum ,  quod  dissolvet  id  quod  fuerit  grossum  et 
siccum  de  hujusmodi  sordicie.  5 

167 
1  De  medicinis  incisivis  et  attemiativis  :  Recipe  nasturcii  part.   1 ,  baurac 

sextam  partem  :  terantur  et  distemperentur  cum  melle  ficus  absque  gra- 
nis,  et  liât  de  eis  scief  longum  et  imponatur  auri,  et  extraliatur  in  quo- 
libet triduo   semel ,    et  extrahet  sorditiem  abundantem ,   et  alleviabitur 
auris  ;  et  confert  ei  impositio  mellis  cum  licinio,  et  similiter  de  carne    !0 
orta. 

168 

1  Rajfus  :  Tollit  tinnitum  proprie  succus  coparum  impositus  guttatim 
auri ,  aut  succus  porrorum  cum  vino ,  aut  sinapis  cum  ficubus  pinguibus 
ad  faciendum  emplastrum  cum  eis ,  et  oleum  laurinum  cum  vino. 

2  Ad  sonitum  et  tinnitum  diœit  :  Sonitus  et  tinnitus  quandoque  generatur  15 

3  ex  vento  inflativo,  et  quandoque  extenla  [sic)  '  sensu  auditus.  Unde  in- 
spice  quod  si  tinnitus  fuerit  modicus,  deinde  aug'etur  modice  aut  accidit, 
et  impossibile  est  quod  iîat  discretio  inter  eos ,  in  primo  tamen  facto  gar- 
garismate,  etiam  masticatione ,  si  tinnitus  non  diminuitur,  cognosces 
quod  causa  ipsius  est  teneritas  sensus  ;  et  proprie  si  asger  fuerit  teneri  20 
sensus,  acuti  auditus:  unde  curetur  cum  eo  quod  stupefacit  sensum. 

;    169 

Libri  IV  tr.  i.  —  De  essentia,  causis,  Sigsis,  accidemtibus  et  pro.xosticatioXe 

DEFECrUS  ODORATUS  Eï  ODORATUM   iJlPEDIENTiUM. 

I  Raffus  dixit  :  Valet  ad  ulcéra  naris  galia ,  me) ,  semen  myrti  cum  vino 

^  2"^°  et  succo  utriusque  mali  granati  cocti  donec  ingrossetur.  Et  efiîcax  cura 
ad  fractionem  naris  est  quod  vehementer  impleatur  bombice,  postea 
adaequelur  exterius ,  nec  extrabatur  bombicinum  donec  formain  capiat.  25 

3  Cura  quoque  fiât  ad  fistulas  cum  rébus  corrosivis  et  causticis  ;  et  uten- 
dum  est  postea  sternutamentis,  ut  expellalur  quod  corrosura  fuerit  in 
naribus. 

4  Ungiientiim  ad  ulcéra  naris^.  Recipe  squamain  plumbi,  plumbum,  vi- 

'  Lire  ex  tento. 

'  Ce  paragraphe  est  peut-être  inclépeudanl  de  celui  qui  précède,  et  que  Rhazès  attribue 
à  llufns. 
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num  vêtus  cum  oleo  myrtino  :  terantur  insimul  et  super  focuin  lentum 
coquantur,  et  agitentur  donec  inspissetur,  et  reservandaî  sunt  in  vase 
aeneo  ad  curandum  cum  eis.  Aut  ustuiii  plumbum  cum  vino  vel  oleo  Si 
mvrtino  servetur  ad  curandum  cum  eo.  Aut  litargirum,  cerusa,  cortex  & 
5  maligranati  cum  oleo  myrtino  et  vino  mixta  fiant  ad  modum  unguenti 
ad  curandum  cum  eo. 

Ad  carnem  generatam  in  nare.  Vitreolum,  îbs  viride  et  assa  foetida 
terantur  bene  et  imponantur  nari  reiterando  per  quinque  dies  ;  deinde 
extrahetur  caro  cum  instrumenlo  ulili  ad  hoc.  Quod  si  quid  infîxum     Si 
10  fuerit  in  naribus,  insistendum  est  cum  sternutamentis  vehementer,  et 
statim  expelletur. 

170 

Tr.  II.  —  De  F(«T0iiE  înarium. 

Ruffus  :  Cum  fuerit  recens  fetor  naris,  stillandum  est  in  eo  de  succo  li 
mentastri,  aut  sufïlandum  est  de  pulvere  ipsius  cum  siccum  fuerit.  Aut,  *^\i 
recipe  ciperum,  alumen,  myrrham,  zaffaranam  et  auripigmenlum,  et 
15  cum  aceto  imponantur  naribus.  Succus  maligranati  dulcis  et  muzi  coqua- 
tur  in  vase  aeneo  donec  ingrossetur,  in  quo  ponantur  res  odorilerae»  et 
de  eis  fiât  licinium  :  imponatur  naribus. 

171 
Libri  V  tr.  i.  —  De  fractione,  couruptione,  corrosio.\e,  commotione  et  malo 

COLORE  DE.MlUiM  ,  ETC. 

Ruffus  d'ixit  :  Recipe  alumen  fissum  et  mixtum  cum   myrrha  ;  frica     1 1 
dentés ,  r|uoniam  non  corrodentur  omnino ,  et  probibet  '  ne  dolcat  gingiva.  ^ 

20  Quod  si  inde  districta  fuerit  vehementer  gingiva ,  insistendum  est  postea  2  i 
cum  nielle.  Aut  calefac  nigellam  super  vas  novum  fictile  super  ignem,  3 
deinde  tere  eam  cum  aceto  potentissimo  ;  et  imponenda  est  corrosioni , 
quoniam  conservât  corrosionem  et  dolorem  ut  non  augeantur. 

Diœii  :  Si  corrosio  fuerit  in  dentibus  non  nimia ,  medicina;  vehementis     4 

25  desiccationis  ad  hoc  faciunt;  si  vero  fuerit  nimia,  purgandum  est  totum 
corpus ,  deinde  caput ,  quoniam  ex  humore  acuto  erit.  Mediciuœ  quoque     5 
prohibentes  corrosionem  sunt  galla ,  vitieolum ,  sal ,  nigella ,  piper,  zin- 
ziber,  boracum  et  similia,  de  vehcmenti  dcsiccatione  ;  et  expcdit  uti  mc- 
dicinis  frigidis  et  calidis ,  prout  opus  fuerit  passioni. 

'  F.  1.  prolahc. 
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1  Piaffus  :  Si  flegmon  fuerit  in  gingiva,  gargarismus  iiat  cum  iacte  asi- 

2  nino  et  decoctione  rerum  stipticarum  frigidarum.  Quod  si  sanguis  e  gin- 
giva manaverit,  insistendum  est  cum  rébus  vehementis  acetositatis  ^  et 
alumine  ;  si  vero  ulcéra  in  gingiva  fuerint  mollia  et  in  ore,  insistendum 
est  cum  batitura  eris ,  arsenico  et  myrrha ,  mistis  cum  vino  et  tritis  in  eo     5 

3  ad illiniendum  ea  cum  eis.  Si  vero  duliitetur  ne  comburatur  gingiva,  illi- 
niatur  cum  melJe  aut  cum  aceto  eris  viridis  aut  cum  aqua  ad  lavandum 
os  cum  eis ,  quoniam  sanabuntur  ulcéra  et  mitigabitur  dolor  uvularum"  et 
aliorum  vilcerum  oris. 

4  [Dico  :  Evitandum  est  ne  labatur  inde  aliquid  ad  gulam;  et  valent  ad  10 
gingivam  butyrum  et  mel.] 
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1  Rajfas  ad  commune  :  Desiccant  humiditatem  in  ore  galla  et  solatrum , 
^   coctain  acelo  et  detenta  in  ore  spatio  longo ,  aut  decoctio  stiptica^  decoc- 

tionis  porrorum  factae  cum  aceto,  aut  vinum  in  quo  cocta  fuerint  folia 
granatorum.  15 

2  [Dico  quod  superfluitas  sputi  accidens  e\  humiditate  in  stomacho  cu- 
randa  est  cum  desiccatione ,  cum  vomitu  et  masticatione  masticis ,  triferae 
et  yerae*  et  similium,  et  zinziberis  conditi,  quoniam  valent  nimis.] 

MU 

Tr.  II.  —  De  dolore  dentium  et  gingivarum. 

1-2        Ruffus  :  Sandaraca,  id  est  vernix,  valet  ad  dolorem  dentis.  Decoctio 
pirorum  agrestium  ad  lavandum  os  valet  ad  dolorem;  etiam  radix  arbo-  20 

3  ris  ejus  simiil  cum  eis  faciunt  idem.  Decoctio  liliorum  silvestrium  ad 
lavandum  os  idem  facit,  eo  quod  est  stiptica  solutiva. 

175 

1  Ruffus  :  Si  dolor  fuerit  in  gingiva ,  non  est  eradicandus  dens ,  quoniam 

inde  dolor  augebitur  ;  si  vero  dolor  fuerit  in  radice   dentis ,    eradicatio 
dentis  alleviabit  dolorem ,  eo  quod  nervus  subsistens  requiescit  e\  exten-  25 

'  Ms.  accelos. 

^  Uvttla,  cil  grec  σΐαφνλτη.  C'est  la  luette. 

^  Stipliliim,  (Vl.  Corrig-.  ex  Dai'emberg•. 

'  l'hiéra. 
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sione,  et  hunior   solvitur  de  iacili,  el  medicina!  ad  eum  peiveniunt  ex 
pro.viniiiate. 

176 

LilDii  VU  Ir.  I.  —  De  dispositionibus  likgu/E. 

Rajf'us  ad  commune  :  Ulcéra  fiunt  proprie  mala  in  ore   infantium    et 
juvenum,  eo  qiiod  corruptio  velociter  iitineis,  sic  quod  labuntur  carnes 
5  mandibuîarum  ipsorum  in  majori  parte.  Dixit  quod  culla  ulcéra  sunt 
attinentia  albedini,  et  in  majori  parte  accidunt  in  ore  infantium'. 

177 
Tr.  II.  —  De  dîspositiombus  spaciositatis  oris  et  palati  ei  uvijljE  et  gi'l.î:. 
Rulfns  de  reqimine  infantium  :  Culla   in    infantibus     mortale    est.    In      I  j 

,  .....  .  .  72  ! 

/Ëgypto  quoque  accidit  nimis  infantibus,  et  vocatur  inde  ulceratioaegyp- 
tiana. 

178 

10  Rujjas  :  Fel  testudinis  maris  valet  ad  ulcéra  mala  acuta  in  oribus  in-  _- 
fantium.  Aqua  currens  ex  minera  aeris  valet  ad  ulcéra.  Elmon  confectum  2 
ex  piscium  parvorum  summitate  ad   lavanduni  os  valet  ad  ulcéra.  Galla     3 

valet  ad  ulcéra   et  pustulas.  Succus  uvae  acerbae  valet  ad  culla.  Extremi-  4- 
tates  rubi  et  folia  niasticata  valent  ad  culla.  lSuccus  malorum  granatorum     6 1 

15  acidorum  coctus  cum  melle  valet  ad  ulcéra  oris.  Alumen  mixtum  cum  7l 
nielle  valet  ad  ulcéra  oris.  Tambul  proprie  confortât  os.  Decoctio  lini  8: 
mixta  cum  melle  valet  ad  culla.  Tcsticuli  canis  magni  si  desiccantur  et     9, 

teruntur,  faciunt   ad~  cai/a  maugnum.  Citrolum  ortulanum  masticatum  10 
valet  ad  culla. 

179 

20       Bajfus  ad  commune  :  insistendum  est  ad  dissipandum  corruplionem      l 
cum   gargarisnio  iaciendo  cum  rébus  stiplicis,   sicul    cum    decoctione 
myrli  et  spinae  sanctae,  rosarum  et  ypoquistidos  :  liât  enim  decociio  ipsa- 
rum  cum  vino  ;  et  illiniendum  est  super  ipsa  de  aère  usto  et  vitredo  et 
carta  usta,  et  galla  cum  melle.  Si  vero  passio  fueril  mala,  insistendum     2 

25  est  cum  rébus  vehementioribus ,  sicul  cum  gargarismo  decoclionis  men- 
tastri  et  mentae  et  similium  ;  et  purgantur  liiiiusmodi  ulcéra  benequando 
mixtum  fuerit  nasturcium  cum  medicinis  aliis  sibi  dignis. 

'    C|).  un  fragmenl  d'Arcliigùne  va|)|)oi'lc  par  Oi'ibasc  {Coll.  mêd.  LI ,  xi.ii,  6). 
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Diioit  :  Et  valet  ad  ciilla  succus  solatri  ;  succus  foliorum  oHva5  aut  folia 
licii  ;  et  gargarismus  fiat  cuni  iacte  asinino  in  primo. 

[Dico  :  Insistendum  est  ad  mitigandum  doiorem  uvularum  cam  vi-     ' 
ti^eoio  chimolarum  et  sale  adhaesis  eis.  Ad  calla  infantium  proprie  :  sumac 
cum  melle  valens  est  ad  fricandum  cum  eo  ;  si  vero  fuerit  aibuiii,  rael     5 
bonum  est  ei  ;  si  vero  rubeum,  cum  rébus  stipticis  curandmn  est;   si 
vero  nigiuim,  makim  est  et  putrefactum.  Et  insistendum  est  cum  rébus 
desiccativis ,  sicut  vitreolo  et  attramento  rubeo.  ] 

Rujfus  :  Ad  calla  infantium  :  Insistendum  est  quod  teratur  radix  liqui- 
ritiae  et  apponatur  ei  aut  rosae  siccae  cum  pauca  zajfarana,  myrrlia,  galla  10 
et  tbure ,  quoniam  hujusmodi  medicinse  particulares  et  composite  valen- 
tes  sunt  nimis.  Si  vero  cam  eis  fuerit  mel ,  satis  valet;  et  dandum  est 
infantibus  postquam  curati  fuerint ,  de  hujusmodi  medicinis ,  de  melle 
lymphato  in  potum,  aut  de  succo  granatorum  dulcium. 
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Rujf'us  ad  commune:  Nisi  iiat  minutio  in   squinanlia,  apponenda   est  15 
ventosa  tibiis ,   et  extrahendus  est  multus  sanguis ,  quoniam  dissipabitur 
passio  incontinenti. 

[Dico  :  Expedit  quod  fiat  cura  hujusmodi  pluries;  quod  si  opus  est, 
reiteranda  est  ventosa  de  uno  die  ad  alium  ;  et  clysterium  nimis  valet 
ad  hujusmodi  passionem,  cumaqua  et  oieo  ;mel  quoque  et  nitrum  altra-  20 
hunt  ana  parum,  et  cum  nitro  et  sale  etiam  ;  et  fiat  purgatio  et  garga- 
rismus cum  aqua  ordei  cum  melle ,  aut  decoctione  origani ,  aut  decoctione 
menlastri  et  porri,  eo  quod  mundificant  flegma  pi^ocedens  ad  tracheam, 
unde  generata  est  hujusmodi  passio.  Et  epithimandum  est  collum  in 
exteriori  parte  cum  ruta  cocta  in  aqua  et  oleo,  et  cum  semine  lini  et  125 
similibus  emplastris.  Si  vero  apparuerit  in  exteriore  parte  coUi  flegmon , 
inungendus  est  cum  butyro  cocto  veteri  et  origano  impastato  cum  cera 
et  oleo.  Si  vero  in  gula  aut  in  uvulis  fuerit  apostema ,  et  aliquid  mana- 
verit  inde  adti'acheam,  et  ad  inferiores  partes  provocaverit  adustionem 
vehementem,  et  inde  ejicitur  sanguis  cum  sputo,  in  primo  diminuenda  30 
est  nulricatio,  deinde  comburenda  esl  radix  feniculorum  el  de  pulvere 
adhœrendum  est  ei  in  interiori  parte,  et  de  galla  et  rosis  et  alumine,  et 
illiniendum  est  cum  decoctione  succi  granatorum  acidorum  cum  galla  et 
alumine,  rosis  et  acelo ,  quoniam  valet  ;  et  si  gargarismus  frequens  l'uerit 
cum  ptisana  ordei  et  decoctione  lenticularum ,  nimis  valet.]  35 
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Di xit  :  Eo  quod  in  hujusmodi  passione  congregatur  flegma,  juvabiiis     ( 
lit  ei  illinitio  cum  hysopo  oi'lulano,  menlastro  fluviali  ciim  vino  et  nielle 
coctis ,  quoniam  purgat  flegma  cito  et  ipsum  desiccat.  Si  vero  liujusmodi     "; 
passio  cum  iteratione  usuali  infestât ,  insistendum  est  cum  illinitione  cum 
5  aceto,  nitro  et  melle  facta,  aut  cum  assa  felida  cum  aqua,  eo  quod  valet 
nimis  ;  et  valet  etiam  nimis  illinitio  cum  pice  aut  succo  rutae. 


181 


Ruffus  et  Dyasco[rides]  :  Oleum  yrinum  valet  ad  squinantiam  mixtuui     1 
cum  melle  et  fricatum  in  palato,  et  eliam  in  gargarismo. 


78 


80 
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Ruffus,  pro  eo  qui  non  invenit  medicum,  d'ixit  :  Minutio  lîeri  débet  aut  1 
10  appositio  ventosae  lingua•,  eo  quod  inde  alleviabitur  passio  si  de  eis 
extractus  fuerit  sanguis  multus,  et  etiam  scariticalio  ejus  ;  et  clistere  tiat 
acutum ,  quoniam  appraesentabit  cito  juvamentum  ;  deinde  gargarismus 
fiat  cum  eo  quod  atlrahit  flegma.  Minutio  in  squinantia  fiât  in  tibia,  aut  2: 
appositio  ventos;e  ei  gargarismus  cum  decoctione  menlastri,  sinapis  et 
15  similibus  factis  cum  mellicralo  ut  excitet  apostema  et  ipsum  extrahat, 
quoniam  aposfema  trahitur,  dat  signum  sanitatis. 

[Dico  quod  in  summa  eloquii  sui  dixit  quod  squinantia  erit  ex:  aposte-     3 
mate  flegmatico  in  nacjcinicj;  unde  in  principio  negotii  expedit  ut  garga- 
rismus fiât  cum  mellicrato.] 

183 

Libri  IX  Iractatus  unicus.  —  De  sanguine  per  os  emisso. 
20       Ruffus  :  i>uccus  ozimi  foliorum  latorum  facil  ad  sputum  sanguinis.  1 

90  y 
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Ruffus,  in  libro  facto  quibus  non  fuerit  medicus,   dixit  quod  sputum      1 
sanguinis  de  pectore  cum  succo  ozimi  curatur  ;  scorti  quoque  cum  decoc-  ^^  ' 
tione  centaureae  majoris  solummodo  curant  ipsum. 

[Dico  :  Si  fuerit  sputum  sanguinis  ex  incontinentia  aut  ruplura,  cura-     2 
25  lur  per  res  stiplicas  et  glutinativas  et  desiccativas,  absque  impunctione , 
scd  ex  corrosione  cum  nutrimentis  bonis  et  medicinis  generantibus  car- 
nem.  Hujus  quoque  est  prima   opinio  in  cura  spuli  sanguinis.    Si  vero     3 
fuerit  de  pectore,  opus  est  ad  niedicinas  subtiles  in   substantia  ad  mis- 


FRAGMENTS  EXTRAITS  DE  RHAZÈS.  477 

cendum  cum  aliis,  ad  inducendum  ad  locum  longinquum,  eo  quod  lon- 
ginquum  est  iter  ;  tamen   si  fuerit  de  stomacho ,  non   sunt  necessariae 
hujusmodi  medicinae  ad  miscendum.] 
i         Dixit  quod  medicinœ  subtiles  contrai-ia;  sunt  in  fine  hujusmodi  j3as- 
sioni ,  tamen  aptae  sunt  ad  miscendum  ut  inducant  alias  ad  locum  in  quo     5 
passio  fit,  quoniamres  stipticae  et  viscosse  impediunt  meatus,  et  inde  in- 

5  ductio  fit  gravis  :  unde  opus  est  ad  res  altenuativas.  Miscendum  est  quo- 
que  in  hujusmodi  medicinis  etiam  de  rébus  narcoticis  ut  dormiant,  ut 
inde  fiât  magis  juvamentum  cessante  tussi  et  ut  ingrossent  sanguinem 
per  fi:"igiditatem  eorum  ;  et  inde  erit  maximum  juvamentum;  et  sic  com-  10 
pleturtotum  propositum  in  compositione  hujusmodi  rerum. 

6  Recipe  opii,  auripigmenti  sextam  partem,  gummi  arabici ,  aur.  pondus 

7  V;  balaustic,  aur.  pond,  ν  ;  terantur  et  de  eis  fiât  unus  trociscus.  Si  vero 
fiierit  de  pulmone ,  addendum  est  in  eis  de  cinamomi ,  aur.  pond,  partem 
tertiam.  15 

185 

1  Ruffus,  inlibro  quinto   [Consilii],   uhi  Iractat  de  nutrimento  infantium , 

dixit,  quod  si  expuantibus  sanguinem  datur  in  potu  de  succo  ozimi,  sta- 
tim  cessabit  sputum. 

186 
Libi  X  tr.  un.  —  De  relîquis  dispositiombus  pectoris 

AC  PULMONIS. 


93 


I         Rujfas  de  sanie  in  peclore  dixit  quod  si  nascitura  fiierit  aut  ex  causa 
pleuresis,  aut  ex  altéra,  in  principio  suae  generationls  extensio  erit  in  20 
pectore  et  ponderositas  ;  deinde  excilabuntur  febres  subtiles  cum  lussi 
sicca,  sicut  accidit  in  principio  pleuresis  ;  sed  tamen  cum  hujusmodi  nas- 
citura maturatur  et  crepatur,  ex  infiisione  saniei  ipsius  in  pectore  accidit 
rigor  vehemens  quod  inde  congelantur  mandibulae  ;  et  excitatur  tussis  et 
calefiunt  digiti  et  maxime  interiora  eorum.  Si  vero  hujusmodi  sanies  25 
pauca  fuerit ,  quandoque  mundificanda   est  per  sputum  ;  sed  si  fuerit 
multa,  poterit  declinare  ad  ptisim  ;  et  quandoque  expellitur  per  meatus 
urinae  et  egestionis  absque  laesione  pulmonis ,  cum  natura  per  se  habeat 
semitas  occultas.  Distinctio  fit  inter  saniem  et  flegma,  quoniam  sanies  si 
apponitur  igni,  odor  fumigationis  ejus  erit  fetens,  sed  flegma  non;  et  30 
sanies  si  apponatur  aquae,  non  natat,  sed  in  fundo  déclinât  ;  sed  flegma 
super  aquam  natat.  Tali  modo  quoque  cognoscitur  locus  saniei ,  quod  pa- 
tiens  in  hora  post  horam  jaceat  super  latus ,  se  mutando  de  uno  latere  ad 
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alterum  ;  et  cum  jacet  in  aliquo  lalere,  si  in  snperiori  parte  non  senlitur 
ponderositas  suspensa  esse,  sanies  ibi  non  erit.  Cognoscilur  etiam  per     5 
somnnm  ipsius,  quanclo  patiens  «e  mutaverif  de  uno  latere  ad  aliud. 

187 

Dixit  Raffus  in  libro  pleiiresis  quod  pleuresis  est  apostema  in  nervo ,  1 
5  alias  pannicuio  qui  est  super  costas ,  qui  est  cum  niultis  nervis ,  et  ideo 
multus  est  dolor  ejus  ;  sed  quandoque  tendit  ad  furculam,  et  quandoque 
ad  costas  retrorsuiii  ;  sed  cum  ea  accidit  tussis  sicca,  sed  quandoque 
raro  in  primo  passionis  erit  humida  ;  et  febris  continua ,  vehementior  in 
nocte,  ac  angustia  anbelitus  ;  sed  semper  jacebit  super  latus  dolens  et 

1 0  lioc  mutare  non  poterit  ;  verumtamen  in  majori  parte  passio   hujusmodi 
accidit  in   sinistro   latere   et    raro  accidit  in    dextro  ;  sed  si   rejecerit 
sputum    citrinum,  maie   erit  ei;   sed    sputum  album  et  rubeum    sunt 
salubria  ;    sed   pejus    sputo    citrino    est   nigrum.   Quod  nisi    rejecerit     2 
sputum  nec   mitigata  fuerit  febris,  et    fuerit  augustia   anbelitus    velie- 

15  mentior,  et  sputum  sistens  in  partibus  superioribus   emitti   non  pote- 
rit, cum  l'ebre  inflamniosa  et  vehementi,  morietur  velociter  ;  sed  si  acci- 
dens  fuerit  sputum  in   primo  passionis,  velociter  erit  crisis  ejus,  et  per 
contrarium  e  converso.  Sed  in  majori  parte  accidit  in  autumno  et  bveme     3 
et  in  minori  parte,  in  aestate.  Nec  .iccidere  solet  mulieribus,  et  maxime     4 

20  si  menstrua  fuerint  siabilia  sicut  decet.  Sed  magis  accidit  ex  vento  boreali     5 
assiduo ,  sed  minus  ex  vento  meridiano.  Sed  si  putredo  apostematis  ema-     6 
naverit,  mitigabuntur  dolores;  sed  melior  conditio  ejus  erit  cum  levé 
fuerit  ei  sputum,  ut  inde  allevietur  passio  et  requiescat  inde.  Sed  si  ac-     7 
cidit  in  utero  habentibus,  velociter  morientur.  Accidit  quoque  ex  potu     8 

25  vini  fortis  et  ex  vomitu,  et  maxime  si  fuerit  post  ebrialionem  vini,  et  ex 
fastidio  multi  cibi  in  stomacbo  ;  sed  in  eis  accidit  infrigidatio  extremita- 
tum ,  et  sudor  erit  in  pectore  et  in  coUo  cum  dormitione ,  et  vehementior 
erit  febris  ipsorum  in  medio  diei;  sed  si  fuerint  ejus  accidenti  vehemen- 
tiora,  crisis  ejus  erit  velocior  vel  vehementior. 


30       Ruffiis  m  libro  ejus  de  pleures i :  Sputum  levé,  carens  felore,  significat     1 
quod  exitura  est  munda  et  incipit  congregari  proprie  si  invenitur  postea 
mitigatio  accidentium.  Diœit  :  Pleuresis  est  apostema  in  musculo  qui  est     2 
super  costas  ,  qui  habet  multum  sensum  in  se  valde,  et  dolor  ejus  tendit 
ad  spatulas  et  furculum  ;  an  forte  tcndcl  ad  inferius  sub  costis ,  cum  tussicula 
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sicca  in  nocte ,  et  forte  erit  cum  alteratione  eloquii  et  stricto  anhelitu , 
aut  dormiet  super  latus  doloris,  non  valendo  se  mutare  ad  aliud  latus. 
Quod  si  sputum  ejus  fuerit  flegmaticum,  morbus  erit  salvus  ;  etiam  si 
fuerit  sanguineum,  niinoris  fallatiae  erit;  sed  si  fuerit  colericum,  malum 
1 4     erit  pejus  eo  [quod]  est  melancolicum.  Quod  si  mitigatur  febris  et  dolor     5 

5  post  emissum  sputum  multum,  bonum  signum  est;  et  e  converso\  Quod 
•      si  sputum  non  emittetur  penitus ,  persévérât  strictus  anbelitus  et  sursum 

stetit,  et  sic   vehementior  flamma  febrilis,  periculum  appropinquatum 

6  est.  Quod  si  sputum  non  fuerit  emissum  a  primo  die  usque  ad  quartum , 

7  longa  erit  passio.  Sed  si  emittitur  ante  quartum  diem,  brevior  erit.  Et  si  10 
purgatio  ejus  non  fit  per  sputum ,  ad  ptisim  declinabit. 

8  [Dico:  Pleuresis  est  apostema  calidum,  et  possibile  est  quod  dissol- 
vitur  absque  congregatione  ;  cum  quo  non  erit  sputum  nisi  tenue  et  geru- 

9  ginosum.  Quod  si  putrefacit  et  non  sequilur  mundificatio  per  sputum, 

ad  ptisim  declinabit.  ]  15 

10  Dixit  Ruffus  :  Pleuresis  magis  accidit  in  autumno  et  in  hyeme,  et  in 
omnibus  aetatibus,  et  in  majori  parte  mulieribus  accidit,  et  proprie 
quarum  menstruum  fuerit  detentum  ;  et  magis  accidit  ex  boreali  aère 
flanti. 

189 

1  Rajfus  :  Quando  ipsa  nascitura  quse  vocatur  duhela,  apta  fuerit  ad  20 
digestionem  et  apertionem ,  curanda  est  per  appositionem  emplastrorum 

et  per  potum  aquse  ordei  cum  nielle  aut  cum  decoctione  caricarum,  et 
cum  nota  fuerit  ejus  maturatio  et  aperitio ,  quae  cognoscitur  per  mitiga- 
tionem  febris ,  detur  in  potum  de  decoctione  prassii ,  ysopi  ortulani  et 
caricarum  cum  melle  ;  et  ut  in  brevi  aperiatur,  accipiatur  in  cibum  de  25 
piscibus  salitis,  et  in  potum  cucaia  secus  dormitum,  aut  fiât  ei  fumigium 
de  ysopo,  ysopo  ortulano  et  storace  per  embotum  impositum  ori  suo,et 
per  vomitum  etiam  aperiatur  ;  tamen  dubitandum  est  ne  orificium  fiât 
magnum,  et  subito  per  ipsum  fluat  sanies,  et  sufFocabit  patientem,  et 
inde  peiriculum  erit  ;  unde  quando  fit  ei  ajjeritio ,  consideranda  est  bu-  30 
jusmodi  sanies  ;  quod  si  fuerit  pauca ,  et  mundificari  poterit  per  sputum , 
occurrendum  est  naturae  cum  re  facienti  levé  sputum  esse,  sicut  melle 
cum  aqua  yreos,  ysopo  ortulano  et  ysopo  ;  tamen  utatur  nutrimentis  leni- 

2  ficadvis  et  laxativis.  Quod  nisi  mundificata  fuerit  per  quadraginta  dies, 

3  ad  ptisim  declinabit.  Si  vero  sanies  considerata  fuerit  multa  fore  quas  35 

'    Fort,  supplcnd.  non  ,  vol  nuihwi. 
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per  sputum  mundilicari  non  poterit ,  coniburatur  cum  cauterio  subtili , 
dum  perforatur  pectus  ad  attrahendum  saniein  ana  parum  cum  rébus 
attractivis,  et  laveturcum  aqua  niellis  ,  deinde  cura  fiât  in  loco  ut  conso- 
lïdetur.  * 

190  *  , 

5  Riiffus  :  Emplastrum  valens  ad  pleuresim  carentem  vehementi  inflam- 
matione  et  caliditate.  Recipe  succi  caulium,  farina?  fenugi'cci,  seniinis 
lini,  bisnialvœ,  extremitatum  camomilho ,  farina;  simula? ,  ana...;  distem- 
perentur  omnia  cum  succo  caulium  et  modico  olei  sisamini  et  superpo- 
natur,  quoniam  mitigabit  et  infrigidabit  apostema. 

191 

Libri  XI  tr.  i.  —  De  debilitate  ac  malitia  virium  stomachi  ,  de  CjEterisque 

EJUS  MALIS  QUALITATIBUS  ET  DISPOSITIOMBUS  MULTIS  INDE  PROVEMENTIBUS. 

10  Ruffiis  (le  inetancoUu  dixit  quod  auctoritates  niultae  judicant  quod  con- 
dominatio  frigoris  in  stomacbo  excitât  appetitum,  sed  condominatio 
caloris  deponit  excitationem  virtutis  appetitivae.  Undc  potatio  aquae  fri- 
gidae  ad  appetitum  facit ,  sed  aquae  calidae  facit  ad  dispositionem  virtutis 
appetitivse.  Ideo  excitatio  appetitus  fit  in  liyeme  et  ex  vento  Ijorealï.  Dixit 

15  quod  qui  utitur  itinere  in  nive  multa,  inde  excitabitur  appetitus  nimis  ; 
sed  forte  accidens  erit  bolisnius.  Unde  aquae  frigidae  potatio  majorem 
appetitum  facit  quam  vini. 

192 

Dixit  Rujfus  de  melancolia  quod  cooperimentum  ventris  cum  pannis 
dat  juvamentum  maximum  ad  faciendum  bonam  digestionem. 

193 

20       Rviffus  de  melancolia  :  Bolismus  accidit  facientibus  iter  vebementi  fri-       Î; 
gore  et  nive  multa. 

194 

Dixit  Ruffas  quod  hayda  accidit  ex  thogma.  Quod  si  natura  cxpulerit  I 
eam  ad    inferiora,    non   aggravabit    super  patientem,  et  forte  postea 
accidit   ulceratio  in   intestinis    et   fluxus  ventris    sicut   aquositas    car- 

25  nium.  Quod  si  fit  diuturnum,  erit  sicut   alias  secum  febris  :  baec  quo-  2 

que  accidentia  gravida.  Unde   non  expcdit  quod  medicus  non  insistât  3 

cum  cura.  Assimilitatur  quoque  dispositio  lia'c  disposition!  assumentis  4 


V 
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medicinaiii  laxativam ,  et  intensa  effîcit  ei  laxatio  ;  sed  cura  utriusque 
passionis  cum  vino  potenti  fiât,  quoniam  valet.  In  majori  quoque  parte 
hoc  accidit  juvenîbus  ;  sed  si  accidit  alicui  habenti  corpus  pingue,  colo- 
5  ris  rubei,  corporis  liumidi,  non  evadet.  Sed  si  accidet  in  autumno, 
nimis  malum  et  horribile  est  ;  sed  cui  consuetum  est  evenis&e ,  salubrius  5 
est. 

195 

l         Riiffus  de  melancolia  dixit  quod  potatio  aquae  frigidae  pllus  facit  ad  ap- 
'2"^   petitum  cibarii  quam  potatio  vini.  EtiaJîi  aer  fi:'igidus  ac  civitas  frigida 
magis  faciunt  ad  appetitum  cibi. 

^  196 

-2       Ruffus  dixit:  Absinthium  corroborât  stomachum.  Decoctio  carpobal-  10 

3    sami  valet  ad  malam  digestionem.  Oxrmum  desiccat  quod  fluens  fuerit 

in  stomacho. 

197 


1  Ruffus  et  Diascorides  :  Cervisia  dactilorum  confert   debili   stomacho. 

2  Menta  cum  caliditate  ejus  calefacit  stomachum,  cum    stipticitate  eum 

corroborât.  1 5 

19& 

1         Ruffus  :  Granum  uvae  bonum  stomachum  facit. 

i  t" 

199 
1         Ruffus  :  Mentastrum  confortât  stomachum. 

200 


5  r" 


20 


1  Ruffus  et  Binmasui  '  :  Medicinae  facientes  ad  digerendum  cibarium  sunt 
hae,  videlicet,  cinamomum,  dosis  auri  pondus  i,  radix  squinanti  et  flos 
ejus,  et  flos  capparis,  carvi,  dosis  ana  pondus  auri  i. 

2  Levisticus ,  portulaca ,  valent  ad  reumata  provenientia  ad  stomachum 

3  et  intestina.  Succus  gentianae,  si  in  potum  assumptus  fuerit  11,  confert 

4  dolori  stomachi.  Mirabolani  nigri  confortant  stomachum  et  prohibent 
quod  reumata  non  discurrant  ad  eum. 

201 
1         Ruffus  :  Lactuca  valet  ad  punctionem  accidentem  in  stomacho.  25 

'   Se.  Έεη  Mesve  (fiHus  Mesvœ). 
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202 

Ruffus  :  Solatruni    Iritum  bene   et   in   emplastro  posituni    valet   ad     ]; 
inflammatuni  stomachum. 

203 

Ruffus  :  Cinis  radicum  caulium  distemperatus  cum  sepo  veteri  et  po- 
situs  in  emplastro  ad  dolorem  laterum  diuturnum ,  ipsum  mitigat  quod 
5  est  magnae  dissolutionis. 

204 

Ruffus  Se  melancolia  :  Bolismus  curandus  est  per  calefactiva ,  sicut  per 
nutricationes  calidas  et  vinum  non  lymphatuni ,  sedendo  pênes  igneni. 

205 


12 


[Dico,  corrigendo  Ruffum,  quod  si  fuerit  hayda,  prohibe  ne  evomat, 
sed  si  repletus  fuerit  cibariis  ante  corruptionem  et  distensionem  ejus. 

10  Quod  si  proliibitus  fuerit  vomitus  per  diem  corrumpetur  et  descende! ,     S 
«//«5  distendet ,  et  invenietur  inde  punctio  in  ventre  :  unde  detur  patienti 
in  potum  de  aqua  tepida  cum  aqua  mellis.  Quod  si  diffîcilis  fuerit  potus 
et  descendent  ad  ventrem,  apponatur  ventri  lana  madefacta  in  oleo  in 
quo  cocta  fuerit  spica  ,  dum  sit  oleum  calefactum  et  epithimatio  fiat  cum 

15  pannis  calefactis.  Et  soporandus  est  patiens  nimis,  dimittendo  nutrica-  ί 
tionem.  Quod  si  cum  hoc  regimine  accidit  vomitus  et  fluxus  ventris, 
notum  sit  tibi  quod  cibarium  corruptumjam  est  in  venis  et  excitât  sicut 
excitât  venenum.  Unde  da  patienti  in  potu  de  aqua  calida  pluries  ul  ί 
evomat  de  le vi.  Quod  si  evacuaverit  juxta  modum  et  cessaverit,  bonum 

20  erit.  Sed  si  intensa  fuerit  passio,  dum  deficiat  pulsus  et  infrigidentur    é 
extremitates ,  liga  manus  et  pedes  eo  quod  prohibet  quod  transcurrat 
materia  ad  ventrem ,  et  frica  extremitates  cum  oleo ,  pipere  et  nitro ,  et 
infunde  panem  in  succo  granatorum   et  citoniorum  cum  vino   et  aqua 
frigida,  et  da  ei,  et  quando  id  evomuerit,  réitéra,  sicut  faciunt  cum  eo 

25  cui  datum  est  venenum  in  potum  ;  et  da  ei  in  potum  de  vino  cum  aqua 
frigida.  Quod  si  dormierit,  signum  erit  convalescentiae.  Quod  si  in  ventre  S 
fuerit  adustio  vehemens ,  appone  stomacho  infrigidativa  cum  nive ,  cl 
réitéra  infrigidationem.  Quod  si  extensus  fuerit  aut  spasmatus  aliquis  10 
locus  corporis,  fricandus  est  cum  oleo  calefacto.] 

206 

30       Rujfus  et  Diascorides  :  Aqua  et  vinum ,  in  quibus  extinguitur  ferrum     1 

139 
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calefactum  pluries,  valet  ad  aydam.  Semen  acetosae  valet  ad  nauseam. 
Spondium  et  succus  frondium  vitis  mitigant  eluham  accidentem  praî- 
gnantibus.  Fructus  vitis  silvestris  valet  ad  nauseam  et  lamentabilem 
interjectionem.  Potatio  aquae  et  evitatio  vini  valent  ad  patientera  cui 
nociva  est  ayda  et  vomitus.  Aqua  frigida  valet  ad  lamentabilem  interjec-  5 
tionem.  Caramisih,  id  est  pulegium  cervinum,  valet  ad  lamentabilem 
interjectionem  et  ad  nauseam. 

207 

1  Rujfus  :  Medicus  in  ayda  det  patienti  in  potum  de  vino  subtili  paula- 

tim. 

208 

1  Ruffus  prohibet  quoque  conti'a  aydam  vomitus  cibarii  antequam  cor-  10 
rumpatur  et  id  attrahant  ad  se  venae  et  inde  in  eis  babeant  qualitatem  ; 
sed  mundificatio  fiat  cum  aqua  mellis  et  aqua  tepida  ;  deinde  apponatur 

2  ventri  lana  infusa  oleo  ;  sed  longum  somnum  débet  patiens  facere.  Quod 
si  vomitus  fuerit  et  solutio  ventris ,  de  se  non  sunt  prohibendi  nisi  in- 
tensi  fuerint;  sed,  si  intensus  fuerit  vomitus  et  solutio  ventris,  ligandae   15 
sunt  extremitates  et  inungenda  sunt  membra  quae  infrigidata  sunt  cum 
oleo  calefacto  ;  sed  melius  est  oleum  cucumeris  asinini  cum  castoreo ,  et 

3  nutricandus  est.  Quod  si  evomuerit,  reiteratio  fiat,  et  noli  dimittere  rei- 
terationem ,  sed  nutricatio  miscenda  est  cum  fructibus  bonum  animum 
facientibus,  videlicet  stipticis  et  vino  lymphato  cum  aqua,  eo  quod  facit  20 
ad  aydam  et  corrigit  cbymos  et  corroborât  virlutem  ;  sed  da  ei  panem  ad 

4  comedendum  cum  eo.  Quod  si  babuerit  somnum  statim  quod  assumpsit 
panem  et  vinum,  signum  erit  sanationis. 

5  [Dico:  Expedit  quod  fiat  cum  pultis  confectis^  debrodio  carnium  et 
pomoï-um  malorum  et  pirorum  et  succo  et  vino ,  quoniam  haec  curatio  col-  25 

6  ligit  omnes  laudabiles  modos.  Et  bonum  est  quod  assumât  de  mica  panis 
de  simula.  ] 

7  Dixit  quod    si   in  mirac  fuerit    adustio    vebemens,  ponendum    est 

8  super  ventrem  de  oleo  roseo  aut  de  emplastrisinfrigidativis.  Cum  accidit 
quoque  de  ayda,  si  fuerit  cum  vehementi  evacuatione  spasmus  in  ali-  30 
quibus  locis,  et  pi-aesertim  in  musculis  tibiarum,  dixit  quod  vinum  curât 
banc  passionem  si  lympbatum  fuei'it  cum  simili  quantitate  aquae. 

'  Éd.  do  1  5o6  :  Exp.  cj.f.  puUes  confeclas. 
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209 

Ruffas  :  Mitigat  sitim  ex  calore  rasura  cucurbitse,  porlulaca,  farina 
ordei;  malvarum  viscus  dislemperetur  cum  aceto  et  aqua  rosea,  et  em-  ^* 
plastretur  cum  eis  venter  et  epar  ;  sed  mitigat  etiam  sitim  in  febribus 
acutis  semen  citrullorum ,  semen  portulacae,  iwmac  coctum  et  ligatum, 
5  semen  cucurbilai  dulcis;  camphora  pauca  distemperentur,  et  inde  fiant 
trocisci  et  ponatur  sub  lingua ,  et  de  eis  in  potum  detur  ei  similiter.  Et  S 
portandi  sunt  in  itinere.  Quod  si  ponuntur  tamarindi  sub  lingua ,  valent 
ad  sitim.  Et  aquositas  lactis  acidi  valet  ad  hoc.  Rosae  si  masticantur  et 
succus  stigitur,  mitigant  sitim. 

210 

Tr.  II.  —  De  uuctuatione  ,  trulla  et  vomitu. 
10       Rujfiis  :  Portulaca  valet  ad  vomitu  m. 

211 

Libri  XII  tr.  un.  —  De  medicinarum  modis  multis  earumque 

CANOMBUS  OBSERVANDIS. 


12(i 


13: 


13i 


Rajfus  :  MeduHae  ossium  excitant  vomitum. 

212 

Ruffus,  de  regimine  muUerum,  dixit  quod  vomitus  factus  ante  cibum  no- 
cet  capiti  et  babenti  strictum  pectus  qui  non  consuevit  vomere ,  et  opus 
fuerit  quod  vomat  pluries,  [ut]  levis  fiât  ei  postea. 

213 

15       Ruffus,  de  libro  facto  ad  vulgus ,  dixit  quod  si  quis  sunipserit  vinum  in     1 
potu  ad  faciendum  vomitum  cum  eo,  sumat  de   eo  superabundanter, 
quoniam  cum  paucitate  ejus  vomitus  erit  malus  valde. 

214 

Ruffus  :  Cavendus  est  vomitus  in  eo  qui  non  fuerit  inductus  ad  usum     1 

et  consuetudinem  ipsius;  in  quo  fit  inde  débilitas  in  congelatis,  in   ha- 

20  bentibus  pectus  strictum,   iii  dolentibus  caput,   in  babentibus   collum 

tenue,  et  in  bis  in  quorum  gutture  generatur  flcgmon;    sed    laxandi 

tantuni   sunt.  Sed  fieri  débet   in    flcgmalicis ,    tamcn  in    uliUori   tem- 
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pore  fit  in  quo  vinum  superabundans  fuerit  bibitum,  aut  in  tempore  in 
quo  accidit  jectigatio  cum  hebetudine  et  tepefactione  in  pluribus  locis 
corporis  cum  somno  et  oblivione  et  pulsatione  venarum  et  hofripilatione 
extraordinarie  illata  cum  caliditate  imminente,  quoniam  haec  signa  sunt 
repletionis  indigentis  vomitu.  Quod  si  volueris  vomitum  facere  et  atte-  5 
nuare  flegma,  da'in  cibo  de  sinape  radicibus  et  piscibus  salitis  et  costo, 
sed  in  potu  de  vino  abundanti  lymphato  cum  aqua  et  melle;  et  modice 
dormiat;  deinde  da  in  potu  de  aqua  tepida  abundanter,  et  vomat  :  sed 
postquam  vomuerit  lavet  faciem  cum  aqua  frigida  et  os  cum  aceto  et 
aqua,  sumendo  in  potu  de  aqua  calida  modice;  tamen  super  caput  po-  10 
nendum  est  de  oleo  rosaceo  et  quiescat;  deinde  praecipiat  ad  fricandum 
pedes.  Sed  quicumque  cum diiFjcultate  vomuerit,  utatur  vomitivis  secun- 
dum  quod  in  capitulo  ejus  est. 

Dixit  :  vomitus  post  potum  vini  superabundantis  confert  ;  sed  si  fuerit 
in  modica  quantitate ,  nocebit  \  15 

215 

Ruffus  de  pota  lactis  :  Oportet  quoque  evacuantem  corpus  ejus  evitare 
repletionem  corporis  de  nutrimentis,  quoniam  repletio  cito  inducitur 
ad  corpus  vacuum^. 

216 

Libri  XIII  tr.  un.  —  De  variis  modis  fluxium  VENXPas  et  variarum 

DISPOSIÏIONDM  INDE  PROVENIENTIOM. 


1         Ruffus:  Semen  papaveris  aegyptiani  sumptum  cum  podagra  uni,  id  est 

cuscutae,  alias  thusuc,  et  cartamo  lenificat;  sed  mixtum  cum  attenuativis  20 
-3  idem  facil.  Mal  va  bortensis  lenificat,  et  proprie  rami  ejus.  Mal  va  nimis 
4     solvit  ventrem,   et  similiter  acetosa.   Malva  quse  gyrat  cum  sole  si  in, 
multa  quantitate  cocta  fuerit  et  sumpta,  laxat  flegma  crudum  et  cole- 
ram. 

217 

1  Ruffus  de  dolore  urticulorum  :  Computandum  est  gummi  vitis  silvestris  25 

r" 

'  Les  deux  morceaux  qui  suivent  ce  fragment  de  Rufus ,  dans  la  compilation  de  Rlia- 
zès,  et  qui  out  tous  deux  pour  rubrique  De  amphorismis  (leg.  aphorismis) ,  pourraient  bien 
être  rapportés  au  commentaire  de  notre  auteur  sur  les  Aphurismes  d'Hippocrale  ;  mais 
M.  Daremberg  n'a  pas  jugé  à  propos  de  les  admettre  ici. 

^  Même  observation  que  ci-dessus  louchant  un  morceau  portant  aussi  pour  rubrique 
De  amphorismis. 
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in  niodico  scanioneiEetaliorumgeneruni  titimali  et  aliorum  la.valivoniui. 
Diûcit  quod  colloquintida  nocet  nervis. 

218 

Ruffus  de  melancolia  :  Camomilla  major  laxat  nigram  sumpta  in  une.  ter- 
tiis  H  cum  aqua  mellis. 

219 

5  Ruffus  de  melancolia  :  Sumptio  aquae  calidae  facta  post  descensionem 
nutrimenti  et  digestionem  ipsius,  confortât  ad  emittendum  superflui- 
tates  lam  per  urinam  quam  per  egestionem  de  singulis  meatibus  cor- 
poris'. 

220 

Ruffus  "  :  Qui  indiget  laxatione  violenta ,  et  non  poterit  sumere  nutri- 

10  menta,  laxandus  est  cum  aquositate  casei,  cum  sale,  postquam  dispu- 

mata  fuerit;  sed  sal  débet  poni  in  pondère  aur.  i  ;  sed  nielius  erit  si  cum 

eo  sumpti   fuerint  cucumeres  asinini.   Sed  non  durant  in  sestate  sicul 

durant  alia  laxativa. 

Dixit  quod  confert  impetigini,  tineae  et  febribus  diuturnis,  et  hydro- 
15  pisi  et  proprie  cum  cucumeribus  asininis ,  et  confert  scabiei ,  panno ,  faciei 
ulceribus  crudelibus,  et  ulcerationibus  vesicai  et  renum;  sed  tamen  non 
est  coniponendum  in  ea  de  sale  in  cura  hujusmodi. 

221 

Ruffus  de  melancolia  :  Non  estutendum  aquositate  lactis  ovini,  eoquod 
minoris  laxationis  est;  sed  coagulandum  est  lac  cum  sirupo  acetoso,  tali 

20  modo  quod  in  primo  bulliat  lac;  et  in  ebullitione  spargendum  est  super 
illud  de  sirupo  acetoso.  Deinde  postquam  colatum  fuerit ,  bulliat  secundo , 
quoniam  si  bullit  secundo  minoris  laxationis  erit  ;  sed  sumendum  est  de 
eo  in  primo  cum  melle,  ut  velox  sit  caliditas,  videlicet  die  quolibet;  et 
absque  melle,  ne  borribile  sit,  si  multa  fuerit  sumptio  ejus  :  sed  suma- 

25  tur  in  tantum  dum  laxet  sufficienter,  cum  in  eo  non  sit  detrimentum. 

'  Ici  se  termine  la  partie  de  lUiazès  à  peu  près  mise  en  état  (  sauf  l'indication  des  livres 
et  traités  et  de  leurs  rubriques)  par  les  soins  de  M.  Daremberg  ou  du  moins  sous  sa  di- 
rection. La  suite  se  compose  d'un  brouillon  écrit  de  la  main  de  ce  savant  et  surchargé  de 
corrections  pliilologiijues  dont  nous  avons  pu  tirer  un  bon  parti  pour  l'établissement  du 
texte  de  Rhazès. 

'  Dans  le  (ravail  exécuté  sur  la  copie  du  manuscrit ,  faite  pour  M.  Daremberg,  on  a  biffé 
souvent  la  note  «Ruffus:»  ou  «Ruffus  dixit.»  Nous  la  rétablissons  partout  en  conformité 
de  ce  qui  précède. 


14 
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222 

1  Dixit  :  Terendum  est  aloe  in  pondère  une.  '  m  el  miscendum  cum 

mentastro  in  quantitate  «ne.  m ,  et  sumatur  cum  aqua  mellis  ;  et  laxabit 
nigram ,  quoniam  aloe  confert  melancoliae. 

223 
1         Dixit  Ruffus  quod  scamonea ,  semen  urticae  et  succus  cucumeris  asi- 


7  r- 


mm  propne  purgant  corpus  et  ipsum  desiccant.  5 

224 

1         Ruffas  :  Cerebrum  lenificat   ventrem;  sparagi  elixi  modice  et  sumpti 
in  cibo  lenifaciunt  ventrem. 

225 
1         Ruffus  :  Blitae  excitant  stomachum  et  intestina  ad  emittendum  quod  in 

226 

1         Ruffus  :  Aioe  si  sumitur  in  quantitate  cum  aqua  tepida  in  potu,  laxat  10 
et  purgat  stomachum;  sed  si  in  quantitate  une.  m  sumitur,  purgabit  per- 
fecte. 

227 

De  libro  clystermm  attrïbuto  Gcileno;  sed  ego  credo  quod  sit  Ruffi.  Dixit  : 
Primus  qui  contraxit  clystere  avis  marina  erat,  clysterizando  se  cum 
rostro  suo  cum  aqua  maris  ad  iaxandum  in  exitu  quod  comederat.  15 

Oixit  quod  si  quis  cum  audatia  usus  fuerit  clysteri  cum  aqua  pura, 
opus  erit  quod  infirmetur  in  inferioribus  corporis. 

Dixit  :  Ideo  clystere  débet  iieri  in  febribus  acutis  cum  aqua  et  oleo  ad 
mitigandum  ipsam  flammationem  et  ardorem  et  ad  humectandum  intes- 
tina; unde  in  bis  clysteribus  non  debes  ponere  de  liitro,  neque  de  sale  20 
neque  aliis  similibus,  neque  calidis,   quoniam  ipsa    nocent   laboranti 
febre  valde. 

[Dico  :  etponendum  est  in  bis  clysteribus  de  mucilagine  persilii  et  aqua 
ordei  et  similibus.] 


'  L'édition  :  3•  On  a  corrigé  partout  eu  une.  Ici,  comme  dans  tous  les  cas  où  la  chose 
est  indifférente,  nous  adoptons  les  corrections  du  texte  introduites  par  ou  pour  M.  Da- 
remberg. 
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228 


Dixit  :  Operatio  clysteris  débet  iieri  juxla  quod  dico ,  quoniaui  débet 
patiens  jacere  super  dorsum  declinando  caput  inferius  et  sublcvando  pedes 
superius  ita  quod  sublimentur  luiubi.  Etiam  clysterizator  sedere  débet 
propinquus  ei,  incidendo  prius  sibi  ungues  manus,  ne  laxlaiit  anum  et 
5  inférant  fissuram  in  ano;  unde  imponere  débet  instrumentum  ano  ita 
quod  clystere  non  attingat  inteslinis  gracilibus  in  alvo,  neque  superio- 
ribus  stomachi,  nisi  raro. 

229 

Dixit^  :  Ungenda  sunt  capita  digitorum   manus  sinistrae  cum  oleo  ;     1 
eliam  ungendus  est  anus  cum  oleo  abundanter  ;  deinde  impone  digituni 

10  anopluries,  ut  amplietur;  deinde  de  levi  imponatur  canula  clysteris  in 
co  comiter;  et  deinde  impone  instrumentum  clysteris  non  cum  perfecto 
ingressu ,  quoniam  si  hoc  feceris  non  ingredietur  in  toto ,  neque  in  ex- 
tremitate  ipsius  demanabit'  aliquod  medicinae  in  ipso  :  deinde  est  com- 
primendum  clystere  efilcaciter  cum  utraque  manu  immitlatur  quod  in  eo 

1 5  est.  Quod  si  natura  febricitantis  per  tempus  longum  constipata  fuerit ,  uten- 
dum  est  decoctione  furfuris  cum  modico  nitro ,  cum  oleo ,  cum  de  levi 
educat  substantiam;  etiam  clystere  fiât  cum  decoctione  blitarum  et  oleo; 
non  quod  fiât  cum  rébus  multarum  ventositatum  et  vehementis  frigoris , 
cum  dubitativae  sint  ;  sicut  cum  aqua  citruUorum  eo  quod  inflat ,  et  sicut 

20  aqua  coriandri,  eo  quod  stupefacit. 

Dixil  :  Decoctio  bletarum  confert  diversis   morbis ,  et  proprie  confert 
flanci  dolori. 

Dixit  :  Clystere  cum  centaurea  educit  coleramet  flegma  cum  violentia,     4 
sed  non  est  utendum  ea  in  febribus,  nisi  post  declinalionem.  Et  fiai  de-     5 

25  coctio  ejus  cum  melle  et  oleo,  cum  violenter  agat. 

Dixit  :  Hoc  clystere  (videlicet  decoctio  centaureae)  confert  constipa-     6i 
tioni  ventris,  oppilationibus  in  épate,   doloribus  stomachi,  ajX)stemati 
splenis  et  doloribus  articulorum  et  anche  et  apostematibus.  Et  non  est     7 
utendum  centaurea  ubi  fuerit  caliditas,  sed  ubi  fuerint  humores  grossi 

10  et  viscosi,  quoniam  confert  valde;  et  clystere  pulveris  colloquinti  confert 
dolori  capitis,  frenesi  et  ei  qui  non  sentit,  etiam  nielancoliae ,  emigraneiE 

'  Comp.  avec  le  morceau  qui  va  suivie,  un  fragnieaf  du  pscudo-Galien  rapporté  par 
M.  Daremburg  {Œuvres  d'Oribasc ,  t.  Il,  p.  S'iy). 
'  ne  manahit.  Ed.  Corrigo. 


ί 
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diutiirniB  ;  et  dolori  capitis  ici  est  haydœ  vel  ovo ,  et  surditati  et  morbis 
oculorum  diuturnis  qui  non  generantur  ex  humore  grosso  et  flegmatico. 

8  Dixit  :  Clystere  factum  pro  colica  confert  pleuresi  et  rheumati  in  arti- 
cuîis. 

9  Dixit  :  Clystere  pulveris  coUoquinti  coqui  débet,  ut  clystere  centau-     5 
reae,xum  melle  et  oleo;  et  similiter  mentastri  cum  modico  melle  et  oleo 
fiât  clystere. 

10  Dixit:  Clystere  aneti  confert  mollificationi  stomachi,  debilitati  appe- 
titus  cibi  et  i-uctationi  mutatœ ,  et  apostemati  stomacbi  ;  coquatur  anetum, 

et  coletur,  et  cum  eo  coquatur  ciminum  cum  melle  et  oleo;  et  clystere  10 

1 1  fiât  cum  eis ,  quoniam  bonum  erit  ad  dispargendum  ventositates.  Clys- 
tere abrotani  bonum  est  lumbricis  et  decoctio  ejus  fiât  cum  melle  mo- 
dico et  oleo  in  clystcri,  quoniam  confert,  et  proprie  vermibus  latis  cucur- 

12  bitinis.  Et  fieri  débet  pro  ethicis  cum  mucilaginibus  et  oleis,  eo  quod 

13  bumectal.  Eliam  clystere  fiât  pro  patiente  febrem  tertianam  cum  oleo  15 


roseo. 


14 


147  v° 


Dixit:  si  clystere  fit  cum  aqua  salis  et  oleo  roseo  et  mucilaginibus, 
confert  et  cum  cautela  et  timoré. 
1 5       Dixit  :  Sed  oleum  rosexmi  vegetandum  est  cum  aqua  vehementer,  et 
postea  ponendum  est  in  clysleri.  20 

é  '  ^^^ 

1  De  qiiodam  libro  alirihulo  Galeno  de  cljsteribus ,  et  creditiir  esse  Rujffi. 
Dixit  :  Pars  avium  clysterisant  se  cum  aqua  maris  uli  laxalur  ejus  ventera 

2  Quod  si  volueris  educere  superfluitatem  grossam  de  corpore,  noli  fa- 
cere  clysleria  levia  simplicia  facta  de  aqua,  oleo  melle  et  nitro,  cum  non 
condominentur  eis  et  dant  nocumentum  cum  quantitate  ipsorum.  25 

3  [Dico  :  Expedit  quod  sit  dis  1ère  habens  duo  meatus  :  unus  ad  immit- 
tendum  medicamen ,  aliud  ad  mittendum  ventositatem  ;  et  hoc  fieri  potest 

4  tali  modo  conveniens.  Fiat  cannula  in  cujus  parte  interiori  fiant  duo 
meatus  divisi;  quorum  finis  unius  pênes  continuationem  ejus  cum  utero 
ligetur  cum  pliunbo  consolidato,  ita  quod  sit  superius,  ne  incurrat  me-  30 

5  dicamen.  Et  in  hoc  meatu   ligato  débet  esse  in  fine  ejus  foramen.  ut 
0     egrediatur  per  illud  ventositas.  Tamen  hoc  forajnen  non  débet  pervenire 

ad  anum;  unde  si  clisterizaveris  cum  hoc  instrumento,  ita  quod  medica- 
men emitlitur  per  unum  meatum  et  per  alium  mealum  in  quo  factum  est 

'   Phrase  ajoutée  d'après  rédilion  de  i5c6  (loi.  i86  r°). 
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l'oramen  eniittilur  veiitositas,  in  majori  parte  non  infeslabitur  ad  egre- 
diendum  foras ,  quoniam  clysteria  non  sic  facta  in  majori  parle  expellun- 
tur  a  ventositate  ;  eo  quod  ipsa  infeslantur  dum  membrum  '  fuerit  rectum , 
unde  si  emissa  fuerit  ventositas  per  meatum  proprium,  non  expelietur 
5  cum  violentia  potenti,  quoniam  emissa  ventositate  in  quantilate  qua 
emissa  fuerit,  remanebit  venter  vacuus  in  dispositione  Mia. 

Dixil:  Decoctio  furfuris  cum  centaureaet  oieo  in  clysteri  positaeducit     8 
stercus  vehementer  et  eiïicaciter  ;  et  si  fuerit  cum  febre ,  clystere  iiat  cum 
decoctione  blitarum  et  oieo  tantum. 

10       Dixit  :  Blite  confèrent  vaide,  proprie  in  doloribus  ilanci.  9 

Dixil:  Clystere  centaureae  educit  flegma  et  coleram  rubram  violentia  10 

veliementi,  et  non  est  consequendum  nisi  in  violentis  passionibus;  unde 

recipe  decoctionem  ejus  et  miscendo  cum  ea  mel  et  oleum,  cum  eis  fac 

clystere,  cum  idem  conférai  constipation!  ventris,  doloribus  stomachi, 

15  apostemati  splenis  et  dolori  articulorum  ;   et  inquire  ante  operationem 
ipsius.  Quod  si  luerint  dolores  ex  bumoribus  tenuibus  et  acutis,  noli  eo   '  ' 
uti  ;  sed  si  fuerint  ex  humore  grosso  et  frigido,  administra,  cum  eis  con-    . 
ferat  valde.  Et  clystere  coloquinti  confert  freneticis ,  ponderositati  capitis  12 
et  constipationi  venlris,  unde  utendum  est  eo  in  bis.  Etiam  clystere  men-  13 

20  lastri  confert  pleureticis  et  articulis,  et  decoctio  ejus  miscenda  et  cum 
melleet  oieo,  et  fiat  cum  eis  clystere.  Et  clystere  aneti  confert  moUiiica-  14 
tioni  ani,  debilitati  appetitus  cibi ,  ruclatione  maie  et  aposlemati  stoma- 
chi; unde  recipe  anetum  cumciminô  velcinamomo  modico,  etcoquendo 
ea  admisce  cum  melle  et  oieo ,  et  fac  cnm  eis  clystere  ad  dispargendum 

25  ventositates.  Etiam  abrotani  armenici  confert  vermibus;  etiam  fiât  cum  15 
decoctione  ejus  mixtum  cum  melle  et  oieo,  quoniam  confert  nimis,  si 
fuerint  vermes  in  intestinis  inferioribus  ;  tamen  evitare  debes  clysteria 
callda  et  violenta  in  pueris  et  senibus,  et  corporibus  siccis,  et  utendum 
est  in  eis  clysteribus  humectativis  et  e  converso.  Quod  si  voluei'is  conser-  10 

30  vare  corpus  super  id  in  quo  est,  cum  rébus  convenientibusestproceden- 
dum;  et  si  illud  Iransmutare  velis,  procedendum  est  cum  contrariis  ;  et 
adde  de  oieo  in  clystere  juvenum  cum  ipsi  indigeant  bumectatione  sub- 
stantiae  siccae,  et  in  eis  accidit  magis  siccitas  substantiae,et  adde  de  melle 
in  clysteri  senum,  diminueiido  de  oieo.  Etiam  clystere  fiat  pro  eo  in  quo  17 

35  fuerit  febris  causonica ,  cum  aqua  et  oieo  roseo,  et  pro  laboranti  squirros  , 


Sur  l'emploi  ilu  mol  mcmbiam.,  daiib  le  sons  cYinleslin,  voir  Œuvres  d'Oribase ,  t    Π, 
p.  838,  839. 
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18  coquatur  semen  lini,  et  cum  decoctione  ejus  iial  clystere.  Etiam  liât  cly- 
stere  cum  oleo  roseo;  sed  oleum  cum  aqua  perculitur  bene  ut  misceantur 

19  ii;isimul.  Et  clyslere  cum  papavere  confert  dissenteriae  et  ardori  vehementi 
in  intestino,  quoniam  mitigat  ardorem  et  incidit  fluxuin  ventris;  quod  si 
fuerit  consumptio  condominans,  coquatur  semen  lini;  et  si  Tueritcaliditas     5 
condominans,  clystere  fiat  cum  oleo  roseo  et  aqua. 

231 

1  De  lihro  Raffi  de  pota  laclis.  Dixit:  Non  débet  patiens  laborare  post 
■i      ^°  potum  lactis,  ne  in  acidum  lac  fiât,  cum  lac  labor  convertat  in  acidum  ; 

2  etiam  cibaria  grossa  magis  acetosa  facit  quam  lac ,  scilicet  labor.  Etiam 
oportet  quod  nullo  utatui'  nutrimento  alio,  dum  idem  primum  non  des-  10 
cendat  de  stomacbo,  et  deficiat  ructatio  ejus. 


l 


i 

15S  r' 


232 


f 


Dixil  de  revendis  infaniibus,  quod  si  sumitur  lac  mixtum  cum  pulvere 
ipsa  hora,  tune  erit  conveniens  pro  eo  in  cujus  stomacbo  caseatur. 

[Dico  :  Aqua  casei  datur  in  potu  pro  scabie,  pruritu,  icteritia  et  simi- 
libus;  sed  coagulatur  quandoque  lac  cum  syrupo  acetoso,  quandoque  15 
cum  cartbamo,  quandoque  cum  aqua  frigida;  deinde  cum  colatorio  sus- 
pendendum  est  dum  colelur  aqua  ejus  ;  postquam  caseatum  fuerit  lac  in 
toto,  deinde  in  cotul.  i  ipsius  pone  salis  une.  i  et  coque  illud,  et  dispu- 
mando  cola  ipsam ,  dando  in  potu  de  ea  patienti  cum  opus  fuei  it.  ] 

233 

Ruffiis  de  melancolia  diœit  quod  accidit  laboranti  ulcère  in  intestinis  20 
ejus  fluxus  ventris  de  chimo  nigro  qui  dat  significationem  mortis. 

234 

Raffus  de  melancolia  :  Accidit  quoque  laboranti  uicerein  intestinis  suis 
fluxus  chimi  nigri  quem  sequitur  mors. 

235 

Ruffus  :  Et  similiter  carofriathit  et  caro  perdicum  et  gailinarum.  Jus 
carnium  vaccinarum  cum  acelo  l'actum  incidit  flusum  ventris  colericum.  25 
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236 

Ruïïas  :  Corlex  pineae  sumpta  in  potu  constipât.  Gumnii  arabicum  con-     1 

.      .  158) 

stipat. 

237 

Riiffas  dixil  :  Utendum  est  lacté  caprino  recenti  cum  capra  sit  modici     1 
potiis  et  multiitus;  sed  dum  lac  ipsius  recens  fuerit,  expoliandum  est        ' 
5  butyrum  ejus.  Deinde  coquatur  cum  virgis  ferri  calefaclis,  dum  ingros-     2 
selur  ad  modum  mellis;  deinde  detur  in  potu,  cum  iiludincidat  rasuram 
et  ulcéra  mirabiliter,  déficiente  ab  eo  unctuositate  etiam  aquositate. 

238 

De  Vihro  [de  dysleri]  allnbuto  Galeno,et  credo  quod  sit  Ruffi.  D'ixit  :  Si     1 
»  fuerit  ulcus  melancholicum ,  velocitcr  procède  ad  clysterizandum  eum 
10  cum  aqua  et  sale  gemme.  Sin  autem,  clystere  fiât  cum  spinae  egyptianae     2 
partibus  m ,  ellebori  nigri  partibus  ii ,  coquantur  cum  aqua  et  sale  gemme. 
Quod  nisi  incisum  fuerit,  clysterizandus  est  cum  clysteri  utriusque  arse-     3 
nici',  et  successive  clysterizandus  est  cum  clysteribus  consuetis  ad  hoc, 
confectis  de  stipticis  et  glutinativis  et  decoctione  corrigiolae  majoris  facta 
15  cum  vino  stiptico,  et  sustinendum  est  medicamen  istud. 

Dixil  quod  nisi  fuerit  caliditas  in  fluxu  ventris  et  ulceribus  intestino-     4 
rum  violentis,  utendum  est  unguentis  calidis  in  superficie  corporis,ad 
aperiendum  poros  corporis ,  et  attraliendum  aliquos  humores  ad  exteriora, 
cliam  in  cibo  nutrimentis  stipticis  et  fiigidis. 
20       Dixit  :  Recipe  de  decoctione  risi,   et  coquendo  ipsam,   dum  erit  ad     5 
modum  mellis  cum  ea  fiat  clystere,  quoniam  valde  confert. 

Rujfiis  dixil  :  Pinguedo  caprina  ponitur  in  clysteri  laborantis  punc-     6 
tione  in  intestino  recto  et  colon,  et  eo  quod  ligatur,  de  levi  coagulatur 
et  violenter  facit;  unde  utendum  est  ea  ad  mitigandum  punctioïKiu  acci- 
25  dentem  de  fluxu  sanguinis  ventris.  Mora  immaturata   siccata   posila  in     7 
cibariis  bona  sunt  ulceribus  intestinorum. 

Rujfas  :  Centaurea  major,  sumpta  in  ([uantitate  aur.  pond,  ii ,  cum  vino ,     8 
si  fnerit  sine  febre,  sed  cum  aqua  si  fuerit  febris,  confert  tortioni. 

Rujfas  dixit:  Eoque  coagulatur  et  glutinat  de  levi  et  velociler.  9 

'   C'est-à-dire,  soit  brûlé,  soit  non  brûle  (?)  C|).  Œuvres  clOribaiO,  V,  Gok;  VI,  638. 
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239 

Libri  XIV  tr.  un.  —  De  ingrossatione  ,  extenuatîone  ac  diminutione 

ET  MULTIPLÎCATIONE  ΤΑΜ  IN  UNIVERSO  CORPORE  QUAM  ETIAM  IIV  QUIBUSDAM  MEMBRIS. 

167  r»       ^^  ^^^'"  ^^"^  '  ^^  balneo.  Dixit  quod  umbra  et  receptalio  in  domo 

2     humectant  corpus,  sed  sol  exténuât.  Tamen  bibitio  aquae  frigidae  impin- 

3-4  guat ,  sed  aquae  calidae  macrefacit.  Abundantia  sudoris  macrefacit.  Etiam 

5     coitus ,  vomitus  et  somnus  longus  nimis.  Tamen  sumpdo  cibi  facta  in 

die  semel  macrefacit,  sedbis  impinguat. 

240 


168 


170 


1  Ruffiis  dixit  quod  pingues  non  sustinent  laborem ,  famem  et  siccita- 
tem  nauseativam,  et  ex  ea  cadunt  in  morbis  malis,  cum  morbi  ipsi  sint 
véhémentes,  cum  sint  apti  ad  eos  proprie,  sicut  est  epilempsia,  para- 
iysis  et  sudor  fetens,  dolor  stomachi,  strictura  anhelitus,  fluxus  ventris, 
sincopis  et  febres.  Etiam  quando  infirmantur  non  sentiunt  morbum  vélo-  10 
citer,  ex  tardo  sensu  ipsorum;  sed  hoc  désignât  quod  morbi  ipsorum 
incurabiles  sunt,  cum  sint  mali  ex  dispositione  stincture  concavitatis 
ipsorum  et  debilitate  anhelitus  ipsorum.  Etiam  minutio  in  eis  erit  diffi- 
cilis  ex  abundantia  pinguedinis  et  tenuitate  venarum  ipsorum  ;  an  forte 
interficit  eos  laxativum,  et  nisi  eos  interficit,  contereteos.  Vomitus  quo-  15 
que  factus  ante  cibum  exténuât,  sed  post  cibum  impinguat;  unde  qui 
dixit  quod  vomitus  post  cibum  exténuât pecca vit,  sed  cum  cautela  fiat^. 

241 

1  De  lihro  Rujfi  de  balneo.  Diœit  :  Vomitus  quoque  factus  secundum 
propositum  humectât  corpus;  sed  si  ahundanter  et  fréquenter  fuerit, 
macrefacit,  quoniamjuxta  propositum  factus  nlundificat  stomachum  et  20 

2  bonam  digestionem  facit.  Somnus  quoque  longus  macrefacit  corpus  eo 

3  quod  tollit  virtutem,  sed  aequaUs  corpus  roborat  et  impinguat.  Etiam  in- 
somneitas  post  cibum    facta  macrefacit  nimis,   et  nocendo   corrumpit 

4  nulrimentum.  Comestio  quoque  in  die  semel  facta  macrefacit  nimis  et 
constipât  ventrem  excilando  coleram;  sed  facta  bis  in  die,  e  converso  ;  25 

'  Leg.  Rafi. 

■  Dans  l'édition  de  i5o6  (fol.  106  v"),  le  texle  de  Rhazès  présente  une  rédaction  diffé- 
rente dans  un  morceau  qui  réunit  ce  fragment  et  le  suivant. 
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el  sumptio  aquae  calidae  in  potu  macrefacit,  et  frigidae  impinguat.  Labor     5 
quoque  desiccat  corpus,  et  illud  corroborât,  et  e  converso'. 

242 

Rujfus  in  libro  de  balneo  :  Caliditas  solis  et  sudalio  macrefaciunt  ele     * 
converso.  Pauéitas quoque  balnealionis  desiccat  corpus,  et  paucitas  une-     2 
5  tionis. 

243 

Rujfus  :  Radix  granati  silvestris  cum  proprietate  ejus   impinguat;  el     1 
similitcr  balnealio  cum  aqua  tepida. 

Libri  XV  Ir.  un.  —  De  mamu^larum  dispositiombus. 


Bujfus  de  regimine  infanhum  dixit  quod  mulicres  quae  student  ad  inci- 
dendum  lac  cum  medicinis  patientur  duritiem  in  mamiHis ,  duiB  in  eis 
10  nccessaria  fuerit  operatio  cum  ferro  ad  aperiendum  eas. 

245 

Ruffus  de  regimine  infantium  dixit  quod  si  illinitio  facta  fueril  mamilhiR 
capras'  de  ozimo  foliorum  latorum  trito,  incidit  lac  ipsius. 

246 
Libri  XVI  tr.  un.  —  De  dispositiombus  cordis. 
Ruffus  dixit  quodgranata  acida^  conferunt  etiam  saltui  cordis. 

247 


1 

173 


173  V" 


1 

176  r» 


Rujfus  :  Medicamen  conferens  ad  sallum  cordis ,  ad  angustiam  el  li'istitiam ,  1 
15  ei  confortans  cor.  Recipe  buglosste  aur.  pon.  x,  carab;r,  lapidis  lazuli,  me- 
lissae,  osnae,  basilici,  gariolilati  ana  une.  ii,  xiloaloe  crudi  une.  v;  suc. 
aur.  pond,  i,  croci  aur.  pond.  ii.  Sed  si  fuerint  absque  caliditate,  pone 
in  eo  de  enuUa  une.  v.  Sed  si  fuerit  cum  saltu  et  terrore ,  pone  buglossas ,  2 
carabae , xiloaloe  crudi,  scordii,  coriandrisicci  assi(ii£'),  sed  de  coriandro 
20  minus  et  plus  ponendum  est  ad  modum  caliditatis. 

'  Cp.  Rhazès,  éd.  de  i5o6  (fol.  187  r°),  où  la  rédaction  diiTère  encore  de  celle-ci. 
'  Fort.  leg.  cape. 
^  Ed.  accidtt. 


1 
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Libri  XIX  h\  un.  —  De  YDROPisr. 

Raffus  dixit  quod  si  fréquenter  aliquis  debilis  utitur  in  potu  acelo , 
patietur  inde  hydropisim  nisi  super  illud  sequatur  labor  abundans. 

249 

De  aère  etregione,  de  secundo  capitula ,  diœit  :  Si  abundans  fuerit  fluxus 
ventris  ,  altérai  caliditatem  corporis;  sed  bydropisis  calida  magis  conve- 
niens  est  quam  frigida,  cum  sit  minoris  dissolutionis  virtutis;  et  suni- 
marie  intentïo'  utriusque  mala  erit  valde. 

250 

Rujfus  de  lihro  ejus  de  melancholia  dixit  :  Duae  species  hydropisis ,  scilicel 
asclites^,  et  timpanites,  exténuant  corpus,  sed  hyposarca  ingrossat  illud. 


195 


251 

1  Ruffus  de  dolore  articuloram:  Non  est  aliquid  utilius  hydropico  sicut 

balneum  siccum  cum  an  eo  eveniet  humiditatem  abundantem  nec  cale-  10 
faciat  cor  nec  illud  debilitet,  sed  confortet,  cum  aer  frigidus  tune  lem- 
poris  includatur  in  corde. 


1 

197  I 


252 

Ruffus  :  Aqua  casei  confecti  de  lacté  asinino  magis  conferens  est  aliis 
in  iaxatione  hydropisis  accidentis  cum  caliditate  ;  unde  non  est  evitanda 
in  aestate  nec  in  veliementi  caliditate,  cum  ipsa  aperiat  oppilationes  epa-  15 
tis  et  ipsum  reddat  ad  aequalitalem  ejus.  Et  magis  conferens  erit  si  co- 
quitur  et  dispumetur  et  in  ea  ponitur  de  sale  indo;  sed  magis  perfecta 
erit  si  cum  ea  dantur  cucumeres  asinini,  cum  ipsi  educant  aquam  et  non 
calefaciant  omnino. 

253 

Libri  XX  tr.  un.  —  De  dispositiombus  splenis. 
1  Ruffus:  Acetum  valet  ad  splenem  grossum.  20 

202  v"  -^  Γ  σ 


» 


'  Σ'εηβμτε. 

*  Lire  ascites ,  άσχΐτηζ.  Cp.  Orib.  Syn.  IX,  xxii,  3. 
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25α 


Ruffas  dixit  :  Aqua  sulfurea  confert  spleni.  203 

Rujfus  :  Dixit  Archagenisius  '  :  in  passionibus  diuturnis  splenis  fit  indu-  2 
ratio  ad  xnodum  lapidis  in  eo.  Sed  curandum  est  quod  apponatur  ei  ven  3 
tosa,  et  ad  sugendum  violenter  pluries;  deinde  scarificelur  profiinde, 
5  non  quod  sugat  pluries  violenter,  sed  fricandus  est  splen  in  balneo  cum 
medicinis  violentis  et  cocluris  factis  cum  cauterio  in  fine  curae  ejus  ;  quod 
sublevetur  pcllicula  splenis  et  coquatur  cum  cauterio  in  Iribus  locis;  quo- 
niam  si  obediens  fuerit  paliens  huic  curge ,  non  erit  necessaria  ei  alia  cura. 

255 

De  summa  ad  attenuandtim  splenem  :  Sumendum  est  gummi  fisticorum     1 
10  in  potu  in  quantitale  une.  i  quolibet  die  cum  sirupo  aceti^. 

256 

Libri  XXI  tr.  un.  —  De  doloribus  intestinalibus. 

[Riiffus]  de  libro  clyslerioriim.  Dixit  :  Acciait  colica  de  cibariis  frigidis     1 
et  de  frigore  ventris  de  aère. 

Dixit:  Cibaria  ex  quibus  generalur  flegma  vitreum  si  supervcnerinl     2 
in  lioc  intestino,  inde  multifient  ista  flegmata  existentia,  et  inde  accidit 
15  dolor. 

Etiam  calefactio  nociva  est  liuic  passioni  si  secula  fuerit  aul  bis,  aul     3 
ter,  cum  ipsa  excitet  ventosilates  magis  ex  dissolutione  ejus  facta  in  bu- 
.  more  :  sed  tamen  si  frequens  fuerit  consecutio  ipsius ,  dissolvel  id  quod 
extenuavit  et  illud  disparget,  et  acquietabil  patientem. 

257 

20       Ruffas  in  libro  ejus  ad  vulcjus,  de  dolore  articulorum.  et  colica  :  Sequilur     1 
quod  in  quibusdam   erant  dolores  articulorum  et  passi  colicam  morta- 
lem.  Etiam  in  quibusdam  erat  dolor  colicaî,  et  passi  sunt  dolores  articu- 
lorum  et   convaluerunt;  quoniam    si  bumidilates  fluentes   fuerinl    ad 
articulos ,  inde  desiccabitur  egestio. 

'  Lire  Archigcnes. 
-  Forl.  Ipg.  iicctoso. 


7  ï» 
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258 

Piuffus  dixit  :  Yleos  est  nwrbiis  aculus ,  in  quo  non  potest  procedere 
ventositas  ad  inferius;  el  cuni  co  erit  nausea  frequens   cum  debilitate 

2  vehemenlL  Quod  si  fuerit  post  comestionem ,  vehementiora  sunt  acci- 

3  denlia  ipsius  et  vomitur  stercus.  Etiam  cum  fuerit  condominans,  infert 
ructualionem  frequenlem,  agendo  in  quarto  et  septimo,  et  vidi  quod     5 
quidam  pervenit  ad  vigesimum,  deinde  mortuus  est;  el  pulsus  fueral' 

iii  eo  pdrvus  et  infestatus. 

4  [De    memoriali  Abdus^juxta  quod  subtraxi  de   signiQcatione ;   apo- 
slema  inteslinorum  fit  per  inflammationem  ventris  et  sitim  cum  exten- 
sione  [et]  pondei'ositate  inseparabili  de  loco  ipso,  abundantiam  sangui-  10 
nis  in  corpore  el  caliditatem.] 

259 

1  Ruffus  in  libro  dohriim  βαηοί  :  Colica  fit  ex  nulrimentis  non  digestis 
bene  aut  ex  frigore  intenso,  quoniam  inde  inflammabitur,  alias  inflabi- 

2  tur^  hoc  intestinum*,  et  apostemabilur.  Et  si  ventositas  debilitata  fuerit 
tam  per  rucluationem  quam  per  culum,  diminuetur  dolor.  15 

3  Ruffus  dixit  :  Non  egredietur  cum  eo  ventositas  omnino,  et  cum  eo 
erit  syncopis  vehemens  et  frequens  cum  debilitate  non  roodica.  Etiam 
quando  comedit,  "efFiciunlur  ejus  accidentia  vehementiora  et  ructabit 
inde  an  forte  evomet  stercus  et  morietur  in  quarto  aut  in  seplirao,  aut 
forte  perveniet  ad  xx"""  diem  et  pulsus  erit  in  eo  parvus*.  20 

260 

1  [De  memoriali  et  significat  super  apostema  inlestinorum  sitis  cum  cali- 
ditate  ex  siccitate  ventris,  cum  subslantia  in  ipso  loco  sit  inseparabilis 
cum  provocalione  venarum  et  vehemenli  caliditate  corporis  et  febris*.] 


'  fuerit  Ed.   Corrigo. 

-  Nous  reproduisons  ce  fragment  sans  nous  expliquer  pourquoi  M.  Daremberg  a  cru 
devoir  l'adjoindre  à  ceux  de  Rufus. 

'  Il  faut  probablement  voir,  dans  ces  deux  mots,  une  glose  du  traducteur  latin  ou  plutôt 
du  copiste. 

'   C'est-à-dire  le  colon. 

'  Gp.  supra,  p.  207,  v°,  fragm.  267,  S  3. 

''  Même  observation  que  ci-dessus  (  note  2  ).         . 
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26  f 


Riiffmde  dolore  flancontm:  Colica  iil  ex  nutrimentis  immaturis,  sîcut     1 
.  ....  208 

.sont  fructus  acerbi,  aut  ex  frif^ore  veliementi  sistenti  in  venire;  sed  in 
hac  dispositione  remediatur  colon ,  et  cessât  nausea  cum  vomitu. 

262 
Ruffas  dixil  :  Ruta  magis  convenil  quani  aiia  in  intestinis  inferioribus,     1 

263 

5       Rujfus  :  In  qiiodam  nominc  alvy  erat  coh'ca  de  ventositate,  natura     1 
ejus  respondente  ipso  die  ;  et  precedenti  die  pluries  sistenti  nihilominus 
dolore  veliementi  in  ventre;  cui  praecepi  ad  fricandum  ventrem  cum 
aqua  calida,  deinde  cum  oleo  nardino;  et  dnto  ei'  in  fdonio  in  potu , 
convaluit.  Etiam  quidam  alius  passus  est  illud  in  itinere  suo  et  unctus  in     2 
ÎO  oleo  pastinace  inano,  et  sumendo  in  potu  de  carvi, convaluit.  Sed  requi-     3 
rendum  est  boc  capitulum  quod  aqua  mellis  confert,  nisi  fuerit  multae 
decoctionis. 

26a    : 

Ruffus:  Spica  nardina  sumpta  cum  aqua  frigida  dissolvit  inflationem,     J 


212  V 


et  melior  erit  si  sumitur  in  potu  cum  decoctione  absintliii. 

265 

15       Ruffus  :  Si  coquitur  ruta  cum  aneto  sicco,  et  decoctio  cjus  sumitur  in     1 
potu ,  confert  dolori  laterum  et  flancorum ,  magis  quam  aliae  et  inferio- 
ribus  intestinis. 

266 

Ruffus:  Haec  est  decoctio  conferens  de  yleos  accidenti  ex  apostemate     1 
intestinorum.  Recipe  aquae  foliorum  solatris,  foliorum  malvavisci,  cassiae    £ 
20  fistulae^,  pinguis  olei  amygdalae,  olei  violati  aquae  casei';  dissolvatur  cas- 
siae fistula  in  eis  et  datur  in  potu. 

'  Médicament  composé  de  Philon.  Cp.  Oribase,  Eupor.  IV,  i/ii. 
'  Ed.fistu.  Corrige  ex  Palladio.  (L.  Quiclierat,  Dictionnaire  lat.-fr.) 
^  Il  doit  manquer  ici  une  indication  de  dose  avec  ou  sans  le  mot  ana. 
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267 

1  Ruffus  de  libro  clysterinm  :  Jam  invenerunt  sapientes  in  cura  hujus  do- 
loris,  cum   calefactione   et  emplastris   calidis  juvanientum ,    cum   ipsa 

2  sanent  eumdem  cum  eis,  unde  fréquenter  utendum  est  eis.  Et  noscas 
quod  mediciniB  violentae  et  proprie  educentes  nigram  positae  in  clysteri , 
forte  inferunt  disinteriam  malam  post  colicam  ;  unde  si  dolor  fuerit  post 
debilitatem  stomachi,  aut  post  ulcéra  intestinorum ,  non  sunt  oportuna 

3  clysteria  acuta ,  sed  utendum  est  aliis.  Et ,  si  fuerit  tenasmon  ^  hic  dolor,  in 
extremitate  intestinorum  erit  apostema. 

268 
Libri  XXII  tr.  i.  —  De  retentione  me\struorum. 
1         Ruffus  :  Sisinibrium  provocat  menstrua. 

218  r° 

269 

Tr.  iTi.  —  De  ulceribus,  apostematibus  et  inflatione  et  oppîlatîone 

ET  PRURITU  ,  etc. 


223  r° 


Ruffus  :  MeduUa  ossium  cervorum  benefacit  duritiem^,  supposita  aut  10 
illinita  in  parte  exteriori  ejus. 

270 

1         Ruffus  :  Costus  sumptus  in  potu  aut  ad  sedendum ,  in  decoctione  con- 

2^°  fert  dolori  ejus.  Ganabra  [alias  canabiri)  positum  in  emplastro  confert. 

3-4  Decoctio  calami  aromatici ,  ad  sedendum  in  ea,  confert  dolori  ejus.  Ca]a- 

mus  aromaticus  ponitur  in  calefactionibus  matricis  ex  causa  apostematum  15 

accidentium  in  ea  et  confert  mirabiliter. 

271 

Tr.  IV,  —  De  declinatione  matricis  et  ejus  suffocatione. 

1  Ruffus  :  Serapinum  si  olfatur  cum  aceto  solvit  sufFocationem  matricis. 

2  Radix  siseleos  ,  etiam  semen ,  conferunt  suffocationi  matricis. 


Sic  Ed.  pro  tenesmus. 
Manque  un  mot  au  génitif. 
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272 
Tr.  vi.  —  De  pr/EGnatione  ,  tractans  vera  et  non  vera;  et  de  aptitudine  atque 

INEPIITUDINE   AD  GENERANDUM. 

Raffus  de  exteniiando  pincjiiem:  Mulier  pinguis  quoniam  evacuatur  de     I 
luiniiditate  de  matrice  ejus,  et  calefacit  ejus  matri>;,  concipiet  a  viro  et 
in  majori   parte  non  concipiei  ;  at  si  conceperit  patietur  abortum.  Cum     2 
est  mulier  pinguis  et  licet  non  patietur  abortum,  embrio  erit  extenuatus 
5  et  debilis. 

273 

Riijfus  in  libro  ejus  ad  viilgus  diœit  :  Si  dormit  post  coitum ,  melius  erit     I 
ad  prognandum. 

274 


Ruffiis  :  Mulier  pinguis  non  potest  generare,  et,  si  praegnans  fuerit,     1 
abortum  patietur  aut  dilBcilis  erit  partus  ipsius. 
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275 

Tr.  VI!.  ^De  PARTU  ET  ABORTU  ET  EOS  CONCOMITANTIBUS. 

10       Raffus  dixit  quod  instrumentum  vecasias  quo  ludunt  infantes  emittit     1 
fetum,  sed  non  convenit  prognanti  quod  utatur  eo. 

276 

Libri  XXIII,  tr.  ii.  —  De  his  qu«  ad  urinationem  modos  varios  spectant. 

Ruffus  dixit  in  libro  ejus  de  dolore  renum  '  :  Mitigant  ardorem  urinae  jus     1 
gallinarum  pinguium ,  ptisana  tepida  cum  lacté  metipso,  cum  blitis,  atri- 
plice,  sparagis,  cucurbita ,  lactuca,  piscibus  lapidum  et  aqua  ordei. 
15       Dixit:  Lac  malum  liuic  passioni  est,  quoniam  transmittit  urinam  acu-    2 
tam  et  acetosam.  Ciminum  quod  assimilatur  semini  nigellae  confert  valde    3 
mingenti  sanguinem  coagulatum. 

277 

Ruffus  de  libro  ejus  ad  vulgus  dixit  aliter:  Corallus  recens  provocat     1 
urinam  et  mundificat  sanguinem. 

'  Il  n'y  a  pas  trace  de  ce  passage  dans  le  Traité  des  maladies  des  reins ,  tel  qu'il  nous 
est  parvenu. 
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278 
1         Ruffus  :  Si  bilDÎtur  sumac  cum  vino  stiptico ,  incidit  dyarriam  urine. 

!46  v° 

279 

1-2        Ruffus  in  lihro  flancorum^  :  Aliquis  morahikin  dixit.  Flegmon  in  vesica 

'     "^   curatur  per  minutionem  et  sessionem  in  aqua  in  qua  coquatur  ruta  cum 

aneto  et  radicibus  malvavisci,  et  per  clysteria  lenitiva  ad  mitiganduni 

dolorem  ejus  et  propiie  si  facta  fuerint  clysteria  de  papavere,  adipe  gai-     5 

linarum  et  modico  opio  ;  quoniam  ego  expertus  sum  et  iuveni  esse  con- 

3  ferens.  Et  emplastrari  débet  cum  simiiibus  rébus  in  emplastiO  positis  ad 

4  mitigandum  dolorem,  cum  lacté  et  modico  stupefactivo.  Etiam  sedere 
débet  fréquenter  in  pila ^  et  mingere  in  ea,  et  in  aqua  ipsius  coquantur 
semen  lini,  fenugrecum  et  similia   de  rébus   lenitivis,  quoniam  levifa-  10 

5  ciunt  apostema  et  transmittent  urinam.  Et  si  veliemens  efficitur  dolor, 
emplastrum  fiât  cum  jusquiamo,  mandragora  et  papavere  distemperatis 
cum  oleo  ad  emplastrandum  locuni  cum  eis;  et  si  moram  traxerint,  con- 
ficiatur  emplastrum  de  unctuositate  lanae ,  cera ,   castoreo ,  et  ponantur 

6  super  eam.  Nec  est  imponendum  in  veretro  instrumentum ,    quoniam  15 
excitabit  dolorem  valde. 

7  Quod  si  in  vesica  egreditur  aliqua  exitura,  stude  ad  dispergendura  et 
dissolvendum  eam;  quod  nisi  bœc  fieiù  potuerit,  stude  ut  aperiatur  cum 
emplastris  et  omnibus  aliis  curis  quae  dixi  in  capitulo  Renum,  et  cum  em- 

8  plastro  confecto  de  stercore  columbino  et  ficubus.  Et  emplastrum  débet  20 

9  poni  pênes  collum  \^esicœ,  quoniam  exitura  in  majori  parte  lit  ibi.  Unde 
cura  fiât  sicut  cura  renum,  et  cum  mundificata  fuerit,  fiât  cura  cum 
lacté  et  nutrimentis  mitigativis ,  ne  efficiatur  urina  acuta ,  et  cum  clyste- 
ribus    lenitivis,   et  pauco  potu,  ne  raultiplicetur  urina,    nisi   acuentur 

10  liumores  per  paucum  potum.  Et  si  scabiosa  facta  fuerit  vesica,  expeditut  25 
curetur  efficaciter. 

11  Quod  si  diuturna  fuerit  passio,  cura  ejus  fiet  per  abstinentiam  nutr-i- 
mentorum  acutorum,  quoniam  hoc  mitigat  dolorem  ipsum;  unde  uten- 
dum  est  cibariis  lenitivis ,  sicut  jure  gallinarum ,  portulacae ,  cucurbitae , 
atriplicis  '  et  omnium  quae  diximus ,  et  vino  cocto  dulci ,  et  aqua  in  qua  30 
infunduntur  dactili  et  pulte  confecto  de  lacté  et  simula,  etiam  piscibuset 

'  Cp.  plus  liaut,  p.  07  et  suiv.  Maladies  des  reins ,  cli.  vu. 
^  Texte  grec  correspondant  :  ets  ϋ§ωρ  Q-ερμον  καθίζειν, . . 
'  Altriplicis  Ed.  C'est  l'arroche.  —  Cp.  frag.  276. 
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oleribus,  et  eis  quae  abundanter  faciunt  urinam,  sicut  est  aqua  pisciiun, 
aqua  ordei,  semen  citrulorum  et  cucurbitœ,  et  melonum  et  similium  qiiÎE 
non  sunt  intensae  calidilatis,  evitatis  omnino  acutis  et  saisis,  quoniam 
vulnerant  eam  ;  et  manducare  débet  patiens  cancros  et  conculas  et  anse- 
5  res.  Et  non  est  ei  alia  cura  praeter  banc. 

280 
Tr.  111.  —  De  ulgeribuset  apostematibus  et  lapide  renum  et  vesic^: 

EORUMQUE  DOLORIBUS,  ETC. 

Ruffus  de  melancholia  dixit  :  Renés  debilitantur  pênes  senium  '  et  exte-  1 
nuationem  senilem;  et  ex  equitatione  equorum,  subito  absque^  consueto 
usu,  ac  ex  percussione  accidenti  spinali,  ex  labore  vehementi,  et  exerec- 
tione  longa  corporis;  unde  in  bis  dispositionibus  diminuuntur  virtutcs 
10  attractive  urine;  an  forte  in  his  dispositionibus  descendent  humidilates 
sanguine;E ,  quae  erunt  in  causa  ulcerationis. 

281 
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De  duritia  accidenli  in  renibus  de  dicto  Ruffi.  Retulit  quod  Oribasius  in 
iibro  suo^  dixit  quod  durities  quae  fit  in  renibus  non  infert  dolorem.  Ta-     g 
men  sentit  homo  esse  ponderositatem  suspensam  in  locis  vacuis  et  inde 
15  stupefit  coxa  et  inflabitur  tibia,  et  debilitabilur,  et  diminuetur  urina,  et 
iiet  cutis  patientis  sicut  cutis  laborantis  corruptione  complexionis. 

282 


Rujfus  in  Iibro  doloris βαηά  et  renum  et  lapidis''  dixit:  Impossibile  est 
quod  laboransdolore  renum  dormiat  super  ventrem  ejus,  quoniam  renés 
locati  sunt  super  flancum.  Quod  si  dolor  fuerit  in  rené  dextro ,  dolebit  epar 

20  cum  eo  et  applicabit  dolor  ;  si  fuerit  crudelis  usque  ad  spinale  et  mirac 
ventris,  et  infrigidabuntur  extremitates ,  et  mingent  patientes  abun- 
danter et  fréquenter  cum  afllictione  et  dolore.  Et  urina  in  majori  parte 
erit  aquea  et  tenuis,  unde  si  apostema  eiTicitur  veheniens,  erit  rufia*  et 
grossa;   et  in  hac  dispositione   extenuabitur    agii    ejus,    et   alïligentur 

25  tibiœ  eorum;  et  erunt  baec  signa  similiter  in  ulceribus  renum. 

'  Sur  cette  affeclion,  voir  plus  haut,  Maladies  des  reins,  cli.  vi,  p.  35. 

'  Cp.  ci-dessus,  p.  2 ,  1.  5. 

'  Le  passage  cite  ici  est  dans  l\uf«s,  ci-dessus,  p.  3i  et  daiisOribase,  Syn.  IX,  \\v. 

'  Morceau  à  rapprocher  du  traité  des  Maladies  des  reins  el  de  lu  vessie,  ch.  u. 

'  siiff'n  Ed.  Corrige  in  ruffa  pro  rufa. 
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4  Dixit  :  Si  fuerit  in  renibus  apostema ,  tibia  debilitabitur  et  corrumpetur 
complexio;  et  expedil  quod  fréquenter  facias  abundare  urinam  ne  accidat 
hydrops, 

283 

1  Ruffus  de  lihro  doloris  βαπΐονηνη.  dixit  :  Si  fuerit  in  renibus  apostema 
'    cum  ventositatibus,  apostema  accidet  super  testiculos,  calor  vehemens 

2  in  interioribus ,  et  dolor  diversus  dolori  apostematis.  Quod  '  putreludinem     5 
facit,  quoniam  vehemens  erit  valde  et  erunt  febres  extra  ordinem  cum 

3  horripilatione.  Quod  si  caput  exiture  declinans  fuerit  ad  exterius ,  illa  ape- 
rietur  ad  exterius,  et  curatio  ejus  similis  est  curationi  ulcerum  el  exiture. 

284 

1  Ruffus  in  lihro  fiancorum  dixil  '  :  Flegma  in  vesica  erit  ex  superfluitate 
sanguinis  et  cum  eo  accidit  febris  levis  valde,  insomneitas  vehemens,  10 
alienatio  mentis  ,  vomilus  colerae  simplicis  etretentio  urinae;  et  super  ve- 
sicam  erit  duritics  cum  dolore  vehementi,  pulsatione  vehementi,  infrigi- 
datione  extremitatumcum  toto  eo  quod  accidit.  Morahikin  interficit  velociter 

2  nisi  maturetur  et  emanet.  Et  exitura  in  majori  parte  fit  in  collo  vesicae  ; 

3  et  hoc  cognoscitur  quod  locus  ejus  inilabitur  cum  duritie.  Quod  si  decli-  15 
nans  fuerit  ad  exterius,  emanabit  ad  exterius;  quod  si  fuerit  ad  interius, 
emanabit  ad  interius  et  incurabilis  erit,  cum  vesica  sit  nervosa,  et  urina 

4  eam  tangat  fréquenter,  et  urina  sit  abstergens  et  salsa.  Et  si  scabiosa  facta 
fuerit  vesica ,  signum  ejus  erit  per  cortices  qu*  transmittuntur  per  urinas, 

Ά     Quod  si  diuturna  fuerit  passio,   infert  vulnus  incurabile,  et  mitigatur  20 
doior  ejus  in  aliqua  dispositione. 

285 

1  Dixit  :  Disjunctio  vesicK  fit  in  majori  parte  ex  percussione  vehementi 
super  dorsum,  unde  extenuabitur  spinale  ejus  cum  utraque  coxa  et  ma- 

2  crescent  tibiae  et  extenuabuntur.  An  forte  manabit  urina,  an  forte  retine- 
bitur.  25 

286 

1  Ruffus  in  libro  ejus  ad  vulgus  dixit  :  Cujus  urina  fuerit  nigra,  absque 
morbo  et  dolore ,  in  renibus  ejus  generabitur  lapis ,  et  propric  si  fuerit 
senex;  unde  velociter  accédât  ad  medicum  ad  clandum  ei  aut  de  lacté 

'   Cp.  ci-dessus,  p.  lo,  1.  i. 

^  Cp.  Rul'us,  Maladifs  des  reins  el  de  la  vessie,  ci-dessus,  p.  07. 
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aut  de  aliis  medicinis  provocantibus  urinam;  et  uti  debel  quiète,  qiio- 
niam  multitudo  laboris  générât  lapidem  in  renibus. 

287 

Rujj'us  in  Ubro  ad  vulgus  :  Qui  mingit  urinam  nigrara  dum  fucrit  sanus  ,     1 
lapis  in  renibus  ejus  generabitur. 

288 

5       Ruffus  ad  vulgus  dixit  :  Qui  mingit  urinam  nigram  cum  dolore  aut     l 
absque  dolore,  in  renibus  ejus  generabuntur  lapides  post  tempus  inodi-  ^ 
cum  et  proprie  si  fuerit  senex;  uede  evilare  '  débet  potum  lactis  et  provo- 
cativae  urinae  et  paucitatem  laboris,  quoniam  multitudo  bujus  générât 
hune  morbum• 

289 

10  Rujfus  dixit  :  Intentio  tua  sit  ad  lavandum  laboranles  ulceribus  renum  i 
et  vesicae,  cum  aqua  casei,  ita  quod  non  ponitur  in  eo  sal  in  ipsa  dispo-  "'' 
silione. 

290 

Ruffus  dixit  :  Dactili  si  in  multa  quantitate  sumunlur,  excoriant  vesi-     1 
cam  et  ulcerabunt  eam.  ♦ 

291 

1 5  Ruffus  :  Spica  inda  sumpta  in  potu  cum  aqua  f'rigida  coni'ert  dolori  1 
renum. 

292 


De  duritia  accidenti  in  renibus,  de  diclo  Ru/fi:  Relutit  ciuod  cura  liât     1 

....  .       256 

cum  lenitivis,  sicut  cum  ceroto  et  unguentis,  fricationibus ,  calefactio- 
nibus ,  provocationibus  urinae  et  purgatione  corporis  cum  clysleribus. 


29o 

20       Ruffus'^  :  Et  curantur  apostemata  renum,  quod  patiens  jaceat  super     1 
lectum  levem  ut  non  calefaciat  ex  febre  vehementi,  quoniam  nociva  est 
omnibus  apostemalibus;  et  detur  ei  aqua,  et  non  provocetur  urina  ejus, 
nisi  opporlunum  hoc  fuerit  ei,  neque  laxetur  venter  ejus,  quoniam  al- 

'   Il  y  a  coiiliadiclion  entre  ce  fragnicnl  el  le  fragmeni  285  ci-rlessus.  11  faut  sans  doute 
retirer  le  second  à  Riifus. 

'  Cp.  Maladies  des  reins ,  ci-dessus,  p.  i  et  suiv. 
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2  ti-actio  materierum  in  his  disposilionibus  erit  melior.  Et  si  opus  fuerit  ad 
leniendum  ventrem,  fac  clystere   cum  rébus   lenitivis,   miicilaginosis , 

3  evitatis  omnino  violentis  et  acutis.  Et  clystere  fiat  cuna  aqua  ordei  et 

4  oleo ,  et  decoctione  seminis  lini  et  malvavisci  et  similium.  Quod  nisi 
miligatur  dolor  per  soîutionem  ventris ,  calefac  eum  cum  oleo  calido  in     5 

5  lana ,  et  pone  eam  super  locum  doloris.  Et  expedit  quod  coquantur  in 

6  ipso  oleo  ruta,  arthemisia  et  malvaviscus.  Quod  nisi  sedatur  dolor,  minu- 
tio  fiât  in  cubito  et  emplastra  locum  doloris  cum  emplastro  mitigativo 

7  doloris,  et  de  semine  lini  et  farina  tritici  et  aqua  mellis.  Quod  si  opus 
iuerit  quod  corroboretur,  emplastrum  recipe  thuris,  folii  majoris,  orobi ,  10 
cerœ  et  olei  liliorum ,  et  fac  de  eis  emplastrum  et  fréquenter  pone  illud 

8  super  renés.  Quod  si  remanserit  dolor,  appones  ventosam  in  loco  qui  est 

9  inter  lumbos  et  spinale  in  flanco,  scarifaciendo  leviter.  Et  calefac  post 
scarification em  illud  cum  spongio;  et  sedeatpostea  in  pila,  in  cujus  aqua 
cocta  fuerint  fuerint  sisamum ,  calamus  aromaticus  et  flos  squinanli';  15 
deinde  calefac  ipsum  cum  oleo  calido  et  similUDus  calefactionibus  unctuo- 
sis,  utendo  in  ipsis  locis  unguentis  et  lanis  mellificativis  cum  cera  et  oleo 
alcanne,  et  da  ei  in  potu  de  medicinis  miligantibus  dolorem,  sicut  de 
feniculis ,  oppoponaco  in  quantitate  clauik  un ,  et  de  granis  alcandri  cum 

I      vino  et  semine  papaveris ,  sisamo ,  semine  cucumeris ,  semine  apii  in  quan-  20 
titate  qua  sustinet  per  très  digitos  ;  et  da  ei  in  potu  de  opio  ad  modum 
orobi^;  hoc  bibat  cum  vino  cocto  aut  cum  aqua  calida. 
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1  Ruffus  ^  :  Et  expedit  si  fuerit  in  renibus  apostema  faciens  putredinem 
quod  subvcniat  ei  super  hoc  ut  emplastretur  locus  cum  ficubus  etradice 
liquiritiae,  et  quod  detur  ei  in  potu  de  medicinis  provocantibus  ui'inam.  25 

2  Quod  nisi  emanaverit  apostema,  clystere  fiat  cum  acutis,  sicut  est  me- 

3  dicamen  hoc.  Recipe  ellebori  nigri,  radicis  alîii  et  cucumeris  asinini;  et 
coquendo  ea  cum  aqua,  pone  in  eis  de  oleo,  et  cum  eis  fac  clystere,  et 
retineantur  juxta  pone ,  quoniam  faciet  emanare  apostema  et  émanante 

4  apostemate,   mitigabitur  dolor.    Unge  emplastra  illud  cum    emplastris  30 
lenitivis,  donec  compleatur  mitigalio  doloris.  Deinde  da  ei  in  poiu  de 
medicinis  provocantibus  urinam,  dum  mundificabitur  putredo  Iota  et 

5  purificabilur  urina.  Quod  nisi  purificata  fuerit  urina  ,  et  fréquenter  durans 

'    Pour  schœiianlhi. 

'  Gros  comme  un  ers.  (Cp.  Rufus ,  ci-dessus",  p.  8,  i.  5.) 

'   Cp.  MahcUes  des  reins,  ci-dessus,  p.  ii-i3.. 
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fueril  febris,  clystere  fiat  ei  cuni  dccoctione  liquiritiae,  sicut  aluminis  ' 
sicca'  cum  cimino  ortcnsi,  cum  vino  cocto  aut  vino  cum  nielle,  ant  car- 
damomo  cuni  vino;  et  emplastruni  fac  extei'ius  cum  farina  oroborum 
distemperata  cum  vino  aut  cum  melle;  aut  emplaslrum  cum  rosis  siccis, 
5  lentibus  et  graiiis  myrli  distemperatis  cum  melle  ;  et  siipponendum  est 
lîoc  emplastrum  spinali  fréquenter,  quoniam  confert  de  ulceribus 
renum. 

Quod  si  vulnus  fuerit  corrosum ,  fac  clystere  cum  rébus  quibus  clys-     0 
tere  fit  ad  dissenteriam  corruptam  ;  et  si  putredo  fuerit  grossa  et  non 

10  manabit,  atténua  eam  quod  sedeat  patiens  in  aqua  calida,  dando 
ei  in  potu  de  decoctione  feniculorum,  apii  et  mentaslri;  et  data  ipsa 
decoctione  in  potu  ei,  post  dies^,  da  in  potu  ei  de  lacté  asinino  et 
melle,  quoniam  lioc  lac  mundificat  vulnus  bene,  et  diminuta  putredine, 
si  patiens  postea  inveniet  ardorem  in  urina,  da  ci  in  potu  semper  de 

15  lacté  ovino,  quoniam  bonum  est  vulneri  in  renibus,  et  illud  restaurât 
corpus  consumptum  ex  dolore;  quoniam  corpus  efficitur  in  vulnere  pul- 
monis.  Et  niundificata  putredine  convalescentis ,  patienti  da  in  cibo  de     7 
nutrimentis  velocis  digestionis ,  sicut  de  lacté,  pultibus  et    aqua  ordei 
excoriati,  amidi,  pulte  confecto  de  farina,  lacté  et  tritico.  Et  da  ei  de     8 

20  pulte  confecto  de  orobis  et  fabis,  et  da  ei  postea  in  cibo  de  sparagis, 
cucumere,  iactuca,  attriplice,  blite  et  caeleris,  quoniam  haec  conferunt 
imtrimenta,  mitigant  punctionem  uriiHE,  et  lenificant  ventrem.  Et  uten-     9 
dum  est  gallicellis,  piscibus  lapidum,  nucibus  pineis   et  amigdalis,  et 
evilet  ficus,  quoniam  mala'  sunt  liuic  passioni.  Etiam  evitet  salsuiii,  aci-  10 

25  dum  et  acutum;  et  sequatur  quietem  et  ocium,  oppresionem  et  balnea- 
tionem.  Quod  si  patiens  sumpserit  in  cibo,  cum  intensione,  vomat;  nec  H 
faciat  laxationem  ventris  omnino,  quoniam  vomitus  confert  liuic  morbo 
valde ,  quoniam  attrabit  superfluitales   ad  superiora  ;  et  cum  invaluerit 
plus,  iter  faciat  paulatim  in  loco  piano  et  ada'quato,  et  evitet  violentum 

30  motum,  saltum  et  adurationeiii;  et  addita  in  eo  prcrogativa  virtutis,  au- 
gcat  in  suo  itinere  dum  revcrletur  ad  solitum. 

'  Ms.  :  ars. 

"  Manque  le  nombre  de  jours  d'intervalle. 
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295 
Libri  XXIV  tr.  i.  — De  dispositionibus  ani  eï  vulv^e  et  TESïicuLORUiVi,  prjEter  ea 

QUiE   AD   EMINENTIAM   ET  RUPTURAM   PERTINENT,  ET   VERETRI ,  PR^ITER  EA  QUiE  AD 
COÏTUM  SPECTANT. 

1         De  libro  Rujfi  :  Aliquis  rusmen  de  arte.  Aqua  jujubarum  toUit  erec- 
^**''  ''°  tionem  veretri. 
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1         Ruffus  :  Radiées  nenufaris  bibitae  incidunt  fluxum  spermatis  in  somnio. 

260  v°  "^  ^ 

297 
1         Ruffus  :  Ru  ta  comesta  niaiis  incidit  sperma. 

260  v° 

298 

1  [De  medicina  antiqua:  Fumigandae  sunt  emorroïdae  cum  foliis  fumiterrae     5 
et  seniine  ejus  ac  semine  cicutae  aut  semine  bombacis  et  nucleis  mirae\ 

2  nigrorum*,  ameos^,   rosis  siccis  et  thure.  Sed  mitigant  dolorem  petro- 

3  leon  nigrum,  adeps  renuui,  farina  ordei,  si  fiat  inde  unguentum.  Ad 
dolorem  ani ,  caules  condiantur  elixi  cum  butyro  et  in  emplastro  ponan- 
tur,  aut  sedeàt  patiens  in  oleo  sisamino,  aut  in  aqua  et  oleo  sisamino,in  lo 

4  quibus  anetum  decoquitur  per  duas  horas.  Inde  mitigabitur  dolor.  Etiam 
mitigat  doloi^em  et  confert  liemorroïdis  interioribus  [hoc  medicamen]  : 
Recipe  elkitran  val  ultramarini  quod  ad  potum  dari  potest  une.  ii ,  olei 
nucleorum  precoporum  une.  ii;  misceantur  cum  aqua  mirabili  nigro- 
rum,  et  da  ea  in  potu  per  triduum;  sed  in  biduo  œanifestabitur  utilitas  15 

5  ejus.  Quod  si  nocivum  fuerit  cum  caliditate  sua,  pone  oleum  super  caput, 
et  da  in  cibo  in  meridie  de  carnibus  confectis  in  aqua  et  sale  spideheg, 
scilicet  pinguibus  aut  de  butyro ,  evitatis  aceto ,  oleribus  et  lacté.] 


1 

269  I 


299 
Dixerunt  [  Oribasius  et  RuffiisY  :  Conferunt  emoiToïdis  ficus  ac  nocent 


2     dactili  ;  sed  iicus  nigrse  meliores  sunt  aliis.  Etiam  conferunt  sigia?  mel  et  20 

'   F.  L  mirrhœ.  (Cp.  Œuvres  d'Oribase,  p.  007,  noie  5'i  :  mirla;  p.  60g,  S  lxxxiii  :  myrta.) 
^  Scil.  yrucitium ,  Iruits  noirs?  mûres  noires? 
'  Gcnilifgrec ,  άμμεω?. 

''  L'altribulion  à  Riiliis  des  fragmenis  298,  29()  et  3oo  est  une  conjecture  de  M.  Da- 
reniberg. 
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cortex,  et  componuntur   in  pillulis  bdellii  :  eliam  nasturtium,  ameos 
semen  ,  porrorum  et  serapiimui. 

Dixit :  Si  velieraentior  sit  dolor  emorroïdarum ,  clystere  fiât  cum  butyro     1 
liquefoclo  et  oleo  nucum,  aut  cum  mucillagine  seminis  lini,  camomillae        *" 
5  et  fenugreci. 

300 

Dixit  :  Evitare  débet  laborans  emorroïdis  cames  anatis,  gallinarum     1 
aqua",  vaccarum,  pisces  récentes  et  aves  aquae,  ova,  sinapem,  alleum 
radicem  et  vina  fortiora,  quoniam  h.TC  omnia  excitant  eniorroïdas.  Sed  eis     2 
resistit  porrum,  butyrum  et  caro  caprina.  Et  inconveniens  est  eis  caro     3 
10  ovina. 

Haec  siint  ρϋΙιιΚτ  niii'abiles  ad  eniorroïdas  :  Recipe  mirabol.  nigro,  une.     4 
XX,  bdelii  une.  x,  serapini,  galbani,  ana  une.  v.  Dosis  fiât  une.  il. 

[Anascara  dixit:  Nasturcium  tollit  eniorroïdas.]  5 

[Oixit  :  Oleum  con fer l  emorroïdis.  Hoc  est  medicamen  laxativum  :  C-7 
15  Recipe  radicis  capparum',  spinae  caineloruni,  radicis  coloquintidae,  folio- 
rum  oleandri,  bdelii,  sei^apini  ana  per  convenientem;  terantur  cum  aqua 
porrorum  per  xx  dies,  quolibet  die  per  boram  unam;  deinde  fiant 
terectae  (tesserae?)  ad  modum  avellanarum,  et  cum  eis  fiât  fumigium 
pluries,  quoniam  mirabiles  erunt  valde  ad  dissipandum  et  tabescendum 
20  cas  de  fissura.] 

301 
Tr.  m.  —  De  his  qu.e  ad  coïtuai  spectant. 

Dixerunt  Orihasius  et  Rujfiis  :  Coïtus  évacuât  repletionem*,  aleviat  cor-     i 
pus,  comniovet  ipsum  ad  augmentum  et  crementum;  praebet  patientiam 
et  robur,  dissolvit  aniorem  et  niitigat  appetitum,  et  per  hoc  est  medica- 
men melancholiae  pei'fecti  juvamenli,  etiam   insipienlie  et  alienationi 

25  mentis.  Etiam  erit  medicamen  violentum  ad  morbos  flcgniaticos  gênera-     2 
liler:  an  forte  excilat  appetitum  cibi  et  non  possunt  suslinere  illum  cor- 
pora  sicca  ;  unde  expedit  quod  regatur  qui  abundanti  coïtu  vull  uti  cum 
regimine  calefaclivo  ,  humectalivo ,  et  exercitio  moderato.  El  utendum  est     3 
coïtu  cum  temperie  quoniam  quanto  magis  membrum   ulitur  eo ,  tanto 

30  magis' attrahitur  ad  id.  El  utendum  est  nutrimentis  abundanlis  nutrica-     4 


En  lalin  classique  :  cappari ,  iuclécl.  cl  capparis. 
Oribase,  Coll.  mal.  VI,  xxxviii ,  5. 
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tionis,  et  grossis  et  inflativis  ,  sicut  pastinaca,  rapis,   eruca,  fabis,   cice- 

5  ribus  et  piscibus  alias  pisis.  Et  ego  laudo  uvam  multipliciter  manducare 
in  boc  casu ,  quoniam  humectât  et  replet  sanguinem  de  ventositatibus , 

6  et  ventositas  ejus  facit  erectionem  ^  veretri.  El  qui  aptantur  ad  coïtum 
non  debent  repleri  de  cibariis,  sed  evitare  malamdigestionem.  5 

7  Superabundantia  coïtus  mala  est  cum  abundantibus  humoribus  malis  ; 
et  utilior  erit  coïtus  post  nutrimenlum  moderatum,  non  cum  ponderosi- 
tate;  quoniam  coïtus  factus  non  cum  hoc  deponit  virtutem,  nec  ex  eo 

8  infrigidatur  postea  corpus.  Et  evitare  débet  post  coïtum  laborem ,  vomitum 

9  et  laxationem.  Et  coïtus  incidit  fluxum  ventris  diuturnum;  unde  maci-  10 
lenti  debent  se  abstinere  a  coïtu. 

302 
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1  Ruffus  de  libro  ejus  misso  ad  viilgus  dixit  eis  :  Coïtus  Isedit  pectus  et 
pulmonem,  caput  et  nervos,  et  habet  utilitatis,- animum  bonum  facit, 
corrigit  melanchoiiam  et  maniam. 

2  Bixit  :  Ipse  nocivusest  in  autumno  et  tempore  pestiientiali ,  et  perne-  15 

3  cabilis.  Etiam  débet  fieri  ante  dormitionem,  et  melior  erit  ad  quietem 

4  et  ad  conceptionem.  Simiiiter  et  malum  erit  si  coïtus  fit  in  fine  noctis 

5  ante  egestum  et  exitum  substantiae.  Et  non.  débet  fieri  super  repletionem 
vini,  neque  super  vacuitatem  nulrimenti,  neque  post  vomilum,  laxatio- 
nem et  laborem,  et  si  eo  ulitur  ante  cibum  et  balneum,  minoris  laboris  20 
erit;  et  restituitur  virtus  posteum  per  fi^icalionem  et  nutrimenta  violenta , 
etiam  per  somnum  ad  calefaciendum  corpus  et  ferendum  ei  quietem. 

303 

1  De  lihro  Riiffi  cid  extenuanduin  pinguein.  Dixit  quod  pingues  non  appe- 
tunt  luxuriam,  nec  possunt  abundanter  ea  uti. 

304 
1  Dixil  :  Quando  sperma  multiplicatur,  delectatur  animal  illud  emittere.  25 

274  v" 
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1         Dixit  :  Corpora  calida  et  humida  apta  sunt  ad  putrefactionem  ;  unde 
quando  abstinentia  coïtus  utuntur,  in  eis  putrefiet  sperma  et  ex  eo  putre- 

'  errectionem  Ed. 
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fiet  sanguis  et  cxinde  i'icnl  sanguis  el  urinae  colerica».  Et  signiim  sperma-     2 
tis  pulrefacli  per  alterationeni  colons  ei  odorem  horribilem  habeliir. 


1 

274 


306 

De  lihro  Rttjfi  de  luxuria.  Dixit  :  Si  coïtus  fit  super  vacuitatem  ventris  , 
facilior  erit;  iamen  débilitât;  el  si  fit  super  saturitatem,  malus,  et  super 
5  ebrielatem,  pejor  erit.  Verumtamen  coïtus  évacuât  replelionem  et  aile-     2 
viat  corpus,  faciendo  ipsum  soUicitum  et  nnobile  absque  laxefacione  et 
bebeludinc,  quoniam  tollit  calefactionem  vel  cogitationem.  Et  confert     3 
melancboli.'i' ,  epilepsia'  et  ponderositati  capitis. 

307 

Riijj'us  in  lihro  ejiis  ad  vidgus  dixit  :  Coïtus   conterit   caput,  pectus  et     1 
10  pulmonem  et  nervos;  et  in  eo  sunt  plures  utilitates  quod  helificat  ani- 
mum,  et  facit  ad  laborantem  melancbolia  et  insipientia,  et  débilitât  si 
superabundans  fuerit  ejus  operatio.  Evitetur  etiam  coïtus  peues  replciio-     2 
nem  factam  de  vino,  quoniam  malus  erit.  Etiam  evitetur  pênes  vacuita-     3 
tem  de  cibo;  etiam  post  laborem,  vomitum  et  laxationem,  ante  et  post, 
15  et  propric  in  autumno  et  in  tempore  pestilentinp.  Et  coïtus  constringit,     4 
alias  confringit  semen.  Si  factiis  fuerii   ante  balneum  et  ante   cibum,     5 
levior  erit  et  minoris  iaboris.  Quod  si  aliquis  laborans  utitur  eo,  non  po-     6 
lerit  serviiia  ejus  sequi  more  solito  secundum  consuetudinem  ejus.  Et     7 
coïtus  factus  in  medio  noctis  malus  erit,  quoniam  nondum  perfecte  facta 
20  estdigeslio;  uiide  calefaciente  corpore  ad  id  trahitur  nutrimentum  indi- 
gestum  ;  et  similiter  coïtus  factus  in  mane  ante  egeslum ,  malus  erit  valde. 

308 

Rujfas  dixit  de  macrefactione  pinguedinis  :  iNon  appétit  ad  coïtum  abun      1 
danter,  nec  valebit  ad  id,  licet  appelât  in  majori  parte'. 

309 

[Rujj'us]  de  lihro  composito  de  dolore  articiilorum  dixit  :  Coïtus  bonus  est     1 
25  maniae  et  dolori  capitis  generato  ex  vaporibus  pluribus,  quoniam  déclarât 
vocem  et  guttur. 

'  Suivenl,  dans  la  copie,  deux  morceaux  ,  l'un  ahsque  uuclore ,  l'aulrc,  attribué  à  Gtilieii 
par  M.  Darcmbors;.  Nous  Ice  omettons. 
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!    1-2       Ruffas  :  Frequentatio  equilationis  incidit  luxuriam.  Et  ego   vidi  plu- 
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res  utentes  inseparabiliter  equitatione,  qui  facti  sunt  similes  eunuchis» 
stériles  et  non  générantes. 

311 

1  Dixit  Raffns  in  libro  ejus  in  qiio  dixil  Ypocrales  :  Sicut  mulier  quae 
vult  conservare  lac  débet  illud  mulgere  fréquenter,  et  si  hocdimittit, 
cessabit  statim ,  ita  qui  utilur  fréquenter  coïtu,  super  eum  corroborabitur 
magis ,  et  niagis  generatur  sperma  de  eo. 

312 
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1  Hae  sunt  unctiones  pro  RufFo  facientes  ad  erectionera  veretri  et  appe- 
2^  titum  luxuriai  excitantes.  Recipe  mirrae ,  sulfuris,  corinae,  alius  meduUae 
cartanii,  ana  parlem  i,  nigellae  part,  ii,  piretri  part,  v,  piperis,  si  pars  10 
fuerit ,  une.  i  grana  xxx ,  cardamomi  grana  xx  ;  et  liquéfiât  cera  pauca  cum 
oleo  pentadac  et  nielle,  et  congregentur  cum  ea  medicinae,  et  cum  eis 
3  fricentur  testiculi  et  loca  pertinentia  eis.  Et  qui  non  possunt  uti  coïtu  ex 
defectu  erectionis^  veretri,  fréquenter  utantur  unctione  A^eretri,  et  âges 
cum  aliqua  parte  adipis  admixti  cum  modica  parte  granorum  qua^  vocan-  1  b 
tur  findi  aut  stafisagriae ,  aut  piretri,  aut  seminis  urticae;  et  assa  fetida 
facit  ad  erectionem^  veretri  si  ponitur  in  foramine  veretri. 

313 

1  De  libro  Raffi  :  Retulit  simiiiter  costa ,  quod  si  coïtus  fuerit  cum  pue- 
ris,  erit  vehementioris  laboris  corporis^,  quoniam  inslrumenlum  est  in- 
conveniens,  et  indigel  labore  ad  faciendum  descendere  sperma,   nec  20 
habet  de  caliditate,  lenitate  et  humiditate,  quemadmoduni  in   vulva. 

2  Ideo    vehementius  laborat,   nisi  augens   fuerit   vehementior   appetitus 
valde  ut  ejus  sperma  provocetur  de  facili. 

314 

,    1         Ruffus  :  Et  qui  coïtum  sequitur  ante  balneationem  fricetur  et  balnee- 

'  erreclionis  Ed. 

"  err.  Ed.,  ut  supra. 

'  Cp.  Oribase,  Coll.  méd.  VI,  xxxviu. 
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tur;  (leindc  ulalur  cibariis  conÎerenlibus  el  fiât  coïlusanlc  dormilioneni , 
quoniam  clormitio  miligat  laborem  faclum  in  coïtu. 

315 
Libri  XXVI,  ir.  i.  —  De  gibboet  dolouibus  dorsi  ac  dolobibus  manuum  et  peduîm  , 

ANCHE  GENU'JM  AÏQUE  TIBIAUIM. 

De  lihro  Riiffi  de  dolore  urliciiloram  :  Quotiens  inflaiilur  loca  podagrae,     1 
clifficilis  eril  sanatio  et  manabunt  e^c  eis  parles  diversi  coloris. 

316 

5  Ruffiis  dixit  :  Arthretica  accidit  laborantibus  satielalibus ,  nausealivis,  „„, 
quiele  utentibus  et  relinquentibus  exercitiuni.  Sed  accidit  mulieribus  ex  2 
reteniione  menstruorum  et  in  masculis  ex  relentione  sanguinis  einor- 
roydalis  et  ex  superabundantia  coitus.  8ed  arthretica  calida  facilior,  et  3 
brevior  est  Irigida.  Excitatur  etiam  dolor  ejiis  si  laborans  ea  demiseril  4 
10  cibum  omnino.  An  forte  excilatur  ex  labore  aut  ex  perciissione.  i> 

317 

Diaii  :  Corpora  apta  ad  artheticum'  dolorem  habeiit  venaslargas,  sci-     1 
licet  pulsivas  et  non  pulsivas. 

318 

Dixit  Ruffus  de  doloribus  articalorum.  Dolor  arlheticus  lit  ex  humidi-     I 
tate  augente  cum  et  diminutione  caliditatis  et  siccitatis ,  iinde  non  débet 

15  tardari  dissolutio  ejus  dearliculis,  quoniam  ipsa  résidente  in  eis,  difïi- 
cilis  liet  deliberatio  ejns  et  petrilicabitur,  et  proprie  in  corpore  quod  non 
utilur  labore  et  exercitio.  Non  accidit  quoque  dolor  arlheticus  in  corpore     3 
utente  exercitio;  sed  in  uiajori  parte  in   corpore  relinquente  illud  per- 
fecte.  Sœpe  quoque  inducuntur  reuniata  de  articulis  ad  niembra  interiora  ",     3 

20  si  membra  ipsa  fuerint  debilia,  inferendo  morbos  malos. 

Dixit  :  In  ter  arthelicam  et  colicam  quœdani  fit  attribulio,  ita  quod     4 
quidam  laborantes  colica  passi  sunt  arthelicam  vehementer. 

319 

De  libv  Raffi  ad  dolorem  ïarticuloraw].  Dixil  :  Laborantes  dolore  arlicu-     1 

•^  •■  289  V" 

'  lia  hic  ul  infra  legcud.  «(i/iiiiiciir». 
'  Fort.  Ipgpiiil.  infcriora. 
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lorum ,  si  faLigium  sequuntur  vehemens ,  inde  extendentur  menibra  ipso- 
rum  valde ,  indiiccnlur  nd  podagram ,  imde  uti  debent exercitio  moderalo. 

320 

1 

i  Dixit  :  Cum  cautela  debent  uti  coitu  etbalneo;  tamen  balneo  tialurali 
debent  uli  salvo  in  tempore  calido,  et  si  dolor  arlheticus  fuerit  acutus, 
tune  balneari  debent  cum  aqua  dulci.  5 

2  Diûsif  :  ConÎert  eis  balneum  siccum ',  ac  epelitio  facta  in  barena,  et 
valde  coinmendavit  balneum  siccum. 

3  Dixit  :  Evitare  debent  nutrimenta  bumida  velocioris  corruplionis. 

4  Diœit  :  Carnes  omnes   nocivae  sunt  eis  cum  sint  humide  nutrimenti 

'**  ^"  abundantis;  |  unde  in  minori  quantitate  eis  utendum  est,  sed  siccioribus   10 
ipsorum  utantur,  quoniam  es.  nutrimenlis  multiplicantur  superfluitates 
non  mulate  ad  sanguineum,  unde  fient   ad  materiam  quam  expellunt 
membra. 

5  Dixit:  Si  in  articulis  fuerit  apostema  calidum,  patiens  evitare  débet 
cibum  carnium,  potum  vini,  exercitium  et  balneum,  sed  laxandus  est  15 

j6  et  nulriendus  cum  oleribus.  Eliam  purgetur  corpus  ante  tempus  veris", 
et  ante  exercitationem  passionis  vomat  antequam  calefiant  bumores  et 
subtilientur  et  émanent  ad  articulos.  Etiam  hoc  faciat  in  autumno. 

7         Dixit  :  Debent  laxari  de  colera  rubea  et  flegmate  cum  elleboro  nigro, 
aloe  et  polipodio,  quoniam  educunt  flegma  et  ooleram;  sed  coUoquinlis  20 
convenit  eis  \ 

321 

1  Dixit  :  Medicinae  provocantes  urinam  eradicant  hune  morbum;  unde 
'" '°  si  eis  consuevit  uti,  relinquere   non    débet  eas  subito,  sed  paulatim, 

cum  -augmento  in  exercitio  et  paucitale  nutrimenti ,  ne  coadunetur  super- 
fluitas,  et  secundum  usum  quo  manabat  ad  articulos  uianabit  ad  aliquod  25 
membrum  principale ,  quoniam  quidam  consuevit  bibere  ipsas  medicinas, 
qui  dum  sarialus  esset,  derelinquendo  potum  ipsarum  subito,  passus  est 
apoplesiam  " . 

2  Dixit:  Minuendi  sunt  omnes  laborantes  artl^etica  cum  caliditale,  sed 
cum  frigiditate  urendi  sunt,  quoniam  ustio  desiccat  articulos  bene.  30 

3  Dixit  :  Superpositio  emplastrorum  probibitivorum  fieri  débet  loco  si 

^  Ou  fomentation.  C p.  plus  liant,  te  traité  Dp.  Podacjra ,  §  8,  p.  2  58. 

-  Cp.  De  Podacjra,  §  17. 

'  Cp.  De  Podacjra,  §  19. 

'  Cp.  De  Podacjra,  5  27  in  fine. 

33 
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volueris  proliibcre  '  post  evacuationeni.  Qnocl  si  fuerit  in  pede,  supcrpo 
naiiiur  tibiae;  et  si  fueril  in  articule  focilis,  brachio  superponanlur. 

Dixit  :  Non  débet  fatigium  sequi  omnino  in  doloribus   arliculorum     5 
calidis,  neque  illiid  relinqui  in  frigidis  :  sed  emplastrum  sinapis  posteva- 
5  cuationem  erit  mirabile.  Tamen  non  débet  iieri  in  calidis.  6 

Dixit:  Non   debent  comedere    olera,  neque  fructus   huniidos,    nisi     7 
qiiando  proponunt  vomere,  videlicet  laborantes  doloribus   articulorum 
frigidorum^ 

322 

/?ii//ii5  :  Biilbus  narcissi  positus  in  cniplastro  cinii  nielle  sanat  dolores     1 

292 

10  arliculorum  antiquos. 

323 

Run'us:  Olcuni  nucis  muscalc  confert  dolori  dorsi  bibitum  cum  oleo     1 
percoporum    et  persicorum. 

32a 

Ruffus  de  doloribus  arthreticis  :  Hoc  est  clystere  poterts  ad  podagram     1 
artheticam  et  sciaticam  mirabile^;  fiât  clystere   cuni  decoctione  collo- 

15  quintide ,  ellebori  nigri ,  absinthii,  luti  armenici,  centaurea,  yreos,nitro, 
sale  et  nielle  et  modico  oleo  vetusto  et  vino.  Sed  anle  hoc  débet  fieri     2 
clystere  lene  de  furfure  et  similibus  ad  lavandum  et  abstergenduni.  Sed     3 
considerare  debemus  in  virtute,  quoniam  hoc  clystere  évacuât  cum  vio- 
lentia,  an  forte  educit  sanguinem.  Sed  patiens  bibere   débet  mane  de     4 

20  lacté  ad  mitigandum  ardorem,  et  clystere  melius  est  in  scialica  la\a- 
lione,  ac  confert  usque  ad  genua. 

325 

Libri  XXVil  tr.  i.  —  De  apostematibus  in  universali. 

Riiffiis  dixil  in  Uhv  flegmalicornvi  :  Clystere    vehemens  et   violentum     1 
nialuni  est  omnibus  apostematibus  accidentibus  in  inÎestinis. 

'  Prohibent  rhcuma  supercurrere  in  crlicuUs  [De  Pod.  S  Λ2  ).  Il  s'agit  sans  doiile  de  ce  que 
le  texte  du  De  Podagra  nomme  empfaslra  desiccativa. 
■'  Cp.,  De  Pod.  S  9. 

Ce  mot  n'est  pas  dans  Du  Gange. 
"   Cp.  Dp  Pod.  S  ?,5. 
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Tr.  II.  —  De  apostemate  squiros  et  cunus  et  duro  et  thaïii  sfve  pestilentia 
ET  de  scrofulis  et  apostejiatibus  emunctoriorum  et  garnis  mollis  et  POST 

j  .  AURES  et  SOLIDIS  ET  GVhJE. 

1  Ruffus  :  Folia  arboris  indici  dissolvunt  exituras  in  principio  ipsarum. 

,  '  327 

Tr.  IV.  —  De  apost  mate  molli  et  ventoso. 

1  Ruffus  :  Giperum bonum  est  in  grossatione  molli.  Farina  lenticularum 

2  bona  est  eidera  ingrossationi  \  Hsec  est  illinitio  bona  ad  ingrossationem 
levem  :  fiat  cum  cipero,  luto,  farina  ordei  et  ientibus  assis  et  alimine 
aequaliter.  Sed  fiât  illinitio  cum  cinere  et  aceto.  5 

.    32B 

Tr.  VII.  De  IGNE  SACRO  SIVE  PEr>SO  ET  DE  COMBUSTURA  IGNIS  ET  AQUjE  CALIDî;. 

1  Ruffus  :  Acetum  efficacius  est  aliis  medicinis  in  prohibenda  combus- 

tura  ignis,  quod  in  ea  non  fiant  ampulse. 

329 
Libri  XXVIIÎ  tr.  i.  —  De  vulneribus  et  ulceribus  in  universali. 

1  Ruffus  :  Zingiber  mixtum  cum  melle ,  si  de  εο  fiunt  licinia  et  impb- 
,  ^    nuntur  fistulis,  liquefaciet  carnem  solidam  ipsarum. 

330 
i        Libri  XXX  tr.  i.  —  De'  febribus  quibusdamque  accidentibus  eas  comitantibus 

IN   GENERALI. 

^  ^       Ruffus  in  libro  de  melencolia  :  Febres  dénigrant  egestionem  et  urinam.   10 

2  Dixit  :  Erunt  multi  cortices  et  multae  ypostaseis  in  urinis  eorum  qui 
febricitant  de  repletione;  et  qui  febricitaverint  de  jejunio  aut  iabore  , 
eorum  urinae  erunt  ignese  et  eorum  morbisolvuntur  ante  quam  in  eis  cor- 
tices; unde  sufficit  eis  nebula  alba  et  equalis  etpendens. 

331 

1  Dixit  :  Urina  pauca  cum  residentia  multoruni  colorum   est  mala,  et  15 

r° 

'   Cp.  De  Pod.  §  36. 

33. 
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maxime  in  febribus  cum  coriza.  Urina  lenuis  et  colerica  in  ultinio  febrium  2 
signiilcat  aposlema  fixum  in  épate.  Urina  multa  et  aquosa  in  febrium  3 
augmente  significal  aposlema  in  inferioribus  corporis.  Urina  tenuis  4j 
et  pauca  in  colore  sanguinis  mala,  et  proprie  in  febricitanle  sciatico.  i 

5       Dixit  :  In  quo  fuerit  febris  mediocris  in  fortitudine,  quotiens  iniminet     5 
corpus  ejus  in  sua  dispositione  et  fuei'it  absque  macie,longum  morbum 
pronuntiabis. 

332 

Raffus  ad  vulgiis,  in  custodia  de  febre  dixit  :  Quod  si  fuerit  in  corpore     1 
defessio  interpolatim  accidens,  atlenualur  rcgimen,  nulio  utatur  cibo, 
10  nisipost  ipsum  tempus  cum  similis  sil  futurae  febris. 

333 

Tr.  III.  —  De  febuibus  humokalibus. 

Dixenint  Oribasius  et  Ruffas  :  In  febribus  putridis,  nisi  fuerit  satietas     1 
iiausealiva,  et  convenit  vu'tus,  mmutio  hat  et  post  mmutionem purgetur 
corpus  de  putrefactione  per  laxativum,  provocationem  urinae  et  sudoris; 
quod  si  declinantur  superfluitates  ad  os  stomacbi,  utendum  est  voniilu, 

15  nisi  fuerit  pauca  caliditas,  evaporatione  vel  resolutorio  in  compositione  ; 
nec  est  utendum  raritate  corporis  ante  evacualionem.  Tamen  aegro  eva-     ' 
cuato  raritas  ejus  fiât  cum  oleo  camomillae,  et  in  ipso  tempore  si  datur 
in  potu  vinum  aqueum,  si  balneo  ulitur  aeger  cum  moderata  dispositione 
emittet  id  quod  remansit  in  corpore  de  putrefaclione;  sed  in  tempore 

20  ascensionis  universalis,  nullo  uialur  balneo,   neque   vini  polu,  neque 
raritate  corporis. 

334 

[Dixit^  :  Febres  quae  fiunl  de  putrefaclione  curari  debent  posldigeslio-  1 
nem  humorum  cvmi  balneo ,  et  similiter  tcmpora  potus  aquœ  frigidae  fiant 
post  digestionem. 
25  Dixit  :  In  tertiana  non  pura,  quotidiana,  flegmatica  et  quartana ,  noli 
concedere  balneationem  fieri  absque  digestione,  cum  materie  ipsarum 
sint  grossae  et  dissolvantur  per  balneum.  Deinde  si  dissolvantur  per  po- 
ros,  inde  fient  oppilationes ,  vol  manabunt  ad  aliqua  loca  nobilia.  Tamen 
quoliens  digestae  fuerint ,  balneari  potesl  :  verumtamen  vinum  non  est 

'  Ce  fragment,  attribué  à  Rufus  par  M.  Daremberg,  nous  semble  devoir  plutôt  être 
rapporté  à  Oribase,  premier  des  deux  auteurs  nommés  dans  le  fragment  précédent.  (Cp. 
Oribase,  Synopsis ,  vi,  vu,  vui,  ix.) 


FRAGMENTS  EXTRAITS  DE  RHAZES.  517 

dandum  in  potu*in  tertiana  ante  digestionem,  quoniam  auget  in  mate- 
riam  ipsius,  sed  post  digestionem  non  soluni  dandum  est  in  ea,  sed  in 
omnibus  aliis. 

C/iîw  publicana  vel  publicaria  confert  febribus  acutis,  quoties  antiqufe 
et  cronicaB  fiunt,  quia  non  habet  comparationem  in  hoc. 

In  xi"  Tractatu^  dixH  :  In  febribus  accidentibus  ex  putrefactione  hu- 
morum ,  cura  earum  misceri  débet  cum  aliqua  re  precedenti  ad  conser- 
vationem,  videlicet  ut  tollatur  causa  agens  morbum.] 


335 

Tr.  XI., —  De  febribus  sincopalibus  et  flegmaticis,  cotidianis  et  nocturnis 

ATQUE  DIURNIS  ET  DE  FEBRIBUS  DICTIS  MODUS  ET  EPIALIOS  ET  LIPARIOS  SIVE  RICORES 
ET  MOMiVOTOS  ET  MACORAS. 

Dixernnt  Ruffus  et  filius  Mesve  :  Pillulae  ad  febrem  flegmaticam  vehe- 
menter  antiquam  :  Recipe  trociscorum  ex  rosis  une.  iij ,  succi  poHicariae  10 
une.  II,  foliorum  absinthii  romani  une.  i  et  S  ;  acus  astoiis  une.  i, 
spinae  albse  une.  ii,  corticis  mirabolanorum  citrinorum  et  cuscutae  ana 
une.  iiii,  mirabolanorum  nigrorum  une.  ii,  turlii  une.  x,  agoriei  une. 
■VIII.  Informentur  cum  succo  feniculi,  vel  eum  succo  endiviœ,  et  dentur 
de  his  omnibus;  quinque  diebus  secundum  quod  videris  une.  ii  et  S,  15 
cum  aliquo  dictorum  succorum  duorum .  .  ,  quousque  eradicata  fuerit 
febris  si  Deus  voluerit. 

336 

Tr.  ΧΠΙ.  —  De  dispositionibus  epidimialibus. 

Ruffus  inquit  in  libro  de  regimine  :  Tempore  mortalitatis  débet  infrigi-    . 
dari  corpus  cum  aqua  frigida  et  abstinere  ab  exercitio ,  îabore  et  multo 
potu.  Et  non  est  habitandum  in  eivitate  habente  plateas  aretas  et  aerem  20 
obtusum  et  nubilosum.  In  tempore  epidemiae  coneris  ad  desiccandum 
corpus  calidum  et  humidum ,  quanto  magis  poteris ,  et  corpus  frigidum 
et  siccum  est  conservandum  in  suo  statu  et  complexione.  Et  est  floboto- 
mandus  repletus  et  purgandus  abundans  malis  humoribus,  et  utendum 
est  rébus  generantibus  contraria  illis  humoribus  ad  liberationem  et  pre-  25 
servationem  epidemiae. 

'  Probablement  Èr  τω  ία  [των  τΰερί  τΰνρετών]  λόγω. 
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337 

Tr.  XIV.  —  De  febuibus  aposiematum. 

Ruffas  in  libro  melanckoUœ  dixit  aliquas  ex  communicantiis  capitis  ad  1 
stomachum,  ex  quibus  est  meri  quod  nascitur  a  capite  et  ex  ipsis  est 
nervus ,  habens  quantitatem ,  veniens  a  mcri  ad  stomachum ,  et  de  his 
est  quod  os  stomachi  continuatur  cum  cliaphragmate  distinguente.  Hoc 
5  autem  diaphragma  est  ex  multis  nervis,  et  cum  vulneralur  aliquis,  supra 
caput  vomet  coleram  propter  hoc. 

338 

Ruffas  in  libro  melancholiœ  dixit  :  In  aegritudinibus  capitis  quaj  sunl 
propter  stomachum,  nihil  est  juvantius  vomitu  et  laxatione  :  et  aestimo 
quod  frenesis  non  est  nisi  propter  multas  coleras  existentes  in  stomacho , 

10  propter  quas  Jeditur  cerebrum,  et  prohibentur  operationes  ejus;  et  mors 
frenetici  est  cum  strangulatione.  Et  nihil  in  hoc  video  juvantius  superflua     2 
laxatione  citrinae  colerae  ;  hoc  enim  prohibât  ipsius  adventum.  Debes  au-     3 
tem  incipere  hoc  operari  cum  videbis  ipsius  accidentia.  Gonfert  etiam  in     4 
hoc  aliquando  flobotomia  ;  et  est  possibile  ut  sit  mala  ;  reddit  enim  corpus 

1 5  vehementer  siccum ,  acutum  et  débile. 

Dixit  :  In  adurente  vero  [febre] ,  quae  est  propter  apostema  calidum  in     5  i 
ventre,  quasi  inflammans  ut  erisipilam. 

339 

Dixit  :  Opereris  in  his  emplasmata  frigida  sumendo  succum  agrestœ     l 
aut  lactucae  supra  portulucam  ;  deinde  pista  portulacam ,  et  exprime,  et 

20  infrigida  cum  nive ,  et  infunde  in  hoc  pannum  lineum  duplicatum ,  et  pone 
super  membrum  patientis  et  cum  pannus  erit  tepidus  multa  quousque 
sentiatur  frigiditas  in  niembro;  verum  opereris  hoc  non  in  principio,  sed 
in  augmento,  cum  est  inflammatio  et  caliditas  vehemens,  et  cave  in  ipsa 
balneum.  Si  vero  videris  quod  per  hoc  extinguatur,  tibi  inest  aquam  fri- 

25  gidam  ministrare  et  res  frigidas  in  cibis,  medicinis  et  aère. 

3il0 
Libri  XXXI  tr.  i.  —  De  signis  et  morbis  i\  gener.ali. 

llujfus  :  Signum  angusliosum  est  siccalio  corporis ,   silenliuni  et  pan-     1 

431  Γ 
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2  citas  sollicitudinis  operationis.  Sed  signum  abundantis  somni  est  hebe- 

3  tudo,  inflatio  faciei  et  humiditas  oculorum.  Signum  satietalis  etiam  nau- 
seative  est  superabundantia  venlositalis  in  ventre,  ructiiatio  et  solutio 

4  ventris.  Etiam  signum  potus  abundantis  aderit  per  inflationem  in  ventre, 

5  ponderositatem ,  hebetudinem  et   dolorem   capitis.  Signum  indigentiae     5 
cibi  habelur  per  debilitatem  corporis,  parvitatem  pulsus  et  corriiptionem 

6  coloris'.  Signum  laboris  vehementis  habetur  quod  dolebit  corpus  quo- 
)       tiens  tangitur,  nec  poterit  moveri  nisi  cum  labore  horripilabitur  ;  sudor 

in  eo  diminuetur  cum  signis  digestionis  ux'inae  et  ejus  coloi^atione. 

341 

1  Rujf'us  dixit  in  melanckolia  :  Quotiens  curas  aliquem  morbuni  longum   10 
'  "^"  et  cronicum ,  de  primo  die  in  tertio  die  alio  curam  sequi  debes  quan- 

quani  iterum  opérande  eandem,  quia  frequens  curatio  conturbat  natu- 

2  ram.  Ideo  cura  débet  fieri  trina  iterum  peracta;  quoniam  vidi  plures 
laborantes  melancbolia  curalos  fuisse  cum  studio  nullum  juvamentum 
exinde  sequi,  et  dimissa  ipsa  cura  sanati  sunt  postea.  15 

342 

Tr.  II.  —  De  sudore. 


m  V 


1  Ruffus  :  Sudor  desiccat  egestionem  et  repletionem  corporis ,  et  maxime 
in  instrumentoi^um  sensus  {sic) ,  et  reddit  cor  bilare  et  adducit  casum 
virlutis,  cum  est  superfluus  et  expeliit  superfluitatem  tertiae  digestionis. 


343 

1         In  libro  alieno  :  Quotiens  sudor  manaverit  ad  moduni  serpentis ,  mor- 


&38  V» 


talis.  20 

2  Dixit  :  Sudor  frigidus  si  fuerit  super  frontem  post  violentiam  debili- 

3  latis,  signum  mortis  désignât.  Etiam  si  descendit  per  collum  et  pectus 
modice,  cum  hoc  significet  super  solutionem  virtutis  animalis  :  unde 
quotiens  fuerit  ipse  similiter  cum  rigore  deducente  virluiem ,  signiticat 
super  mortem  velocem.  25 

Dicoit  :  Sudor  modicus  si  fuerit  cum  sputo  frigido ,  mortalis  aderit. 
Oixit  :  Sudor  incisus  malus  est  valde  ;  sin  autem  auget  in  signis  sa- 
lutis  aliquam  quantilatem. 

'  Color  se,  sanguinis.  Même  expression  plus  bas,  frag.  867,  §  i. 
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In  quarto  capitalo  de  Exposilione  libri  sexli  :  Exitus  vaporis  calidi  de      I 
corpore,  si  fueril  post  sputum  frigidum,  communem  cui  libet  niorituro 
niorlem  pronuntiabis  in  morbo  acuto. 

Dixit  :  Sudor  si  fuerit  pênes  frontem  et  in  majori  parte  descendit  usque     2 
5  ad  pectus,  pênes  mortem  aderit;  sudor  forte  incidetur  anle  complemen- 
tum,  deinde  incipiet  et  superveniat  proixt  opus  erit.   Inspice  in  colore     3 
sudoris,  natura  et  odore,  ut  pênes  te  habeatur  ejus  signitlcatio.  Quotiens     4 
fuerit  sudor,  modo  calidus,  modo  frigidus,  modo  modicô,  modo  abun- 
danter,  judicandum  est  tempus  salutis,  bonitatis  etmalitie,  prout  videris 
10  fortius  in  modo  et  abundantius. 

Dixit  :  Quotiens  fuei'it  cum  sili  et  dolore  sudor,  cum  anlielitu  spisso     5 
et  pulsu  serino\  significat  super  debilitatem  virtutis  et  super  apostema 
diaphragmatis  et  morielur  cito. 

Dixit  :  Sudor  abundans,  si  fuerit  cum  fluxu  ventris,  malum  signum     0 
15  pronuntiat  et  mortaie,  et  proprie  si  in  eo  appetitus  cibi  defecerit. 

Dixit  :   In   epidimia  jam  manifestavimus  quod   sudor  si  fuerit  anle     7 
digeslionem,  non  erit  laudabilis,  cum  significet  super  abundanliam  hu- 
miditatis  aut  super  debililalem  virtniis. 

3/t5 

Tr.  V.  —  De  som\o  et  vigilia. 

Riijfus  in  libiv  de  Balneo  dixit  :  Superfluus  somnus  exténuât  corpus  et     1 
20  illud  ledit;  verumtamen  moderatus  somnus  illud  calefacit  et  corroborât. 
Sed  si  modicus,  illud  calefacit  et  desiccat.  Somnus  lemporis  diescenlis     2 
corpus  desiccat.  Vigilia  post  cibum  infert  nocumeiitum  manifestum, 

Dixit  in  qiiœstionibas  epidemiœ  :  Somnus  longus  si  sequitur  cibum  au-     1 
gebit  in  caliditatem  innatam  et  impinguat  corpus;  sed  si  sequilur  ex.er- 
25  cilium,  aut   balneum,  aut  evacuationem ,   et  summarie  in  dispositione 
illa  in  qua  corpus  non  sequilur  nutrimenlum,  diminuet  caliditatem  in- 
natam et  macrefaciel  corpus. 

'  F",  leff.  sereno. 
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347 
1  uiûcerunt  Ruffus  et  Dyascorides  :  Yreos  inducit  ad  subetk. 

348 


1  Rujfas  :  Radi\  lilii  violatii  provocal  soninum.  Solalrum  sylvestre  floris 
ruffi  si  bibitur  ia  pondère  aiiri  i  cum  vino ,  magis  inducit  soninum  quam 

2  opium.  Aloe  habel  vim  somnum  provocantem. 

349 

Tr.  VI.  —  De  syncopi. 
I  Riijfus  :  Lactuca•  valent  ad  idem.  {Se.  Confortât  sincopizantes.) 

350 

Tr.  VIII.  —  De  egestione  et  vomitu. 


413 


449 


1  Riijj'as,  de  egestiojie,  dixit  :  Quotiens  cibus  fuerit  abundans  et  egeslio 

niodica ,  excitabilur  caliditas  valde  ;  et  si  fuerit  e  converso ,  arescel  corpus 
et  debilitabitur. 

Oiœil  :  Egestio  puncliva  mala  erit,   cum  significet  super  bumorem 
acutum  et  siccum  et  malum,  quoniam  désignât  super  violentiam  inflam-  10 
mationis  et  paucitatem  bumiditatis. 


l 

450 


351 

Ruffus  inquit  in  libido  de  melancholia  :  Superflnitas  primas  digeslionis , 
seu  primi  cibi,  lune  est  cum  egestio  est  in  colon,  quia  principium  pulre- 
factionis  manifeste  apparet  in  eo. 

352 

I         Ruffus  :  Quando  stercus  est  minus  quantitate  assumptorum ,  est  malum  ;  1 5 
et  si  est  e  contra ,  stomacbi  déclarât  debilitatem  ;  et  egestio  mordicativa 
significat  bumorem  mordicativum  ;  et  sicca  et  spumosa  signiiicat  vehe- 
mentem  inflammationem  et  modicam  bumiditatem. 

353 

I  Ruffus  dixit  :  Quidam  passus  est  subilo  laxalioneni  cliimi  nigri  cum 

451   r" 
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punctione  '  et  ardore  vehemenli  in  ventre,  vertigine  et  syncopi  violenta;  \ 

et  est  mortuus.  Ideo  in  majori  parte  chimum  nigrum  mors  sequitur  ve-     2 
lociter  aut  periculum. 

Dixit:  Quotiens  in  morbo  acuto  venter  fuerit  siccus,  œger  non  moi'ie-     3 
5  tur  nisi  cum  vano  eioquio  et  retentione  ioquelcP,  et  e  converse. 

354 

Dixit  de  colera  nigra  :  Quotiens  videris  coleram  nigram  purani  emitti ,     l 
signilicalio  liabetur  quoniani  sanguis  adiistus  est  in  ultimitate  fmali.  ^ 

Dixit  :  Vomitus  fetens,  si  frequens  fuerit,  pericuiosus  et  malus.  2 

355 

Tr,  IX.  —  De  urina. 

Rujfus  dixit  in  libro  quem  composait  pro  viilgo  :  Urina  nigra  in  saiutc     l 
10  mincta  longo  tempore  significat  lapidem  generari  in  renibus. 

356 

Inquit  BuJJ'us  :  Quando  urina  oleaginosa  apparet  nigra,    est  bonum      *    ^ 
signum  et  significat  morbi  dissolutionem.  Urina  oleaginosa  in  principio     2 
morbi  est  mala;  hypostasis  oleaginosa  est  mala.  Débet  medicus  respicere     3 
urinam  per  unam  horam  postquam   mingitur;  et   non  tangalur  a  sole 
15  neque  a  vento ,  quia  mutatur  ex  eis,  et  non  debent  mingi  due  urinae  si- 
mul  in  uno  urinali. 

357 

Ait  Amduay  secundum  Ruffum  :  Urina  nigra  in  passionibus  renum  bona     i 
et  in  omni  morbo  grosso  et  cronico  morbi  dissolutionem  significat. 

358 

Rujfiis  inquil  :  Considerandum  est  in  urina  secundum  multum  et  pa-      1 
20  rum,  secundum  colorem  et  saporem ,  spissitudinem  et  tenuitalem,  et  si 
collecta  fuerit  eadeni  urina  semel  aut  bis ,  aut  cum  dolore  aut  sine  dolore , 
et  similia.  Urina  nigra  significat  corruptionem  renum  aut  vesic;e;  nigredo     2 
accidit  ratione  caUditatis  renum,  et  est  mala  in  scnibus  decrepitis  et  mu- 

Punclio  est  sans  iloulc  pris  ici  dans  le  sens  de  mordiculwn. 
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lieribus ,  quoniam  calor  eorum  est  defectus ,  et  in  eis  urina  non  denigratur 
nisi  qdando  morbus  superabundat,  et  malitia  ejus  ostenditui'  secundum 

3  intensionem  vel  remissionem  fetoris  ejus.  —  Urina  subtilis  et  alba  signi- 
ficat  oppilalionem ,  aut  apostema,  aut  abundantiam  multorum  humorum 
crudorum ,  et  proprie  in  juvenibus ,  et  in  aliis  aetatibus  mala  similiter  ;     5 
et  in  juvenibus  est  nimis  «//«5  minus  ^  mala  ratione   caloris  naturalis 

4  eorum.  Et  b.Tc  quidem  urina  eliam  causatur  a  vehementi  frigiditate  aut 

5  a  mulla  debilitate  nature. —  Urina  tenuis  in  juvenibus  est  pejor  grossa, 

6  propter  caliditatem  complexionis  eorum.  —  Nebula  miliacea  est  mala, 

7  vel  fumosa.  Nebula  subtilis  significat  tardam  crisimmorbi,  grossa  e  con-  10 
verso  ;  et  significat  grossiciem  humoris  facientis  morbum  :  mediocris  vero 

8  est  média  in  signilicatione  inter  utrasque.  Nephilis  rubea  et  grossa  lon- 
gitudinem  morbi  significat,  et  quando  est  nigra,  significat  malam  et 

9  vehementem  putrefactionem.  —  Urina  permixta  cum  sanie  et  sanguine 
significat  rupturam  apostematis  in  épate  aut  splene,  et  quod  materia  15 

10-11  fluxit  ad  vesicam.  Resolutiones  furlùreae  in  urina  malae.  Non  est  respi- 
cienda  urina  quas  moram  trahit  in  sole,  quoniam  caliditas  solis  colorât 
ipsam  magis  ;  et  non  est  conservanda  urina  in  loco  pulveris ,  et  non  de- 

12  bent  urinse  misceri  simul,  sed  serventur  semotim.  Urina  nigra  fortis 
odoris  seu  gravis  accidit  a  nimia  caliditate,  et  si  non  fetuerit,  significat  20 

13  repletionem  humorum  frigidorum.  Hypostasis  simihs  ptisanae  coUatae^  et 
grossa  significat  gulositatem  et  repletionem. 

359 

1  Rujfas  dixit  in  lihro  de  melancholia  :  Febres  dénigrant  egestionem  et 

urinam;  similiter  sol  et  exercilium  el  multus  sudor  et  omnia  que  super- 
calefaciunf  corpus  et  dissolvunt  bumidilatem  ejus.  25 

360 

1  Riijfus  inquit  :  Quando  urina  oleaginosa  apparet,  post  nigram,  signi- 

iicat  solutionem  morbi. 

361 

Libri  XXXlll  tr.  i.  —  De  aère  εγ  regionibus  et  tempouibus  anm. 

1  Ait  in  lihro  melancholie^  :  In  vere  augmentatur  sanguis  et  redditur  spissus 

178  v° 

'  Alias  minus ,  variante  de  nimis  indiquée  par  l'éditeur. 

'  colale  Ed . 

■'  Le  nom  de  Puifus  n'apparaît  pas  en  tête  de  ce  fragment;  de  plus,  la  citation  qui  le 
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ei  lurbidus ,  et  movetur  in  corpore  cum  aliis  ejus  superfluitatibus ,  sicut 
aquaefonlium  in  hoc  tempore.  Et  quando  sanguis  est  niger  et  melanco-  2 
licus,  et  resolvitur  aliquid  ab  eo,  petit  cerebrum  et  inducit  hotlior,  car- 
bunculos,  apostemata  et  incisionem  venarum  in  peclore,  sputum  sangui- 
5  nis  et  tusses,  et  deteriorantur patientes  ptisim,  et  piures  ex:  eis  moriuntur, 
et  accidit  in  ipso  multotiens  paralysis,  apoplesia\  dolor  artheticus^  et 
squinantia;  erit  velociter  inlerimens,  et  ulcéra  de  facili  putrefiunt;  et  ut 
pluries  eveniunt  ha>c  accidentia  illis  quibus  in  hyeme  plurima  sanguinis 
superfluitas  generata  est,  et  nianifestatur  haic  superfluilas  in  vere,  quo- 
10  niam  calefit  sanguis  et  dissoivilur. 

362 

Et  dixit  :  Autumnus  corrumpit  digestionem  et  ver  est  sanum;  sed  haec     1 
accidunt  ex  calefactione  sanguinis  cum  superfluit,  et  est  malus. 

363 

Tr.  II.  —  De  cibo  et  potu. 

Dixit  Rujfus  in  libro  ejus  facto  ad  vulgiis  :  Scire  debes  quod  quidam     i 
digerunt  aliqua  nutrimenta  niala,  juvamentum  de  eis  sequendo  niagis         ° 

15  quam  de  nutrimentis  bonis  pênes  alios^  ex  proprietatibus  subtilibus 
aptis  in  complexione  eorum  et  complexione  ipsorum  nutrimentorum; 
unde  scire  poteris  hoc  per  interrogationem  eis  factam,  ac  eis  uli  juxta 
modum  delectationis  ipsorum,  quoniam  hoc  non  poterit  sequi  medicus 
per  se  absque  conscientia  illorum.  Quilibet  igitur  débet  hoc  requirere     2 

20  in  ipso  et  considerare  diligenter  quod  ei  erit  conveniens  magis  aut  incon- 
veniens. 

364 

In  quinto  cupitalo  uphorismorum ,  dixit  :  Qui  in  nocle  sitit  vehementer     1 
dormiat  si  dormire  potest;  postea  nuilo  modo  potu  utatur,  et  hoc  erit 
melius*. 

précède  dans  Rhazès  commence  par  les  mots  :  In  lihro  Artaqenes  dicitur  ex  auctoritate  As- 
tasacjros  (sic).  .  .  M.  Daremberg  a  été  sans  doute  déterminé  à  comprendre  le  morceau  par 
ce  fait  qu'un  liber  de  melancholia ,  cité  sans  nom  d'auteur,  lui  semblait  ne  pouvoir  être  que 
de  Rufus  d'Ephèse. 

'  Ed.  appoplesia. 

"  Ed.  arteiicas.  II  faudrait ,  comme  plus  haut ,  artketicus  pour  arthrilicus. 

^  Cp.  Interroçjaloire  des  malades ,  §  Sg,  ci-dessus,  p.  igS. 

*  Cp.  Hippocr.  ^/)/!or.  V,  xxvii ,  éd.-trad.  Littrc,  t.  IV,  p.  5/i3,n.  3.  Voir  aussi  Damascii 
Schol.  in  Aphor.  éd.  Dielz,  t.  II  ;  p.  /i6o. 
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1  Riijfas  in  lihro  ejiis  ad  viilgiis  dixil  :  Comeslio  facta  semel  in  die  de- 
siccat  corpus  et  constipai  venlrem;  sed  comestio  facta  bis,  in  prandio 

2  videlicet  et  cena,  contra  illum  modum  agit.  Etiam  aquse  caîidae  potu s  ex- 
ténuât corpus. 

366 

1  In  sanitate  reginùms  dixit  :  Qui  patitur  satietatem  nauseativam  vomat     5 
dum  ructatio  ejus  fuerit  mala;  quod  si  tardaverit  dum  cibi  descensio  facta 
fuerit  ad  inferius,  laxet  ventrein  saepe  et  successive,  et  si  sentit  in  hypo- 
cundriis  ponderositalem  et  ventosiiatem,  supponat  eis  capitale  levé  et 

2  calidum  et  dormiat  super  ipsuni.  Tamen  pars  capitis  aliis  partibus  cor- 
poris  in  dormiendo  sit  magis  elevata,  quoniam  declinatio  ejus  mala  est  lo 

3  in  digerendo ,  expellendo  cibum  ad  os  stomacbi.  Quare  pars  inferior  cor- 

4  poris  esse  débet  declinantior.  Nulla  superabundans  fiât  revolutio  in  lecto, 
ne  revolvat  cibum  in  venlrem  de  uno  loco  ad  alium,  corrumpendo  diges- 
tionem,  et  si  invenit  aliquam  inflationem  in  hypocundriis  quando  diescit, 

5  ambulatio  tollet  eam.  Habens  quoque  coi'pulentum  corpus  et  levé,  semel  15 
comedat  in  dimidio  diei;  sed  habens  corpus  macilentum,  comedat  bis 

6  in  die,  leviter  in  prandio  et  in  cena  abundanter.  Infantes  et  qui  non  sunt 
œtatis  XVIII  aimorum  non^debent  gustare  vinum,  quoniam  non  debent 
addere  ignem  super  alium  ignem;  sed  juvenes  possunt  potu  ipsius  uti 

7  cum  temperie,  dum  fiunt  a;tate  xxx   annorum.  Debent  tamen   evitare  20 
ebrietatem   et  superabundantiam  potus  vini  juvenes  usque  ad  aetatem 

XL  annorum  ;  verumtamen  pogt  a?tatem  XL  annorum  usque  ad  setatem 

8  senii,  si  homines  possunt  uti  potu  vini,  laudent  Deum  qui  dédit  illud 
medicamen  subveniens  super  congeîationem  senii,  quoniam  vinum  tune 
laetificat  cor  ipsoi-um,  et  toUit  calamitatem  animi.  25 

367 

^  ^       In  lihro  RuJJi  de  jejuno  :  Signum  désignât  jejunantis  débilitas  corporis , 

2  parvitas  venarum  et  corruptio  coloris.  Sed  signum  ulentis  abundanti  cibo 
habetur  per  fortitudinem  corporis ,  audaciam  sollicitam  ejus  ad  agendum 
et  bonitatem  coloris. 

3  Dixit  :  Nutrimenlum  carnis  convenientis  corporis  bonumest,  quoniam  30 
auget  cito  carnem  ipsius ,  et  illud  corroborât  finaiiler  ;  quoniam  omnis 
res  corroborans  illucl  similis  est  ei  rei  corroborala^  per  eam. 
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liaffus  in  melanchoîia  dixit  :  Quoliens  aliquis  sumit  cibum ,  non  débet     1 
super  eum  uli  potu  abundanti,  quoniam  ille  corrumpet  digestionem.  **    *'" 
Quare  cvitet  illum  sumendo  ipsum  competentem  ad  niitiganduni  sitim     2 
tantuni.  Tamen  non  declinet  ad  delectationem ,  quoniam  digestio  bona     3 
5  fiet  cum  ea ,  sicut  fit  bona  decoctio  alicujus  rei  cum  humiditaiibus  aequalis 
quantitatis. 

369 


Rii^'us  in  libro  vini  :  Qui  indiget  post  cibum  suum  sedere  et  non  dor- 


1 

483  v» 

mire,  nuUo  labore  utatur  ante  ipsius  cibum  et  e  converso.  Qui  vult  abun-     2 
danli  potu  vini  uti,  nullum  abundantem  cibum  sequalur,  et  in  eo  débet 
10  uti  re  provocaliva  urin;ï".  Et  si  accidit  quod  cibus  et  potus  vini  fiant  abun-     3 
dantiores ,  post  eos  fiât  vomitus  ;  et  si  potest ,  post  vomitum ,  bibat  de  aqua 
mellis,  et  postea  vomitum  sequatur,  et  melius  erit;  inde  post  eum,  lotio 
oris  fiât  cum  aceto  ;  si  faciei ,  cimi  aqua  frig^ida. 

370 
Dixit  in  lihro  polus  lactis  :  Labor  post  cibum  factus  lastidium  ejus  infert.     I 

.Ί03  v° 

37 1 

15       liaffas  ad  viilgus  :  Quilibet  débet  sequi  laborem  ante  cibum  secundum     1 
consuetudinem  ipsius  ,  in  qua  exinde  nullum  sequutum  est  nocumentum , 
et  comedere  id  quod  conveniens  ei  fuerit  per  consuetudinem,  si  ipse 
noverit,  id  quod  conveniens  ei  fuerit  de  nutrimentis ,  quod  non  potest 
cognoscere  medicus;  tamen  in  quantitate  cujus  levis  fiât  digestio,  et 

20  juxta  modum  laboris  ipsius  et  tempora  sumplionis  ipsius,  cibi  fiant  juxta 
modum  solitum  et  consuetum  ipsius.  Sed  repielio  cibimala  est  undique,     2 
quoniam  si  digeritur  in  stomacho,  de  eo ,  ut  diclum  est,  replebuntur 
ven*  et  extendentur;  et  exinde  inferentur  morbi  plures,  multiplicatis  in 
corpore  vaporibus  ex  superabundantia  sanguinis ,  quia  pavens  vapor  se- 

25  quitur  paucitatem  sanguinis;  unde  quotiens  hat'c  accidit,  slatim  ejus  vo- 
mitus fiât*  antequam  descendat,  attenuetur  regimen  in  die  crastino.  Si     3 
ipse  appétit  uti  cibi  repletione,  utatur  diversa  evacuatione.  Sin  autem     4 


F.  \.jwL 
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impediatur  morbus,  nisi  potuerit  seqiii  vomitum  ob  causam  aliquam, 
utalur  somno  abundanti ,  et  postea  potu  niodico  aque  calide  facto  sepe , 
quoniam  potus  aque  calide  provocabit  somnum,  lavabit  inteslina  et  dige- 
vet.  Et  utatur  balneo,  dieta  et  potu  vini  lymphati,  evitato  nutrimento 
quod  infert  ponderositatem.  5 

372 

1  Ruffiis  in  melancholia  dixil  :  Cibus  sumptus  modice  licet  fuerit  malus , 

natura  ad  votum  ejus  altérât  ex  vehementi  condominatione  habita  suOer 
eum  et  e  converso. 

373 

1  Riiffus  in  libro  conservationis  sanitatis  cliœit  :  Ambulatio  moderata  lau- 
dabilior  est  que  fit  post  cibum,  quoniam  confortât  super  digestionem,  10 
provocat  urinam  et  egestionem  et  facit  hominem  pênes  cenam  in  sero 

2  fieri  boni  appelitus  cibi  et  sumptionis  ipsius.  Eliam  bonam  digestionem 
cibi  cène  facit  ;  sed  motus  vehemens  post  cibum  vituperabilior  est  e  con- 
verso. 

374 


483 


I 

483  v" 


Hujf'us  in  recjimine  diœit  :  Potus  maL-s  aquaj  minoris  nocumenti  est  in   15 
eo  qui  eam  bibere  consuevil  :  sed  penitus  ipse  non  salvabitur  de  eo. 

375 
1  Raffus  in  libro  vini  :  Qui  proponit  sedere  post  cibum  suum  et  bibere 


485  r° 


tota  ipsa  die,  non  débet  intenso  exercitio  uti  ante  cibum,  quoniam illud 

2  labore  inferendo  ei  ad  mictum  et  somnum  ipsum  inducet.  Quotiens  co- 
medit  qui  proponit  post  cibum  somnum  sequi,  iaborem  sequatur  ante  20 
cibum,  sumendo  praecessive  ante  cibum  id  quod  provocat  urinam,  ad 
modum  apii  et  similium,  et  utendo  cibo  suo  de  eis  toto  ipso  die  in  quo 

3  voluerit  potu  vini  uti.  Et  melius  erit  ejus  corpori  in  die  crastino  mane. 

4  Sed  si  corpus  ejus  fuerit  débile,  evitet  ebrietatem,  quoniam  inala  erit,  et 

5  proprie  in  corporibus  debilibus.  Quod  si  accidit  quod  replealur  potu  et  25 
cibo  abundanter,  studeat  removere  nocumentum  per  vomitum ,  et  si  potest 
post  vomitum  bibere  de  aqua  meliis,  deinde  vomere  bonum  erit,  et  post 
vomitum  îavetur  ejus  os  cum  aqua  etaceto  etfaciem  cum  aqua  frigida. 

376 
l  Dixit  Ruff'us  in  libro  potus  lactis  :  Post  cibum  labor  factus  acidum  facit 

485  r"      ., 

Cibum. 
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377 


Dixit  Buffus  in  libro  ipsius  ad  vulgiis^  :  Hoc  est  totum  reginien  sano-  1 
runi  summarie  :  videlicet  qui  appétit  in  sanitate  sua  durabiiitatem  sequi , 
exercilio  corporis  ipsius  uti  débet  ante  cibum,  ita  quod  ipsa  negotia 
fuerint  consueta  pênes  illum ,  quia  tune  erit  exercitium  melius  et  magis 
5  conveniens;  deinde  comedere  id  quod  comedere  consuevit.  Et  cognovit  2 
id  utilius  fore  ei  evitando  id  quod  noverit  esse  soli  nocivum,  quoniani 
quilibet  liomo  de  se  magis  hoc  sapit  quam  medicus,  quoniam  aliquod 
cibarium  confert  alicui  corpori  et  nocet  aliis  ;  et  hoc  ignorant  medici, 
non  valendo  illius  notitiam  sequi  pneter  experientiani   ipsius.  Tamen     .1 

10  quantitatis  ejus  fiât  ut  levis  sit  super  eum  ipsius  digestio  juxta  modum 
ejus  laboris,  sudoris  et  colerae  rubnie  condominantis  ei;  sed  utalur  teni- 
poribus  comestionis  juxta  solitam  consuetudinem  ipsius,  quoniani  in 
quibusdani  ponderosus  erit  cibus  super  stomaclium  valde,  quotiens  su- 
mitur  in  una  vice  in  die.  Et  in  quibusdam  adjuvamentum  fittaliter;  unde      ι 

15  summarie  sequatur  consuetudinem,  quia  virtus  ipsius  maxima  est.  Quare     ■) 
interrogare  te  oportet  quemlibet  patientem  de  ipsius  regimine  atque 
eumdem  regere  de  regimine  secuto  pênes  eum  et  cognito  in  simili  con- 
ditione.  Repletio  facta  de  cibo  mala  est,  et  licet  ipsum  cibum  digérai     h 
stomachus ,  exinde  sequentur  vene  nocumentum  et  extendentur  aut  scin- 

20  dentur  patiendo  ex  ea  laborem  abundantem.  Abundantia  vaporum  erit  in     7 
corpore  et  superabundantia  ipsorum  sequentur  quantitatem  sanguinis. 

Dixit  :  Si  sumis  aliquo  die  de  cibo  ex  appetitu  quantitatem  superabun-     > 
dantem,  debes  slatim  vomcre  et  attenuare  regimen  mane  crastini  diei. 
Si  fréquenter  usus  fueris  rèpletione  cibi,  nisi  utaris  speciebus  évacua-     0 

25  tionis ,  exinde  abundantcs  erunt  superfluitates  in  vomitivis.  Qui  non  di-   1 0 
gerit  cibum  suum  sequetur  ponderositatem  et  dolorem  in  stomacho,  el, 
repletis  ejus  intestinis,  ventositatem  palietur,  dolorem  utriusque  lateris, 
anbelitum  calidum  et  ponderositatem  capitis,  et  deficiet  ejus  appelitus 
in  cibo.  An  forte  appetet  res  malas  in  cibo  sequi.  Accidet  etiam  ei  vi-   I  I 

30  gilia",  eum  citrinitate  coloris  cutis;  debilitabitur  virtus  ipsius,  leniiiet 
natura  ejus  intense,  egredielur  substanlia  lenis  et  pungens  tennis  et 
colerica,  et  forte  provocaljitur  vomitus. 

Diœit  :  Quotiens  sequitur  replelionem  cibi  aliquis,  et  volueris  quod    l,i 

Rapprocher  de  ce  morceau  tout  le  traité  de  Rufns  De  ΙΊιιΙΐΊΊΊίψι.ΙοΙιν  îles  mdLiile.i ,  ei- 
dessus,  p.  195,  nolamnient  los  paraora))lios  iG  à  22. 
"  h'iiisomuic. 
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voniat,  iilum  sequatur  antequam  digeratur  cibus  aut  incipial  in  diges- 
tione;  sed  evitet  vomitum   qui  ipsum  non  sustinet,  prout  in  capitulo 

14  ipsius  est,  ex  causa  complexionis  et  creationis  ipsius.  Tamen  sequatur 
somnuni  abundantem  et  potum  aquae  calidas  saepe  facttim  abundantem, 
quoniam  potus  aquae  calida?  provocat  somnum,  lavât  intestina,  digerit     5 
cibum,  bene  inducit  eum  ad  inferiora,  et  proprie  quotiens  opportuna  ^ 

15  fuerit  laxatio.  Sequatur  balneationem  et  regimen  modici  cibi  et  potus 

16  vini  lymphali  cum  abundanti  aqua.  NuUus  detur  ei  cibus  dum  cibus 

17  sumptus  non  fecerit  exitum  et  digestion eni.  Etrelatuniest  exparte  throsis 
quod  homo  semper  sequitur  sanitatem  diim  duraverit  in  sumptione  nu-  10 
trimenti  aequalis,  egredientibus  ipsius  superfluitatibus  prout  debent;  unde 
quotiens  retinentur,  debes  provocare  urinam  et  educere  ventrem  cum 
rébus  quibus  utendum  est  in  conservatione  sanitatis  :  et  jnm  diximus  eas 

18  in  capitido  laxativorum.  Ad  raodum  bujusmodi  laxativi  :  Recipe  gumrai 
granorum  viridium  ad  modum  unius  avellanœ,  et  miscendo  illud  cum  15 
modico  sale,  da  illud  in  potu  pênes  dormitum,  et  ad  modum  cibariorum 
laxativorum,  ut  est  jus  granatorum  et  concularum  marinarum,  blitarum, 
coringiolae  minoris  et  polipodii  cocti  in  cibario  :  et  ad  modum  aloe  dali 

in  quanlitate  trium  cicerum  pênes  dormitum. 

378 

1  O'ixit  in  aphorismis^  :  Senescentes  laudabiliores  sunt  aliis  hominibus  20 
'     ^   ad  exequendum  abstinentiam  cibi,  quos  in  boc  sequuntur  médiocres^; 

sedpueri  minoris  abstinenliae  in  hoc  sunt,  et  infantes  sunt  minoris  abs- 
tinentise  magis  quam  pueri;  unde  qui  infantibus  aliis  fuerit  fortioris  ap- 

2  petitus  cibi,  erit  minoris  abstinentiae  ejus.  Tamen  firmatur  hoc  in  senes- 
centibus,  in  eo  qui  erit  in  principio  senii,  non  in  eo  qui  ipsorum  erit  25 
in  ultimitate  ejus  finali,  quoniam  ipse  indiget  nutrimento  in  quolibet 
modico  tempore  uti.  Ideo  non  sequitur  abstinentiam  ipsius  per  longum 
spatium  temporis,  quoniam  dispositio  ipsius  est  ad  raodum  lucernaîquaB 
incipit  extingui,  indigens  ut  augeatur  oleum  in  ea  paulatim. 

'  Ed.  oportuna. 

^  Cp.  Hippocr.  Aphor.  I ,  xiii. 

^  Les  hommes  d'un  âge  moyen. 
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379 

Tr.  III.  —  De  laboue  et  quiète. 

Pniffiis  in  libro  de  balneo  dixit  :  Labor  desiccat  corpus  et  illud  corro-     i 
boral  valde. 

380 

Btxii  :  Labor  inlensus  inducit  ad  febres  quoliens  cessavcrit.  1 

381 

Libri  XXXV,  tr.  i.  —  De  venems  ιλ  genep.ali, 

Aii  Rujfus  :  Aqua  calida  juvat  si  in  ea  paiiens  bahieetur  ;  et  fel  bovinum     1 
5  inunctum ,  et  siniiliter  sisimbrium  emplaslratiim,  et  ameos  sumptum  cum 
vino,  et  semen  lilii,  et  lilium  emplastratum  cum  aceto  juvat;  et  cancri 
fluviales  cocti  cum  lacté  et  vino  comesti  juvanl. 

382 

Tr.  II.  De  IMOUSIBUS  νΕι\Ελ08Ι8  [et]  SIMIDBI'S  eis. 

Dixerunt  Rujfus  et  Galenus  :  Emplastra  locum  '  cum  cincre  arboris  fici  et     J 
sale  dissolutis  cum  vino  aul  cum  aristologia  dissolula  cum  aceto  et  meile. 

1 0  Aut  lava  vulnus  cum  sale  et  aqua  calida ,  el  pone  patientera  in  balneo  ν  die-  2 
bus  continue.  Et  da  bibere  palienti  aquam  decoctionis  cypressii  :  et  sumat  3 
fructum  tamarisci  et  darsini  vel  cinamomi  cum  vino.  Tyriaca  valde  bona  4 
ad  morsum  rutela?.  Rccipe  aristologiœ  long.T ,  abrotani ,  yreos ,  radicis  iris ,  5 
spicie  roman.T,  piretri,  dauci,  ellebori  nigri ,  cimini,  baurac ,  foliorum 

13  silocatris,  vel  iamhiit,  baccarum  lauri,  coaguli  leporis,  darsini,  cancro- 
rum  fluvialium,  xilobalsami,  carpobalsami,  seminis  trofolii,  nucis  cy- 
pressi,  seminis  apii ,  ana'  ;  informentur  cum  melle  sive  conficiantur  ;  dosis 
ejus  quantitas  nucis  cum  sapa  et  aqua  calida ,  et  ingrediatur  balneum 
et  bibat  vinum  vêtus. 

20  Dlxit  :  Si  quis  acciperet  iurrarelh  sine  alis,  et  desiccaret,  et  daret  ei  0 
in  potu  quem  scorpio  momordit ,  pra'staret  ei  magnum  juvamentum. 

383 
Bujfiis  :  Vis.  licjuida  cum  sale  emplastrata  contra  serpentes  cornutos     1 

Ί96 

'   La  partie  malade. 

'■'  Mniiquo  l'inflicalion  fie  la  nuantitë. 
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valet,  el  aur.  i,  cusii  cvim  aur.  m  gentianaj  decoclis  in  rotulo  i'  aquœ 
bullitae  usque  ad  consumptionem  sextœ  partis,  et  bibat,  et  comedat  ra- 
diées; et  bibat  succum  radicum,  et  emplastra  ex  squilla,  farina  orobi 
et  sale;  aut  sumat  ex  farina  orobi  une.  x,  cum  vino  puro,  et  bibat  aquam 
i  2  decoctionis  caulis  naptfp.  Radix  rutae  silvestris  aut  bacea?  lauri  aut  aristo-  5 
3  logia  longa  cum  myrrha ,  melle  et  vino  juvant.  Apponere  supra  loeum 
ranas  fissas  juvat. 

384 


196 


1  In  llhro  complementi  et  finis  dicit  :  Dare  succum  foliorum  pomorum 

cum  Srtprt  juval,  etemplastrarelocum  cumfoliis  pomorum  tritis,  et  bibere 
succum  sansuci  aut  gentianam,  piperi  et  rutam,  aut  empiastrum  fiat  ex  10 
ficubus,  eimino  et  aliis. 

385 

Tr.  ïv.  —  De  coagulatioxe  lactis  eï  sanguinis  in  sroArACHO  sive  ix  vesica  , 

IN   MATIUCE,,IS  PECTOÎ'.E  ,    AUT  II\    INTESTÎXIS.  _ 
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1  Ait  Riijfas  in  lihro  de  niitriendis  injantibus  :  Cura  lactis  coagulali  in  sto- 

macho  est  sumere  succum  mentastri  cum  lacté ,  quoniam  velociter  solvetur. 

386 

1         Aiunt  Tuba,  Rajfus  elfdiiis  Mesvay  :  Aceium  dissolvit  lac  et  sanguinem 
^     "    coagulaLum  in  vesica  et  in  aliis  parlibus.  15 

387 

1  Ait  Ruffas  in  libro  mittimenti  pueroriim  :  Caseus  dissolvit  subito  lac 

498  ï"  14-™ 

coagulatum. 

388 

Liliri  XXXVI,  tr.  i.  — De  his  qu^  pertinent  quoad  decorationem 

CAPITIS  PKINCIPALÎTEn. 

1         Rujfiis  :  Si  fuerit  humiditas  corporis  oleaginosa,  erunt  exindc  capilli 
in  augmente  et  durabilitate,  quoniam  hujus  modi  humiditas  non  desic- 
cabitur  cito;  et  causa  in  elongatione  capillorum  erit  humiditas ,  quas  non  20 
desiccabitur  cito. 

Dixit  :  Cerebrum  humanum  humidius  est  aliis  cerebris  animalium  : 
ideo  elongantur  capilli  ipsius;  tamen  calvities  fit  ex  remotione  hiimidi- 

'  '  Ed.  rolnl'. 

34. 
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tatis  unctuosœ,  quae  Immiditas  est  calida;  ideo  eiriciuniiir  arbores  olea- 
finosac,  quod  non  amittunt  folia.  Coïtus  consumit  humiditalem  unctuo-      > 
sarn  de  capite  proprie  ;  ideo  eunuchus  non  patitur  calvitiem. 

389 

In  epidemia  dixit  :  Qui  patitur  calvitiem  si  novo  utitur  coïtu ,  bonum     1 
5  sequetur  modum ,  quia  bumectabitur  exinde  corpus  ipsius. 

Dïxit  :  Cerebrum  patientis  calvitiem  siccimi  est;  et  similiter  pellis  im-     ϋ 
minens  super  craneum. 

390 

Paijfas  ad  valgus  dixit  :  Sanat  serpenlis  vilium  sinapis,  quoliens  ei  su-     1 
perponitur  in  emplastro  post  fricationem. 

391 

10       lu  cibo  alicon  (se.   αλυκών)   dixit  :  Pone  in  ijallina  modicam  partem      1 
tapsia?  et  fac  illinitionem  cum  ca,  cjuia  gallina  tantum  inducit  ad  trans- 
itum  tapsiam. 

392 

Rujfus  ad  vulgus  dixit  :  Radatur  caput  et  lavetur  cum  [succo]  blitarum ,     1 
deinde  illiniatur  cum  nitro,  calcanto,  Telle  taurino,  aut  cum  amigdalis 
15  amaris  et  aceto;  aut  cum  spuma  maris,  calcanto  et  aceto;sed  dimittatur 
super  locum  per  horam  i;  deinde  lavetur  cum  aqua  dulci:boc  fiat  sippe, 
quod  confert.  Sed  vitium  antiquum  toUit  lotio  facta  cum  urina. 

393 

Dixit  in  medicinis  inventis  :  Lavetur  caput  cum  succo  blitarum ,  farina     1 
fenugreci  et  baurac ;  deinde  illiniatur  cum  stercore  vaccino;  sed  dimit- 
20  tatur  super  locum  per  horam  i;  deinde  fiat  lotio  cum  aqua  blitarum  et 
sinapis  et  mirabili;»  erit ,  aut  cum  sapone,  aut  cum  psilio. 

394 

Riijfus  dixit  :  Albescunt  capilli  quotiens  nutrimenlum  non  digeritur     l 
condominabiliter;  unde  vapor  sanguinis  tune  erit  aqueus;  et  hoc  cognos- 
citur  quod  quorundam  a^grorum  albescunt  capilli,  sed  post  sanationem 
25  ipsorum  nigrescunt. 
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395 

1  In  libro  de  tnedicinis  inventis  dlxit  :  Teratur  squania  argenti  in  aceto 
9     dum  liquefiet  et  deficiet  pars  média  aceti.  Deiiide  cuni  ea  fiat  illinitio 

3  capiliorum ,  ita  quod  non  tangat  cutem  faciei  et  denigret  eam.  Tamen 

4  coque  capparum  cum  aceto  forli,  dum  remaneat  pars  leriia.  Deinde  capul 
lavetur  et  illiniatur  cum  eo ,  quia  denigrabit  illud  per  lempus  longum. 

396 

Tr.  II.  —  De  moiîbis  cuïaneis, 

„       Dixeranl  Rujj'us  et  Djascorides  :  Bulbus  narcissi  cum  acelo  Iritus  ab- 

2  stergit  morfeam.  Nenucha  valet  etiam  ad  eam. 

397 


)07 


1  Biijfus  dixit  :  Da  laboranli  sera  in  potu  de  aqua  casei  per  dies',  quod 
in  loto  educet  illud;  etiam  confert  ei  potus  laclis. 

398 

'^  ^       Dixerunt  RuJJas  et  Djascorides  :  Fel  hircinum  tollit  verrucas.  Aqua  10 

2  porroruni  napti  posita  in  emplaslro  cum  sumac  tollit  verrucas.  Nigella 
cum  urina  distemperata  et  posila  in  emplastro  tollit  verrucas  capitis ,  in- 
versique  appellantur  clavi. 

399 
Ti-.  m.  —  De  dispositiombus  faciei. 

1  Rajj'as  [ei]  Binmasvi  dixit  :  Frequens  comestio  caulium  vcnuslat  colorem. 

509  v" 

400 

...   „       Riijj'iis  dixit:  Cepae  venuslant  colorem.  15 

2  Dixit  :  Gaules  venustant  colorem. 

401 

Tr.  IV.  —  De  tollentibus  diversos  malos  odores  corforis 

ET  SUPERFLUITATUM  EJUS. 

1  Riijj'iis  dixit  :  Evitatio  vini  et  brevis  potus  aquse  tollil  fetorem  corporis 

510  v"     .        1     • 

et  sudoris. 

'  Manque  l'indicalioii  du  iiomJjre  de  jours. 
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i 
402 

Libri  XXXV 11  Ir.  i.  —  De  simplicibus. 

Piuffus  dixit  :  Absinthium  calelacit,  aperit  et  dissolvil,  alleviat  capiU,  l 
mundificat  visiim,  confortât  stomachum,  boniilcat  colorem  et  provocat  ,•  J 
urinam.  Tamen  amariim  cl  viri  paiicae  clïscretionis  odiiinl  ipsum  ob  hoc.     2 

403 

Riiffus  (lit  in  libro  niitrhnenti  :  In  ipsa'  est  superfluitas  viscosa;  et  ejus     l 
5  senien  constringit  et  folia  laxant.  ! 

404 

Biijj'us  ait  :  Acetum  inÎrigidat  et  subtiiiat  bumores  grosses,  cl  siccat  i 
corpus ,  et  amputai  situn. 

Et  dixit  in  libro  refjiminis  :  Acetum  est  frigidum  et  extinguit  ardorem  2 
ignis  prae  omni  alia  medicina,  et  extinguit  sitim  et  valet  contra  herisipi- 
10  lam,  et  probibet  fluxum  reumatis.  El  babentes  pulmonem  debilem  si  3 
utuntur  acelo  ducuntur  ad  bydropisim;  et  si  excitât  se  post  ejus  potum, 
non  veretur;  et  omnia  hœc  signa  significanl  inlVigidationem  ;  et  est  infla- 
tivum  et  generativum  ventositatis,  et  probibet  rem  coagulari;  provocat 
appetitum,  et  est  contrariuni  flegmati. 

405 

15       Buffus  ait  :  Allia  calefaciunt  et  incidunt  bumores  grossos  et  viscosos,     1 
et  nocenl  oculorum  lunicis  et  corum  bumoribus,  et  rcddunt  visum  tur- 
Jjidum. 

406 

Dixit  Rujfus  :  Allia  nocent  auribus,  capili,  pulnioni  et  renibus.  Et  si  1-2 
in  aliquo  menibro  est  morbus,  movenl  et  excitant  in  eo  dolorem.  Et  baec     3 
20  est  causa  suae  acuitatis  secundum  Joaiiiiitium ;  et  secundum  Rujfum  géné- 
rât ventositalem.  Et  allium  noveUum  est  melius  ad  provocandum  urinam ,     4 
laxandum  ventrem  et  expellendum  lumbricos. 

407 

Dixit  Bulfas  in  Ubro  nalrinicnli  :  Non  babenl  amigdala:;  in  sapore  slipli-      l 

i  r" 
'   Se.  acelosa. 
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citaleui  aliqaam  radicitus  ;  immo  condominanlior  est  in  eis  dulcedo  cum 
atténua tione ;  ideo  abstergunl  membra  occulta  et  conferunt  eis,  et  sub- 
veniunt  supei'  rascalionem  humiditatum  de  pulmone  et  pectore;  et  in 
parte  amigdalarum  perGcitur  vehemens  virlus  incisiva,  et  non  comedun- 
2  tur  ex  causa  amaritudinis  ipsarum.  Et  in  amigdalis  est  uncluosilas;  ideo  5 
marcescunt  si  per  longum  tempus  durant,  tamen  unctuosilas  ipsarum 
est  minor  uncluositate  nucuni;  ideo  non  valent  ad  solutionem  ventris,  et 
nulrimenlum  ipsarum  est  modicum. 

408 

i  Dixit  Riiffus  in  libido  regùninis  :  Amigdalia  provocant  urinam,  et  cum 

diflGcultate  digeruntur.  -  .10 

409 

1  [Dixit  in  libro  mitrimenti  :  Apium  ortense ,  montanum,  nasicon,  vide- 
"^  '    licet  apium  aquae  et  sinirion  mirabiliter  provocant  urinam:  sed  monta- 

2  num  remotuin  est  ab  aequalitate.   Sinirium  eliam  ad  usum  habetur,  et 
melius  est  apio  ortensi  el  acutius  eo  valde  ;  et  in  eo  est  pars  aromaticis; 

3  ideo  abundanter  provocat  urinam  et  educitmenstrua.  Apium  vero  ortense  15 
magis  confert  slomacho  quam  alia  omnia,  cum  habeatur  magis  inusu.] 

410 

1         Ruffiis  ώ'Λϋ'ί:  Replet  [se.  apium  ortense)  matricemde  humiditate  acula , 
provocat  urinam  el  non  solvit  ventrem. 


411 


.    ^       De  electione  acjuœ  dixit  Paijj'iis  in  libro  reginiinis^  :  Aqua  fluens  melior 

2  est  aqua  inclusa  el  superscendens  aqua  melior  est  aqua  paludis.  Aqua  20 
pluvialis  melior  est  aquanivis,  el  quse  utitur  parte  orientali  melior  est 
aqua  quse  utitur  parte  occidentali  ;  et  quae  ulitur  parle  septentrionali  melior 

3  est  aqua  quae  utitur  parle  meridionali.  Et  aqua  pulei  est  modicae  lenuitalis  ; 
ideo  quando  in  ventre  affuerit,  bumectatio  ejus  in  cibo  et  dissolutio  erunt 
minores,  ila  quod  exiiide  accidet  mala  digeslio,  seddescensio  ipsius  cum  25 
urina  erit  velocior  ob  causam  grossitudinis  ipsius  et  frigiditalem.  Et  me- 
lior erit  aqua  putei  postquam  colata^  fuerit  pluries  et  percussa,  et  posl- 

4  quam  mundificatus  fuerit  puteus.   Unde  aqua  currens  subtilior  est  et 

Cp.  Oi'ibase,  Coll.  mal.  l.  V,  passim. 
*  F.  1.  collala. 
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magis  velociler  dissolvit  cibiim  et  subvenit  ad  digerendum  et  provocan- 
dum  urinam.  Aqua  laciis  est  niala,  quoniam  putrida  est,  quod  in  œstate     5 
est  calida,  in  liieme  est  frigida.  Et  hoc  significat  super  malitiam  aquae;     G 
ideo  in  aestate  excitât  ventrem  et  tardai  in  descensione  ad  vcsicani  et  in 
5  majori  parte  ;  et  exinde  accidit  lienteria ,  fluxus  sanguinis  ventris ,  et  re- 
vertitur  passio  ad  pleuresim  et  tussim.  Nocet  spleni  inferendo  in  eo  in     7 
primo  apostemata  et  dolores.  Convertilur  passio  ad  hydropisini;  pedes     8 
etiam  ex  causa  splenis  erunt  débiles,  et  si  in  eis  accidunt  ulcéra,  difficilis 
consolidalionis  eruni ,  et  laboriosa  lienl.  Sed  aqua  lacus  de  quo  aqua  ejus     9 

10  emiltitur  bis  in  anno,  et  alia  aqua  loco  illius  ingreditur,  melior  erit  et 
minor  erit  in  putreCactione. 

De  aqua  pluviuli  :  Aqua  pluvialis  levis  ponderis  est,  subtilis,  clara,   10 
calida;  decoquitar  eo  cpiod  in  ea  coquitur  velocius  et  velociler  déclinât 
ad  calefacienduni,  et  indiget  ad  minus  cum  vino  misceri,  quod  per  se 

15  conveniens  est  et  bona,  et  omnes  bonilates  aqua;  in  ea  inveniuntur,  quia 
valet  ad  digestioiiom,  ad  pjOvocanduni  urinam,  ad  epar,  splenem,  renés 
et  pulinonem  et  nervos.  'ranien  non  babet  in  se  vim  infrigidativam  ve-  Il 
bemenler;  niagis  bunieclat  et  putrelacil  cito,  et  hoc  significat  super 
bonitalem  ipsius,  quoniam  alteratur  cito  ex  tenuilate  ipsius,  et  quod  in 

Ίύ  ea  est  non  est  aliquod  soliduni  probibens;  et  ita  cibus  melior  et  potus 
cilo  alterantur.  Et  aqua  pluvialis  veris  et  biemalis  melior  est  et  in  bis  12 
duabus  aquis  est  n^ajor  pars  laudis  mea;. 

Rujfus  dixil  :  Si  vis  (juod  corrigatur  niala  aqua,  fodifac  puteos,  unum     1 
puteum  proximum  alio  puleo,  et  unus  puteus  sit  inlerior  altero;  et  pone 

25  aquam  in  eis,  apposilo  in  eis  lulo  dulci  et  pingui,  de  quo  conficitur  vas 
fictile,  et  per  baec  reraovebilur  qualitas  ipsius.  Et  omnis  aqua  adbibita     2 
ralione  ejus  ad  vinum  non  nutrit,  et  est  diiFicilis  digestionis,  mutans 
coloreni,  inflaliva,  debilitaliva,  miligat  sitim,  infert  reumata  frigida,  non 
provocat  soninum,  neque  aquielat  cogitationem ,  non  laelificat  cor,  et  in 

30  majori  parte  eiTicitur  causa  ad  acuitatem  bumoruni. 

'413 

Dixit  UaJJ'ns  :  Considerata  ralione  vini ,  inlert  excoriationem ,  mor-     j 
pbeani  et  inipetigineni,  et  quotiens  bibitur  aqua  post  cibuni  frigidum  de  "^  ^ 
oleribus,  cum  fallalia  erit  ne  excoriationem  cutis,  furfura,  impetigines 
el  ulcéra  putrefacta,  et  verrucas  suspenses,  berisipiiam  et  similia. 


ο  ϊ 
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au 

^  ^       Dixit  Piujfus  :  Corrigunt  aquam  bauracliinam ,  lac,  vinum  grossuni, 
2     amidum  et  ovum.  Corrigit  aquam  aluminosam  vinum  album  et  odori- 
ferum. 

415 

1  Dlxit  RiiJJks  ;  Adliibita  relalione  ad  viniun,  aqua  bona  est  laboranli 

^    dolore  capitis,  caligine  visus  ipsius  et  dolore  in  nervis.  5 

416 

1         Ruffus  diœit  quia  tune  in  ipsa  dispositione  nullus  débet  ascendere 
vapor  ad  caput,  et  A'apor  ascendit  ex  vino  magis. 

417 
1  Diœit  :  Aqua  confert  laboranti  lassitudine,  epilepsi  et  dolore  artetico  '. 

5  v° 

418 

[         Ruffus  diœit  :  Polus  aquae  mitigat  appetitum,  confert  in  vitio  quod  ap- 
^  ^°  pellatur  inflalio  dolorosa  et  ei  qui  laborat  tremore  et  laboranli  oppila-  lo 
tione'^;  sed  malus  est  potus  aquae  pectori,  cannali  pulmonis  quotiens  in 
eis  fuerit  putrefactio. 

419 

1  Raffus  diœit  :  Aquae  potus  ^  cum  hoc  malus  est  ysophago,  ventri ,  re- 
^    nibus  ,  epali,  vesicae  et  matrici;et  bonus  est  praefocationi  matricis  et  facit 

descendere  quod  fuerit  in  intestinis,  quotiens  ea  utimur  calida  quando-  15 
que,  et  quandoque  frigida. 

420 

^         Ruffus  diœit  :  Et  confert  [se.  aqua)  laboranti  tarda  digeslione. 

2  Ruffus  diœit  :  Confert  laboranti  sudore  abundanli. 

421 

1         Johanninus  diœit  et  Ruffus  :  [Confert]  mingenti  urinam  abundanleni, 

5  v" 

'  Alias  :  arlhetico ,  scil.  arihritico. 

-  opil.  Ed. 

^  Aqiie  et  potus  Ed. 
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422 


Ihifus  dixit  :  Aqua  confert  in  tempore  ascensioiiis  Caiiis  '.  Confert  in    \-2 
juvenibiis  bonae  carnosilatis,  iniluitibus  el  eis  ({ui  iYierint  in  aiigmento  ^  "" 
laborantibus  fluxu  ventris.   Secundum  ayda  et  sunientibus  meclicamen     3 
laxativum  cui  intenla  fiiil  laxatio. 


423 
5        -••'--■ 


Diœil  Riijfas  :  Et  [se.  aqna  confert)  laboranLi  emanalione  sanguinis  de      I 
oiiliciis  venarum  quae  sunt  in  inferioribus  ;  et  bibenli  vinum  simplex  abun-  "'  '' 
danter  in  quo  fuerit  inflammalio ,  et  laboranli  vitio  quod  appellalur  bolis- 
.  mus. 

424 

Dixit  Riiffus  :  Aquae  potus  confert  laboranli  febre  adusta,   videlicet     1 
1 0  causonica ,  dum  non  fuerit  durities  in  partibus  hypocondriorum ,  quoniam  ^  '' 
exabundantipoluipsius  voniel  el  dissolvetur  febris,  eliam  egrediens  per 
sudorem.  Etiam  ei  qui  nocunientmii  sequitur  de  vitio  aydœ,  et  laboranti     2 
liquefactione  spermatis. 

425 

Diœit  RuJJus  :  Laborans  liquefaclione  spermatis  juvamenLum  de  aqua     | 
15  sequitur  in  potu  aut  in  balneatione;  siniilitcr  juvanientum  sequitur  la-  ^  v' 
borans  fluxu  sanguinis  de  matrice  et  debilis  laborans  vomitu  lactatrix  in 
diebus  canicularibus  si  venter  infanlis  fuerit  solutus,  aut  patitur  febrem. 
Confert  etiam  potus  aquœ  et  interjectione  lamentabili,  singultu,  fetore     2 
oris  et  totius  corporis. 

426 

20       Huf us  dixit  :  Ηιψι$  et- juMunenimu  sequuntur  similiter    de  bahiea      ] 
tione  aquai  frigidae,  et  confert  puslulis,  furfuri,  impetigini  et  lal)oranti  '^  '' 
superabundanti  sudore,  sumpla  in  potu  aut  si  cum  ea  lit  balneatio. 

427 

/ΐίί//'ίί5  dixit  :  Reslringit  {se.  potus  a(iuae)  gingivas,  corroborât  nervos      \ 

el  compescit  aculum  venereum.  Ideo  confert  inlanlibus,  quoniam  inci-  ^2 

25  piunt  pili  nasci  in  pecline  ipsorua).  Constipât  venlrcm  cum  proprictato,     3 

Commencement  de  la  canicule 
'  rsl  Eil. 
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et  confert  eis  qui  sunt  in  augmenlo  et  senescenlibus,  et  quorum  ven- 
k     très  leniuntur.  Hîe  operationes  omnes  sunt  in  aqua  frigida. 
5         De  aqua  tepida  :  Aqua  tepida  confert  epilepsiae ,  dolori  capilis ,  obthalniiae 
antiquae,  corrosioni  dentium  et  gingivarum,  et  laborantibus  in  gingivis 
apostemate  de  quo  manat  sanguis ,  laboranli  ulcère  in  palato ,  apostema-     5 
libus  uvularum  et  pulmonis,  quotiens  descendunt  ad  eos^  de  capite  ma- 
lerias  ,  et  laboranli  sanie  in  aure  quas  non  potest  manar-e,  laboranti  felore 
()     narium,  laboranti  aliqua  carne  superflua  in  naribus.  Confert  ori  stoma- 
clii  quotiens  fuerit  débile  tussi  frequenti  [quae^]  accidit  ex  humoribus 
aculis  et  febriacuta,  et  illi  oui  condominatur  colera  rubea.  JO 

i  Dixit  Ruffus  :  Confert  [se.  aqua  tepida)  ei  cui  condominatur  îiumor 

niger  inflammatus ,  in  quo  generatur  colera  nigra,  vel  in  quo  accidit  ayda 
in  principio  morbi,  laborantibus  colera  aeruginosa  in  febre,  laboranti 

2  sudore  et  raritate  corporis  semper.  Si  quod  inhibens  fuerit  de  potu  aquae 
frigidae,  sequunlur  juvamenlum  et  aquae  tepidse  panniculi  qui  sunt  in  15 

3  pectore.  Eliam  aqua  calida  confert  quotiens  fit  prœaptatio  corporis  ad 
laxationem,  od  atténua tionem,  et  ad  educendum  humores,  liquefacien- 
dum  et  ieniendum,  digerendum,  dissolvendum ,  et  ad  aperiendum  op- 
pilationes^,  et  ad  attrahendum  materias  ad  membra. 

4  Aqua  calida  etiam  évacuât  per  sputum  et  niucillaginem  narium,  et  20 
confert  nauseae  et  mitigat  omnes  dolores ,  et  proprie  qui  fuerint  in  par- 
libus  hypocondriorum ,  in  ventre  et  intestinis,  quotiens  accidunt  ex  ven- 

5  tositatibus.  Confert  ad  faciendum  bonam  digestionera ,  penetrationem 
0     nutriment!  et  inductionem  ipsius  ad  membra.  Facit  bonum  augmentum, 

7  bonum  sensum  tolius  corporis  et  levés  motus  ejus.  Provocat  menstrua;  25 
confert  visceribus ,  capiti  et  nervis,  laboranti  pleuresi,  peripneumonia, 

8  dolore  gutturis,  saltu  cordis,  exituris  magnis.  Digerit  haec  omnia  vitia  in 
potu  data,  aut  si  balneatio  fit  in  ea;  aut  calefactio  mitigat  accidentia  quae 
iiunt  ex  morsu  furunculorum  ;  excitât  vomitum,  compescit  liorripilalio- 

9  nem  et  totum  frigorem  accidentem  corpori  hominis.  Et  cum  hoc  confert  30 

10  in  herisipila,  in  ulceribus,  et  forte  mitigat  pruritum.  Et  qui  sestimat  quod 
aqua  saîsa  confert  ad  solutionem  ventris,  et  quod  aluminosa  constipât 
venlrem,  peccat,  quia  si  bibilur  ad  solvendum  vcntrem  et  non  suivit, 

'   Scil.  lahorantes. 
■^  Acldo  quœ. 
"  opil.  Ed. 
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hoc  accidil  qiiod  ejus  cpar  coiigregabit  maleriaiu  et  inde  lit  hydropisis. 
Unde  considerandum  est  in  dicto  ipsius  quod  epar  congrcgabit  materiani,   1 1 
et  non  débet  œstimari  et  quod  judicetur  super  bonitatem  aquae  de  levitale 
ponderis  ejus  tantum. 

5       De  corrigendis  uquis  dixh  :  Aquœ  pondcrosae  naturai  générant  lapideni     1 
et  varices,  et  débet  corrigi  cum  syruj)o  ujellis,  aut  antc  polutn  ipsius  su-  ^  '" 
mantur  aliqua  aroniata  provocanlia  urinam.  Aqua  etiam  in  qua  lavatur     2 
terra  niali  luti,  mala  est,  et  aqua  pluvialis  bona  est  in  grossitudine  nie- 
dicinarum  ad  lavandum   eas,   et  in  niedicinis   quœ  accipiunt  niaterias 
10  manantes  ad  oculos  et  in  ulceribus  in  eis.  Et  melior  aqua  fontium  est     3 
quae  currit  super  lerrani  aut  lutum  fictiie. 

430 

Riiffiis  diccit  in  libro  regiminis  :  Badurugi  siccuni  inflaniinat  et  consuniit     1 
buniiditaleni  stoniachi.  ^^  ' 

431 

Dixit  Ruffus  in  libro  regiminis  :  Habet  supertkiitateni  viscosani,  et  est     1 
15  bona  ad  laxandum  venlrem.  "  "" 

432 

Dixit  Bujfus  quod  blelae  sunt  acutae.  j 

11  v" 

433 

El  dixil  m  libro  regiminis  quod  sunt  vehemenlioris  Jcniludinis  ventris     1 
maiva.  )1  ^" 

434 


14  v° 


Ruffus  dixit  :  Caro  agni  lenit  ventrem  conipetenter;  leporina  caro  re-     1 
20  linet  ventrem  et  provocat  urinam;  caro  aviuin  generalitcr  vehenientioris 
siccitatis  est,  niagis  quani  caro  omnium  animalium;  et  vehementioris 
siccitatis  est   caro  suahit;  deinde    caro  perdicis  masculi;   deinde  caro 
columbae,  deinde  caro  gallicellorum. 

Dixit  :  Caro  anatis  est  huraidior  carne  avium  in  aqua  degentium.     2 
25  Caro  animalium  modici  sanguinis  est  siccior;  sed  caro  masculina  est  sic-    3 
cior  carne  feminina.  Caro  salita  modici  nulrimenti  est,  quod  sal  dispergit     /i 
imuîiditatein  ejus,  constipai  venlrem,  el  proprie  si  inl'undilur  in  aceto. 


FRAGMENTS  EXTRAITS  DE  RHAZES.  541 


435 

^^         Dixit  Ruffas  in  libro  recjiminis  :  Caro  melior  est  rjuse  calidior  erit  ex 

2  velocitate  digestionis  ipsius  et  abundantia  nutriment!  ipsius.  Caro  caprina 

3  minus  nutrit  quam  caro  vaccina  et  diiFicilioris  digestionis  est  ea.  Caro 
cervina  est'  post  eam  in  siccitate;  caro  caprfe  silvestris  est  siccior  carne 
cervina. 

436 


14 


1  Dix'it  Rujfiis  in  lihro  lactis  :  Caro  animalis  nigri  pili  est  delectabilior 


et  levier  carne  animalis  albi  pili. 


437 


1  Et  dixit  in  libro  cliimoriim  :  Caro  porcellorum  est  abundantis  humidi- 
tatis  et  superfluitatis  et  caro  porcorum  impinguatoruni,  ex  frigiditate  et 
humiditate  ipsorum,  similis  est  ei;  sed  caro  porcorum  impinguatorum   10 
est  melior  alia  caine  aliorum  animalium;  quam  sequitur  caro  haedorum, 

2  et  postea  eam  sequitur  caro  vitulorum.  Sed  caro  agnorum  est  humida, 
viscosa,  mucillaginosa,  et  digestione  melior  carne  agni  annotici,  quod 
caro  ipsius  est  minoris  humiditatis  carne  agnorum  parvorum. 

438 

1  Dixit  Rajfiis  in  lihro  recjiminis  :  Siccus  est  [se.  caulis)  ;  ideo  valet  ad   15 
ebrietatem  et  provocat  urinam. 

2  Et  dixit  in  libro  alio  :  Desiccat  ventrem  et  bonum  colorem  praestat. 

439 

l  Ait  Ruffiis  :  Laxant  ventrem  [se.  cicera  ortulana) ,  provocant  urinam  et 
nutriunt  multum. 

440 

1         Ruffas  dixit  quod  [se.  citonium)  retinet  ventrem  et  provocat  urinam  20 
per  accidens  ex  parte  suae  retentionis  in  ventre. 

441 
1  Et  dixit  Ruffus  quod  coriandrum  infrigidat  et  desiccat. 


21 


et  Ed. 
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Ruffus  dixil  in  lihro  recjimiius,  de  cucuniere  ortensi  :  Substanîia  melo-      l 
num  est  tenuior,  sed  substanîia  imiiiatura  melonis  est  grossior,  et  liabet 
inse  viresabstersivas  etincisivas;  ideo  provocat  urinam,  abslergit  dentés, 
et  proprie  senien  ejus  siccatum  et  trituui  si  cum  eo  fricanlur  dentés.  Et     2 
5  condominatur  ei  complexio  frigida  et  humida;  et  si  succatur  semen  ejus 
et  radix,  non  babebunt  in  se  bumectationem,  immo  desiccationem  ;  tamen 
cucumer  sylvester  appellatus  asininus,  si  siccus  fructus  ejus  snpponilur 
in  lana,  provocat  menstrua,  corrumpit  fétus  et  valet  ad  ictericos.  Si  cum     3 
lacté  imponitur   naribus,    et    tollit  dolorem  capiîis  appellatum  hajch. 
10  I  ovum  imponitur  naribus  tali  modo  et  ille  dolor  conlinet  totum  caput     4 
et  per  omnia  facit,  ut  diciuni  est  de  eo  superius. 

443 

Dixit  Ruffus  :  Cucurbita  infrigidal  et  iuuneciai,  Icnit  venireni  et  non      1 
provocat  urinam.  ""  ^ 

444 

Dixit  in  lihro  reqiminis  :  Humectai  et  cito  disrerilur,  sed  modici  nutri-      1 

....  22  v" 

15  menti  csl,  et  iricidit  silim. 

445 

Dixit  Rafj'us  in  lihro  regiminis  :  Epar  est  iardioris  digesiionis  et  majoris      l 
nutrimenti  quam  splcn. 

446 

Ait  Ruffus  :  Faba  et  viscellus  ejus  nulrit  mullo  nutrimenlo  et  inflat     1 

25  r°  ■ 

venlrem. 

447 

20       Et  Ruffus  :  Faseolus  calidior  est;  provocat  menstrua,  et  si  miscetur      I 
cum  oleo  nardino  et  si  comedilur  cum  sinapi,  prohibet  ejus  nocumentum. 

448 

Et  Ruffus  :  Faseolus  est  laudabilioris  humoris  ;  sed  albus  est  abundantis     1 
bumiditatis  et  diflPicilis  digestionis;  subvenit  super  digestionem  ipsius 
si  comeditur  calide  cum  elmori  oleo  et  cimino,  éjecta  corlice  ipsius  cxle- 
25  riori,  ut  non  comedaiur.  Sed  recens  faseolus  coniedi  débet  cum  sale,     2 
pipere  et  origano  ,  ad  subveniendum  super  digestionem  ipsius.  Et  ulatur     3 
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super  eam  polu  vini  simplicis  el  solifli,  et  si'condiLur  cuni  acelo,  erit 
modicac  liumidilaiis  et  tardœ  digestionis  ex  causa  siccitatis  aceti. 

!    1  Diœit  Paiffus  quod  sunt  [se.  feniculi]  grossi  et  mali  nutrimenti;  tamen 

26  r°  ,       • 

provocant  tinnam. 

450 

1  Diœit  in  libro  regiminis  :  Feniculi  diiFicilis  digestionis  sunt  et  modici     5 

i      ^    nutrimenti;  tamen  faciunt  ad  provocandum  urinam. 

451 

1  Diœit  Piuffiis  :  Panis  fariiiae brunir,  lenit  ventrera  et  simile  stringiteum  , 

et  iermentatus  lenit;  et  panis  azimus  constringit;  et  panis  magnus  est 
levior  parvo  et  pluris  nutrimenti;  et  panis  fornacis  est  humidior  pane 
clibani;  et  guastella  sepulta  in  igné  stringit  ventrem;  et  panis  impastatus  10 
cum  lacle  est  multi  nutrimenti;  et  panis  calidus  calefacit  et  desiccat, 
frigidus  vero  non;  et  panis  frumenti  impinguat,  et  panis  quanto  mun- 
dior,  tanto  mao^is  ijenerat  humorem  meliorem  ;  tamen  est  tardi  descensus; 
ille  vero  qui  non  est  bene  mundus  et  multi  furluris  générât  malum  hu- 
morem et  est  velocis  descensus.  15 

452 

1  Diœit  Rnjfiis  in  libro  regiminis  :  Lac  melius  est  aliis  medicinis  ad  opus 
^"  humorum  melancolicorum,  pustularum,  et  morsus  in  aliquo  membro  el 

2  veneni,  et  calidum  et  liumidum  forte  in  hoc.  Et  habet  significatio  super 
hoc  quia  digeritur  magis  quani  digeratur  sangnis ,  et  licet  fuerit  de  san- 
guine, vehementioris  est  digestionis.  20 

453 

1  Diœit  Ruffus  cpiod  lac  est  uhctuosura  et  digestum  ;  inflatio  ejus  in  caii- 

ditate  fit  velox  et  levis  ;  ideo  sitim  infert  et  inflammatio  ejus  in  febre  fit 
velox  et  levis. 

454 

1  Diœit  Ruffus  :  Sumptio  ejus  in  quolibet  die  humectât  corpus  et  infert 

32  r°  1  •  •  •  •    •  •  • 

ponderositatem  m  capite  et  vertigmem  et  oxiremiam;  et  postea  aut  putre-  25 
dinem  faciet  aut  sanguinem  bonum;  retinét  naturam  aliquando,  et  atte- 

2  nuat  eam  quandoque.  Et  lac  cujuslibet  animahs  est  juxta  modum  tenui- 
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tatis  et  grossitudinis  ^anguinis  ipsiiis  ;  et  quia  sang-uis  vaccinus  esl  grossus , 
lac  ejus  "  débet  esse  grossum  ;  et  si  sanguis  caprinusestsubtilis,  similiter 
lac  ejus  débet  esse  subtilis. 

455 
Dixit  Rujfiis  :  Lac  jumentorum  sequitur  lac  caprinuni  in  tenuitate.  1 

32  r°l 

456 

5       Riiffus  :  Lactuca  mitigat  caliditatem  et  ebrietatem,  inducit  somnum  et     1 
laxat  ventrem. 

Et  dixit  :  Lactucae  infrigidant  corpus  et  redduntipsum  pigrum,  et  sunt    2 
facilis    digestionis,    extinguunt   inflammationem,  miiigant    ebrielateiii, 
punctionem  stomachi  et  sincopim.   Nocent  inlestiais,  laxant  ventrem,     j 
10  removent  appetitum  coïtiis,  el  provocant  somnum. 

457 
Dixit  Ruffus  :  Semen  uni  lenit  ventrem.  l 

3  il  r» 

458 

Dixit  Ruffus  :  Granatum  malum  est  stomaclio,  vulnerat  iiiteslina,  et     1    ι 
multiplicat  sanguinem. 

459 

Et  dixit  in  alio  lihro  :  Granatum  dulce  lenit  ventrem  et  excitai  venlo-     1 
15  sitatem  modicam. 

460 

Et  dixit  in  lihro  re(jiminis  :  Granatum  acidum  confert  saltui  stomachi,     i 
sed  dulce  non  est  velocis  digestionis.  "" 

461 
Dixit  Ruffus  quod  raentastrum  consumil  et  incidit  aclum  venereum.     I 

39  v» 

462 

Et  dixit  Ruffus  in  lihro  regiminis  quod  mentastrum  montanum  desiccal     1 
20  cl  suscitât  appetitum  cibi,   provocat   urinam    bcne  cl  dcsccndere  facit 

'   Scii.  vnccie. 
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coleram  riibeam;  sed  sylvestre  calefacit,  confert  niatrici  et  solvit  ven- 
trem  compe  tenter. 
I  463 

1  Et  dix'it  Riijfus  in  libro  regiminis ,  quod  oleum  olivarum  calefactivum 

I     ^    est,  efc  diibilavitin  humiditate  ejiis,  quoniani  est  medicamen  ad  laborem 
!         planum  et  viscosum;  unde  ego  dico  quod  ipsnm  est  calefactorium  et  de-   -5 

siccativum. 
t  464 

I  1  Dixil  Biijfns ,  in  libro  regiminis,  quod  vires  ejus  [se.  origani),  ut  vires 

1         ysopi  sunt,  taiijen  debiliores. 

465 

1  Dixit  Riiffiis  :  Daclili  in  primo  quando  fiunt  in  arbore  multiplicant 

urinam,  sed  inflant.  10 

466 


t4  r" 


1  Diœit  Buffus  in  lihro  regiminis  :  Daclili  pejoris  nutrimenti  sunt  quam 

ficus  et  velocioris  digestionis  et  provocationis  urinas;  tamen  frequens 
sumptio  ipsorum  discoriat  vesicam  et  exinde  fit  dolor  in  ea. 

467 

1  Ait  Riiffus  in  libro  regiminis:  Persica  laxant  ventrem  et  infrigidant,  et 

dessiccata  sunt  nulribilia  et  maie  et  difficilis  digestionis.  15 

468 

1  Dixit  Ruffus  in  libro  regiminis,  quod  pisces  multorum  pedum  actum 
^°  excitant  venereum,  si  fuei^int  saliti;  quod  si,  quando  pisces  saliuntur, 

2  lucrantur  bonuiO  \  solvunt  ventiem.  Tamen  si  lucrantur  soliditatem  et 

3  horribilitatem  figuras ,  non  solvunt  ventrem.  Verumtamen  pisces  qui  pis- 
cantur  in  mari  lucrantur  de  sale  bonum  liabitum.  20 

4  De  agua  pisciiim  salitorum.  Aqua  habita  de  piscibus  salitis  in  mundifi- 
catione  vehementior  et  efficacior  est  aqua  in  qua  liquefit  sal  et  ex  efficaci 
violentia  mundificationis  ponitur  in  clysteribus  laboranlis  scialica  et 
dissenteria  maligna. 

469 

l         De  jure  piscium  :  Jus  vero  piscium  recentium  laxat  ventrem  per  se  25 
solum  bibitum,  aut  cum  vino  et  proprie  cum  aqua,  sale,  aceto  et  oleo. 

'  F.  siipplend.  hahilam  ut  paulo  inferius.  (Remarque  du  correcteur  de  l'Imprimerie 
nationale,  M.  Weil.) 

^    35 
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/170 

De  geri  saîito  :  GerV  salitum  sumptum  in  cibo  purgat  cpyglotum  in  I 
quo  fuerit  liumiditas,  et  posilum  in  emplastro  atlraliit  spinas  inclusas  in  ' 
corpore. 

471 

Alt  Ruffus  iti  îibro  regiminis  :  Ficus  laxant  ventrem  et  accélérant  diges-     i 
5  tionem,  et  nulriunt  absque  labore;  et  sunt  laudabiles  et  siccae,  velocis 
descensus  et  digestionis,  et  earum  nutrimentum  est  sufficiens,  et  sunt 
calidiores  et  sicciores  recentioribus. 

472 
Ruffus  :  Porrum  calefacit  corpus  et  mundiilcat  pcctus.  I 

473 
Et  dixit  in  alio  Iibro  :  Porrum  calefacit  niodice  et  toUit  oxiremiain.  I 

48  r• 

474 

10       Dixit  in  Iibro  regiminis  :  Calefacit  [se.  porrum) ,  provocaturinam ,  solvit     1 
ventrem  et  valet  ad  oculos. 

475 
Inquit  Ruffus  :  Infrigidat  corpus  [se.  portulaca]  et  débilitai  visum.  1 

48  r' 

476 

Diœit  Ruffus ,  in  Iibro  regiminis ,  quod  pulmo  est  modici  nutrimenti  valde.     1 

477 

Dixit  Ruffus  :  Juxta  modum  levilatis  ejus  [se.  pulmonis)  substantiae,     1 
15  debuit  esse  velocioris  digestionis;  iamen  quoniam  ipse  nalat  in  superiori- 
bus  stomacbi,  factus  est  tardioris  digestionis. 

478 

Ruffus  :  Radix  confert  in  flegmate',  excitai   vomituni,  nocet  capili,     I 
oculis,  dentibus  et  palato. 

'  Logond.  (jerris ,  anchois. 
-   L'édilion  porlo  βάΐί . 
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479 

1  Et  dixit  m  al'io  lihro  quocl  [se.  radix)  est  tardas  digestionis.  Inflat  ven- 
trem,  niultiplicat  flancum  et  calefacit. 

480 

l  Et  dixit  in  libro  regiminis  :  Radix  bona  est  ad  flegma  et  volentem  eva- 
cuare  id  quod  in  snperioribus  partibus  ventris  fuerit;  tamen  mala  est 
oculis,  dentibus  et  gutturi. 

481 


1         Dixit  Rujfiis  quod  [se.  radix)  corrumpit  cibum  et  maie  est  omnibus 
vitiis  mulierum,  et  générât  ventosîtales  in  superioribus  ventris. 


482 

1         Dixit  Paiffus  in  libro  regiminis  :  Renés  sunt  nialae  digestionis  et  nutri- 
cationis  et  modicse  solutionis  ventris. 

483 

1         Dixit  Ruffus  quod  [se.  rutha)  loUit  praegnationem ,  sed  confert  usui  10 

»0  v°  . 

et  provocat  urmam. 

484 

ij:  1         Et  dixit  Rujfiis  in  libro  regiminis,  quod  rutha  incidit  sperma  et  valet 
'        ad  provocandum  unnam. 

485      ■ 

1  Et  dixit  Ruffus  in  libro  regiminis  :  El  meb'or  [se.  rutha)  est  aliis  ad  in- 

testina  inferiora.  15 

486 

[  1  Ait  Ruffus  :  Sinapis  calefacit  et  laxat  ventrem. 

|i)4  r° 

487 
ί  1         Dixit  Ruffus  qnod  {se.  sisamus)  lenit  ventrem. 

Vi  r" 

488' 

l•         Ruffus  :  Sparagi  mulliplicant  urinain  et  constipant  ventrem. 

35. 
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489 
Rujfiis  diœit,  in  lihro  regiminis,  quod  digestio  splenis  non  cito  fil.  1 

55 

Dixit  Ruffas,  in  libro  regiminis,  quodillud  [se.  triossum)  incidit  vomi-      I 
tum,  constipât  ventrem  et  non  retinet  urinam. 

491 

Et  dixit  Riiffiis  in  libro  reginiinis  :  Ventres  et  intestina  sunt  tardas  di-     I 
5  gestionis,  et  nutrimenlum  ipsius  est  abundans;  [sed   credo  quod  vult 
dicere  quod  est  abundantius  nutrimento  pulmonis,  quia  dictum   ejus 
succedit  dicto  pulmonis.] 

492 

Ruffus,  de  lihro  vini,  dixit  :  Aliquod  vinum  est  calidum  in  tertio,  et     1 
aliquod  infrigidat '  corpus;  sed  nigrum  abundantis  nulrimenti  est,  pre- 

10  cipue  si  déclinât  ad  dulcedinem  et  caret  stipticitale;  et  non  estfortis  cali- 
ditatis,   nisi  déclinât   ad  amaritudinem,  et  vinum  locorum  frigidorum 
minoris  calefactionis  est.  Etiam  album  minoris  nutrimenti  est;  caret     2; 
odore  et  non  nocet  capiti;  et  juxta  odorein  ipsius  erit  percussio  ejus  in 
capite  cum  veloci  aggressu  ipsius.  Et  calidius  vinum  est  croceum ,  lucidum ,     3 

15  et  proprie  si  déclinât  ad  amaritudinem;  et  vetustum  fortius  est  super  pe- 
netrationem  et  multiplicationem  urinœ.  Et  corpus  lucratur  virtutem  et     4! 
patientiam  cum  velocitale  quia  pénétrât  et  inducit  nutrimentum,  lavât 
venas,bonam  digestionem  facit,  cito  inducit  transmutation em  ad  san- 
guinem,  sanat   appetilum  caninum,  colicam  grossam,  obthalmiam  et 

20  maniam.  Tamen  fit  ex  superabundantia  potus  ipsius  apoplexia.  Etiam     5-> 
febricitans  non  decet  vinum  bibere,  neque  laborans  aposlemale  aut  do 
lore  capilis,  aut  ulcère,  aut  cnrruptione  complexionis. 

493 

Ruffus  de  libro  ad  viilgus  .•  Vinum  auget  caliditatem  innatam  et  eam     1 
suscitât;  unde  exinde  digestio  erit  melior,  etiam  sanguis,  quia  levem 
25  sustinentiam  abundantis  cibi  facit. 

494 


I 


I 


Ait  Ruffus  in  libro  de  regimine,  quod  ysopus  est  siccior  calamento  vel     1 
mentastro.  Etiam  valet  contra  obscuritatem  visus,  et  dissolvit  flegma. 
Dixit  Ruffus  :  Ysopus  laxat  flegma  crudum. 

'  Ed.  infr'ig.  n/i(/uo(i  corp.  ΑΙϊηαοά  hic  delco. 


APPENDICE. 


SECTION  I. 
NOTES  ADDITIONNELLES 

SUR 

LE  TRAITÉ  DES  MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE. 


Page  19,  i.  10.  Ces  corrections  me  sont  fournies  par  Aélius,  χζφ.  in'.  Ώ.ερ\ 
3ιαΈνιησάντων  vs(ppùv,  Ρούφου.  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  ie  texte  du  Tetrahiblon 
[ou  de  la  Tetfabiblos.  c.  e.r.]  diffère  notablemeiit  de  celui  de  notre  traité.  Voici 
le  passage  tel  qu'il  se  trouve  dans  Aétius  :  E<  êè  ■crpos  τό  έζω  τρέ-ποηο  τα  εμπύημα, 
χορυψοΰται  μάλλον  -η  φλεγμοντ)  και  τί?  χε'Ρ'  καταφανέσΐ ερον  καϊ  τί;  ο'ψεί  γίνεται 
τούτοΐζ  Sixaiœs  οι  ιατροί  χ^ειρίζουσιν  ένθα  έκίίορυφοΰται  [το  2196  maie)  μάλισία, 
xai  Ο-ερατΐεύουσιν  ώί  τα  κοινά  και  κοίλα  έ'λκτ?  '  γνωσΊέον  μέντοι  as  είωθε  ταϋτα 
συριγγοϋσθαι  και  §ειται  σπουδαιοτέραί  ττ)?  επιμελείαβ. 

Page  20, 1.  4.  V  et  Ο  donnent  .  ..το...  τιωντα\  la  correction  était  donc  toute 
naturelle ,  et  le  changement  du  τ  en  θ  ne  devait  pas  être  un  obstacle  ;  le  sens  est 
d'ailleurs  évident;  il  repose  en  outre  sur  la  distinction  qu'Hippocrate  fait  d'une 
néphrite  calculeuse  et  d'une  néphrite  purulente.  L'auteur  hippocratique  décrit 
quatre  maladies  des  reins  dans  le  traité  Ilspi  των  εντοί  'ααθων.  (Foes,  p.  539-54o.) 
Trois  de  ces  maladies  s'accompagnaient,  à  ce  qu'il  paraît,  assez  fréquemment,  de 
tumeurs  à  la  région  lombaire,  lesquellfs  nécessitaient  des  incisions  profondes. 
Pour  la  première,  l'auteur  s'exprime  ainsi  :  Οκόταν  ê'  ά-ποι§•ήσγι  και  è^apdij ,  ύπο 
τούτον  τον  χ^ρόνον  τάμνειν  κατά  τον  νεψρον ,  και  έζελων  το  tsûos ,  τι)υ  ιΐ^άμμον  ëtov- 
ρητικοΤσιν  Ιησβαι.  II  se  sert  à  peu  près  des  mêmes  expressions  pour  la  troisième. 
Quant  à  la  seconde,  les  détails  sont  encore  plus  précis;  les  voici  :  Οκόταν  γοΰν 
έμτ.νοζ  1)  δ  νεφροί  άιτοι§έει  'ταερι  την  ράχιν ,  τοΰτον,  όταν  ούτω?  έχτι ,  τάμνειν  κατά 
το  êiÎOtëéov,  μάλισΐ  α  μεν  βαθείνν  τομγΐν  κατά  τον  r  ε  ι^  ρ  ο  ι».  Je  reviens  sur 
ce  texte  d'Hippocrate  dans  l'histoire  des  maladies  des  reins  qui  doit  servir  d'in- 
Iroduction  au  traité  de  Rufus^.  —  Au  lieu  de  σίαντο  de  Maet  V,  dont  j'ai  fait  rjTr/- 
σΤαντο,  Ρ  a  αΰτο,  leçon  vicieuse  dont  on  explique  facilement  l'origine. 

'  Les  diverses  parties  qui  composent  l'appendice  sont  le  plus  souvent  l'œuvre  de  M.  Da- 
remberg  revisée.  Sous  la  réserve  de  cette  révision ,  et  sauf  avis  spécial ,  il  y  aura  lieu  de  lui 
attribuer  tout  ce  qui  ne  sera  pas  placé  entre  crocbets  et  suivi  des  initiales  du  continuateur. 

'  Nous  n'avons  pas  ce  travail ,  si  tant  est  que  M.  Daremberg  l'ait  mis  à  exécution,  c.  É.  i\. 
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Page  22  ,i.  8. Ma  avait  déjà  conjecturé /ατρω  «αυτό?.  Ainsi  une  partie  de  la  con- 
jecture est  assurée  par  les  deux  manuscrits,  et  ■cravTo's  me  paraît  être  ie  seul  mot 
qui  puisse  remplir  le  reste  de  la  lacune.  Nous  n'avons  plus  ce  que  Rufus  avait 
écrit  sur  l'importance  qu'il  y  a  pour  le  médecin  d'être  versé  dans  l'art  de  connaître 
les  urines.  — Il  est  évident  que  Rufus  compare  ici  la  maladie  que  les  anciens 
appelaient  la  colique  avec  la  néphrite  calculeuse;  cette  comparaison,  qui  se  re- 
trouve assez  développée  dans  Paul  d'Egiue  (III,  45) ,  Alexandre  deTralles  (  X,  i, 
p.  563),  et  très-abrégée  dans  Actuarius  [Melh.  med.  I,  22),  m'a  suggéré   les 
restitutions  que  j'ai  faites  à  ce  passage.  Alex,  de  Tralles  dit,  γ).  56•!  .  'αρωτον 
μέν  at  oSovat    το7ί  χωληιόΐζ    συνεχ^έσΤ εραι   (plus  continues),  και  ισχυρότεραι 
των  νε<Ρρετικών  ε/σίκ;  j'ai  donc  cru  pouvoir  faire  èiaalvy-at^v  de  σίτψάτων  que 
donnent  Ma  et  V,  et,  dès  lors,  le  reste  de  la  restitution  deveuiiit  assuré;  on  sait, 
en  effet,  que,  dans  les  coliques,  pour  me  servir  d'un  terme  aussi  général  que  celui 
des  anciens,  aussi  bien  que  dans  la  néphrite  calculeuse,  les  douleurs  ne  sont, 
en  général,  pas  continues,  mais  reviennent  par  intervalles,  εκ  §ιασΊτί\μάτων.  Paul 
d'Egine  et  Alexandre  de  Tralles  admettent,  comme  Rufus,  une  colique  qui  vient 
du^roiVi,  c'est-à-dire  de  la  présence  d'une  hitmeiir froide  dans  l'intestin;  cette  affec- 
tion répond  assez  bien  à  ce  qu'on  a  appelé  depuis  cohcjiic  venteuse.  —  La  restitution 
du  mot  κα'τω  entre  ή  et  επί  (Ma  a  seul  π/,  les  deux  mss.  ont  ε'πί)  est  trop  naturelle 
pour  que  je  la  discute.  D'ailleurs  Rufus  dit,  dans  De  appellalionibus  parliam.  coloris 
Immani ,  p.  38,  éd.  Clinch  [ci-dessus,  p.  ι5γ] ,  το  Se  κωλον  και  κάτω  KoiXla^fjv  και 
νειαίρϊΐν  Ομηρο$  καλεί.  —  Entre  (pua αϊ  τ  ε  et  και  ερευγμοΐ'τ^ύ  ajouté  §ιαχωρτησεΐ! , 
me  fondant  sur  ce  passage  d'Alexandre  de  Tralles  (/.  c.  )  και  ε'π<  μεν  των  7ΐωλικών, 
εύθύί  μετά  το  συμζτίναι  τνν  γασΤέρα  εκκρίνεσθαι ,  τΰαραυτίκα  και  ri  oSvvri  'ψαύεται. 
—  Ma  a  ατε ...  ρτ^σεΐζ  [sic)  .,ν  tii  V  ont  άταρ  και,  mais  Ρ  a  ρτησα?  a>i  lieu  de  ρν^εΐί, 
ce  qui  est  certainement  une  leçon  vicieuse,  suite  d'une  mauvaise  lecture;  la  resti- 
tution que  j'ai  faite  me  paraît  assurée  par  le  parallélisme  des  deux  membres  de 
phrase;  j'ai  admis  -©αχ^ωΐ  de  Ρ  au  lieu  de  ■εταχεοί  de  Ma  et  V.  —  Au  lieu  de  ταωρι- 
êiMv,  Ma  et  V  ont  τϋαρώεΊν  et  Ρ  a  tsap'  ι3ίων•,  mais  il  est  évident  qu'il  faut  lire 
comme  je  l'ai  fait,  attendu  qu'il  s'agit  de  l'émission  de  petites  pierres  avec  une 
urine  épaisse  et  abondante. — 'Τΰωρι^ΐον,  dérivé  de  'zscSpos,  mot  dont  Rufus  se  sert 
volontiers  pour  désigner  la  pierre  molle,  est  ici  synonyme  de  ιΙ/αμμώ§τη. 

Page  25  , 1. 1 .  P,  V  et  Ma  ont  ταραγμα;  Ρ  a  o't  au  lieu  de  toi  de  Ma  et  de  V.  Peul- 
ètre  cette  dernière  leçon  vient-elle  du  copiste;  quant  à  la  première,  il  est  possible 
que  ce  soit  la  vraie  leçon,  et  alors  il  faudrait  lire -σρα^μα  εχουσιν,  ce  qui  revien- 
drait au  même. 

Page  25,  1.  Ιχ.  Entre  ταάσγ^ονταζ  fourni  par  les  deux  mss.  et  τάς  cup.,j'ai  seu- 
lement ajouté  «ai  en  calculant  l'étendue  de  la  lacune  indiquée  par  de  Malthœi 
et  Dietz.  Si  je  m'en  rapportais  au  manuscrit  de  Paris,  cette  lacune  serait  plus 
considérable;  mais,  outre  que  ce  manuscrit  est  copié  avec  beaucoup  d'incurie,  le 
sens  me  paraît  complet.  En  effet,  Rufus  va  parler  du  traitement  de  ceux  qui  sont 
dans  l'état  dont  il  vient  de  parler  (tovs  τάίε  Ήασχονταΐ),  c'est-à-dire  qui  n'ont 
pas  des  symptômes  bien  alarmants,  mais  que  cependant  il  ne  faut  pas  négliger, 
puis  de  ceux  qui  rendent  des  s;raviers  en  urinant  et  qui  éprouvent  des  douleurs 
vives.  Ιίάσγονταζ  lient  sous  sa  dépendance,  et  tout  en  les  isolant,  τά^ε  et  Tas 
ούρ.  etc.  J'interprclcrai  donc  :   il  faut  traiter  ceux  qui  sont  dans  l'état  dont  il 
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vitnt  d'être  question  et  ceux  qui  urinent  des  graviers  et  qui  éprouvent  des 
douleurs. 

Il  était  tout  naturel  de  lire  ici  isvlyavov].  Cette  substance  est  très-souvent  re- 
commandée par  les  anciens,  par  Rufus  en  particulier,  contre  les  maladies  des 

voies  urinaires.  Ρ  a  wr? «ΐραχμασ*,  V  ίραχμά?.  Ma  0  άγμασι.  L'ensemble  de 

la  phrase,  la  présence  de  rots  τε,  qui  supposent  l'indication  d'un  moyen  médica- 
menteux et  non  d'une  dose,  me  portent  à  croire  qu'il  faut  lire  έρ]άγμασι,  dont 
on  retrouve,  d'ailleurs,  les  traces  dans  la  leçon  de  Ma,  aussi  évidentes  que  celles 
de  Sp. 

Aétius  m'a  servi  à  combler  les  deux  dernières  lacunes.  Voici  le  passage  du  mé- 
decin d'Amide  («ε0.  è\  Περί  λώιώντων  νεφρών  Κρχιγένον?  7ία.ΐΦιλαγρίου.  —  θερα- 
πεία ιών  λιθιώντων  νεφρών,  fol.  243  \°  du  cod.  2  igS)  :  χάλλισΤον  Se  γίνεται  κα- 
τάπλασμα  καΐ  εζ  αλεύρων  Οτερμίνων  η^Ι/τημένων  εν  γλυκεΐ•  μίσγειν  Se  τώ  άλεύρω  και 
'ΟίευκεΜνου  ρίζαί  ώζ  λειοτάτα?.  [Cp.  ei-dessus,  ρ,  92,  1.  2  et  suiv.] 

Page  25,  1.  7.  Le  texte  de  Ρ  est  très-altéré  dans  tout  ce  passage;  il  a  άλεύρω 
Q-ερμώ,  έτι'  εώίεδάνου  (!).  Ma  et  Ρ  ont  toîs  ρίζαις  άταΐζ.  Il  faut  évidemment  l'accu- 
satif. 

Page  27,  1.  ίι.  Tout  ce  paragraphe,  depuis  οί<5α  jusqu'à  la  lin  du  chapitre,  se 
trouve  plus  abrégé  dans  Aétius  et  sous  le  nom  de  Philagrius ,  qui  vivait  après  Rufus  ; 
je  le  copie  sur  le  ms.  aigS  [fol.  ^kk  r°] ,  pour  montrer  tout  ensemble  comment 
les  textes  se  ti-ansforment  sous  la  main  des  diiFérents  auteurs  et  avec  quelle  impu- 
deur les  anciens  se  copiaient  les  uns  les  autres  jusqu'au  point  de  donner  comme 
propres  des  observations  qui  ne  leur  appartiennent  pas;  cette  citation  établira  en 
même  temps  la  sûreté  de  quelques-unes  de  mes  restitutions  :  0I(5a  è'  επί  τινοί 
φτησίν  ό  Φιλάγρίοζ  τα  μεν  άλλα  §ιεζελθόντα  τον  λίθον,  ού  'Βολλώ  Se  εσωτέρα  του  άκρον 
τοΰ  aiSoiov  εμφραγέντα  Ισγυρώς  και  ολίγον  εSέr}σεv  άπολέσΟαι  τον  άνθρωπον  Stà 
τγιν  ισχρυρίαν  και  τ-ην  μεγίσΊτην  όδύνην.  Ύν  ούν  σΊεννι  λαβ<λ  ■ίη3ννηθημεν  τοντον 
εζεΤίκύσαι ,  μοχλενοντεζ  τηρέμα  τίϊ  σίενν,  μηλωτρί3ι  •  ει  Se  μ9ι  οντωί  έζελιιύσαι  if^ffifô))- 
μεν,  τέμνειν  3ίελογιζόμεθα  ττίν  τομ-ην  εμ^αλόντεζ  κατά  το  (f;  1.  τον)  μ-ηκο?  (f. 
delend.)  τηί  βαλάνου  άνωθεν  κάτωθεν  γαρ  ου  Sε7  {χ,ρτΙ  2  196)  τέμνειν  έπε  ι  Si)  ώε 
έπίπαν  σνριγγ οΰται  και  ϋσΊερον  ['υιρότερον)  Sià  τίϊ?  §ίαιρέσεω5  το  ούρον 
εκκρίνεται'  όταν  S'  ούρνΟτί  ο  λίθοί ,  γάλα  ονειον  κερανννον  τώ  μέλιτι  όλίγω 
SiSôvai  7cat  τα  άλλα  χ^ρτησΊ ότερον  {χ_ργισ1άς,  τοϋτον  μέγεθος  2igi)  Sianav  ώί  τά 
έλκτη•  Sià  τον  έκ  των  λίθων  [τοΰ  λίθου)  γενόμενον  σκνλμον  εν  τοΊς  τοποίζ'  μετά 
Se  ταΰτα  'ΰΐροφυλάτίειν  τον  άνθρωπον  οπω?  μ-η  τΰάλιν  οι  νεφροί  λιθιώσιν. 

Page  27,  1•  ΙΟ.  Cette  i-estitution  m'est  fournie  eu  partie  par  le  texte  d'Aétius 
cité  plus  haut  et  que  j'ai  souligné. 

Page  27,  1.  11.  Ce  passage  paraît  avoir  beaucoup  souffert.   Ρ  et  V  le  lisent 

ainsi  :  ΕνθυμεΤσθαι  και  τοντο  •  ει  μεν  γαρ  συγκείμενοι  ειεν  οι  λίθοι  καΐ  το κατα- 

τλυ'ξαί'τα ,  tandis  que  Ma  a  lu  ένθ.  Se σι  κ.  τ.  ει  μ.  γαρ κείμενοι  ειεν  οι  λίθοι, 

καιτο.  .  .  φέρειν  κατά* ύζαντα.  Il  s'agit  ici  de  pieri'es  agglomérées  ensemble,  qui, 
en  pesant  sur  l'urètre,  produisent  de  la  douleur  et  la  suppression  d'urine,  mais 
qu'on  peut  séparer  à  l'aide  d'injections.  Ce  sens,  qui  me  paraît  certain,  doit 
mettre  sur  la  voie  des  i-estitutions  à  faire.  On  peut  très-bien  admettre  avec  Ρ  et 
V  qu'il  n'y  a  point  de  lacune  entre  ένθυμεΐσθαι  et  και  τοΰτο;  mais,  comme  cette 
lacune  est  indiquée  par  Ma,  et  que  je  l'ai  remplie  par  'ζΰαραλιθιώ^σι ,  la  lacune 
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entre  γαρ  et  αείμενοι,  telle  qu'elle  est  figurée  dans  Ma,  l'erait  supposer  qu'il 
mauque  plus  c|ue  συγ.  Mais  Ρ  el  V  donnent  [γαρ  συγ]  sans  aucun  signe  de  la- 
cune, et,  d'ailleurs,  le  sens  est  complet  avec  cette  leçon.  En  lisant  ««<  τό[τε  έσΐΐν 
άνα\φέρε(ν  κατακλνσαυτα ,  je  crois  avoir  rendu  au  moins  la  pensée  générale  de 
l'auteur;  mais  je  ne  suis  pas  Irès-sûr  d'avoir  retrouvé  les  mots  par  lesquels  il 
s'exprimait  ^  La  présence  de  xal  et  l'accent  grave  sur  tô  donné  par  les  deux  ma- 
nuscrits m'ont  fait  conjecturer  «αϊ  το[ν  οΰρντρα  'αιέζοιεν  χργΙ  άνα\φ.  Peut-être 
aussi  pourrait-on  lire,  comme  je  l'avais  fait  d'abord,  καϊ  τό[τε  έσΐιν  aLvci\<p.  Mais 
και  me  paraît  alors  siu'abondant. 

l'âge  28, 1.  3.  Je  trouve  dans  le  chapilre  iv  d'Aélius  (v  de  la  trad.  lat.  p.  55o) 
im  passage  qui  reproduit  presque  textuellement  la  phrase  qui  nous  occupe.  Voici  ce 
passage,  fol.  2/13  v"  du  ms.  2193  :  Eî  èè  (en  marge  :  e<  <5'  έτ<)  εσΊτηριγμένυί  εί-η 
ό  λίθος  'ζχεφνλάχβαι  χ^ργ}  το  τΰλεΐον  Ώοτον  καϊ  τα  StovprjTtna•  ταϊς  TSvpiaii  οε  χαΐ 
κατατιλάσμασι  και  έγχαθίσμασιν  aviévott  τα  μέρ•η  «αί  κενοΰν  την  γασΊέρα  πλύσμασιν 
ώί  (λ;)  τίΐέζοιντο  οι  ονρτηττίρεί.  —  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  la  plirase  ένβεν3ε 
-- —  ελκεσιν  se  trouve,  dans  Aétius,  immédiatement  après  l'observation  attribuée 
à  Pbilagrius.  Pour  cj  dernier,  le  précepte  de  donner  du  lait,  etc.,  et  de  faire 
suivre  un  régime  comme  pour  les  ulcères,  se  rapporte  à  la  sortie  de  la  jiierre 
par  l'urètre.  Ce  précej>te  est  juslilic  par  les  mots  Sià  τον  εκ  των  λίθων  γενο- 
μένων σκυλμον  έν  τοις  τότίοΐί  (à  cause  de  la  déchirure  qu'elle  fait  en  passant). 
Dans  Rufus,  il  paraît  que  ce  précepte  se  rapporte  à  la  déchirure  que  fait  la  pierre 
en  tombant  de  l'urèti'e  dans  la  vessie,  ce  qui  revient  bien  à  peu  près  au  même; 
et,  pour  laisser  toute  liberté  d'interprétation ,  j'ai  choisi  le  mot  vague  εκπεσ»?.  Du 
reste ,  dans  Aétius ,  les  idées  sont  bien  mieux  suivies  et  plus  complètes. 

Page  3o,  I.  2.  M.  de  Matthaei  conjecture  'αρυσφέρεται  ou  μίσγεται.  Je  préfère 
ει|/ετα<;  caries  lithotripliques  étai.n/  généralement  donnés  en  décoction,  comme 
ou  peut  le  voir.  D'ailleurs  Rufus  dit  lui-même  cpie  ces  médicamL'iits  étaient  cuits, 
άφειρ-ημένα. 

Page  00,  1  3,  Comme  on  peut  le  voir  en  jetant  un  (oup  d'œil  sur  ce  chapitre, 
tel  que  je  l'ai  imprimé  d'après  Aétius  [p.  9 5],  le  passag.-  parallèle  à  celui-ci  est 
un  peu  diflFérent  et  moins  développé.  Κ-ηο^οκιμασΙ éov  ou  φευκτέον  ou  quelque 
autre  mot  analogue  me  paraissent  seuls  devoir  combler  la  lacune  qui- existe  entre 
λιμν.  et  «αι.  —  Entre  είναι  et  «a<  λενκόν  il  n'existe  pas  de  lacune  dans  P,  mais  ii 
y  en  a  une  dans  V.  Pour  établir  le  parallélisme,  j'ai  mis  γλ\ΐ7ΐύ  opposé  à  alpvÇvou; 
τΰαχύί  m'a  semblé  également  le  seul  mot  qu'on  put  opposer  à  λεπ7ο5;  d'ailleurs 
voy.  Aétius,  lil,  10.  —  συμμέτρω?  m'a  été  fourni  par  Actius. 

PageSi,  I.  3.   2196  a  ό§ύνια$,  les  autres  ό§ύνην. 

Page  3i,  1.  4•  Les  manuscrits  ne  disent  pas  d'où  ce  chapitre  est  tiré.  Ma  con- 
jecture αύταζ  au  lieu  ά'αΰτοΐζ;  mais  la  présence  de  tî  dans  Aélius  lève  toute  dif- 
iiculté. 

PageSi,  1.  5.  2196  a  le  même  textj  que  Ma;  Κ  s  autres  ont  τα  /σχ/α  et  τα 
σκέλη.  A  cause  de  l'ellipse  ά'άχρατεΊδ,  il  faut  corriger  ναρκώνει?  τα  ίσχ^ία. 

Page  3i,  1.  6.  Les  manuscrits  ont  ύ§εριωσι. 

'  En  comparant  celte  note  avec  le  texte  adopté  par  M.  Daremberg,  on  voit  <|u'il  ne  s'est 
pas  arrêté  à  la  lecture  proposée  ici.  —  c.  É.  r. 
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Page  3i,  ].  8.   συμβαίνει  τούτοι?,  mss. 

Page  3i  ,  1.  lo.  Jlvpiais  ^mapaïs,  mss. 

Page  3i,  1.  lo.  Après  ύ-ηοκλΰίειν  on  lit  dans  Aétius  :  ToTs  èi'  άλθαία$  και  S-/- 
λέωί  (f.  1.  τίλ.)  «ai  /σχαρών  μέλιτόζ  τε  καϊ  νίτρου  και  ελαίου  καΙ  ενέματα  εΐί  νύκτα. 
Ώαραλαμ^άνειν  Si'  ελαίου  άντηθίνου  μετά  βουτύρου  καΐ  σίεάτων  χϊ}νείων.  Les  mots 
Ελττίίεΐ  à  ύ§ατωθϊ\ναι  manquent. 

Page  32  ,  titre  du  chapitre.  Ce  chapitre  est  intitulé  dans  Aétius  :  j3'.  Περί  άτο- 
vias  νεφρών  αιματώ§η  ούρα  έκκρινόντων  ;  dans  Paul  d'Egine  :  με  ΐίερί  αίμορραγίαζ 
νεφρών.  Le  commencement  diiFère  notablement  du  texte  de  Rufus;  mais  le  reste 
concorde  à  quelques  variantes  près.  J'examinerai  le  passage  qui  suit  :  Νεφρών  γε 

μην   εσ1ι εοικόταζ.   [Lire  le  passage  ci-dessns,  p.  87,  1.   26  et  suiv.]   Le 

texte  diiFère  par  ces  mots  dans  Aétius  : οντοί  καΐ  άπέτιΊου  του  αιτίου,  κα- 
θαρά και  iS.  καϊ  άνυπ.  εκκρίνεται  τα  ουρά.  Puis  tout  ce  qui  précède  'ΐΰονοΰσι 
manque  dans  Aétius.  J'ai  dû  conjecturer  'Ζϋάθου?  τοιούτο  au  lieu  de  ισονοϋσι.  Ρ  a 
νοσοΰσι ,  ce  qui  est  nioins  bon.  Au  lieu  de  ρά.ουζ,  Aétius  a  κουφίζονται;  les  mots 
entre  crothets  après  oaoïs  sont  fournis  par  Aétius. — -ησυχ^άζειν  μέν  ούν  κατ'  άρχ^άί 
τούτουί  remplace  τούτοις  άτρεμ.  τε  συμφ.;  les  autres  restitutions  sont  fournies  par 
Aétius,  qui  a  l'accusatif  et ,  après  μέλανα?,  'αροσφέρεσθαι. 

Page  33,  1.  6.  Cette  phrase  est  peu  développée  dans  Aétius  :  ΐίίνειν  Se  τα  τόΰν 
αίμο-κΊ οϊκών  φάρμακα  καϊ  μάλισία  ΐΰολυγόνου  γυλον  και  σύμφυτου  ρίζ-ηί  άφέι^Ίημα 
και  τραγάκανθαν  εν  οίνφ  μελάνι  βε^ρεγμένην  '  ΐσίτησι  Se  τας  εκ  νεφρών  αίμορραγίαζ. 
Comme,  on  le  voit,  le  verbe  'αίνειν,  comme  faisant  suite  à  συμφέρει,  doit  être 
introduit  dans  le  texte  de  A.  Puis  vient  une  suite  de  médicaments  dont  le  texte 
commence  et  finit  de   la  manière  suivante  :  Kaï  σ1  ρατιώτου  του   έπι  των  ύ§άτων 

νιηγρμενου  χυλοί  'Γινόμενο? λευκηβ  άκάνΒτηί  ρίζτηί  το  άφέ^τημα   και  τά  ιπαρα- 

πλησιοί  άτινα  εν  τφ  τζερϊ  αίμοτιΊ οίκων  λόγω  -τΰρυείρνται.  Ce  texte  a  sans  doute  été 
omis  dans  les  manuscrits  de  Piufus  à  cause  lie  la  ressemblance  des  deux  fins  de 
phrase  σύμφυτου  p/^rjs  άφέ•^τημα  et  άκάνθηί  ρίζν?  άψ.  Peut-être  aussi  Aétius  l'a-t-il 
pris  ailleurs;  le  renvoi  à  ce  qu'il  dit  des  hémoptoïques  lui  appartient  et  non  à 
l'auteur  oi-iginal. 

Page  33,  I.  8.  La  phrase  correspondante  à  ε-πιτιθέναι  .  .  .  Sύvaτaι  est  plus  dé- 
veloppée dans  Aétius.  La  voici  [ci-dessus ,  p.  88]  :  Ε-πιτιθέναι  Se  τοΐί  νεφροϊί  και  ττ) 
οσφύι  έζωθεν  τα  ταροζ  ρουν  γυναικείον  άναγραφτησόμενα  επιθέματα  και  τα  'zspos  τάζ 
του  αϊματοζ  'τϋΐύσεΐί  καϊ  όσα  τν  σΊύ^ει  και  τη  ζηρόττητι  τόνον  'Τΰαρασγεΐν  §ύναται , 
οία  εσΤι  βάθου  φύλλα  κ.  τ.  λ.  —  Suit  une  liste  de  mé.Iicaments;  puis  vient:  μετά  Se 
ταίτα  άνατρέφειν  τίιν  έζιν  γάλακτι  και  σιτίοΐί  καϊ  ίΐρέασιν  όρνιθείοΐζ  και  ύείοΐζ  ά-πι- 
μέλοΐ5  ώζ  αν  και  το  σύμ-παν  σώμα  άγειν  είί  ίσχυν  και  οι  νεφροί  ρωσθέντεί ,  το  οικεΐον 
έργον  ετιιτελωσιν  οικεΐον  Se  τοΪ5  νεφροΐί  έσΤι  το  Sι■ηθε7v  και  Sιaκpίvειv  το  όppωSεe 
ύγρόν  από  του  αΐματοί.  Le  texte  και  μ-ητε  κ.  τ.  λ,  manque  dans  Aétius.  —  V  a  και- 
ρούς, Ρ  και  ρους.  II  est  évident,  par  ces  leçons,  que  les  copistes  n'ont  pas  compris 
ce  que  voulait  dire  ροΰί,  et  qu'ils  ont  ajouté  κα)  ensuite. 

Pago  35,  1.  1.  Ce  chapitre  est  iniitulé  dans  Aétius  :  Περ<  των  κατά  ■ΰΐερίο3όν 
τίνα  αίμα  ούρούντων,  Αργ^ίγένουί.  L'édition  de  Moîcou  et  Ο  portent  :  )Loivri  νόσος 
■ηπατοί  και  φλε§όί ,  ce  qui  provient  sans  doute  de  la  transformation  en  titre,  soit 

'  Voy.  Aétius,  III,  10. 
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par  le  copiste,  soit  par  l'éditeur,  des  premiers  mots  du  chapitre.  J'ai  adopté  le 
titre  fourni  par  P;  il  est  en  rapport  avec  la  dénomination  consacrée  par  Rufus 
lui-même.  La  marge  du  manuscrit  d'Augsbourg  a  :  IIcDs  3ιαγινώσκειν  χρι)  τον  Sta- 
ê-^την  xotl  θεραπευείκ;  dans  Ma  et  L,  il  n'y  a  point  de  titre. 

Page  35 ,  1.  6.  Il  me  semble  évident  que  l'auteur  veut  ici  établir  la  raison  pour 
laquelle  on  a  appelé  le  diabète  Δίάρροία  eis  oZpa;  ceite  raison,  c'est  que  le  flux 
d'urine ,  dans  le  diabète,  est ,  pour  les  organes  urinaires ,  ce  qu'est  le  flux  de  matières 
crues,  dans  la  iicnterie,  pour  les  organes  dig^'.stif's.  ClIIc  comparaison  est  posiîive- 
ment  établie  par  Rufus;  elle  se  retrouve,  du  reste,  en  termes  presque  semblables, 
dans  le  traité  de  Galien ,  De  locis  affcctis  (VI,  3  ,  t.  VIII,  ψ.  οηίχ]  :  ΕμοΙ  èè  Βοκονσιν 
aï  νεφροί  'sssTtovQévat  «αϊ  «ατά  τοΟτο  το  'jsaQos  ο  tivss  μεν  ϋ^ερον  ε/s  αμ(<ΐα,  τινέζ  Se 
Siappuiav  εις  ούρα,  τινέί  êè  StaSt^Trjv,  ένιοι  ëè  Sc^oikov  όνομάζουσιν .  .  .  'ΖΒαρατιλ-η- 
σιον  S'  αδ  7ΐαι  τοϋτο  «ατά  νεψρούί  καί  χύσΐιν  tsaBos,  οίον  εν  κοιλίψ  καϊ  εντέροΐί  -η 
λειεντερία.  —  Voy.  aussi  Alex,  de  Tralles,  IX,  8,  p.  552  ,  éd.  de  j  556.  —  C'est 
en  parlant  de  ces  données  que  j'ai  essayé  de  combler  les  lacunes,  qui  sont  peu 
considérables  si  l'on  en  juge  par  les  mss.  PV;  apics  λεκΤυνθέντε^  «α»,  Κ•  ms.  A 
a  touL  un  feuillet  blanc  du  même  papier  que  celui  qui  a  servi  à  faire  les  rac- 
conunodages;  mais,  si  l'on  considère  le  contexte,  les  passages  parallèles  des 
auteurs  et  les  deux  manuscrits  précités,  il  demeure  établi  qu'il  ne  saurait  exister 
une  lacune  étendue.  —  VMLO  fournissent  les  meilleurs  éléments  de  la  solulioa 
<]u  problème;  le  texte  de  Ρ  est  inatimissible,  puisqu'il  ne  tient  pas  compte  de  la 
lacune  qui  doit  certainement  exister  entre  όνομα  ou  ώνόμα.. .  et  αλλά.  —  M.  Lit- 
tré,  à  qui  j'ai  soumis  ce  passage,  pense  (ju'ii  faut  lire  :  «ai  [«ατά  μεταφο]ράν  — 
ώνόμα[σαν,  και  ούτω  τ]αλλα.  Celle  restitution  me  séduit,  parce  qu'elle  a  le  mérite 
très-grand  de  tenir  un  compte  exact  des  débris  du  texte  (car  la  différence  d'accen- 
tuation ne  saurait  constituer  uno  difficulté  sérieuse).  Cependant  jo  n'ose  point 
l'adopter,  tant  la  phrase  ainsi  restituée  me  paraît  elliptique  et  embarrassée;  car 
le  sens  est  celui-ci  :  Par  métaphore  ils  '  ont  nommé  le  diabète  diarrhée  vers  les  urines 
d'une  façon  très-voisine  de  ce  (juelle  est,  c'est-à-dire  en  se  servant  d'une  comparaison 
(jui  exprime  ta  nature  d'une  façon  très-salis faisante.  En  tout  cas,  qu'on  adopte  la 
rcstilutiou  de  M.  Liltré  ou  la  mienne,  il  faudrait  écrire  αΰττίί  au  lien  de  ταύτης. 
En  consé(juence,  je  me  hasarde  à  proposer,  ainsi  que  je  l'ai  imprimé  dans  le 
corps  du  chapiti'e,  «ai  [ότι  εσΤιν  ν  λειεντε]ρία.  On  mOlijeclera  :  i°  que  je  change 
par  en  ρ/α;  mais  doit-on  se  montrer  scrupuleux  jusqu'à  ce  point  devant  un  texte 
si  mutilé  et  si  mal  lu  par  les  copistes?  2°  qu'il  serait  peut-être  plus  logique  pour 
nous  de  dire  «ai  [ότι  èali  tî?s  λε<εί'τε]ρ/α5  εγγυτάτω  αϋτν  (se.  voaos).  Cela  (St  vrai 
jusqu'à  un  d  rtain  point;  on  conviendra  toutefois  que, pour  les  Grecs,  la  façon  de 
parler  que  j'ai  admise  par  ma  conjecture  n'a  rien  qui  choque  absolument.  Et, 
d'ailleurs ,  serait-il  trop  hardi  d'adopter  cette  seconde  restitution  ?  Peut-èti-e  même , 
dans  ce  cas,  ponrrail-on  lire  ταύτνν  au  lieu  de  αύτη;  le  sens  resterait  le  même  et 
la  correction  serait  plus  simple.  Si  l'on  voulait  tenir  compte  de  la  leçon  όνομα, 
on  pourrait  à  la  rigueur  écrire  όνομα  έπέθηκαν.  Les  autres  restiiutions  s'e\|>liquent 
d'elles-mêmes.  —  [Restitution  recueillie  dans  une  lettre  de  Fr.  Dubner  à  ÎVl.  Da- 

'  C'est-à-dire  les  anciens;  coiiformcinenl  à  ce  passage  de  Galien  (De  cnsibus,  1,  12, 
(.  IX,  p.  5(j7)  :  ά'λλοί  êé  τΐί  ■jsaXatos  dvrip  είί  ούρα  Stâppoiav  ώνόμαζε. 
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remberg,  en  date  du  6  juillet  iSSg  :  και  [à'AArjs  [se.  νόσου,  qui  est  eu  têle  de 
tout  k;  morceau)  οΰσπί  φύσιν  τε  καΙ  ëSjpav  έγγυτάτω  ταύτγΐί  êiâppoiav  sis  ουρά 
ώνομά[σαμεν,  λειουρία  es  τ]ά  νυν  γ'  όνομαζέσθω.  Du  reste,  ώνόμασαν  est  aussi  bon 
si  l'accent  est  sur  Γο  dans  les  manuscrits.  »  Extrait  d'une  autre  lettre  :  «Voyez  ceci 
exactement  calculé  sur  les  lacunes  en  faisant  la  part  des  ligatures  :  καΙ  \y\v  έκ  zris 
καθ'  ê§\pav  εγγ.  τ.  S.  ε.  ο.  ώνόμα[σαν  ου  λειρουρίαν,  άλ]λά  νυν  γε  όνομαζέσθω,  où 
οϋτωί  n'est  pas  nécessaire , parce  cjuc  λειουρία  précède  immédiatement.»] 

Page  54 ,  1.  i.  C'est  à  mon  ami  M.  Bussemaker  que  je  dois  cette  restitution, 
qu'il  m'a  donnée  comme  une  simple  conjecture;  je  l'ai  adoptée  sans  avoir,  non 
plus  que  lui,  une  raison  bien  plausible  pour  la  justifier;  on  ne  saurait  néanmoins 
lui  refuser  d'être  ingénieuse  et  de  reposer  sur  les  théories  des  anciens.  Ils  devaient 
admetti'u,  en  effet,  que  l'eau  froide  est  le  plus  souvent  (τά^ολλά)  une  filtration 
d'une  terre  froide.  Au  lieu  de  κ,  dont  j'ai  fait  καιρού,  0  donne  a,  conli'airèment 
à  tous  les  manuscrits. 

Page  54,  i.  2.  Les  auteurs  anciens  s'accordent  à  donner  comme  signes  du  cal- 
cul vésical  les  urines  crues,  aqueuses,  déposant  de  petites  écailles  pierreuses;  je 
ne  rapporterai  que  les  deux  passages  suivants,  dont  le  pi'emier  appartient  au  traité 
De  lacis  ajfecus  (I,  i ,  t.  VIII,  p.  lo)  deGalien,  le  second  à  Paul  d'Égine  (III,  /i5)  : 
Ta  του  λίθου  σ-ημεΐα  το  μεν  ούρου  ύ§ατύύ§εί ,  υτιοσΐ άσεΐί  èé  τινεί  ^αμμώ3εΐί  εν  αυτω. 

—  Σϊΐμεΐίχ  Se  και  τούτων  άττε'πΊόν  τε  και  ύτιόλευκον  ούρον  μετά  ■^αμμώ^ου?  ντιοσΊά- 
σεωζ.  Je  pense  que  Rufus  a  exprimé  ia  même  opinion  dans  le  meml>re  de  pbrase 
TO?s  t'  oùpois  K.  T.  λ. ,  et  alors  je  propose  de  lire  :  toTs  è'  oùpois  λετιΊοΐζ  και  ύ§αρέ- 
σιν  ου\_σι  μετά  -^αμμίων  στημειοΰνται  ou  3ίαγινώσκονται  ...τίαισί.- — Ne  pourrait-on 
pas  encore  lire  τα  'σο[λλά  σΎΐμαινό\μενοι  το7$  τ'  oipois  —  ούσι  μετά  ψαμμ/ωυ. 
ίΐα<σί  (?)•..  yvs••  •  είναι  serait  alors  considéré  comme  parenthèse.  Quant  aux  mots 
•vsaïaï  μάλλον,  leur  admission  me  paraît  certaine.  C'est  un  fait  acquis  dans  l'anti- 
quité, et  dès  Hippocrate,  que  les  calculs  vésicaux  sont  plus  fréc[uents  chez  les 
enfants  que  chez  les  adultes  (cf.  Galien,  Com.  ii  in  H.  De  nat.  hom.  XIII,  p.  i56, 
t.  XYi;Dclmm.  III,  4,  p.  364  sqcp  t.  XVI;  i/)/i.  III,  26,  p.  634 ,  t.  XVII  &; — 
Pseudo-Gai. ,  De  dign.  et  cura  morb.  ren.  cap.  ir ,  p.  65o ,  t.  XIX  h  ;  —  Arétée ,  De 
sifjii.  et  caus.  dint.  II,  3,  p.  i38,  éd.  Kùhn.  —  Aétius,  Teirab.  III,  senn.  m,  4 
et  9;  —  Alex,  de  Tralles,  IX,  7),  et  la  cause  en  est  toujours  attribuée,  sinon 
exclusivement,  du  moins  en  grande  partie,  aux  appétits  voraces  et  déréglés  des 
enfants.  —  C'est  précisément  la  considération  de  ce  dérèglement  et  de  cette  vo- 
racité qui  m'a  suggéré  la  restitution  que  j'ai  admise  pour  la  lacune  suivante. 
L'auteur,  si  je  ne  me  trompe,  a  voulu  dire  qu'une  des  causes  pour  lesquelles  les 
enfants  ont  plus  souvent  la  pierre  que  les  adultes,  c'est  qu'il  leur  arrive  souvent 
de  boire  plus  froid  que  ne  pourrait  le  supporter  un  individu  plus  avancé  en 
âge.  Les  enfants  des  Grecs  étaient  sans  doute  comme  les  nôtres;  ils  aimaient 
à  boire  de  f  eau  très-froide  des  fontaines  ou  de  l'eau  de  glace  et  de  neige.  C'est, 
du  reste,  le  seul  parti  que  je  puisse  tirer  du  texte  de  Moscou,  En  tout  cas,  je 
crois  qu'il  faut  changer  ωσΤε  τι$  en  Salis;  alors  la  phrase  devient  très-régulièi-e. 

—  Je  remarcpie  aussi  qu'au  lieu  de  .  .  .τε  [γε  L)  μ^ν  donné  par  P,  M,  0  et  V, 
A  porte  τεμε'ίν,  leçon  dont  je  ne  saurais  me  rendre  compte  [lour  le  sens,  mais 
dont  la  formation  s'explique  très-bien  paléographiquement. 

Page  61,  1.  4.  Cette  restitution  m'est  fournie  par  le  jiassage  suivant  lire  d' Aétius 
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(  nis.  2  1 90.  foi.  260  v")  :  Κεφ.  7ζβ'.  Περί  Όαρίχλνθείσ-ηζ  κύσΊεωζ,  λρχ^ιγένουί.  —  Καί 
εμ^ρεκτέον  χαι  ετταντλητέον  roùs  τόπουί  ελαίω  Q-ερμω  'τπηγανίνφ  fj  σικυωνίφ  rj  γλευ- 
κίνω  ■©ολλά«ί5  ttts  -ημέρα?  χαϊ  rrjs  νυχτόί.  Comme  la  lacune  est  peu  considérable ,  je 
n'ai  admis  que  quelques-uns  des  mots  qui  se  trouvent  dans  Aétius.  Si  je  me  suis 
arrêté  au  mot  γλεύκινοί,  c'est  que  je  trouve  dans  Gauen  la  mention  d'un  onguent 
gleucin  ayant  des  propriétés  adoucissantes,  tandis  que  je  ne  trouve  nulle  part  un 
onguent  de  rue  [isvyavivos).  Ainsi  Galien  recommande,  dans  le  resserrement 
des  pores  de  la  peau,  entre  autres  onguents,  le  gleucin,  γλεύκινον  μύρου  [De 
sanUate  tiienda,  III,  10,  p.  220,  t.  VI;  dans  le  traité  Sec.  gêner.  VII,  i/i)  et  le 
regarde  comme  un  des  plus  puissants  nervins.  —  Dans  Ma  et  V,  il  y  a  μετά  κιηρω- 

7Ϋ)ζ  ύ ;  dans  Ρ  υ  manque.  La  restitution  οίσυ-πτηρά?  me  paraît  être  conforme 

au  sens  médical  et  aux  inductions  paléographiques,  et  d'abord  on  trouve  sans 
cesse  dans  les  manuscrits  et  même  dans  les  imprimés  oi  pour  t5,  et  en  particulier 
ύσσώποί  pour  οίαύτιοζ.  Ainsi,  pour  rester  dans  le  sujet  qui  nous  occupe,  on  lit 
dans  le  chapitre  sur  la  pblegmasie  de  la  vessie,  tel  qu'il  est  donné  par  Aétius 
d'après  Piufus:  «ai  κηρωτάΐ  ε'πίτίΰευαι  èi  ΰσσώ-που  κα\  «ηροΰ,κ.τ.  λ.  (codd.  2191 
et  2  1  g3  ).  11  serait  possible  à  la  rigueur  qu'il  ait  existé  un  cerat  dans  lequel  il  en- 
trait de  l'hysope  comme  ingrédient  principal;  mais  je  ne  trouve  nulle  part  la  men- 
tion d'un  pareil  cérat;  d'ailleurs,  le  vieux  manuscrit  2296  a  ΰσυπου,  ce  qui  est 
bien  près  d'o/συπου;  Cornarius  a  lu  ou  conjecture  οίσύπου ,  car  il  traduit  œsipi. 
Il  me  semble  même  que  le  cérat  dont  il  est  question  ici  est  un  mélange  emplas- 
^ique  analogue  h  celui  (iont  parle  Paul  d'Egine,  1.  VII,  ch.  17  (p.  190,  1.  38, 
éd.  de  Bâle)  [fol.  i3i  v°,  éd.  d'Aide]  sous  le  titre  ά'ύγροϋ  ύσσώ-που  (leg.  οίσύτιου] 
Ίοϋ  φαρμάκου  σκευι/ί ,  et  remarquez  d'abord  qu'il  s'agit  évidemment  ici  d'un  cérat 
dont  la  base  principale  ciait  le  suint  de  laine  grasse  [êpia  pvizapà,  οίσυπνρά),  et 
cependant,  dans  l'édilion  d'Aide,  le  titre  porte  ύσσώ-που ,  ce  qui  prouve  combien 
l'habiiude  de  cet  iotacisme  est  répandue  et  forte.  On  pourrait  peut-être  m'objecter 
qu'à  propos  de  ce  mot  Paul  d'Egine  parle  de  ΐύσσώποί  βοτάνη  ;  mais ,  ainsi  qu'il  l'a 
dit  lui-même,  l'hysope  était  ajouté  par  quelques-uns  à  toutes  les  drogues  qui 
composaient  ce  cérat,  dont  la  base  restait  le  suint.  Le  titre  se  rapporte  donc  à 
oiavitos  et  non  à  ύ'σσωποί;  je  le  répète,  malgré  toutes  mes  recherches,  je  n'ai 
pu  rencontrer  la  mention  positive  d'un  cérat  d'hysope;  cette  plante  était  jilutôt 
employée  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sauf  en  cataplasmes  ou  fomentations 
dans  les  douleurs  de  poitrine.  Sa  nature  même  montre  bien  qu'elle  ne  peut 
guère  laire  la  base  d'un  cérat.  Mais  voici  des  arguments  positifs  à  l'appui  de 
ma  restitution.  Aétius  nomme  expressément  les  épia  οισυτιτηρά  au  nombre  des 
médicaments  employés  dans  les  maladies  des  reins,  cod.  2193,  i5i  v°,  κεφ.  7tè' . 
Les  autres  manuscrits  sont  d'accord  pour  cette  leçon.  Je  dois  faire  remarquer 
que  l'iotacisme  n'a  lieu  ,  si  j'en  juge  du  moins  par  mes  textes ,  que  pour  οίσυποί 
seul.  Rufus,  dans  un  chapitre  sur  le  satyriasis,  éd.  de  Mattbasi,  p.  ι  M  [ci-dessus, 
p.  79] ,  indique  aussi  ce  moyen  médicamenteux.  Enfin  Galien  parle  d'un  cérat  fait 
avec  du  suint;  il  conseille  même  celuidel'Attique  comme  le  meilleur;  on  employait 
ce  cérat  contre  les  inflammations  de  l'hypocondre.  [De  melh.  med.  XIV,  7,1.  X, 
p.  965.)  Cclse  indique  aussi  contre  les  rhagades  un  mélange  fait  avec  du  cérat  et 
du  suint  [œsipo)  [VI,  xix,  3].  Enfin  le  suint  est  considéré  par  tous  les  auteurs 
anciens  comme  narcotique.  Dans  le  chapitre  correspondant  d'Aétius  [/.  c],  qui 
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est  extrait  d'Aicliigèue,  je  ne  trouve  qu'un  passage  qui  se  rapporte  de  loin  à  celui 
qui  nous  occuf)e  :  Μετά  Se  Tas  κενώσεις  και  σιναττίζειν  τό  τε  îjrpov  icai  τ-ί^ν  όσφΰν 
είτα  κτη ρ(ύτα.ΐ$  όι ραύνειν  τά  μέρ-η  και  μαλάγματα,  τιθέναι  εύώ^-η.  Peut-être  μετά 
χτηρωτηζ  commence-t-il  une  phrase  dont  -ζαραύνειν  ou  quelque  mot  analogue  se- 
rait le  verbe. 

Page  61,  1.  6.  Entre  άλλο  [mot  suppriuié  dans  ie  texte  publié  par  M.  Darem- 
berg]  et  κασίόριον,  il  y  a  une  très-petite  lacune  dans  Ma  et  les  deux  manuscrits. 
J'ai  donc  considéré  άλλο ,  comme  on  le  trouve  très-souvent  dans  l'énumération 
de  recettes,  comme  signifiant  autre  recette,  et  j'ai  ajouté  seulement  το.  Le  casto- 
réum  était  très-employé  dans  les  maladies  de  la  vessie,  dans  celles  surtout  que 
les  anciens  [croyaient]  pouvoir  rapporter  à  l'innervation;  il  doit  être  regardé 
comme  un  des  άκοτια  φάριιακα  par  excellence.  (Cp.  Dioscoride,  B',  χς  .) 


SECTION  IL 
NOTES  ET  NOUVELLES  VARIANTES 

RELATIVES 

AUX  PARTIES  DU  LIVEE  XI  D'AÉTiUS  PUBLIÉES  CI-DESSUS. 


[Nous  plaçons  ici  deux  notes  préliminaires  de  M.  Daremberg  sur  le  travail  exé- 
cuté par  lui  et  laissé  inachevé.  Ensuite  viendront,  coordonnées  et  fondues  en  une 
seule  série ,  les  collations  de  sources  diverses  rassemblées  dans  son  apparatus.  ] 

1"  note.  —  En  général,  j'ai  suivi  le  texte  de  A  [.=:cocl.  reg.  2196],  parce  que 
c'est  le  plus  ancien  de  nos  manuscrits  et  parce  que  j'ai  reconnu  que  ces  leçons 
sont  toujours  plus  rapprochées  des  textes  originaux  employés  par  Aétius  que  les 
autres  manuscrits;  ainsi,  toutes  les  fois  que  le  texte  de  A  est  conforme  à  celui 
de  Rufus,  je  n'hésite  pas  à  accepter  ce  texte;  quelquefois  même  les  leçons  de  A 
m'ont  servi  à  restituer  le  texte  original  de  Rufus.  Comme  je  ne  donne  point  une 
édition  d' Aétius  et  que  les  morceaux  que  j'en  extrais  sont  en  quelque  sorte  des 
pièces  justificatives,  je  n'ai  pas  noté  minutieusement  toutes  les  variantes,  bien 
que  je  les  aie  relevées;  j'ai  copié  mon  texte  sur  le  n°  2198  [=  C]  et  je  l'ai  cons- 
titué définitivement  en  remplaçant,  souvent  sans  en  avertir,  les  leçons  vicieuses 
de  ce  manuscrit  par  des  leçons  meilleures  emprvmtées  aux  autres  manuscrits  que 
j'ai  coUationnés;  je  me  contente  de  signaler  les  leçons  les  plus  importantes,  sur- 
tout quand  il  s'agit  d'établir  la  transformation  que  les  textes  employés  par  Aétius 
ont  subie  sous  la  main  des  copistes  des  manuscrits  plus  récents  que  A.  Mais ,  quand 
j'ai  changé  de  mon  chef,  j'ai  toujours  averti. 

Page  85  ,  1.  3.  Les  manusci'its  ont  λειεντερίαν,  la  leçon  de  A,  que  j'ai  adoptée, 
est  un  des  plus  précieux  résultats  de  la  collation  de  ce  manuscrit. 
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• 1.   i/|.  Tiirs,  A,  pro  αύτνί  Cieierorum  codd. 

;.  1  3.  J'ai  atlmis  εν  αντοΓΐ,  parce  que  ces  mots  me  sont  fournis  par  Λ  et 

que,  d'ailleurs ,  ils  se  trouvent  dans  un  passade  analogue  quelques  lignes  plus  haut. 

1.  i6.   Γ àp  ούτοι  xai.  A  n'a  pas,  comme  B,  C,  les  mots  qui  manquent 

dans  le  texte  original. 

1.  17.  Au  lieu  de  Ώυριφλεγέεί  èt-^ai  (que  donnent  A  et  le  texte  original) , 

les  autres  manuscrits  ont  'zsvpi  φλέγονται  èl-^et. 

1.  19-ao.  J'ai  suivi  A  conforme  au  texte  original;  les  autres  manuscrits 

ont  tsa.poièovvta.t. 

1.  20.   Β  et  C  ont  e/  è'  έτι  μάλλον  αυξεταί;  seulement  C  a  la  bonne  leçon 

h  la  marge.  A  ia  donne  dans  lo  corps  du  texte;  c'est  aussi  celle  du  texte  original. 

1.  :î  I .   [C  et]  Arétée  [p.  i33,  éd.  Kûlin]  :  όλνν. 

■î"  note.  —  Le  texte  du  XP  livre  d'Aetius  était  déjà  imprimé  quand  j'ai  eu  commu- 
nication d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Laurentienne  de  Florence  (Plut.  LXXV, 
n"  2  1 ,  xiv°  siècle ,  parchemin).  J'ai  collationnt'  ce  manuscrit  {=d)  intégralement 
pour  le  ΧΓ  livre.  En  général ,  il  concorde  avec  les  manusciits  de  la  seconde  famille , 
dont  les  variantes  se  ti'ouvent  presque  toujours  au  bas  de  mon  texte.  Rarement  il 
concorde  avec  l'excellent  manuscrit  A,  qui  représente  la  première  famille.  Les 
leçons  qui  sont  propres  au  manuscrit  2  1  de  Florence  n'ont  presque  aucune  valeur  ^ 

Voici,  comme  preuve  à  l'appui  de  ces  propositions,  un  spécimen  des  variantes 
de  ce  manuscrit.  J'ai  noté  par  un  astérisque  placé  avant  les  leçons  celles  qui  lui 
sont  propres. 

Page  85,  ch.  i,  titre.  'Èx  τώνΤαλτηνοϋ,  om.  —  L.  2,  'νονματοί.  —  i2.  *Καί , 
om.  —  1  5.  Se,  om.  —  Ih.  άθροωί.  —  i8.  ''αυριφλέγεσθαι  J/ψα.  —  ig.  *Κα<, 
om.  — •  20.  êè  και  έπϊ.  —  2  ι.  *Καί  αϊ  «ρλέβεί.  —  Page  86,  1.  2.  tseohaais  êè  Trjs 
χύσίεωί  tSs  xotk'ias  ερράγ.  —  5.  τε,  om.  —  Ib.  'άναμισγομένην.  —  i2.  'τά,  om. 
—  i3.  -σολνττλ.  —  i/i.  ψυχρότεροι».  —  !b.  των  èé.  —  Page  87.  *i)  σέρεωε.  — 
3.  εφθά]  ξ'. 


COLLATION  DES  QUATRE  MANUSCRITS  DE  FLORENCE  (a/.cf/)». 

Page85, 1.  I .  È«  τώι»  Fa/rj^ciiiom.  î/.  i5.   Se  om.  d.  —  άθρόαααΐοά. 

2.  νοΎΐματοζ  d.  16.   χύσΐηνίι.  —  τϊ^νονη.α.  —  αυτοί? 

3.  ύπερων  d.  —  17  σαμί^α  α;  r\  σ .  .  .  hc,  —  'Ζϋοι^ται  d.  —  λέγων  τίροσΤιΟει- 
hcd.  —  (ΐίψακώΐ'  ί/.  —  'ααρακολουΟγ}  d.  σιν  h. 

η,  -nêiov  [sic)  bc.  17.   άσσώ§εΐΐ  a. 

8.   τοΰ  ύγροΰ  c.  18.   'σνριφλέγεσθαι  abd. —  êi^aad. 

10.  γίγνονται  abrd  [passim). —  λα-  — έπούργισίί  b. — άτιόρτησιν  a. 
Spus*  abcd.  19.   μακρόν  d.  ■ —  όσίρρύν  b.  —  και 

ι  2.   και  om.  (/.  om.  d. 

'  On  verra  plus  loin  que  j'en  ai  relevé  plusieurs  qui  mdrilcnt  une  appréciation  moins 
sévère.  —  c.  É.  r.. 

■^  L'astérisque  placé  après  les  variantes  désigne  celles  cpii  sont  propres  a  ces  manuscrits 
et  me  paraissent  dignes  d'élrc  adoptées.  —  c.  έ.  \\. 
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îo.   PosL  (ΐέ]  «ai  add.  d. 

2  1 .  Post  »αί]  al  add.  ahc;  s  d. 

Page  86,  i.  i.   άχορει  h;  άκορη  d. 

2.  •crXiîfifitipsi'  a;  'ΐΰλνμμυρι  d.  —  το 
ύγρον  a.  — Όερίτασίζ  acd.  —  Post  τίίε] 
κύσίεωζ  [««<]  tîjs  acd.  —  ράγτησαν  ad. 

3.  Λτιοτιθέντεί  a. 

5.  άναμ,ίσγομένιπρ  d. 

6.  Pro  νεφρών]  υγρών  ac.  — -  Ante 
Κργρμενο\ί\  Κργιγένουζ  cd. 

6-7.   Αρχ^όμενον  το  'jsaBos  a. 

10.  μιη§ε  [bis)  abcd, 

12,  τα  om.  (/. 

i3.  'ΰ^ολυτίλοίσιάζει  bd. 
i4•  τώί»  §è  d. 

1  8.  θερμαίνεται  d..  —  έ'λκεί  ci. 
20.   κοτΐ/λτη3ωνοί  ub. 
Page  87,  1.  1 .  Pro  και ,  r)  d.  —  iè  om. 
d.  —  'τζολυγώνου  b.  —^  χυλοΰ  c. 

2 .  συμφ-ι^του  d, 

3.  έντερα  ξ' rf.  [Ce signe  numérique, 
mis  à  ia  place  de  éÇOà,  qui  est  la  vraie 
leçon,  s'explique  par  la  ressemblance 
des  mots  έφθά  et  έπ7α.  • —  c.  É.  R.] 

—  'ΐΰροσφερέσθω*  d. 

5.  και  om.  d.  —  σχευαζόμενοί  acd. 

—  σκευασμένο?  b. 

7 .  μεταλλάτΐ ει  c. 

9.  σι§ηραν  c.  —  Stanvpos  a;  3ιαηύ- 
ρου  cd.  —  έσχισμενου  ac.  —  àpθέvτωvb. 

11.  και  om,  b. —  -ζίροσφέρειν  τε  b. 

—  καιύ-πν.  άντι3.  b. 

1 3.  ôtcIov  èpsëivQivns  μεγ.  ■^  όρό§.  d. 
i5.   έφε-^εΐ  a;  ctiprf^T?  cd. 


16.  'ζαροκομισΊ έον  c.  —  και  το  ίθρον 
acd.  —  καΙ  om.  bcd. 

17.  και  ^ύγματα  om.  d. 

18.  Ante  κνρωτάί]  και  add.  bcd. 

19.  τίνων  ad;  τίνα  c. 

■10.  έφ' ων  abcd.  —  και  om.  d. 
22.  τά  om.  b. 

2  3.   'ΰροσφάτου  d.  —  και  τη  d. 
Tilre.   Εκ  των  ΐούΦου  om.  d. 

25.  7ε  om.  β.  —  έφ' ών  d. 

26.  τοδτο  om.  «.  —  των  om.  a.  — 
Ante  ύστιερ,  καί  adtl.  ac. 

27.  των  om.  b;  την  c. 

28.  01  τίροσΊυγχάνοντεδ  c. 
Page  88,1.  2.  τΰεμφβέντος  a. 

3.  ειρτηνται  cd. 

4.  ovêèv  rj  om.  b. 

5.  'αάντωζ*  a;  τΰάντοζ  d.  \τ}άντε5  et 
τΰάντωζ  peuvent  également  se  soutenir. 

c.  É.R.] 

6.  '^3λείωb.  —  τούτους  abc. 

1 1.  ο  om.  acd.  —  κορκι§.  c. 

I  2.   o/ om. cd.  —  Pro όροφ?[  ώριφθ^ b. 

1 3.  κέρα?  κεκομμένον  a. 

1 4.  χυλοΰ  ac.  —  του  S.  "Κωτοϋ  a. 
ιη.  Post  καί\  τα  om.  α. 

ig.  καϊ  §ρυοζ  .  .  .  μυρσίνη?  φύλλα 
om.  α;  κα;  βαλ,  και  μυρσ.  κ.  Sp.  φ.  cd. 

:>ο.  μύρτων  atld.  d.  σι3ίων  legit;  mox 
καί  om.  βαλυσίίων  .  .  .  jris  «.  leg. 

22.  Post  σιτίοι?]  καί  add.  acd;  opvi- 
θίου  i)  ύ.  d.  —  καί  add.  ac. 

Titre.  Ante  αίμα,  τό  add.  ad.  —  Εκ 
T.  Αρχ.  om.  d. 


COLLATION  COMPLETE  DES  EXTPiAITS  Du  LIVRE  XI  D'AETIUS 
SUR  LE  MANUSCRIT  dK 


9,  1.  1.  Pro  τψ]  των. 

4.  ρεύσαντοζ*. 

5.  Pro  ί}  μανίαι]  και  μ. 

6.  êè]  και  add. 


1  ο.   εκκρίνεται.  —  ακμαζόντων  και  μα- 
λισΊα  νέων  έτιϊ  των  άκ. 
ι3.   έ|£/ψοοί. 
ι5.  εύθέωί. 


'  Nous  avons  intercalé  dans  ce  relevé  quelques  variantes  des  manuscrits  ABC,  notées 
par  M.  Daremberg.  Toutes  les  variantes  non  accompagnées  d'un  de  ces  sigles  appartiennent  à  Λ 
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ιη.   εύθετιησε(. 

i8.   όλίγφ. 

ig.   'ζχαραλαμ,^ανομέντης. 

20.  iè  om. 

27.   Vost  γυμνάζειν]  Se  ΆΛά. 
Page  90 ,  J.  1 .  70'  a'  1".  —  Post  ώων] 
ότΐΤών  add.  —  Post  i']  6ξους. 

Titre.  Εκ  των  om. — κ.  Φιλαγρίουοηι. 
3.  Όαώιων. 

5.  ων  om. 

η.   όμοτρόπωί. 

8.  'sopove. 

9.  ΡΐΌ  εΓΐ]   έλάτίονες. 
ι3.  Post  καί]  ο»  om. 
ι5.  ράχν. 

ι6.   νάρκη  Se. 

18.  ©pus  êxSoatv. 

19.  Post  εν/οτε]  «ai  om. 
2  2 .  Pro  τε]  Se. 

Page  91,1.  1 .  έλάτίον, 
3.  Post  μέ/οΐ]  ε(77  a.ld.  —  Post  χρν] 
Triv  et  κένωσιν  om. 

6.  «α)λυε<*. 

1  2.   άρκεΐσθαι  om. 

1 3.  Όαροίλειφθείη* .  —  Post  7) ]  το  om. 
l'y.  χτινείου'.  —  Hic  el  iiifra  -.àXôéas. 
22.   0ί^εψ)7μέΐ' ωι» *. 

2  3.   καταπλάσμασιν. 

Page  92,1.  1.  τερε^ινθίντην'. 

2.   ειΐ/ομένων. 

Ιχ.  λε(οτατϊ7ί. 

6.   Pro  ει  Se  μ-η]  -ημών. 

η.  γ  ε  om. 

9.   τον  ούρτητικόν. 

1  2.   ««<  om.  —  -η  βαφιχτη. 

1 3.   σύν  άλλοΐί  [fort,  mclius.] 
ι5.  Pro  άΘει^/.]  λεία  τίΐνομένη. 
ι6.   σκόρ5ων. 
\η.  σκίλλαζ.  —  Post  και]  τοί7  om. 

21.  Post    p/^ijs]    Saμa.σovio^)    ρ/ζί??' 
add.  ^uœ  rerfca  (Ze/ei  iii/i'a.  —  τρίφυλλου. 

2;4-2  5.   άσπαράγου.  —  κεκομμενν. 

2  5.   στΐέρμα.  και  >/  ρ/ξα.  —  Pro  λαπα'- 
ôoti]  καλα'ριου. 

2  6.  Pro    τό    κομμ<]    κώμ-η.   —    Pro 


Page  93,1.  1 .  Pro  λειοτοιτον]  λεάναί. 
—  κα»  om. 

6.   'ΤΒοτών.  —  Sιoυp■ητtκά. 

9-   α/  om. 

ι5.  'αροπενουμένου. 

1 7 .   έχριεν. 

2  1.  Pro  χρϊ)]  Sε'ί.  —  tsooiv*.  —  κα- 
ταγβέντεί. 

2  2.  ε'υ  κύσίει.  —  Pro  σφ1^vbs'\  μεγέ- 
θον$. 

2  3.  Post  άρ/ουσί]  τα  σώματα  των  καμ- 
νόντων. 

2  5.  Post  κατά]  μεν  add. 

Page  <^ί\ ,  1.  1.   ον'ρίίσαυτα. 

2.   Pro  έ'τ<]  αδθ<5.  Κα<.  —  ττράσσονταζ. 

ίι.  3{αθρύ•π:1ειν. 

5.  J'S'OfJtéî^iMl'. 

8.   εξωθείσαι. 

ι3.  τί?  add.  aiite  σίεντ).  —  Pro  μι}] 
μτ^ΰε.  —  έζελκύσαι  $υνηθει•ημεν. 

ι6.   ον  3εΐ. 

17•  τοντοί»  om.  —  γενόμενον.  — 
σχυλμόν  positum  post  τόποις. 

ι8.   τα5τα. 

2  0.  αιτίων*. 

2  2.  Ργο  -προσεΐίε^κ.]  τ^αρενΙ^ν  [le- 
gend.  -ζϊαραίυείΊ;  ] . 

Page  95,  1.  1.  <ΐέ  om.  —  νμέραζ". — 
σΤαφύλην. 

6.  τα  om. 

7-8.   λευκοί  κα<  λεπ705. 

9•  κεχομμέντη. — -^ιλώΟρα. 

Numéro  du  cliapitre  :  S' . — Éjî  των  om. 

12.  Pro  φύσΐζ]  ë^is. 

ι  A.   εισιν.  —  τοΤζ  ιογν.  σωμ.  ταϋτα. 

ι  G.   Pro  α/σΰαΐΌμ.]  εργαζομένων. 

Ι  8.   εύ(ρολβ(ου. 

19•    •!5θλλ&5*. 

2  1 ,   συμβαίνοντα. 
2  2-23.   Ιάσατο. 

2  5.    0(01'. 

2  6.  Pro  ■ψαρώΐ']  και  φλορών.  —  τε 
και  om.  —  Post  Se]  και  add. 

Page  96,  numéro  du  cliapitre  :  pro 
Θ'  :  i'. 

{').   Prt)  τελε/οίί]  véots. 
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jo.  dvaSiê.  ε.  τ.  ψλ.-η  τροφ•η. 
1 1.  Pro  γαρ,  Se. 
ι5.   ενεργεί. 

Numéro  du  chapitre  :  pro  tS'\  ι-η' . — 
Titre  :  μτη^ε. 

i8.  êv  τ-ç  κύσίει.  —  των  ΐϋόρων. 

2  1 .   των  λίθων. 

2  3.   τραχ^έωδ*. 

2  5.  ΧΆί  (Λ))  οϋρονντεδ  om. 

Page  97,  1.  2.  εθθ5. 

3.  εΐ5  την  σάρκωσιν. 

4.  εταγίγνεσθαι. 

Numéro  du  chapitre  :  pro  ίε']  tO'. 
—  Titre  :  ΐΰροσφνλακτ.  —  του  λίθου 
Xpoias. 

7.  χροί'ίίΐ. 

g.  εμφαίνονται.  —  και  om. 

1 1 .   '^(υμον  έτίίκρατ. 

ik.  σωμάτων. 

ι6.  τα  om.  post  «αι. 

17.  εμπλασΤίκα. 
ig.  0-ρόμ§(ρ. 

2  1.  φησίν  όΑ|5χ. 
24.  αΰτοΐί.  —  'αροσφυλακϊίζ. 
2  5.  αν  γένοιτο.  —  Όόμα  Se.  —  ϋ3ωρ 
μέν  ê. 

26.  ουρητικοί  om. 

Page  98)  1•  2.  ν  μέσν• 

Ιχ .  Pro  χρι?]  <5ε?.  —  τpυγoSωv. 

5.  'Τβολεμιωτάτνν.  —  'αεριτίέση. 

6.  Post  φυλακτ.^  Se  add. 

7•  Post  έσΊωσαν'\  εν  oJs  έωραι  âêpa- 
σ7οί'Βαρ.  [utBGUX]. 
g.  το7ζ  om.  post  κεχρ. 
ι3.  β'  c"•  —  λα'  c". 

1 4.  επ/πασσε. 

1 5.  ενωθέντα.  —  και  add.  ante  μύξαν. 
ι6.   εμ-ποιεϊ. 

ιη.  άναλεί-^εωζ. 

1 8.  καί  •©,  ετίίθ.  αυτω. 

2  2.  'sspov.  το~Ϊ5  èicnriS.  των  κακοχ^. 
άθρο. 

2  0.  'Τΰαχυτέρω.  —  τούζ.  —  λίθου?. 

Numéro  du  ch'apitre  :  pro  <ç']  κ  .  — '- 
εκ  των  om. 

Page  gg ,  1.  ι .  μάλισία  om. 


3.   κατά  τω  Όρώτφ  .  , ,  .  .  σ^:ovSΰλψ. 

ίι.  άνωθεν  μέχ^ρι. 

5.  τί??  add.  ante  κυσί. 

g.  ούρεΐται  Se  σ.  —  καί  om.  (  οΰρεΊται 
τεΑΟ). 

1 1 .  ετιιγίν.  om.  —  έκιτινομενησίαι 
[sic]  Λ.  —  ε'τΓίτ.  Se  έτι*  C. 

1 3.   λυττοθυμίαί. 

1 5.  σννεγβζ  και  Β  G.  —  άρορ.  Se.  — 
"Τϋαρακ.  ί'σχ. 

ι8.   άνασ7ίϊναί  BCO. 

ig.  -σαντων. 

20-2  1.  εκ  του  αιτίου'  BC.  Ces  deux 
mots  [έκτου]  manquent  dans  2 1  g6  (=A), 
leçon  qui  est  très -admissible.  [Cp.  les 
notes  de  la  page  gg ,  sur  cette  même 
ligne.  —  ετίέχειν  Β  C] 

22.  év  τ.  αση.  τά  ουρά. 

2  2.  γινόμενα  C. 

2  5.   ετιάγονταί. 

2η.  Post  λινοσπ.,  και  Ο.  —  Post  τ•η- 
λεω?]   μετ'  έλ.  και  μελ.  μόνον. 

Page  100,  1.  2.  évSiSç. 

3.  Post«i;«Aiw]  καί  add. —  άνατιαύειν. 

5.  άσαρον  add.  ante  άρτεμ. 

6.  τι  om. 

7.  Tis  ^λε^/μονή. 

g.   σχ.  άνθου$  \^σγοίνου  α.  Ο]. 

10.  μέρη  S'•  των  Se  είρ.  φαρμ.  τινοι 
μέρη  β  ].  J'ai  suivi  la  leçon  de  2igi  et 
2ig3(==BC);2ig6  (=A)donneμέpr7 
S'•  των  S  εΙρ.  φ.  τινο$•  .  .  Cette  leçon 
est  très-acceptable;  mais  je  ne  saurais 
déterminer  quelle  est  la  vraie.  [Cp.  la 
note  correspondante  insérée  p.  100.] 

1 1.  To  om. 

12.  àvà  Ζ j?'*.  [Plus  probable.] 
i3.  Pro  SiàJ  του. 

i5.  Se  om. 

17.  τοΤζ  κενέωσι. 

i8.  έφέλκειν  d  ABC.  άφέλχειν  me 
semble  préférable.  Voir  note . . .  [Nous 
n'avons  pas  retrouvé  la  note  annoncée.] 
—  Post  Ο-ερμον]  ύSωp  add. 

19.  συνεψίίσαΐ. 

2  2.  κ-ηρωτά. 
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a3.  μύρου  om.  d  O.  —  Ce  mot  est 
ajouté  par  A.  —  τα  add.  A  vitiose. 

27.  ^  om. 

Page  1  ο  1 , 1.  1 .  ■αεφθέντων.  —  ομοίω$. 
—  λυθεισών  om. 

5.  μάλλον  om. 

6.  μάραβρα,σέλινον,  êmxoos. 

8.  σΐαφυλίν-η  'τΰάνυ.  BGO.  Le  mot 
'βάνν  n'est  pas  très-utile,  puisque  χάθ- 
εφθος  ώζΐύίιβ  fortement  cuil.  [Ce  motif 
n'est  peut-être  pas  suffisant  pour  rayer 
du  texte  d'Aétius  un  mot  que  donnent 
presque  tous  les  manuscrits,  c.  É.  R.] — - 
κρίθινα  A  vitiose. 

1  o.  και  γαρ  μάλισΊα.  Β.  Cette  leçon  est 
la  meilleure. 

Numéro  du  chapitre  :  pro  ιζ']  πα. 

1 3.  τα  om.  —  <σχ»'α• 

1 4.  ακρατ/α. —  είσι  των  om. —  rifv  Se. 

1 5.  èv  om. 

17.  SiovpvtiJia. 

Numéro  du  chapitre:  pro  tn' ,  κβ'.  — 
Εκ  Ίων  om. 

21.  υγρότερου  d;  ΰγροτέρωζ  Ο.  — 
Cornarius  traduit  ad  paris  periniilalio- 
nem.  La  leçon  que  j'ai  suivie  est  la  seule 
admissible. 

22.  ιαροειριημένοί.  —  Post  φλεγμ., 
των  νεφρών  add. 

•2à.  'αέρι]  ita  CO; -wapà  Α. 
25.  'ζιυρά. 

2  6.  τα  om.  Ο;  ajouté  par  A. 
Page  102  , 1.  1.  Pro  μέντοι]  Se. 

2.  Pro  Ώάλιν]  μάλλον  dO.  La  leçon 
de  A  ['Βτάλιν)  est  préférable  au  point  de 
vue  médical.  —  Pro  ώ]  ώ?. 

3.  Όλύματοι  d;  άπολύματα  ABC;  άτιο- 
λύμα.  Tivà  Ο.  Αιτολυματα  signifie  des 
parcelles  détachées  de  la  substance  du 
rein.  Cornarius  :  Sordrs  clotœ.  Il  paraît 
donc  avoir  lu  'ΰλύματα,  qui  se  trouve  à 
la  marge  de  2  1  gS  (=  C  )  [vibi  :  γρ.  ■σλύ- 
ματα]  et  de  la  même  main  que  celle  qui 
a  écrit  tout  le  manusci'it.  Πλ.  τινά  σαρ- 
KciSr}  signifierait  des  lavures  de  chairs. 
Il  me  semble  que  le  contexte  et  le  sens 


médical  exigent  άηολ.  [M.  Daremberg  a 
pourtant  adopté  άττοπλ.]  —  σαρκ.  om. 

5.   συμφέρον. 

η.  &v  om. 

10.  καταπλάσσειν*  άλεύρψ  χριθίνω. 

1 1 .  καί  γλ.  —  αυτώι»  των  σύκων  d  Ο. 
En  général ,  dans  les  phrases  analogues , 
le  ms.  A  a  le  génitif  quand  les  autres 
manuscrits  [ou  plutôt  d'autres  manus- 
crits] ont  l'accusatif.  Je  signale  cette  va- 
riante une  fois  pour  toutes. 

12.  κόι1/α.ντίχ$ . 
i6.  γνωριεΐζ. 
1 7•  SpoSov. 

2  1 .   ά-πό§ρεγμοί.  — 'paφavtSωv. 

2  8.  Pro  τχασΤειλωθεν,  [lire  τΰασίιλ- 
λωΒ^ν,\  Osaol ιλοβεν  A;  'Πασ7ελ.  BO; 
τϋασίειλωθεν  C.  Cornarius  :  In  paslilliim 
redactum. 

29.  Postée]  καΓ  add.  —  moxκαίom. 

—  οϊνομέλιτοί. 

3 1 .  άφε-^.  μαραθρ. 

Page  io3 , 1.  2.  κα<  λ.  κ.  όμ.  κ.  άοσμ. 

à.  Pro  όταν]  ότε  Ο. 

5.  καθαίρεσθαι  om.  Ο. 

5-6.  τροφνς. 

η.  Sèom.  —  SoτέovQ■ερμ6v  μεν^Ο. 

—  φέροντα'^Ο. 

10.  κατακειμένων  των  τχασχ^όντων. 

ι3.  StSovai  Se  om.  Ο.  —  ορνίθων  λι- 
■καρων  d;  λιπαρον  Ο.  Dans  ce  cas  (λ<πα- 
ρόν),  c'est  du  bouillon  gras  de  poule; 
avec  la  leçon  des  autres  manuscrits  (λ<- 
■παρων),  c'est  du  bouillon  de  poule 
grasse ,  ce  qui  revient  au  même.  —  Aa- 
χαυα*. 

i5.  Pro  γαρ]  êè.  —  IIpos*  add.  anle 
Tas  Se. 

16-18.   εμέτοις.  —  'βλτησμοναί  om. 

20.   λύσει  dA;  λύση  BC;  λύσ-ηζ  O 

23.   φανησεται. 

2ίχ.  μ^ηSè.  —  τω  οϋρω,  μ■ηSε. 

2η.  άπολοφανεϊον  ut  caît.  codd. — φοι- 
νίσσοντα  κατά  Sύvaμιv.  —  οϊοντε  Ο. 

3ο.  Se  om.  Ο. 

Page  ιο4,  1.  2.  μεν  ο\χ\. 
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η.  κ(ύ  κόϊλα,ογη. 

Numéro  du  chapitre  •.  pro  <9']  ny' . 

g.  εκκρίνεται. 

10.  Hat  έρεθ.  έμ-π.  om. 

1 1 .  σΤάγμτην  φέρεται  κ.  αυν.  τα  ουρά 
έρεθ.  εμτιοίεϊ. 

ι5.  βλάπ'ίεται. 

1 6.  εσ7<  om.  —  ahias  ponit  post  δυσ- 
ovpias. 

2  0.  xaî  om.  post  Se. 

2  2.  «a<  om.  —  γλυκέωζ  και  olv. 

2  5 .  κεχ^ρνσθαι  —  τδλείω . 

2  6.   ούρέϊν  τΰαραναγκάζειν. 

2  9•  αίρεψη'ρΛατο?. 

Page  ιο5,  numéro  du  chapitre  :  pro 
«']  Kè' .  —  Εκ  T.  Φ.  om. 

k.  των  om. 

6.  Pro  κατά]  τοίνυν. 

η.   βού€ωνο5. 

8,  Post  ά(Ρϊ)ψ.]  κύμινου  add. 

g.  επεχ.  Se  ττίί.  —  και  om,  —  άφε•^•ή- 
ματι. 

ι3.  γ^ρώμεθα. 

1 3.  κεψαλώτων  'cspaaov  -ηιΐ/γιμένων  και 
οι  άπαλώτατοι  ίχθύεζ. 

1  η.  κατεπειγόντων.  —  κα<  om. 

17-18.  'ααραλαμζανέσΟωσαν.  —  και 
om. 

1  g.   (Λαλαχ.  άγρ. 

Page  106,  numéro  du  chapitre  :  pro 
κα']  κ  ε'. 

6.  μεν  om. 

g.  -©αχύν.  —  Sià  τούί. 

1 1 .  Ίΰράγματος. 

12.  Ante  (ΐίκασ7.]  εν  add. 
21.  ειρτηται. 

2  2.  Pro  ^έ,  τε. 

2/ί.  Pro  ί)  post  φλεγμ,,  και. —  Pro 
άλλου,  ετέρου.  —  επ/σχητα». 
2η.  υπακούει. —  καθαρισΊέον. 
2  8.  Pro  ίέ  μ57]  τε  fil). 
29.  'ζίροσΒιατείνεσΒαιτφ  τΰλνΟει. 
Page  107,  1•  2.  αυτιών. 
3.   -ηρέμα  το  ούρον. 
Numéro  du  chapitre  :  pro  κβ']  λί5'. 
g.   καί  άλμυρ.  om. 


ΙΟ.  εριφίων  Ρ. 

1 1 .  καί  τα]  κα*  έτνη*  d;  και  om.  Ρ. 

12.  Pro  τε]  τούε. 

ι3.   εγρνταά;  έγουσιν^. 

\Ιχ.   Post  μαραθρα]  καί  σέλίΐ»α  add. 

ι5.  άλλο. 

ιη.   αγαθόν  Ρ. 

ι8.   και  ξτηραμένν. 

ig.  5/Î75  έντ.  λεγόμ.  —  τρ<α  om.  — 
γλυκΕω$. 

2θ.  ροφϋν. 

2  3 .   μ•ηλοκυ§ωνίου  d  ;  μνλοκτιδωνίων  C. 

2ÎI.   Vro τοιαύτα  <5è]  τοιαύτα  Sii*  Ρ. 

Page  108 ,  numéro  du  cliapitre  :  pro 
κί']  κζ'.  —  Εκ  των  om.  —  Post  Κρχιγ.] 
έγράφϊ}  εν  τω  ς   λόγω. 

3.   'ΰΐόρουζ. 

5.  βλαΕτ)  τα.  .  . 

g.  Post -δτοτε]  καίad(l. 

10.  συμβαίνει. 
12.  καί  om. 

ι4•  'ζχροστηγάγωμεν. 

ι8.   εζαντλτητέον. 

ig.  ίέ  om. 

20.   ευ  add.  ante  ώμί;.  —  οίνου  τε. 

2  1.  και  om.  his. 

2ù.  καΐ  om. 

2  5.   άρμόδιον  [se.  'αραγμα'ί). 

2  6.   έζάγοντεί. 

2η.  μετά  ταίϊτα  add.  ante  'πραύνειν. 

2  8,   σπονδύλου. 

Page  10g,  1.  Ι.   τΰαραφυλατΊόμενα. 

2.  ίε?  om. 

3.  νάπυωί. 

6.  Pro  χωρίω  'ττροείρηται]  λόγω* 
Ίΰροείρ. 

η.   Pro  τε]  ίε.  —  καί  ξ,τηρ.  om. 
Numéro  du  chapitre  :  pro  κ?']  κθ'  d , 
λ'  A;  κγ   Β  P.  —  Εκ  τών  om.  (ZC. 
g.  χαλ.  εσ7ίΐ;  κ.  3-ανατ. 

1 1 .  Ργο  τε]  γαρ  Ο. 

12.  Post  <5è]  τό  om,  —  Post  και]  το 
om.  Ο. 

ι/ι.  Post  έχον]  ε'σ7ι  add,  Α  Ο. 
ι5.  •σερίπιεξ.  —  τί?  om. 
17.  εμ^ρέχειν  Se. 

36. 
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j  8.  Post  λινοστι.  ponit  έναφ. 

2  ο.  ■αα.ρακαλοϋντα. 

2  ι .   αυτόν  τε. 

23.  έ-κιτείναι  fi\v  oSvvt/jv".  —  τούτω 
Φιλομούσον.  [UElenchus  mcdicoruin  de 
Fabricius ,  βίΤίί.  gr.  vol.  ΧΙίΙ,  ι'"  éd.  ne 
mentionne  aucun  médecin  grec  ancien 
portant  le  nom  de  Philomusus.  La  lec- 
ture Φιλουμένου  donnée  par  BC  V'-  est  la 
plus  probable,  c.  É.  R.] 

Page  iio,  1.  1.  συνει^εΤν. 

3.  Pro  σμύρνηί]  ζζ  [abréviation  du 
mot  ζ(ζίμερι]  Ο.  —  βραχύ. 

à•  léSv  χλυσΙηρΙωνΟ. 

5.  τα  ενέμ.,  εκγαΟ.  τε  κ.  καταπλοί- 
σματα. 

6.  εμ§αλών. 
η.  ν3ρελαίου. 
8.  -αυρίΜν. 

ΙΟ.   Pro  ιζροσάγειν]  -ζΒροσακτέον  Ο. 

1  2.   τίαραγινέσΟω  . 

Titre  avant  τίιν  Se  :  Περί  καΟετηρο? 
BC. 

•ι3.   άντρων  μεν  άτιοΒοκιμάζειν. 
ι/ι.  χαΐ  om.  —  επιτείνων. 
ι5.  Post  tsôpos ,  έσΤι  add. 

2  2.   ομοία. 

2  3.  Pro  xpr)]  3ε7. 

20.  έτίίσυγκρίτικάά;  σνγκρηικάΟ. 

2η.  ^eîOm.  —  Note  sur  le  chapitre 
précédent  :  Ce  chapitre  se  retrouve 
presque  textuellement  dans  la  Sjnopsis 
d'Oribase  (IX,  28);  les  seules  diffé- 
rences consistent  en  des  phrases  retran- 
chées et  en  quelques  variantes  très-peu 
importantes.  Je  cite  en  preuve  la  phrase 
commençant  par  Εγώ  Se  κτλ.  On  verra 
qu'elle  difière  notablement  du  texte 
d'Aétius  :  Εγω  Se  'ζαοτε  όπου  μ-ηκωνοί 
■ημιοζόλουί^λιονΌ,  λου  b)  μετά  σμύρνιτί 
και  κρόκου  ολίγου  [.  .  .  ον  d)  3ιαλΰσαί 
είί  έλαιον  ύιιέθ-ηκα  ώσπερ  τούί  'αεσσούζ 
ταΐζ  γυναιζ}  και  'ααραχρημα  ί|τ'  ό3ύντη 
ετίαύσατο  και  έχοιμ-ήθτη  ο  άνθρωποι.  — 
La  phrase  que  je  vais  citer,  et  qui  ter- 
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mine  le  chapitre,  donnera  une  idée  de 
la  manière  dont  Oribase  abrégeait  dans 

la  Sjnopsis  :  Kai  isvpiais  Se  χρησθαι 
ξυμφέρει  και  ε/s  tlScop  Β-ερμόν  έγκαθίζειν 
έσΤω  S'  άφέ•^-ημα  λινοσπέρμου  καΙ  ττ/{λεως 
το  iSwp  •  καΙ  κτηρωτάζ  S'  επιτιθέναι  Si' 
ύσσώπου  και  κασΤοριου  'ταεποιτημέναι. 

Page  111,  numéro  du  chapitre  :  pro 
κζ']  λ'.  —  ε'κ  των  om. 

2 .   SiSωσt. 

6.  Pro  ίέ]  τε. 

1 1.  κωλύει.  —  μεμέρισίαι. 

12.  Pro  κένωσιν^  άφαίρεσιν. 

1 3.  Pro  3ε\  τε.  —  τούζ Όασχονταί.  — 
3caτaκλύσει  [(.  mel.] 

17•   σχρίνου. 

ι8.   άλφίτων. 

2  2 .   εμπλασσομένη, 

2  3,  Pro  τό  τε]  το  Se. 

24.   κεκομμένοδ. 

Page  1  1  2  ,  1.  3.   σχοίνου.  —  αρμόσει. 

k.  Post  φάρμακά\  και  add.  —  τεom. 

5.  -αοντικοΰ  ρέου.  —  'ΐΰρισματοί. 

6.  ρινίσματοί.  —  των  ερυθρών  κόκ- 
κων (ut.  cœt.  codd. ). 

7.  Σαμ/as  γνι,  tvs  Α-ημνια5  σφραγί- 
Sos.  —  17  ρίζα. 

8.  φλοιός. 

g.  Point  final  après  Κρχιγένϊ)!,  — 
Pro  κόμμεω$\  κοιμολίαί. 

ΙΟ.  χρω  cm. 

1 1 .  γλύκεω$•  —  Αλλο  om. 

ι3.  τροχ.  iS.  —  Pro  μυρτ.  απεψ.] 
μυρτίτου. 

ι4•   Αλλο.  —  κυάθων  γ'  οιη. 

ιη.   Pro  άρτεμισίαί]  σΐυπί-ηρίαζ. 

1 8.  ί)  add.  ante  «orti^vs•  —  pai^ar/- 
Sωv. 

19.  Ίτυτ/αν. —  εριφίου. 
2 ο.   φάρμακα. 

2  1.   Sià  om. 

22.   υπακούει. 

2  3.  έποχον  το  ουρον.  —  επιφέρει.  — 
τψ  καθεττηρισμω. 

26.  χομισάμενοι.  —  ©αρά  add,  ante 
τα  ά'λλα. 
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2  5.   Post  έπ/Θ.  ]  ewt  του  «ακλοίί  add. 
Page  1 1  3 ,  numéro  du  chapitre  :  pro 
xrj']  λα. 

I.  -rf?  add.  post  κύσίει.  —  Pro  έ-πΐ, 
έτ;. 

4.  καί  om.  post  αλεύρου.  —  opo§ov. 
—  'Ζΰερισίερον  κόπρου. 

5.  Όυριάσμασί.  —  xai  om.  —  Post 
άλλοΐζ]  χ^ρίίσθοκ  add.  —  c5s  εκ.  —  'vsa.pà. 

6.  ΡΐΌ  ωσΤε]  ό'τε.  —  pro  γίνεσθαι, 
έσΐΐν. 

η.  Τΐ)υ  êSpav.  —  άπόσττατον. 

8.  Ργο  ^]  «α<.  —  'αροειρτημένοί. 

ΙΟ.  ρεύσαντα. 

Numéro  du  chapitre  :  pro  κθ']  λβ'.  — 
É«  Tcoi»  om. 

i3.   ελκώσείζ. 

i5.  Post  τίταρακολοϋδε?]  <îè  add. 

ιη.  εχ.  ώσπ.  άλευρον. 

ι8.  κα<  om.  — ε/.  —  συνεκχρίνεται 
om. 

ig•  17  add.  ante  τοΰ  aîS. 

20.  î?  add.  ante  οϋρ. 

2 1 .  των  τοιούτων. 

2  4•  άποηαυσόμενοι.  —  3ριμύτερον  γι- 
γνόμενον. 

2  5.  το  ουρον. 

Page  ιι4,  1.  ι.  συντηζεωί.  —  και 
add.  ante  οι  μεν. 

3.  έτι.  —  ΰ-πάργον. 

4.  μένει. 
9•  ε/σ;. 

ΙΟ.  έτι'  αύτων, 

I I .  εγγειρισΊέον. 

12.  Post  (Λέν]  ouiOm. 

ι4•  Post  ει;κί5ί(ρ/α<ΐ]  ϊ)  ταΪ5  άνέσεσιν 
add.  ut  caet.  codd. 

i6.  αττολεα/κονσα.  —  Post  άτιονηιΐ .] 
τε  om. 

17.  κα<  om.  ante  ττίν.  —  pro  εκ- 
μασσομέντη]  εργαζομένη. 

11.  Vvo  γτ\νεΊουλ^  γυρΊου. 

25.  Post  ναρί/ι;») ]  μεν  add.  —  a<om. 

26-27.  τ-ί\ν  τετραφάρμακον,  rj  τ-ί)ν  εν- 
νεαψάρμακον. 

2  8.  ετίΐθέμασι  add.  ante  χ^ρτησίέον. 


ιι5,  1.  1-2.  'Βεριο3υνοΰντα. — 
Pro  εν  αΰτοΐε]  σΐυτιΐιχνί*. 

3.  τΰλ-ησίων.  —  ^  add.  ante  a1a<p. 

4.  σΙυτίΊ-ηρίαζ ,  άκακίαί.  —  μέν  τοιού- 
των. 

5.  Post  ν]  τ-οΤ?  add. 
ΙΟ.  καί  λιν.]  καΐ  om. 

1 1 .  έπισΊάζον. 

ι3.   'Βροιέναι.  —  γινόμεναι. 

ig.  ζνρον  leglt;  εσ7ί  add.  —  Pro 
λα]  μετά. 

2 Ο.  γλυκέως.  —  χλιαρή. 

2  1 .  χλαράν. 

2  2.   άνιεμέννν.  —  τινά  om. 

24.  Pro  'ΐΒεττλυμένην ,  -ζ^ερι.  —  εζ-η- 
ρασμένην. 

2  5.  ^  τοΰ  κυκν.  om. 

28.   κεκομμένων. 

2  9•  τριπλάσιον. 

Page  116,  1.  3.  Pro  ε/?  συνουσίαν]  ^ 
συνουσίαί. 

4.  'ζχαραμέντι. 

η.  καίι  om.  ante  -©up/as. 

g.  ταεριτοναίου.  Idem  infra,  i.  i3. 

10.   των  'απογεγραμμένων. 

12.  et  Je  έ'τί  τιθασσεύ-ηται  κ.  εγχ^ρο- 
ν'ιζει.  —  τα  om. 

ι3.  φαρμάκου.  —  <5ίά  om. 

16.  Pro  τον  τίίί,  τφ  γ  ε.  —  οπω. — 
opoêov.  —  άνιέντεί.  —  Pro  ri,  τη. 

ι8.  τούτων. 

20.  S'  cm. 

22.  καί  om. 

2  3.   ΡΐΌ<β']  λ'.  —  χρασα».  —  vï7ct7}7S. 

24.  ίί  καρύου  add.  post  νεο§§. 

2  5.  άν  om.  —  γίνεται.  —  λάξοιεν. 
—  εί  Je  εν§ντέρα  (?)  Je  γίγνεται. 

26.  'βε-κοκότι. — ■©ώματί.  —  (zjy,  om. 

28.  μετά  add.  ante  κνα'ο.  —  <5ία- 
λυέσΰω. 

3θ.   êveiaas  StSov. 

3ι.  κεκομμένου.  —  Pro  ^οβείσα,  "cro- 
θέν. 

Page  117,1.1•  συνα•πο§ί§ου$.  —  στ:έρ- 
ματοζ.  —  κα}  om. 

2.  κα<  om.  ante  άνισου. 
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3.  Pro  χιγιάζειν  Se  3υν.]  ύγιάζει. 

Numéro  du  chapitre,  λ']  om. 

G.  Τοσαϋτα  και  ΈερΙ  φαρμάκων  εύ- 
ρνσθω  atlcl.  ante  φυλατΙέσΟω.  —  βρά- 
ζουσιν. 

η.  τγ)ν  om.  bis.  —  και  αργ.  Όαντελί?. 

8.  των  ωμών. 

ιθ.   êvaSiaÇopvTOs. 

12.  το  om.  ante  «υρ. 

1 4.  J7  om.  bis.  —  άθετο$  om. 

ι5.   ai  •σο(«ίλ('αί. 

ι6.  Pro  και  ίο]  rf. 

ιη.  ώμων  "λαγάνων.  [F.  legeml.  «αϊ  τί 
των  ώ.  λαχ.] 

ι8,  ό'τΓοτε  êè. 

1  y.  Pro  -fl]  κα*. 

2 ο.  Pro  ίέ]  yàp. 

2 1 .  Pro  eiî  κεκαρθ.]  εί  καθαρτά. 

23.  ίέ  om.  ante  και. —  μεταλαβεΐΊ;. 

2  5 .  Pro  εϊν]  έσΤιν.  —  είτε  ε'πί  τέχ^νη$ , 
είτε  ετιιγεγονώζ. 

2  6.  Pro  αλί$  ύι:ογεγρ.]  άλλ•η$  ύτο- 
γεγράφΟαι. 

Page  1  ι8,  1.  3.  αρμο§ιώτερα. 

5.  οί  om.  post  γόμφοι. 

6.  καρχίνον  S.  Όοτάμιον. 
η.  τε  om. 

8.  Pro  σμ•ηξ.]  όρέζεω$.  —  καί  οηι. 

g.  άφεισίέον  •σέπερ«. 

ι3.  λέ^ετα». 

\1\.  το  αποίοτατοι». 

ly.  χρϊτσίμώτατα. —  υπέρ  φνσιν.  — 
Pro  γαρ]  Se. 

2  1.  ri  om.  —  και  add.  anlc  τΰΐνόμ. 

2  3.  τε  om. 

28.   Pro  ■σλατύτ.]  γλυκύτερα*. 

2g.  Ante  νιτρω3.]  των  om.  — λα(χβα- 
νέτωσαν. 

Page  119,1.  'i-  ν  om, 

3.   Post  τότε  Se]  ει  adtl. 

/|.   μνρτίτηζ. 

5.  'ταροσπεσούμενα.  —  Ρίο  r;]  ««'• 

^umélΌ  du  chapitre  :  pro  λα']  λγ'. — 
Εκ  των  om. 

7.   Pro  μυξώ3τη]  χυλώ3τη. 

g.   «αί  om.  post  uSaprj. 


i3.   τούτωΐ'. 

ι4•  <ΐέ  om. 'post  νμεΐζ.  —  κα<  om. 
post  οτε. 

i6.  είναι  ταΰτα  om.  —  Se  om. 

17.   είτιον. 

2  0.  ό  Αρχ.  ίέ. 

2  2.  τι^ν*  add.  ante  κύσΐιν. 

Note  de  l'auteur  de  la  collation  à  la 
fin  de  ce  chapitre  :  «  Vide  cap.  κβ'  quod 
in  hoc  msto  hic  iegitur.  » 

Numéro  du  chapitre  :  pro  λβ']  λε'. — 
Περί  TspiaTs.  και  σατυρ. — Εκ  τ.  Γαλ.  om. 

Page  120,  Ι.  2.  το£ί  om. —  Σ,ατύρων* 
όνομα  ΤΙρίατίον• 

1\.  αυτό  om. 

5.  γενομένου.  —  Ante  Εμοί]  Γαλτ{- 
νον  add. 

6.  Pro  -σλεουα'κΐΐ]  •σολλακΐ5. 
η.   Se  om. 

ι5.   στιάσμασι. 

2  1 .   oiS'  έτι.  —  -ϋταρακ.  α'ι'ματοί. 

2  2.  3οχεί-η.  —  καί  om.  —  β3έλαζ. 

2  0.  Stà  om. 

29.  ^Ι-υχ.]  σ%φόντων.  —  κιμωλίας. 

3ο.  Post  iiS.]  -φυχρω  add.  sed  κα'λ- 
λισία  .  .  .  ψυχρώ  om. 

Page  121,  1.  ι.  τΰλενρων  [fort,  mc- 
liiis]. 

Numéro  du  chapitre  :  pro  λγ']  λ$'.  — 
Εκ  των  om. 

g.  γίγνεται. 

1 2 .  αύτων  om . 

1 6.   Pro  μέν]  Se.  —  σιγασμον. 

ig.  'Β!αρ•η§οΰσι. 

2 ο.  TOis  om. 

2  2 .  κα<  om . 

24.  Pro  -crArifOos]  τίάγοί. 

20.  και  om. 

3 1 .  Pro  τε]  Sh. 

Page  122,  1.  1.  άίρεψτί/χατί  σχ^οΐνον. 

3.   Pro  τε]  Se. 

!\.  το  om. 

η.   ΊΒολλάκίζ.  —  απεσβ. 

8.  τούτω. 

g.   Se  om. 

10.   Pro  καρπού]  φύλλων. 
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1 1 .  τροχ^ισ7ΐου5  om. 

1 2 .  Pro  Te]  êè. 
i4.  τα  om. 
i6.   μέρη  om. 

1 7.  βουλόμενοί  -ζπΌτε. 
i8.  κωλάει*.  —  μεταφεύγειν. 
2  2.  Χ.  μαλαγμ.  om.  —  Pro  και]  §ε. 
2  5.  επίθεμα.  —  Se  om.  —  τοιόνδε. 
Page  123,  numéro  du  chapitre:  pro 
λ§']  λζ'.  —  É«  των  om. 

1 .  λέγεται. 

2.  συμ§αίνειν. 

5,  Pro  μορίων]  αγγείων. 

1  ο.  αύτοΊζ.  —  το  σΐόμα. 

11.  Se  om.  —  Post  καταλύονται]  Se 
add. 

11-12.  καί  λεπ7ο<  om. 

1 2 .  άπέχρνται. 

ι5.  Post  αύτοΓΐ]  το75  add. 
17.  Pro  ούν]  τοίνχιν. 
ig.  των  om. 

2  3.  «αϊ  om.  post  (^ασί.  —  τε  om. 
27.  το  transponit  post  λευκοΐου,  — 

}ΐόρνμ§οι  μέλανε?  τρείί  Ώΐνόμενοι. 
Page  124,  ί.  1.  γέγρα,-πίαι, 
5.  'αροσαγομένων. 
η.  -^υγόντων. 
1 1 .  éî»  om, 

ι3,  γυλόν.  —  εΐζ  τοΰτο  om. 
ι5.  άφί-ησι. 
ι6.  ■σαρε^χείταί. 
χ  g.  φακοί).  —  εν  om. 
2 1 .  ύτιότιθ.  τ.  ψ.. —  των  γονορροϊκων. 
2  2.  αύτη  om. 
32.  φαίνεται. 


Page  125,  1.  2-3.  εχουσιν  ίΐπνφ  àva- 
σΐάντα?  5ιατρι^/. 

3.  Pro  τι  σχίΐ]  'c^r/. 

4.  Pro  -σολύ]  ©ου. 

5.  Alite  κλ;βαΐ'.]  των  [legend.  τον], 
η,  έγοι.  —  Όίερηιατείτω. 

8.  Ργο  npios]  καιρόζ. 

ΙΟ.  Si  om. 

ι3.  Ante  τριτην]  ττίν  add. 

Numéro  du  cliapitre  :  pro  λε']  λτη'. 

i6.  oZv  om. 

17.  &v  om. 

18-19.  P^°  JioÎTats]  KAÎvais. 

19.  ^è  om. — Ante  συνουσίαε]  t^s  *  add . 

20.  Pro  τε]  Se. 

22.  To  add.  ante  στιέρμα.  —  κολοκ. 

p.  εφθϊ)  om. 

24.  κόσίου  leg.  et  «ai  add. 

Page  125,1.  26,  et  page  126,  1.  1. 

Ωφελεί"  jusqu'à  εσθιόμενον  omis. 

5.  Pro  Sta]  μεθ'. 

6.  έντείν-η  [f.  iegend.  εντε/νεφ 
7•  οβολου?  om. 

8.  Pro  β']  λ'. 

g.  και  om,  ante  λεάναζ. 

11.  «α<  om, 

ι4•  f^èi»  om.  ante  μτ). 

i5.  Post άτΓολλιίείν]  Sιàτr\s  é'^pasadd. 
utCcBt.  codd. — τούτω  [fort.  leg.  towto]. 

17.  Pro  ε^έκρίΐ^ε]  εζέρυε. 

2 ο.  μίζαΐ5.  —  Pro  -crépi]  επί. 

2  4•  Post  κα<  ^ijpa,  liœc  addit  :  Ευτα- 
τικόν.  Βετονικϊΐν  κοψα?,  arfaas,  μέλιτι 
-αασΤιλωθέντι  άναλα§ών,  SiSov  φαγεΊν 
'ΰρο  τριών  όρων  [f.  1.  ώρων].  Τέλο5. 
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ς'.  Δ/αιτα  'αροψνλά'ΐΊ ούσα  χ.  τ,  λ.  ' 

Αρχιγένουζ  σμνγμα^,  OSpbs  τϊ\ν  χύσΐιν  καΐ  veÇipoùs  ζίετιονθόταί  ώί  -φάμμον 
ούρεΐν,  ώ  εν  τόϊζ  λούτροα  ièpovvit  χρ'ύ'^ΐ)'  -αετιερεωί ,  άσ§έσΊου,  σ/υΐίπεωΐ,  τρυγοί 
οίνου  χεκαυμένου ,  alaÇtSos  άγριας,  νίτρου,  aSapxvs,  κτησσίρεωί,  σΊντιΊγιρίας'^  '^y}~ 
olijs,  θ-ε/ου  άπύρου  ίσα•  χρω,  'ζαροαλείφων  ελαίφ.  Εκ  των  έξωθεν'"',  Ο-ρυτιΊιχον  λίθων 
ώώ.  Έ,ι  χαθάρσεωί  έσΐι  γ^ρεία,τφ  ζέματι  τοϋ  μεγάλου  άτιοζεματο? ,  ë-^atïèios  tsoaos 
Όίερώματι  βοιηΟι^ματος  και  εάσαε  χατακαοίσαι  τ}\ν  ϋλνν  χάθιηρον  μετά  τοΰ  υγροϋ'  τί? 
èè  δευτέρα,  y)  γ'  των  -ήμερων,  λαβών  χυκλαμίνου  ρίζνί  λείαί  χνοω§εσ'1άττηί  fi/pas 
όσον  τοΐζ  τρισΐ  δαχτύλοιι ,  μέλιτος  κα2  ελαίου  χαϊ  βουτύρου  εζ  ίσου ,  οίνου  êè  $ιπλά- 
σιον  xac  τΰλέον  ώς  γενέσθαι  ταοσότ-ητα  Ώοτιηρίου  μιχροϋ ,  τδεπέρεωί  χόχχους  iS  ,  λι- 
€άνου  χόνδρους  β'  χυαμιαίους,  αμφότερα  λεία  xai  βαλών  εν  γυθρώίω  Όίαντα  ε-^νι 
άχάτίνφ  -πτυρί  εωί  εΰκρατον  γένηται,  (χι;<5'  όλος  Se  βράσαι,  και  δι§ου  εν  τη  εμ§άσει  κα< 
Ο-ρυφθεις  ο  λίθος  εζοΰρ-ηται. 

ζ'  *.  Ίΐυγγ^ρΐσματα  νε<Ρρηιχών,  Ορι€ασίου. 

Κυτιρίνου  λ/γ',  χηροΰ  ^β',  τερε§(νθίν•ης  ^  α',  άμαραχίνου  μύρου,  χα]  3αφνινου  ivà 
^  α  •  χενταυρίου ,  χασί ορίου,  σατυρίου,  σμύρνης,  -τζε-πέρεως ,  εύψορζίου  άνα  ίο  γ'  • 
χυπέρου^,  'αυρέθρου ,  γλι^χωνος  άνα  Γο  ά  •  άναλα^ών,  μίγνυε  êitl  τφ  τέλει'  χαΐ  ότιο- 
ζαλσάμου  Γο'  α  *.  Ύινες  Se  εύφορ§ίου  ίο'  α!  s"  βάλλουσιν.  —  Αλλο  μάλαγμα  Άρχι- 
γένους.  Μάλαγμα  Se  φ-ησιν  Αρχ^ιγένης,  εζειλέχΟω  τοϋτο  êÇ>'  ων  λιθίωσιν  νεψροί  -η 
κύσΤις'  ου  ούχ  αν  εϋροις  χαταλλ-ηλότερον  τοις  τοιαύταις  Sιaθέσεσiv.  Ί\ίσσιΐ]ς  υγρας 
ίταλίχάς  χο.  β'  s",  χηροΰ,  -ταιτυίννς  Q-είου  άιιύρου  άνα  λ/  α  s"'  νίτρου  "^α  S",  •τιυρέθρου 
ίο  ς ,  τρύγος  οίνου  κεχομμένου  'ι/,  β',  χαρ§αμώμου  ιταλιχοΰ  %.  à ,  σ7«^<<5θ5  αγρίας 
%  Ά,  χ^αλ^άντης  ίο'  ς',  τοΤς  Se  τ^χτοΐς  τακεΐσιν,  έμπασσε  τα  ζ-ηρά  λεία. 

'   Voir  la  Préface ,  II,  π,  IV,  m  et  V,  m.  indication  contraire,  toutes  les  variantes  de  (i 

—  Le  texte  de  ce  complément  a  été  cens-  lui  sont  communes  avec  X.  —  *  Om.  C.  — 

titué  par  le  continuateur  d'après  une  copie  '  Les  mots  Εκ  των    έξωθεν   à  έζούριηται 

faite  sur  le  ms.  X ,  qu'il  a  revue  sur  le  ms.  C.  manquent  dans  Λ  ,  C.  —  °  Ghap.  6  dans  le 

Toutes  les  notes  sont  de  lui.  Ne  sont  men-  ms.  C.  —  M.  Daremberg,  précédemment, 

tionnées  que  les  variantes  portant  sur  le  sens,  a  suivi  le  numérotage  des  chapitres  adopté 

(c.  É.  R.).  —  ^*  Suite  et  Gn  du  chapitre.  Ce  par  Cornarius.  Nous  faisons  de  même  pour 

morceau  manque  dans  la  traduction  latine  de  le  complément.  —  '  Om.  C.  —  '  εν  άλλω 

Cornarius. —  ^  Ita  C.  σμιίιγματα  d,  X.  Sauf  ούγγ.  S'  add.  C. 


APPENDICE.  —  SECTION  III.  569 

ίίοιεϊ  κωλιχοΤί ,  ϊσχια^ικοϊς•  έσΤΙ  Se  Ασ7ΐλητΐίά3ου  §όχιμον.  Κτηροΰ  ίο' S' ,  σΙύρΛ- 
XOS  Το  α  s",  ctAdjjs  ίο  as",  κρόκου  'Ζ^υρέθρου,  οποττάνακοζ ,  ya.XGavy]5,  λι§άνου  άνά, 
ίο  α,  άμμωνιάκου  0•υμιάμίχ.το5  ίο'  β',  ελαίου  τΰαλαιοΰ  ίο'  §'.  "Σκεύασα?  κατ'  ολίγον, 
άναλαΕών,  χρω  Q-αρρων,  και  Ο-αυμάσει? ,  φτησιν  ο  Ασκλ-η•πιά§-η$.  Ενίοτε  êè  του  ελαίου 
ίο' β'  μόναί  βαλλόμενα 

ι'  ^.  Φάρμακα  των  εν  κΰσίει  λίθων  Ο-ρυαΙικά,  και  §ιουρϊΐτικά. 

Εσΐι  Se  καϊ  φάρμακα  των  έν  τί?  κΰσίει  λίθων  0-ρυτι1ικά•  Όρασίου  σπέρμα,  ί-ηπομα- 
ράθρου  ρί'ξα  καΐ  το  σπέρμα'',  άρτεμισίαε ,  χαμαιμ-ί^λου ,  άμαράκου,  άλθαίαζ  ρίζα  καϊ 
το  σπέρμα,  βάλσαμου  καρπός,  σίον  το  τααρά  τα  ϋSaτa,  άγρώσίεωζ  ρίζα,  ά8ίαντον, 
φιλεταιρίου  ρίζα,  σμυρνίου  σπέρμα,  οζυμυρσίντηζ  ρίζα  και  ο  καρποζ ,  μαράθρου  ρ/^α, 
γλυκυσί$η ,  ρωγει  'πιΰρινοι  εσθιόμενοι ,  κoτυλ■ηSωvos  ρίζα,  λευκάνθεμον,  λίθοι  οι  εκ 
των  σπόγγων,  άμωμον,  ττηκόλιθον,  λιθόσπερμα,  σκoλoπέvSpιov  βοτάνη ,  λίθος  των 
εζουρτηθέντων  υπ'  αυτών  των  Όΐασγόντων  τρι§εΐ5  και  τίοτιζόμενοζ ,  farô/as  rj  φιλάνθρω- 
που βοτάνηί  το  σπέρμα,  γης  έντερα  'αρόσφατα  έφθα  λεία  μετ'  οίνου  rj  κovSίτoυ  r\ 
ετέρου  ιαροποματοζ ,  'ααλιοΰρου  σπέρμα,  άμωμον.  Τοΰτο  καΙ  τα  λιθόγονα  ύSaτa  άπο- 
καθαίρει.  Συνε-^ομένων  αύτων,  άμυγ§άλϊΐί  zsÎKpas  το  κόμμι,  αμπέλου  Sάκpυov,  κο}ΐ- 
κυμ-ηλέας  Sάκpυov  τοϋτ'  έσΤι  το  κόμμι,  σΊρουθίου  ρίζα  μετά  ρίζ-ηί  'ζαάνακοί  καππάρεως 
φλοιού  ε^ουρεΤν  τούί  λίθους^  τίοιεΊ.  Χι§ανωτοϋ  jpvSpos  μικροί  μετ'  οϊνομέλιτο? ,  àSpo- 
τόνου  σπέρμα  μετά  ■αεπέρεως  'ίσα•  SίSoυ  μετ'  οίνου  τούτων  εκασίον.  Μετ'  οίνου  SiSoτaι 
λευκού  άφε^νμένον  ύΙ  εμπασσόμενον  ζνρον  rj  μετά  μέλιτος  rj  μετά  -τΰροπόματός  τίνος. 
AiSou  Se  Ίΰίνειν  και  τα  3ιουρητικά.  ΎοΤς  μεν  Q-ερμοτέροις  τ-ην  εζιν,  σικΰου  σπέρμα, 
σελίνου,  -αετροσελίνου ,  υακίνθου  βολ§οϋ^  το  σπέρμα,  λευκού  ϊου  σπέρμα,  κρόκου 
ρίζαν  '  καϊ  τα  'ΐίαραπλ-ησια  τά  έπι  των  λιθιώντων  νεφρών  εϊρημένα.  Toîs  Se  -^υγ^ροτε- 
pots  T))î;  κράσιν,  τα  τούτων  θερμότερα  SίSoυ,  όποιον  έσΊι  μείον  φοΰ,  άκορον,  βάλ- 
σαμου καρπός,  ίρις  καϊ  τα  ^ααραπλ-ησια  τά  'αρορρηθέντα  έν  το7ς  νεφριτικοΐς. 

Αλλο  Ορι§ασίου  ιζρος  λιθιωντας  νεφρούς  καϊ  κύσΐιν. 

Ώ.poσωπίSoς  βοτάννς ,  ^ν  σκορ3ονίαν''  κάλουσιν  οι  Ρωμαίοι,  καϊ  ιαερσώναν,  έτι  Se 
"ΐΒλατύφυλλος  όμοία  συμφύτω  ταύτης  Το  α',  'ΰίεπέρεως  Δ  α! ,  Ϊρεως  ίο  α'  •  άποτίθεσο 
λε7α  εν  ύέλο}'  ri  Sόσις  κοχλ.  'ταλιηρωμα  μεθ'  ύ$ρομέλιτος'  ■Ίΰότιζε  Se  Sià  τετάρτες. 

Αλλο  Ορί§ασίου. 

Φλόμου  ρίζνς,  φλοιού  άπόζεμα'  'ΐϋότιζε  'αληθος  έφεζίίς  -ημέρας  ε  καϊ  Staλιπωv 
■ημέρας  ι ,  'ζαάλιν  -αότιζε  ε'. 

ta.   Κοινά  βοηθήματα  κύσίεως  καϊ  νεφρών  λιθιώντων. 
Οζύμελι  κιρνώμενον  ύ'ίατί  Ώαρέγειν  $ε'ι  'τχοτον  άπασι  τοις  λιθιωσιν  νεφρούς  ^  ^ 

'  Cbap.  7  dansC. —  ^  Ita  C.  γο'  β'  êëa-  βολ§ον)  η  το  σπ.  Χ. —  '  Ita  Χ.  σκόpSιov 

λον.  —  ^  Chap.  ΙΟ  pareillement  clans  C.  G,  Corn.  Scordium  dans  Pline,  Hist.  nat. 

—  ''  .καϊ  το  σπ.  om.  Χ.  Corn.  —  ^  τον  λί-  XXVI,  48,  —  ^  νεφροΐς  Χ. 
θον  Χ.  —  «  Ita  C ,  Corn.  ύακ.  βολξοϋ  {ΐ.  Ι. 
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κΰσΊιν,  οϊαστιερ  αν  τύχωσιν  όντε;  κράσεαίί,  καΐ  ότιοΐόν  •σοτε  αΓμα  γενναν  §υνάμενοι , 
ηΰότιζε  HOLi  όςο5  το  σκιλλ-ητικόν. 

Πόμοί  Οτεότΐομτιον  -mpos  'ζαώρουί  εν  κύσΊει  ί}  νεφροΐε  ', 

[Κ]<«ίθυ  τοϋ  τιμέρου  έκίεπίσαα ,  κώνων  νεαρωτάτων,  τ)(λεω5  κείίομμένηζ  και 
σεστησμένηζ  καϊ  αμυγδάλων  Όίκρών  γνμνων  κοττρύτων  (?)  κα<  μιχβέντων  ίσων  otAArf- 
λοίί  συν  οϊνω  σκυβελλ/τν?  ί/  youv  άπό  Ί\aμφrJλias ,  iî  'ζαάντωί  γλυκέως,  ηαΐ  λάμβανε 
επ<  τϋΊείσ'Ία.ζ  νμέρα?. 

Περί  σκολύμου  ρίζτΐί  και  τετίίγων  ^. 

Και  σκύλυμον  χρι)  ètoovai  'ΰΐυκνωί,  καΟει^/εΐν  <5ε  ταί  p/^as  αυτών  εν  οϊνω  λενκψ, 
καϊ  λεπ7ω  τ))υ  σύσίασιν  και  τι)!»  χ^ροιάν  'Z!poa(paias  μεν  εκ  τηί  γν$  άνειρ-ημένον, 
ει  καιροί  ε'ίτη ,  ζΐ}ρ6ν  êè  κατά  τι) ν  άλλίΐι»  ώραν  του  έτους'  τΒροσφέρειν  Se  ^αψ(λέσ7ε- 
ρον  τό  τΰόμα•  άγει  γαρ  ούρων  -ϊϊλίΐθοδ  'τΰαγέων,  έ'«  τε  των  φλεβών  άπασών  έλκομέ- 
νων,  έκ  τε  των  λιθιώντων  μορίων.  Ίΐκόλυμοζ  μεν  ούν  κατ'  ίδιόττητά  τίνα  Trjfs  oArjs  ouatas 
τ»)ΐ  oixeias  χράσεω?  3ύναμιν  έχε»  έλκτικ-ην  των  'νιετιαγυσ μένων  υγρών. 

Ùpt^âaios. 

Αγαθοί  Se  χαΐ  οι  τέτΐιγεζ  ζηροί  λείοι  τω  •σοτω  εμπατίόμενοι  χαθ'  εαυτούί  xai 
συν  ναρ3οσ1άχιιι•  συμμέτρωί  Se  έγουσι  ν  τέτΊιγεζ  τυρός  Suo  s"  ttjs  vaoSov  Δ^. 
λοτέον  Se  έφ' -ημέρας  3-'  κοχλ.α',  είτα  β'  κοχλ.,  είτα  γ',  είτα  3ύο  tîJs  -ημέρας,  είτα 
α',  καϊ  οϋτως  άνακυκλτ^τέον  έως  Q-'  3όσεις'^  γένωνταΐ'  α',β  ,γ',  β',  α',  β',  γ',  β', α. 

Περί  τρωγλο3ύτου  ^. 

Αλλα  Se  άλλ-ης  τετύχτηκε  φύσεως  Si'  ^v  και  τ-riv  ενέργειαν  έχει  τ-1\ν  ειρτημένην, 
-ήνκερ  S-}\  à  τρωγλο$ύτ-ης  καλούμενος  κέκτ-ηται,  "Στρουθίων  Se  τοϋτο  σμικρότατον, 
κατά  φραγμούς  χαϊ  τοίχους  τΰαλαιούς  Staιτώμεvov  •  σμικρότατον  Se  τοΰτό  έσΐι  το  ζωύ- 
φιον  άτιάντων  σχεSόv  των  όρνέων,  'ssXiiv  του  βασιλίσκου  καλουμένου'  τίαρέοικε  Se 
τω  βασιλίσκω  κατά  -σολλά,  άνευ  των  εν  τω  μετώτιω  'χρυσιζόντων  'ταίερών  εύμεγε- 
ΟέαΊερος  Sέ  εσΐι  μικρω  ο  τρωγλο3ύτ-ης  του  βασιλίσκου ,  χαϊ  μελάντερος,  χαϊ  τ-ί\ν 
ο-υράν  έγτηγερμένην  έχων  άεΙ,  λευκώ  κατεσΤιγμένην  όπισθεν  χρώματί'  μελάντερος 
Se  καϊ  } αλίσΐ ερός  έσΊιν  ούτος  του  βασιλίσκου.  Και  τις  έτι  -βαρύτερος  εν  άκρα  Όερι- 
γραφη  της  τΰΊέρυγος  '  βραχείας  Se  τάς  -αΙτησεις  ■χζοιέϊται  •  καϊ  3ύναμιν  έχει  φυσιχ-ίιν, 
άζίαν  Q-αύματος.  ΎαριχευΟεϊς  ούν*'  χαϊ  άνεφθος  Soθεïς,  εζιάσατο  τ-ί)ν  νόσον  τελείως. 
Κα/  Tivas  ο7<5α  των  χρ-)-)σαμένων  αύτφ  μ-ηχέτι  όλως,  ύ-πο  του  βάθους  όχλ-ηθέντας' 
ταριχεύεται  Se  καλώς  τών  'ΐΰΤέρων  ταεριαιρούμενος'^  είτα  χωσθεϊς  εις  άλας  ^αψιλούΐ. 
Kà-κειSàv  ζ-ηρος  γέντηται,  βι§ρώσκεται  καϊ  Ώαύει  τό  -ζαάθος  τελείως.  Αμεινον  Se  καϊ  άλ- 
λως εσθίειν  α•ϋτούς  ει  -ετλε/ουεί  ε?ευ  •  άφΟονον  Se ,  οιμαι ,  τό  γένος  αυτών  έσΐι  τΰανταχοΰ , 
«ατά  τον  χειμώνα  φαινόμενον.  Δ/ίοτα;  Se  καϊ  άλλως.  Ζών  ^  'αροστηκει  εμζαλεΐν  συν  τοις 

'  Recette  omise  clans  Χ ,  Corn,  et  fournie  et  du  chapitre  1 3  dans  X.  —  '  lia  X ,  Corn, 

par  C.  —  ^  Commencement  du  chapitre  ii  γαρ  G.  —  '  lia  C.  'ϊαεριαιρουμένονΧ.  Les 

dans  G  et  du  chapitre  12  dans  X.  —  ^  G  aj.  deux  levons  peuvent  se  soutenir;  mais  C  est 

εν  άλλω  ταρός  a  s"  Δ.  — "  Όοσεις  C.  —  presque  toujours  plus  correcl  que  rf  X.  — 

'  Commencement  du   chapitre   12  dans  C  ^  ζώνταά,ϊ.  melius. 
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'cslepdïs  10  σΤρουθίον  eîs  μικρόν  χυθρίίιον,  κάτιειΒ'  οϋτωι  'ίΰωμάσαντα  καίειν,  έπισκο- 
τιούμενον  συνεγβζ  μγι  λάθτι  κόνΐί  γενόμενο;  ε-πϊ  τίί  καύσει  •  χαι  •TSpos  τον  αέρα.  μένον  ^ 
επί  τί?  καυσει  §ia.(popr\eîj  όλον  εϊωθε  γαρ  τοΰτο  συμ§αίνειν  και  αύτω ,  τω  σίρουθίω 
7cal  αλλοίΐ  ιιαιομένοΐί.  Αιόπερ  χάλλιον  μτ)  καταχρ/ειν  το  ■®ώμα  τοϋ  γυθρώΐου,  ίνα  εκ 
^ιασίτημάτων  τίνων  βασί άζοντεί  το  ■©ώμα  καθορωμεν  το  iris  καύσεως  μέτρον.  AiSovat 
Se  εΪ5  «τταΙ  ολτην  τ^ίν  του  èvbs  σΊρουθίου  καυθέντοί  τέψραν  καθ'  έαυτ•ην  rj  -©ροσπλέ- 
κονταζ  φύλλον  βραχύ  καΐ  ταετίέρι,  ■η3ύσματο5  χάριν.  Ύό  μεν  ούν  καιόμενον  χρτησιμον 
γ'ιγνεται  κατά  ται  oèoncopias ,  κα\  έζεσίι  τω  βουλομένω ,  μέλιτι  έφθφ  άναλα§όντα, 
έχειν  εν  έτοίμω.  Βελτίου  Se  μοι  ^οκέΐ  το  τηίΐ  ταριχεία?  καϊ  έτι  κάλλιον  τοΊζ  Suva- 
μενοΐζ  χωσαι  κατά  τούζ  dXas  το  σΤρονθίον  ζων  'Ώροεκτιλθέντων  των  ΏΤερών,  οπζρ 
κάγώ  'Τΰοιω,  φ-ησίν  ο  Φιλάγριοζ.  Α,ογίζομαι  γαρ  έχειν  τι  και  τί/ν  τον  αίματοί  φύσιν 
ου  τά  τνχόντα  συντελέσαι  §υνάμενον,  εχούστη?  τι  καϊ  irje  κό-πρου  §ρασ1ικον  όπερ 
έζασθενεΊν  κατά  ττ)υ  καύσιν  'αείθομαι.  'Σ.ρ-ησιμον  Se  τοΊ?  εύτίοροΰσιν  και  oitlbv  εσθίειν 
όλόκλτηρον'^  μ•η3εν  άπο^αλλομένουί  εζ  αύτοΰ  'vslfw  των  'ΖίΊερών  μόνων.  Ταντα  μεν 
ούν,  κατ'  ΐ3ιότγ\τα  τϋ?  ολτ?5  ούσ'ιαζ,  ένεργεΐν  εϊωθεν.  Ετιιτέμνονσι  μέντοι  γενναίως 
το  ττ?5  λιθιάσεωζ  εν  νε^ροΊζ  και  κΰσΤει  'ζαάθοζ  και  αϊ  καυστικαϊ  3υνάμεΐί.  ΪΙρότερον 
Se  èvos  μνημονεύσω  α,πλοΰ  φαρμάκου  λίαν  ε-παινουμένου ,  καϊ  τελείαν  άναιρεσιν  του 
'madovs  ετίαγγελλομένου ,  και  -πταΐΐ  έγγίζειν  φαινομένου  Ώροζ  τά  κατ''  ι3ιότγιτα  τ^Β 
o'Xjjs  ού'σ/as  ένεργεΐν  3υνάμενοι  •  έχει  Se  οϋτω$. 

Ώρο5  λιθιωνταί  Θάρμακον  ω  μαρτυρεί  Μαρκιανόζ  ο  Κφροί  ιατροί. 

λαγωοΰ  3έρμα  εηηίθει  επ<  κεραμί3ο5,  και  εισάγαγε  ε/s  φοϋρνον  '  και  όταν  καη 
ώζ  3ύνασθαι  λειοΰσθαι  καλωζ,  λα^ων  και  λεάναζ,  SiSov  έζ  αύτοΰ  ψ  ^  μετ'  οίνου  νησί  ει 
εν  τί?  εμβάσει  του  ^-ερμοΰ.  Εί  Se  βούλει,  φν^ϊ,  So7i^i\v  λαβείν  του  φαρμάκου,  βάλε 
έζ  αύτοΰ  ειι  οινον  και  εμ§αλε  τω  οΊνω,  λίθον  έχ  'ΐσοταμοϋ,  καϊ  σκετίάσαζ  έ'α  ■ημέρας 
ολίγας  και  0-ρυ§τησεται  δ  λίθος. 

Ύοΰ  ΤΙρεσ^ύτου  του  Ιν3οϋ  Ώρος  λιθιωντας,  φασϊ  <5é  τίνες,  καϊ  των  έξωθεν  λίθων 
3ύνασθαι  0-ρυ§εΐν,  ώς  το  ispb  αύτοΰ'  Ακορου,  φοΰ,  ύπΒρπωΰ  άνα  Δ.  ς ,  'βράσου 
σπέρματος /,  ιβ' ,  ναρ3ουσ1άχυος  jCi  ,  κασίας,  λινοσπέρμου ,  κυπέρου  άνα  >ά  κε' ' 
μέλιτι  άναλάμ§ανε  '  -η  3υσις  κυάμου  *  μέγεθος. 

Αλλο,  τάχιον  'αοιοΰν  έζουρ-ηθην  αιτών  λίθων  μ9ι  καταφρονεί ,  φησϊ,  ττίς  ευτέλειας. 
'Σ•κόρ3ων  ονυχία  ζ'  ^,  'ζΰετιέρεως  κόκκους  ε  •  αμα  λεάνας  •νιάνυ  μετ'  οίνου  λευκοΰ  -αα- 
λαιοΰ  σΊύφοντος  μιας  κράσεως'  3ί§ου  •ταίνειν  εν  βαλανείω  εν  τω  εϊσιέναι  εις  τα  Q-ερμά 
και  âitovov  μεν  'αοιεΐ  τον  -αάσχοντα.•  ενίοτε  Se  7ΐαι  τον  λίθον  άπο  μιας  'Ζΰόσεως 
εκφέρει, 

Ôptëaaiov  νεφριτιχοΐς. 

Ακόρου,  μείου  ,  φοΰ ,  άσάρου ,  σαρζιφάγου ,  'Τΰετχέρεως  μέλ.ανος,  'Τΰηγάνου  σπέρ- 
ματος, βετονίκ-ης,  ναρ3οσ1άχυος ,  Όΐεπέρεως  λευκοΰ  ίσα•  SiSov  ζηρά  ΐγ.  συν  οινω 
σΤύφοντί  ί)  ϋ3ατί. 

Ορί§ασίου  νεφριτικοΐς  ϋπνον  έμποιοΰν. 
Ανισου,  σελίνου,  τΰετροσελίνου ,   ναρ3οσ1άχυος ,  'ζπεπέρεως  λευκοΰ  καϊ  μέλανος 

'  Ita  Χ.  μόνον  C.  —  -  Χ  add.  τοις  μέρεσιν.  —  ^  Ita  Χ;  G  donne  toujours  le  mot  κο- 
χλιάριον.  —''Ita  C,  Corn.;  κνάθ.  X.  —  ^  ItaX-,  σ}ΐορό3ων  σκελι'^αΐ  C. 
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liai  μακροΰ,  avà  /,  ί ,  )ανναμώμου  Δ  ri ,  σμύρντηί  Δ  ê',  ότιίον  Δ  S ,  κασΤ ορίου  ,σίνονοζ , 
êavKOO  άνα  Δβ',  ύοσκυάμου  σπέρματος  Δα$"•  ροί,  σαρξιφάγου ,  βετονίκ-ηί,  κασίαί, 
κύμινου,  σιχύου  στιέρματοί  λελεπισμένου  άνα  Δα  •  μέληι  αναλάμβανε  κάΙ  3ΐ3ου  νη- 
σί ει  καρύου  Όΐοντικοϋ  μέγεθος  èi  ϋ^ατοζ  Q-ερμοϋ'  'αοιέΐ  και  zspos  ελκτη. 

Αλλο  τοΰ  αύτοΰ  ετιαινοΰμενον. 

Πεπέρεωί  μέλανο? ,  'ζεε-πέρεω?  λευκού ,  ΐΰεπέρεωί  μακρού,  σαρζιφάγου,  βετονίκ-ηί , 
•ζ}ετροσελ'ινου ,  άσάρου,  κελτικΫίί  ναρΒοσΙ άχυο$ ,  ίσα  3ί3ου  Δ  α,  μετά  κον$ίτου 
Q-ερμοΰ  κεράσαί. 

ιβ'.  Περ(  τραγείου  αίματος. 

Και  Όρος  νεφριτικούς  και  λιθιωντας  απαράβατου  έσΐι  το  τράγειον  αίμα.  είς  το 
τους  τε  Tspoviiàpyovias  λύειν  λίθους,  και  ούτως  έζουρεΤσθαι  -σοιεΤν,  και  άλλον?  ουκ 
εάν  γίνεσΟαΐ'  έσΊι  èè  άνώ§υνον  6ταν  ουν  άρξτηται  -η  σΊαψυλη  'αερκάζειν,  λάμβανε 
λοττα^α  κα(ΐ'7)ΐ'',  και  βαλών  ilSuip  εν  αυτί?  έ'ψε•  ϊνα  το  γεώδες  airoêa7,rj,  και  σφάζας 
τράγον  εκ  'Βοίμντης  άκμαΤον  Όερίτιου  S'  ετών  ^,  §έζαι  του  αί'ματος  το  μέσον,  μ-ήτε  το 
τΰρώτως  ρεον,  μτ/^τε  το  ίΐσίερον  δεχόμενος  •  είτα  έάσας  'zsayrjvat,  κατάτεμε  το  αϊμα 
καλάμω  οζεΊ  εις  -σολλα  τμι^ματα  εν  ττί  λοι:ά3(  κείμενον  και  σκεπάσας  ^ικτύφ  τΰυκνφ 
)}  οθόνη  άραία  rj  κοσκίνω  τίυκνω  τίθει  υπαίθρου  νλιοΰσθαι  και  της  §ρόσου  μ-ί)  μετα- 
λαμζάνειν  φυλατΊόμενος  μντε  βραχτίναι,  όμηρου  γιγνομένου ,  ζ-ηρανθέντος ,  λείωσον 
επιμελώς,  κα'ι  έγε  εν  'Ζ3υζί§ι ,  και  3ί3ου  εν  άνέσει  ψ  λειότατον  -σλτϋρεί,  μετά  γλυκέως 
χρ-ητικοϋ.  Επικαλείται  Se  το  φάρμακον  Q-εοϋ  χειρ.  Ύοϋτο  νμεΤς,  φ-ησίν  ο  Φιλάγριος, 
εν  όλίγφ  χρόνω  'αεϊραν  ουκ  ά^όκιμον  ειλτ^ψαμεν  •  ενίοτε  Se  εΰωSίaς  χάριν  τΰροστιλέ- 
κομεν  τούτω  ψύλλου  βραχύ,  ri  άμωμου,  ί}  των  όμοιων.  Εγώ  Se,  ^rjff»,  τοΰτο  μίζας 
το  φάρμαΐίον  τω  τpωγλoSύτ■η  κεκαυμένω  μετά  μεγάλας  οΒύνας,  oùSèv  εζουρτίισαντί 
τινι  'ζιαμμεγέθϊΐ  §ιαθρύ-^ας  λιθον  έζέωσα. 

ιγ' .  AVTÎSoroi  Sia<popoi  τΰρος  λιθιωντας. 

Αντί3οτος  Ιουλιανού  $ιαχόνου,•ην  ε'π/  εμοΰ,  φτησιν  Αρχιγένης ,  'τζλεισΊ άκις  επε/ρα- 
σεν.  θρύπίει  γαρ  τους  εν  νεψροΐς  λίθους  και  κύσΤει,  και  κατά  βραχύ  εζουρεΤσθαι 
'αοιεΐ.  Ποιεί' ίε  και  επιληπΤιχοΐς  καλώς  '  άγει  και  έμμηνα  Stà  -τίάχος  ί)  ψυ|<ι»  έπισχ-η- 
μένα. 

ύσΐών  ελαψείων  κεκαυμένων  ΙΌ' γ',  κασΊορίου ,  'ΐπεπέρεως  λευκού,  άγαρικοΰ ,  άχα- 
ρου, άμεως,  κασ/as,  άμωμου,  σαρζιφάγου ,  καππάρεως  ρίζης ,  ψλοιοΰ ,  χαλαμίνθου , 
-Ηα'υακοί  ρίζνί,  τζυτίας^  λαγωοΰ ,  ερπύλλου ,  -αετροσελίνου  άνα  ίο  à  •  μέλιτος  το 
άρχουν.  Η  3όσις  καρύου  τίοντικοΰ  μέγεθος.  Επί  μεν  νεψριτιχών  χαι  καταμηνίων 
άγωγης,  μετ'  οΐυομέλιτος'  επϊ  Se  έπιληπΤικών  μεθ'  ϋ5ατος  Ο-ερμοΰ'  -ταρος  Se  τα 
/οβολα ,  μετ'  οίνου. 

Αντί5οτος  η  Sià  τραγείου  αίματος. 

Συντίθεται  Se  -ζΰρος  λιθιώντας ,  Sià  του  τραγείου  αί'ματος  άvτίSoτoς  τοιαύτη.  "Σίνωνος 
Γρ  ιβ',  vapSoal άχυος  ίρ  ιβ' ,  ^αεπέρεως  χοινοϋ  Γρ  ιβ' ,  και  Ώεπέρεως  μακροϋ  *  Γρ'  ιη  , 

'  lia  C,  Corn.;  κενην  Χ.  —  ^  C  :  ε'τωυ  et  in  ora  :  γρ.  τεσσάρων.  —  ^  -αητύας  C.  — 
'^  C  add.  εν  άλλω,  κοινού. 


APPENDICE.—  SECTION  ΠΙ.  573 

κύμινου  αίθιοτκκοϋ  Γρ  ς',  'Τΰετροσελίνον ,  8αύκου ,  pS.  Όοντιαοΰ,  κρόκου ,  καρώου  λυγι- 
σίικοΰ^,  σμύρν}!?'^,  άκόρου ,  âvà  Γρ'  /β',  αϊματοί  τραγείου  εζτηραμένου  καθά  'Τΰροείρ-ή- 
ται,  Γρ  λς  ,  μέλιτος  ά'π•η<Ρρισμένου  το  ίκανόν  y\  ëoais  καρύου  τΰοντικοϋ  το  μέγεθος, 
μετά  κράσεωι  κονϋτου  ^ερμανθέντο;  •  §ί§οται  Se  εν  τφ  βαλοίνείω,  εν  τί/  εμβάσει 
τοϋ  Q-ερμοΰ, 

Αλλη  Αργιγένους. 

Έύ^οκιμεΤ,  φ-ησίν,  εττι  λιθιώντων  καΐ  τοΰτο  ώ  κέχ^ρημαι  •  ταύτγι ,  (pyjalv,  εχ^ρησατο 
Φιλότιμος  και  Ιουσίϊνος.  Ναρίου  σΊάγυος  Δι ,  κρόκου  Δτ)' ,  σμύρνας  Δε  ,  κασί  ο- 
ρίου Δ3',  και  οβ.  S'  ^,  κασίας,  σγοίνου  άνθους,  κινναμώμου  άνα  Δ§' '^,  κόσίου  Δβ' , 
σκορ§ίου  'ΖΒολίου  άναΔγ  •  άσάρου  Δα  ,  καΐ  o€,ê',  μείου  Δ  ta' , -ζδεπέρεως  λευκοΰ  καΐ 
μακρού,  2αύκου ,  <αετροσελΊνου ,  ότιο^αλσάμου ,  poSccv  ζ^ρων  ανά  Δα'  '  «αρποβαλ- 
σάμου  τετραό€ολ.  Tivès  Se  και  νήσστης  Ο^λειας  αίματος  Δβ  ,  γλυκυρίζης  χυλοϋ 
Δβ',  συν  μέλιτι  άτίτηφρισμένω  '  άναλα^ών  SiSou  κυάμου  μέγεθος  μετ  οινομέλιτος 
κεκραμένου  κυάθ.  β',  -η  ϋ3ατος  Q-ερμοΐί.  Ύαύτην  και  Ορι^άσιος  έ-ααίνει. 

Αλλο  Αρχ^ιγένους  τ5ρ6ς  λιθιώντας. 

'Νάρ3ου  σΐάχυος,  'αετροσελίνου ,  Saύκoυ  àvà  Δ  β'  •  σΙυτιΊνρίας  σχ^ισίης  Δ  β',  κιν- 
ναμώμου, κασ/as,  σχοίνου  άνθους,  άνα  Δα!,  κρόκου  οβ.  γ',  σμύρντης  το  ίσον,  λεία 
αναλάμβανε  οινω  οϊνανθίτη ,  και  SίSoυ  ό^όλ.  α  ^,  μετ'  οινομέλιτος•  γενναίως ,  φ•ησι, 
τούτου  του  φαρμάκου  Ί^επείραμαι ,  καΐ  ουκ  αν  εϋροις  αύτοϋ  άμεινον  φάρμακον,  ούτε 
Όρος  άνασκευ^ιν  τοιαύττης  3ιαθέσεως ,  ούτε  'αρος  κώλυσιν  συσίάσεως  λίθου,  ούτε  'Ζίρός 
^ρύ-^ιν  του  συνεσΊωτος  λίθου,  ούτε  'ΐΰρος  καθελκυσμον,  ούτε  'αρος  έξαγωγτίν  xai 
άνακάθαρσιν^  tjjs  ïλυώSoυς  εν  τοις  ούροις,  ύποσΊάθμτης ,  συνεργούσες  3ϊΐλονότι  της 
Sιaίτ^ης  '  το  γαρ  κυριώτατον  TÎfs  'ΰροψυλαχίίς  ένταϋθα  κείται. 

Φιλαγρίου  Όρος  λιθιώντας  το  êtà  τοϋ  Saμaσ(ύvίoυ'  ττίς  3ευτέρας  Se  υτ!αργρύσ•ης 
τάζεως  φ-ησί. 

Ααμασωνίου  Δι',  §αύκου  σπέρματος  Δ  ς',  $αύκου  ρίζγΐί  Δ  ς',  σΊρουθίου  ρίζιης,  κατι- 
•πάρεως  ρ'ιζης,  φλοιού,  κινναμώμου  άνα  Δς ,  κασίας  Δ-η' ,  κέσίρου,  Όεπέρεως  ανά 
Δη ,  νάρ3ου  κελτικές,  ϊρεως,  άκόρου,  άσάρου,  μαράθρου  σπέρματος ,  -αετροσε- 
λίνου, κapSaμώμoυ ,  vâpSool άγυος ,  κυτΐέρου,  κόσίου,  σαρζιφάγου ,  σελ'ινου  σπέρ- 
ματος, σμύρνας,  Όεπέρεως  λευκοΰ,  σεσέλενς ,-αάνακος  ριζτηί}  ζιγγι^έρεως,  άνα  Δ  S', 
λίθου  συριακού  άρρενος  Δ  ις,  και  της  Ο-ηλείας  λίθου  Δις  ,  σμυρνίου  σπέρματος , 
■ήλεκτρου,  ^  λιγγουρίου ,  ô  κάλουσι  σούγχινον  άνα  Δις  ,  εύζώμου  σπέρματος  Δ  ις', 
μέλιτος  το  αρκούν.  Η  Sόσις  καρύου  ιαοντικοϋ  το  μέγεθος  σύν  άφειί/τηματι  ελε'ιου  άσπα- 
ράγου  ρίζης,  η  σχοίνου  άνθους,  i\  γλυκυρίζτης.  AiSou  λουσαμένφ. 

Ετερον  Sià  Saμaσωvίoυ,  Φιλαγρίου.  Της  τρίτ-ης,  φ^σϊ ,  τάξεως  φαρμάκων  λίθων 
Q-ρυπΙικον,  $ιουρ-ητικόν•  ΌοιεΤ και  Όρος  νεφριτικούς• 

Ααμασωνίου  Δκ§',  3αύκου  σπέρματος ,  3αύκου  ρίζτης ,  σΊρουθίου,  καππάρεως  ρίζης, 
φλοιού,  κασίας,  νάρ$ου  κέλτικης,  άνά  Δς'' ,  ιρεως,  μείου,  άσάρου,  μαράθρου,  καρ- 

'  ItaX,  Corn.  λι§υσ1.   C.  —  -  σμυρ-      Δα,  et  Corn.  —  =  Ita  G,  Corn.;  in  tZX: 

νίουΟ,  ζιγγι^έρεως  add.dX.  —  ^  (ZXadd.     όσον  β.ια "  ItaC,  άποκαθ.Χ.  —  '  εν 

εν  άλλω  Δα'.  —  •*  Ita  C  qui  add.  εν  άλλω     άλλω  Δ  ιβ'  add.  Χ. 
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3αμώμου,  K'jitépuu ,  'Ζίετροσελίνου,  πόσΊου,  σελίνου  σπέρματος ,  σμύρνης,  κρόκον 
άνά  Ζ  (3',  σεσέλεωί,  'ζαάνα.κοζ  piiy]$ ,  τίνες  καΙ  ζιγγί^έρεως ,  Έετιέρεωζ ,  άνα  L  §',  μέ- 
λιτος άτίικοΰ  το  άρχουν^'  αυαλίψβαι»ε  και  χρω  χαθά  ιαροείρτηται. 

Οριζασίου  εκ  των  'zspos  Έ,ύσΤάθιον,  ι?  Ξ,ενοφίλου  άντί^οτος  -apos  χύσΐιν  καΐ  νεφρούς 
λιθιωντας  χαϊ  -ηλκωμένους-,  [θραύει  γαρ  τους  λίθους  χαϊ  ύγιάζει  τα  έλχ-η.) 

Κασιας  ίο'  α',  σαρζιφάγου  ίο'  S',  βετονίκ-ης ,  χυτιέρου ,  ■τΰετροσελΐνου ,  χόσΊου, 
τρι€όλου,  άγνοί)  σπέρματος ,  λινοσ-πέρμου  'Ζϋεφρυγμένοιι^  άνά  ίο'  β' ,  σελίνου  σπέρ- 
ματος ίο'  α  s",  φύλλου^,  vâpSov  σΊάχυος,  άσάρου ,  §ικτάμνου ,  §αφνί§ων,  ώχίμου 
σπέρματος  àvà  ίο'  α' ,  σμύρνας  /i  S  ,  ζιγγιζέρεως  À,ê  ^,  σΊροζίλων  ίο  ς',  μέλιτος 
\β>  .  AiSou  εν  λούτρω,  η  ιαρο  λουτρού  μετ'  οινομέλιτος  "  τ)  χρυσατΊ ικοϋ ,  χυάμου  μέ- 
γεθος '. 

Κνίρομάχρυ  ταρος  "λιθιωντας.  θραύουσα  κατά  μικρόν  και  έχκρίνουσα  τους  λίθους 
μέχρις  ου  καθαρίσει  τγιν  κύσΐιν  '  είτα  3ιαυγέ$  άπουρ-/ισει  •  το  Se  μέγισίαν  αποθερα- 
πεύει, ως  μτηχέτι  γίγνεσθαι,  έχει  Se  οΰτως.Ααύχου  σπέρματος ,  άννσου,  σιχύου  σπέρμα- 
τος λελεπισμένου ,  σελίνου  σπέρματος ,  Όίετροσελίνου ,  σμύρνης  άνά  Δ  ά  S",  κασ/as, 
χινναμώμου ,  vάpSoυ  κέλτικης,  άνά  Δα  '  λεία  'αοιτ^σας  αναλάμβανε  ύ'ίατί  -ηλίκον 
Ο-έρμον  σμικρόν,  και  SίSoυ  ντησΊεσι  καθ'  νμέραν,  έπΙ  γιμέρας  λ',  συν  ύ'<5ατί  κυάθων 
τριών,  και  τοΰτο  τ^αρελά^ομεν,  φτησϊ,  μετά  τίνος  Qrp-ησκείας  σκευάζειν^•  ζυλίνω  γαρ 
και  όλμω  και  ΰπέρφ  κόπίεται  έκασία,  κα\  τον  κύπΊοντα  Si)  μ-ητε  SaκτυλίStov  εχειν 
σώ-ηροϋν,  μντε  ύπoS^^μaτa  ηλον  έχοντα  σι3•ηροϋν.  Ύοΰτο  ώς  μυσΊ-ηριον  έ'λαβον. 

Ασκλ•ηπιά§ου  Όρος  λιθιωντας  κατάπασΊον. 

Βάλσαμου  καρπού,  λίθου  του  εν  τοΊς  σπόγγοις  ευρισκομένου ,  γλ-ηχωνος  χυλοΰ , 
μαλάχτης  αγρίας  σπέρματος,  νίτρου,  εκασΊον  'ίσα  «οψαΐ,  στησας ,  άπόθου ,  και  SiSov 
κοχλιάριον  α'  μετ'  οίνου  κεκραμένου  κυάθων  γ'. 

Αλλο  κατάπασΊον  Sόκtμov. 

ήλεκτρου  ^τοι  σουγχινου  ίο  α',  λίθων  των  εν  τοΊς  σπόγγοις  ευρισκομένων  ίο  α', 
σαρζιφάγου  ίο'  α  •  ι?  Sόσις  ίρ  β'  ^,  ώς  βούλει. 

Αλλο  του  Sià  του  κaρSaμivoυ  ξύλου  ταανυ  Sόκιμov. 

'Ναρ3οσΊάχυος,  ταεπέρεως,  υσσώπου,  ττηκολίθου  άνά  ίο  α' ,  σμύρντης ,  -σετροσε- 
λίνου,  κόσΤου,  σαρζιφάγου,  κυπέρου ,  λινοσπέρμου  ανά  ίρ'  ιτη' ,  τχεπέρεως  ίο'  α', 
ίρΊϊΐ' ,  «ασ/αΐ  ίρ'  Q•',  έλενίου  ίρ'  ε''",  ρινίσματος  έλεψαντίνου  ίρ'  β' ,  καρ8αμίνου  ξύλου 
ίρ  ιβ' ,  μέλιτος  το  άρκοϋν  ν  $όσις  τριώ§ολον  μετά  κovSίτoυ  γ)  υSpoμέλιτoς. 

'  Ita  C  ;  ίκανόν  Χ. — ^  Cp.  Œuvres  d'Ori-  λιτι  Χ  ;  Stà  οινομέλιτος ,  Orib.  —  '  Vient 

taie,  t.  V,  p.  1 52.  Aétius  renvoie  plus  bas  (ci-  ensuite,  clans  ciX,  ce  texte -ci,  omis  dans 

dessous,  p.  58o,l.  1 6)  ace  passage-ci  comme  C  et  dans  Cornarius  :  Αλλο•  [Κ]ου§αρΐ3ας 

appartenant  au  chap.  i6. —  '  Ita  C  ;  Oribase,  (  ms.  ovêapi^^]  καυσαί  καΐ  λεάνας  επιμε- 

Ι.ΰ.'Ζΰεφωγμένου,'αεφογ-ημένουΧ.  —  'Le  λως ,  τΰότιζε  μετ   οϊνου  εν  εμβάσει.  — 

Phyllon.  Cp.  Pline,  Hisi.  nat.  XXVII,  loo.  "  Ita  C  ;  σκευαζόμενον \. —  ^  Ita  G,  Corn.: 

—  '^  K'yy-  Δ  S'  cm.  X,  habet  C,  qui  om.  γρ.  a'  X.  —  '»  êv  άλλω  Q-'  add.  C. 
σμ.  Δ  S'  ut  Corn.  —  "  Ita  C;  εν  οΐνομέ- 
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Αλλο  3όκιμον.  Κράμ§γ]ί  σπέρματοί  Δ.  ς  ,  χυτιέρου ,  'ζΰετροσελίνου ,  "ήλεκτρου , 
•τΰετΐέρεωζ  dvà  ίο'  α  ,  μέλιτος  το  άρκοϋν  '  ν  êoais  καρύου  'αοντίκοϋ  μετά  κον^ίτου 
τοΐί  άτιυρέτοΐί  '  το7$  Se  ταυρέτίουσιν,  εν  μελίκράτφ. 

Αλλο•  Κ.ολοκύνθγιΐ'-  ζτηράν  καύσαζ ,  3ί§ου  ττίί τέφραί κοχ^λιάριοντΰίνειν  ώς βούλει , 
:ή  καταπότια  tSoiriGas,  3ί^ου•  χαΐ  τάχ^ιον  οΰρησαι  ι^οιεΐ  τον  λίθον. 

Αλλο  ετιΐ  των  θερμότερων  μάλισία  'αοιοΰν. 

Κν^ράγνιην  γυλίσας  ζτηραινε  τον  χυλον  και  καταττότια  tsoiriaas ,  §ί§ου  Δα  ,  και 
έζουρ-^σει  τον  λίΟον  άσΐε  Q-αυμάσαι. 

Αλλο*  Καρκίνου?  γ'  yj  ε'  ί)  ζ',  μόνον  άζύγουζ  και  ετί'  οσΊράκου  ζωντα$  καιίσαΐ  και 
λεάναζ  τί\ν  τέψραν,  StSov  κοχλ.  μετά  kovSitov  και  îaari  Toiis  λιΒιωνταζ  νε<Ρρού$. 

Αλλο•  Φοϋ  ζέσαί  ϋ3ατι  'αότιζε,  κα\  άγει  'csavTas  τού?  λίθουί'  ει  §è  εΰτιορεΐί  tïjs 
μιθρώάτου  Trjs  του  σκίγκον  §εγρμέν•ήζ ,  êtSou  συν  τω  άφει^ηματί'  'αεπείραται•  χρω. 

Ορι^ασίου^  kovSîtov  νεψριτικον,  τΰοιεΐ  γαρ  ispos  νεφρών  γ^ρονίους  ταόνουί  και 
ηύσίεωζ,  και  δυσουρία?  καΐ  σΊ ραγγουρ'ιαζ ,  και  Ισγουρίαζ  και  ι^ύξει?  τούτων  των 
μέρων.  Εκκρίνει  ΐΰώρουί,Ο-ρύηΊ ει  λίθου?  και  -nrpos  Tas  άλλα?  §ιαθεσείζ  τον  αΰτον 
τρόπου  τσοιεΤ  καλώί. 

Έαρζιφάγου  Ζ,ά,  βετονί}ΐ•ηί  Ζ,  α  ,  'ζχετροσελίνου  Γρ  €' ^,  vâpèov  σΤάχυοί  ίρ' γ\ 
φύλλου  Γρ'  γ' ,  ερυσίμου  Γρ'  ς',  «επέρεωΐ  Γρ'  φ',  μέλιτοί  β,  α',  οίνου  χαλοΰ  β  §'. 

Αλλο  Ορι§ασίου  (-πταρά  Αρταχ/ου^  φ•ησιν). 

Οϊνου  β.  ιβ',  μέλίτοζ  β.  β',  'αετιέρεωζ  Γο'  α' ,  σαρζιφάγου ,  βετονίκ-ήζ,  με'ιου,  φοϋ, 
νάρ§ου  σΐάχυοζ,  τιετροσελίνου ,  κασίας  ανά  Δ  β  . 

KovSîtov  νεφριτικον,  τΰοιεΊ  γαρ  καϊ  ■cspos  τούί  εν  κύσίει  λίθου? .  Σαρζιφάγου , 
vapSou  σΐάγυος  άνα  Γρ'  S',  -©επερεω?  Γρ'  α' ,  καρπασ/as,  σμύρντη?-)  μείου,  άσάρου, 
κασίαζ,  σίνονοζ,  τΒετροσελ'ινου ,  άκόρου,  βετονίχτήί ,  ^αύκου  ομοίως,  άνα  Δ  S'^,  μέ- 
λιτο5  β  α,  οίνου  β3'  τΙ  ε'  ^. 

Αλλο  νεφριτικον. 

'Νάρ3ου  σΤ  άχυθ5 ,  φοϋ ,  σαρζιφά'γ  ου ,  βετονίκ-ης ,  άσάρου ,  λινοσ-πέρμου ,  'ΐΰετιέρεωζ  , 
άνά  Γο'  α',  κόσίου  Γο'  το  s"•  κοχλ.  βάλλε  του  ξτηροΰ  ει?  kovSîtov,  και  -αινέτω  Ώρο 
ώρα?  άρίσίου.  Θρύ-πΤει  λίθους,  καϊ  άπουρεΐσθαι  τίοιεΊ  ώζ  μ-ηκετι  συγγωρέιν  συνίσία- 
σθαι  τον  λίθον. 

Αλλο  νεφριτικον  <έόκιμον. 

Zaëubp,  γαλαγγα^,  λι§υσ1ικοϋ,  σεσέλεως ,  'πιε-περεως  λευκοϋ  και  μακρού,  κιννα- 
μώμου,  ζιγγιΕερεως ,  σμυρνίον  στιέρματος ,  καρυοφύλλου ,  φύλλου,  σΐάχρυς,  μυρο- 
ζαλάνου,  φοϋ,  χόσΊοϋ,  σκopSΊoυ ,  σιλφίου ,  ρέου  βαρβαρικού ,  'ααιωνίου  '  και  'ααλιού- 
ρου  στίέρματοξ ,  και  σαρζιφάγου ,  και  κασ'ιας  άνα  ββ' ,  μετά  κovSίτoυ■η  οίνου  τΰαλαιοϋ• 
S'iSoTai  καϊ  εις  λουτρον  καϊ  χοορϊς  λουτροϋ  καϊ  εσπέρας  καϊ  tcpsoi''. 

'  Recette  donnée  par  C  et  Corn,  après  les  άταραχίου  X  f.  melius.  —  *  In  X  legitur  : 

trois  suivantes.  C  lit  3υσουρίαις,  etc.  au  da-  εν  άλλω  άνά  γο'  S'.  —  '  Ita  C ,  Corn.,  ξ^ε' 

tif.  —  Sur  le  conditum  et  autres  composi-  X.  —  *  Cornarius  :   zador,  i.  e.  zaduariae, 

tions  analogues ,   voir   Boissonade ,  Notices  galangiœ ,  etc.  —  'X  add.  εν  άλλω  Se  και 

des  man. ,  t.  XI ,  2"  part.  p.  196  et  suiv.  —  ιζων  καρέας,  in  C  :  εν  ά.  καϊ  ίζοΰ  καρέουί^ 

^  C  add.  εν  άλλω  ς  .  —  =  Ita  C,  om.  C;  Corn,:  arboris  nucis  viscum. 
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Κ-^ινθάτον  'zspbs  λιθιωντα,ζ  ^sctvij  καλόν. 

ΤΙετροσελίνου  Γο'  α  ,  σαρξιφάγου  ίρ'  ιβ  ,  βετονίκ-η?  Γρ'  ιβ',  έρυσίμου  στΐέρματοζ 
ίο'  α  S",  vâpSov  σΊάγυοζ  Γρ'  ς  ,  φύλλου  ίρ'  ς',  ρεοϋ  'αοντικοΰ  Γρι  ς ,  καλάμου 
αρωματικού  ίρ    ε  ,  3ικτάμνου  ίρ'  γ  ,  μέλιχοζ  %  α. ,  οίνου  ^  ε'  •  Ι'ώου  κράσιν  νησΊει. 

Αλλο  Ο-ρυΐίΊίΚον  τΰν  εν  νεφροΊζ  λίθων,  ωσΐε  εν  -ημέρα  μία  <5εΓ|α(  τ}^ν  ώφέλεκχν 
άζροΊονου  Δ  τη',  κρόκου  Δ  -η',  rj  άνθυλί3οζ  βοτάνηζ  Δις  ,  'zs-ηγ  άν  ου ,  φύλλου ,  χλω- 
ρών [ανά]  Δ  <ς'  '  •  λεάναί  καλώς  άναλάμ§ανε  tpoyjGKOvs  και  3ί§ου  Δ  α  μετ'  όζυμέ- 
ληοί'  χρω  αΰτω,  φτησιν,  συνεγως ,  έσΐι  γάρ  καλόν  ωσΤε  ^αυμάσαι. 

κα'^.  Tlpos  δυσουρίαν, 

Κολοκύνθϊΐί  σΐίέρμα  καθάραζ  άιιό§ρεζον  ϋ3ατΐ'  όταν  Se  μαλακον  γέντηται,  λεάναί 
Ικανώί  μετά  του  υ^ατοζ  και  3ιιηθιΊσαί,  -ζίότιζε  τον  χυλόν,  χρώ"  'αειχείραται. 

κβ'  *•  Αλλο  εύθεωζ  βοτηθοΰν. 
Ερτιυλλον  μετά  ερε^ίνθων  έψτίσαΐ  έπιτιολύ,  και  Sirjdvoas,  Ώοτιζε  το  άφέ^τημο'•• 

Οριβασ/ον  ^ιουρτητιχόν. 

Αμωμου,  καρ^αμώμου ,  σγοίνου  άνθουί  αν  à  Δ  ς'*,  κόσίου,  κασί  ορίου,  σμύρνηί 
άνα  Δ  γ'  ^,  κασίαζ  Δ  α'  ",  μέλιτος  το  ϊκανόν  '  ι?  èôais  καρύου  τχοντικοΰ  ri  κυάμου  αΐ- 
■γυτιΤίου  το  μέγεθος  μεθ'  ύ3ρομέλιτοί. 

Αλλο  του  αύτοΰ  §ιουρτητικοΰ. 
ίίρυγγίου  λεπίοφύλλου  ρίζας  ε-^•ησας  εις  ά-ποτρίτωσιν  §ί§ου  ΏοιεΊν. 

Αλλο  του  αυτοϋ. 

ΤΙετροσελίνου ,  μύρτων  μελάνων  άνα  Δ  ις' ,  σελίνου  σπέρματος  Δ  λβ',  άμμεως  ''  Δ•η' , 
κέλτικου  Δ  S',  σμύρντης  Δ  β' ,  μέλιτος  το  άρκοϋν  -η  ^όσις  Δ  α,  μεθ'' ύ3ρομέλιτος ,  η 
οίνου  κεκραμένου  κυ'  γ  . 

κγ' .  Κτ:λά  βο•ηθ•/\ματα  Όρος  ίσχρυρίαν  χαΐ  3υσουρίαν  ίίάβλίϊθοί  ij  ΐδάχος  γιγνομέντην. 

Αυσουρίαν  και  σίραγγουρίαν  λύει^  τα  έντοσθί5ια  τοϋ γερσαίου  εχίνου,  ζτηρά,  υτιο- 
θυμιώμενα  'αερισκετίομένου  'αάντοθεν  τοϋ  κάμνοντας•  χ^ρ-η  Se  αυτά  ταριχ^εύειν  καΐ 
ζτηραίνειν'  και  εν  τΰοτω  Se  λ-ηφθέντα  μετ'  οίνου  ζηρά,  λεία  όσον  τοΊς  τρισι  Saκτύλoις , 
'Τΰολλών  ούρων  είσΐ  κινητικά•  και  της  σαρκός  Se  αύτοΰ  εν  -ηλίω  ζηραινομένης  η  3όσις 
μετ  οίνου,  όσον  Δ  α'  άγει  ούρων  'αληθος  άλύπως. 

Αλλο•  Ονοι  οι  ύτιο  τάς  ύSpίaς  άκρως  λύουσι  Sυσoυpίaς ,  3ύο  ri  τρέϊς  εν  όλίγω  γάρω 
έι^όμενοι ,  κα]  ■τχινομένου  του  γάρου  μετά  γ'  κυ'  ϋSaτoς. 

Αλλο•  Της  έντερα  γ'  r)  ε  ,  λεάνας^  SίSoυ  μετ'  οίνομέλιτος  η  μελικράτου ,  και  άγει 

'  G  add.  εν  άλλω  Δ  λβ'.  —  ^  Suite  et  εν  α.  Δ  α  .  —  '  Sur  l'amnii,  voir  Boisso- 

fin  du  chapitre.  —  ^  Suite  et  fin  du  chapitre,  nade,   Notices   des  man. ,    t.   XI,    2"  part. 

—  'ΊϊΆ\;γρ.ς',ένάλλω  Δ  çC.  —  ^  G:  p.  267.  —  ^  Ιάται  C.  — »  λε<ώσα5  G,  hic 

γρ.  γ',  εν  άλλω  ανά  Δ  γ ^  C  :  γρ.  α,  et  ubique. 
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τάχιον  εζωθεν  Se  Θύλλον  άρτεμισίαζ ,  λεάναί  μετά  σμύρννί ,  ετιίχ^ριε  τον  mévoi,  καϊ 
το  ύπογάσΐ ρ(ον,  και  οΰρτησγι. 

Αλλο•  TiepêÎKiov  βοτάντην  λεάναί  επ<βαλώυ  τε  ελαιον  καϊ  άναζέσαζ  ε-πιτίθει  επΙ  τίιυ 
ΐίΰσΊιν,  ri  έψτίσα?  την  βοτάννν  μετ'  ελαίου ,  καϊ  αυτήν  μεν  d-noppt-^as,  έρίω  èè  άνα- 
λα§ών  το  ελαιον,  έπιτιθει,  ■ή  Όίέτιονοζ  καλλ'ισίου  3έρμα  '  συν  όλίγγι  σαρκΐ  ετητίθει  τφ 
ύ-πογα,σΤριφ  και  è-nièriaov,  κάΙ  ούρτησει  ο  Όασχ^ων.  Ε/  Se  ζτηρόν  είτι  το  3έρμα,  -αρό- 
€ρεχ^ε  αυ'το  ύ'^ατί  Q-ερμφ  και  έπιτιθει,  και  èiziSnaov.  Εγκαθισίέον  Se  αΰτούζ  μάλισία 
μεν,  ειε  αφέψημα  σαμψυχου  •  ει  Se  μ-η ,  άρτεμισίαζ ,  τΰτηγάνου  και  αλθαίαί. 

Κλλο  -ΰίετιειραμένον  ■zspos  σίραγγουρίαν. 

Aaëubv  -φωμόγαρον  όσον  κογλ.  β' ,  βάλε  αύτο  ει?  άγγεΊον  μετ'  άκaτίSωv  τιέντε 
ζωσόϋν  και  'ανγάνων  ψύλλων  ζ'  και  ολίγου  οίνου ,  είτα  βρασάντων  επ'  ανθράκων, 
τΰΐνέτω  το  άφέ^-ημα  ο  'αάσγων,  και  Q-αυμάσεΐζ^. 

ηε  .  Ώρόί  τούί  ένουροΰνταί  κατά  τουζ  ϋπνουί  [μάλισία  Se  -τΒαισι 
τοΰτο  συμβαίνει). 

Ερίφειοί  -τανεύμων  μετρίως  όιιΙηθεΐζ ,  και  χωρι$  άρτου  λειφθεΐζ,  ώί  ιαλείσΊοί, 
ê(p'  -ημεραζ  γ'  του  ενουροϋντοζ  ταΐζ  κοίταΐζ  3ιορθοΰται. 

Αλλο•  Ααγωοΰ  εγκέφαλο?  ζιηροζ  τΰΐνόμενος  εν  οϊνω  'ααύει  τού$  ενουροϋντα?. 

Αλλο'  Ορχιν  λαγωοϋ  ζνράν  έπιζύσαί  οϊνω  'αότιζε'  τινέ?  Se  τον  εγκέψαλον  του 
λαγωοΰ  έν  χριρείοι.  φύστι  έμ^αλόντεζ  και  όπίησαντεζ ,  $ώόασιν  έσθίειν,  μετά  τ9\5 
φύστΐ}5'  και  γαρ  αΰτ-ί)  καθ'  αύτ-ην  ν  γοιρεία  φύσα,  καιομενη  καϊ  SιSoμέv■η  έν  ιαοτω  ωφε- 
λεί. Παρατίλ-ησίωί  Se  ΐΰοιεΐκαϊ  -η  •δτροβατε/α  φύσα.  ύkίSoυ  Se  ττιν  τέψραν  μετ'  όζυκράτου. 

Αλλο  •  Έιτέαρ  χ^ηνειον  όσον  Ζ,  à  μετά  Όίυτίαζ  λαγωοϋ,  όσον  ό§ολόν  •  μίζας  μετά 
άλφίτων  SίSoυ  μετά  το  άνακλισθ^ηναι  αυτούς  έν  τί;  κοίτη. 

Αλλο•  Τλωσσαν  χγ^νείαν  έφθϊΐν  SiSovat,  έφ'  -ημέρα?  γ'  •  καϊ  ίαται  το  τδάθος•  τίνες 
Se  ότΐΐίιν  êiSouaiv. 

Αλλο  καϊ  αύτο  Αρχιγένους•  'Σμύρνης,  καλαμίνθου ,  άνά  Ί/,α,  λεάνας  μετ' οίνου 
εύώSoυς,  SiSou  'uspb  Sεί^:voυ  'ζχίνειν. 

Αλλο  τοΰαύτοΰ•  Pa(par/ia  Β-αλασσ/αι»  κaύσaς,SiSoυ  τι) ν  otsoSov  αύτ'ης  Ολην  τιίνειν. 

Αλλο•  ΪΙηγάνου  μάλισία  αγρίου  σπέρμα  φρύζας,  SiSov  Όίνειν. 

Αλλο•  Κασί ορίου  Δ  α!  ταότιζε•  ει  Se  Spιμύτεpa  και  Sηκτtκώτεpa  εϊη  τά  ουρά, 
'τΰότιζε  Q■pίSaκoς  σπέρματος  Δ  α  . 

Αλλο  •  Κλέκτορος  λάρυγγα  καύσαί  καϊ  λεάνας  StSov  'Β!ίνειν  σύν  ϋ5ατος  ψ  νησί  ει. 

Αλλο•  Τνάφαλα  ί}  τι)ν  άνθ-ήλ^νν,  έν  οίς  οϋρησεν  Ώολλάκις  è  κάμνων  ζηράνας, 
καύσας,  3ί3ου  σύν  τω  τΰοτφ•  καταχ^ριέσθωσαν  Se  το  aîSotov  έν  τψ  κaθεύSειv  κιμω- 
λίαν  μετά  'BsεpSικtoυ  χυλοϋ,  'zsεpιSεσμείτωσav  Se  και  τον  μηρον  ώςάπό  'ααλαισίοϋ 
ενός  του  βου€ώνος  έν  τω  καθεύ3ειν  αγνού  paêSov  '  Siyl/ωντες  Se  'αάντως  κοιμάσθωσαν  • 
άθετος  γαρ  η  Ώολυποσία  τφ  'βάθει.  Ύούς  Se  ii\Sη  χ^ρονίζοντας  Q-εράπευε,  ως  τους  Sià 
'ααράλυσιν  κύσίεως  ούρουντας  άπροαιρετώς.  Αιαψέρουσι  Se  ούτοι  εκείνων  τω  έπι 
τούτων  έν  τω  καθεύ3ειν  μόνον  γίγνεσθαι  το  σύμπίωμα,  έπι  Se  των  Sià  -ζχαράλυσιν 
του  μυός,  του  τραχ^ηλου ,  της  κύσίεως,  καϊ  έν  τω  έγρηγορέναι  τοΰτο  'ΐΰάσχειν. 

'  lia  C,  Corn.,  σπέρμα  Χ.  —  ^  Vient  ensuite,  dans  le  ms.  C,  comme  chapitre  22,  le 
morceau  publié  ci-dessus  (p.  108)  comme  chapitre  2^. 
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κϋ  .   Ilep;  των  tîjs  nxtaleuii  έλκων  '. 

Εγώ  êè,  φ^τσϊν  Αρχ^ιγένν? ,  επι  τυν  -δταλαιοτέρωυ  ελκύσεων  τούτω  χρώμεΐΌί 
οΰκέτι  ε3ε•ήθ•ην  'ΖΒΟίκιλοτέρου  φαρμάκου ,  τψ  ίποκεψένω  χ^ρώμενοί  ο  και  έχει  ούτω$' 

Χαμαίίρυοί,  χαμαιτιίτυοζ ,  άνα  Δ  κα  ,  άσάρου  Ζζ',  ■αετιέρεωζ  λευκοΰ  Δ  Χ! ,  χιν- 
ναμώμου  Δ  α! ,  ώζ  λείοτατα  ■τΰοιτίσα?^  άποτίθημί'  SίSωμt  Se  χοχλ.  β'  μετά  γλύχεωί 
χεχραμένον  έτΐΐ  Se  των  ταυρετί όντων  μεθ'  ίlSaτos  κυαθ.  β'  άνέσοα  êίSωμι.  Δηξεωί  Se 
eXxwSovi  ύ-καργοΰα-ήζ  και  άμύλλοιι  κοχλ.  β'  και  σικύον  στίέρματοί  ιε'  βαλών  τοΰ 
δέοντοζ  έφικόμ7ΐν.  ΙΙρκει  μεν  οΖν  τοΐί  βουλομενοις  έμμεθόSωs  χ^ρνσθαι  τοϊς  βο-ηθτί- 
μασι  τα  Όΐρογραφέντα.  ί-πο  Vou(po\j  και  Αρχ^ιγένουζ  γεγραμμένα  φάρμακα,  tsapaôjf- 
αομαι  Se  ομωί  7ΐαΙ  έτερα  ΐΰαρα-πλιΊσια  και  ύτΐο  των  αρχαίων  άναγραφέντα  •  έσίωσαν 
Ji  σοι  ε\ζ  τίιν  χρϋσιν  τα  ζίρογραφέντα  ύ^roSείγμaτcί  των  γραφτησομένων. 

AvSpoμάχo^ί  ■αρόί  τά  εν  νεφροΐς  και  χύσΊει  έλκη. 

Αινοσ-πέρμου,  μ-ήχωνοβ  λενκοΰ  σ-κέρματος ,  σικύον  κεκαθαρμένου ,  τραγακάνϋτης 
άνα  Â.  β'  •*,  άμύλον  Â.  S' ,  λείον  ϋSaτι  και  ΰί^αλαβών  τροχίσκονζ  καρύου  Όοντικοΰ  το 
μέγεθοί ,  και  ëtSou  Δ,  α   μετά  γλυκεω?  κεκραμένου. 

Ασκλ•η'ΐ:ιά3ΊΤί  Se  ουτωί  και  Hpas  ^  άλλο  ταοιεΊ tspos  ταί  συνεγεϊΐ  ειιι$ηξεΐζ  χα'ι  τάί 
ά-πο  κύσίεω?  αίμορραγίαί. 

Αινοστιέρμου  'ΰτεφρυγμένου  ^,  σιχύου  σ-πέρματος  κεκαθαρμένου  ,  μτηκωνο?  λευκοΰ 
στιέρματοί ,  τραγακάνθτης  άνα  Δ  ς',  γλυκέωί  όσον  εζάρκεΐ'  σκεύαζε  και  SlSov  καρύου 
τΒοντικοϋ  το  μέγεθοί  μετά  γλυκέωί  χεχραμένου  κυ  β' ,  ε'πί  Se  των  α'ιμορραγούντων, 
μεθ'  ύ'ίατοΐ. 

ΟριΕασίου  'zspos  έλκώσεΐί  κύσίεως  [ΐϋοιεϊ  μεν  και  [-ropôç]  τα  νεφριτιχα,  ι3ίως  Se 
τποτιζόμενα)  '  AvSpa^vvi  χυλό  ζ  συν  γλύχει ,  άγρώσΊεω?  άφέ-^νμα ,  γάλα,  οίνο? 
γλυκύζ  ,  κυτιαρίσσου  κόμ-ή  μετά  σμύρνπί,  opoëou  μέγεθος. 

Προί  ο!λ^τ?(χατθί  κύσΤεωί'  Αινοστιέρμου  κοχλ.  α  μετά  γλυκέωί,  σ-ησαμον,  ορμίνου 
σπέρμα,  όξυσχοΐνου  καρτΐοί ,  λώτου  καρποί,  μι^κωνο?  σπέρμα  άνά  Δ  α  συν  iSpo- 
μέλιτι ,  κω3ωνίων  άνθουί  άφέτ^^ημα. 

Ύοΰ  αύτοϋ  tspbi  έλκωσιν  νεφρών  ri  χύσΊεωί. 

'Στροβίλων,  -ημίναν  ιταλικών,  φυσaλίSaί  ι ,  κάρυα  βασιλικά  -η'  [εν  αλλω  «  ),  κρόκου 
Δ  ι  ,  λάπαθου  σπέρματος  Δ  ν',  οπίου  Δ  γ',  σικύου  σπέρματος  λελεπισμένου  Δ  γ' , 
σελίνου  σπέρματοί  Δ  γ',  μέλιτος  άπέφθου  το  άρκοϋν  ι)  3όσις  τριώβολον. 

Αλλο  kvSpoμάχoυ  'ταρος  κύσΊιν  -ηλκουμένην  και  SυσoυρΊav. 

Στρο€ιλια  λ',  άμύγSaλa  κεκαθαρμένα  κ',  φοινίκων  ιε'  τάς  σάρκας,  τραγαχάνθτης 
Δ  S  ,  γλυκυρίζης  χυλοΰ  Δ  β',  κοόκου  όζολον  α,  σμύρνης  το  'ίσον'  άΐ'αλαζών  γλυκύ 
χρω  ώς  είρνται. 

'   Suite  et  fin  du  chapitre.  —  "  ενωσας  de  Frontin,  nommé  dans  Aétius,  1.  XII.  Cp. 

C,  f.  melius.  —  ^  C  add.  έν  αλλω  Δ  ιβ' .  Fabric.  Β.  ijr.  anc.  éd.  t.  XIII,  elenchus  me- 

—  *  Probablement  Héras  de  Cappadoce  cité  diconim.  — '  Ita  C  Ώεφωγμ.  il 
souvent  par  Gaben ,  et  non  Héras,  médecin 
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Αλλο  Tspos  τα  ευ  τη  κύσΊει  ελκγι  καΙ  φλεγμονάζ. 

Στροβ/λια  r?  ^  σικύου  σπέρματοζ  κόκκοι  μ' ,  αμύλου  τρίώ§ολον,  νάρ§ου  σίαγυοζ 
Δ  α! ,  σελίνου  στιέρματοί  Ζ,  β',  εν  ί1§ατοί  β,  α  ■  έ'ψε  vapëoD  σΐάχυν,  σέλινον,  είτα.  τφ 
άφε-^Ύΐμα,τι  μίγνυται  τα  ■αροειρημένα'  êtëou  κυ   β',  Ο-ερμάναί  •νίροζτά.ς  επιτεταμέναε 

Αλλο•  Αμύλον  Δ  -η',  μύρτων  μελάνων  ταετίείρων  τνς  σαρκοζ  Δ  ri ,  μτηκωνος  στιέρ- 
ματοί  Δ  ΐς  ,  γλυκέωε  '^ροτρό-αον  όσον  εξαρκεΐ•  σκεύαζε  και  SiSo-j  καρύου  'αοντικοϋ 
μέγεθοζ,  μετά  γλυκέων. 

Ύροχίσκοζ  ό  ëià  φυσαλί3ων  ως  npas ,  vspos  τάς  εν  νεφροΊζ  και  κύσΊει  ^ιαθέσειβ. 
Κάυ  τπΰον  άπούρνίαι  rj  αίμα  ί}  μυζώ^η  σώ^Λατα  ί}  ivuiSri  η  -εταχεα ,  'αοιζϊ  καί  Όροί  τά$ 
•ψωρώίείί  3ία6έσεΐζ  καϊ  σΤραγγουρίαί  τά$  ^υσετΐουλώτουζ  ελκώσείζ.  Το  αυτό  καϊ  -tsi- 
νεται  και  ενίεται  eis  τίιν  κύσΤιν.  Φυσαλ/^os  βοτάνήζ  των  κόκκων  άριθμφ  κε'  [εοίκασι 
èè^ άλικακά^ω ,  μείζον εζ-  μέντοι), αμυγδάλων  Ο-ασίων  λελεπισμένων,  κρόκου,  σίρο- 
ζίλων  τΰεφωγμένων,  λάπαθου  -ημέρου  σπέρματος  λελετιισμένου  àvà  Δ  γ'  ^,  κώνειου 
σπέρματος,  οπίου,  μαραθροΰ  σπέρματος ,  άνα  Δ  γ' ,  ύοσκυάμου  λευκού  σπέρματος, 
σελίνου  σπέρματος,  άνα  Δ  ς',  σικύου  τημέρου  σπέρματος  λελεπισμένου  Δ  ιβ'  '  αναλάμ- 
βανε γλυκίΤ  και  §ί3ου  Δ  α  ,  άπυρέτοις  μετά  γλυκέως  κεκραμένου  κυ.  γ' ,  'αυρέτίουσι 
êà  μεθ'  ϋ3ατος•  όταν  Se  σψο^ρα)  ώσιν  αΐ  'αεριω^υνίαι'^,  3ί8ου  )ΐαι  εις  την  κοίττην,  ένιε 
Se  και  Sià  καθετ9\ρος  •  χρω  ως  ενεργεσίάτφ.  Ενιοι  και  καρύων  τΰοντικων  τδεφωγμένων 
Δ  γ'  έμ§άλλουσιν. 

ΐΐρος  τάς  εν  νεψροΐς  και  κύσΊει  ελκώσεις  καϊ  τχασαν  3υσουρίαν  και  ελκωσιν  και 
λιθίασιν  Κν^ράγνην  χυλίσας  ζ-ηραινε  τον  χυλον,  και  άνάπλασσε  τροχίσκους,  καϊ 
3ί3ου  Δ  α'  'ίΰίνειν  μεθ'  ν§ατος  Q-ερμοΰ. 

Ύροχίσκος  ο  Stà  τραγημάτων  'αρος  τάς  εν  νεΦροίς  και  κύσΊει  ελκώσεις  ^  ' 
'Σταφί3ων  κεκαθαρμένων  ίο'  β' ,  σίροζίλων  ίο'  β',  σικύου  ημέρου  σπέρματος  λελε- 
τίΐσμένου,  μύρτων  XfiJpts  των  γιγάρτων,  αμυγδάλων  'ΐΰίκρών  λελεπισμένων,  αμύλου, 
φοινίκων  λιπαρών,  σελίνου  σπέρματος  άνα  ίο'  α  ^,  μ•ήκωνος  σπέρματος  Δ  S',  τραγα- 
κάνθ-ης,  κρόκου,  γλυκυρίζης  άνα  Δ  è' ,  σμύρντης  Δ  β'•  αναλάμβανε  τροχ^ίσκους  μετά 
γλυκέως  κρητικού,  καΙ  êlSou  Δα,  μετά  γλυκέως  κυ.  β'. 

Αλλο  Sià  Όείραν  Ολύμπιον  σοψίσΊου,  τΰρος  κύσΤιν  -ηλκωμένην. 

Ρα  'αοντικοϋ  Δ  ê' ,  σικύου  σπέρματος  χεκαθαρμένου  Δ  γ',  ύοσκυάμου  σπέρματος 
Δ  β',  μαλάχ^ης  σπέρματος  Δ  ε' ,  σ1ρο§ίλων  'αεφωγμέναιν  Δ  ς',  σελίνου  σπέρματος 
Δ  α',  αμυγδάλων  'τΰίκρων  λελεπισμένων  S•'',  εψΐ^ματί  αναλάμβανε  και  Siêov  καρύου 
,  ιεοντικοΰ  το  μέγεθος  μετά  γλυκέως  κεκραμένου  κυ.  γ'. 

Ασκλ-ηπιά3ου  φάρμακου  έπιτετευγμένον. 
Ύούτφ  ισμεν  'ΐπολλούς  χ^ρησαμένους  νεΦριτικους  και  της  ολτης  απαλλα^/ευταί  êia- 

'  Ita  G;  εοικε  d.  —  '  μείζονα  d.  —  cèdent  et  à  la  place  des  mots  τροχ/σκοί  ό  , 

^  άνα  Δ  γ'  om.  G ,  f.  melius.  —  "  Ita  G  ;  a/  lisent  ici  ούγγ.  β'.  —  *  G  ajoute  :  èv  αλλω 

'ΐΰεπλυμέναι  ό3ύναι  d.  —  °  Χ  et  le  proto-  avà  ούγγ.  β',  —  ''  Ita  Χ  ;  ο'  G ,  Gorn. 
type  de  Gorn.  omettent  le  paragraphe  pré- 
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βέαεωί•  Sel  èè  iiti  -σολλάί  -ημέρας  έττιμένειν  τω  φαρμάκω.  Θεραπεύει  καΙ  τάί  'ΤΰερΙ 
χύσΐιν  StaOéaeis'  èièotat  §è  καΐ  λιθιωσιν,  /ατβίΐ  êè  xaî  χωλικούζ•  έγει  Se  ούτω?• 

Καούων  ΐΰοντικων  χεκαθαρμένων,  άμυγSaλωv  ΐΒίκρων  χεκαθαρμένων,  σικύου 
σπέρματος  κεκαθαρμένου ,  χαρώου  σ-πέρματος  '  άνά  Ζ  γ',  μ-ήχωνος  λενκοϋ  σπέρματος  ■ 
ει  3ε.μ•ήγε,  χωνείου  σπέρματος  /.  ς  ,  κρόκου,  μαλάχτις  σπέρματος ,  οπίου  άνά  /-ς  , 
νοσχυάμου  "λευκοΰ  σπέρματος  Δ.  φ  ,  σελίνου  σπέρματος  /L  ιβ'  •  αναλάμβανε  μέλιτι 
εψθω ,  καΐ  άνάπλασαε  τρογ^σχους ,  χαϊ  StSou  τριώ§ολον  μετά  μελιχράτου  «υ.  γ' . 

Αλλο  Ταλτηνοΐί. 

"Σικύου  σπέρματος  Δ  φ',  ύοσχυάμου  Δ  ς',  χωνείου  σπέρματος ,  οπίου ,  μαράθρου, 
κρόκου  άνά  Δ  γ',  σελίνου  σπέρματος  Δ  ς' ,  μαλαχτεί  σπέρματος  Δ  γ' ,  χασίας  Δ  S' , 
άμύγ§αλα  ι  ,  κάρυα  'αοντιχά  t  •  γλυχεΤ  χρ-ητιχω  αναλάμβανε  χαΐ  3ί§ου  τρ(ώ€ολον^. 

Ρ^τερον  Ώρος  έλχωσιν  ^  νεφρών  και  χύσΤεως. 

Ααμασωνίου  Δ  β',  φοινίχων  Δ  ι' ,  σΊρο^ίλων  Δ  ν' ,  σιχΰου  σπέρματος  Δ  S' ,  άνισου 
Δ  β' ,  άμυγ3άλων  ττιχρων  Δ  β' ,  κρόκου  Δ  α  ,  ΐΰότιζε  ομαλούς  ζ'*,  μετά  γλυκέως  χε- 
χραμένου  ντησΤει  ■  μ^ι  τιαρόντος  Se  3αμασωνίου  τηρύγγιον  έ'μβαλε  •  χρω  Se  και  τί? 
Ζενοψίλου^  άvτιSότω  τη  Όρογεγ ραμμένη  τιρος  λιθιώντας  έν  τω  ις  κεφαλαίω•  τΒοιεΊ Se 
1?  Ζενοφίλου  και  αι  τ^αραπλ-ησιοι  αΰτη  -αρος  τους  ■ήλκομένους  τί)ν  χΰσΊιν  χαϊ  νεψρούς 
μετά  του  χαϊ  ψαμμ/α  άπουρεΐν.  Και  τοσαϋτα  μεν  τΰερί  φαρμάκων  εΙρτί\σθω^. 

λε  '.  "ΣΰνΒετον  εντατικού  Όοιοϋν  και  -αρος  τΒάρεσιν  των  μορίων. 

Να'πυοΐ,  τίάνακος  ρίΐ,της ,  εΰζώμου  σπέρματος  άνά  Δ  τ?',  καρ5άμου  σπέρματος  Δ3', 
ταεπέρεως  κόκκους  χ'  •  αναλάμβανε  τροχίσχοις  μετά  γυλοϋ  ευζώμου,  και  ί/ίου  Δ  α' 
ννσΊει  μετ  οϊνου  σΐύφοντος  -σαλαίοΰ. 

Αλλο•  Κισσού  μέλανος  σπέρματος,  χ^αμαιμήλου  άνθους,  όζυσχρίνου  σπέρματος 
άνά  Δ  S',  εύζώμου  σπέρματος ,  τχεπέρεως  λευκού ,  σινάπεως  άνά  Δ  β',  'αυρέβρου  ΔS' . 
μέλιτι  άναλα€ών  ώς  εγειν  ρύπου  Τΰάγος ,  StSoυ  άπα  βαλανείου  καρύου  Όοντικοϋ  το 
μέγεθος. 

Αλλο•  AiSoTov  ελάφου  ζνρον  «αυσα?  SîSou  Δ  α'  μετ'  οίνου  άκρατου.  ΙΙεπείραται. 

Αλλο ,  ώ  και  αύτος  κέχ^ρτημαι•  Ορμίνου  σπέρματος,  στησάμου,  ιζεπέρεως  ευζώμου 
σπέρματος ,  σινάπεως,  σίρο^ίλων,  σκίγχου  ουράς,  σατυρίου,  σγοίνου  άνθους,  σΊΰ- 
ρακος  Όράσσου  σπέρματος ,  σ'1αφί3ων  ίσα,  μέλιτος  το  άρχουν  SίSoυ  Δ  α'. 

Αλλο,  ω  και  αύτος^  χέχ^ρνμαι^'  Αλων  κοινών  τιεφρυγμένων  β,α  ιταλιχον^",  τοϋτ' 
έσΐι  Γο  λς',  ορμίνου  σπέρματος  Γρ.  φ' ,  νάρ$ου  σΐάχυος  ίο  α  ,  σκίγχου  άλων  ίο  α  , 
σχίγκου  ουράς  Δ  S',  άμμεως  "  ίρ.  φ',  σατυρίου  ίο'  β',  Ώεπέρεως  ίο  α! ,  καρ§άμου 
σπέρματος  ίο'  α  ,  μαράθρου  σπέρματος  ίο'  α  ,  ζιγγι^έρεως  άνά^^  ίο'  α  ,^αερισΤερεώνος 
υπΊίου  σπέρματος  ζνροΰ  Δ  γ  ,  'ΧΒολυγόνου  σπέρματος  ζιηροϋ  Δ  β  ,  σίρο^ίλων  ίο  α  , 

'   C  :  ευ  αλλω  και  χαρώου  σπ.  άνά  Δ  γ  ,  intercaler  ρ.  1 26 ,  1.  6 ,  après  les  mots  τrjv 

εν  αλλω  ούγγ.  γ'.  —  "  Celte  recette  man-  έχτασιν.  —  '  αυτώ  C. —  '  Χ,  (Zona,  ces  cinq 

que  dans  Χ.  —  '  έλχώσεις  C,  f.  melius.  —  derniers  mots.  —  '°  Cornarius,  sesquisexta- 

^   Ita  C,  Corn.;  ίυο  X. ■ — -^  ItaCorn.;  ζινο-  rium.  —  "  Les  mss.  écrivent  généralement 

φύλλου  X;  Ζ-ηνοφίλου  C.  Cp.  ci-dessus,  άμεως — "  cèrà  ne  peut  être  conservé  qu'au- 

|>.  Syi  ,  1.  a  ,  le  passage  visé  ici.  —  °  Phrase  tant  que  l'on  supprimera  les  mesures  iden- 

v>mise  dans  X  ,  r/. —  '  Suite  du  chapitre  3  ,  a  tiques  ίο   a  qui  précèdent. 
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ευζώμου  απέρματοί  Ζ.  ς',  φυσαλίδων  Ζ.  S' ,  ύπερικοΰ  στίέρματοί  Δ  è'  •  Koipas ,  orfcras, 
êiSou  eis  εσπέραν  κοχλιάριον  ώζ  βούλει. 

Αλλο  ëpaaliHov  σφόδρα'  Σμύρνηί,  'βετιερεωί,  vâpSov  σΐάχυοί,  τραγακάνθγϋ, 
άνα  Ζ.  α.',  λι^άνου  Δ  α  c,  κρόκου  Δ  α',  σΐύρακοί,  χαλ§άνηζ ,  SavKov ,  ορμίνου 
σπέρματοί  άνα  Δ  β',  κέγχ^ρυοζ,  μαράθρου  στιέρματοί ,  λινοσ-πέρμου ,  KviSve  σπέρ- 
ματος, σεσέλεωζ ,  κύμινου  αίθιοιτικοϋ ,  άνισου ,  ευζώμου  σπέρματοί  άνα  Δ  ς',  όρό§ου 
λευκού  Ώε^ρυγμένου  Δ  ς  ,  σελίνου  σπέρματοί  Δ  γ',  στησάμου  άπλυτου  Δ  ι',  άμΰγ- 
<5αλα  Ίϋίκρά  λελεπισμένα  ιε' ,  άμΰγ^αλα  γλυκέα  λ' ,  σ7ροβ/λ(α  ρ  ',  βολ§ούί  ωμουί  με- 
γάλουζ  ç' ^,  μεληοζ  το  άρκοΰν  ώί  έ-χειν  κ-ηρωτ•η$  τίάγο?•  $ί§ου  Δ  α'  Ospo  δείπνου, 
μάλισΤα  μετ  οϊνομέλιτοζ  y\  οίνου  αύσΐ-ηροϋ.  ϊίοιεΐ  'VSpbs  έντασιν  '  και  ■τίλεονασμον 
άφρο3ισίων,  καί  μάλισία  επί  των  ■©ρεσβυτέρων  και  ασθενών  τδοιεΊ  κα\  ©pos  tsaiSo- 
Ttoiiav. 

Αλειμμα  ένεργέσίατον. 

Ελαίου  ■παλαιότατου  }ί  α  ,  σκώλτήκαί  τιΟυμάλλου  ζς'  '  λάμβανε  Se  ταί  καμπάί  εν 
τφ  ^έρει^,  όταν  άκμάζ-η  -η  βοτάνη  •  και  έμζαλών  το  έλαιον  τίθει  εν  -ηλίω  -ημέραί  ζ'  και 
χρω  τψ  ελαίω,  τρίτων  το  -αερίναιον  και  τϊ)ν  όσφϋν.  Το  αυτό  ΌοΙουσιν  καΐ  αϊ  επί  ταΐί 
'ΤΒίτύαΐζ  κάμπαι  μετά  ■aoAÀrjs  επιτάσεως. 

Ορι§ασίου  αατυριακ-η. 

Ζιγγι§έρεω5 ,  σατυρίου  rrjs  ανωτέρας  ρίζτηί,  άνα  Δ  -η' ,  σκίγκου  tîjs  ουράς,  μείου, 
άσάρου,  'ΰτετροσελινου ,  καρδαμώμου ,  σεσέλεως ,  άνα  Δ  S' ,  ευζώμου  σπέρματος  Δ  γ', 
κινναμώμου  Δ  γ' ,  ορμίνου  σπέρματος ,  κνί§•ης  σπέρματος ,  άνα  Δ  β',  σχοίνου  άνθους 
Δ  α',  νάρ§ου  σΐάχυος  Δ  α' ,  αίματος  τραγείου  ζγιροΰ  κοχλ,  μεσΤον,  êiSou  Δ  α'  μετ'  οί- 
νου, τοις  êè  άσθενεσΐ έροις  μεταγάλακτος. 

Αλλο  όρι^ασίου  -ταρος  τΰάρεσιν  αιΒοίου,  μάλισΊ α  γερόντων. 

Ευζώμου  σπέρματος  Δ  β',  κυμίνου  ίο  α  ,  άν§ράχ^ντης  Γο'  α'•  αναλάμβανε  μέλιτι, 
και  §ί§ου  οψέκαί  'zspœi κοχλ.  Προς  συνουσίαν  Se,  ψησιν,  άρμα  τρωγλίτ^ης  σΤροΰθος^ 
εσθιόμενος. 

[IIpos]  τους  Se  άπο  ταεριεργείας  SεSεμέvoυς  •  Αιγός  Ο^λείας  ουρον  τίότιζε. 

Ορι§ασίου  εντατικόν. 

ΪΙεπέρεως,  Όετροσελίνου ,  ελαψείου  aiSoίoυ  ρινίσματος  ζτηροΰ,  τερε§ινθίνης  ίσα^• 
μέλιτι  αναλάμβανε  και  SiSou  'αίνειν  μετ  οίνου. 

Αλλο•  Κσκαλα^ώτιην  καύσας,  λεάνας,  είτα  επιβαλών  έλαιον,  χρισον  τοϋ  3εζιοϋ 
'ϋ5ο8ος  τον  μεγα3άκτυλον  και  συγγίνου•  ει  Se  βούλει  Ώαύσασθαι,  άπόπλυνε  τον  3άκ- 
τυλον. 

Αλλο  του  αυτοΰ,  > 

Ααγωοΰ  τίΐτύαν  ■^  λέοντος  σΐέαρ  χρίε  το  aiSoïov  •   είτα  τρία  αίμα  ΐδεπέρεα  μετά 
χυλοϋ  τραγακάνθτης,  χρίε  τους  3ι3ύμους  και  -αερίναιον  και  όσφϋν. 
(Voir  la  suite  et  la  lin  ci-dessus,  p.  12(1,  1.  7.) 

'  ItaX;  σ7ροβ.  ε,  εν  άλλω  ρ'  G;  cen-  "  lia  C;  Tas  κόλυκας  εν  τ.  Q-,  τουτέσΐι 

tum  Cornarius.  —  -  C  ajoute  ici  :  iv  άλλφ  κάμ§ας  \.  —  =  Ua  G  ;  αΤροΰθος  τρωγλίτις 

και  σΐύραηος ,  χαλξάντης ,  §αύκου ,  ορμίνου  Χ.  —  *  Ita  G  ubique  ;  ίσα  ubique  d,  Χ. 
σπέρματος  άνα  Δ  β'.  — '  εντάσεις  Χ. — ■ 
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SECTION   IV. 
EXTRAITS  mÉDITS  DES  ÉPHODES,  D'ABU  DJAFAR, 

TRADUITS  EN  GREC  AU  X"  SIÈCLE  '. 

N.B.  Ms.  de  Paris  2239  =  A;  ms.  222^^6;  nis.  bodléieii  708  =  0•,  ms.  du 
Vatican  3oo  =  V.  —  Nous  adoptons  la  division  par  paragraphes  telle  qu'elle 
existe  dans  le  ms.  A. 


AOror  A'   ΠΪΑΗ   Κ . 

μς'.  Περ<  έρωτος. 

Ο  \j.sv  έρως  υηάργει  νοϋσος  γεγεννημένη  εν  τω  εγκεφάλω  •  έσΐι  §ε  ύπερζολγι  έρω-  Ms. 
τοί,  μετά  συλλογισμού  και  άγρυτινίας,  και  êià  τοϋτο  'ζεαρακολουΒονσιν"  αυτω  μεγι-  "  '  ' 
σίώτεροι  Όονοι  της  ι^/υχτίς ,  ψνμ'ι,  ο  συλλογισμός  και  -,;  άγρυ-πν'ια.  Είπε  èé  τις  των  φι- 
λοσόφων ότι  ο  έρως  ώνόμασΊαι  αγάπης  έπίτασις^•  'αολλάκις  êè  γίνεται  ri  αίτια  του 
έρωτος  ε|  itrap/«a('as  χηρείας  τ)•\ς  (ρύσεως  εις  το  άπύσασθαι  το  'ταεριτΊον  *  εκ  του  σώμα- 
τος' à  êè  σοφύτατος  Τοΰφος  έ^τη  ότι  ν  συνουσία  όνίντησιν  εις  τους  υπερνικώντας^ 
αυτούς  ν  μέλαινα  χολι)  ^,  ν  V  άφροσύντη  •  έ-πισΐ ρέψει  γαρ  Όρος  εαυτϊ^ν  τ•ην  τούτων 
φρόν-ήσιν,  και  διαλύει  τι)ι;  ίσχυρότ-ητα  του  έρωτος'' ,  καν  τάχ^α  ει  συνουσιάσει  τον  μγ) 
έρωμενον,  και  μαλάσσει  αύθις  τϊ)ν  σκληρίαν,  και  'ζαολλάκις  γίνεται  ν  αιτία  του  έρωτος , 
όταν  εράται  τη  ιΐ/υχτ)  ταλ-ησιάσαι  Β-έας  εύειδεσΊάττης  και  χαρακτήρας ,  fj  μορφϊΐς  ύπερ- 
φυεσίάτιης,  διότι  είωθεν  ή  ψυχι^  τοΰ  Q-εραπεύεσθαι  *  και  Q-αυμάζειν  επί  τΰαντϊ  καλλίσΤω 
'Τΰράγματι ,  άπό  τε  μαργάρων  ηα\  οίκων  r)  ετέρων  ομοίων  εάν  êè  έσονται  τα  τοιαύτα 
κάλλιστα  έν  τινι  Όράγματι ,  ύπάρχουσιν  ώς  εις  το  γένος  το  άνθρώπινον  ο  έρως  ούτος 
κα\  17  ψυσικ-Ι]  αγάπη ,  τότε  κινείται  ri  επιθυμία  σπεύδουσα  και  -ή  ^Ι/υχτί  τΰρος  συνουσίαν 
εχείνου  τοΰ  ταράγματος  ®,  και  όμιλτίσαι  και  Όληρώσαι  '"  •  Λα  το  êè  Έίαρέπεσθαι  τψ  έρωτι 
αεί  τα  ισχυρότερα  είên  των  συμβαινόντων  τ^ς  λογικές  •ψυχ^ΐ ,  ψνμ^  êri ,  ο  δυνατός 
συλλογισμός ,  γίνονται  οι  οφθαλμοί  αυτών  κοΊλοι  και  ταχυκίνητοι ,  êià  το  ταράτίεσθαι 
V  ψνχι)  άπό  των  êιaλoγισμωv,  και  τ^ς  εφέσεως  της  Q-εωρίας  rjs  ερα•  έπι€αροϋνται  Sri 
και  τά  βλέφαρα  αυτών  ai  êè  χροιαι  αυτών  ύχραι  ëià  τ^ν  κίντισιν  της  ζανθης  χολής, 
άπό  της  έγρηγόρσεως•  Ι  ό  êè  σψυγμος  αυτών  êυvaτός  μ•ί)  έχων  απλότητα  τοΰ  φυσικού  ι6 
σφυγμού ,  μγ)  êé  ψυλάτΊων  τον  σψυγμόν  τοϋτ'  εσΐι  ιαεφυρμένος^^.  Εάν  êè  καταποθη 

'   Voir  la  Préface,  V,  iv.  —  Les  notes  ré-  —  '  Cf   text(!  me  puruit  inintelligible.  Cp. 

djgées  par  M.  Daremberg  sont  suivies  de  ses  ci-dessus  le  i'ragment  60  ,  §  1 4  et  le  fragment 

initiales.  Nous  ne  donnons  que  les  variantes  3o2  ,  §  1.  —  '  Β  :  Tr\v  ισχυροτάτην  έζέω- 

portaut  sur  le  sens.  —  ^   τΰακαλουθών  A,  fif  (legend.  εζωσιν}].  —  '  τρέπεσθαι  Β. 

τεαρακολουθεί  Β.  Corrige.  —  '  άπόσίασις  —  'Β  :  εκείνω  τω  'ταράγματι.  —  '"  xai 

Γ).  —  *  τΰερίτΤωμα  Β.  —  ^  Β  :  όνίνησι  τους  ιαλησιασμον  Α  qui  om.  ομιλ.  —  ■'  ΈΤεπυ- 

ητΤωμένοις  και  ύπερνικών  τους  αυτούς,  ρωμένος  Β. 
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ïf  ιΐ/υχτι  από  τών  §(αλογίσμών,  SrjXovOTt  ai  ι^νχ^αΐ  και  ενέργειαι  ψθεί^^ονται  καϊ  ai 
ένέργειαι  isavTos  τοΰ  σώματοί  άμα,  «αρεπετα*  Se  το  σώμα  τί?  if/uj^i?  sis  làs  ενεργείας 
auvfjs,  ομοίωί  και  -η  ψϋχι)  rou  σώματοί  ei's  -îyjv  τούτου  εντελέχ^ειαν,  vyovv  'ζελτί^ρωσιν, 
ώσαύτω?  êè  έλεζεν  ο  Τ αλτηνοζ  ότι  αϊ  δυνάμεΐί  τήίΐ  •ψυχί?5  τιιαρέτιονται  τ9)  κράσει  του 
σώματοί.  Και  ει  μν  ΐατρευθ-η  ο  épais  ε/s  τό  ■αερηζοηηθνναι  αύτον^  τα  κωλύοντα  τον 
3ίαλογίσμόν  αύτοΰ,  και  ■η§ύνοντα  τγιν  ■ψυχην  αύτοϋ,  και  τΒερικότιΊ οντά  τγιν  συνέχειαν 
TJj's  Siavoiae  αύτοϋ  êià  τών  μετεωριζόντων,  και  άει  εξέρχεται  -η  έξω  χ^ίλιτ",  εΐ5  το  W- 
θοί  τό  γνωσΊόν,  ττ^ν  μελαγγολίαν^  και  καθώ  ύτΐο  του  7ΐΟΈου  του  σώματος,  έπεγείρον- 
ται  νοΰσοι  ανίατοι ,  ώσαύτω?  και  άπό  του  -ψυχικού  ίίΟΈου  επεγείρονται  νοΰσοι  3υσίατοι 
και  Ισχυρότεραι  άρρωσΤίαβ  και  'ΐΰάν3ειναι ,  ώί  έσΤιν  -η  με'Καγγολία,  άμεινότερος  Se 
μετεωρισμοί  υ-πάργει  τοΰ  συνεχόμενου  νου  υπά  εννοιών.  Καί  Sιaλoγισμώv  εξαίρεται 
το  οινοτίοτεΐν  μετά  τραγω3ία.5  και  μουσουργίαί  και  Slïιγ■ημaσι  φίλων  και  άκοντίζεσθαι 
μέλοί  ιαμ§ικόν  •  καί  βλέπειν  τΰερι^όλαια  -χλοερά ,  και  πρόσωπα  άνθτηρα.  και  εύθαλτ)  • 
φ-ησϊ  γαρ  6  Ρ οΰφοζ  ότι  ο  oivos  ψάρμακον  μέγισίόν  εσΊι  τών  φοζουμένων  και  έρών- 
των.  Ε(πε  Se  ό  Τ  άλτη  νό  s  ώζ  έξαλλου  τινόί  ότι  ο  χυλός  της  σΊα(ρυλϊίς  ευφραίνει  τ-^ν 
■φυχ•?ιν  τί\ν  0-λι§εράν  τ)  λυτιτηράν  και  χαροτΐοιεΐ  '^ ,  ώς  άτζ'  avSpos  -αερι^οτήτου  και  σοΦω- 
τάτου  έφ•ησε  και  ώς  αϊτό  του  Tay^v ωνος  λέγων  εκείνος '  ώσπερ  γαρ  τα  Q-έρμια  τα  tsiKpà 
όταν  Sεύωvτaι  εν  τφ  ϋSaτιγίvovτaι  γλυκύτατα,  οϋτω  και  ο  οινος^  άτίο3ιώκει  τνν  'Ζΰίκρό- 
τητα  της  ■ψυχί??  καί  την  λύπην.  Ει^η  Se  και  ό  Ρ  ο  υψ  ο  ς  ότι  ου  μόνον  ό  οίνος  ■τΰΐνόμενοί 
συμμέτρως  έξατίλοΊ  τχ)ν  ■ψνχι^ΐ',  καί  άπο3ιώκει  εξ  αύτη  ς  ^  την  λύτιην,  άλλα''  και  έτερα 
'Ζΰάλιν  τζοιοϋσι  τα.  τοιαύτα,  ώς  τα  εύκρατα  λουτρά  και  Q-ερμά^,  και  επί  τούτων^  εγείρει 
αυτούς  η  ψυχή  αυτών,  όταν  είσέρχωνται  εν  τώ  βαλανίω  συμμέτρως  μελφSε7v  και  τρα• 
γωSεîv.  Φασι  Se  τίνες  τών  φιλοσόφων  ότι  η  μελαχ^ία  έσΊιν  ώς  η  •ûTro)) ,  ο  Se  οίνος  ώς 
σώμα•  συvaSόvτωv  Se  αυτών  τοΰτ'  εσΤιν  ενουμένων  ενοϋνται  και  τά  κάλλισΤαταροτερή- 
ματα.  ί^ιηγησατο  Se  και  Ισαάκ  ό  Κάν3ης  ότι  ό  Ορφεύς  υ  μουσουργός  εΐΊΐεν  οι  μεν 
βασιλείς  άγουσί  με  εις  τάς  αύλας  και  καθέ3ρας  αυτών,  τοΰ  ηSύvεσθaι  [ένεκα]  υπ'  έμοϋ 
και  μετεωρίζεσθαΐ'  εγώ  Se  μετεωρίζομαι  και  ηSύvoμaι,  Sιότι  Sύvaμat  αλλοιώσαι  τα  ηθη 
αυτών  και  τας  γνώμας ,  άτιό  τε  Ο^υμου  εις  ιλαρότητα ,  καί  α'πό  λύπης  εις  χαραν  και  άΐίό 
συσίολης  εις  απλότητα,  και  άπό  σΐυγνότητος  εις  εύβυμίαν,  καί  τον  φεώωλόν  τ3οιώ  εύ- 
μετά3οτον  και  τον  Sειλov  άvSpεΐov.  Εν  τούτοις  ούν  καταντά'"  η  -αραξις  της  σΐάθμης 
τών  μελισμάτων  και  η  οινοποσία  ώς  τό  ρωννύειν  τα  συμβαίνοντα  αύτΐί  τί?  ψυχί?  καί 
Q-εραπεύειν  τα  ■ζσα'θν".  Καί  τούτο  ούν  τελειοΰνται  όπερ  έφημεν  εάν  συγκaθείSωvτaι  '■- 
ίχετα  αυτών  τΰρόσωπα^^ εύπρόσ3εκτα.  Καί  ταύτα  ά  ό  Αημιουργός έντέχνως  έρρύθμησεν 
και  κατεσκεύασεν  εις  τέλειον  κάλλος  και  ωραιότητα ,  3εικνύουσα  εν  τούτοις  η  ■φυχη 
τϊ)ν  αύτης  φαεινότητα  και  λαμπρότητα  και  το  κάλλος ,  μετά  ηθών  άρίσΊων  και  καρ$ιών 
καθαρών  και  αμόλυντων.  Και  Sta  τούτο  εϊτιον  ενιοί'  riSovij  εσΊι  η  οινοποσία  καί  το  Sia- 
λέγεσθαι  και  τό  όμιλεΐν  μετά  τών  εύφυεσΊάτων  και  φψονίμων.  Ο  StT αληνός  φησί• 

'  -σροσποίείσθαί  awTijîi  Β.  —  -  Β  :  i)  έξω-  η  λύπη. —   ''  απ'  αύτης    Α.  —    '    ει   μη 

κειλεν  (ininlelligible)  ij  γοϋν  εξηχθέν.  —  καί  Α.  —  *  η  Ο-έρμη  Β.  —  ''Α  :  ε'πί  τού- 

^  Α  om.  îa  suite  jusqu'aux  mots  η  μελαγχρ-  τον  ενιοι  τών  ανθρώπων,  άγει  αυτούς   ή 

λία  exclusivement.  —  "  Le  ms.  A  continue  ψ.  αύτ.  κτλ.  — ">  κατεντά  Β,  καταντά  Λ. 

ainsi  (correctis  corrigendis)  :  του  χρώμενοΐί  Corrigo. —  "  [ε(ί]  Q-εραπείαν  τών  ■ΐΐαθών 

τούτο.   Φησιν  άνηρ  τις  'ΐΰερι^όητος   και  Α. — '"  συρ'καθεύθουταί  Λ.  Les  deux  leçons 

σοφώτατος  έφρασεν  ώς  άπό  τοΰ  Ζ•ήνωνος  doivent  être  rejetées.  —  ''  μετά  ταυ  -mpoa- 

κτλ.  —  5  β.  o{jj(^   ;j5ci    εγώ   εν  τφ  οίνφ  «που  Α, 
άπoSιώκετaι  η  τίΐηρία  της  ^υχ^^ς  μου  και 
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το  όμιλείν  τον  avSpa  μεθ'  ων  τινών  τ^οθεΐ  έλκει  τον  τόνον  του  κότιοχ»  άτιό  των  μελών 
αύτοΰ'  ει  êè  συνάγει  μετά  τούτων  'αεριζόλα.ια. ,  χλοερά,  και  λειμώνεί ,  έσΊαι  το  τε~ 
λειώτατον.  Ει'  ί'  ου ,  μγι  εσΐω  ei's  αύλάί  έσΐ ρωμένοΐζ  μετά  ρό3ων  και  μυρρίνων  «ai 
/réas  κα<  κιτροζασιλικών ,  και  μελισσοΦύλλων  ',  ών  το  χαροποιούν  εττιθέλγει  «αϊ  ττίν 
Ο-λι^εράν  xapStav  του  λυπηρού  άιιο§ιώ7ΐει  tspos  χαράν  μεταβάλλει  •  απωθεί  ëè  τίιν  eis 
άκραν  μέθνν  και  χράσθαι  τον  οινοπόττην  εν  τω  καιρώ  αύτοΰ  τον  ϋπνον.  |  Λπολαυσάτω  FoL  ι. 
Se  καΐ  λουτρού  μετά  ταύτα  ϋ§ατοί  έχοντοί  γλυκερού  και  άέροί  ευκράτου  καϊ  φωτεινού. 
Και  μ•η§εν  όμιλτήστι  ό  ταάσχων  και  ταλησιάσ-η  όν  τίνα  μισεΊ,  άλγεϊ  γαρ  τ•ί\ν  "^υχην 
αύτοΰ.  Επυνθάνετο  Se  και  τιαρά  τινών  è  ιατροί  ο  BaγSaïτ■ηί  ό  του  Γαβοίτ^λ  τω  όποιω 
τρόπω  επι^αρύί  ο  άνΟρωποζ  υπάρχει  βαρύτατου  φορτίου,  έψη  ότι  ο  έπι^αρύζ  άνθρω- 
ποι το  βάροζ  αύτοΰ  έπΙ  μόννι  τη  ^υχη  Sιάκειτa^  έκτάί  τινοί  τών  αισθήσεων  '  το  Se 
βαρύ  φορτίον  '  συνεργοΰσι  τούτω  τα  μέλη  και  α'ι  αισθησεΐί  και  η  ψυχι^  sis  το  βασίάσαι 
αυτό'  αύτη  Se  έσΐιν  η  oSos  Ο-εραπείαΐ  τών  έρώντων  και  ταύτην  έφανερώσαμεν  fiai 
μετ'  αυτών  Stελθε  την  τριζην  ταύτην,  καθώί  ύπεSείζaμεv  εν  Όαντϊ  oSùi  και  τον  Sia- 
λογισμον  τον  τπρορρηθέντα  άπο$ιό)κων  και  τι)ί»  λύπην  έζωθών'-. 

ritAH   ΚΑ  . 
μζ' .   Περί   ιπΊ αρμών. 

Επεί  ό  ταίαρμόί  συμβαίνει  έζ  ενάντιων  υποθέσεων  καϊ  'ζαολλάκΐί  συμβαίνει  συνεχώί 
άπό  τίΐζ  φύσεως  τηζ  ούσης  εν  τώ  σώματι  τοΰ  ζώου'',  όταν  κινηθεί  'uspos  το  άπώσασθαι 
χυμον  σωρευθέντα''  εν  τώ  εγκεφάλω ,  εις  το  κωλύειν  τοΰ  μη  συμ^αινειν  αιτίας  ri  υπο- 
θέσεις άρρωσίημάτων  ταη  μεν  αρχομένων,  ί)  ετοιμότατα  είναι  τοΰ  συμ^αίνειν  αυτούς' 
έπει  γαρ  ό  εγκέφαλος  τοΰ  άνθρωπου  υγρότερος  έσΤι  'srapà  ταάντων  τών  ζώων  και  Sià 
τοΰτο  ττερισσεύουσιν  αί  ύγρότητες  αϊ  ΌεριτΤαι  εν  τω  άνθρωπίνω  σώματι^  -ήγουν  εγκε- 
φάλω,  και  κινοΰντ'αι ,  άπο3ιώΗονται  Se  Stà  τοΰ  τχΊαρμοΰ,  όπερ  τ/ΙοεΊται  ά3ικηκέναι  αυ- 
τόν, και  -ζϋοτε  μεν  γίνεται  ό  τ/ίαρμος  [από]  έρεθισμοΰ ,  της  φύσεως  τϊ}ν  νοΰσον  κινούμε- 
νης έκτος  της  ώρας  της  Sεoύσης,  ώς  ό  γενόμενος  εν  τώ  κατάρρφ,  -ήγουν  τί;  κορύζτ^  ,-ή  εν 
τη  -αλευρ-ήτώι.  Καί  'ζιοτε  μέν  γίνεται  άπο  έρεθισμοΰ  χωρίς  νόσου ,  έπει3-ή  γαρ  ό  κάλα- 
μος της  ρινός  τοΰ  άνθρωπου  κολοβός  εσΊι  «αί  ώς  εκ  τούτου  τάχιον  άφικνοΰνται  'αράγ- 
ματα βλαζερά  άπο  τών  έκτος  εν  τώ  εγκεφάλω ,  ώς  ό  κονιορτός  και  à  σφο$ρος  -^ύχος, 
και  ο  καπνός,  και  ή  άτμις  «αί  -η  άκτις ,  «αί  τά  όμοια  τούτων.  Οταν  Se  καταντ-ήση 
Όραγμα  το  βλα§ερόν  έν  τώ  εγκεφάλω  Sià  της  συνεχοΰς  κιντήσεως  αύτοΰ  έζεοΐ  το 
τίνεΰμα  και  τ-1)ν  ύγρότητα  ό  Sià  τοΰ  -ζΰίαρμοΰ  και  -τΰαύει  τας  νόσους  α'ί  βλά€ας  έπάγουσι 
τω  έγκεφάλφ.  Ύών  άπό  τών  εκτός  γινομένων,  καθώς  είπομεν.  Ε/  Se  συνεχγίς  γένηται 
ό  'αίαρμός  καϊ  'αροσΟείη ,  χρί)  λούειν  την  κεφαλίιν  μετά  έ^ημάτων  τοΰ  χαμαιμιι\λου 
και  τών  poSmv  και  κριθής  κεκαθαρισμένης  καϊ  σεησέμζαρ  «αί  το  βάλσαμον  «αί  τα 
όμοια  τούτων  'Îsap-ιΊτω  Se  μετά  χυλόν  τοΰ  βασιλικού  '  6  λέγεται  άρα^ισίϊ  βε3ερούζ. 
EπειS■f|  γαρ  εκκόπίει  το  Έληθος  τοΰ  -ζαίαρμοΰ'  ει  Se  ο  έγκατεχομένην  έχων  υπό 
•α^αρμοΰ  τι)ΐ'  κεφαλ-fiv  Ο-ερμ-^ιν,  άλειφέτω  μετά  ρο3ελαιου  η  τών  ιων  μετά  ρο§οσ7αγ- 

'   Le  ms.  A  conlinuL•   ainsi  :  ώντινων   ή  ούτως  αυτόν  <5εί  Sιελθε'ΐv  και  άπο3ιώκεις 

ψράσις  (f.  legcnd.  όσφρανσις)  αύτοΰ  τό  τ-!)ν  λύπην.  —  ^  τών  ζώων  Α,  ί'.  melius. — 

χαροποιούν  τ-ην  Ο-λιζ.  κ.  τοΰ  λυπ.  άπώσει  *   χυμούς   η  ατμούς  σωρευθέντως  Α.  — 

Se,  κ.  τ.  λ.  —  -  lia  Λ.  Leçon  de  Β  :  «αί  ότι  ^   Α  :  εγκεφάλω  seulement. 
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μάιων  '  ει  §è  ψυχράυ  έχων  7γ)ν  κεψαλ^ιν,  άλειψέτω  μετά  κρινέλαιον  ν  το  έλβ,ιον  τοΰ 
ΑΙΘιο'ΠίΚοΰ  κύμινου ,  ^  του  γίζτη  (  ?  )  i^yovv  το  χίρν  η  το  χμμαιμέλειον ,  ει  Θεω  ψίλον. 

ΛΟΓΟΥ  Ε'  lltAH  ΙΒ'. 
τξθ'.  Περί   oSvvrje   νεφρών^. 

Δία  τί  οι  νεφρτητικοι  έμοϋσι  φλέγμα;  εττεώγί  γαρ  τοϊ?  ve<ppo7s  το  κώλου  -vsapa- 
χειται,  το  Se  κοίλον  συμτιάσχει  τί?  γασίρϊ,  τνι  êè  γα.σ1ρΙ  το  σΤόμα  tîjs  γασίροί,  êià 
τοΰτο  κατά  συμζε^-ηκόί  το  σΊόμα  tîjs  γασΊρος  συμπάσχε*  τοΊί  νεφροϊί.  Και  εντεΰθεν 
άπεψ/α γίνεται,  και  οϋτω  άνεμοΰσι  φλέγμα,  τάγα  ëè  καΐ  κατά  -τΰρωτον  λόγον  συμπάσχε» 
το'ΐς  νεφροΊί  το  σΊόμα  ττ/ί  γασίροί  νευρώ^ουί  όντοί,  εύαισθ-ήτων  όντων  αμφοτέρων 
συμ-κάσχρυσιν  ετοΊμω?.  Οπου  γε  και  ΐΰασι  σγε^ον  τοΐί  μορίοΐζ  •τίάσχρυσι  το  σΊόμα 
Tijis  γασΊροζ  συμπάσχε*  èià  το  τΰλοΰσιον  των  νεύρων  •  και  ταϋτα  μεν,  εάν  μετρία  77 
ό^ύντη  ε'ιτη  του  σΊομάχυυ  •  ει  S'  έ-πιμείνει  -η  ό§ύντη  και  άμετρο?  γένηται ,  ασθενεί  το 
σΊόμα  tîïs  γασΊροζ ,  άσθενοΰντοί  èè  è-ηλονότι  τα  λετιΊότερα  έφέλκεται  ρεύματα,  τα 
κολλω^έσΊερα  εντεύθεν  ιώ§εα  ε'πί  -σαι»  έμοϋσι,  τάχα  S'  ου  μόνον  εκ  τούτου,  αλλ' 
έΐίει3ϊ)  êtà  το  ε'παχθέ?  τϋί  §ιαθέσεω5  ovëè  σιτίων  'Βλτηροϋνται  οι  τοιούτοι,  ού§ε  καθεύ- 
§ουσιν,  εντεύθεν  ζτηρότερον  και  ζανθοχολικώτερον  γίνεται  το  όλον  σώμα  «αί  ëtà  τοΰτο 
χpλώë'η  Ι  εμοΰσιν. 

ΕσΊι  ëè  και  ετέρα  êtάθεσt5  τοΐί  νεφριτικοΊζ^  το  κα,τ  ιγνύν^  κεϊσθαι  του  σκέλουε 
τίιν  νάρκϊΐν.  Ε<  μέν  δ  ëεζίόs  νεφροί  έχει  τον  λίθον,  το  ëεζιov  σκέλος  έ'χε<  τί^ν 
νάρκτην,  ει  ê'άpισΊεpos,  το  άρισΊερόν  σκέλοί  έχει  ττίν  νάρκτην.  Αλλά  ζ-ητοΰσί 
τινεί  ενταύθα,  -mcos  ύφίσΊαται  νάρκτην  το  σκέλος,  του  νεφρού  ΐΰάσχοντοί'  καί  τίνες 
λέγουσιν,  ότι  νεΰρά  είσι  φερόμενα  ά-πο  των  νεφρών  'sapà  τα  σίΐέλτη ,  και  ëià  τοΰτο 
γίνεται  αΰττΙ  ri  νάρκτη.  Ο  ëè  Γ  αλτ?  υ  ο  s  ου  τοΰτό  φ-ησιν,  αλλ'  ότι  φλέ§ες  εισΙ  και  àp- 
ττηρίαι  αϊτινες  'ΐΰέμτιουσιν  ά^Ioσχiëaς  tsapà  τα  σκέλη  και  -σάρα  τους  νεφρούς, 
και  μετά  τούτων  τών  αγγείων  ê■ηλovότt  και  νεϋρά  τίνα  συνατιοφέρεται ,  και  εντεΰθεν 
γίνεται  ή  νάρκτη.  Ε<  ëέ  τις  είτιοι  και  ëià  τί  άλλου  μορίου  ΐΰάσχοντος  ου  γίνεται 
νάρκη  του  σκέλους,  λέγομεν  ε■πεtën  ου  ëέχετaι  τα  σκέλη  οϋτω  μέ^αλα  aj/j/eTa 
άπο  τοΰ  άλλου  μορίου  ώς  άπο  τών  νεφρών,  και  ëià  το  μέγεθος  τών  αγγείων  γίνεται 
ή  συμπάθεια  τοΰ  σκέλους  'spos  τών  νεφρών"^.  Αλλ'  έ^tειërj  ταΰτα  εΐρτ/\καμεν,  μετα- 
§ώμεν  )iOn!ov  και  ετιι  τα  έτερα,  φημι  ër)  τους  θεραπευτικούς  κανόνας.  ΦησΙν  ούν  ό 
τίμιος  Ιτιτιοκράτη  5  ότι  ëε7  έπΙ  τών  τοιούτων  ελλέ^ορον  ëtëovat ,  και  αΰτος  μέν  είπε 
ελλέ€ορον,  σύ  ë'  είπε  σκαμμωνίαν,  άγαρικον  και  τα  άλλα  καθαρτικά.  Ορα  ëè  'ΐΰώς 
λαμβάνειν  τίιν  ivëειζιv  άπο  της  ηλικίας.  Είπε  γάρ•  τους  νέους  έλλε§ορίςειν  ëoκώ 
από  λ'  έτων  μέχρι  καϊ  ν  •  καϊ  yàp  ε'πί  'zsatëωv  η  γερόντων  μη  φερόντων  'Ζίολλάκις 
τον  ελλέ^ορον,  τότε  κεχρήμεθα  το7ς  μερικοΤς  και  τοπικοΊς  βοηθήμασι  το7ς  ëιoυpn- 
τικο7ς  ζεματίοις  το7ς  μετά  το  λε-πΊΰναι  και  καθαίρειν  ëυvaμέvotς ,  άτιοφράξαι  και  άπα- 
λϋναι.  Επ<  ëè  τών  νέων  ου  μόνον  τω  καθαρσίω  κεχρήμεθα  'π>ολλάκις,  άλλα  καί  τ-^ 
φλε§οτομίφ.  Δε?  ëè  μγι  την  τυχ^οΰσαν  φλέ§α  τέμνειν,  άλλα  ττιν  'ΰλ-ησιάζουσαν,  (Ρ)7μί 
êr^  τϊ\ν  κατά  ιγνύν.  Τοΰτο  γαρ  έ-ποίη^εν  εν  τω  τΰερ)  έιαίτηί  όζέων,  'ΰίλευριτικης  σ:α- 
θέσεως  ύπο7ΐειμένηί'  τγΐν  γαρ  κατά  αγκώνα  έτεμε  φλέ^α  ëtà  το  'ϋίλησιέσΊερον.Ει 
ëè  μτί  ύτιο-κέστι  ημ7ν  ή  κατά  τ-τίν  ιγνύν  (^λέψ,  τότε  |  ε'άΐ^  μι)  υποπεσν;  ήΐ^'ιν  ν  κατά 

'  Voir,  sur  ce  morceau,  les  Archives  des  deux  colonnes.  —  ^  της  νεφριτικης  ëtaθέ- 
missions  scient,  et  litt. ,  t.  II,  1801,  p.  Z197.  σεωςΟ.  —  ^  καθ'Ί^ιν  ΛΟ.  Corrige.  —  "  καϊ 
A  partir  du  fol.  67,  le  ms.  A  est  écrit  sur      ëià...  νεφρών  cm.  A, 
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άγκωνα  <?λέψ,  έζακρίζομεν,  Tr)v  àitoayjèa  tifv  tsapà  την  άιιραν  χείρα  τεμνομεν  ■  και 
ούτοι  είσΐν  επί  Ο-ερμη  ^υσκρασία  ■  και  αϋτν  μάλλον  -η  έζνγ-ησις  νρέσκετο  ήμετερω 
σοΦισΤ^'  77  γαρ  ταρώττη  -jJtiArj  oùè'  tjtTov  σπορα3ικά  -ημΐν  Έροσάγει  νοστήματα.  Ει  γάρ 
άλλοΐί  μεν  έτιΐ  -^ύζει  εγένετο  oSvvv,  ιίλλοΐί  ë'  ένΐ  ξτερμασία.  ουκ  έσΐι  τούτο  εκί- 
è-ημον,  άλλα  μάλλον  σΐΐορα3ικόν  τα  νεφριτικά  ούχ  oiSoi  ύγιασΟεντα  ι5πέρ  έτ-η  ν'. 

Ετέρα  διαψορα  ευταί/οα  φαίνεται ,  τινά  γαρ  των  βι§λίων  έχ^ουσι  «  νεψριτικά,)!  τινά  Se 
^φρενιτικα,  »  «αϊ  εκάτεροζ  λόγο?  άλτηθτΐί  εσΊιν.  Ει  μεν  ούν  έ-χρι  «.νεφριτικά,  »  τοϋτο 
βούλεται  ειπείν  ότι  ωσπερ  -ηπατικ-ην  3ιάθεσιν  λέγομεν  κυρΊω?  ι'ινίκα  άσθεντ/ίσ-η  -η  αί- 
ματοτιοιητικ-η  «ϊυναμίί,  οϋτω  και  νεψρϊτίζ  κυρ'ιωί  λέγεται,  Οταν  λίθοί  γέννται  εν  τοΊί 
νεφροΐί  ύπό  ψυΐεωΐ.  Επε<ι5ί)  ούν  δεόμεθα  τότε  τδροί  ξτερα-κείαν  τΰλουσιωτέρου  τον 
εμφύτου  Q-ερμοϋ  και  'cSoλλrjs  δυνάμεωζ ,  ênl  êè  των  τΰρεσ^υτέρων  -ησθένήσε  το  έμ- 
φυτου Ο-ερμον,  χαι  Stà  τοϋτο  ου  Ο-εραπεύονται ,  άλλα  συναποθννσιιει  αύτοΐ$  το 
'ταάθοί,  ο  τι  καΐ  êv  ΚφορισμοΊζ  εϊρ-ηται,  και  αύτόί  μέν  εΐ-πεν  υπέρ  ν'  έτεα,  συ  Se 
είπε  και  υπέρ  μ  καΐ  υπέρ  λ  ispoi  τα  μέτρα  του  εμφύτου  Q-ερμοϋ  •  κα\  γαρ  τω  γρόνω 
ορίζεται  το  έμφυτον  Q-ερμον,  άλλα  τοΊί  εαυτού  μέτροα.  Ε(  Se  έ'χει^  «  φρενιτικά ,  »  και 
τοϋτο  κακόν  ει  γαρ' εν  •2τρε(τβϋΤ£«ί?  -ηλικίι^  οπού  εσΊι  ψΰχοί  ^/υετα»  φρενίτίζ,  χαλέ 
ττ6ν  τοϋτο•  Sr|λov  γάρ  ότι  μεγ'ισίτη  αιτία  έζε^ιάσατο  καΐ  ου  φέρει  ν  3ύναμΐζ  και  τε- 
λευτώσιν  ούτοι•  ειρτηται  S'  αύτφ^  και  ία  ε  ρΐ  τούτου  êv  Αφο  ρισ  μοϊί. 

το'.   Αιάγνωσις^  κώλου  από  νεφρών. 

Ύίνι  Sιaφέpει  ι?  κωλικ-η  ό5ύνγι  τι;?  νεφριτικτίί  ;  «ai  λέγομεν  Οτι  ε'πί  μεν  τ οϋ  κώλου 
εγκαρσία  γίνεται  ri  όδύιηι  Sia  τάί  έ'λικα?  των  εντέρων,  έπι  Se  των  νεφρών  έτι  ευ- 
θεία?. Η  νεφριτικ-η  διάθεσίζ  υπόκειται ,  τουτέσΐι  λιθίασίϊ  των  νεφρών,  καΐ  6τι  γίνε- 
ται oSvvri  επί  ταύτνι  τη  λιθιάσει  «αί  βάροί  συν  αίσθτ/ισεί  τίαρέγουσα ,  τΰοτε  Se  και 
όδύνην  επάγει.  Ε<  μεν  γάρ  εν  τί;  }ΐοιλότ•ητι  τών  νεφρών  γένηται  ο  λίθοί ,  τότε  κατ' 
άρχάί  μέν  βάροί  γίνεται  συν  αισθ-ήσει,  ϋσίερον  Se  rivÎ7ia  μέλλει  ο  λίθοί  έζουρεισθαι , 
έρχόμενοί  εκ  τηί  κοιλόττητοζ  του  νεφροϋ  ■©αρά  τάί  ούρντνραί ,  'Ζίοιεϊ  ό3ύνην  άμε- 
τρον,  iSoù  μία  ό3ύνη.  Δευτέρα  Se  Ι  εάν  αυ'τ))  ι)  ουσία  ''  του  νεφροϋ  γέντηται  ό  λίθο?•  τότε 
■ήνίκα  γεννάται,  'ΖΧοιεΤ  όζεΐαν  Tr}v  όSύv■ηv.  H  τρ/τ>?  ό'τακ  φέρτηται  'csapa  τ-}\ν  κοιλότντα 
τοϋ  νεφροϋ,  εν  αυτί?  Trj  κοιλότητι  βαρεΐαν  'Ζίοιεΐται  όSύvvv.  Η  τετάρτν ,  ννίκα  μέλλει 
άπό  τοϋ  νεφροϋ  έπι  τα  εζω  ό  λίθοί  έρχόμενοί  tnapà  τά  ούρτητικά  αγγεία  -αοιει  τΰάλιν 
όζεΐαν  τίιν  όδύνιην,  ώσΐε  ■ηνίκα  μέν  εν  τί?  κοιλόττητι  γεννάται ,  τρεϊ?  μεν  όζεϊαι  όSύvaι 
γίνονται,  μία  Se  βαρεία  -η  τετάρτη.  Οθεν  συνε-^τη  λοϋτρα  έτίΐτάτΊομεν,  ϊνα  τον  άλ- 
γοϋντα  τΰαραμυθησώμεθα  εκ  τών  όζέων  όSυvώv.  Τ/κτεται  Se  ούτοζ  ό  λίθο?,  ου  μόνον 
επί  -^υ-χ^ροτέρα  ϋλγι  άλλα  και  έπι  Q-ερμ-η  Sυσκρaσίa  'σεριφρατΤούστι  τ-ην  ϋλτην  και  το 
Β-αυμασΊον  Οτι  •Ώολλάκΐζ  έπι  0-ερμ•η  Sυσκpaσίa  γινόμενο?  ο  λίθο?  -ψυχροτατοί  αίσθιτ- 
σΐζ  ■τΰαρακολουθεΤ ,  τϋολλάκις  Se  υπό  ι^ύζεω?  γινόμενο?  Ο-ερμασία?  συναίσθιησι?  γίνε- 
ται. Τοϋτο  Se  συμβαίνει,  επειδτη  Όου  μέν  έπικλείεται  τό  εμφυτον  ^-έρμον  ■αικνουμέν^τ? 
Tjjs  επιφάνεια?  υπό  τ-η?  ψυξεωΐ,  τΰοϋ  Se  -ή  ψΰΐΐί  εν  τώ  βάθει  ενεργοϋσα  άπο3ιώκεί 
10  Q-ερμον  έπι  τά  εζω. 

Και  ώ?  έπίπαν  τινίκα  άπό  -ί^ύζεω?  γεννάται  ο  λίθο?,  καϊ  τότε  και  βάρο?  γίνεται  συν 
ιίσθήσει•  -ηνίκα  άπό  ^ερμασία? ,   τότε  άμετρο?  γίνεται  ν  oSuvv ,  και    αυτ»    μέν  rj 

'  Α  omet  ici  εΐ  Se  εχ^ει . . .  αφορισμοί?  Η  Ι.  IV' ,  ρ.  5ο  ι ,  noie  3 1 .  —  '"  αυτό  Ο.  Coriigé 
placeces  molsfol.  107  v°,col.  2.  Voir  [i.suiv.,  d'après  A.  —  '  Siaxpiai?  A,  qui  iiifra  o<a'- 
note  5.  jGp.  Hippocrafe,  éd.  et  trad.  I  illré,      γνωσι?  habet.  —  *  Λ  :   εί'περ  εν  τ>7  ούαία. 
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'zspéiri  èiajvùùGts  tSv  νε^ριτικων  êiadéascav  '  <5εοτέρα  ê'  17  των  ούρων  οτι  ψαμίΛί'α  τε 
καΐ  ετΓί  τούτων  εκκρίνεται ,  τουτέσΐι  -^αμμώΒτηζ  ύπόσΊασις,  το  êè  χρώμα  'zspos  τον  χυ- 
μον  τον  'ΖΒοιοΰντα•  ει  μέν  λευκά  ωσιν,  φλέγμα.,  εΐ êè  ερυθρά,  αϊμα,  όττερ  εντοΐ$  νεφροΤί 
ένεχθεν  χαΐ  σφγινωθέν  τε  και  'τΰαγιωθεν  και  οϋτω  τΰοιησαν  τον  λίθον.  Και  ότι  ο  λίθοε 
έζονρούμενοί  έζέωσε  τα  ουρητικά  αγγεία,  καϊ  έποίτησε  τοιούτον  το  ουρον'-.  Οΰτω  Se 
και  έπι  των  άλλων  εκ  των  γ^ρωμάτων  τον  'αοιοϋνταγυμον  ^ιαγιγνώσκομεν.  Kai  -ζίάλιν 
ιΡαμμία  τε  'αύρα  ύφ'ισίαται  α<ματώ<5εα  έσίαι  ούρέουσιν.  Ô  Τ  α  ληνοί  ενταύθα  γινόμε- 
νόζ  φ-ησιν  ότι  αύτόί  είπε  τΐίυρά  ιΙ/αμμία,  συ  [êè]  είπε  και  λευκά  και  ξανθά  «τλ-. 

Επει§γι  ταΰτα  είρηται,  ειπωμεν  τί  εσΐι  το  μετούριησίζ.  Κα/  τινε?  μεν  λέγουσιν 
οτι  μετούρ-ησιν  λέγει  το  μετά  την  άψούρησιν,  και  την  έκκρισιν  •  γίνεται  γάρ 
φησιν  τοιαύτη  τι$  φυσικγί  8ιοικησι$ ,  Οτι  α-κο  μεν  των  νεφρών  έτίΐ  τίιν  κύσΐιν 
φερομένου  τοΰ  ούρου,  το  'ζααχύτερον  ■αροωθεΐται  άτιό  τε  τηβ  κύσ1εω$  το  μεν 
λεΐίΊ ομερέσΊ ερον  εκκρίνεται ,  το  êè  τ!αχύτερον  εν  τί/  κύσΊει  μένει•  καϊ  ούτω  'Ζίοιεί 
τον  λίθον,  και  οϋτωί  εκκρίνεται.  Και  το  μέν  τηί  κύσ1εω$  φανερόν  έσΐιν,  το  <5'  από 
των  νεφρών  έ-κϊ  ττιν  κύσΐιν  μόνην  την  φύσιν  εγνωσται.  Ο  êè  Τ αληνοζ  λέγει  οτι  ού 
τοϋτό  Φησι  μετούρησίί,  άλλ'  ούρον  λέγει  το  iito  των  νεφρών  μέχ^ρι  τη?  κύσίεωί 
φερόμενον,  μετάγαρ  το  ένεγβηναι ,  τότε  γίνεται  το  σύνταγμα  και  τότε  ό  λίθοί. 

«  Puis  vient  une  discussion  sur  la  question  de  savoir  pourquoi  les  enfants  ont 
plus  souvent  la  pierre  que  les  grandes  personnes,  et  s'ils  sont,  ou  non,  plus 
chauds  que  les  adultes,  et  poui^quoi  les  enfants  ont  plus  souvent  la  pieiTe  dans 
la  vessie  et  les  adultes  dans  les  reins. 

«On  trouve  ensuite  une  énumération  des  causes  de  la  pierre;  ce  chapitre 
se  termine  par  une  mention  fort  importante  d'Arétée.  Jusqu'ici  on  croyait  que 
cet  auteur  n'avait  point  été  connu  des  Arabes;  nos  manuscrits  fournissent  la 
preuve  du  contraire.  Voici  le  texte  :»  Ch.  Daremberg^. 

Οϋτω  ê'  Κρεταΐοζ  ο  Ο-αυμασΙόί  φησιν  οτι  ωσπερ  ά§ύνατόν  εσΊιν  'αοιησαί  τίνα 
τίκτουσαν  μη  συλλα^εΤν'',  οϋτω  καϊ  το  'Χΰάθος  τοΰτο  τοΰ  λίθου  êυσγεpέs  εσΐ ι  εν  τοιαύτη 
ηλικία  Ο-ερα-πεϋσαι  ^. 

ΪΙάσγ_ουσιν  οι  νεφροί  τριχως ,  καθωζ  Όίροείτιομεν^,  και  ει-πον  οΐ  ιατροί  οτι  συμ^αί- 


'  Ο  om.  τε  και  'ααγιώθεν  .•. .  το  ουρον. 
—  -  Suit  une  dissertation  sur  les  causes  de 
]a  génération  des  calculs;  cette  partie  est 
toute  aristotélicienne.  On  i-emarquera  seu- 
lement que  l'auteur  compare  la  formation 
des  caîcïds  au  dépôt  qui  s'opère  au  fond  des 
vases  dans  lesquels  on  fait  bouillir  habituel- 
lement de  l'eau,  ch.  d.  —  '  Voir  Archives  des 
missions  scient,  et  litt.  Le.  —  "  C'est  sans 
doute  par  inadvertance  de  la  part  de  l'auteur 
ou  du  traducteur,  ou  peut-être  encore  du  co- 
piste, qu'on  lit  :  Il  est  plus  facile  d'empêcher 
une  femme  accouchée  de  concevoir,  etc.,  au  lieu 
de  :  une  femme  qui  a  conçu  de  ne  pas  accou- 
cher ;  car  le  passage  d'Arétée  auquel  il  est  fait 
illusion  est  celui-ci  :  ρηίτερον  μεν  γαρ  μι/\- 


τρην  άτοκον  Q-έμεναι  η  νεφρουί  λιθιώνταί 
άλίθουε.  (Cliron.  Tber.  II ,  3 ,  ρ.  267,  éd.Er- 
merins.  ch.  d.  )  —  ^  Le  ms.  A  donne  ici ,  avec 
quelques  additions  et  variantes ,  le  passage 
omis  plus  haut  (voir  p.  précéd. ,  note  1)  :  Ei- 
■πωμεν  ούν  ô  εξηγούμεθα,  εάν  έγτ)  νεψρι- 
τικά  εάν  êè  εχτ}  φρενιτικα,  λέγομεν  ότι  και 
τοΰτο  κακόν.  Το  γαρ  εν  -σρεσβυτερα  i7^<- 
κίι^  όπου  -^ύζεωζ  γίνεται  φρενΤίτίζ  τοΰτο  • 
êηλov  γαρ  Οτι  κτλ.  ■ — •  ^  Aliter  Α  :  Πασχ. 
ο.  ν.  êtà  τριών  γενών  'ΰspoêηλωθέvτωv 
νόσων  καθά  και  'τζροείπ.  La  copie  de  cette 
portion,  faite  pour  M.  Daremberg  sur  le 
2  2  1 4  de  Pai'is ,  est  tout  à  fait  incorrecte.  Je 
restitue  le  texte  à  l'aide  du  ms.  A  ,  sauf  indi- 
cation spéciale. 


col 
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vet  οϋΐύύί  eis  'Sâv  μέλο5  τον  σώματοί',  'αρωτον  μεν  τω  άλλοιούσθαι  liiv  κράσιν  αυ- 
τών, άτιό  S'  eiêcàv  και  τρόπων  εκ  μετατροπτ}?  κράσεων  κατά  μόναί  άπλϋί  ν  άπα  συν- 
θέτου καθώζ  ΰτΐε^είζαμεν  εν  àXXoSaiÎOÏi  τότιοίζ.  Το  èe  δεύτερον  από  νόσου  οργανικοί  ώί 
τα  οΐ^γιματα  και  αΐ  έμφράξείί  •  το  Se  τρίτον  από  διαλύσεωί  και  τνί  συνεγείαί  ώί  τα  τρύα- 
(χατα  r)  εκκοτιηί  τομϊίί  γενομένης  και  τά  Ομοια.  Κα<  όποΓοι»  §'  είδοί  εκ  τούτων  των  τριών 
άρρωσΊια  συμβαίνει  εν  τοΐι  νεφροΐί'  έπανίσίαται  κατά  τον  άρρώσΊου  ό^ύντη  σψοδρά 
-ααρομοία  του  κωλικοϋ  Wôovs,  ετιειδγ^  γαρ  ό  του  νεψροϋ  tsOvos  και  τον  κώλου  κοι- 
νωνίαν  έχρυσιν  άτιο  του  'αερικυκλοϋντοί  ύμένοί  'ζαασαν  τι)ν  χοιλίαν,  ν  êè  μέσον 
τούτων  êiaÇiopà  τί??  όδύνηί  τοΰ  τε  χω'λιχοΰ  και  νεψριτικοΰ ,  οτι  ό  τΐόνοί  τον  νεψροϋ 
■αάγειοί  εν  τω  τόπω  ajTov  καί  άκ'ιντητοζ ,  ο  Se  τν?  κωλικτίς  διαθέσεως  μαλάτίεψ  εν 
τη  κοιλία  δεζια  και  άρισίεροί  καί  Όροποιεΐ και  ύσΤερεΐ και  ανέρχεται  και  κατέρχεται , 
και  εσΤι  σ<ροδρώτεροζ  ταόνοζ  'zsapà  του  νεψριτίίΐοΰ ,  αύθΐί  Se  συμβαίνει  τοίί  νεφριτι- 
κοΪ5  νάρκωσίζ  τοΰ  tsoSos  τοΰ  άντικρυί  τοΰ  νεφροΰ  Sià  το  κοινωνιαν  έγειν  τοΊζ  τϋοσιν 
οΐ  νεψροί  εκ  των  σφυζόντων  φλεβών,  τουτέσΊι  τών  -ζίαλλόντων  και  μ»)  '^παλλόντων 
τών  διακειμένων  επ<  tî7S  ράγεω$ ,  και  επεί  οτί  συμβαίνει  νάρκωσίζ  άνευθεν  Όόνου 
ε'σ7<,|  Sià  τ-ην  έλάτΊωσσιν  ttjîs  κινήσεως.  Ε»  S' ύ-κάργει  ν  οδύνη  τών  νεφρών  και  -η  f-  ι 
ασθένεια  τούτων  απο  ^νσκρασ/as  δεί  Ο-εωρειν  και  ε<  έσΐιν  άπο  Ο-ερμότητος ,  γίνεται 
τούτω  ύτιέκκαυσις  γόνου  τούτου  τε  λεπίότιηί  και  ελάτΤωσίί  τοΰ  λίπους  αΰτοϋ,  τυ  δε 
ούρον  ερυθρόν  και  κίτρινον,  δεΊ τΰοτίζειν  τον  άρρωσΊον  γάλα  όνου  μετά  τραγακάνθ-ης 
rj  τον  ούρον  τοΰ  γάλακτος,  τρεψέσθω  δε  κολοκύνθ-ης  i)  μαλάχτης  ί)  άνδράχν-ης ,  και 
κλυζέσθω  μεθ'  ύδατος  Q-ερμοϋ  μετά  στησαμελαίου  r\  μετά  ύδατος  Q-ερμοΰ  και  ίελαίου  , 
r\  κλυζέσθω  μετά  φλοιοΰ  τοΰ  •ψνλλ/ον  rj  ΌΐΤίσαννς  i)  μεθ'  ύδατος  τοΰ  άποζύσματος 
τί)ΐ  κολοκύνθης  -η  τοΰ  τ^ς  άνδράχντης.  Τ ινωσκέτω  δε  ό  άναγινώσκων  ότι  αινίτΤεται 
δια  τοΰ  κλυσίνρος  ώδε  ον'χ  ώς  εις  τον  άΦεδρώνα,  αλλ'  ε/s  τον  καυλον  δια  τοΰ  κενοΰ 
τοΰ  Ίΰίτροΰ  ί)  δι'  ετέρου  τινός  οργάνου  άπο  χαλκοΰ  ■ή  άλλου  τινός.  Κλυζέσθω  δέ  και 
δια  τοΰ  ε-φήματος  των  ϊων  και  ττίς  γλυκυρίζ•ης  r)  όπερ  εκ  τοντωυ  εύπρόχειρόν  εσΐι , 
κεκραμένον  μετά  τίνων  ελαίων  χλιαρών.  Ε/  δ'  έσ1ι  το  ^άθος  αυτών  άπο  δα-φιλεσΤά- 
ττης  -φυχρότιητος  -ααρέπεται  τώ  'Τΰάσχοντι  σΊέρ-ησις  επιθυμίας  συνουσίας ,  ά<5νυα(χ/α  τών 
■φοιών  και  τών  ωμοπλατών,  καθώς  συμβαίνει  τοις  γέρουσι,  το  δέ  ούρον  λευκόν. 
Ιατρεύεται  δέ  ό  τοιούτος  μετά  Q-ερμών  άλειψών  και  λείων  και  μαλακών  και  δια  τών 
διαλυτικών  έμπλάσΊ ρων  και  μαλακών  και  δια  κλυσΊιηρων  ώς  το  έλαιον  tîjs  δάφνης  το 
άνηθελαίου  και  άμυγδαλελαίου  και  τοΰ  'ΖΒενταφύλλου  •  και  το  καλούμενον  κίκκινον 
έλαιον,  σησαμέλαιον,  ί)  τό  χαμαιμτήλινον ,  ri  το  σχοινέλαιον.  Χράσθω  δέ  ταϊς  τοιαύταΐί 
αλειψαΐς  μετά  βοείου  βουτύρου  μεθ'  ύδατος  τών  διαλυτικών  λάχανων  ώς  το  ύδωρ  τών 
σευτλων  και  τών  σελίνων,  και  τοΰ  τρι^όλου,  και  τοΰ  χαμαιμγιλου  κα<  τών  όμοιων. 
ΦησΙ  δε  Γαλ-ηνος  εν  ταις  Κπιδ-ημίαις  ότι  -η  Ο-εραπεία  τών  νεψριτικών  έσΐιν  άπο 
τών  ταραγμάτων  τοΰ  κοινού ,  τουτέσΊι  τών  γυμναζομένων  και  καταλιμπανόντων  τϊ\ν 
τιλ-ησμονίιν  και  τοΰ  ΐΰίνειν  τα  φάρμακα  τα  διουρ•ητικά,  και  χράσΟω  τοΊς  λεπΊύνουσι 
και  μαλασσουσι  '  τους  νεωτέρους  και  ισχυρούς  και  δοκίμους  τΰρος  τίιν  ιατρε'ιαν  φλε§ο- 
τομεΐν  άπο  τών  φλεβών  τών  γονάτων  και  κενοΰν  δια  τών  ισχυρών  βοτηθτημάτων,  Ύούς 
δε  χρονίσαντας  εν  τφ  νοστ/ίματι  ού  δει  φλεξοτομεϊν  άλλα  'αροσμένειν  εν  τη  οικονομίφ 
τη  τίρολεχθείση  |  ■σάρα  τον  Γαλί7υον  ότι  τό  γυμνάζεσθαι  ώφέλειαν  τιαρέχει,  κενοί  γαρ 
το  ■ζίερίτΙωμα  άπο  τοΰ  σώματος  και  ΌίέτΊει  τγιν  ύγρόττητα  την  φλεγματώδη  και  ώμτίν, 
και  λεπίύνει  αύτην  και  δυνάμει  (sic)  τα  μέλη  τοΰ  σώματος  όλα,  ώφελοΰσι  δεάπότών 

'  Α  ;  συμ^αίνουσιν  εις  -κ,  μ.  τ.  σ.  «αϊ  τό  μεν  έ'ν. 
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κοίθαρτικόύν  τά  όντα.  Siovpvrtta  και  καθαίροντιχ.  τά  τχα,γβα.  ηαΧ  γλίσχ^ρα,  τα  εμΈετιλα- 
σμένα  και  κεκολλγιμένα  εν  toïs  νεφρόϊζ.  Φτ)σί  Se  και  Ιπτιοκράτν^  εάν  συμ§ίί  ■isovos 
νεψρων  τοΐί  •ααρελθοΰσιν  έτεσι  ιαεντηκοντα  ού  ρώννυται,  τά  γαρ  ■ΰτλε/ουα  των  χρόνων 
νοσγιματα  εν  τόΐσι  -σρεσβυτησί  σύν  αΰτοΐζ  ζυναποθνησκει. 

ΛΟΓΟΤ  ς'  ntAH  ΙΓ'. 

τοβ'.   Ϊΐερ<  των  οι3ιημάτων  των  νεψρων. 

Γεννώνται  tsoXXaKis  εν  τοις  νεφροί?  οι5ιηματα  από  τΰεριτίώματο?  χιιμοΰ  ■τχεριρ- 
ρέοντος  εν  αύτοϊί,  και  αισθάνεται  ώΐ  εκ  τούτων,  è  άρρωσίοί  -zsovov  εΐί  λα^/ώυα  καί 
(ppiKns  ώραν  -αροώραν  και  •νίυρετοΰ  συνεγοΰί  ■  και  οια  τοΰτο  χρι?  κατακλυξεσθαί  επί 
το  άρισίερον  μέρος ,  ει  ο  isovos  εσΤιν  εν  τοΊζ  §εζιοΐζ•  ει  ëè  ri  oêvvv  ύπα'ρχε*  εν  τοΐ? 
άρισίεροΐί,  èiti  το  βεζιόν  ει  S'  υ-πάργει  εν  τω  μέρει  ένθα  τον  νεψρον  άλγεΐ  atadriais 
βάρου?  και  ώσ-περ  τι  κρεμαται  εν  αυτω,  σεσιημείωται  Οτι  τραΰμά  εσΐιν  ει  Se  νοεί 
βάροί  ΊΒολίι,  τεκμαιρόμενα  ότι  άπτηρτίσθτη  εν  αΰτω  το  oswv  και  σγεSov  Si"  ολίγον 
ατιορεΐ  το  τραΰμα  έλκοζ  και  αίμα  Si'  οϋρων.  Εί  S'  εγεννηθγι  το  o'ÎS-ημα  από  χυμοϋ 
Β-ερμοΰ,  ά7ωλον9εΐ μεθ'  ων  εϊτιομεν  ί/ψα  aÇoSpà  καί  αισθνσΐζ  ôSvvrjs  μεγ'κ/Ιτ]?,  έσΊι 
και  το  ούρον  αύτοΰ  έρυθρον  κα]  ΐΰυρετοζ  οζύζ'  ει  Se  17  γένντησίί  τοϋ  οΐ8Ύ\ματος  από 
χυμοΰ  ι^υχροΰ,  αισθάνεται  ο  άρρωσίος  βάρους  εις  τους  νεψρους  αύτοΰ  και  'αόνου 
χαύνου  και  Όΐυρετοΰ  ίλαρον.  Και  Sεΐ $εικνυμένιης  tï?s  αιτίας  της  νόσου  και  των  σημείων 
αύτης  μη  -ααραιτεϊσθαι  τϊ)ν  Ο-ερατΐείαν  αύτων,  Sιότι  οι  νεψροϊ  Sυσίaτoi  εισιν  ε'κ  της 
ι,  αυτών  χαυνότητος.  |  È-miSri  γαρ  τα  εϊ5η  και  τα  φάρμακα  ου  καταντωσιν  εν  τοΊς 
νεφροΐς,  αλλ'  η  Sύvaμις  αύτων  τότε  ασθενές  γίνεται^  Sià  το  μήκος  της  oSou'^'  ει  Se 
η  γέννησις  τοϋ  oîSημaτoς  ύτΐάργει  ά-πο  χυμοΰ  Ο-ερμοΰ  καΐ  Sεικvύει  ^  ημ7ν  τα  'ΰΐροη- 
γηθέντα  σημεία,  'ταροτρέ-κομεν  τω  νοσοΰντι  Ώΐνείν  το  -ταεπλυμένον  -φυλλίοι»  μετά 
ρο$ελαίου  και  σάκχαρος ,  rj  λαβώι»  μυζάρια  ζιζυφα,  σπέρμα  σικύου ,  μάννα,  έψτΐσόυ, 
κα<  -ζϋΐνέτω  το  Stυλισθèv  έζ  αυτών,  rj  λαβών  ΰSωp  σίρύχνου  tvSiSwv  και  των  μαράθρων 
έ•\1/ημένα  καί  σεσυρμένα  λίτρα  C"  μαλάζας  εν  τούτοις  γο  C"  τό  εντός  του  μελακα- 
λάμου ,  και  Sιυλiσaς  ε'π/βαλε  έπ'  αύτοΤς  àμυγSaλέλaιov  γλυκύ  η  ιέλαιον  και  'αινέτω. 
Ε/  <5'  17  γασΤηρ  τοΰ  άρρώσΤου  επέχεται,  έσΐι  Si'  εύθετώτερον  αυτω  εργαλέϊον  μετά  ίων, 
κριθής  κεκαθαρμένης  σπέρμα  και  άλθαιας ,  μυζαρίων,  ιελαίου  και  των  ομοίων.  Ύρεφέσθω 
Se  Sià  λεητών  τροφών  και  εύττέτίΤων  ως  η  'ΐ/Ιισάνη  '  ά-πεχέσθω  Se  τών  άφpoSισίωv,  και 
ΊΒαραιτεΊσθαι  τοϋ  ϊτί-αάζεσθαι  και  κοτίοΰσθαι,  και  μτί  τιλησιαζέσθω  τα  Q-ερμά  εïSη 
μάλισία  το  μέλι  καί  τα  όμοια  κτλ. 

τοε .  Περί  τών  τραυμάτων  τών  ψυομένων  εν  τοις  νεψροΊς  καί  εν  τη  κύσίει. 

og  Γ°,  Ισίέον  ότι  οτηνίκα  έυσκι^ψωσ;  'αερπΊώματα  Q-ερμά  και  οξύτατα  εν  το7ς  νεψροΤς, 
■  '  τραυματίζουσι  τούτους  Sià  της  οικείας  Spιμύτητoς ,  ωσαύτως  και  εάν  εν  τί?  κύσίει 
εψελκυσθώσι  τοιαϋτα  ταεριτί ώματα ,  ταύτην  τραυματίζουσιν  η  Se  3-εραπε/α  το7ν  Sυo7v 
μία  εσΤι  καί  οικονομία  Stà  τών  τροφών  και  φαρμάκων.  Αλλ'  ουν  χρτι  λέγειν  τίιν  Sia- 
ψοράν  τών  τραυμάτων  τών  συμζαινόντων  εν  τοις  νεφρο7ς  και  εν  τί?  κύσίεΐ'  ει  μεν 
ούν  εσΐι  το  τραύμα  εν  το7ς  νεφρο7ς ,  αισθάνεται  ο  νοσών  Όόνου  εν  ταίί  •ψοα75,  καί  τό 
ούρον  αύτοϋ  ταϋον,  Όαχύ  ,  τεθολωμένον  και  ΐΰολλάκις  έχει  μικρά  κόμματα  κρέατος ,  η 

'  εσΐι  Α.  —  '  τοΰ  τρίτου  φημι  της  oSou  τών   εlSώv  Α.  —  *  εμφαίνει  Α.  — •  ''  μυο- 
χο'λαί  Α;  item  infra. 


590  HLiFUS  D'EPHESE. 

Se  àêos  του  ούρου  αυτοί  εΰχ^ερν?•  ει  S'  έσΤι  τό  τραΰμα  εν  τι}  κύσίει,  «Ισθάνεται  ό 
-zsaaycûv  oSuvits  sis  τυ  ύποκτένιον  έν  τη  rjSri  «.αϊ  2υσουρεϊ,  βρίθει  Se  καΐ  έ'λκοί  έν  τω 
άγγείφ  έν  ώ  ουρεί  μεθ'  ώραν  τί)5  ούρ-ησεωΐ,  και  φαίνονται  έν  τώ  ούρφ  ξύσματα,  tvXoi , 
λε^tίSεί  ^ετaλcύSεs ,  Siaoa^oi.  ΔεΓ  τοίνυν  -ΰsεpίσ■πoυSάζεtv  είί  tîjv  έτιμέλειαν  αυτού 
γενομένου  τραύμαιοζ  έν  7o7s  νεφροΤζ,  Stort  εάν  γ^ρονίσωσιν  ου  3-εραπενοΐ'τα<  ε/  μτ) 
3υσκόλωί•  έ'πεtS■η  γαρ  οι  νεφροί  •χα.ϋνοί  εϊσιν.  Οπτιν/κα  ουν  ενταύθα  r\  ϋλ-η  χαΐ  το  'αϋον 
κολληθ-η  ,\  γίνονται  ά^capάSεκτot  ίων  φαρμάκων,  έζαιρέτωί  Se  μεθ'  ων  Ιατρεΰονται.  Col. 
Καταπλασσεσ^ω  τοίνυν  ο  τότΐοί  ttjs  oSûvrie  μετά  στιόγγυυ  βε^ρεγμένου  έν  ύ'ίατι 
S-ερμφ  και  έλαίω,  είτα  καταπλασσέσθω  μετά  ρό3ων  ζτηρών  καΐ  φακών,  και  μυρσινο- 
κόκχων.  .  .  (Suivent  d'autres  recettes,  trochisques  et  emplâtres.) 

ntAH  lE'. 

τοθ'.   Περί  ούρου  αϊματοί. 

Η  ρεϋσΐί  τοϋ  αίματος  St'  ούρου  γίνεται  Sià  τεσσάρων  τρότιων,  έτα  μέν  άτιο  τοϋ  F.  log 
ffiraTos  ρτηγνυμένου  μέρους  των  φλε§ων  α.υτοϋ.'αν  Se  απ'  έκκοι:ϊ)5  τνς  φλε€ος  Trjs  τον 
νεφρού,  τρίτον  από  ραΊζεως  |  μέρους  των  φλεβών  τοϋ  κοίλου  των  νεφρών,  îjtîs  ΰτιάρχει  Col. 
Ύ)  oSuvrj  μεταξύ  tJ7S  κύσΤεω?  και  των  νεφρών,  τέταρτον  απ'  ε'κκοπήίί  των  φλε§ών  Trjs 
κύσΊεως,  και  ε'άι*  έσΤιν  y\  ούριησις  τοϋ  αίματος  έκτος  'αόνου ,  γινώσκομεν^  ότιάπο  τοϋ 
■ή-πατός  έσΐιν  ri  αιτία.  Ε(  ο'  έσΊιν  η  χροιά  τοϋ  αίματος  ερυθρά,  Sià  τάχους  έζέρχ^εται 
χωρ/ί  Tifos  'ίΰροτηγ'ήσεως,  τεκμαιρόμεθα  ώς  εκ  τούτου  ότι  -η  (^λεψ  ε'μ  τοις  νεφροις 
έρράγ•η  -ϋττ?  μέν  από  έκπτη3•ήματος  ισχυρού,  ί)  'αΐώσεως,  r)  κρούσματος ,  vj  από  ■τΰλτη- 
θους  αίματος  και  όζύτντος  ραγέντος  τοϋ  φλε§ίου  έζέοχεται  αίμα  έρυθρον,  Siou  έάν 
£?ποσπάσί)  ^Άεψ  και  8ιαρραγ7} ,  ου  γίνεται  -η  ρεϋσις  τοϋ  αίματος  κατά  OoXù,  άλλα 
μάλλον  έζέρχεται  έζ  αυτού  λεττΊόν,  ύ$αρώ3ες,  ολίγον  τΰρος  ολίγον  εμφαίνει  ττ)ν 
χροιάν  εις  το  ούρον  τ•ί\ν  καταζαφέίσαν  από  λεπ7ον  αίματος.  Τίνεται  Se  και  ν  κένω- 
σις  τοϋ  αίματος  Ίπάλιν  έττΊ  τοις  λιθιώσιν  έν  τοις  νεφροΤς,  όταν  ε'μπλακίϊ  εις  τϊ)ν  èSov 
τ))ι;  ούσαν  μέσωθεν  τϋς  κύσΊεως  και  τών  νεφρών,  και  -ζΰοιεΐ  ■ταλτηγίιν,  και  τότε  γίνεται 
ρεϋσις  τοϋ  αίματος,  μάλισΊά  γε  έάν  έσΙιν  ο  λίθος  τραχύς  και  όζύς,  γίνεται  S' ■η 
κένωβις  τοϋ  αίματος  καθώς  είπον  από  τών  φλε€ών  της  κΰσίεως  έζ  άνα€ρώσεως.  Τίροτ}- 
γοϋνται  Se  σημεία  τοϋ  τραύματος  τοϋ  οντος  έν  τι?  κύσΤεί'  à  ταόνος  έν  αύτω,  και  -η  ρεΰ- 
σις  τοϋ  έλκους ,  κα«  -αολλάκις  εξέρχεται  -Ίζ-ήγματα,  τουτέσΐι  κομμάτια  μικρά  ταύτης 
τΐ\ς  κύσίεως.  θέλοντες  ουν  Ο-ερα-πεϋσαι  τον  άρρωσΤον  άτιο  της  ούρήσεως  τοϋ  αίμα- 
τος, Ο-εωρτησωμεν  έν  'Τΰρώτοις  εΐ  εσΤιν  ν  ούρησις  τοϋ  αίματος  από  τοΰ  -η-πατος,  και 
ει  Sεικvύεt  ο  'αροείτ:ομεν  σημεϊον  μετά  Όάντων  -  τών  συμβαινόντων  τώ  τ^πατι, 
ττροτρέττομεν  τον  νοσούντα  τοϋ  τέμνειν  τ-!)ν  βασιλικην  φλέ€αν  ^  έκ  τοϋ  Sεζιoϋ  μέρους 
ταροσΊάτΤοντες  αύτον  λεπίοτροφεΐν  και  άττοφεύγειν  τον  κόποι»  και  τά  άφρο3ίσια, 
και  ίατρεύσομεν  αυτόν  μετά  τών  'αροηγη<^^['^^νων  ταερί  της  κενώσεως  τοϋ  αίματος 
τοϋ  -ητΐατος'  ει  S'  έσΐιν  τ?  ούρησις  τοϋ  αίματος  από  έκκοτιης  φλεβός  έν  τοΊς  νεφροΤς, 
■rj  έν  ττι  ôSâ  ττ?  έν  μέσω  τών  νεφρών  και  τη$  κύσίεως ,  χαΐ  από  άνασΤ ομώσεως  φλε€ός 
τ^γουν  άνεώζεως,  'αροτρέ'πομεν  αύθις  τοϋ  τέμνειν  τ•}\ν  βασιλικην  φλέ^α  |  καί  τούτο  ει  F.  iior 
συνάγει  ο  καιρός,  και  -η  ηλικία,  και  -η  συνήθεια,  και  ν  3ύναμις,  Όροσίάσσομεν  αυτόν     '" 

'  Dans  le  cod.  Phill.,  les  mots  και. . .  -so-  τ^όρου  au  lieu  ά'έκτός  'ζαόνου.  Cii.  Dab. 
νου  sont  avant  τέταρτου,  γινώσκομεν  est  —  "  Mss.  'ΰίασών.  —  ^  Sic  A,  hicetinfra. 
remplacé  par  γινομένη  e     on  lit  ε'κ    του      Forme  byzantine  pour  ί^λε'βα.  (Cii.  Dab.) 
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του  τηρεμεΐν  )iai  άνατιαύεσθαι  κοιι  'tsapaneïv  Ίϊ\ν  κίνησιν,  μάλισΊά  γε  -η  rvs  σννονσίαζ 
ηΐνησίζ•  οικονομητέον^  è' αυτόν  μετά  'τιάντων-  των  ει§ων  και  τροψων  των  'ΰρολει- 
χθεισων  έν  ταύτη  τη  ταύλγι  jcaî  μετά  τηί  Ο-ερα-πείας  [ts]  είρ-ήκαμεν  όπισθεν  "ΖδερΙ  'Osli- 
σεωζ  αϊματοζ. 

Suivent  des  trochisques  contre  l'hématurie  et  l'hémoptysie. 

ntAH  K'. 
τττί  .  Περί  των  λιθιώντων. 

Η  μέν  γένν-ήσις  τοΰ  λίθου  έν  τοΐζ  νεφροί?  τ?  εν  τί/  κύσΊει  ètà  êuo  τίροσώπων  γίνε- 
ται ■  êv  μέν  όταν  εψ»7τα<  γυμοζ  Όαγύί  γλίσχ^ρο?  εΐί  μηκοζ  καιροΰ  καϊ  χ^ρόνου  μετά 
'SSiipaSovs  Ο-ερμότ-ητοί  ύτιαρχ^ουσα  εν  τοΊς  νεφροΤζ  ιπαρα  φύσιν,  δεύτερον  è'  υταν 
συμ€ν  έν  τω  σώματι  των  νεψρών  τραύμα  και  έλκονται ,  μή  τΰου  ['Ww]  Se  κενωθεν  7ΐα- 
ταλιμττανόμενον  έν  τοΊζ  αυτόθι  -τΰνγνυται  καϊ  λιθιοΰται  ri  ύ'λτ;.  Επ<  ΐΰλε7ον  <5'  οι  νέοι 
λιθιωσι  και  επί  Se  τοΊ?  'jsatSioti  ώς  οτι  έν  τι?  κύσΊει  αυτών  γεννάται  Sià  το  σΤενος 
αύτοϊί  είναι  ο  τηζ  κύσίεω?  τράχτιλοί ,  ν  S'  ύ'λη  κωλύεται  του  εζελθεΊν  Sià  τγΐν  σΐένω- 
σιν\και  τοΰτο  iSiov  αύτοϊί  ένεσίι  το  tïjs  κύσΊεωζ  Q-ερμόν•  -η  Se  μεγίσΐη  αιτία  του 
γεννηθϊίναι  ο  λίθος  εν  τόϊζ  '!ΰα.ισ\ν  εσΊι  το  'wé.yos  του  ούρου  '  ε'ττει  γαρ  το  ούρον  των 
'ααί3ων  'ΐϋαχύ  λίαν  και  Seï  'αάλιν  ύτζάργειν  το  τοιούτον  ούρον  -σαχύ  επί  των  'ααώίων 
σφoSpότεpov  ^γλισγ^ρότερον  Sià  την  τΰραζιν  τη?  εμφύτου  Q-ερμότητος  έν  αύτοϊί ,  «αϊ 
έπεψε  τοϋτο,  το  Se  -αλειοτέραν  γλισχ^ρότητα  ίγον  έσΤι  ταχύτερον  τοϋ  γεννασθαι  τον 
λίθον  ισχυρότερον  άλγος.  Επί  <5è  toÏs  γυναιζ,ιν  ου  συμβαίνει  λιθίασιβ ,  ει  μη  σπανίως , 
και  μιας  κατά  μιας ,  SioTi  η  ϋλη  η  Si'  αυτί)5  (pro  ήΐ)  γεννάται  η  λιθίασις  ουκ  επισω- 
ρεύεται εις  τας  γυναίκας  Si'  αιτίας  τίλείσίας,  το  μεν  ότι  ο  τράχγιλος  της  κύσΊεως  έν 
ταύταις  κολο§ος  ■^γουν  κοντός,  Sεύτεpov  ότι  ΌΐλατεΊα  η  SίoSoς,  τρίτον  ότι  η  κλώσις 
της  κύσίεως  εις  αιίτάΐ  όλίγη ,  τέταρτον  Οτι  η  Ώοσις  τοϋ  ϋ3ατος  έλατΊ οτέρα  έν  ταύ- 
τα,ις  ©αρά  των  τsaίSωv  •  ιΰολλάκις  Se  γεννάται  ο  λίθος  άπο  'ίΰόσεως  τοϋ  Q-ολεροϋ  USa- 
τος  και  'ααγέως,  SioTi  ταϋτα  τα  £ί(5ατα  έπισωρεύουσιν  έν  τω  σώματι  γλίσχ^ρα  •τΰεριτίώ- 
ματα  ©αχέα,  και  συμβαίνει  άπό  τούτων  η  λιθίασις  ,τααρέπονται  Se  τω  λίθω  συμπΊ ώματα 
συνεγβ ,  -ζαυρετος  και  Sυσoυpίa  καϊ  ταόνος  3ιηνεκης.  Καί  εΐ  έγγεννηθη  6  λίθος  έν  τοΊς 
νεφροΊς,  -ζαερίκειται  ο  ταόνος ,  ον  αισθάνεται  6  άρρωσίος  έν  TaTs  λάγωσι,  τΰαρόμοιος 
τη  νύζει  του  7ΐεντητηρίου ,  μτ)  Sυvάμεvoς  ύποφέρειν  τι^υ  νύζιν,  το  S'  εμπεSov  ό  έσΐι 
βέβαιον  σημεΐον  τοϋτο ,  όταν  έπεζέργεται  ο  λίθος  μετά  τοϋ  ούρου.  Ε<  S'  έν  τη  κύσΙει 
η  γέννησις  των  λίθων,  αισθάνεται  όSύvης  έν  τη  ή'βτ?  καί  κνησμόν  εις  την  ούρηθρην 
ώσΐε  έρεθίζειν  τοϋτον  ό  κνησμός,  ώς  το  μαλάζαι  τόν  καυλόν  αύτοϋ  και  Sià  χ^ειρός 
αύτοϋ  τοϋτον  κρεμάσαι,  οιόμενος  ότι  η  αιτία  της  όSύv■ης  αύτοϋ  άπο  τοϋ  καυλοϋ  έσΐι, 
μένει  Se  όρθιος  άεί .  ^ουλόμενοι  Se  Q-εραπεϋσαι  τόν  λιθιώντα,  Q-εωρησωμεν  ει  έγεν- 
ν-ήθησαν  οι  λίθοι  έν  τοΊς  νεφροΐς ,  και  ύπο3εικνύει  ημΐν  το  •τΰροηγημένον  σημεΐον 
ί3ωμεν  'τΰάλιν  καί  ε:  είσϊν  έν  τω  σώματι  χυμοϊ  Sptμύτaτoι ,  κενοϋμεν  Sià  των  κενωτι- 
κών  εtSώv .  .  . 

Bains,  décoction  d'anis,  de  persil. 

ΐίινέτω  Se  τους  ευρισκομένους  λίθους  έν  τοις  σπόγγοις'  έφησε  S'  ό  Ροϋφος  καϊ 
è  ^ιοσκορί8ης,  ώς  ότι  έάν  ΐΰίη  ο  άρρωσΊος  άπό  των  λίθων  τοϋ  σπόγγου  όλκίΐν 
μιας  3ραχ^μης  τετριμμένων  μεθ'  έ-^ήματος  καϊ  ύ'ίατοί  Q-ερμοΰ ,  Ο-ρύπΙει  τους  λίθους. 

•  ώκνόμησε  Λ.  —  ■'  'αασων  mss.  Fort,  legend,  -τίασών,  deletis  εωων  καϊ. 
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Recettes  iTautres  breuvages.  Opération  pour  la  piirre  dans  la  vessie;  iitlio- 
Iriptes. 

ττΓ)?'.   Περ<  Tfjs  aSitvtn^las  των  νεφρών  [και]  τοΰ  καλουμένου  ίιαβητου.  F.  η 

Rien  d'important  qui  ne  se  retrouve  dans  la  traduction  latine;  je  remarque 
seulement  cette  phrase  :  ΐΐινέτω .  .  .  -η  των  ροιών  ri  ιών  μηλοκόκκων,  φημί  ξαρούρ 
κατ'  Apaëas,  ce  qui  prouve,  ce  me  semble,  que  cette  traduction  grecque  a  été 
faite  sur  l'arabe  et  non  sur  le  latin.  (Ch.  Dar.) 

T^ç'.   Περί  των  ενουρούντων  εν  σΙρωμνΆΐί.  F.  ,, , 

col.  ■ 

ΐίολλάκις  ό  άνΟρωτίΟί  ουρεί  έν  τ^  σίρωμν^  άγνοων,  ■αλεισΊά/ιΐί  Se  τοΰτο  συμ-        '•  '■ 
βαίνει  ToTs  ΊΒαισΐ  Sià  το  βάρα  τοΰ  ϋηνου  αυτών  και  το  'σλίϊθοί  Trjs  ύγρόττητοί ,  συμ-  Ι 

βαίνει  Se  και  τοΐί  γέρουσι  Sià  τ•ί)ν  χ^αυνότητα  tt?s  κύσίεως  αυτών  καϊ  τϊ\ν  του  σώματοί 
ύγρότντα.  Ιατρεΰοντεί  Se  •τΰροτρέ-κομεν  του  ΐΰίνειν  τνν  μεγάλτην  Οτ-ηριακί^ν  ν  λαβε»» 
■ηSυoσμoύs  καϊ  σμΰρναν  άτιοζρέγειν  έν  ο'ινω  εύόσμω  και  τα'ινειν  το  άπόζρεγμα  τ)  λαβ'ών 
βαλάνουζ  σμΰρναν  XiSavov  άνά  μέροζ  α  é^r;ffas  μετ'  οίνου  και  συρώσας  έτίίγεε  μυρ- 
σινελαίου  Δβ  καϊ  'αινέτω  όγκ.  C  ,  rj  λα€ών  κύσΐιν  αιγόί  ί?  βοόί  κεκαυμέννν,  χρώ 
ταυτί?  μετ'  όζουί  καΐ  iiSaTOS'  ό-π-ηνίκα  êè  Q-έλει  καθεύίειν  καϊ  ύτινεΐν,  -ζαινέτω  έζ 
αύτνί,  έτιειτΆ  λαμβαυέτω  μέρος  κιμωλίας  και  Θυράτω  ταύτην  συν  τΐί  χ^ολ^  του  βοά?  και 
χ^ριέτω  '  τον  καυλον  επάνω  και  ύποκάτω,  συχνάκις  Se  χ^ράσθω  τοις  Β-ερμοΐς  àvuSoTois. 

ΠΥΛΗ  Κ'. 

τζς.   ΐίερι  έΐίοχτίζ  ούρου". 

Μετέχεί  βλά^γ)?  ν  έζέλευσίί  του  ούρου  'zsrj  μέν  εζ  ahlas  των  νεφρών,  ri  έζ  άφορμνί 
τϋί  κΰσΊεωξ ,  συμβαίνει  Se  μάλισΤα  τοΐί  νέοι?  ι8Ίως  έν  τοΊς  νεφροί?  εκ  Tris  B■εpμoτάτr|ί 
κράσεωί  αυτών,  toïs  Se  -ζααισι  συμβαίνει  εν  τί?  κΰσΊει  Sià  ti)v  άτακτον  αυτών  οίκονο- 
μιαν  καϊ  τ-ην  άκαιρον  ^ρ-ησιν  tïjî  τροφτ^ί.  Ε/  μεν  ούν  ΰτιάργει  -η  έτζοχτι  τοϋ  ούρου  έζ 
αιτίας  Trjs  κύσΊεωs  'αολλάκις  όλoτελώs  έπέχεται  '  αυΟίί  Se  κωλύεται  και  κρατείται 
-σάρα  tivos  έμ^:oSίζovτos.  Ει  ούν  -σαντελι^ΐ  ε-πογτ)  τοϋ  ούρου  -τϋαντελώί  έσΤιν  απο  Tris 
vεκpώσεωs  Tris  έκκpιτικris  3υνάμεως  Tris  έντί]  κΰσΊει,  τεκμτηριον  Se  τούτου  Οτι  ουκ 
αισθάνεται  ό  άρρωσΤος  ούτε  '  άλγου5  ούτε  βάρoυs  καϊ  τυοτέ  μεν  συμβαίνει  άτιο  Tris 
σΙ ενώσεως  Tris  SιόSoυ  Si  r\s  έργεται,  •ταη  Se  κρατεΐσθαι  το  Ι  οΰρον  ά-πο  Tris  κύσ'^εωs  F.  112' 
γίνεται  τ)  άπο  συγκλεισμοΰ  όντος  έκεϊσε  es  ά-πο  λιθιάσεωs  '5Τ)7|εωΐ*  αίματος  τΰαχυτά- 
του  χυμού  έλκους  'ΰίολλοΰ  r)  έζ  άλλου  τινός  έπιτιολάζοντος  έκει  οίον  άκpoγopSώvες 
σαρκός  'αεριτΊώματα  r\  από  συσΤολης  τriς  ôSou  τϋς  κύσίεως ,  συμβαίνον  έν  αΰτω  oίSr}μa 
ώς  τό  καλοΰμενον  φλεγμονή ,  rj  το  oïSr\μa  το  σκληρον,  -η  το  χαΰνον  •  καϊ  ει  ΰτιάργει 
το  oïSr]μa  εις  το  βάθος  ttJs  κύσίεως,  αισθάνεται  ό  νοσών  βάρους  ενταύθα  oSuvrjs  τε 

'  χρτήσατο  pour  χρισα'τω  Α,  f.  mel.  —  τουμένω  το  ούρον  ώρας  καϊ  ύσΊερον  μη 

'  Α  partir  de  ce  point  M.  Daremberg  a  fait  ισχύον  τι  ούρεϊν  '  ν  Se  σΐένωσις  Tfjs  ôSou 

coHationner  le  texte  sur  le  ms.  3oo  du  Va-  Si' ris  έζέρχεται  το  ούρον,  άπο  tîjs  κύ- 

tican,  qui  diiTère  très  peu  de  A.  —  '  Ré-  σίεως,   κτλ.  —  "  Rédaction  de  A  V  :  και 

daclion  de  A  V  :  ό  άρρ.  ουκ  αισθ.  όSύvr\ς  ■ζΰηζις  aίμaτos  καϊ  ό  '^saχύs  χυμο$  καϊ  τυ 

ούτε  άλγoυs ,  -stî?  μέν  άτιο  της   σ7.  τ.  S.  έλκος  το  -αολύ  ri  ώς  άλλο  τι  επιπόλαζαν 

Si'  -ης  έζέρχεται ,  Tsri  Se  συμβαίνει  τωκρα-  έκεϊσε  ώς  άκpoχopSώvες ,  κτλ. 
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«α<  'τανρετον,  έχει  Se  καΐ  άγρυπνίαν  καΙ  ούρου  έπογτ\ν,  xcti  έσΊιν  έτιάνω  TÎfs  }ΐύσ1εω5 
σκλνρον  ηα\  αϊσθάνεΐΆΐ  'osovov  μετά  'σαλμοΰ  χαΐ  νύζεωζ  ντοι  8-ήγματ:ο5,  ιό  τοιούτον 
êè  τάχιον  Οτίχνατοΐ  ει  μ-η  ΐΰροφβάσει  Q-εραπεύεσθαι  •  ει  S'  i-πάργει  τ?  έποχτ}  τοΰ  οϋρου 
■  ά-πό  συγκλεισμοΰ  τοΰ  'mopov  ου  συμβαίνει  τινι  εζ  ων  εϊπομεν,  στημειούμεθα  ει  τίροεγέ- 
νετο  νόσοζ  εν  τοΊ?  νεΦροΊί  i\  εν  τ^  κύσΊει,  είηερ  γαρ  ου  ρ  εΤ  αίμα  ^  •σΰοΐ'  ί)  -^ώραν 
είγεν  17  «υσ7<ί  αυτοΰ ,  και  μετέτιειτα.  έκραττήθτη  το  ουρον  αύτοϋ,  εγνώκαμεν  οτι  το 
Ίΰΰον  κα)  77  ύ'λΐΐ  εΈΐίί•)φ•ησαν  '  εν  τη  Stoècfl  τοΰ  ούρου ,  καϊ  Sià  τοΰτο  έκρατ-ηΟ-η ,  -η  Se 
κράσΐζ  τούτου  ουκ  έσΊιν  ά-πο  των  καθόλου  αίτιων  Si'  ων  κρατείται  το  ουρον,  ότιννίκα 
Î7  'βοσότη?  τούτου  ελατΙωθ-Τ}.  θεραπεύοντει  ουν  τί)ν  ε-ποχτ^ν  τοΰ  ούρου,  είττερ  έσΙιν 
ά-ηο  TÎ7Î  άSυvaμtas  τη5  εκκριτικτίζ  Sυvάμεωs  τηίΐ  εν  τη  κύσΊει,  SεΊ  καθίζειν  τον 
άρρωσίον  εν  ϋ3ατι  Q-ερμω  εν  ισόττητι ,  ύτΐοχλίνειν  τε  τον  τράχτηλον  τΎ\5  κύσίεως  έν 
τοΐί  κάτω  και  μαλάτΊειν  μετά  χ^ειρόί  το  ύπογάσΐ ριον  ώσπερ  άποτΐέμττων  το  ουρον  εν 
τφ  τραχ^λω  ττ^ζ  |  κύσΤεως,  ώ$  rj  ενέργεια  ttjs  έκκριτικηί  Sυvάμεωs•  ούτω  γαρ  το 
ουρον  έζέργεται ,  εΊτα  οϋτωζ  'ζαροσΤάσσωμεν  τον  άρρωσίον  τοΰ  'ΰΐνειν  τα  Q-ερμά  sîSri 
τα  εύοσμα  ώί  τγίν  μεγαλ-ην  Q-ïjpiaK-fjv  τίιν  Sià  ρό3ων  και  τ7)ν  Sià  λάχανων  (?)  ίΐαι  τα 
όμοια.  Καί  χρασθαι  Se  'τζάλιν  τοϊ?  Ο-ερμοϊι  το7ς  είSεσι  τοΤί  riSvTcvoois  ώί  τω  στάγει ^  χαΐ 
τψ  μάκερ  και  κασσίί^,  λεΐΐ1  οκινναμώμω  και  κapSaμώμω  καϊ  άκόρω  και  τοΊί  δμοίοίζ.  Καί 
συχνά  Se  λουέσθω  είί  βαλανεΤον  και  άλειφέτω  τίιν  ή'βν/υ  καί  τα  νώτα  μετά  vapSελaίoυ 
■ή  χαμαιμηλελ.  rf  μοσχελ.  Καταττλασσέσθω  Se  μετ'  εμ-πλάσΤ ρου  συντιθεμένου  άπό  τε 
σΊάχουί ,  κασσΊας ,  χαμα.ιμ•/\λου ,  άννθου  και  των  όμοιων.  Ε/  S'  εσΐιν  rj  ένοχη  ^  τοΰ  ούρου 
εζ  αιματοί  'ζεετΐγιγότοί  η  από  -τΰύου  ί)  από  φλυκτίSos ,  SεΊ  Ο-ερα-κεύεσθαι  μεθ'  ών  είτιο- 
μεν  εις  τϊ)ν  Ο-εραπείαν  τοΰ  νεφροΰ  και  των  τραυμάτων  των  γινομένων  έν  αύτω ,  Siri- 
νεκέω$  Se  καθεζέσθω  εΐ$  ύSωp  Q-ερμον  και  άλειφέσθω  μετά  των  Sιaλυτικωv  άλειφών, 
και  κλυζεσθω  την  ούρτηθραν  ''•  μετά  γάλαιιτοζ  γυναικείου  και  ιελαίου  τοΰ  τε  χυλοΰ  τοΰ 
σπέρματα?  τοΰ  -τΰέπονοζ  και  κατατΐλασσέσθω  Sià  των  μαλακτικών  εμπλάσΊρων.  Et 
S'  υπάρχει  -η  έ-ποχη  τοΰ  ούρου  ά-πό  oîS■ημaτos  έν  τη  κύσΙει  κα\  έσΊιν  εν  άρχη  τη? 
νόσου ,  Sε7''  τέμνειν  τγ]ν  βασιλικην  ψλέ^α,  και  τοΰτο  ει  συvάSει  η  ηλικία  και  ο  καιροί 
και  -η  συν/ιθεια  και  η  3ύναμΐζ ,  είτα  -αίνειν  το  ϋ3ωρ  τοΰ  σΊρΰχνου  και  των  ίντύ^ων,  μα- 
λασσόμενον  έν  αύτο7ζ  κάλαμον  μέλαν,  τίυριαν  Se  και  τον  τόπον  μεθ'  έψγίματο5  τινοζ 
των  ανθέων  ώί  το  χαμαίμηλον,  την  άλθαίαν,  τα  ία,  το  άνηθον  και  τα  τούτ'οΐζ  Ομοια, 
το  S'  oίSημa  καταττλάτΊ ειν  επί  τη?  έπιφανείαί  -ήτοι  άπό  των  έκτος  μετά  σ^ρύχνου  και 
ροίελα/ου  ,  «αί  κριθάλευρου.  ÈvSέχετat  Se  καί  ο  ιατροί  τοΰ  γνώναι  τον  τον  oîS^ίιμa- 
τοί  τόπον  άπό  τε  τηί  όSύvηs  και  τοΰ  βάρουί  κα}  τηί  αισθ'ίισεωζ.  Εί  Se  η  νόσος 
ίσχυσε  και  έκραταιώθη ,  Sε7  τέμνειν  φλέ§α  ττίν  έν  τω  μέρει  έκείνω  τω  άσΊραγάλφ 
ιαυριαν  τε  τον  τόπον  μετά  σπόγγου  SεSευμέvoυ  iJToi  βε^ρεγμένου  |  εΐί  αί^εψίίμα  χα- 
μαιμηλου,  άνηθου  ,  άλθαίας  ρίζης ,  λινοσπέρματος  και  των  όμοιων,  'πιοιε7ν  Se  και  χλυ- 
σΊηρια  μετά  γάλακτος  γυναικείου  καϊ  ηΊισάνης  μετά  poSελaίoυ,  άλείψειν  τε  τον  τόπον 
μετά  κηροΰ  καΐ  ύσσώπου  παί  ελαίου  §ιαλντΐ7ΐοΰ ,  κλυζέσθω  S'  εις  τον  καυλόν  μετά 
ζωμοΰ  άλθαίας,  ιελαίου,  σΊέατος  χηνος  καΐ  ορνίθων,  κα\  καθεζέσθω  έφ'  υοατος  Q-ερ- 
μοΰ,  μαλάσσεσθω  Se  το  ύποχτένιον  και  τον  καυλόν  έπιτών  κάτω,  «αί  οΰρείτω  έκε7 εις 
το  ύSωp,  Sιότι  πολλάκις  μετ'  εξέρχεται  μετ'  ευκολίας. ΌπηνΙκα  ουν  3ιαρραγη  το  οΊ3ημα, 
και  'αινέτω  τραγακάνθης ,  καϊ  'ΰέπονος  κα]  άγγουρίου ,  σπέρμα,  καί  ιατρεύεσθω  καθώς 
ΐατρεύονται  τα  τραύματα  των  νεφρών  και  τα  τούτων  οι3ΐι^ματα,  μι)  ουν  καταψρονείτω 

'  'ζαεπ-ηγασιν  Α.  —  '  σΊάχω  Α,  ώς  το  σΊάχος,  κ.  τ. λ.  V.  Corrige.  —  ^  κατοχγ}  Α. 
—  ''  ούρ•^θρ•ην  Α.  —  ^  AV  au  lieu  de  Sε7  -ζαροσΊασσωμεν  τον  άρρωσΊον  τοΰ. 
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7οΰ  καθέζεσθαι  εψ'  υ'<5ατο5  Ο-ερμοΪί,  και  άλειφέσθω  μετά  των  §ιαλντικών,  ίατρευέσθω 
Se  εκ  των  άλει<Ζών  Si'  ών  είτίομεν  εν  τω  ■αερΙ  των  λιθιώντων.  θεωροΰμεν  S'  έτερον 
έάν  ένωθώσι  μετά  tvs  γ^ρ-ησεωί  των  εtSώv  τούτων  ότι  ισχυράν  τΰοιοϋσι  την  έπιθυμίαν 
και  ερεθίζουσι  vspos  ηίνησιν  εν  τούτοΐζ  γι  ευκαιρία  rrfs  KapSias  άτιό  μερίμνηί ,  ν 
συνεχτ)?  ευφροσύνη,  ωζψησι  Φιλ-)τμων\ό  ÇiXoaoÇos  οτι  rj  επιθυμία  έχε»  τινά  κινοΰντα 
αύτγιν  ώί  το  σνλλαξεΤν  'αέρι  ίρωτοβ  καΐ  μυτίμι;»'  άγειν  τα  •σερί  τούτοι/  ερωμένου  βλέ- 
■πον  τε  TjSù  και  χάριεν  και  φιλεΐν  ιαερητλέκεσθαι  και  τιΊν  χείρα  μαΐάσσειν  του  tsoBou- 
μένου  και  έγκαλεϊν  αυτόν  και  3ηηγεΐσθαι  τον  ένσκη^αντα  έρωτα  εν  τί?  καρΑ'α  αΰτοϋ 
και  εμτινέειν  ώί  σίεναγμόν  ά-ποτιέμτιειν  εκ  βάΟου$  κapSίas  Sià  το  ζέον  tïjs  άγάτι-ηί , 
ταύτα  oiv  κα]  τα  όμοια  'αροσΙίΟτησι  την  κίνησίν  τε  και  την  αύξησιν  των  άφpoSισίωv. 

ΛΟΓΟΣ  ς". 

[Προοίμιον.]   Περί  τχαθων  των  συμβαινόντων  avSpaai  τε  και  γυναιξιν 
εν  toîs  σπερμογόνοΐζ  μορίοίζ. 

Συμβαίνει  Se  εν  τοΐί  σπερμογόνοις  μέλεσι,  των  àvSpàiv  ψημι  και  των  γυναικών, 
εί3η  άρρωσίιών  αλλοδαπών  «αί  αλλεπάλληλα  άΧλοιούντων  '  ττιν  ενέργειαν  αυτών  Triv 
ττλασΟεΐσαν  και  κατασκευασΒεΊσαν  εν  αύτοΤι  •  εγώ  Se  êv  τούτω  τω  έ'κτω  λόγω  λέξω 
τάί  τούτων  άρρωσίίαί  καΙ  την  αιτίαν  τούτων,  καΐ  τό  τεκμηριον  το  S-ηλοΰν  εκ  zroias 
ϋλτίίέσΤι'^  και  την  oSov  της  Ο-ερα-πείας ,  άρχόμενοί  από  τη;  έλατΊώσεωε  tijî  συνου- 
σίας. 

ntAH  Α'. 
Ααγνειη  eh  τ-}\ν  ατίό  φλέγματοζ  νοϋσον  ωφέλιμος. 

λαγνεία  ^  εσΤιν  η  επί  τα  à^poSiaia  μίξις  *.  Αϋτη  Se  ^  μίξις  αμφιξάλλεται  είτε 
Ο-ερμαίνει  είτε  -ψύχει.  Παρά  τίασιν  Se  ομολογείται  ^  ότι  ξηραίνει  είτε  και  σπέρματος 
έχκρισις  γίνεται  και  ζωτικού  τόνου  Sιaφόpησις.  Τ/  ουν  λέγομεν  ότι  και  Β-ερμαίνει  και 
^ύχει•  άλλα  κατά  -πτοίοτητα  Q-ερμαίνει,  όθεν  ορωμεν  ότι  επι  τί)  κινήσει  ταιίτν/  και  επι 
τω  βρασμω  Q-ερμότερον  γίνεται  τό  σώμα  και  Spιμύτεpov,  εντεύθεν  και  αίμα  εκκρί- 
νεται. Κατ'οΰσίαν  Se  >|'υ'χεί  τί?  εκκρίσει  τοϋ  ζωτικού  τόνου  καΐ  του  σπέρματος  και  τη 
'ΤΒολλϊί  Sιaφopήσει.  Ο  ουν  Ιπποκράτης  'τζρός  τ^ιν  τΰοιότητα  άφεωρακώς  εϊπεν  ότι 
■η  λαρ'νε/α  -Βταυει  τα  από  φλέγματος  γινόμενα  νοσήματα  τώ  λεπΊύνειν  τήν  ϋλην,  τίλήν 
ου  SeJ  συνεχώς  ταύτγι  τη  λα^νε/α  κεχρήσΟαι,  επει  ^υχρότερον  τό  σώμα  γίνεται,  και 
Όίρος  τοΤς  ούσι  και  άλλο  φλέγμα  τίκτει.  Ô  ^έ  Επίκουρος  άποσΙρέφεται  τΰάσαν 
μίξιν^  ως  φιλόσοφος'^,  Όλήν  εύχαίρως  $ε7 κεχρησθαι ,  ως  λέγει  ό  Ιπποκράτης  μήτε 
ύπερπεπληρωμένος  μήτε  νπερκεχενωμένος. 

υζ'.   ΙΙερι  τών  τραυμάτων  και  οι3ημάτων  εν  τω  καυλώ. 
Συμ^αίνουσιν  εν  τω  καυλώ  τραύματα  και  οι5ήματα  και  φλυκτί3ες  και  γίνεται  άπό 

'  Ita  Β.  Rédaction  de  Α  :  Συμβ.  ε'υ  τ.  μέλ.  »  μήξις  Β.  —  ^  ώμολόγηται  [sic)  Α.ώμ.βΒΐ 
τών  γεννώντων,  φημι  τήν  atSàj  ά.  τεκ.  γυν.  peut-être  préférable  à  όρ.  —  ^  μήξις  Λ  Β. 
—  -  Ita  β.  Rédaction  de  A  :  καΊ  τό  ένερ-  Corrige  ex  conj.  —  '  Rédaction  de  A  :  0  ^έ 
γοΰν  αύτοΊς  κ.  τό  τεκμ.  τ.  S.  τιερι  του-  Επικ.  άποσί.  ως  [{.  ].  ω)  εισαγόμενε-  τρά- 
των και  τήν  oSov...—^  Réd.  de  A  :  Me-  σαν  μήξιν  ως  φιλ.  άπεσίρέφετο,  'αλήν, 
μαθίίκατε  τί  έσΊι  λο^νε/α-   ότι  επι...  κ.  τ.  λ. 
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Katapporjs  'αεριτίωμάτων  εκ  τ^αντόί  τοϋ  σώματοζ  εν  αΰτω,  τα  §è  συμβαίνοντα  εν  τω 
καυλω  εμψαντί  είσι  'apos  γνώσιν,  σεσημείωται  Se  -η  α/τ/α  τούτων  àito  τί??  κράσεω? 
τον  άρρώσΤου.  Εί  ουν  εί^ομεν  εν  τω  καυλω  τραύματα  άτερ  όγκου ,  Ο-ερα-πεύομεν  ëtà 
ταύτΐ)5  τηί  aTvXrjs,  λάζων  τΰάτιυρον  κεκαυμένον  και  ■^ιμύθιον  και  μόλιΕ§ον,  καΙ  λιθάρ- 
γυρον  oivà  εζάγια  |3',  κολόκυνθαν  ζτηράν  ίΐεκαυμένην,  χυλον  γλαυκίου  άνα  έζαγίου 
[όλκ-ην] ,  }c.  τ.  λ. 

ι 

,  υι'.  ΤΙερΙ  οΐ^-ημάτων  των  γινομένων  εν  τοΪ5  όρνεσι. 

Οταν  έτΐίσυναχβωσιν  ϋλαι  άττο  των  τΰεριτΊ ωμάτων  τοϋ  σώματος  εΐί  τούί  όρνεΐί , 
συμβαίνει  οι^τ^ματα,  καιειέσΤι  το  επιρρέον  -ζΒερίτΙωμα  άτια  ^-ερμότητο? ,  ύπάρνει  το 
e<<Jo?  τοΰ  οι§τηματο5  ερυθρον  καΐ  ώχ^ρόν,  τεαρέτίεται  êè  αύτω  όζύτ•ηί  τίόνου  και  ίσχυ$ 
τϋί  νύζεως  μετά  Ο-ερμότητοί•  ει  êé  έσΐιν  ν  υλ-η  ψυχρά,  έ'σ7<  το  ε13οζ  τοϋ  οι8-ηματθ5 
ώί  το  ειΒοζ  του  σώματος ,  μ^  αισθανόμενος  εν  αύτω  ο3ύνγ}ί  μ-ήτε  νύξεως.  ΈΙ  ê'  υπάρχει 
17  αιτία  του  ο'ώτηματος  'αροκαταρκτικ-η  ως  Q-λάσμα  ή  κρούσμα  και  τα  όμοια,  αυτός  δ 
άρρωσΊος  εζηγτήσει  σοι  -ζΒερΙ  τούτων.  Θερατιεύοντες  ουν  τα  οί§-ηματα  το  συμξαϊνον  άττό 
Q-ερμότιητος  ',  ει-περ  Sv  έσΊιν  εκ  τοϋ  Όΐρολεχβέντος  σνμείου,  <5ε<  τέμνειν  φλέ§α 
βασιλικ•τιν,  και  σικυαν  εις  τάς  'αλάτας,  ει  έσΊι  το  οϊ§ημα  εν  ταϊς  ίυσιν  όρχεσι•  ει  êé 
εσΐι  το  άλγεΤν  êv  εκ  τίίς  τΰλάτ-ης  τνς  εν  τω  μέρει  έκείνω ,  σικυαν  και  κενοϋν'^  ταϋτα 
τα  'βερηΐ ώματα  τα  Q-ερμά  Stà  των  κενωτικών  εΐ§ων  ως  τό  ë-^ιημα  των  μυριοζαλάνων 
των  ζανθών,  κ.  τ.  λ. 

,ι6,      *  νιθ' .  Περί  άτΐοστΐάσματος  καΐ  κτηλτης  γινομένη?  εν  τοΤς  όργεσι. 

Ποσά  συμβαίνει  άτΐ ο στι άσματος  εις  τους  υμένας  της  κοιλίας  καΐ  τα  'τΰλησιάζοντα 
αύτοΊς  μετά  των  όρχεων  γίνεται  -cri?  μεν  άττό  ισχυρας  κινήσεως  ως  à  βα&Ίάζων  το 
βαρύ  και  ύτιάρχων  εμτιετζλησμένος ,  'zsrj  Se  από  WArjs  ομοίως  ί)  απο  t5ypo'Ti;Tos  έκλυ- 
του εισερχόμενης  εις  το  μέλος  και  κενωθείστης  άπ'  αυ'τοΰ  εις  έτερον  τόπον,  Sιapp■ηξάσ■ης 
το  $ιάφραγμα  το  μεταζυ  άμψοτέρων  ^  -η  Se  ρηζις  τοϋ  Staφpάγμaτoς  ου  συνάπΊ εται  •  -πται» 
γαρ  Sιappγιγvύμεvov  εκ  των  νεύρων  ■ή  τα  από  των  νεύρων  κτισθέντα  ού  συμψύονται 
ου  Se  συνάπίονται.  Έιίπερ  ουν  υπάρχει  από  των  αποσπασμάτων,  έλαφρόν  έσΤι  και 
σΊ ρέψει  τοϋτο  "η  καυσίηρία,  κωλύει  γαρ  αϋζασθαι  Sià  τό  συσΊ έλλειν  τα  άκρα  τΰν 
μελών  κα\  των  υμένων,  μάλισίά  γ'  επΙ  των  ■^ΰaίSωv  •  ει  Se  εσΊιν  η  άπόσπασις  εις  τους 
■ηλικιώτας  τΰροσίάσσωμεν  του  έαν  τίιν  'ΐζλ-ησμονην  καϊ  τίΐν  συνουσίαν  και  τον  κόπον 
και  τάς  aÇoSpàç  κινήσεις.  Και  Ώροέλοιτο  την  τηρεμίαν  κα\  άνάπαυσιν,  καϊ  τϋερισφίγζει 
τό  απόσπασμα  εις  τό  Snηvεκèς  μετά  κοίλου  μολί§3ινου  ως  τό  κο'ΐλον  τοϋ  κοχλιαρίου. 
ΐίοιων  άεϊ  καϊ  συν3εσμένων  Sià  ράκων  σπαργανωμένων  ισχυρώς  τό  άνεωγεν  τοϋ  κω- 
λύειν  από  ΐΰροσθεσεως  ρτ^ζεως'  χρισάτω  Se  σύν  τούτοις  την  σκωρίαν'^  τοϋ  μoλίSSoυ 
μετά  των  σΊυπΙικών  εîSωv  εχόντων  μέρος  Sυvάμεως  Sιdkυτικης  των  κατερχομένων 
ένθα  η  3ιαρραγϊΐ  ώραν  καβ'  ώραν,  εσΐω  Se  τό  Sιaλaμëavόμεvov  εζ  αλόης ,  σμύρνης, 
λιξάνου  αρσενικού,  ψημι  τοϋ'λευκοϋ,  λυκίου ,  κρόκου\άκακίας  χυλοϋ,  ύποκύσΐ iSos , 

'  Rédaction  de  AV  :  και  άνέψανεν  ημΐν  —  ^  Ita  Β.  σικυασάτω  κ.  κένωσαι  Α.  — 

τό   'προηγηθέν   σημεΐον    καθώς    έφαμεν.  ^  Rédaction  de  Α  V^  :  και  εκενώθη  άπ'  αύτοΰ 

Προσίάσσωμεν  τον  άρρωσΊον  τοϋ  φλε§ο-  και  άπηρε  τόπον  έ'τ.  μη  όντί  αύτοϋ,  Siap- 

τομησαι  τ-ην  βασ.  ψλ.  και  σικυασαι,  κ.  τ.  λ.  prfla?  το  Sιάφp.  κ.  τ.  λ.  —  *  τ^  σκωρία  Β. 
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β3ελλίου  xaî  t&v  ομοίων^.  Ε/  è'  αύζεται  το  απόσπασμα^  και  έκλινεν  eis  αυτό  μέρος 
των  στζλάγχ^νων  τοντέσΐι  τα  έντερα,  υνάργει  τοΰτο  3υσαχβέί  καΙ  επ/βαρυ,  κωλύει 
γαρ  τον  ΐδάσχοντα  έζα-πλοΰσθαι  και  κινεΊσθαι  'ααντελως ,  και  στζανίωί  εις  τοϋτο  ■η 
κίνησίί  και  εσΊι  ζχισίατον  'csaBos  καΙ  ουκ  ε'ώον  τούί  ιατρού?  Ο-εραττεύονταζ  êv  τινι 
Ο-ερα-πεία  τοΰτο  αλλ'  ^  'αοτίζοντεί  φάρμακα  καθαρτικά  καΐ  §ιαλντικά  τ^5  κοιλίας  τα 
διώκοντα  τα  τΒνεύματα  όταν  έζα-πλωνται,  ώζ  τους  κόκκους  τον  σαγατιτηνου  ri  του  β§ελ- 
λ'ιου  ri  το  ξηρορόψημα  το  êià  στιερμάιων  -η  τνν  αντίδοτου  τ-ί\ν  èià  των  αρωμάτων  ri 
τι^ι»  οιοσηολίτου  rt  τγιν  τρυψεράν  τίιν  μεγάλrιv  ν  τά  όμοια,  χ^ρίειν  èè  êtà  των  συσίατι- 
κών  ει^ών  και  σΙυτιΊικών,  απεχεσθω  <5έ  των  τααχυτάτων  τροπών  των  γεννώντων  τα 
'ΰνεύματα. 

'  Α  partir  de  λυκ.  les  substances  sont  à  l'accusatif  dans  Α  V. — "  AV  :  εΐ  Se  μεγεθύνει 
το  §ιάστ:ασμα  f.  mel. 


SECTION  V. 
VARIANTES  NOUVELLES  ET  AUTRES  NOTES 

RELATIVES 

AU  TRAITÉ  DU  NOM  DES  PARTIES  DU  CORPS'. 


Pag.  i33,i.  6.  ΡοβΙτών]  ιχραγμάτων 
add.  multi  codd.;  om.  Β  V  0  L  A  N'.  — 

των  'Bip.  om.  N. 

η.  ωσαύτως,  om.  A  Ν  Ν'. 

Pag.  i34,  1.  11.  σε  om.  R.  —  ο  έτι. 
Ο  (ut  L). 

1  2 .  εοικέναι  Τ  ;  έοικε  Cl.  et  in  ora  Ν  N'. 

Page  i35,  1.  2.  Nous  n'avons  pas  les 
notes  visées  par  M.  Daremberg  au  bas 
de  cette  page. 

6.  Ante  βρέγμα\  καλείται  add.  Col. 

12.  Post  αι§ώμεθα]  add.  V,  et  in  ora 
G  :  ô  τΰρωτος  χαιτών  ονομάζεται  λευκός 
καΐ  κερατοει^-τίς. 


Page  ι36,  1.  ίο.  γαρο-ποών  Ο  V  Τ. 

Page  137,  1.  9•  ί^τ^οκρ.  èè  το  Si'  αυ- 
τών φλεγματώ§ες  -ΰερΊτΙωμα  δν  μ.  κ.  Ο 
VTLR. 

Page  iSg,  1•  4.  Ante  γνάθοι]  α'ι  add. 
BVOLWF. 

8.  ύτιο  confirmé  par  BVOLWN 
Ν' P. 

9.  Post  χε/λει]  'αρώτγ)  βλάσΤη  (βλά- 
σίτισις  W). 

Page  ι4ο,  1.  η.  φάτναι  add.  Ν  Ν' 
cum  W. 

Page  1 4 1 ,  1.  1 1 .  επαν-^κει  Ν. 

ι5.  άκρου]  Ita  L  Ν  Ν^;  om.  W;  add. 


'  Pour  les  sigles,  voir  la  Préface,  II,  v.  Toutes  les  variantes  que  nous  avons  groupées 
ICI  avaient  été  recueillies  par  ou  pour  M.  Daremberg.  Les  autres  notes,  à  moins  d'avis 
spécial,  sont  du  continuateur. 
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Ο  in  ora,  ubi  άκρον.  F  rectius  κατά  το 
άκρον. 

Page  i42,  i.  2.  τελευτων  L  prior 
manus,  P. 

6.  λευκα,νίαν  AFOTV  cum  L.  La 
forme  poétique  et  ionienne  est  λαυ- 
κανίιη. 

Page  i44,  1•  3.  των  ά'λλωυ]  άντίχ^ειρ 
Ρ  in  ora. 

Page  ι45,  1.  η.  άγκωμα  L,  pr.  m., 
F.  legend.  όγκωμα. 

g.  τα  Se  οσΊα,  Έτλενρα/ om.  TPX  ^v. 
m.,  Ν  F. 

Page  1^7',  1.  3.  λακκότιαώον  L;  κα- 
KOiseèov  X  pr.  m.;  κο-κκό-πε^ον  Ρ  Pi  T. 

— : άχιλώδαρον  Ρ  Χ  pr.  m.  ;  Ν  in  ora  : 

Ϊσωζ  οργιγά^αρον  i  à  op^iyaèapov[sic] 
F. 

'  5.  Post  τίΑΐχά§εί\  ajouter  à  la  scholie 
rapportée  p.  2^0  sur  ce  passage  :  Cp. 
Decharme,  Mythologie  de  la  Grèce  an- 
tique, 1879,  p.  35i. 

Page  1/19,  1-  11•  Fin  de  la  collation 
deR. 


.  ι5πό]  huit  mots  omis  par 


Page  i5i,  1.  8.  Ύΐθμοεώ9\\  Ισθμοεώΐί 
PNFT. 

Page  i5i,  1.  i3.  κατωφερεΐ?  FPX. 

Page  i54,  1.  1.  Titre  :  -©ερ^  οφθαλ- 
μού ΥΡΥΎ. 

5.  λειόττητι 
FiF^RTPX. 

Page  i56,  1.  ίι.  F  in  ora  :  γρ.  iitèp 
■των  υμένων  3ία.ιιεφραγμένα  τοϋ  Q-apcucos 
εν  ois  υ  τΰλεύμων  κενοί  Ο-ώρακοζ. 

Page  157',  1.  5.  κώλον]  κόλον  Χ  pr. 
m.  ;  κοίλον  Ρ. 

12.  φρενών]  Ita  ΡΧ  sec.  m.;  νεφρών 
add.  Χ  tert.  m.;  νυμφών  Χ  pr.  m. 

Page  i58,  1.  1.  φρενών]  AW  in  ora  : 
ισωζ  νεφρών. 

Page  164 ,  1.  7.  ώί  μι). . .]  ws  μετά  τα 
κενά ,  lacune ,  puis  κα*  τών  μυών  Ρ. 

Page  166,  1.  ι4.  Ce  port  est  appelé 
Αμνισόί  dans  Pausanias  (I ,  xviii ,  5  ) ,  ce 
qui  justifierait  assez  la  leçon  de  L  rec- 
tifiée ainsi  :  Αμνισιάί. 

Page  167,  1.  11.  'Β^αραλείτιεται  X  pr. 
m.,  P. 


TRAITE  ANONYME  DE  L'ANATOMIE  DES  PARTIES  DU  CORPS. 

(Entre  le  texte  précédent  et  celui-ci,  F  et  Ρ  contiennent  un  chapitre  qui  n'est 
qu'un  résumé  de  la  première  partie.  ) 

Titre  dans  A  :  Ύοΰ  αύτοϋ  [se.  Ρούφου]  Page  1  ηί ,  après  la  1.  6  :  Titre  dans 

εκ  του  έευτέρου,  κεφαλτ)  και  τα  εν  αυττ;.  F  Ρ  :  Περ<  φάρυγγος,  σΤομά•χ^ου ,  'αλεύ- 

Page  168,1.  ι.  νυν]  oiir  Cl.;om.  F  Ο  P.  μονοζ,  σπληνοί  καΐ  τίπατοΐ.  Deest  in  Α. 

Page  171,1.  ι•  τϊ}κε§όναζ  Τ  (cum  Α).  ι4•  οίίτωί  Ρ. 

11.  καλούμενον  Α;  λεγόμενος  υαλοει-  Page  176,  1.  8.  τνι  χολτ}?...  φέρεται] 
S-^s  Ρ.  treize  mots  omis  par  A  F,  qui  donnent  en- 
Page  172,  1.  8.  Titre  dans  AP,  à  suite  le  titre  Περί  ή'πατοί  [έτι  rjnap  A), 
l'encre  rouge  :  Περί  τών  êv  τφ  σώματι,  puis  le  texte  suivant  :  Εσ7ί  ëè  το  ήπαρ 
Ρ  ajoute  μερών.  -ζΒολύθερμον   και    'αυρώ^ε?  και   -σολλι^ν 

Page. 173,  1.  3-4.  Lire  ainsi  la  note  :  τροφί\ν  άναρπάζον  ει?  εαυτό  καϊ  εις  τα 

Sic  Α  ;  λήγουσα  Cl.  κατάλλί;λα   μέρν,  •    èib  καϊ   εΰρωσίότερά 

6.  γλωσσί§ο$  0V.  Plus  haut  :  εττι-  εσΐι  τα  δεξιοί.  Nous  n'avons  pas  les  notes 

γλωσσ.  comme  les  édd.  visées  à  cette  page  par  M.  Daremberg. 

^  M.  Daremberg  a ,  sur  les  bonnes  feuilles ,  indiqué  cette  page  comme  étant  «  à  remplacer,  » 
sans  donner  ses  motifs.  Le  principal  est  probablement  dans  les  variantes  et  restitutions  qui 
vont  suivre. 

^  a  Page  à  remplacer.» 
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RUFUS  D'EPHESE. 


1 1 .  Titre  dans  Clinch  :  Περ;  σπλν- 
rds,  dans  A,  σττλη'ΐ'. 

i4.  Titre  dans  Clinch  :  îlepi  HapSias , 
om.  A. 

Pa2;e  177,  1-  ι.'ΤΒνεύμονοί  Cl.•^ 'τανεύ- 
ματοί  V  pr.  m. 

Page  178,  i.  6.  Titre  :  Περί  σΊομσ.- 
χοϋ  Cl.;  σΐόμαχοζ  Α. 

Page  179?  1•  5.  tspoi  ύπ.  σιτ.  γεγ. 
οηι,  Α. 

6.  Titre  :  Περί  εντέρων  Cl. 

Page  180,  1.  3.  ■ΰτολυε/λητα]  τΰολυεί- 
ληκτα  V  meiius  ? 

8.  έμπΜει  V  mel. 

1 1 .  Tfjv  κάτω  κοίλίαν.  Sur  les  expres- 
sions άνω  κοιλία,  et  κάτω  κοιλία,  Μ.  Da- 
remberg  a  réuni  une  série  d'indications 
et  de  renvois  qui  peut  se  placer  ici  (cp. 
ci-dessus,  p.  167,  1.  1).  Nous  reprodui- 
sons cette  note  sans  la  modifier. 

Oribase,  t.  II,  p.  100  sqq.  ;  t.  III, 
p.  25  et  348. — Aristot.  Hisl.  Anim.,  I, 
XVI,  p.  495,  627,  éd.  Bekk.  —  Aristot. 
Part.  Anim., Il ,111 , p.  65o,l.  i3;  Probl., 
I,  xLii,  p.  864,1.49• — Plato,  Timœus, 
p.  73a. —  Pollux,  II,  168,  209  et  2  16. 

—  Scbol.  //.  ε',  532. — Galenus,  α'.^αο., 

I,  I;  Us.  pari.,  IV,  xviii,  p.  332;  t.  VI, 
p.  467;  De  dis.,  I,  II;  t.  IX,  p.  587; 
Mat.  med.,  IV,  vi;  t.  X,  p.  289  ;  Comni. 
in  Vict.  acut.,  IV,xciv;  t.  XV,  p.  896; 
Conim.inHum., Il, \!i\\n;  t. XVI,  p.34o; 
Comm.  in  Aph.,\l,  xx;  t.XVIlI,  p.  32; 
ib.,  VII,  wxiii,  p.  i4i;  il>-,  VII,  lvi, 
p.  164 ;  ib.,  Yil,  LVii,  p.  166;  Comm. 
in  Prognost.,  ΙΙ,χιιι;  t.  XVIIi'\  p.  l3l- 
l  3  2 .  —  Stephanus ,  Comm.  in  Prognosl., 

II,  ap.  Dietz,  t.  I,  p.  i5i.  —  Palladius, 
in  Epid.,  VI ,  v,  25  ;  Dietz ,  t.  II ,  p.  1 47• 

—  Tbeophilus,  in  Aphor.,  IV,  IV;  Dietz, 
t.  II,  p.  387.  —  Damascius,  m  Aphor., 
IV,xviii;Dietz,t.  Π,ρ.  396.  —  Theo- 
philus ,  m  Aphor.,  VI ,  xx  ;  Dietz ,  t.  II , 
p.  496. — Erot.  s.  V.  κοιλίτη  et  νειαιρά. 
— Foes ,  s.  V.  κοιλίτη ,  νειαιρά  et  νν§ύζ. — 
Gorré,  s.  v.  κοιλία.  —  Theophrastus ,  H. 


PI.  VII,  IV,  4. — Arétée.  (Voir  les  index 
de  Maitlaire  et  d'Ermerins ,  aux  mots 
κοιλίτη ,  νειαιρτ^  et  γασίτ^ρ.) — Schneid.  ad 
Arist.  Hist.  Anim.  Il,  p.  5o.  —  Mele- 
tius,  XM. 

Page  181,1.  3.  Titre  dans  Clincli  : 
Περ<  νεφρών  ;  dans  A  :  νεφροί. 

4.  M.  Daremberg  inclinait  à  admettre 
la  suppression  ά'άριθμω  3ύο,  omis  par 
A.  11  a  écrit  le  mot  «bon?»  en  regard  de 
cette  variante ,  mais  la  note  visée  manque. 

Page  182,1.  1.  Titre  :  Περί  σπερμα- 
τικών [■αόρων]  Cl.;  σπερματικοί  'îsopoi  A; 
om.  F  P. 

Pag.  i83,l.  1.  Sur  l'addition  de  (ΐυ'ο 
par  A,  note  au  crayon  de  la  main  de 
M.  Daremberg  :  «  τρεΐζ  ou  rien.  » 

2.  Les  notes  visées  manquent. 

8.  'zspos  ττιν  τυπίιν  om,  A.  Note  dfe 
M.  Daremberg,  au  crayon  :  «mauvais?» 

9.  Note  de  M.  Daremberg  proposant 
de  placer  SvOa  και  ai  συν.  -σερ.  avant  7) 
êè  καλ,ουμένη  μτήτρα. . . 

Page  i83 ,  1.  12.  Titre  dans  Clinch  : 
Περί  φλεβών  και  άρττηρίων;  om.  Ο  VF. 

Page  184.  M.  Daremberg  a  modifié 
amsi,  par  une  note  au  crayon,  sa  tra- 
duction du  S  72  supprimée  dans  le  corps 
du  texte  :  «  D'après  Erasistrate  et  Héro- 
phile,  les  nerfs  sont  sensibles;  mais, 
suivant  Asclépiade ,  ils  ne  le  sont  pas  du 
tout.  » 

Page  186.  Titre  dans  Clinch:  Poii- 
φου  Εφεσίου  ονομασιών  των  κατά  άνθρω- 
■πον  γ',  ΐΰερί  όσΐέων.  Dans  F.  om.  Κ(^ε- 
σ/oti,  post  άνθρωπου,  add.  τοϋ  αύτοϋ. 
Titre  dans  Ρ  :  Ύοΰ  αύτοϋ  ■τιερί  όσΐέων  γ  . 

1.  έντοσθίίιον  AFOV,  cum  L. 

Page  187,  '•  4•  Ισθμοει§ε5  Χ  pr.  m., 
Ρ;  ίθμ.  τον. 

1  1.  στ:όν§νλοί  sic  omnes  codd.,  at 
supra  σφόνΒϋλοζ. 

Page  i88, 1.  lo-i  1.  συνεμπε^υκε  (le- 
çon de  Cl.  )  doit  être  remplacé  par  συυ- 
εκΊζεφ.  que  fournissent  LAFXP. 

Page  189,  1.  2.  μεν  add.  APLX. 
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i/|.   3υσ}ν]   'τίρισίν  A  (altération   de  Ces   onze  mots  sont   omis  par  X  pr. 

τρισίν).  m.,  P. 

Page  190,  1.  /1.  Lire  roïs  σττλάγχνοΐί  Page  igS,  1.  i,  Lire  σιγματοει^έί.  — 

avec  A  F.  Les  notes  visées  clans  la  traduction  fran- 

Page    191,   1.   6.   )ωτύλαι...    oi  §ε\.  çaise  (1.  11)  ne  se  sont  pas  retrouvées. 


SECTION  VL 

PREMIER  TEXTE  ANONYME  INÉDIT. 
DÉNOMINATIONS   DE   LA  NATURE   DE   L'HOMME '. 


ΟΝΟΜΑΤΟΠΟΙΙΑ  ΤΗΣ  ΑΝΘΡΩΙΪΟΤ  ΦΤΣΕΩΣ. 

(  Cod.  Palat.  =  A  ;  cod.  Col.  =  B.  ) 

To  απαλοί»,  βρέγμα,•  το  άνώτερον  xai  έζογκώτερον  τοΰ  ό-πισθολάκου ,  ίνίον^'  το 
άνω  tris  Hs<pa.Xyis ,  κορυφ-η^'  τούί  μ-ηνίγγαζ,  κροτάφου?•  μτ^νιγζ,  -η  τον  εγκεφάλου 
ύμ'ήν'^•  το  ταρόσωπον  το  υπό  το  βρέγμα,  μέτωτιον  α/  -σερί  τούζ  κροτάφου$  εκφυεΊσα,ι 
τρίγε$,  ϊονΆοι•  τάζ  jcaXvrtl ούσαί  τούί  όφθα'λμούζ  Sopàs,  βλέφαρα^,  τάί  Sè^  εν  αυ- 
ταΐζ  τρίχαί ,  τάρσουί  καΐ  βλεφαρίδα?•  τάς  3ύο  γωνίάζ  των  οφθαλμών,  navBovs•  το  των 
οφθαλμών  μεσώτατον  ijyoïjv '  το  εϊ§ωλον,  γλτηνν,ν  '  το  μετ'  αυτιών ^  καν  όποιον  χ^ρώματοί 
τύχτι ,  ό'ψίυ  καΐ  κόριην  τ-^ν  κύκλω  τούτου  γραμμ-ί)ν  τίιν  •/ωρίζονσαν,  τι)ν  6-^ιν,  και  το 
λευκάν,  ίριν  τα  ύ-ποκάτω  των  οφθαλμών  άνεσίιηκότα  όσΤα,  ύποφθάλμια,  υτίώτιια  και 
μ9)λα.  Τα  τρνπ'ήματα  τη?  ptvos,  μυκτΐίρα$  ,  και  ρωθώνα,ζ•  το  μέσον  τούτων  των  τρυ- 
■πτημάτων,  Βιάφραγμα•  το  ένθεν  και  ένθεν  των  μυκτιίρων,  ταΤερύγια•  το  άκρον  τί?? 
ptvos,  σφαιρίον.  Τον  λάκκον  του  άνω  γεΊλους,  φίλτερον^  •  το  κοΊλ.ον  του  κάτω 
γε'ιλοΜζ ,  νύμφ-ην.  Ύοΰ  ώτ'ιου  το  έ-αικλινέί,  'αΊερύγιον  '  το  εντεύθεν,  έλικα  και  λο§όν  ' 
τα  μάγουλα,  ■©αρε/αί  καί^"  γνάθου?,  και  σιαγόνα?  ■  το  κατώτερον  τούτων,  γένειον, 
καΐ  άνθερεωνα.  Ύοϋ  άνω  γείλου?  τα?  τρίχα?,  μύσΤακα?•  τα  §ύο  άκρα  του  μύσΊακο?, 
■ήγουν^^  τα  εν  τοΊ?  èvalv^'^  γων'ιαι?  των  γειλέων,  καϊ  του  λάκκου  του  κάτω  χειλού?  , 
'ssaifnov  τα?  του  'Τΰώγωνο?  τρίχα?,  ύτττίιντην.  Ύού?  τέσσαρα?  έμτιροσβεν  ^^  ό§όντα?, 
τομεΤ?•  μύλου?  êè  και  γομφίου?^'^  και  τράπεζα?  και  κρατγιρα?  του?  λοιτΐού?'  τοΰ  έσω- 

'  Voir  la  préface,  V,  νι.  Revoir  aussi  la  Β.  —  °  Om.  Β.  —  '  oîod  Β.  —  ^  μετ  αύτον 

p.  236.  Nous  avons  dû  constituer  le  texte,  B. — "  Fort. legend.  (ρ/λτροι>.  Aom.  <ρ/λτ... 

que  M.  Daremberg  avait  laissé  dans  la  forme  χειλού?. —  '"  και  bis  om.  A.  —  "   o'tov  B. 

présentée  par  les  manuscrits.  —  ^  ινίου  A.  —  '^  3ύο  codd.  —  '^  έμπροσθίου?  A.   — 

—  ^  Phrase  placée  dans  A  après  la  suivante.  '"  γομ.  φία?Β. 

—  '  Phrase  omise  dans  Α.  —  ^  βλεφαρί3ε? 


Γ)00  RUFUS  D'EPiîESE. 

TaTous  'τΰάιηων  xai  ύσΤεροφυεΐί:,  σωφρονισίηραί•  ràs  -zsapà  roùs  oSovrai  aapuas, 
ούλα.  Τό  όπισθεν  τοΰ  τραχ^τηλου ,  τένοντα•  το  έμπροσθεν,  αψαγην,  γλαυκονίαν  και 
avTiHapSfov  ri  κε^αλ-η ,  το  άνω^.  Η  μέστι  τοϋ  βραχ^ίονοί ,  ώμος•  το  ύτζοχβίτω  τούτου 
κοίλον,  μασχάλν  το  έφεξγ\5  τοΰ  ωμού,  βραχίονα•  τό  μετά  τοΰτον  όξύ,ύφ'  ονσΊιηρι- 
ζόμεθα  κλινόμενοι'-, άγχωνα ,  ώλέηρανον  χαι  κί€υτον  (se.  cubitum)  ■  τα  μετά  τον  αγ- 
κώνα όσΤα,  τό  μέν  ύτίοχείμενον ,  -ΐΰνχυν,  τό  έτιικείμενον,  κερχίία^  •  τό  Se  έφεξίίζ 
•ετλατύ  χαΐ  συμφυές,  χαρπόν  ■  τό  ότιισθεν  τούτον,  μετάκαρτιον,  και  ταρσόν  είτα 
3άχτυλοι'',  ο  έφεσί-ηχως  μεν  των  άλλων,  à  μέγας,  ο  êè  'Τΰρωτος  των  τεσσάρων, 
λιχ^ανός,  ο  Se  μέσος  χαι  άντίγειρ'^,  χα\  ό  μετ'  αυτούς''  •τχαράμεσος,  χαι  ό  μικρός''• 
τά  οσΊα  αυτών,  σκυταλί3ες,  χαϊ  φάλ'^.γγες•  και  άλλως  ό  μέγισίος^  'αάντων  λέγεται 
άντ'ιγειρ  χαϊ  μείζων  ό  μετ' αυτόν  λιγανός ,  ό  μετ'  αυτόν  μέσος,  χαϊ  ετιι^άτης,  ό  μετ' 
αυτόν  •τααράμεσος  και  σψάχελος  και  άλλως.  Τα  •αρώτα  άρθρα,  'ΰΐροκόυουλοι•  τό  με- 
ταζύ  τοΰ  μεγάλου  3ακτύλου  και  τοΰ  λιχανοϋ,  Q-έναρ•  τά  μέσα  των  Saκτύλωv,  ύ-πό- 
νεθρα.Ύό  έμπροσθεν  καΐ  τό  κάτωθεν^  tyjs  σφαγές,  σΐέρνον  τό  εξόπισθεν  τούτου, 
νωτον  τα  ε^εζης  καϊ  έως  τών  τελευταίων  τ^ς  ράχ^εως,  μετάψρενα  '"  •  τό  Se  τελευταΐον 
Tfjis  ράχ_εως ,  όσψύς  •  το  χατω  τοΰ  όμψαλου,  κοιλία ,  γασ'^νρ,  ύπογάσίριον,  και  ΐίτρον  "  • 
τό  τϋοιοΰν  μάλια  γύρωθεν  τών  αΐ8οίων,  έπίσειον  '-,  κα]  iiSriv,  χαι  έφ-η^αιον  •  τό  εκκρε- 
μές τοΰ  άρρενος ,  καυλός,  και  σΤνμα•  τό  "αέρας  τοΰ  χαυλοΰ ,  βάλανον^•^,  και  τό  3έρμα 
τούτου,  Όΐόσθ-ην  τό  3έρμα  τών  §ι3ύμων,  όρχ^ιν,  οΊ  όρχ^εις ,  χαι  3ί§υμοι  χαι  'ααι3ογόνοι• 
τό  τελευταΐον  όσΤοΰν  τοΰ  σΊ:ον§ύλου  της  ράγεωε ,  ιερόν  οσΊοΰν  χαϊ  ύποσΐ!Ον3υλον• 
τό  ύπό  τα<ν  -σλευρα??'*  μαλακά,  λατιάραν  και  χένωσιν  •  είτα  τα  έντεΰθεν  οσΊά,  λτ)- 
γόνας.Ύοΰ  μτηροΰ  όσΤσ.  3ύο ,  τό  μέν  ιαρώτον,  μνρόν,  τό  Se  άλλο,  τΰαραμτ/ιριον  •  τό 
επάνω  όσΙοΰν  τούτων,  ■^γουν  τό  εγχωρίως  λεγόμενον  ■7ΰαπά§ιον  '^,  έπιγονατίς,  «2< 
έπιμνρίς•  τό  άκρον  τοϋ  μτηροϋ  τό  Ώρός  Tiiv  κνημτην,  γόνν  τό  όπισθεν,  εν  φ  χαϊ 
κάμπίομεν  τό  γόνν,  ϊγνύτη•  της  χντι^μης  οσΊά  3ύο,  ων  τό  έμπροσθεν,  άντικντ^μιον, 
τό  Se  άλλο,  κν^μη  χαϊ  χερχίς•  τά  άκρα  τών  αυτών  οσίων,  σψυρά  καλείταί'••  τό 
μέσον  τών  αυτών  όσΙών,  ■^αχνόν[}],  μΰς  και  γασίροκνημη  •  τό  έμπροσθεν  τοϋ 
'ΰ5ο8ός,  ταρσός ,  'ζσλατύ  •σεί/θΓ.  "Στήθος  Se  τό  κάτω  μετά  τό  κοΊλον,  άφ'  ου  οι  SaxTV- 
λοι ,  οι  Se  τοϋ  ΐ3ο3ός  3άχτυλοι ,  ώς  καϊ  της  χειρός  •  -σέλμα  "  Se  τό  ύπό  κάτω  τοϋ  'ssoSos. 

'  Phrase  omise  dans  Α.  —  -  Om.  Α.  —      .  ..τό  S.  τελ.  τ.  ρ "  λητρον  Α;  νητρον 

'  κερκίς  Α.  —  "  3άκτυλον  Α. —  ^  κ.  άντ.  Β.  —  '-  ©/σίον  codd.  —  "  Α  met  partout  le 

om.  Α.  —  ^  μετ'  ουτα  Β;  corrige;  om.  Α.  nominatif  comme  ci-dessus,  p.  a35, 1.  26. — 

—  '  Pro  και  ο  μ.  quod  habet  A,  legit  Β  :  "  λαθραΐς  Α. —  "  -σαπαίίοι»  η  est  pas  dans 

σφάκελος,  ό  Se  μετ'  αυτόν  τελευταίος  καϊ  le  Thésaurus  Ι.  gr.  Ce  passage  ne  pourrait-il 

μνωψ. — *  ό  μέγισίος.    .  jusqu'à  «α<  άλλως,  pas  indiquer  le  point  de  la  Grèce  dont  l'au- 

addition  de  Β  qui  paraît  être  une  variante  teurde  ce  texte  était  originaire.''  —  ""  Om. 

introduite  dans  le  texte.  —  '  «αϊ  κα'τω  Β.  Α.  —  "  Ce  mot  et  les  suivants  sont  ajoutés 

'"  μεταί^ροΓα  A  ;  corrige;  om.  Β  μεταί^ρ.  par  Β. 
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SECTION  VII. 
SECOND  TEXTE  ANONYME  INËDiT. 

SUR  LES  VARIÉTÉS  DE  FIÈVRES, 

/ 
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Σκοτίον  έχρμεν  εν  τφ  'ααρόντι  γσυγ^γράμμαΐί-  ΌερΙ  ttjs  τώντΰυρετων  §ιαφορα$. . . 
εϊτΐωμεν  τι  εσΊι  èia<popa. 

AtaÇopa  εσΐι  το  κατά  πλειόνων  και  διαφερόντύύν  τω  εί^ει,  εν  τω  ο-πόϊον  τί  èali 
καττηγορούμενον.  Ποσαρ/ώί  rj  διαφορά;  τριγβί ,χοινώί ,  και  tè'iœs ,  καϊ  /λα/τατα.  T/s 
ο  σκοτΐόί  Tijis  oXrjs  'ϋ5ραγματεία$ ,  και  'αόσοι  Q-ερατΐευτικοι  σκοποί;  τέσσαρε?  είσΐ 
Q-ερατίευτικοΙ  σκοποί•  υ  άπό  τοΰ  τΰοσοΰ,  και  τοΰ 'τΰοιοΰ,  καϊ  τοϋ χαιροΰ ,  καΐ'τοΰ  τρό- 
πον TJ7S  χρτίσεωΐ.  Ίίοσαχωε  ν  έν^ειζίί  των  θεραπευτικών  σκοπών  ;  τΒενταχωζ•  'τΰρώττη 
μεν  Υΐ  έν^ειζίί  άπό  tî/s  του  ^αεπονθότοι  τόπου  κράσεωε  εσΐι,  το  μέτρον  ορίζουσα 
τοΰ  Ο-ερμαίνειν  ■»\  -^ύγειν,  ij  ζηραίνειν  if  ύγραίνειν  ο  κατασυζυγίαν  ταράτίειν  αυτά• 
3ευτέρα  êè,  τοΰ  κοινον  είναι  το  έργον  άπασι  τοΰ  ζώου  μορίοις,  r)  κοινίΐν  την  έύναμιν 
είναι  χ^ορτηγεΐ•  τρίττη ,  ■η  ■σάρα  τι?!»  §ιάπλασιν  αΰτοΰ•  τετάρτιη ,  η  'ssapà  την  Ο-έσιν,ήί 
μέροί  έσΤιν,  ν  -wpos  τα  'αλησιάζοντα  τοΰ  ζώου  μόρια  κοινωνία•  και  'zspos  τοΰτοΐζ 
άπασιν  -η  τοΰ  t7)s  αισθι/ισεωζ  τίοσοΰ. 

Ποσά  όργανα  έγει  ο  'αυρετός;  êvo  όργανα  έχε(  ο  -ζσυρετόί,  και  κέχρηται  τούτοιε 
tspos  λύμτην  'Ώαντόζ  τοΰ  σώματος•  KapSiav  φτιμι  καΐ  ήπαρ•  καρΒίαν  μεν,  άνάπΐ ουσαν 
αυτόν  ήπαρ  Se,  την  των  χυμών  ϋλτην  αΰτω  χρρ-ηγοΰν.  Ορμά  οΰν  ο  'ζαυρετοί  από 
καρδία?  καϊ  ■ηπατοί.  Φείδεται  ουν  ο  -αυρετόί  γόν§ρων,  όσΐέων,  νεύρων  καϊ  των  λοι- 
πών, ί}  ου;  Ου  φείδεται  ου  -χόνΒρων,  ουκ  όσΐέων,  ουκ  άλλου  τινός  μορίου,  άλλα 
συντήκει  μέν  άρτηριαν,  καταναλίσκει  Se  σάρκας,  έκSaπavφ  Se  'ΰΐάσαν  ττ^υ  j3ypo'Tr7Ta 
των  μορίων. 

Τί  εσΤι  σκοπός;  τό  Όρούπονοούμενον  τέλος•  και  άλλως•  σκοπός  έσΊι  ■οτρο'σληψίΐ 
■ψυχτ/?,  καϊ  'αροτΰπωσις  'αροτεθεϊσα  εκ  μεταφοράς  τοΰ  τοζότου^,  τοΰ  'ταρώτον  μέν 
σΊ οχαζομένου  τον  τόπον,  είθ'  ούτως  έπιπέμποντος  τό  βέλος. 

ΪΙόσαι  Sia(popaï  της  Q-ερμασίας ;  Suo•  r\  γαρ  άνειμένη'^  εσΤιν,  ί)  επιτεταμένη ,  τοϋτ 
έσΤιν  η  ήτ7ου  ί}  μάλλον.  Ούκοΰν  και  τοΰ  •ταυρετον  3ιαφοραΙ  3ύο ,  οΰσιώ3ης  καϊ  επου- 
σιώSης,  καϊ  έπϊ  τό  ητΊον  καϊ  μάλλον  υπάρ-χρυσι.  Τί  εσΊι  τό  ίδροΰπονοοΰμενον  τέλος 
ο  άποτετέλεσίαι  τοΰ  σκοπού;  •η  άρχτ)  και  τό  τέλος.  Και  τί  η  άρχγι  και  τό  τέλος;  τό 
άρξασθαι  καϊ  τελειώσαι. 

'  Voir  la  préface ,  V,  vu.  Ce  texte ,  comme  μάτι ,  plus  tas  (  fin  du  fol.  1 39 ,  r°  ).  —  ^  In 
νΟνοματοποιία,  était  à  constituer  lorsqu'il  textu  τόζου,  in  margine  τοΰ  τοζότου.  — 
nous  a  été  confié,  (c.  É.  r.  )  —  '•'  συντάγ-      "    «μένη  ms.  Corrigo. 


G02  RUFUS  D'EPHESE. 

T/s  τυγχάνζί  ν  ούσίχ  τυΰ  -τΰυρετοΰ;  -σαρά  φύσιν  Q-ερμοίσία•  Tris  Se  Ο-ερμασΙας 
ταυτπΐ  ν  μεν  μάλλον  εσΐιν,  r\  êè  ηίτ7οΐ).  Και  αύτα*  μέν  οχ/ν  είσιν  αϊ  χυριώτατοιι  SiaÇo- 
ραϊ  τοΰ  'πτυρετοϋ•  α!  Se  ά'λλαι  κατά  συμ§ε§•ηκΟ£•  τούτων  αϊ  μέν  άχωρισίοι,  οσαι  ■zsapà 
Tî)v  φύσιν,  ώί  εΙρτ/\κα.μεν,  ε-πΐ  σΤερεοΤί  και  ύγροίζ  και  'ΰίνεύμασι  σννίσΐ ανται  •  αϊ  êè 
νωρισίαΐ,  όσοι  isapà  τΐ)ν  κίντησιν,  καθά  φαμέν,  τους  μέν  δζεϊί,  τούί  êè  χ^ρονίουι, 
κα.1  τού$  μεν  τεταγμένουί,  τού$  êè  άτακτου?•  αλλά  κα.Ι  από  χαραμάτων  μέν,  ώί  αν 
ειτιωμεν,  τούζ  μέν  ξανθούς,  τους  êè  ερυθρούς,  τους  êè  -σελίίυοώ?,  από  μορίων  <5έ, 
ως  αν  φ^ίσωμεν^,  τους  μέν  'Τΰερι-πνευμονικούς ,  τους  êé  ■αλευριτικούς  εΊναι  'ταυρετούς. 
Αύται  γαρ  κατά  σνμ^ε^τηκός  εισι  êta0opal,  και  γωρισίαί-  ου  γαρ  άε'ι  έσΊιν  ο  τΰυρετος ,  γ 
ταεριτινευμονικος  êè  εσΊϊ  μεταλαμζανόμενος  εις  άλλ-ηλα  των  τααΒων  •  και  επί  των  οξέων 
êè,  το  αυτό'  êύvaτat  γαρ  από  των  οξέων  εις  χρόνιον  •ζαεσεΐν.  Έ,ικότως  ούν  αΰται  λέ- 
γονται χωρισίαΐ  êià  το  μετατΐίπΊειν  αύτάς  [κα<]  μετα^αίνειν  ωσαύτως  άε'ι. 

Ώ-όσαι  êιaφopaι  των  τΒυρετων  ;  Και  λέγομεν  ότι  των  'Ζΰυρετων  êia<popai  ênlaî,  αϊ 
μέν  oύσtώêεις,  αϊ  êé  ε^ιovσιώêεις.  Και  -σο/α?  καλεί  oύσιωêεtς ,  κα)  τΐοίας  ε^roυσιώêειs  ; 
Και  ούσιώοεις,  και  οίκειοτάτας  και  τζρώτας  êιaφopàς  καλεί  ο  Γαληνοί  Tas  από  τον 
είêo■υς  τοϋ  'zsapà  το  μάλλον  και  ντίον.  Των  γαρ  τ^υρετών  οϊ  μέν  είσιν  oύσtώêεtς,  οϊ 
êέ  κατά  συμ^ε^τηκός•  και  των  oΰσιωêώv,  οι  μέν  -ετερί  το  εiêoς ,  οϊ  ίε  'αερΙ  τ-ην  ϋλτην. 
Και  7)-  μεν  τίερϊ  το  εiSoς  êi'x<popà,  το  μάλλον  καΐ  -ητΊον  ν  γαρ  Ο-ερμασία ,  r\  μάλλον 
έσΊιν  -η  ν\τ1ον•  ν  êé  ■ζσερΐ  τίιν  ϋλην^  ν  ετυ  -ανεύμασιν  -η  έφ'  ύγροΊς ,  rj  ε'ττί  σΊερεοΐς. 
ΚαΙ  r;  μέν  ε'π<  ΐδνεύμασιν,  rj  ζωτικ-η ,  ν  τ|/υχ<κι^,  η  φ^σικτ^•  -η  êé  έφ'  ύγροΐς ,  rj  επί 
φλεγμασιν,  rj  έφ'  αϊματι ,  -η  ε'πί  χ,ολ^ ,  rj  επί  μελαγχολία•  -η  êè  επί  σΤερεοΐς,  rj  επί 
•ΰταρεσπαρμέν-η  ύγρότητι,  ί;  ε'πί  νεο-καγεΐ,ν  επί  συνεκτικω^.  Και  αύττ?  μέν  r)  oiaiéêrjs 
êιaφopà  των  ταυρετών ,  roo/as  καλεί  oύσιώêεις ,  και  Όοίας  έπovσιώêεις  ;  τας  κυριωτάτας 
και  τδρώτας ,  και  τα  •zsapà  το  μάλλον  και  \\τΤον,  oύσtώêεις  καλεί'•  τάς  êé  από  Trjs  ϋλrJς 
καλεί  έ■πovσιώêεtς.  ΐΙοΤαι  ούν  εΙσιν  αϊ  oύσtώSεtς,  rj  άηλ^νότι  αϊ  τϋς  ουσίας  αύτης'  τις 
êé  τη  ουσία  τοϋ  ■sτ■Jpετo£ί,•  τ)  -σαρά  φύσιν  Q-ερμασία,  και  τaύτr]ς  τοίνυν  αϊ  êιaφopaî  των 
•αυρετων  τυγγάνουσι.  Πόσαι  ίιαί^οραί  των  τΰυρετών  ;  êûo  εισιν  αϊ  êιaφopat  των  'ΰυρε- 
τών,αι  οικειόταται  και  κυριώταται ,  αϊ  τίνες  και  êiatpouvTai  εντωΐΰαρόντι  συντάγματι. 
Καί  εν  μέν  τω  τΰρώτω  êtaλaμ§άvει  -σερί  των  ομογενών  -συρετώ»),  φ^μι  êè  Όερι  έφ^-  ν" 
μέρων,  και  έκτικών.  Αλλ'  ευθέως  άπορων  τις  ε'παυ/σναταί  καί  λέγει  ■  Τ/  φης)  ομογενείς 
ύτιάρχρυσιν  ο  τε  έφ-^μερος  καί  ό  εκτικός  ;  llapaêέêωκάs  μοι  τον  έφτήμερον  εύηθέσία- 
τον  οντά,  και  εν  μια  -ημέρα γινόμενόν  τε  καί  'Ζΰαυόμενον,τον  êé  έκτικον  τούτον  êυσίa- 
τον  και  κακοϊίοτ?  ;  Ομο^'εΐ'είΐ  ê'  αναγορεύεις  τους  εφήμερους  ;  Κα/  λέγομεν  ουν  ότι  ομο- 
γενείς αυτούς  έφν  είναι  ώς  αμφότερους  εκ  •σροκαταρκτ/κί)?  αιτίας  ■ηνωμένους.  Οτι  των 
ταυρετων,  οϊ  μέν  εισιν  επί  τΰνεύμασιν,  οϊ  êè  έφ'  ύγροΊς ,  οϊ  êé  ε'πί  σίερεοΐς•  καί  Όαλιν 
των  τΰυρετών,  οϊ  μέν  ε'πί  τω  τΰετιονθότι ,  οι  êé  άνευ  τόπου'  και  'αάλιν  οϊ  μέν  άηλοΤ,  οϊ 
êé  σύνθετοι.  Οτι  των  νοσημάτων,  τα  μέν  εισιν  ομοιομερη ,  τα  êé  οργανικά,  τα  êé  κοινά, 
και  τά  μέν  άπλα,  τά  êè  σύνθετα,  και  τα  μέν  μεθ'  ϋλ^ς,  τά  êé  άνευ  ϋλ^ς,  και  rj  εν  •©αυτί 
τφ  σώματι,  ■rj  ενι  μορίω ,  ν  ε'πί  κυρίω  ■rj  άκύρω.  Ζντοΰμεν  ούν  τ'ην  ούσίαν  τοϋ  ΐΰυρετοϋ• 
ό  μέν  γαρ  Όυρετος ,  συμ^ε^ηκός  έσΊι ,  -η  êé  ϋλ^  ου  συvêιaιpε7τaι.  Ο  -αυρετος  γάρ  ουσία 
έσΊϊν,  επεώ-η  και  τά  ΐΓυευματα  καί  τα  λοιπά  ουσίαι  εισιν.  Ονσ/α  êé  έσΤιν  αύτοϋ  -η  ΐΰαρά 
φύσιν  Q-ερμασία.  Τι  ούν;  εάν  τις  συγγραφών,  ■rj  ενεργών,  r;  ό§οιπορών,  Q-ερμανθεΐς 
τας  χείρας -η  τους  τsόêaς,  τΰυρέτΊειν  αυ'τόίί  λέγομεν;  Ουίαμώί•  επείê■ίj  αυτγι  η  S-ερ- 

'  φ^ησομεν  ms.  —  -  ει  ms.  —  ^  Le  ms.  ajoute  :  Ει  êé  'Βερι  τ^^ν  'ίλϊ)ν,  répétilioii 
probablement  faulivn  des  mois  précédents.  —  ''  συνεκτικού  nis.  —  ^  Se.  Ταλ^νός. 
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μασία  èv  μέρει  γίνεται,  ό  oè  -σκρετόΐ  ei»  ό'λω  τω  σώματι.  Αλλα  -ΐΰάλιν  έροΰσι  τινέί' 
Ύί οΖν;  εάν  τι?  λουσάμενοί ,  rj  οίνον  'ΰΐών,  ri  άλλω?  ■zsws^  §ιαθερμανθν  Ολον  το  σώμα, 
τότε 'ζΒυρέτ'Ί ειν  φήσομεν  τον  άνθρωπον  ;  Kai  λέγομεν  Ουχ/,  èiteiSii  ου  βλάπίει'ίταζ 
ένεργείαζ  τ?  τοΰ  λουτρού  Q-ερμασία.  Τ/  èé  εσΊι  'αυρετό?  ;  εροΰμεν  tsakiv  ότι  Όυρετόζ 
εσΊι  Q-ερμασία  isapè.  φύσιν  εν  ολω  τω  σώματι  γινομένη  και  βλά-πίει  Tas  ενεργείς, 
ίσΐέον  οϊιν  οτι  -η  xapSia  οίον  •τΰΥίγή  τίί  εσΊι  τοΰ  έμφυτου  Q-ερμοϋ•  έκ-πεφύκασι  êé 
TatÎTijs  άρττηρίαι,  οίον  σωληνέί  τινε? ,  και  Si'  αυτών  εν  τω  tsavTi  σώματι  γ^ρρ-ήγεΊται 
■η  Β-ερμότιη5.  Εάι»  ούν  tis  oSomopâiv  Q-ερμανθν ,  τ•ην  κεψαλ-ην  έκκαυθεΐί ,  Ίΰάσγουσιν 
F.  ι4ο  Γ°.  αί  άρτ-ηρίαι  και  τί?  συγγένεια  ά-ααγγέλουσι  ττ?  καρδία  το  'rsâQos ,  και  οϋτωζ  αϋτγ\  μετα- 
λαμβάνουσα άνάτιΤει  τον  'Τΰυρετόν.  Ύό  γαρ  εν  αΰτ?ί  'νινεϋμα  έτοίμωζ  ύπο  τοΰ  ομοίου 
Q-ερμοΰ  'αάσγει.  Μ.εμαθ•ήκατε  γαρ  -ζΰολλά.νίΐ  οτι  το  τιμέτερον  σώμα,  εκ  τριών  ουσιών 
συνεσί-ήκοζ ,  εκ  ΐΰνευμάτων,  εζ  υγρών,  εκ  σίερεών,  εν  αύτω  συνισίάμενον  εγει  τον 
'βυρετόν.  Καλεί  §è  ό  Ιτι-ποκράττης  -ζΰρέπουσαν  εν  λέζεσι  την  όνομα,σίαν. 

Tis  εσΊι  συμ§ε§τηκώ$  Έτυρετο?;  συμβεβΐ7κώ5  'syopSTOS  έσΊιν  os  γίνεται  κα\  απογί- 
νεται χωρίζ  TTJs  του  υποκειμένου  (pdopas.  Κα]  -arios  όρώμεν  έττι  τον  'Τΰεριψρυγν  μαρα- 
σμον,  ότι  γίνεται  μεν,  ουκ  απογίνεται  3έ  ;  Και  λέγομεν  ότι  ο  'αεριφρυγΎ}5  μapaσμόs 
ουκ  άτΐοχωρεΊται  τί/5  του  υποκειμένου  <pOopas.  Άροΰμεν  Se  ότι  'αρώτον  μεν  ουκ  έσΊιν 
άλτηΟ-ηζ  έπ}  'Τϋάντων  τών  συμ§ε§τηχότων  ο  άπoSεSoμέvos  λόγos,  άλλ' έπι  μόνων  τών 
χ^ωρισΊών.  Ετι;  Se  τών  άχωρίσΊων,  ουκ  έσΊιν.  Ο  Se  κατά  συμ§ε€ϊΐκο5  toiovtOs  έσΊιν 
^  èv  τόπφ  ταεπονθότι  έσΊϊν  ό  'ΐΰυρετο$ ,  iî  άνευ  τόπου  1ΰεπovBότos  •  κα;  ει  μεν  εν  τόπω 
'αεπονθότι  έσΊιν,  rj  έν  σπλγ^νι,  ί)  εν  τ^πατι,  ί)  εν  ταλευρω  και  toîs  toioutois.  Και  γαρ 
ο  -αυρετοί  ει  φθείρει  το  ύποκείμενον,  ουκέτι  συμβεβηκοί  έσΊιν,  αλλ'  r\  κακόηθεε 
νόσημα.  Ει  γαρ  ô  ΐϊυρετόί  έφθειρε  το  ύποκείμενον,  ëSεt  -σαι»  σι/μβεβΐ7κ05  φθείρειν  το 
ύποκείμενον.  Αλλά  μίίν  ούτε  οΊ  έπΙ  ■τΰνεύμασιν,  ούτε  οι  έπι  χυμοΪ5  'αυρετοι,  ούτε  οι 
εκτικοι  αρχόμενοι  τούτο  ταοιουσιν,  άλλα  μόνοι  οι  μapaσμώSειs.  Οτι  ουκέτι  ό  Ήυρετο? 
φθείρει  το  ύποκείμενον,  αλλά  τό  κακόηθε5  νόσημα. 

Καί  ούτοι  οι  Ώυρετοϊ,  rj  συvεγε'ïs  είσΐν,  rj  Sιaλείπovτεs ,  5ΐ  όζεΐ$,  rj  χρόνιοι.  Ε/  Se 
άνευ  τόπου  ■ταεπονθότοί ,  r)  ο  'ΰsυpετos  έπ'  έμφράζει  έσΊί,  και  αϋτη  ν  έμφραζίί  'τπερϊ 
»"•  τα  ίιάφορα  μόρια  εσΊι.  Kai  μη  Ο-αυμάσηί  ότι  μία  ούσία^  έσΊϊ,  'ταολλαι  Se  κατά  συμ§ε- 
êηκόs^  ούτω  Se  καϊ  έν  κατηγορίαΐ5  και  έν  'ααντί  τΰραγματι. 

Αποροΰσι  Se  τινε5  'zspos  Trjv  ούσιώ3η  $ιαφοράν  τών  ταυρετών  τίιν  Tsapà  το  εiSos  ' 
φασι  γαρ  το  μάλλον  και  ητΊόν  tivos  λέγεται  Sιaφopà,  τη?  άπληε  ^■εpμaσίas ,  η  τηε 
'τζυρεκτικηε.  Κα<  φαμεν  ότι  SιτΊov  το  oύσιώSεs^  ουσιώίεΐ  γά.ρ  έσΊι  τό  άπό  tyjs  ούσία.5 
όρμώμενον,  και  το  άμέσω?  άγον  ημάς  έπι  Trjv  ούσίαν.  Ευταϋοα  ούν  oύσιώSη  Sιaφopàv 
λέγομεν  το  μάλλον  και  ήτΊον,  ώί  αμεσω?  άγον  ήμά5  έπι  τί)ν  Q-ερμασίαν.  Έιημειοΰται 
Se  ό  Τ αληνο5  το  άπο  τριχών  και  χροιάζ•  ούσιώ3η  Se  7ΐαλεΐ  την  άφίίν,  ώί  άγουσαν 
■ημ5.5  εis  κατα'ληψ/ν  τοΰ  καθαπΊομένου ,  και  άλλοτε  έζ  άλλου  τών  ειρημένων.  Επί  μεν 
τών  κακοχύμων  άρχεται  άπο  τών  υγρών  '  επί  Si  τών  άχωρίσΊων,  Trjv  άρχrjv  'αοιεΊται 
άπο  τών  σΊερεών. 

Τ/  έσΊι  συμ§ε§ηκο$  ;  è  γίνεται  και  απογίνεται ,  χωρίς  Trjs  τοΰ  υποκειμένου  φθορα.5' 
το  Se  συμëεSηκόs  έν  σώματι  έσΊι;  ναι.  Και  ό  '7Βυρετο5  άρα  έν  σώματι;  ναι.  Και  •τΰόσαι 
Sιaφopaï  τών  σωμάτων;  τpε^s•  και  ε'πείί})  τών  σωμάτων  τρεις  είσι  Sιaφopaί•  η  γάρ 
Ίΰνεύματά  εισιν,  η  υγρά  ij  σΊερεά,  καιό  'τΰυρετο5  άρα  έν  τχνεύμασιν  έσΊιν,  rj  έν  ύγpo7s , 
"η  έν  σΊερεοΊ5.  Αί  μεν  κατά  γέvos  3ιαφοραι  τών  'Τΰυρετών,  τρεΤς  είσι  γινόμεναι ,  κατ' 

'  ί?ώ5  ms.  —  ^   F.  legend.  ουσία. 
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elêos  Se  ■σλε/σ7α(.  E/s  -αόσα  Siatpsnai  à  èv  'ανεύματι  τίνρετόζ;  eh  êvo'  rj  γαρ  ε'ί^ιί- 
μερόί  έσΐι  μονοι^μεροί,  τ?  εφήμερος  τΰολυ-ήμεροζ•  έτιεώτί  γαρ  ούτοι  ν  εν  άπερΜω 
γίνεται  σώματι,  ν  τΰερπΊωματικω.  Κα<  ειγέντηται  εν  άτιερίτίω  σώματι,  τι  'αοιεϊ;  μονο- 
■ημερον.  Ε/  èè  εν  ταεριτίωματικω ,  εφτήμερον  Ώολυ-^μερον.  ucSs  ,•  μ-ηκέτι  άρκούμενος 
ο  ΊΒνρετοζ  τω  τχνεύματι,  αλλ'  έηινεμόμενοί  τφ  αϊματι,  -ζίαρεκτεινεται  e/s  γ'  r)  è'  -ημε- 
pai^,  )cai  γίνεται  έφτ^μεροί  ταολυτημερος.  Δία  τ/  καλοΰμεν  τον  έφτήμερον  'υτολνημερον; 
^ιάτά  ^θάσαντα  λεχβνναι•  ένιότε  γαρ  καλοΰμεν  έφ•ήμερον  μεν  Stà  το  'ανεΰμα,  και 
τ-ην  iSiav  φύσιν  αΰτον,  'πολυ-ημερον  Se,  Sià  τϊ)ν  ύ-ποκειμένην  ϋλην.  Aià  τί  τρεις  Sta- 
φοράς  είπε  τεσσάρων  όντων  χυμών.  Αλλά  tous  μέν  έπϊ  χολγ)  και  φλέγματι  και  με- 
λαγχολία 'ανρετούς  έφτησεν,  έφ'  αϊματι  Se  οΰκέτι.  Έ■πεtS■ί)  τιάς  τΰνρετός  επ<  χιιμφ 
γινόμενος  έτυ  σιίψει  τούτου  γίνεται.  Ύο  Se  aifia  σατιεν  καϊ  ■ΰοιοϋν  -αυρετόν,  οΰκέτι 
μεν  αίμα,  άλλα  χολ9ι  γίνεται  και  οΰχ  αίμα,  και  λύεται  το  ζ-ητούμενον,  και  τεσσάρων 
όντων  χυμών,  oCSèv  άτοτίον  τρεις  είναι  §ιαφοράς  ΐΰυρετών.  Καί  'αώς  ε'πί  άστητιΊίρ  αΐματι 
'ΰΐυρετος  γίνεται  ;  καϊ  φαμεν,  ότι  ■ημείς  'αέρι  των  ε-πι  σιίψει  λέγομεν,  ούτοι  Sε'^sεpï  των 
άστητιΊων.  Αλλως  τε  και  δ  ετιι  άσΐί\-ηΊω  αϊματι  γινόμενος  ΐΰυρετός  ει:1  τους  ιαολυημέρους 
εφήμερους  ανάγεται.  Οθεν  καϊ  ό  Γαληνός ,  εν  τω  όγSάω  λόγφ,  τους  συνόχους  εφή- 
μερους ΊΒολυτημέρους  καλεΐ  έτιϊ  άστι%Ίω  αϊματι  γινόμενους  εντός  των  αγγείων  •  οι  Se 
Sιaλείπovτες  έκτος  των  αγγείων  σ-η-πομένου  τούτου  γίνονται,  καϊ  οΰκέτι  ως  αίμα 
έσΐιν,  αλλ'  ώς  ^avOri  χολή. 

Δία  τί  τεσσάρων  όντων  χυμών,  τέσσαρες  όγκοι  γίνονται,  Sιaφopaï  Se  'Βυρετών 
μόναι  τρείς,  ε'ττείί;)  όγκος  συνίσΊαται  και  χωρίς  σΐίψεωί  χυμών;  Sύvaτat  γαρ  καϊ  το 
αίμα  χωρϊς  στη^εως  όγκον  tsotrjaat.  ΐΐόσαι  $ιαφοραι  τών  απλών  όγκων,  καϊ  'ζχόθεν 
εκασΊος  γίνεται;  τών  απλών  όγκων  τέσσαρες  είσΐ  Sιaφoρaί^  φλεγμον\ί\ ,  σκίρρος , 
oΰpιoίSnμa,  καϊ  ερυσίπελας.  ΪΙόσαι  Sιaφopaï  τών  ■ζχυρετών;  S^o  μέν  εισιν  ai  oΰσιώSεις. 
Καί  τ5θίας  καλεί  oΰσtώSεtς ,  καϊ  -αοίας  έπουσιώ5εις  ;  τάς  κυριωτάτας  καϊ  'αρώτας,  καϊ 
τάς  ■aiapà  το  μάλλον  καϊ  ίιτΊον,  οΰσιώ3εις  καλεί'  τάς  Se  άπο  τϊίς  ϋλτης  ,  καλεΐ  έπουσιώ- 
3εις,  Καϊ 'Βοϊαί  εισι  κατά  συμ§ε§τήκός  άχώρισΊοι ,  tsoÏai  Se  χωρισΤαί;  \ωρισΤά  μεν 
ως  αν  τις  ειπ-η  του  ζώου ,  το  μέν  λογικον,  το  Se  άλογον.  Αύται  αί  Sιaφopaï  oΰσιώSεtς 
ΰπάρχουσιν.  Eàf  ^έ  φήσωμεν  του  ζώου ,  τα  μέν  λευκά  ώς  κύκνοι,  τά  Se  μέλανα  ώς 
χελιSόvες  καϊ  τα  όμοια  καλούνται  κατά  συμ^ε^τηκός•  άπο  γαρ  τών  χρωμάτων  έλείφθιη- 
σαν.  Δία  Τί  καλούνται  άχώρισία;  άχώρισία  Se  καλούνται,  Sià  το  μίι  χωρίζεσθαι  τνς 
ουσίας'  του  γάρ  κύκνου  το  λευκον  οΰ  χωρίζεται ,  ώς  oΰSè  τ•ης  κορώντης  rj  της  χελι- 
Sόvoς  το  μέλαν.  \ίαν  Se  είπωμεν  τά  μεν  'αεριπατεΐ,  τά  Se  οΰ'αεριπατεΤ,  τά  Se  ϊσΊαται, 
τά  <5έ  κάθιηται,  τών  εμιΐ/ύχων  εισϊ  ταΰτα  κατά  συμ^εζιηκός  χωρισΊά.  Ει  τοίνυν  έπϊ 
-σαντόΐ  'αράγματος  αΙ  Sιaφopaï ,  αϊ  μέν  εισιν  οΰσιώ3εις,  αΐ  Se  επoυσιώSεtς ,  καϊ  αι  μέν 
άχώρισΙοι,  αϊ  Se  χωρισΊαί.  Και  ε'πί  τοϋ  ττυρετού  άρα  το  αυτό  φυλαχθν,σεται ,  καϊ  γάρ 
το  άληθες  σώζεται.  Ει  γάρ  6  'αυρετυς  Όίραγμά  έσΊι,  τϋαντός  5έ  ιαράγματος  oΰσιώSεις 
Sιaφopaï  αΐ  ειρτημέναι  εισϊ,  καϊ  του  ταυρετοΰ άρα  αύται  $ιαφοραί.  Τούτου  γάρ  αι  μέν 
εισιν  οΰσιώ5εις,  αι  Se  κατά  <τυμβεβτ)«05,  καί  αί  μέν  άχώρισΤαι,  αί  Se  χωρισΊαί.  Τινές 
λέγουσιν  ότι  το  μάλλον  καϊ  ^τ7ου  εν  τί?  ϋλγι  ευρίσκεται ,  το  μέν  γάρ  μάλλον  εν 
συνόχω,τό  Sέ  ν^Ίον  εν  άμφ•ημερινφ^  και  έκτικφ.  Αύσις  τούτου  paSia  έσ1ϊ,  μετασχ-η- 
ματισθείσ-ης  ττίς  λέξεως,  μαλλ.ον  Se  'αροσΤεθείστης.  Εν  γάρ  τω  λέγειν  «αί  οΰσιώ3εΐ6 

'  εις  τρία -η  Si' Υΐμ.ναΒ.  Corv.—^  άφτημ.      Aiiecdotagrœca,\.lU,  ρ.  ?>ί ι,  et  Thésaurus  , 
ms.  Corrigo  hic  et  ubique.  —  Cp.  ci-dessus,      l.  gr.  éd.  Didot ,  voce  άμφημερινός. 
p.    liZj,    fragment    ii3.    Voir   Boissonade, 
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κατά  σνμ§ε§Υΐκο5 ,  »  έ'σ7ί  'αροσΊεθέν  «τό  έν  το7ί  κατά  συμ§ε§ιηκοζ,η  λύει  τα  ζητού- 
μενου. Έί  μεν  γαρ  ούσιώ§εΐζ  αύται,  ουκ  εισϊ  κατά  συμ§ε§ιιιιόζ.  Ε/  ê^  εν  τοΤς  κατά 
συμ§ε§ηκόί  ύτΐάρχ^ουσιν,  ovSèv  άτο-πον  είναι  και  αύταζ  εττουσίώ^εί?.  Κ,αΙ  γαρ  -ημεΐί 
υύσίαι^  μεν  ύπάρχ^ομεν,  άλλ'  εν  τόπφ  συμ^εΕτηκότι  ίσμεν.  Οϋτως  ούν  και  αι  'ssapà  το 
μάλλον  κα\  ήτΊον  ούσιώ^εα  ούσαι  έν  τοΊζ  κατά.  συμ^εΕηκόί  ύνάργουσι  •  καν  τοΰτο 
μάλλον,  ούσιώ^εΐί  αν  ειεν  τω  -σασί  'Τΰαρακολουθε'ΐν  -ΐαυρετοΐζ.  Πώ?  άυα§έχρνται  τα 
σίερεά  τον  'ζαυρετον,  'zspiv  των  ύγρων,  όταν  τινεί ,  ηθρτηκότεζ-  ώμούζ  χνμούζ  και 
■^υχ^ρούί  εν  ταΐ$  κοιλίαις  τηί  icapSias,  έ-πει§άν  Ο-ΐίμωθωσιν,  ν  άγρυ-πνησωσιν,  rj  (ppov- 
i4ar°.  τίσωσιν,  τότε  κατ'  άνάγκτην  μ•ήτε  χυμούς  δυναμένης  άτιο^έζασθαι  ττί$  Β-ερμότ-ητοι ; 
ι^υχροι  γαρ  εισϊ  λοιπόν  των  ύγρων  ζνρανθέντων  το  ■τΰάθοζ  ύ-κο^έγονται  τα  σΤερεά, 
§ιότι  άμεσωζ  άγει  έτι'  αυτά  την  ούσιαν  τοΰ  Q-ερμοΰ  και  τοΰ  -ψυχρού. 

Ύοΰ  γαρ  Ώυρετού  ούσιώ^ηζ  εσΤι  Sta<popà,  17  -ετερί  τι)υ  ϋλτην  και  το  εϊ^οί  εκ  §ύο 
μέρων  σύνθετοζ.  Ο  γαρ  τΰυρετοζ  σύνθετόν  έσΊι  άραγμα  έζ  ϋλ-η$  και  εϊ^ουζ'  ύλη?  μέν, 
τηζ  Β-ερμηζ  §υσκρασΊαί•  stêorjs  êè,  ttjs  τοΐασίε  Ο-ερμασίας•  ν  ëè  ϋλτη  και  το  εί3οί 
ούσιώ§εΐξ  εϊσϊ  èia(popai.  Ο  èè  τρόττοί  τηί  κιν^σεωί  συμ^εζηκυία  εσΊι  τοΰ  Έΐυρετοϋ 
§ιαφορά.  Το  èè  τΰληθοζ  άεΐ  τί)5  ■©υρετώίουί  ούσίαί  εν  τω  'Ζΰληθει  κείται  της  άτιορρο-ης 
των  ΊΒεριτΊωμάτων • 

1/(3  ν°.  Ιίλεονάσαν  ν  σατιεν  το  αίμα  τίνα  ΐΰοιεΊ Όαθτίιματα ;  Οπτικ/κα  Se  -ταλεονάσ-τι  το  αίμα, 
και  'ΰ5αρασπαρη  εν  τοΤί  άγγείοΐί  και  έσΤιν  άσατιεί,  'ΖΰοιεΤ  'αλτηθύραν,  rj  σύνογον  τον 
ετιισνπϋ^.  Ε/  êé  γε  σαπη ,  ει  μεν  έτιΐ  τόϊζ  άγγείοις,  τΰοιεΊ  τον  σύνογον  τον  έτιιστητΐη• 
ει  §ε  ενί  μορ'ιφ  'αλεονάσγι ,  και  έσΐιν  άσαπέ$ ,  ■αοιεΐ  ερυθήματα•  ει  êè  και  σαπί/, 
-ΖΒΌίε?  άτιόσίημα. 

ΤΙλεονάσασα  i)  σαπεΤίσα  17  χολτ^  τίνα  -σοίε?  ^παθήματα  ;  ει  μεν  •τχλεόνασγι  έν  toîs 
άγγείοΐί  καΐ  άναχυθίί  έν  ολφ  τω  σώματι ,  και  εσΙι  άσαπ-}\5,  'ΤΒοιεϊ'ικτερον.  Ε/  Se  ©λεο- 
νάσασα  σατιη ,  ει  μεν  έσω  των  αγγείων,  'ίζοιέΐ  καΰσον^  •  ει  êè  έζω  των  άγγείί•\ν,  'ταοιεΐ 
τριταΐον  êιaλεί'Πovτa.  Εί  êè  έν  ενι  μορίω  -ΐϋλεονάστι ,  και  êtaσaπyJ ,  'αοιεϊ  τον  λεγό- 
μενον  ερτΐτητα'  ει  Se  aaitrj ,  ερτιητα  τον  μετά  ανα^ρώσεω?. 

Ύίνα  σημεία  της  μελαγχολίας;  ομοίως  κα]  έπι  της  μελαγχολίας,  σημαίνει  το 
άνιαρόν,  το  άλγεινόν,  το  ôêuvripov,  το  έττίπονον,  καΐ  το  êιa€pωτικόv.  ΠοΓοι»  το  έν 
■ημΤν  χυμών  άποτελεΊ^  τα  άτμώSv  ;  'αοΐον  Se  τά  λιγvυώSη ,  και  'ζαοΐον  τα  aiθaλώSη  και 
Όοΐον  τα  κa^:vώSη•,  ϊσΊέον  ότι,  έκ  μέν  τοΰ  αίματος,  οι  ατμοί,  έκ  Se  τγ,ς  χολής  Ιης 
ζανθης,  τα  λιγvυώSη ,  έκ  Se  της  μέλαινης,  τα  Άΐθαλώ3η ,  έκ  Se  τοΰ  φλέγματος,  τα 
καπνώ3η.  ΠοΤοι»  καλοΰμεν  λυπηρίαν^  'ΐΰυρετόν;  Ο  êè  λυτιηρίας  καύσος  μέν  έσΐι  καΐ 

Κοντός.  Επί  êè  φλεγμοντί  γασίρός  άνατιΊ  όμενος ,  'ΐΰλεονάσας  η  σατιεις  ο  χυμός  ο  με- 
λαγχολικός, τίνα  Όοιεΐ  'βάθη  ;  ει  μèv  έν  όλω  τω  σώματι  τ^λεονάσει  ό  μελαγχολικός 
F.  ι44γ''.  χ\>μός  καΐ  έσΊιν  άσα•πί\ς ,ιαοιεί τον  μελανιητερον^ .  Άι  êè Όΐλεονάσας  σατιτι* ,  ει  μέν  έζω 
των  αγγείων,  ιχοιεΊ  τεταρταΊον ,  ει  ê'  évi  μορίω  'αλεονάσΐ) ,  και  έσΐιν  άσαπης ,  'ΤϋοιεΊ 
σκίρρον  ει  êè  σατιτι ,  ΐΰοιεί  καρκινώματα,  ή  φaγεêaιvώμaτa^. 

ΐΐόσα  αγγεία  τοΰ  αϊματος ;  Ισίέον  οτι  êύo  αγγεία  είσιν  έν  -ημίν  τοΰ  αίματος,  άρ- 
τηρίαι  και  φλέβες'  η  μέν  το  ζινεϋμα  'περιέχουσα ,  η  êè  το  α'ιμα.  Μεμαθηκαμεν  êèoTi 

'  ούσίαν  ms.    Corrigo.    —  ^  ηθρικότες  ^  Manqua  dans  Jes  lexiques.  — •"  Manque 

correction  conjecturale.  —   '  έπιτεση  ms.  dans  les  lexiques. —  ^  Il  vaudrait  mieux  lire 

Conj.  du  copiste  de  M.  Daremberg.  —  "  καϋ-  έσάτιη ,  et ,  plus  loin ,  έπλεόνασε.  —  '  Man- 

σιν  ms.  —  ^  Fort,  legend.  ατιοτελεΤν.  —  que  dans  les  lexiques. 
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ταΰτα  τα  iyysia.,  ^  eV  τώ  -ετ^ρατι  συνανασίομοϋνται  αλλ•/\λοΐί ,  ί)  έν  μέσω.  Πω?  γί- 
νετε à  ■ζίνρετόί;  Οταν  Ίϋλεονάστι  το  αΤμα  έν  ταϊί  (^λεψι,  τοΰτο  μ-η  §ννάμενον  σ1έ- 
γεσθαι  έν  αΰταΐί,  τν  συνεχεία  κατέρχεται  είς  τάί  άρτγιρία$•  και  ει  μέν  γι  μεγάλη  -η 
χοιλότνί  των  άρτ-ηρίων,  μένει  έκεισε  σίεγόμενον,  και  μτ)(5έν  'ααρεμπο§ών  '  γινόμενον 
τω  'ζίνεύματι•  ει  êè  σίενν  ε'ίγι  ν  αρτηρία,  καΐ  το  αίμα  -ssoXù,  τότε  τ^  ρ(^μτι  τοΰ  ■τΰνεύ- 
ματοί  τοΰτο  έζωθούμενον  φέρεται  •σερί  τα  τιέραταάτινα  οΊενότατά  είσι•  και  τοι  -ααν'- 
εχεί  σφηνοϋται  και  κώλυμα  γίνεται  τοΰ  'ανεύματο5. 

ΪΙόθεν  καϊ  τιωζ  γίνονται  τα  λοιμικά  νοσκΊματα,  και  τίζ  -η  αιτία  τούτων;  Ύών  êè  F.  ι 
λοιμικών  νοσημάτων,  η  ειστινοη  μάλισία  αιτία•  γίνεται  Se  Όοτε  καΐ  Sià  τούί  έν  τω 
σώματι  χυμού?  έτιιτ-ηδείουί  ispos  σή-^εΐί  ΰτίάρχοντας ,  όταν  άψορμτ^ν  τέ  τίνα  ταχεΤαν 
ε«  τοΰ  'αεριέχοντοζ  πυρετού  λάζϊΐ  το  ζΰον  ώ$  τα  •σολλά  αε,  εκ  τηί  άνατινοηζ  γάρ 
τοι  τοΰ  τίερί  aépos  ύ-πο  στ)ΐτε<5ουώ<5ου?^  άναθυμιάσεωι  μιανθέντοί.  T/s  77  tjjs  σ-η-κε^όνος 
ctpyrf;  17  èè  αρχή  ttîs  σττπε^όνοί  ^τοι  τίλήΒος  τι  νεκρών  έσ1ι  μή  καυθέντων  έν  •σο- 
λέμφ,  ί)  ε'«  τέλματος,  τη  λιμνών,  -ή  βαράθρου  τινοί  'παρακειμένου  και  άναθυμίασιν 
§ηλ■ητ■ηpιώS■η  }iai  ταονηράν  'ΐΰαραττέμττοντοί  ώρα  Ο-έρου?.  Το  <5'  είναι  καϊ  τούδ  κατά 
το  σώμα  χυμούί  έκ  τΰονηράζ  ^ιαιτηζ  έπιτη^είουζ  'αροζ  σή-^ιν,  αρχή  τοΰ  λοιμώδους 
γίνονται  -αυρετοΰ.  Οΰ^έν  γαρ  τών  αιτίων  άνευ  τηί  τοΰ  ΐΰάσχοντοί  έ'ΐίΐτη3ειότητο$ 
ένεργεΐν  'Ζίέφυκε.  Και  ψύ|(5  τίολλάχΐί  ήνεγκε  λοιμικά  νοσήματα  •  τΰυκνοΊ  γαρ  τήν 
έτίΐφάνειαν,  καϊ  ά^ιατινευσΤοΰσιν  οι  χυμοϊ,  καϊ  ττ?  σιίψε*  ΐΰοιοΰσι  ΐΰυρετόν.  Αλλά  «ai  F. 
ε'πί  ζηρότητι  λοιμικά  νοσήματα  γίνονται,  καθώζ  φ-ησιν  Όμηρο?  κύναζ  άργούζ*  ώς 
ξηρότερον  TsaQos  τΰρώτον,  ώσπερ  «α»  αί  Ο-ερμότεραι  τοΰ  'ζαεριέχοντοζ  ήμαζ  άέροί 
κατασΊάσεις•  οία  ■σερί  κυνόί  ένιτολήν  άρτι.  Δίά  μεν  τήί  εισπνοήί  Β-ερμαίνουσι  τήν 
xapêÎav,  έζωθεν  Se  -ταερικεχυμένου  τώ  σώματι  σύμπαντος  τοΰ  Q-ερμοΰ,  άποφαίνουσι 
καϊ  μάλισία  τα?  αρτηρίας  ώς  άνελκούσας  τι  τοΰ  Όίεριέχοντος  dépos•  συvSιaτίθεσθaι 
Se  τήν  καρ3ίαν  καϊ  το  έν  αυτί?  έμψυτον  Β-ερμόν  καϊ  Ο-έρμης  άμετρου  γινομένης  τήν 
'7ΰυρετώ3η  3ιάθεσιν  ισχεΤν. 

Κατά  'ΰΐόσους  τρόπους  γίνονται  τα  λοιμικά  νοσήματα;  κατά  Sύo,  ή  κατά  τροηήν 
τοΰ  αέρος,  ή  κατά  άναθυμίασιν  της  γης,  γίνεται  'οΐώσις  τών  τετpa■πόSωv.  Τ/  Sia- 
φέρει  τα  ε'π/(5η(Λα  νοσήματα  τών  λοιμικών;  τα  μεν  έ^tίSημa  Όίοιότητι  βλάπΤει,  τα  Se 
λοιμικά  τή  σήι^ει.  Κα(  τα  μεν  èTiÎS-ημα  ολίγους  βλάπΊει  καϊ  τους  έπιτηSείoυς•  τα  Se 
λοιμικά,  'πιολλούς'  ώσΊε  καϊ  τους  άνεπιτηδείους,  καϊ  τά  φλεγμήναντα  μέλη  τω  λόγψ 
της  σή-^εως  άνάτιΊει  τον  ΐΰυρετόν.  Δία  τι  καϊ  έν  τοις  λοιμοΐς  ώς  έπϊ  το  ταλεΊσΙον 
όφθαλμίαι  'πτροκατάρχονται ;  ότι^  το  Ώνεΰμα  έν  φ  έσΐιν  ο  λυψος  τροπής  τζερϊ  αυτής 
γινομένης  άνω  ψερόμενον  τήν  όρασιν  ταράσσει  '  καϊ  γαρ  μάλλον  έσΐι  λεπΊον  καϊ 
χυριώτερον.  ΪΙώς  Sià  σήτ^ιν  γίνεται  ταυρετός;  Stà  σή•\1/ΐν,  όταν  οΊ  χυμοϊ  σαπώ^σιν  έν 
τω  βάθει,  καϊ  avaSoQyj  τούτων  ή  σή-^ις  έν  τή  KapSÎa,  καϊ  μ.ολΰνει  αυτής  το  έμψυτον 
Q-ερμάν,  άνάτιΊει  ^αυρετόν 

ΙΙοσαχως  γίνεται  è  σύνοχος,  καϊ  ταοΊον  καλεί  όμότονον,  καϊ  τΰοίους  άκμασΤικούς ,  ρ. 
και  ταοίους  έπακμασΊ ικούς ;  ο  σύνοχος  ή  έπϊ  ζέσει  αίματος  γίνεται,  7ΐαϊ  ανάγεται  υπό 
τους  τϋολυημέρους  εφήμερους ,  ή  έπϊ  σηψει   αύτοΰ ,  καϊ  αναφέρεται  μετα^ληθέντος 
εις  χολήν,  υπό  τοΰ  έπϊ  σή•\ιει.  Κα<  κατά  τι  3ιαφέρουσιν  οι  Sιaλείπovτες  τών  συνο- 
χών, καϊ  Sιàτί  έπϊ  τών  Sιaλειπόvτωv γίνονται  ρίγη,  καϊ  φρίκαι,  έπϊ  êè  Ίών  συνοχών, 

'  ■^sapεμπoSώv  ms.  —  -  Fort,  legend.  Κα<  το  τίαν.  — '  ύπoσηπεSωvώêoυς.  — ''  Cp. 
//.  Ι,  5ο  et  XXII,  29.  —  ^  τι  ms.  Correction  conjecturale. 
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ουδαμώς;  οι  èiaXsiitovTes  και  Stà  το  σχτ7μα  των  τοιούντων,  άλλα  Sià  αντίθεσιν,  êia- 
φέρουσι  των  συνοχών.  Οπου  γαρ  -η  ϋλτη  έζω  των  αγγείων  ■ήτοι  και  των  σαρκωδών 
μορίων  σαπί?  διαλείποντα  τον  τιυρετον  απεργάζεται.  Και  ιαόσαι  StaÇopal  τοΰ  σννό- 
χοι»•  ο  μεν  γάρ  εσΐιν  ε-πώοτικοζ ,  δ  ëè  δμότονοζ ,  ο  êè  τΒαρακμασΊ ικός.  Ό,όθεν  γί- 
νονται οι  σύνογοι  τπυρετοι,  και  οΊ  συνεχεΐί ;  γίνονται  •τΰάντεζ  εσω  των  αγγείων  τηζ 
ϋλτηζ  σιτπομένηζ  και  ζεούσιηζ.  Και  τεόσα  ε'ί§τη  συνόχον  ;  εί§η  §è  τοΰ  συνόγου  τρία, 
άκμασΊ ικοζ ,  ■τϋαρακμασίικοζ ,  και  ετΐακμασί ικόζ'  έσΐι  êè  ô  μεν  άκμασίικοί^  ο  ταύ- 
τ-ην  άεΐ  έχων  την  Q-ερμασίαν,  άπ' άρχίίί  εωζ  τΰέρατο?•  'ΰίαρακμασί ικο?  êè,  6  άει 
έχων  μειονμένην  τγ^ν  Q-ερμασίαν  έττακμασί ικοί  êè,  ο  άει  αύζανόμενοζ. 

Πο/αυ  λέγομεν  ούσίαν  τοϋ  Όΐυρετοϋ ;  ουσίαν  êè  λέγομεν  τοΰ  τΰυρετοΰ ,  τ•ί]ν  ϋπαρζιν 
αυτοΰ ,  και  την  ύττόσίασιν  και  τ-ί\ν  φύσιν. 

ίίωζ  γίνονται  οΐ  ενήμεροι  'αυρετοί;  ισΊέον  ούν  ότι  τoΰêε  τοΰ  έτιί  'ζδνεύμασι  γένοϋί 
■η  κυρίως  êιaίpεσιζ  ■ήêε  έσΤίν  η  γαρ  ετΛ  κότοΐζ,  τ\  μέθαι? ,  -η  όργαΤς  -^  λύ-παΐί ,  ν 
φροντίσιν  οι  κυρίω?  και  oΰσιώêεts  των  εφήμερων  συνίσΊ ανται  •  οι  γαρ  ετΐΐ  σΊεγνώσει 
και  ■πυκνώσει  τοΰ  êépμaτoς  συνισΊάμενοι  'αυρετοι,  άττό  τοΰ  αύτοΰ  μέν  γένους  εισιν, 
'ί3λτ}ν  ου  κυρίως•  έ-πείο-ΐ)  γαρ  ταυτί  τα  αίτια,  τιη  μèv  τον  εψημερον  -αοιεΐ 'ϊΒυρετον,  τσήτ 
êè  τον  ετΓί  στ^ψε».  Η  γαρ  σΐέγνωσις  και  η  'αΰκνωσις  εν  άτιερίτΊφ  μèv  σώματι  χα]  μ■ηêεv 
τη$  άτιο  των  χυμών  μοχθηρίας  τΰερίτίωμα  κεκτημένω  τον  έφ-ημερον  εργάζεται  ταυρε- 
τόν.  Èf  ΊζερηΊωματικφ  êè  σώματι,  και  τΰλείσΐην  ως  εΐρηται  μοχθηρίαν  χυμών  κεκτη- 
μένω τους  άτιο  τοΰ  ετέρου  γένους  -ζαυρετους  απεργάζεται ,  ΟΈοτέρως  αν  τύχοιεν  των 
χυμών  άθροισιν  γενέσθαι ,  ει  μέν  έ-κι  τοΰκτος ,  τους  êιaλεί■κovτas,  ει  ê'  επί  τα  εντός , 
τους  συνέχεις  άπ εργαζομένη.  Και  ιαώς  γίνονται  οι  έπι  βου§ώσι  'ζαυρετοί ;  τριών  ούν 
άρχων  οΰσών  εν  τω  σώματι,  λέγω  êii  εγκεφάλου"^,  κapêίaς  καΐ  -ήπατος,  έκάσΐην  των 
άρχων  τούτων  -η  φύσις  άêέσι  τετίμηκε.  Aέêωκε  γαρ  τούτοις  τοΊς  μορίοις  εις  τ-ήν  των 
οΙκείων  ταεριτίωμάτων  άπόθεσιν  τους  '^ροεισηγ μένους  άêέvaς ,  ως  συμπαρακειμένους 
τούτοις  και  ΐΰλησιάζοντας.  Ύούς  μεν  τααρά.  τα  ωτα  άêέvaς  ο  εγκέφαλος  κέκτηται ,  τους 
êè  'βαρά  τάς  μασχάλας,η  Kapêia•  τους  êè  'αερΙ  τους  βου^ώνας ,  το  -ήπαρ.  Οπόταν  ουν 
άθροισθϊ}  τι  των  χυμών  •ταερίτΊ ωμα.  μοχθηρον  ëv  τινι  τών  κυρίων  μορίων,  κατα- 
κράτησαν και  ασθένησαν  τοΰτο  'αοιησει ,  τηνικαΰτα  η  φύσις  ελευθερώσαι  ζητοΰσα 
τα  κύρια  μόρια,  έπι  τοις  εαυτής  êυvάμεσι  τΒαραγίνεται  κατά  άπόσίασιν,  το  ενόν  εν 
τούτοις  ταερίτίωμα  άπoêιω'ζaι  σπoυêάζoυσa,  μι)  êυvaμέvη  êè,  τέλείαν  έλευθερίαν 
τοΤς  κυρίοις  τααρασχέϊν  μορίοις,  êià  την  εν  τούτοις  •τίρογεγονυΐαν  άσθένειαν  κατά 
μετάêoσιv  άπογαλάκτίσασα  μέρος  τι  της  ϋλης  ενσκη-^αι  τοις  άêέσι  τΰοιεΊ,  οϊτινες  ώς 
αραιοί  και  σoμφώêεις,  ετοιμότατα  êέχovτaι.  Οθεν  και  Ιπποκράτης  τους  τοιούτους 
•ζάντας,  κακούς  φησιν  είναι,  ώς  μι)  «ατά  άπόσίασιν  της  ϋλης  έζω  φερομένης ,  άλλα 
κατά  μετάêoσιv  τους  βου§ώνας  έζαίρουσα.  Και  oύêεμίav  άπο  τών  εζωθεν  έμφασιν 
τΰροκα.ταρκτικης  τίνος  αίτιας  τφ  ιατρφ  'Παρέχουσα ,  Ώρος  êιάγvωσιv  τών  τον  κυρίως 
έφ-ημερον  •νιυρετον  άπεργαζομένων. 

Περί  τών  et'  έρωτα  τ5υρεσσόντων. 

Εσ7<  êέ  τις  και  έτερος  'βυρετος,  εκ  τοΰ  τoιoΰêε  γένους,  οσίις  έπι  συντόνοις  της 
■>1/υχης  Φροντίσι  συνίσίαται•  λέγω  êè,  όσοι  ώρφ  κάλλους,  άλωτο)  τφ  έρωτι  γεγόνα- 

'  -βαρακμασί ικος  vas.  Correction  de  M.  Weil,  correcteur  de  l'Imprimerie  nationale. 
—  =  εγκεφάλω  ms. 
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σιν  ά-ηοτννόντεί  άτιολαΰααι  τοϋ  ερωμένου•  ώσττερ  -sjou  και  Ε ρασΙσΊ ρατοζ  έφώ- 
ρασε  Si'  έρωτα  τον  τοΰ  Σέλευκου  άρρωσίοϋντα  Αντίοχ^ον  •  ου  καλώ?  ê'  ούν  6μω$  οΐ 
ιαολλοι  των  Όαλαιων  Ιατρών  άττειλ-ηφασιν,  από  τοιασίε  ψυχ/κί^ΐ  ÇpovTÎêos,  τον  έψ-ή- 
μερον  'αυρετον  συνίσίασθαι,  μ-η  'ζΒρησ3ιορισμφ  τινι  κατά  λόγον  χρησάμενοι•  ό  γαρ 
έρωτι  τινϊ  χάτοχοί  γε^ονωί ,  ει  μεν  ά^υνάτωζ  έχ^ει  άτίολαΰειν  τοΰ  ερωμένου ,  ετιΰρεζέ 
τε  φροντίσας,  καθ'  6ν  χ^ρόνον  Trjs  του  ερωμένου  ά-πέτυχ^εν  όμιλίοΐί,  εϊγε  και  τΰολλων 
■ημερών  αριθμοί,  εΐζ  έζ-ηκοντά  -σου  ^,  και  τούτων  ταλείους  §ιέλβοι•  και  τινεί  εζ  αυ- 
τών, ουκ  έφνμερω ,  άλλ'  έκτικώ  'ζπυρετψ  ,  εΐί  τέλος  εάλωσαν  ει  3έ  y  ε  τοΰ  ερωμένου 
ουκ  ε<ν  μακρόν  άτζολαϋσαιεν,  τίκον  ούτοι  τη?  τε  (ppovTièos  και  τοΰ  ιζυρετοΰ  άπαλ- 
λάτίοντεί^.  Εισϊ  Se  τινεζ  και  άλλαι  -^υχ^ικαι  φροντί§ε; ,  μετά  συντονίαζ  γινόμενοι  τοίί 
βιλοπλούτοις  τε  και  ψιλοχ^ρύσοίί  και  ε'ΐϊί  σωμάτων  αει  χαίρουσιν  όμιλίαΐί'  ούτοι  γαρ 
τν  τούτων  αποτυχ/α  χαετίόνΒασι.  Κα<  έψημέρω  μεν  'αυρετω  οι  τοιοΰτοι  άλίσκονται, 
οπόταν  'sspos  -ημέραν  άποτυγόντεζ  φροντίσωσιν •  αμψω  γαρ  και  ούτοι  της  φροντι§ο$ 
xai  τοΰ  'αυρετοΰ  λύονται  ττί  τών  ελπιζομένων  έπιτυχ^ία. 

Δία  τ/  απάντων  μεν  τών  από  τοΰ  αυτοΰ  γένους  έφ-ημέρων  ταυρετών  ι?  άρχϊ) ,  άπό 
τίνος  'ΰΐροκαταρχρύσΐ)ς  τε  και  φανερας  αιτίας  γέγονεν-,  οίον  αγρυπνίας,  r^  λύπης,  '>} 
φό§ου,  τ?  3-υμοΰ,  ν  έγκαύσεως ,  rj  μέθι^ς,  γ\  κόπου,  ν  ι^/ύξεως,  είτε  τίνος  άλλ-ης  τερο- 
φάσεως  ψανερας ,  ει  καΐ  μ-ί)  ïêia  ταϋτα  το7ς  τοιοΊσ^έ  εισι  -τΣυρετοϊς,  άγώρισΤα  èé  γε 
'ααντάπασιν ;  0<  ί'  ε'πί  συντόνοις  τγ^ς  ^υχίίς  φροντίσι  γινόμενοι  ■ζίυρετοι,  ει  μη  tspo- 
καταρκτικΐτς  τινός  αίτιας  ύπαργούσης  εν  τούτοις ,  ■πώς  αν  γνωρισθεΐεν,  και  ιαόθεν  τω 
ίατρώ  -η  ίν^ειζις  τών  τοιούτων  γενή^εται  ■νίυρετών  ; 

Κποροΰσι  êé  τίνες  λέγοντες  ότι  εσΤι  3υνατόν  τον  έφ-ημερον^  ώρας  δεκαοχτώ  «ατέ-  F.  i6t 
χε/ν,  συνεχή  οντά  κα\  τών  αγγείων  εντός,  χαΐ  μτη3όλως  §ιαλείμματι  'υιοιούμενον 
■ζίρος  ους  ψαμεν  ότι  ει  και  συνε^χτης  έσΤιν,  άλλ''  ουν  τα  τοΰ  §ιαλείποντος  κέκτηται 
ιδιώματα.  Kat  γαρ  και  ό  συνεχγις  ομοίως  τω  §ιαλεΙποντι  τί)υ  εϊσ^ολ-^ν  ■zson/ισεται  ττλ^^ιν 
τοΰ  ρίγους,  και  tîjs  -ζττερίψυξεωί,  και  τάς  ώρας  τεταγμένας  ψυλάζει.  ΚαΙ  γάρ  καθέ- 
χασΊον  'ααροζυσμον,  και  àp'/jhv  λιίψε»  κα\  àvaêaaiv,  και  άκμ-ί)ν,  και  '^αρακμ•ήν.  ΚαΙ 
ώσπέρ  εσΐιν  εν  έκείνοις  το  διάλειμμα ,  ούτως  εν  τούτοις  ιη  έν§οσις  και  -η  μυοπυρεζία''. 
Εν  τούτω  γαρ  §ιαφέρει  τοΰ  συνόγου ,  και  γαρ  à  σύνογος ,  άπ'  άργγ\ς  ά-^ρι  τέλους, 
'ίσος  έσΤιν,  ί)  επακμασίικός,  -rj  ΐϋαρακμασΊ ιχός  '  τοΰτο  êè  γίνεται  τί?  σϊ^ψε»  και  êta- 
ψορι^σεί'  ό  ίε'  γε  άμφ-ημερινός ,  έν5ί§ων  όραται  και  -ααροζύνεται ,  και  τα  οικεία  τοΰ 
είδους  φυλάτΤων  ιδιώματα,  ώς  έ3είχθ-η  εν  Tfj  Όερϊ  ^ιαψορας  τΰυρετΰν  Ταλ-ηνοΰ  εζτη- 
γ•/ΐσει. 

Περί  νόθου  άμφ•ημερινοϋ  ■ήτοι  συμ^ε^τηκότος. 

Εσ7(  Se  τις  εν  τούτω  τψ  γένει  καΐ  έτερος  τΰυρετός  ου  κυρίως  άλλα  κατά  συμ€ε-  ν' 
^■ηκος,  οσΊις  το  τοΰ  νόθου  κεκλ-ηρωται  όνομα'  νόθος  γαρ  και  ό  τοιούτος  ομοίως  τώ 
τριταίω  ε'ΐ^ίίμεροί'  ονομάζεται*  'αεριτΊώματι  3έ  και  ούτος,  ου  (ρλεγματικώ  μόνω, 
άλλα  και  ζανθογολικώ  τ-ην  ϋπαρζιν  έσχτικε ,  και  ■η  μέν  τοΰ  φλέγματος  μάλλον,  fjTlov 
ëè  -η  Tris  χολτίς  τΰοιόττης  επικρατεί  εν  τούτω•  και  èià  τοΰτο,  τπραέσίερος  μέν  ούτος 
τοΰ  ομογενούς  εαυτώ  "  κα\  άκριτους  γεγέντηται. 

'  άπαλλάτΊ ονται  ms.  Fort,  legend.  άπαλλατΊ όμενοι.  —  ^  Ιη  marg.  γρ.  γίνεται.  — 
^  Ms.  άφήμερον.. —  '   Manque  dans  les  lexiques.  —  '  άφ.  nis.  —  °  έαυτοϋ  ms. 
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Περί  'Βεμ.-πίαίου  'ζαυρετοϋ  §ιάγνωσΐ5. 

Φασί  èè  των  τΰαΧαιων  ουκ  ολίγοι  ώς 

και  'ταεμτιίαίου  'αυρετοϋ  γεγέντηται  σύσία- 
ats'  KO.]  τινεζ  τούτων  ών  εΐζ  εσΐι  καΐ  υ 
Ρ  ο  ΰ  φ  ο  s  εν  τφ  τχερί  τεταρταίου  '  οϊκείω 
λόγω  γενόμενος,  ισΊορίαν  τινά  'BctpaSi- 
3ωσί  3-εατι)?  γενέσθαι  •  χαι  οϋτως  αύτοζ 
λέγων.  ΦτησΙ  γάρ'  γννη  ίι$  μετά.  μήνα; 
τοΰ  τοκετού  τρεΐς ,  τεταρταίω  εάλωκε. 
Μίίπω  èè  τούτου  άκμάσαντοζ ,  άλλ' έτι 
ταερι  τάζ  αρχάς  άνασΊ ρεψομένον ,  §ià 
'Τϋέμπί-ης  Ώο.ρώζ'υνε  το  γύναιον.  Α.έγω  Si) 
τοΰ  τεταρταίου  Βύο  3ιαλεί'!:οντοί ,  ούτος 
μετά  τρείς  εισβάλλων  εψαΊνετο ,  καΙ  τοϋτο 
επ<  τρισ\  'αεριό^οις  έφάνη  γινόμενον. 
Μετά  οέ  ταΰτα  ο  Όίρωτος  τ-ήν  οικείαν  (pu- 
λάτίων  τάζιν  έφαίνετο.  Αλλά  καΐ  èSSo- 
μαΤον  ο  τοιούτος  υποτίθεται  γίνεσθαι,  και 
ενναταϊον  ρωμαίω  σίραττηγω  Συμμάντω  • 
ο  èé  γε  Τ  αλ-ηνος ,  ου  μόνον  [ουχ'Ι 
ισίορησαί  ταοτέ  ψάσκει,  άλλα  οΰ§ε  άλως 
γενέσθαι  τοϋτο  ύτιοτίθεται. 


SUR  LA  FIEVRE  QUINTANE.   DIAGNOSTIC. 

Beaucoup  de  médecins  anciens  affir- 
ment qu'il  existe  aussi  une  fièvre  qum- 
tane ,  et  l'un  d'entre  eux ,  Riifiis ,  dans 
son  livre  relatif  à  la  fièvre  quarte ,  rap- 
porte un  fait  dont  il  dit  avoir  été  témoin 
oculaire.  Voici  comment  il  s'exprime. 
«Une  femme,  trois  mois  après  son  ac- 
couchement ,  fut  prise  delà  fièvre  quarte. 
Lorsque  cette  fièvre  n'avait  pas  encore 
atteint  son  acmé  et  ne  faisait  que  com- 
mencer ses  évolutions ,  la  malade  éprou- 
vait tous  les  cinq  jours  une  recrudes- 
cence de  fièvre.  J'entends  par  là  que  la 
fièvre  quarte  ayant  une  interruption  de 
deux  jours,  réapparaissait  après  trois 
autres  jours ,  et  ce  fait  eut  lieu  par  trois 
périodes  successives.  Ensuite  on  vit  la 
première  fièvre  [reprendre  et]  garder  son 
cours  propre.  »  Le  même  médecin  sup- 
pose qu'il  existe  aussi  une  fièvre  septime 
et  même  une  fièvre  nonane ,  dont  fut 
atteint  le  général  romain  Symmantus  '. 
Quant  à  Galien,  non  -  seulement  il  dit 
n'avoir  jamais  connu  ce  fait ,  mais  il 
ajoute  qu'il  n'a  jamais  dû  se  produire. 


Περί  τεταρταίου  νόθου. 

'Νόθον  Se  τεταρταϊον  ομολογοΰσιν  α-παντες  γίνεσθαι  Sià  το  άκρατου  εν  τούτοις 
τον  μελαγγρλικόν  τυγγάνειν  γυμον,  αλλ'  άναμεμίγβαι  και  τούτω  και  γpλώSές  τι 
'αερίτΊωμα,  καν  τούτω  νοθεύεσθαι  όσΐις  τοΰ  ακριβώς  ραον  'αετιέφθαι  §ύναται.  Δύο 
Sέ  γε  χα)  τρεις  τεταρταΐοι  εν  τω  άνθρωπίνω  σώματι,  κατά  τον  αύτον  χ^ρόνον  'τζεφύ- 
χασι  γενέσθαι,  τοΰ  'ταεριτΊ ώματος  8ΐί\λονότι  τοΰτον  ενα  γενντ^σαντος ,  τισσουμένου 
κατά  τε  το  ^οιον  και  το  'ΖΒοσόν.  Αλλ'  ri  μεν  Sύvaμις  τοΰ  ΐΰοιοΰ  r\  εν  τφ  νοστ^ματι  και 
εν  ττι  ϋλγι  φαινόμενη  ουχ  ομοίως  το7ς  τρισΐ  τΰεττεράτωται.  Αλλά  μάλλον  μεν  εν  τφ 
'αροκατάρζαντι  φαίνεται,  ^τΐον  S'  εν  τοΐς  Sυσ\,  και  Sià  τοΰτο  σφο§ροτέρο!ς  μεν  ο 
Ίΰρίΰτος  τ-ην  εΙσ§ολνν  ΐΒοηησάμενος  φαίνεται,  ί\τ1ον  S'  εν  τοΊς  3υσι,  οι  λοίΈοι.  Καθ' 
έκάσΊϊ]ν  μεν  γαρ  υ  τo7σSε  τοΊς  'αυρετοΊς  άλούς ,  'τΰαροζυνόμενος  τοις  'ζαολλοΐς  των 
ιατρών,  έφ-ημέρφ'*  έαλωκέναι  κριθησεται ,  και  τούτων  μάλλον  οσοίί  η  'ΰίεΐρα  τοΰ  λόγου 

'  -ζϊερί τεταρτα/ω ms.  —  "  otî^supplen-  iat.  Venise,  i6oS,  in-fol.  t.  Π,  p.  60.  Voir 

dura  censée.  —  '  Sur  les  fièvres  quintane ,  aussi  Hippocrate ,  Epidem. ,  1 ,  3 ,  et  Galien  , 

septime  et  nonane,  voir  le  Dictionnaire  des  in  Epidem.  comment.,  ΙΠ,  éd^  Chart.  t.  IX, 

sciences  médicales,   t.  XV,   i8i6,  p.    3o8-  p.  87.  —  "  άψημ.  ms. 
309.  Cp.  Canon  d'Avicenne,  IV,  67,  trad. 
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êià  anovSijs  έχειν   νενόμισίαι.  Où  μτί\ν  γε  ϊασιν  aKptêàis ,  ώξ  ού§' αύτ^  tj?  TpiS^ 
άκρι§έσ1ερον  επεμ^άλλουσιν,  άλλα  Βοκοΰντε?  eiSévoLi,  μτη3έν  ε/ίοτεί  ευρίσκονται. 

ΠοΓ«/  των  ΐΰυρετων  ε-πιτιλοκαΐ ,  kcû  tsotai  ετερογενείς ,  ηαί  ■αοΐαι  ομοει3εΐζ,  ?(αί 
ετεροει^εΐί  των  Έΐυρετών  έτατΐλοκαί  ;  Ύων  ε'πί  στη-^ει,  αϊ  μεν  εισιν  όμογενεΤί,  αί  êè 
ετερογενείς,  καΙ  αϊ  μεν  ομοεώε'ϊζ  τνγχάνουσιν,  αι  Se  έτεροει§εΐς.  Ομογενείς  μεν 
ούν  εισιν,  ai  àno  τ-ης  αντης  ϋλτης  συνισίάμεναι,  τουτέσΊιν  §ύο  τριταίοι,  και  -αάλιι/ 
êvo  άμφ•ημερινο},  xai  τρεις  άμψημερινοί ,  και  δύο  τεταρταΊοι,  και  τρεις  τεταρταΊοι• 
ετερογενείς  Se,  οΊ  an'  άλλης  και  άλλης  ϋλτης  σννισΊ άμενοι ,  ως  τρεις  άμφ-ημερινο] ,  και 
τριταίοι,  ν  τεταρταΙοι'  ομοειδείς  Se  εισιν  οι  διαλείποντες  τοις  διαλειηονσι ,  καΐ  οί 
συνεχείς  τοΤς  σννεγεσι,  και  οί  συνεχείς  τοΤς  Sιaλεί■πo■υσtv.  Οται;  συν  γένηται  τρι- 
ταίος διαλείπων,  καΐ  άμψημερινος  σννεχτ)ς,  ευδηλον  οτι  δύο  γεγόνασι  τΰυρετοί•  χα] 
ούτοι  τυγχάνουσιν  ετεροειδείς ,  icai  ετερογενείς•  ετερογενείς  μεν,  ότι  άπο  ετέρας  καΐ 
ετέρας  ϋλτης  εγένοντο•  ετεροειδείς  Se,  οτι  υς  μέν  διαλείπων,  ος  Se  συνεχής  έσΐιν. 
Εάν  Se  άμφτημερινος  και  τριταίος  Sιaλείπovτες  λέγωνται,  S-ηλον  ως  ετερογενείς  μέν 
εισιν,  οτι  εκ  Sιaφόpωv  εγένοντο  χυμών  όμoεtSεïς  Se,  αμφότεροι  Sιaλεtπovτες ,  εγέ- 
νοντο. Τα  ρίγη  'ΐΰως^  'αροηγοΰνται  καΐ  τοΐσιν  Ί'σΊανται,  και  τοΐσιν  έπονται.  ΙΙρο-η- 
γοϋνται  μέν  ε'πί  των  3ιαλειπόντων. 

Και  <5<ά  τί  μτ)  'ααντι  ρίγει  έπεται  τΒυρετός;  οτι  τα  τοιαύτα  ρίγν  SiaiTais  έπεται 
μοχθτήραΐς,  εμπιπλωμένων  των  ανθρώπων  καΐ  διαιτωμένων  άργως ,  'ζαολλάκις  Se  καΐ 
λουομένων  επί  τροφαίς'  οτε  δέ  καϊ  των  εδεσμάτων  αΙ  τΰοιόττιτες  εκ  τνς  -^υχροτέρας 
τε  και  φλεγματωδεσΤέρας  ώσι  κράσεως,  έτοιμοτάτοις  ρίγεσιν  άνεκθερμάντοις  άλί- 
σκονται.  Δ<ά  τί  έπι  των  όζέων  τηυρετων  φλύκταιναι  άνα  τα  χείλ•η  γίνονται  ;  ισίέον 
οτι  'αεριτηλυσις^  αϋτη  ράδια  εσ7<•  χα)  γαρ  εν  τοΊς  'αεμψιγώδεσι  'Ζίυρετοΐς  γίνονται, 
xai  ούχ  επί  Ώαντων  των  -srvperiwi»  των  όζέων  χαί  γε^  Sià  tj)v  επίτασιν  της  Ο-ερμα- 
σίας  αύται  γίνονται.  Ύέλος. 

m 
'  -STCôs  ms.  —  "  Forl.  legend.  -σερ/ληψ/ΐ.  —  '  Lire  xai  γαρ  ? 


SECTION  VIII. 
SYNOPSIS  ou  TRAITÉ  ABRÉGÉ  SUR  LE  POULS 

PUBLIÉ  PAGES   2 l 9   ET  SUIVANTES. 
ANCIENNE  NOTICE  PRELIMINAIRE,  COMMENTAIRE,  NOTES  ADDITIONNELLES*. 


DE  L'ORIGINE  DE  LA  SYNOPSIS. 
Dans  le  Η(ψροΗ  que  j'ai  en  l'honneur  d'adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
'  Voir  ]a  Préface,  V,  vin. 
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tion  publique,  sur  une  mission  médico-littéraire  en  Allemagne \  j'annonce  la  pu- 
blication de  ce  petit  traité.  J'accomplis  aujourd'hui  cette  promesse  d'autant  plus 
volontiers  que  je  donnerai  ainsi  le  spécimen  d'un  travail  particulier  dont  M.  le 
Ministre  a  bien  voulu  me  charger,  sur  les  manuscrits  de  médecine  grecs  et  latins 
qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  royale^.  Ce  travail  contribuei'a ,  je  l'espère,  à 
faire  mieux  ressortir  l'importance  de  la  littérature  médicale  ancienne  et  à  inspirer 
pour  elle  le  même  intérêt  qui  s'est  attaché  à  la  littérature  classique,  objet  de  tant 
de  soins  et  d'encouragements. 

L'existence  de  la  Synopsis  m'a  été  révélée  par  le  catalogue  des  papiers  de  Dietz  ; 
elle  y  est  mentionnée  sous  le  n"  X,  Florentina ;  fasc.  17-2i  ;  2  ;  ϋνφ.  Ephesii,  isepl 
σφυγμών  συυο'ψεω?  (iîc)  ;  texte  d'après  le  cod.  VII,  plut.  75^;  variantes  d'après  le 
cod.  Paris.  2193'^.  J'avais  d'abord  regardé  ce  traité  comme  tout  à  fait  inconnu, 
mais  je  me  suis  bientôt  aperçu,  qu'il  se  trouve  en  latin  sous  le  titre  de  :  Galeno  ascrip- 
tvLS  liber,  Compendiuni  pulsuum ,  dans  l'édition  des  œuvres  de  Galien ,  imprimée  à 
Venise  par  les  Junte  (éd.  sep°;  lib.  spur.,  fol.  66)  et  dans  celle  de  Chartier 
(t.  Vni,  p.  33o).  Je  crois  néanmoins  devoir  publier  le  texte  grec,  qui  est  certai- 
nement inédit  ;  d'ailleurs  la  traduction  latine ,  écrite  dans  un  langage  barbare  ', 
et  presque  entièrement  oubliée,  a  été  si  peu  lue,  qu'Ackermann ,  ordinairement 
très-exact,  l'a  regardée  comme  l'œuvre  originale  de  quelque  arabi'ste.  [Not  lit. 
Gai.,  éd.  Kûhn,  t.  I,  p.  clxvi.)  Enfin  la  Synopsis  est,  par  elle-même,  assez 
curieuse  pour  mériter  l'attention  des  amis  de  l'érudition  médicale;  elle  fournit, 
du  reste,  des  documents  que  je  puis  dire  nouveaux  pour  l'histoire  delà  sphygmo- 
logie;  cette  seule  considération  suffira,  je  l'espère,  pour  me  justifier. 

N'ayant  pu  obtenir  les  papiers  de  Dietz  qui  renferment  cet  opuscule ,  je  l'ai  copié 
sur  notre  manuscrit  sigS;  le  texte  est  en  général  assez  correct,  mais  il  présente 


*  Ce  Rapport  a  été  inséré  dans  les  n°'  33 
et  3/i  du  Journal  de  l'instruction  publique , 
avril  i8A5  *. 

^  Cette  notice  date  de  ι8/ί6. 

'  Codex  graecus  papyraceus  ms.  f.  S.XIV, 
Joannicii  manuexaratus;  constat  foliis  2 4/1, 
continens  :  i°Aetiî,  Tetrahiblon;  2°  Synopsis 
de  pulsibiis  ;  S°.Quos  cjuando  et  quibiis  purgare 
debemns  ;  à°  Rufl ,  De  medicamenlis  piirgaa- 
tibus  ;  5°  AntyUi ,  Ε  libro  secundo  de  victus  ra- 
tione;  6°Ejusdem,  De  clysteribus  (publié  par 
Dietz);  7°  Severi  iatrosopliistaj ,  De  clyste- 
ribus (id.);  8"  Galeni,  De  consuetudinibus 
[id.).  Cf.  Bandini,  Catal.  cod.  grcec.  t.  III, 
p.  i5i. 

''  Le  ms.  2  1  gS  n'est  pas  décrit  dans  le  ca- 
talogue, il  n'y  est  qu'indiqué.  Il  est  du  xv° 
siècle,  contient  Aétius ,  notre  Synopsis  et  un 
traité  Sur  les  poids  et  mesures  ;  j'aurai  occa- 
sion de  revenir  ailleurs  sur  ce  manuscrit,  qui 


paraît  assez  correct,  et  qui  est  écrit  par  une 
belle  main. 

^  Voici  quelques  échantillons  de  cette  tra- 
duction. La  première  phrase  est  inintelli- 
gible :  Hoc  ei  quod  de  pulsibus  possibile  es  t 
compelenlem  modum  circait,  —  Le  titre  du 
deuxième  paragraphe  fait  partie  de  la  fin  du 
préambule.  —  Les  mots  Ύελευταΐον  Se  τούί 
'zsapà  Toîs  άργαίοΐζ  χατονομασθένταί  [î  ίι, 
iniiio)  sont  rendus  de  la  manière  suivante  : 
In  fine  vero  puhus  gui  ablati  sunt  denominati. 
Les  termes  techniques  et  d'autres  mots  en- 
core sont  latinisés  et  non  traduits  :  alogon, 
pericardion ,  palmon ,  hemioliam  [τιμιόλιον) , 
diacenus  [Staxevos) ,  etc.  Enfin,  γραμμα- 
TiKïjs  'βοδισμοΰ  ($  ίι,  in  medio )  est  traduit 
par  granimatica  manuductio.  On  trouvera 
encore  d'autres  exemples  dans  les  notes  que 
j'ai  jointes  à  ce  traité. 


*  A  moins  d'indication  spéciale,  toutes  les  notes  contenues  dans  cette  section  sont,  comme  le  texte 
Je  M.  Dareniterg:  lui-même.  (c.  ik.a.) 
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ça  et  là  quelques  leçons  tlouteuses  et  quelques  fautes  véritables.  J'ai  dû  suppléer 
à  la  collation  du  manuscrit  de  Florence '  par  mes  propres  conjectures,  et  aussi 
par  l'examen  attentif  de  la  traduction  latine,  qui  m'a  fourni  d'excellentes  restitu- 
tions. Ces  vieilles  traductions,  souvent  incompréhensibles,  si  on  les  Ut  seules, 
rendent  de  véritables  services  quand  on  les  compare  à  l'original ,  et  qu'on  en  use 
avec  discernement  et  discrétion;  souvent  elles  représentent  un  texte  fort  ancien  et 
même  elles  le  représentent  d'autant  plus  fidèlement  qu'elles  sont  l'œuvre  d'écri- 
vains peu  habiles ,  qui ,  s'attachant  servilement  à  la  lettre ,  la  reproduisent  par  un 
calque  plutôt  encore  que  par  une  véritable  traduction.  J'ai  eu  souvent  l'occasion 
de  vérifier  l'exactitude  de  cette  remarcjue  à  propos  des  traductions  latines  de 
Galien  et  d'autres  auteurs ,  de  Moschion  en  particulier. 

Il  serait  assurément  très-intéressant  de  savoir  à  c[uelle  époque,  sinon  à  quel 
homme  on  peut  rapporter  la  rédaction  de  la  Synopsis  :  mes  recherches,  à  cet 
égai'd ,  n'ont  pu  me  conduire  à  un  résultat  bien  satisfaisant.  L'auteur  a  une  cer- 
taine originalité  de  détails  et  parle  cpielquefois  d'autorilé;  mais  il  se  montre  pai-- 
ticulièrcment  éclectique  :  tantôt  pour  Hérophile  qu'il  cite ,  et  sur  lequel  il  nous 
fournit  des  renseignements  nouveaux,  tantôt  pour  Erasistrate,  qu'il  ne  nomme 
pas,  il  ne  paraît  point  avoir  de  doctrine  bien  arrêtée.  Tout  ce  qui  n'appartient 
pas  à  ces  deux  auteurs  est  en  cpielcpae  sorte  du  domaine  public,  ou  du  moins 
aucune  particularité  saillante  ne  vient  révéler  une  époque  ou  marquer  un  progrès 
dans  la  sphygmologie.  Cette  consiiléralion  même  me  fait  moins  regretter  de  ne 
pouvoir  assigner  une  date  plus  ou  moins  précise  à  cet  opuscule ,  car  il  est  très- 
embarrassant,  pour  un  historien,  d'avoir  un  fait  important  dont  il  ignore  l'origine 
et  qu'il  ne  peut  faire  rentrer  avec  assurance  dans  l'ordre  chronologique. 

La  Synopsis  a  été  rapportée  à  trois  sources  différentes,  mais,  comme  on  va  le 
voir,  sans  aucune  espèce  de  crilicpie  :  à  Rufus  et  à  Galien  par  des  copistes,  à  un 
arabiste  par  Ackcrmann.  Elle  n'est  certainement  pas  de  Galien ,  les  notions  les  plus 
superficielles  en  littérature  médicale  suffisent  pour  établir  celte  assertion  ;  elle  n'est 
pas  non  plus  l'œuvre  d'un  arabiste ,  d'abord  parce  que  les  arabistes  n'écrivaient 
pas  en  grec  ;  en  second  lieu ,  et  pour  ne  s'en  tenir  qu'au  point  de  vue  d'Acker- 
mann ,  dans  la  Synopsis ,  les  doctrines  sont  toutes  greccjues  et ,  pour  ainsi  parler, 
de  pur  sang;  d'ailleurs,  Galien  eût  été  cité,  copié  ou  abrégé  dans  un  traité  sortant 
de  la  main  d'un  arabiste.  Tout  au  plus  poun-ait-on  supposer,  avec  moins  d'in- 
vraisemblance, une  origine  byzantine,  mais  la  méthode  et  le  style  de  notre  auteur 
me  semblent  fort  éloignés  du  style  et  de  la  méthode  des  Byzantins;  ces  derniers 
d'ailleurs  s'attachaient  à  Galien  plus  servilement  encore  peut-être  que  les  ara- 
bistes; on  pourra  s'en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  ce  qu'Actuarius  a  écrit 
touchant  le  pouls  (De  morh.  diagn. ,  I,  g,  éd.  Ideler,  dans  Mecl.  et  phys.  grœci 
minores,  t.  II,  p.  363  sq. ;  Berolini,  18^2).  Quant  à  Rufus,  si  rien  ne  repousse, 
rien  n'établit  non  plus  la  conjecture  du  copiste^.  Aucun  auteur  ancien  ne  lui  at- 

'  Bandini,  dans  son  catalogue,  rapporte  manuscrit  et  a  profité  des  variantes  dans  la 

le  préambule  et  quelques  mots  de  la  fin  ;  je  présente  édition  du  Hspi  σφυγμών,  c.  É.  r.] 

ne  saurais,  d'après  le  peu  de  variantes  que  '  Voici  l'observation  à  laquelle  il  est  fait 

ces  citations  m'ont  fournies,  juger  de  la  va-  allusion  ici  :  Εγώ  (c'est  le  copiste  qui  parle) 

leur  du  manuscrit  de  Florence.  [M.  Darem-  'οροσέθιηκα  τοΰτο  το  ταερί  σφυγμών  μο- 

berg  a  obtenu  depuis  une  collation  de   ce  νοβίβλοι»•  νομίζω  ë'  αύτο  μ-ί)  είναι  Γαλ-η- 
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tribue  un  traité  sur  le  pouls,  et,  dans  celui  qui  nous  occupe,  rien  ne  rappelle  avec 
évidence  son  style,  ses  idées  et  sa  méthode.  J'ai  particulièrement  comparé  la 
description  du  cœur  et  des  poumons ,  qui  se  trouve  au  paragi'aplie  k  de  la  Synopsis , 
avec  celle  que  Rufus  donne  dans  son  traité  De  appellationibus  partian  corporis 
hnmani  (éd.  de  Clinch,  p.  87,57,  5g).  On  trouve  bien  c[uelques  analogies  de 
rédaction,  mais  que  prouvent-elles?  sinon  que  les  auteurs  se  rencontrent,  souvent 
même  pour  les  expi-essions  et  pour  les  phrases,  en  traitant  le  même  sujet'. 

Voici  maintenant  quelques  éléments  d'une  détermination  bien  vague ,  il  est  vrai , 
mais  raisonnable  puisqu'elle  ne  va  pas  au  delà  de  ce  que  prouve  le  contexte  lui- 
même  en  dehors  de  tout  témoignage  extérieur.  Non-seulement  Galien  n'est  pas 
cité  dans  la  Synopsis ,  et  cet  argument  négatif  est  déjà  considérable,  mais  rien  n'y 
rappelle  les  doctrines  particulières  si  étendues  et  si  subtiles  du  médecin  de  Per- 
game;  les  connaissances  de  notre  auteur  sont  comparativement  ti-ès-bornées  et 
beaucoup  moins  méthodiques.  Les  opinions  d'Hérophile  et  d'Érasistrate  dominent 
dans  ce  traité  ;  la  distinction  des  diverses  catégories  du  pouls  est  restreinte  et  assez 
confuse;  les  espèces  qui  ont  reçu  des  noms  spéciaux  sont  peu  nombreuses^;  les 
déGnitions  sont  peu  précises,  les  distinctions  peu  nettes;  certains  mots  ne  sont  pas 
pris  dans  le  sens  que  Galien  et  ses  prédécesseurs  immédiats  leur  donnaient;  les 
caractères  assignés  au  pouls  dans  les  diverses  maladies  ne  sont  pas  toujours  ceux 
que  Galien  a  cru  reconnaître  ;  tout ,  en  un  mot ,  me  jJorte  à  regarder  la  Synopsis 
comme  appartenant  à  un  auteur  qui  a  précédé  Galien  même  d'assez  loin.  Mais  dans 
quelles  limites  resserrer  cette  distance  ?  C'est  ce  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  pré- 
ciser. Voici  les  seuls  résultats  auxquels  j'ai  pu  ai'river. 

Les  trois  auteurs  cités  dans  la  Synopsis  sont  des  auteurs  fort  anciens  :  Egimius, 
Praxagore  et  Hérophile  ;  mais  on  ne  peut  en  conclure  que  notre  auteur  vivait  dans 
un  âge  aussi  reculé;  outre  que  ses  connaissances  témoignent  de  recherches  déjà 
multipliées ,  nous  avons  la  preuve  positive  qu'il  écrivait  à  une  époque  assez  éloignée 
de  celle  où  commencèrent  les  travaux  d'Alexandrie.  Dans  le  chapitre  vi,  où  il  est 
question  des  espèces  de  pouls  connues  des  anciens ,  on  trouve  la  mention  du  pouls 
caprizant  [§ορκα3ίζων).  Or  nous  savons  par  Galien  (conf.  note  surlajj.  23 j,  1.  1 
du  texte)  que  cette  dénomination  a  été  donnée  pour  la  première  fois  à  ce  pouls 
par  Hérophile.  Ce  dernier  était  donc  un  ancien  à  l'époque  de  la  rédaction  de  la 
Synopsis;  il  faut,  en  conséquence,  admettre  un  intervalle  d'au  moins  cent  ans 
entre  notre  auteur  et  Hérophile,  qui  vivait  environ  3oo  ans  avant  J.-C.  Mais  de 
cent  ans  après  Hérophile  à  Galien  qui  naquit  l'an  i3o  après  J.-C. ,  il  y  a  un  très- 
long  espace  de  temps ,  dans  lequel  flotte ,  pour  ainsi  dire,  notre  Synopsis,  sans  qu'il 

voî),  άλλα  ΡούΦου  τοϋ  ÈÇisaiov  το  γαρ  nion  exprimée  par  le  continuateur,  (c.  É.  r.  ) 
σύνταγμα  ουκ  είγεν.  Le  ms.  de  Florence  ^  C'est  principalement  sur  cette  partie  de 

place  To  j/ap  σ.  ο.ε<χ.  immédiatement  après  la  Synopsis,   où  sont  rapportés  les  noms 

μονό§ι§λον,  auquel  cas  on  pourrait  inter-  donnés  par  les  anciens  aux  diverses  espèces 

prêter  ainsi  cette  note  :  «C'est  moi  qui  ai  de  pouls,  que  je  fondais  mes  espérances;  mais, 

«ajouté  ce  livre  ΐίερί  σφυγμών,  car  le  vo-  la   mention   du  pouls  caprizant  m'a  seule 

nlume  [que  je  copiais]  ne  [le]  contenait  pas.  fourni  un  renseignement  :  mes  reckercLes 

«Je  pense  qu'il  n'est  pas  de  Galien ,  mais  de  n'ont  pu  me  faire  connaître  ni  la  date  ni 

«llufus  d'Ephèse. »  (c.  é.r.)  l'origine  des  autres  dénominations. 
'  Voir,  dans  la  Préface  (p.  xxvu),  l'opi- 
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me  soit  possible  de  l'y  fixer,  même  à  un  demi-siècle  près.  Peut-élre  t'ait-elle  partie 
de  cette  foule  de  traités  de  seconde  classe,  que  Galien  mentionne  d'une  manière 
"énérale,  mais  seulement  pour  les  blâmer,  et  dont  il  ne  désigne  aucun  en  parti- 
culier. (Voir  plus  loin,  note  sur  la  p.  226, 1.  10.) 

RECHERCHES  SUR  LA  SPHYGMOLOGIE  ANTIQUE. 

A  la  suite  de  ces  considérations  préliminaires,  je  réunis ,  sous  forme  d'excursiis . 
quelques  recherches  sur  différents  points  qui  se  rapportent  plutôt  à  l'histoire  gé- 
nérale delà  snhygmologie ,  qu'elles  ne  se  rattachent,  d'uue  manière  spéciale,  au 
traité  qui  nous  occupe  ;  d'ailleurs ,  ces  recherches ,  à  cause  de  leur  étendue ,  seraiexit 
mal  placées  dans  les  notes ,  déjà  si  nombreuses  et  si  longues. 

I. 

La  définition  de  σφυγμοί  n'a  pas  toujours  été  la  même  aux  diverses  époques 
et  chez  les  difl'érents  médecins  anciens.  Pris  dans  sa  significatioiv  grammaticale, 
ce  mot  exprime  simplement  un  battement  :  or  c'est  précisément  dans  ce  sens  res- 
treint qu'il  est  appliqué  exclusivement  au  mouvement  des  vaisseaux,  par  les  au- 
teurs de  la  Collection  hippocratique ,  qui  n'avaient  aucune  idée  des  divers  éléments 
constitutifs  du  jiouls  proprement  dit.  Suivant  Galien'  :  «Les  anciens,  ou,  comme 
«il  le  dit  au  traité  De  locls  affcctis  (II,  m,  p.  78,  t.  Vil),  les  très-anciens ,  'dot- 
«  λαίοτατοί*,  donnaient  le  nom  de  σφνγμόί,  non  à  tous  les  mouvements  des  artères, 
«  mais  seulement  aux  mouvements  violents  sentis  par  le  malade  lui-même.  Hip- 
«  pocrate  a  le  premier  introduit  la  coutume ,  qui  prévalut  après  lui ,  d'appeler 
Λσφυγμόζ  tout  mouvement  des  artères  quel  qu'il  fût.»  Ce  texte  prouve,  d'une 
part,  que  les  anciens  connaissaient  déjà  ime  partie  du  sens  technique  de  ce  mot, 
mais  qu'ils  ne  touchaient  pas  les  artèi-es;  d'une  autre,  qu'Hippocrate ,  ou  plutôt 
les  hippocratistes ,  avaient  étendu  l'emploi  de  σφυγμοί,  et  qu'ils  touchaient  les  ar- 
tères^. Il  n'en  faudrait  pas  conclure  cependant  que,  pour  eux,  le  mot  σφυγμοί 
servît  seul  à  dénommer  les  battements  artériels;  ©αλμο?  partageait  aussi  ce  sens, 
mais  il  était  borné  aux  battements  anormaux,  à  ceux  surtout  cjueles  anciens  ap- 
pelaient précisément  σφυγμοί.  Je  dois  ajouter  ici  qu'on  trouve  dans  Galien  lui- 
même*  un  passage  qui  contredit  formellement  celui  que  je  viens  de  traduire;  on  y 
lit  en  effet  :  «De  tous  les  médecins  que  nous  connaissons,  Hippocrate  a,  le  pre- 
«mier,  écrit  le  nomda  pouls  (Πρώτο?...  όνομα  τον  σφυγμού  γράφει),  il  n'ignora 
β  pas  absolument  l'art  de  l'interroger,  cependant  il  n'y  fit  pas  de  grands  progrès  et 
«  ne  donna  pas  ce  nom  à  tons  les  mouvements  des  artères;  Erasistrate  a  suivi  à  peu 

'  Cf.  sartout  Quod  animi  mores  temp.  seq.,  tête  du  traité  sur  le  Régime  des  maladies  ai- 
cap.  VIII,  t.  IV,  p.  Soi  ;  Comm.  in  lib.  Hipp.  guës;  il  est  possible  que  Galien  ait  trouvé 
De  hum..,  I,  2/1 ,  t.  XVI ,  p.  2o3.  dans  ce  livre  quelque  mention  du  σφυγμοί , 

^  Il  serait  trcs-inlércssant  de  savoir  quels  mais  il  est  plus  probable  qu'il  avait  puisé  ces 

sont    ces    anciens    médecins    prédécesseurs  renseignements  à  des  sources  secondaires. 
d'Hippocrate.  Les  écrits  antérieurs  à  ceux  du  '  Dans  Artic.  /10,  t.  IV,  p.  172  ,  il  est  dit 

médecin  de  Cos  avaient  tous  péri  longtemps  que  l'oreille  comprimée  devient  σφυγμα.- 

avant  l'époque  de  Galien ,  sauf  le  livre  des  lâiSes  κλϊ  Ώυρετώ3εί.  Voyez  aussi  Aphor. 

icniencci  cnic/ieimci  attribué  à  Euriplion ,  et  VII,  21. 
dont  Hippocrate  a  combattu  la  doctrine  en  *  De  diff.  puis.,  1 ,  2 ,  p.  /197,  t.  VIII. 


APPENDICE.  —  SECTION  VIII.  615 

«près  les  mêmes  errements'.  »  Galien  était  certainement  mal  informé,  ou  ses  sou- 
-  vcnirs  le  servaient  inCdèlement  lorsqu'il  rédigeait  ce  passage.  En  plus  de  dis  en- 
droits ,  il  répète  que  les  anciens  ne  se  servaient  de  σφυγμοί  que  pour  désigner  les 
battements  sensibles  pour  le  malade  et  visibles  pour  l'observateur.  Quant  à  Hip- 
pocrate ,  il  y  a  d'abord ,  dans  Galien ,  deu\  passages  d'accord  (  Quod  ammi  mores ,  etc.; 
Com.  in  l'ih.  De  hum.) ,  et,  de  plus,  les  écrits  bippocx'atiqucs  déposent  en  faveur  de 
la  première  opinion  du  médecin  de  Pergame.  Hecker,  dans  une  dissertation,  très- 
bien  faite  d'ailleurs,  sur  la  spbygmologie  de  Galien,  et  dans  laquelle  il  est  surtout 
question  de  diverses  espèces  de  pouls  ^,  a  donc  eu  tort  de  s'en  tenir  au  texte  que 
je  viens  de  réfuter. 

Ceci  me  conduit  à  prouver  par  des  exemples  ce  que  j'énonçais  plus  haut  sur  un 
simple  témoignage,  à  savoir  qu'Hippocrate  avait  touclié  les  artères  et  qu'il  l'avait 
fait  non-seulement  jiour  les  mouvements  anormaux ,  mais  aussi  pour  les  mouve- 
ments naturels.  La  première  proposition  résulte  d'un  assez  grand  nombre  de  textes  ; 
j'en  citerai  seulement  quelques-uns'.  «Cbez  Zoïle  le  cbarpentier,  les  σ^ν^μο/ furent 
«tremblants  et  obscurs  {νωθροί'').  —  Σφυγμοί  fi-appant  faiblement  la  main,  lan- 
«  guissants ,  allant  en  s' amoindrissant,  έκλείτνοντεζ  ^.  »  Enfin ,  l'auteur  du  IP  livre  des 
Prorrhétiques  (p.  àik,  1.  32,  éd.  de  B.)  dit  :  «Π  vaut  mieux  tâter  les  vaisseaux 
«que  de  ne  pas  les  tâter;  »  ce  qui  est  en  conformité  avec  le  traité  Des  humeurs,  iv, 
t.  V,  p.  /i8o,  où  l'auteur  conseille  au  médecin  de  considérer  les  σφυγμοί  et  les 
τΒα.λμοί.  Cette  distinction  même  est  un  fait  important  dans  la  spbygmologie  bippo- 
cratique,  bien  qu'il  soit  difficile  d'en  a^iprécier  la  valeur  positive.  Il  iVest  pas  aussi 
aisé  de  déterminer  si  les  hippocratistes  connaissaient  les  mouvements  naturels 
des  artères ,  et  l'opinion  des  bistoriens  ne  semble  pas  être  fixée  sur  ce  point.  J'ai 
relevé  deux  jiassages  qui  me  paraissent  établir  l'affirmative  avec  évidence  :  au 
livre  II  Des  maladies  [init.,  p.  iii2  ,  1.  36 ,  éd.  de  Bâle)  il  est  dit  «qu'il  faut  brûler 
»iies  vaisseaux  des  oreilles  jusqu'à  ce  qu'ils  cessent  de  battre  [έσΤ  âv  'ααύσωντα,ι 
«.σφΰζουσαι);))  dans  le  traité  De  locis  in  homine  [init.,  τρ.  G/t,l•  17^  même  éd. (on 
lit  :  «Il  y  a  aux  tempes  des  vaisseaux  qui  battent  toujours  [σφύζουσιν  άεί^).»  Je 
ne  connais  pas  de  texte  qui  se  rapporte  au  mouvement  naturel  de  l'artère  radiale. 
Au  contraire,  l'auteur  du  traité  Des  épidémies  (livre  II,  p.  3 18,  1.  lo,  éd.  de  B.) 
regarde  ce  mouvement  comme  accidentel,  anoi'mal,  car  il  dit  :  ijv  aï  φλέ§ε5 
σφύζωσιν  èv  τ^σι  χερσίν.  Ce  dernier  texte ,  et  beaucoup  d'autres  que  je  pourrais 
citer,  prouvent  que  les  observations  sur  le  pouls  naturel  sont  très-restreintes  dans 
les  œuvres  d'Hippocrate  ;  le  plus  souvent ,  les  battements  des  artères  y  sont  repré- 

'  Je  remarque  en  passant  qu'Erasistrate ,  et  détaillées  dans  la  note  additionnelle  qui 

dans  le  premier  livre  de  son  traité  Des  fié-  termine  le  paragraphe  I.  (  c.  É.  r.  ) 
vres ,  était  revenu  à  cette  signification  res-  '  Epid.,  IV,  p.  33o,  1.  Z17,  éd.  de  Bâle. 

treinte  du  mot  a(pt/yfios,  et  qu'il  appelait  le         "  De  morb,  muZ.,  XI,  p.  6/i3,l./i5,  éd. 

pouls  normal  κίνησίζ  των  αρτηριών.  (Gai.  de  Foës,  et  p.  268,  1.  26-27,  ^d.  de  Bâle. 

De  dijf.  puis.,  IV,  11,  p.  716,  t.  VIII,  et  [νωθροί  signifie  plus  particulièrement  Zent, 

cap.  XVII,  p.  761.)  paresseux,  c.  É.  r.] 

^  Sphygmologiœ  Galeni  spécimen ,  auctore  °  L'auteur  du  traité  De  flalïbus ,  p.  29S, 

J.-Fr.-G.  Hecker,  Berolini,  1817,  in-S"  de  1.  3 1  sq. éd. F.  regarde, au  contraire, ce mou- 

viii-/(i  pages.  vement  comme  anormal. 

^  On  va  retrouver  ces  citations  complétées 
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sentes  comme  des  mouvements  anormaux.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  premièi-e  asser- 
tion de  Galien  n'en  subsiste  pas  moins  :  les  auteurs  de  la  collection  liippocratique 
appliquaient  le  mot  σφυγμοί  à  toute  espèce  de  battements,  et  j'ajoute  qu'ils  se 
servaient  exclusivement  de  σφυγμό? ,  de  σφύζειν,  pour  désigner  les  mouvements 
naturels,  tandis  que  'ψαλμοί  partageait  aussi  le  sens  de  σφυγμοί  pour  les  batte- 
ments pathologiques,  et  désignait,  en  outre,  les  mouvements  de  parties  autres 
que  les  artères.  Ainsi  on  lit  dans  les  Epidémies  (livre  I,  malade  4)  :  'Τΰαλμοι  Si' 
όλου  του  σώματοζ,  palpitations  de  tout  le  corps'. 

Le  sens  du  mot  σφυγμοί  est  donc  assez  nettement  déterminé  dans  la  collection 
hippocratique ;  nous  y  trouvons  de  plus  des  observations  suivies,  bien  que  par- 
tielles et  incomplètes,  sur  les  mouvements  physiologiques  et  pathologiques  des 
artères.  De  là  à  connaître  la  nature  du  pouls ,  à  savoir  l'explorer,  il  y  a  un  pas 
immense  qu'il  n'était  pas  donné  aux  hippocratistes  de  franchir. 

Du  reste,  c'est  toujoui-s  ainsi,  je  veux  dire  par  des  faits  de  détail,  jjar  des 
conceptions  isolées,  que  se  forme  peu  à  peu  la  science;  et  cette  unité  merveil- 
leuse qu'on  est  étonné  de  retrouver  subitement  à  certaines  époques ,  est  le  résultat 
d'un  double  travail  qui  cooi'donne  les  nombreux  éléments  dispersés  dans  l'espace 
et  dans  le  temps.  Un  des  rôles  de  l'historien  est  précisément  de  chercher,  de  re- 
trouver ces  éléments,  d'en  comprendre  la  valeur,  d'en  indiquer  les  relations 
cachées ,  et  de  montrer  enfin  comment  la  vérité ,  d'abord  rudimentaire ,  s'élève  par 
degrés  à  une  complète  démonstration. 

Depuis  Praxagore  et  surtout  depuis  Hérophile,  qui  créa  véritablement  la  sphyg- 
mologie,  jusqu'à  Galien,  dont  les  subtilités  ne  furent  égalées  que  par  Solano  de 
Lucques  et  par  Borden,  les  définitions  du  pouls  se  sont  multipliées  à  l'infini.  Le 
médecin  de  Pergame  les  a  rassemblées  pour  la  pluj^art  dans  le  IV°  livre  de  son 
traité  Des  différences  du  pouls.  Il  serait  curieux  et  instructif  à  la  fois  de  suivre,  de 
discuter,  de  comparer  les  unes  aux  autres,  en  elles-mêmes  et  par  rapport  aux 
doctrines  qui  les  ont  inspirées,  ces  nombreuses  définitions;  mais  ce  travail  m'en- 
traînerait beaucoup  troj^  loin^.  La  suite  de  mes  études  me  conduira,  du  reste,  à 
publier  un  jour  l'histoire  de  la  sphygmique.  Je  remarque  seulement  ici  que  notre 
auteur  donne  du  pouls  une  définition  purement  pragmatique,  qu'il  n'y  mêle 
aucune  explication  sur  la  cause  première  et  la  nature  de  ce  phénomène. 

Note  additionnelle  (inédite).  Platon,  dans  le  Timée,  70,  G,  appelle  'ζα•ή3ϊ)σΐί 
xapêias  les  mouvements  violents  du  cœur. 

Οκόσα.  Se  των  -ιαομάτων  άκρτητέσΤερα...  (-σαλμον)  εν  τω  σώματι  και  [σφ>νγμον) 
εκ  τί)  «ε(ραλί7.  (Appendice  au  Régime  dans  les  maladies  aiguës,  S  18,  t.  Il,  p.  48ο.  ) 

Dans  le  passage  suivant,  de  ÏOfficine,  S  20,  t.  III,  p.  334,  le  σφυγμοί  doit,  à 
mon  avis,  non  s'entendre  des  pulsations  morbides,  comme  l'entend  M.  Littré, 
mais  des  battements  de  cœur  :  Ta  Se  έρμάσματα.  και  άτίοσί-ηρίγματοί,  οίον  σΤι/ιθει, 
'Ζίλευρτίσι,  κεφάλι^. . .  τα  μεν,  σφυγμών  ένεκεν,  ώ$  «τ)  ένσείιηται,  τα  Se,  και  των  Sia- 


'  Les  Ε  phémérides  des  curieux  delà  nature  sciences   médicales,  article  ραίρϊίαίιοη  ,  par 

(décembre  1,  années  6  et  7,  observ.  ι^δ)  M.  Mérat.  ) 

font  aussi  mention  d'un  cas  de  palpitation  ^  Les  cléments  de  ce  travail  forment  la 

de   tout  le  corps.  (  Cf.   le  Dictionnaire  des  note  additionnelle  qui  va  suivre,  c.  É.  r. 
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σΤάσεων  των  κατά  tàs  αρμονίας  εν  τοΊσι  κατά  τι)υ  κεψαλ^ιν  οσΊεοισι,  ερεισμάτων 
χάριν  •  ετύ  τέ  βραχέων  ri  'τ/ίαρμέων  -η  άλληζ  κινησιοζ  οία  τα  κατά  Q-ώρηκα  και  κε- 
φαλήν ά-ποσίτηρίγματα  γίγνεται. 

'Σφυγμώ3ε5  τε  και  ιβυρώ^εζ  το  έλκοζ.  Fract.  §  25  ,  t.  III,  ρ.  5οο. 

Η  est  diiEcile  de  savoir  si  les  'ΐααλμοί  dont  il  est  question  dans  le  traité  des 
Maladies  des  femmes,  I,  2δ  ,  t.  VIH,  p.  66,  sont  des  mouvements  musculaires  ou 
des  mouvements  soit  des  vaisseaux  soit  du  cœur;  toutefois,  comme  il  est  dit  que 
ces  mouvements  cessent  puis  reprennent,  il  y  a  lieu  de  penser  qu'il  s'agit  ici  de 
mouvements  musculaires. 

'Σφυγμοί  εν  τη  μτ^τρη.  Epid.  V,  1 1,  t.  V,  p.  2  ίο. 

Φλέ^εί  κροτάφων  ούχ  ι§ρυμέναί^.  Epid.  VI,  2,  6,  t.  V,  p.  280. 

Ο»  κατά  κοιλιών  -βαλμοί.  Prorrh.  ιΜ.  Cp.  le  commentaire  de  Galien. 

Κεφαλτίί  σφνγμόζ.  Coacj.  80,  i38. 

Κατά  φλέ§α  τ-ην  εν  τω  τραχ-ηλφ  σφυγμοί.  Coaq.  121. 

ΦλέSεs  ai  êv  κροτάφοισι  σφυγματώ§εε$.  Coaq.  125. 

αφυγμοϊ  νωθροί,  Coaq.  ι36, 

Φλεβώυ  σφαγιτί3ων  Ώαλμοζ  ισχυροί,  Coaq.  266. 

Έφυγμοζ  έν  ύ-ποχον3ρίω.  Coaq.  276,  2γ7• 

0<  κατά  κοιλίτην  εν  Όυρετω  ■τ^αλμοΊ.  Coaq.  292. 

0<  τχερϊ  όμφαλον  'αόνοι  •ταα'λμώ^εεζ.  Coaq.  29^. 

Οί  -ζααλμώ^εει  Si'  όλου. . .  Coaq.  34 1 . 

Οίσ<  êià  σφο3ρότ•ητο$  σφυγμού  κόπριον  έξαΈΐνη?  §ιαχωρέει ,  Οτανάσιμον.  Coaq. 
362. 

"Σφυγμοί  'apos  χεΤρα  -^αΊροντες ,  βλτηχροί,  εκλείποντεί. . .  Maladies  des  femmes ,  Π, 
120,  t.  VIII,  p.  362. 

A/  φλέβες  aï  εν  τησι  χερσί  και  εν  τοΤσι  κανθοΤσι  και  ε-πϊ  τησιν  όφρύησιν  ■ησυχγΐν 
έχωσι , 'βρότερον  μγι  ησυχάζουσι.  Semaines,  46,  t.  VIII,  p.  663. 

KapStï}  και  ai  κοΊλαι  φλέ§εί  κινέονται  αεί.  Chairs ,  6,  t.  VIII,  ρ.  Sga. 

Καρ§ίηζ  'Βαλμόί.  Humeurs,  9.  Voir  aussi  Prorrhét.  3o;  Coaq.  Ζίιη. 

Σφυγμοί.  Appendice  au  Piégime ,  4  •,  voyez  aussi  1 8  :  Παλμό?  êv  τω  σώματι  και 
σφυγμοί  εν  τη  κεφαλή.  Voir  aussi  8  :  σφυγμοί  κεφαληζ;  ίο  :  -ζΰαλμο?  φλέγων.  Cp. 
Lieux  dans  Ι  homme,  3. 

KapSirj  'βάλλεται.  Maladie  sacrée ,  6. 

Ζωίλου  του  τέκτονοζ  τρομώ3εεζ  σφυγμοί  νωθροί.  Ëpidém.  IV,  2  3,  t.  V,  ρ.  1 64. 

Dans  les  Epidémies,  IV,  43,  t.  III,  p.  i84,  on  dit  qu'il  faut  considérer  les 
σφυγμοί,  les  τρόμοι,  les  σπασμό/. 

Κατά  κροτάφους  §ε  σφυγμός  νν.  Epid.  VII,  3,  t.  V,  p.  368.  Cp.  p.  3^0,  374, 
394,  488. 

Xpr)  τά$  φλέ§α$  άττο}ΐαίειν  τάς  'ζδίεζούσαι  ταί  oi^ias ,  αί  σφύζουσι  αιει  και  μεταξύ 
του  τε  έντος  και  τοϋ  κροτάφου  τδεφύιιασιν .  Lieux  dans  l'h.,  ι3,  t.  VI,  p.  3o2. 

Ι1υρω3ε$  έλκος  γίνεται,  έτιτιν  φρίκη  έγγένηται  και  σφυγμός.  Plaies,  1,  t.  VI, 
p.  4οο. 

Περί  τον  εγκέφαλον...  φλεζίων...  σφυζόντων  και 'παλλομένων.  Maladies,  11,  4. 
t.  VII,  p.  ΙΟ.  Voyez  aussi  8,  p.  16  ;  1  2  ,  p.  22  ;  16,  p.  29. 

'  C'est  ainsi  dans  l'édition  Littré.  c.  É.  r. 
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Èv  τω  ηροτάψω...  al  φλέγει  τέτανται  xai  σφύζουσι.  Maladies,  III,  ι,  t.  VII, 
p.  118. 

Ηπαρ  oiSést  και  σψύζει  visb  Trjs  oSuvrjs.  AJf.  iiit.  28,  t.  VII,  p.  24o.  Cp.  p.  282  , 
et  Lieua;  dans  l'h.  3. 

II. 

Les  diverses  définitions  que  Galien  a  données  du  mot  -σαλμο?  concordent 
toutes  en  ce  sens  que  ce  mot  y  est  désigné  comme  exprimant  un  mouvement  conti-c 
nature,  sans  tension  des  parties ,  analogue  dans  son  espèce  à  la  dilatation  et  à  la 
contraction  des  artères',  et  l'on  peut  ajouter  avec  l'auteur  des  Définitions  médicales 
(Déf.  207,  p.  4o3,  t.  XIX),  ne  durant  qu'un  certain  temps;  j'ai  donc  cru  qu'on 
pouvait  réunir  en  une  seule  les  diverses  définitions  de  Galien  :  «Le  ΊΒολμόί  est 
«  une  dilatation  et  un  resserrement  (  ou  une  élévation  et  un  abaissement ,  Déf.  méd.  ) 
«contre  nature,  qui  peut  survenir  dans  toutes  les  parties  susceptibles  de  se  dilater; 
«cette  restriction  est  indispensable,  car  ni  les  os,  ni  les  cartilages,  ni  les  nerfs 
«ne  peuvent  palpiter,  puisqu'ils  n'ont  pas  de  cavité.  La  palpitation  ne  se  fait  pas 
«  seulement  sentir  au  cœur,  mais  à  l'estomac,  à  la  vessie,  h  l'utérus,  aux  intestins, 
«h  la  rate,  au  foie,  au  diaphragme,  aux  paupières,  etc.,  enfin  aux  artères  outre  le 
«  pou/5  ^.  » 

11  n'est  pas  facile  de  concilier  ce  que  dit  Galien  de  la  palpitation  des  artères 
avec  sa  définition  du  mot  σί^υ^μοί,  qui,  comprenant  toute  espèce  de  mouvement 
de  ces  vaisseaux,  ne  laisse  point  de  place  au  ■^raA^ds.  Je  remarque  en  second  lieu 
que,  déjà  du  temps  de  Galien,  -σαλμοί  s'appliquait  plus  particulièrement  aux  bat- 
tements anormaux  du  cœur,  que  les  anciens  ne  paraissent  pas  avoir  fait  rentrer 
dans  la  définition  du  mot  cripv/^ds;  j'ajoute  enfin  que,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
on  a  admis  également  des  palpitations  pour  beaucoup  d'autres  parties  que  pour  le 
cœur,  et,  spécialement,  pour  les  parties  musculeuses^.  Mais  les  nosologistes  les  plus 
récents  réservant  le  nom  de  palpitation  pour  le  cœur,  c'est-à-dire  donnant  à  ce  mot 
une  signification  spéciale,  qui  peint,  en  quelque  sorte,  en  même  temps'qu'elle  les 
dénomme,  les  mouvements  désordonnés  de  ce  viscère,  ne  pouvaient  l'appliquer  à 
d'autres  parties,  car  nul  ne  présente  des  mouvements  analogues;  on  dit  seulement 
encore  dans  le  langage  ordinaire  que  les  chairs  palpitent.  Quant  à  ces  mouvements 
plus  ou  moins  obscurs  qui  se  passent  ordinairement  dans  l'intimité  des  tissus  ou 
des  organes ,  et  qui  se  révèlent  rarement  à  l'observation  directe ,  mouvements  que 
les  anciens ,  et  en  particulier  Galien ,  comprenaient  sous  la  dénomination  géné- 
rale de  •ΐ?αλμο/,  les  modernes  ont  nié  les  uns  et  ont  rangé  presque  tous  les  autres 
dans  la  grande  classe  des  spasmes  ou  mouvements  spasmoditjues. 

Galien  ''  blâme  Héropbile  de  borner  le  τίαλμόζ  aux  muscles.  Ce  reproche  peut 
être  mérité  dans  les  théories  anciennes,  mais  il  n'est  pas  fondé  par  rapport  aux 


'  Ci.,  surtout  sur  ce  dernier  point ,  De  trem. 
palp.  et  spasmo ,  cap.  v,  p.  ôg/i,  t.  VII. 

°  Com.  in  lib.  Hipp.  De  hum.,  II,  ai, 
p.  335,  t.  XVI.  C'est  dans  rcdilioude  Kulin 
que  le  texte  grec  de  ce  commentaire  a  paru 
pour  la  première  fais.  De  sympt.  causis ,  II, 


3 ,  iu  mcd.  ;  Def.  med.  ;  De  trem.,  etc.  ;  et 
passim. 

'  Voir  l'art,  palpilalion ,  par  M.  Mérat , 
dans  le  Diclionnaire  précité. 

''  De  trem.  palp.  et  spasmo  ,  cap.  v,  t.  VII, 
p.  592. 
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idées  modernes ,  car  il  n'y  a  en  réalité  que  les  muscles  et  les  parties  musculeuses 
qui  peuvent  jouir  de  ces  mouvements  appelés  -σαλμοί. 

Le  mot  σπασμόζ  a  une  signification  bien  plus  étendue  que  le  mot  français 
spasme  (contraction  involontaire  des  muscles,  notamment  de  ceux  qui  obéissent 
à  la  volonté).  Pour  les  Grecs  il  désigne  un  mouvement  avec  tension,  contraction 
et  attraction ,  et  s'applique  non-seulement  aux  mouvements  spasmodiques  consi- 
déi'és  en  eux-mêmes,  mais  aux  affections  caractérisées,  soit  par  la  répétition  des 
mouvements  de  cette  nature ,  soit  par  un  état  fixe  de  tension  et  de  contracture. 
Du  reste ,  cette  partie  de  la  pathologie  n'est  guère  moins  confuse  chez  les  modernes 
que  chez  les  anciens;  il  est  rare  que  les  atTteurs  soient  d'accord  sur  les  choses, 
faute  de  s'entendre  sur  les  mots.  M.  le  professeur  Chomel  est,  h  mon  avis,  celui 
qui  a  le  mieux  établi  les  différences  et  les  rapprochements ,  dans  son  excellent 
traité  de  Pathologie  générale. 

Le  tremblement,  τρόμο$,  ne  diffère,  suivant  Galien^,  du  'ααλμόζ  que  par  la 
durée  et  la  rapidité. 

IIL 

J'étudierai  dans  ce  paragraphe  les  deux  questions  suivantes ,  qui  se  rattachent 
l'une  à  l'autre  :  i"  Quelle  est,  d'après  les  anciens,  la  cause  première  des  mou- 
vements du  cœur  et  des  artères?  2°  Comment  considéraient -ils  la  diastole  et  la 
systole  par  rapport  à  l'activité  et  à  la  passivité  ? 

Galien  [De  docjm.  Hipp.  et  Plat.  Il,  6,  t.  V,  p.  2  65)  déclare  que  le  cœur  pos- 
sède en  lui-même  le  principe  de  ses  mouvements ,  et  qu'ils  sont  indépendants  du 
cerveau.  Dans  le  même  ouvrage  (V,  4,  p.  289)  et  dans  les  Administrations  ana- 
tomiqnes  [NU,  8,  p.  6i3-6i4,  t.  II),  il  cherche  à  démontrer  cette  indépendance 
par  la  continuation  des  mouvements  du  cœur  quand  cet  organe  a  été  arraché  de 
la  poitrine,  ou  après  la  section  de  la  moelle  au  niveau  de  la  première  vertèbre. 
Ailleurs^  il  dit  que  le  cœur  est  mû  par  la  force  vitale  [ζωτικίι  3ύναμΐ5],  dont  il 
regai'dait  précisément  le  cœur  comme  le  siège.  Erasistrate  ne  partageait  pas  cette 
opinion  exclusive,  et,  dans  son  livre  Sur  les  fièvres,  il  soutenait  que  le  cœur  est  mû 
par  la  force  vitale  et  par  la  force  psychique  [■^υγ^ικν)  émanée  du  cerveau*.  Quel- 
ques érasistratéens  obscurs,  et  que  Galien  ne  nomme  pas,  croyant  que  le  pneuma 
se  meut  par  lui-même,  et,  d'un  autre  côté,  regardant  les  mouvements  des  artères 
comme  purement  mécaniques ,  ne  devaient  pas  s'occuper  du  principe  de  l'activité 
du  cœur*.  Cette  théorie,  sur  l'activité  propre  du  pneuma,  ne  paraît  pas  avoir 
eu  beaucoup  d'écho  dans  l'antiquité ,  mais  elle  a  été  renouvelée  de  nos  jours  en 
Allemagne,  pour  le  sang,  surtout  par  Doellinger^.  Ainsi,  aux  diverses  époques, 
les  mêmes  problèmes  sont  agités  sous  des  foi'mes  différentes  ;  la  science  moderne 
semble  être  un  reflet  de  la  science  antique  .avec  des  éléments  retranchés  ou  sur- 
ajoutés; les  erreurs  ou  les  vérités  léguées  par  les  générations  passées  servent 
ainsi  à  l'instruction  des  générations  présentes. 

'  Cf.,  sur  τρομοί  et  στιασμόζ,  Galien  De  '  Gai.  An  in  arteriis  sang,  cont.,  cap.  i, 

sympt.  causis ,\l,  2  ,in  fine;  De  tremore , etc.  t.  IV,  p.  706-706. 

cap.  vni,  mi'f.;  De/",  mec/.,  t.  XIX,  p.  il  3.  ^  Cf.    Burdach,    Traité   de   physiologie, 

=  DeAJ.puk,  ΐν,ιι,  p.7i/i,t.  VIII.  p.  365,  t.  VI. 

'  Gai.  lib.  sup.  cit.,  IV,  16,  p.  760. 
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On  sait  qu'Hailer  [Opéra  minora,  t.  I,  p.  187),  s'appuyant  sur  des  expériences 
analogues  à  celles  de  Galien,  attribuait  les  mouvements  du  cœur  aune  irritabilité 
particulière,  résidant  dans  l'organe  lui-même,  et  dont  le  sang  est  l'excitant  naturel. 
Burdach'  ne  me  semble  pas  éloigné  de  cette  opinion.  Millier-  et  Longet^  ont, 
au  contraire,  démontré,  soit  par  leurs  propres  expériences,  soit  par  celles  des 
auli'es  physiologistes ,  que  les  mouvements  du  cœur  dépendent  à  la  fois  des  deux 
systèmes  nerveux  ganglionnaire  et  cérébro-spinal. 

Galien*  nous  apprend  que ,  dans  l'antiquité ,  il  y  avait  de  grandes  discussions  sur 
la  cause  première  du  battement  des  artères  :  les  uns ,  au  nombre  desquels  il  faut 
compter  Praxagore,  Asclépiade^,  Philotime^,  et  peut-être  Philonide  de  Sicile', 
admettaient  que  les  artères  battent  par  elles-mêmes ,  qu'elles  ont  une  faculté  pul- 
satrice  innée  comme  le  cœur;  les  autres,  à  la  tête  desquels  se  place  Hérophile, 
reconnaissaient  que  les  artères  jouissent  d'un  mouvement  de  diastole  et  de  systole, 
mais  ils  croyaient  que  cette  faculté  leur  est  communiquée  par  le  cœur.  Nous  voyons, 
en  outre,  par  le  même  Galien*,  que  cette  opinion  avait  encore  de  nombreuses 
subdivisions;  du  reste,  nous  trouvons  dans  les  renseignements  que  nous  donne 
le  médecin  de  Pergame  sur  cette  question ,  des  contradictions  incessantes ,  qui 
viennent  de  lui-même  ou  des  auteurs  dont  il  rapporte  les  définitions. 

Suivant  Erasistrate,  l'action  des  artères  est  purement  mécanique  et  passive; 
elles  se  dilatent,  non  pour  que  le  pneuma  y  afflue,  mais  pai'ce  qu'il  y  afflue,  poussé 
par  le  cœur  pendant  sa  systole,  de  même  qu'une  outre  se  remplit  et  se  dilate  quand 
on  y  verse  un  liquide  :  ainsi  la  réplétion  des  artères  et  leur  diastole,  qui  en  est 
la  suite,  dépendent  de  ce  mouvement  du  cœur;  quant  à  la  systole,  c'est  un  simple 
mouvement  de  retour'.  Les  érasistratéens  ne  se  sont  pas  tous  tenus  au  sentiment 
de  leur  chef  :  ainsi  quelques-uns  définissaient  le  pouls  un  mouvement  de  systole 
et  de  diastole  des  artères  et  du  cœur,  accompli  par  la  foixe  vitale  et  psychique  ; 
d'auti-es,  une  force  commune  aux  artères  et  au  cœur.  Galien,  dans  un  passage^", 
déclare  que  les  pneumatiques  considéraient  comme  actifs  les  deux  mouvements  des 
artères;  mais  ailleurs  (chap.  xiv,  p.  V^G)  on  voit  qu'Athénée,  le  chef  de  cette 
secte,  ne  faisait  intervenir  l'activité  que  dans  la  systole.  Archigène,  et  quelques 
autres  avant  lui,  comparant  la  systole  à  un  mouvement  d'atti'action  ou  de  succion, 
par  la  bouche  ou  par  les  narines,  paraissent  la  considérer  seule  comme  active''. 

Il  ne  semble  pas  que  Galien  ait  connu  bien  positivement  les  opinions  d'Héro- 
phile  et  d'Asclépiade  sur  cette  question;  ainsi  , dans  le  Irailé  Des  différences  du  pouls 
(1.  IV,  cliap.  X,  t.  VIll,  p.  7^7),  il  affirme  que,  pour  Hérophile,  la  systole  était 
active  (  ενέργεια  των  άρτηριάον),  et  la  diastole  un  mouvement  de  retour  à  la  forme 

'  Bm-dac\i,Ub,sup.cit.,  t.  VI,  p.  297,  sq.  '  De  diff.puls.,  IV,  10,  p.  7/18,  t.  VIII. 

^  Manuel  de  physiologie ,  t.  I,  p.  i48  et  s.  '  De  usa  pulsaiim ,  cap.  iv,  ν  et  vi,  t.  V, 

^  Anat.  et  phys.  du  sysl.  nerveux,  t.  II,  p.  162  seq. ;  De  dijf.  puis.,  lib.  cit.  p.  702, 

p.  597.  703. 

*  De  dijf.  puis.,  IV,  2 ,  p.  702 ,  t.  VIII  ;  cf.  "  De  diff.  puis.,  IV,  2,17,  p.  700,  71/i , 

aussi  De  dogm.  Hipp.  et  Plat.,  VI,  7,  t.  V,  769,  t.  VIII. 
p.  56i.  '°  De  diff.puls.,  p.  718  et  cap.  v,  p.  75/i- 

"  De  usu  pari  ,  VI,  i3,  p.  466,  t.  III.  755. 

°  De  dogm.  Hipp.  et   Plat.,  VI,  7,  t.  V,  "   De  usu  puis.,  cap.  iv,  p.  162,  t.  V. 

p.  56 1. 
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naturelle;  mais  ailleurs  (chap.  xn,  p.  754)  nous  lisons:  «Prolixe  dans  son  expo- 
«sition,  Hérophile  considère  tantôt  la  diastole  et  la  systole  comme  actives,  tantôt 
«la  systole  seule.»  Asclépiade,  dit-il  au  chapitre  χ  du  même  ouvrage,  p.  7^8, 
pense  que  la  diastole  attire  activement  le  pneuma;  puis  quelques  pages  plus  loin 
(chap.  xir,  p.  755) ,  il  déclare  que  cet  auteur,  variable  dans  ses  opinions  sur  les 
forces  naturelles  et  psychiques  en  général  et  sur  celles  des  artères  en  particulier, 
tantôt  reconnaît  et  tantôt  refuse  des  forces  aux  artères  (IV,  11,  p.  7i3). 

Quant  à  Galien  lui-même,  il  pense  que  le  pneuma  entre  dans  les  artères  pen- 
dant la  diastole,  comme  l'air  pénètre  dans  un  soufflet  de  forge  dont  on  écarte  les 
parois ,  comme  il  s'introduit  dans  les  poumons  pendant  l'inspiration  ;  il  regarde 
en  conséquence  ce  mouvement  de  diastole  comme  actif.  Poursuivant  ensuite  sa  com- 
paraison du  pouls  avec  la  respiration ,  il  dit  que  la  systole  est ,  comme  l'expiration , 
purement  passive  dans  l'état  naturel,  mais  que,  dans  l'état  anormal ,  elle  devient 
active,  de  même  que  l'expiration  se  change,  dans  les  mêmes  circonstances,  en 
exsufflation,  έκφΰσ-ησι?-,  par  l'action  des  parois  thoraciques^  La  systole  devenue 
active  n'est  point  un  simple  mouvement  de  retour,  elle  rétrécit  la  capacité  natu- 
relle des  artères,  mais  jamais  au  point  de  rapprocher  entièrement  leurs  parois'^. 
Les  érasistratéens  étaient  du  même  avis  sur  ce  point^. 

Galien  considérait  la  systole  comme  servant  à  expulser,  à  travers  les  parois  des 
artères,  les  parties  du -pneuma  et  du  sang  brûlées  parla  chaleur  innée  qui  se 
propageait  du  cœur  aux  artères  (•©ερ/τ7ωμα  λιγνυωδεε,  Kai:vSôSe5,  atdaXouSes  ^).  Il 
croyait  également  que  la  systole  du  cœur  a  pour  but  principal  de  chasser  clans  le 
poumon  ce  même  Ώερίτίωμα.  que  l'expiration  expulsait  tout  à  fait  au  dehors  ^. 
Les  pneumatiques ,  changeant  les  rôles,  attribuent  à  la  diastole  les  fonctions  de  la 
systole  et  vice  versa^.  Ces  idées  sur  le  'ΖϋερίτΙωμα  rappellent,  quoique  de  loin,  la 
doctrine  actuelle  sur  le  rôle  que  joue  l'acide  carbonique  dans  la  respiration.  On  le 
voit ,  rien  ne  se  découvre  brusquement ,  et  les  progrès  récents  de  la  science ,  ap- 
puyés sur  des  observations  plus  ou  moins  exactes,  sont  marqués,  aux  diverses 
phases  de  la  médecine  ancienne,  par  des  pressentiments ,  par  des  théories  plus  ou 
moins  fausses,  mais  qui  nous  font  assister  néanmoins  au  développement  orga- 
nique et  successif  de  la  science. 

Quant  à  l'activité  de  la  diastole  et  sans  doute  aussi  de  la  systole  à  l'état  anormal, 
Galien  la  regarde  implicitement  comme  dépendante  du  cœur,  puisqu'il  admet  en 
principe,  avec  Hérophile',  que  le  mouvement  des  artères  est  sous  la  dépendance 
de  cet  organe  ;  il  a ,  du  reste ,  cherché  à  établir  ce  fait  par  des  expériences  que  les 


'  De  usu  puis.,  cap.  vi,  p.  169,  t.  V;  De  pour  attirer  l'air  des  poumons,  et  pour  ex- 

(liff.  puis.,  IV,  XII,  p.  755,  t.  VIU.  puiser  les  matières  brûlées)  και  emXrjv  έγζι 

"  An  in  art.  sang.  nat.  contin.,  cap.  m,  V  napèia  ττίν  ιιίντησιν  έζ εναντίων  μορίων 

ρ.  709  )  t.  IV.  συγίίειμέννν  ελκουσα  μεν,  έ■!tεtSàv  Sia- 

^  De  diff.  puis.,  IV,  χνιι,  p.  56ο,  t.  VIII.  σΊέλλτηται,  κενουμέντη  Se  εν  ιφ  συσΤέλ- 

*  De  usa  puis.,  cap.  m,  p.  161,  t.  V,  et  λεσθαι. 

alibî.  «  De  diff.  puL•.,  IV,  11,  p.  71,3,  t.  VIII. 

'  De  progn,  ex  puis..  Il,  vu,  p.  2Q8,t.lX;  '  De  usu  puis.,  cap. i\,  p.  iGi-i6h,  t.  Y  ; 

on  ht  dans  le  traité  de  Y  Utilité  des  parties  De  diff.  puis.,   IV,  11,  p.   71 /5,  t.  VIII,  et 

(VI,  II,  au  milieu)  :  Sià  τούτο  (c'est-à-dire  passim. 
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modernes  ont  reprises ,  et  dont  ils  ont ,  en  partie ,  confirmé  la  valeur  ^.  Dans  le  traité 
Des  facullés  naturelles  (I,  4  ,  p.  9  ,  t.  II) ,  il  ne  parle  que  pour  le  cœur  de  la  va-tu, 
de  la  force  ΒρΙιγφηίηηβ  [σφ^γμιχτ)  3ύναμι$)  ;  avant  lui ,  Rufus  avait  dit-  que  le  cœur 
est  άρχί)  τοΰ  σφύζειν,  le  principe  du  pouls. 

Galien  considérait  le  cœur  comme  actif  dans  la  diastole,  pour  attii-er  le  pneuma 
du  poumon*,  dans  la  systole,  pour  expulser  la  matière  fuligineuse  (voir  plus  haut) 
et  même  dans  le  repos,  car  il  admettait  que  la  cessation  des  mouvements jsst  le 
résultat  de  la  mise  en  équilibre  des  fibres  agissant  en  sens  contraire*;  il  croyait 
même  la  diastole  plus  active  que  la  systole.  Cette  opinion  était  bien  naturelle,  à 
une  époque  où  l'on  n'avait  aucune  idée  de  période,  de  retour  au  point  de  départ; 
en  un  mot ,  de  circulation.  Car  il  faut  bien  reconnaître  ce  fait  capital  dans  la  (liéorie 
de  Galien,  c'est  que,  si,  d'une  part,  les  artères  dépendent  du  cœur  pour  opérer 
activement  leur  diastole,  d'un  autre,  le  pneuma  marche  dans  leur  intérieur  sans 
que  le  cœur  y  participe  beaucoup ,  et  presque  exclusivement  par  la  double  force 
d'attraction  et  de  propulsion  que  les  artères  exercent  sur  lui  en  se  dilatant  et  en 
revenant  sur  elles-mêmes^.  Ainsi,  une  fois  qu'elles  ont  reçu  du  cœur  leur  prin- 
cipe d'activité ,  les  artères  agissent  presque  seules  sur  le  pneuma;  en  un  mot,  le 
pouls  dépend  absolument  du  cœur,  le  cours  du  pneuma  presque  entièrement  des 
artères.  Étrange  erreur  qui  ne  pouvait  naître  que  d'une  doctrine  vitaliste,  et  qui 
prouve  combien  le  raisonnement  peut  abuser  et  aveugler  ies  plus  grands  génies  ! 

Pour  terminer  cette  exposition  incomplète,  il  est  vrai,  mais  suffisante,  ce  me 
semble,  pour  le  but  général  que  je  me  propose,  j'ajoute  que  Chryserme,  et  avec 
lui  Héraclide  d'Erythrée,  tous  deux  hérophiléens,  croyaient  que  la  force  vitale 
était  aidée  par  la  force  psychique  (provenant  du  cerveau)  pour  la  production  du 
pouls".  Ces  deux  autem-s  se  rapprochaient  en  cela  de  l'opinion  des  érasistratéens 
et  des  modernes.  Ilérophile,  au  dire  de  Galien  (/oc.  511p.  cit.  ) ,  admettait  bien  aussi 
que  quelque  chose  s'ajoutait  à  la  force  communiquée  par  le  cœur,  mais  nous  ne 
savons  pas  en  quoi  consistait  ce  quelque  chose;  peut-être  faisait-il  allusion,  soit  à 

'  De  dogm.  H'ipp.  et  Plat.,  VI,  vri,  t.  V,  l'un  s'opérniit  du  centre  à  la  périphcrie  par 

p.  56o  sqq.;  De  administ.  anat.,  VII,  vni,  l'action  coinijinée  des  artères  et  du  cœur  sur 

p.  609,1.  l\'  ;  De  fœtus  for  mat,,  cap.  v,  p.  678  ,  le  pneuma  et  sur  une  petite  quantité  de  sang^, 

t.  IV  ;  An  in  arter.  sang.  nat.  conl.,  cap.  viii ,  l'autre  s'accomplissant  dans  le  même  sens  par 

p.  782  et  73/1,  t.  IV.  Γαοΐίοη  assez  mal  définie  du  foie  sur  les  veines, 

^  De  appell.  part.  coq},  hum.,  éd.  Clinch.  et  surtout  par  l'attraction  que  les  parties 

p.  87.  [Ci-dessus,  p.  i55,  1.  ip..]  exerçaient  sur  le  sang  contenu  dans  lesvais- 

^  De  progn.ex  puis.,  II,  vu, p.  298 , t. IX.  seaux.  Le  foie  recevait  le  sang  de  la  veme 

*  De  usu  part.,  VI,  viii,  p.  ASq,  t.  III.  porte,  comme  le  cœur  l'attirait  du  poumon; 

°  Tous  les  physiologistes  anciens  recon•  cpiant  à  la  communication  des  artères  avec 
naissent  que,  dans  la  diastole,  le  cœur  attire  les  veines  au  moyeu  des  capillaires,  elle  ne 
et  ne  reçoit  pas  simplement  le  pneuma.  Mais  jouait  qu'un  rôle  tout  a  fait  secondaire  dans 
les  uns,  comme  Erasistrate,  accordaient  une  la  théorie  de  Galien;  je  ne  puis  donc  m' ex- 
influence réelle  à  la  systole  sur  la  marche  de  pliqucr  comment  on  a  pu  trouver  dans  cet 
ce  fluide;  les  autres,  comme  Héropbile  et  auteur  une  idée  de  la  grande  découverte 
Galien,  ne  tenaient  presque  aucun  compte  de  d'Harvey. 

celte  influence.  Le  phénomène  de  la  circu-  "  Gai.  De  diff.  puis.,  IV,  x,  p.  ηΙχ?>-ηΙ\ίί, 

lation  était,  en  quelque  sorte,  décomposé  i.  VIII. 
en  deux  mouvements  isolés  et  indépendants; 


APPENDICE.  —  SECTION  VIII.  623 

cette  force  psychique  elle-même ,  soit  à  l'espèce  d'inspiration  et  d'expiration  que 
les  anciens  admettaient  dans  les  artères ,  et  dont  il  a  été  parlé  plus  haut',  soit  enfin , 
mais  cela  est  beaucoup  moins  vraisemblable ,  à  une  espèce  de  locomotion  des  ar- 
tères, que  les  empiriques  paraissent  avoir  soupçonnée^,  mouvement  qui  a  beau- 
coup occupé  les  physiologistes  modernes. 

Si  maintenant  nous  examinons  rapidement  les  opinions  que  les  modernes  ont 
émises  sur  cette  double  question  de  la  dépendance  des  artères  et  de  l'activité  des 
mouvements  de  diastole  et  de  systole,  nous  trouverons  que  la  science  actuelle  a 
passé  à  peu  près  par  les  mêmes  recherches  et  les  mêmes  hypothèses  que  la  science 
antique. 

Hastings,  dΈdimbom'g,  multipliant  les  espèces  deconti-actionsdans  les  artères, 
ne  laissait  presque  point  d'action  au  cœur,  et  en  cela  il  se  rapprochait  de  l'opinion 
de  Praxagore;  Gorter,  Hunter,  Home,  etc.,  étaieiit  à  peu  près  du  même  avis. 
Burdach  [lib.  cit.  p.  36 1),  au  contraire,  et  en  cela  il  est  d'accoi'd  avec  Mùller 
[lib.  cit.  p.  160),  déclare  que  les  deux  mouvements  de  diastole  et  de  systole  sont 
purement  mécaniques.  «Le  pouls,  dit-il  plus  loin  (p.  3o5) ,  se  rattache  au  cœur, 
«  il  n'est  essentiellement  autre  chose  que  la  propagalion  au  système  entier  de 
«  l'ébranlement  communiqué  au  sang  et  à  la  paroi  de  l'artère  par  le  choc  de  l'ondée 
«venant  du  cœur.»  MM.  Brachet  et  Fouilloux^,  M.  Poiseuille  et  M.  Magendie*, 
professent  la  même  opinion.  Ce  dernier  surtout  l'a  étayée  sur  un  grand  nombre 
d'expériences.  (Voir  ses  Leçons  sur  les  phénomhies  physiques  de  la  vie.)  L'opinion 
d'Erasistrate  a  donc  prévalu  dans  la  science;  et,  si  les  physiologistes  regardent  la 
systole  et  la  diastole  artérielles  comme  dépendantes  de  l'action  du  cœur,  cette  dé- 
pendance est  pour  eus  purement  mécanique  et  provient  de  la  continuité  matérielle 
des  artères  avec  le  cœur,  continuité  ciu'on  peut  très-bien  comparer  à  celle  des  tuyaux 
d'une  pompe  avec  le  corps  de  pompe  lui-même.  Le  pouls  est  le  résultat  néces- 
saire de  la  dilatation  des  artères  et  de  leur  retour  sur  elles-mêmes,  par  l'afflux  et 
l'écoulement  alternatif  du  sang  sous  la  pression  du  cœur,  tandis  que ,  pour  Galien , 
et,  avant  lui,  pour  les  sectateurs  d'Hérophile,  la  dépendance  qui  rattache  le  pouls 
au  cœur  est  le  produit  de  la  propagation  d'une  force  active  résidant  dans  le  cœur 
lui-même;  en  d'autres  termes,  pour  Galien,  le  pouls  n'est  pas  le  produit  d'une 
impulsion  mécanique ,  mais  d'une  force  communiquée. 

Ces  opinions  appartiennent  d'ailleurs  à  deux  principes  qui  dominent  la  physio- 
logie antique ,  surtout  celle  de  Galien ,  et  la  physiologie  actuelle.  Pour  les  modernes , 
le  système  nerveux  est  l'unique  foyer  des  forces  actives  de  la  vie ,  qui  se  propagent 
sans  interruption  dans  toute  l'économie ,  à  travers  les  rameaux  ^périphériques  atta- 
chés au  centre  céphalo-i'achidien ,  comme  les  branches  le  sont  au  tronc ,  et  unis 
entre  eux  par  d'incessantes  anastomoses.  Pour  Galien ,  au  contraire ,  il  y  avait  trois 
foyers  de  vie,  le  cerveau,  le  foie  et  le  cœur^;  le  cœur,  comme  il  le  dit  très-bien 
lui-même,  à  propos  d'une  expérience  que  je  rapporte  plus  bas,  distribue  aux  ar- 
tères la  force  vitale ,  comme  le  cerveau  distribue  aux  nerfs  et  par  conséquent  aux 

^  Voir  aussi  p.  précéd.,  note  5,  à  la  fin.  *  Précis  élément,  de  phys.,  t.  II,  p.  38. 

"  Gai.  De  diagnos.  paL•.,  I,   i,   p.   771,  '  Aristote,  les  stoïciens  et  îes  pneumati- 

t.  VIIl.  ques ,  regardaient  le  cœur  comme  le  centre 

^  Physiologie,  p.  AS.  unique  de  la  vie. 


624 


RUFUS  D'EPHESE. 


parties  auxquelles  ils  se  rendent,  la  force  psychique.  On  le  voit  donc  α  priori,  les 
modernes  ne  peuvent  accorder  comme  lui  une  force  particulière  aux  artères, 
laquelle  leur  serait  communiquée  par  le  cœur;  c'est  à  une  autre  source  qu'ils  vont 
chercher  cette  force  quand  ils  la  leur  accordent.  Déjà  Harvey,  Vésale,  plusieurs 
autres  physiologistes ,  et  après  eux  tous ,  Haller  ^,  avaient  réfuté  cette  dépendance 
vitale  que  Galien  admettait  dans  les  artères ,  et  ils  avaient  démontré  ie  fausseté  de 
l'expérience  sur  laquelle  il  appuyait  son  opinion  et  qu'il  avait  répétée  plusieurs 
fois,  particulièrement  sur  l'artère  inguinale  des  chèvres'.  Voici  cette  expérience, 
qui  est  peu  connue  :  Après  avoir  lié  l'artère  pour  empêcher  l'hémorragie,  Galien 
l'incisait  longitudinalement,  inti-oduisait  dans  son  intérieur  un  tube  en  cuivre  ou 
une  plume,  lâchait  la  ligature  et  voyait  le  pouls  continuer  au-dessous  du  tube; 
pour  la  contre-épreuve ,  il  liait  fortement  l'artère  sur  l'extrémité  supérieure  du  tube , 
lâchait  également  la  ligature  de  silreté,  et  il  assure  que  le  pouls  cessait  au-dessous 
du  tube  ;  or  c'est  précisément  la  vérité  de  cette  assertion  que  les  expérimentateurs 
cités  plus  haut  nient  positivement'. 

Ce  qui  précède  ne  me  laisse  presque  rien  à  ajouter  sur  l'opinion  que  les  mo- 
dernes se  sont  faite  de  l'activité  ou  de  la  passivité  des  artères  dans  la  diastole  et 
dans  la  systole.  Comme  conséquence  naturelle  des  doctrines  mécaniques  que  je 
viens  d'exposer,  ils  ne  reconnaissent  dans  ces  vaisseaux  que  des  mouvements 
passifs  ;  ils  admettent  bien  en  eux  une  certaine  tonicité ,  une  certaine  force  mus- 
culaire, mais  ils  refusent  à  ces  propriétés  toute  participation  au  double  phéno- 
mène de  dilatation  et  de  resserrement  qui  caractérise  le  pouls.  Les  physiologistes 
ne  s'accordent  pas  aussi  bien  pour  le  cœur  :  ainsi  les  uns ,  avec  Bichat  et  Bur- 
dach  [lib.cit.p.  286  et  suiv.),  regardent  les  mouvements  de  diastole  et  de  systole 
comme  des  phénomènes  d'activité  vitale  ;  les  autres ,  avec  Oesteri-eicher  et  Mùller 
[lib.  cit.  t.  I",  p.  i36) ,  n'admettent  de  force  active  que  dans  la  systole,  ce  qui,  du 
reste ,  est  en  ra2iport  avec  la  théorie  générale  de  la  circulation. 


'  Elementa  physioL,  t.  II,  p.  2/12-2^3. 

-  An  in  art.  sang.  nat.  contin.,  cap.  vin , 
t.  IV,  p.  782  sq.  ;De  admin.  anat.,  VU,  xvi, 
p.  6/16,  t.  II. 

'  J'ai  voulu  vérifier  par  moi-même  les  ré- 
sultats auxquels  Galion  dit  être  arrivé,  bien 
assuré  d'avance  que  j'en  trouverais  une  au- 
tre explication  que  la  sienne  si  je  parvenais 
à  les  reproduire.  En  répétant  sur  un  chien  , 
avec  mon  ami ,  M.  le  docteur  Bernard ,  une 
expérience  analogue  a  celle  que  je  vien?  de 
raconter,  nous  avons  constaté  les  faits  sui- 
vants :  '_"  après  avoir  introduit  dans  la  caro- 
tide un  tube  en  plume  du  même  calibre  que 
cette  artère,  le  pouls  diminuait  sensiblement 
d'intensité  au  delà  de  ce  tube,  tandis  qu'en 
deçà  il  conservait  toute  sa  force  et  sa  fré- 
quence; 2°  après  avoir,  soit  lié  fortement, 
soit  divisé  circulairemcnt  la  carotide ,  préala- 


blement fixée  sur  la  plume  par  des  fils  de 
sûreté ,  le  pouls  cessait  aJjsolument  au  delà 
du  tube.  Nous  nous  sommes  assurés  que 
cette  absence  du  pouls  tenait  à  la  présence 
d'un  caillot  qui  obstruait  l'entrée  du  tube. 
Si  donc,  dans  la  première  partie  de  l'expé- 
rience, nous  n'avons  observé  qu'un  ralen- 
tissement dans  les  battements  artériels,  c'est 
que  nous  n'avions  pas  laissé  s'écouler  un 
espace  de  temps  assez  long  pour  la  formation 
du  caillot;  je  me  propose  de  reprendre  cette 
expérience  sur  un  cheval  pour  la  rendre  plus 
concluante.  Du  reste ,  les  résultats  auxquels 
je  suis  arrivé  sont  d'accord  avec  ce  que  l'on 
sait  de  l'influence,  sur  la  formation  des  cail- 
lots, d'un  corps  étranger  introduit  dans  les 
voies  de  la  circulation  ,  surtout  chez  certains 
animaux. 
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Notre  auteur  est  loin  de  se  pi'ononcer  d'une  manière  très-nette  sur  toutes  ces 
questions,  et  ce  n'est  guère  que  par  induction  qu'on  peut  arriver  à  connaître  par- 
tiellement son  sentiment;  ainsi,  au  paragraphe  premier,  il  se  contente  de  dire  que 
le  cœur  et  les  artères  sont  les  seules  parties  qui  aient  un  mouvement  spbygmique 
[σφυγμικ7)ν  κίνησιν).  On  en  peut  conclure,  ce  me  semble,  qu'il  admettait  en 
principe,  comme  Hérophile,  la  dépendance  des  artères;  mais  à  quel  titre?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  décider,  car  on  ne  voit  pas  clairement  non  plus  s'il  re- 
connaissait quelque  puissance  active  dans  les  artères;  il  se  sert  des  mots  très- 
vagues  'ΐΰληρονμεναι,  κενούμεναι,  σφυγμον  ά-ποτελοΰσι  (§  3);  en  cela,  il  se  rap- 
proche de  ia  doctrine  mécanique  d'Erasistrate.  Pour  exprimer  la  systole  du  cœur, 
il  emploie  des  mots  qui  ont  tous  une  signification  passive,  ou  du  moins  qui  n'ex- 
priment pas  une  véritable  activité;  ainsi  il  dit  (même  paragraphe),  ύι  KctpSia... 
έπισνμτιεσοΰσα  (retombant  sur  lui-même),  έφεξτ]?  αΰτάΐί  tous  άρτ-ηρίαΐί  έτιιχ^ορ-ηγεΐ 
(fournit)  το  'ζίνεϋμα ,  ce  qui  semble  un  nouveau  tribut  payé  à  la  doctrine  d'Era- 
sistrate. A.  la  fin  du  même  paragraphe,  il  représente  la  systole  du  cœur  comme 
un  mouvement  de  retour  à  la  forme  naturelle,  όταν  §ε  τίάλιν  συμπέση  και  κενω- 
θεΤσα.  εις  το  φυσικον  σχβίμα  άνα§ράμ-γ)\  quant  à  la  diastole,  il  la  considère  évidem- 
ment comme  un  mouvement  actif  et  en  quelque  sorte  comme  le  principe,  la 
source  de  tous  les  autres  ;  il  dit  que  la  diastole  attire  le  pneuma  du  poumon , 
έταστιάστηται  εκ  του  'ανεύμονοζ  (§3,  init,);  c'est,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
l'opinion  de  Galien. 

NOTES. 

Page  219,  ligne  3.  Αιγίμιον]  Galien  parle  plusieurs  fois  d'Egimius;  dans  le 
traité  Des  différences  du  pouts  (I,  11,  t.  VIII,  p.  4c,S,  éd.  Kiihn),  on  lit  :  «l'au- 
«  teur  du  livre  Des  palpitations  (  'ΰερι  Ώαλμων  ) ,  inscrit  sous  le  nom  d'Egimius , 
«que  ce  soit  Égimius  d'Elée  (ou  Élie  en  Arcadie,  ηλεΐοί)  ou  un  autre  qui  ait 
«pris  ce  nom,  appelle,  contre  la  coutume  non-seulement  des  médecins  mais  du 
«vulgaire,  -καλμο?  (palpitation)  tout  mouvement  des  artères.»  Plus  loin  (chap.  11 
du  livre  IV  du  même  ouvrage,  p.  716),  Galien  répète  que,  dans  son  traité  -©epi 
τΰαλμων,  Egimius  nomme  'ζααλμόν  ce  qu'on  appelle  habituellement  σφυγμόν;  enfin , 
au  chapitre  xi  du  même  livre  (p.  761  et  762),  Galien  déclare  que,  même  de 
son  temps ,  on  ne  savait  pas  positivement  si  le  traité  Περ<  -ζΰαλμΰν  était  authen- 
tique, et  si  Egimius  avait  réellement  écrit  le  premier  sur  le  pouls.  Notre  auteur 
paraît  du  reste  exprimer  ce  même  doute  par  le  mot  φασίν,  on  dit.  Il  n'est  cepen- 
dant pas  vraisemblable  qu'il  y  ait  eu  d'autres  Égimius  médecins,  et  que  cette 
conformité  de  nom  ait  pu  donner  lieu  à  une  confusion.  Galien  cite,  il  est  vrai, 
dans  son  traité  De  Sanitate  tiienda  (II,  xii,  t.  VI,  p.  169),  un  auteur  du  même 
nom  et  qui  avait  écrit  sur  la  gymnastique ,  mais  il  ne  le  distingue  pas  de  celui 
qui  nous  intéresse.  Je  trouve  aussi  dans  Athénée  (XIV,  p.  643  f)  la  mention  d'un 
Égimius  qui  avait  écrit  sur  la  pâtisserie ,  et  qui  est  cité  par  Callimaque ,  gram- 
mairien du  111°  siècle  avant  J.-C.  Cet  Egimius  pourrait  être  le  nôtre,  car  on  sait 
que  les  médecins  anciens  s'occupaient  beaucoup  plus  que  les  modernes  de  détails 
culinaires.  Enfin ,  Pline  ( Hist.  nat.,  VU ,  48 ,  i ) ,  en  se  référant  à  Anacréon ,  compte , 
parmi  les  gens  qui  ont  vécu  longtemps ,  un  Égimius  qui  aurait  poursuivi  sa  car- 
rière jusqu'à  200  ans.  Une  s'agit  certainement  pas ,  dans  ce  dernier  cas,  du  même 
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auteur  que  celui  dont  parle  Galion.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'incertitude  où  l'on  était,] 
à  1  époque  de  Galien  et  même  à  celle  de  notre  auteur,  sur  rautlienticité  du  traité) 
Περί  Όοιλμων,  et  l'inscription  de  ce  traité,  témoignent,  à  mon  avis,  en  faveur 
d'une  origine  fort  ancienne.  Le  médecin  du  nom  d'Égimius  auquel  on  attribuait 
le  Περί  -sraAfiiâf,  et  qu'on  croyait,  en  outre,  avoir  écrit  le  premier  sur  le  pouls,  a 
dû  vivre  quelque  temps  avant  l'école  d'Alexandrie.  Haller  [Bihl.  med.,  1. 1,  p.  25) 
le  place  avant  Hippocrate  et  même  avant  Euryphon  :  cette  erreur  vient  sans  doute 
de  quelque  inadvertance;  Hecker  se  rapproche  plus  de  la  vérité  en  supposant 
qu'il  florissait  vers  l'époque  de  la  peste  d'Athènes  et  peu  après  Hippocrate  (  Gesch. 
(1er  Heilkiinde,  t.  Il,  p.  379),  mais  cette  date  est  peut-être  encore  trop  reculée. 

Ligne  ^.  J'ai  suivi  la  leçon  de  F.;  Ρ  a  τοΰτον  :  ce  mot  se  rapporterait  à  Egi- 
mius  et  poun-ait  ainsi  subsister,  bien  que  superflu. 
Ligne  5.  F  a  ύττάρχ^ει,  iotacisme. 

Ligne  7.  Voir  dans  la  Notice  préliminaire,  §  3,  ce  que  je  dis  sur  la  définition 
du  mot  σφυγμός. 

Page  220,  ligne  3.  Moschion,  surnommé  le  correcteur,  le  réformateur  {o  Siop- 
θωτ^ζ)  parce  qu'il  avait  réformé  quelques  points  de  la  doctrine  d'Asclépiade ,  com- 
prenait les  méninges  dans  la  définition  du  pouls;  en  d'autres  termes,  il  pensait 
que  ces  membranes  jouissent  d'un  mouvement  spliygmique  comme  les  artères 
(Gai.  De  ilijf.  pals.,  VII,  xvi,  t.  VllI,  p.  758).  Je  retrouve  aussi  dans  les  Défini- 
tions médicales  attribuées  à  Galien  la  définition  suivante  :  «  Le  pouls  est  un  mou- 
(I  vement  involontaire  et  naturel  de  diastole  et  de  systole  du  cœur,  des  artères ,  du 
«cerveau  et  des  méninges.»  (Déf.  110,  t.  XIX,  p.  375.) 

Ligne  8.  Praxagore  de  Cos,  fils  de  Nicharque,  fut  le  dernier  médecin  de  la 
famille  des  Asclépiades ,  le  dernier  du  moins  dont  la  renommée  se  soit  étendue. 
A  la  fois  grand  médecin  et  grand  anatomiste,  il  appartenait  à  la  secte  logique  ou 
rationnelle  [λογικτι^)  dont  Hippocrate  passe  pour  le  fondateur  (Gai.  Int.  seu  Med., 
S  ,4,  t.  XIV,  p.  G83);  il  vivait  vers  l'an  335  avant  J.-C.  Comme  maître  d'Héro- 
phile,  il  est  pour  ainsi  dire  le  précurseur  de  l'école  d'Alexandrie.  Nous  connaissons 
surtout  Praxagore  par  Galien  qui  en  fait  un  gi-and  éloge  [De  trem.  palp.  et  spasmo , 
cap.  I,  t.  VII,  p.  584  et  585),  bien  qu'il  le  blâme  en  certains  endroits,  surtout 
à  propos  du  pouls.  N'ayant  poiut  ici  à  faire  connaître  toutes  les  opinions  de  Praxa- 
gox-e ,  je  m'occuperai  seulement  de  celles  qui  regardent  le  pouls.  Dans  le  traité 
Des  différences  du  pouls  (I,  ri,  t.  VIU,  p.  498),  Galien  avance  que  Praxagore  et 
Hérophile  appelaient  ffSvyfios  tout  mouvement  sensible  des  artères,  et  que,  depuis 
eux,  cet  usage  prévalut.  Ce  texte  renferme  deux  assertions  inexactes  :  Praxagore 
et  Hérophile  n'ont  pas  les  premiers  fixé  le  sens  de  σφυγμός ,  ^e  crois  avoir  dé- 
montré (§  2  de  la  Notice  préliminaire) ,  d'après  les  sources  originales  et  d'après 
Galien  lui-même ,  que  c'est  à  Hippocrate  ou  du  moins  aux  hippocratistes  qu'il  faut 
rapporter  cette  manière  de  considérer  le  σφυγμός.  Les  raisons  que jai  fait  valoir 
à  l'appui  de  mon  opinion  me  paraissent  subsister  devant  le  texte  que  je  viens  de 
citer,  comme  devant  celui  que  j'ai  discuté  dans  cette  notice.  D'un  autre  côté,  nous 
lisons  dans  le  même  traité  Des  différences  du  pouls  (IV,  m,  p.  723),  cette  phrase 
([ui  se  retrouve  presque  textuellement  dans  la  Sjnopsis  :  «pour  Praxagore,  la  pal- 
«pitation,  le  spasme  et  le  tremblement  sont  des  affections  des  artères ,  ne  différant 
«du   pouls  que  par  la  grandeur  [τω  μεγέθει)  et  non  par  l'espèce  (τω  γένεή.ν 
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Galien  ajoute  que  son  disciple  Hérophile  l'avait  sévèrement  repris  de  cette  con- 
fusion au  commencement  de  son  livre  Sur  le  pouls.  De  ces  deux  passages  rap- 
prochés, il  semble  résulter  que  Praxagore  comprenait  le  τΰαλμόί,  etc.,  dans  la 
définition  du  σφυγμόζ;  mais  Galien  lui-même  nous  fournit  la  preuve  du  contraire . 
car  il  dit  :  «Pour  Praxagore,  le  σφυγμός  est  un  mouvement  naturel  des  artères; 
«la  palpitation,  le  tremblement  et  le  spasme  sont  des  mouvements  contre  nature.  » 
[De  trem.  palp.  et  spas.,  cap.  v,  t.  VII,  p.  SgS.)  Comment,  avec  cette  dernière 
manière  de  voir,  aurait-il  pu  désigner  par  le  mot  σφυγμός  toute  e^èce  de  mou- 
vement sensible  des  artères?  Comment,  d'un  autre  côté,  aurait-il  pu ,  sans  se  con- 
tredire ,  concevoir  comme  des  affections  des  artères ,  la  palpitation ,  le  spasme ,  le 
tremblement,  ou  leur  conserver  leur  dénomination  spéciale,  s'il  avait  donné  au 
mot  σφυγμός  toute  l'extension  que  suppose  Galien  ?  Praxagore  explique  donc  lui- 
même  comment  il  entendait  l'expression,  tout  mouvement  sensible;  pour  lui  elle 
n'avait  pas  une  autre  valeur  que  pour  Hippocrate ,  c'est-à-dire  qu'elle  signifiait  tout 
mouvement  naturel,  physiologique  ou  pathologique  des  artères;  la  difficulté  re- 
posait donc  exclusivement  sur  le  mot  sensible ,  κίνησιν  αΙσθτητ•4ν,  introduit  par  Galien , 
sans  aucune  explication  restrictive. 

Praxagore  s'imaginait  que  les  artères  se  changent  en  nerfs  à  leur  terminaison , 
opinion  que  Galien  a  pris  la  peine  de  réfuter  longuement.  {De  docpn.  Hip.  et  Plat. 
I,  VI,  t.  V,  p.  188  et  suiv. )  Il  est  encore  l'auteur  de  cette  étrange  erreur  qu'il 
n'y  a  point  de  sang  contenu  dans  les  artères  (Gai.  De  diagn.  puis. ,ΙΥ,χη,  t.  VIII, 
p.  94 1)  ;  erreur  propagée,  fortifiée  par  Erasistrate,  et  si  bien  enracinée,  que  Galien 
ne  l'a  réfutée  qu'en  partie  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Le  sang  est-il  contenu  natu- 
rellement dans  les  arthres  ?  et  qu'elle  s'est  même  perpétuée  juscju'à  la  découverte 
de  la  circulation. 

Ligne  i3.  Hérophile  de  Chalcédoine  vivait  sous  Ptolémée  Soter,  vers  l'an  3o5  ; 
il  est  placé,  avec  son  maître  Praxagore,  dans  la  secte  rationnelle;  il  est  surtout 
célèbre  comme  anatomiste;  tout  ce  que  nous  connaissons  de  ses  doctrines  nous 
est  arrivé  par  des  sources  secondaires  et  particulièrement  par  Galien.  On  trouve 
sur  Hérophile  des  renseignements  étendus  et  exacts  dans  une  monographie  éru- 
dite,  mais  qui  manque  peut-être  trop  de  critique,  due  au  professeur  Marx  de 
Gœttingue ,  et  intitulée  :  Herophilus ,  eine  Beitrag  zur  Gesckichte  der  Mcdicin  (  Carls- 
ruhe,  i838,  in-8'',  io3  p.).  HéiOphile  s'était  beaucoup  occupé  du  pouls,  il  avait 
même  composé  un  livre  sur  ce  sujet.  (Gai.  De  diff.  puis.,  IV,  m,  iv,  t.  VIII, 
p.  723  et  726.)  Ce  livre,  attaqué  par  Héraclide  de  Tarente ,  était ,  au  dire  de  Ga- 
lien, écrit  très-obscurément  suivant  la  coutume  de  son  auteur.  Hérophile  défi- 
nissait le  pouls  :  Tout  mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir  durant  le  cours 
de  la  vie.  (De  diff".  puis.,  lY,  11,  t.  VIII,  p.  716-717.  )  Nous  verrons  plus  bas  (note  sur 
la  p.  229, 1.1 1),  quelles  divisions  il  admettait,  etàlap.  633  (note  sur  la  p.  226,!.  10), 
ce  qu'il  avait  écrit  sur  le  rhythme.  J'ai  dit,  dans  le  §  2  de  la  Notice  préliminaire,  ce 
qu'il  pensait  sur  la  cause  première  des  battements  des  artères.  J'ajoute  ici  quelques 
détails  sur  un  point  particulier,  qui  ne  saurait  trouver  place  dans  le  reste  des  notes. 
Hérophile  pensait ,  et  Galien  partage  cette  opinion ,  que  les  artères  ne  tirent  pas  l'air 
seulement  du  cœur,  mais  de  toutes  les  parties  du  corps ,  ισαυταχοθεν.  [An  in  arter. 
sang^  nat.  cont.,  cap.  viii,  t.  IV,  p.  73 1.)  Cette  doctrine  était,  du  reste,  celle  de 
toute  l'antiquité;   elle  remonte  jusqu'aux  premières   écoles    philosophiques   de 
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la  Grèce.  Ainsi  Empcdocle  croyait  que  l'air  pénètre  dans  les  vaisseaux  à  travers 
un  "rand  nombre  d'orifices  qu'il  supposait  placés  dans  les  narines.  (Arist.  De  Res- 
piratione ,  cap.  m.)  Je  sais  qu'on  peut  interpréter  le  texte  d'Empédoclede  diverses 
manières  (cf.  surtout  Karsten,  Vet.  phil.  qui  ante  Plat.  flor.  rcliq.,  2"  vol.  v.  277- 
279  et  notes) ,  mais  je  me  suis  ai-rêté  au  sens  que  je  lui  donne,  et  qui  est  en  partie 
nouveau,  par  des  considérations  qu'il  serait  trop  long  et  inutile  de  développer 
ici.  Platon  admettait  un  double  courant  à  travers  les  chairs  et  le  poumon.  (  Timée, 
1. 1",  p.  2  1 1 ,  éd.  de  M.  Th.-H.  Martin.)  Enfin  les  auteurs  hippocratiques  des  traités 
De  la  Maladie  sacrée  et  De  la  nature  des  os  reconnaissaient  aussi  cette  respiration 
cutanée.  On  sait  que  c'est  la  seule  qui  existe  chez  les  insectes. 

Page  221,  ligne  4.  Le  passage  suivant ,  que  je  copie  dans  Burdach  (  lib.  cit.  t.  V, 
p.  428) ,  peut  expliquer,  à  quelques  égards,  ce  que  dit  Hérophile  sur  la  persistance 
des  ΌΟίλμοί  et  des  στζασμοί  après  la  mort  :  «Le  mouvement  intérieur  et  oscilla- 
«  toire  des  muscles  soumis  à  la  volonté  dure  pendant  quelque  temps.  Un  lambeau 
«de  chair  qu'on  vient  de  couper  à  un  animal  récemment  mis  à  mort,  produit, 
«quand  on  le  met  dans  l'oreille,  la  sensation  d'un  bourdonnement,  qui  cesse 
«lorsque  la  chair  est  complètement  morte.  De  même,  il  aiTÏve  quelquefois  que 
«les  spasmes  toniques  persistent  jusqu'au  moment  de  la  jiutréfaction  sous  la 
«  forme  de  tétanos  et  de  trisme  des  mâchoires. 

«  Le  mouvement  péristal tique  des  intestins  peut  être  observe  pendant  des  heures 
«  entières  sur  les  animaux  mis  à  mort  dans  nos  boucheries.  Méry  pratiqua  l'opé- 
«  ration  césarienne  sur  une  femme  qui  était  morte  en  mal  d'enfant ,  et  trouva  que 
«les  intestins  jouissaient  encore  d'un  mouvement  très-vif.  Suivant  Magendie,  ce 
M  mouvement  devient  si  fort  au  moment  de  la  mort ,  c[u'on  peut  le  sentir  à  travers 
«les  parois  du  bas-ventre,  qu'il  détermine  les  évacuations  alvines  lorsque  déjà  la 
«vie  est  éteinte  depuis  quelques  minutes,  et  qu'il  ne  cesse  d'être  sensible  ainsi 
«  qu'au  bout  d'un  quart  d'heure.  » 

J'ai  moi-même  observé  plusieurs  fois  ces  faits,  en  assistant  aux  expériences  de 
M.  Magendie. 

Ligne  7.  J'ai  suivi  la  leçon  qui  se  ti"ouve  en  interligne  [dans  P];  le  texte  pri- 
mitif porte  ά^ΐο-κεισΒέντων. 

Lignes  7-8.  Π  y  a  clans  le  texte  primitif  βαριηθέντων  corrigé  en  βαρυνθέντων 
comme  άποτι. ,  et  pai'  la  même  main.  Toute  cette  phrase  qui  commence  par  «αϊ 
τον  et  finit  par  των  μερύν  manque  dans  la  traduction  latine. 

Page  222,hgne5.  «On  admet  ordinairement,  dit  MûUer  (Zit.cti.  p.ioo),  que 
«  le  pouls  est  isochrone  dans  toutes  les  artères.  Au  voisinage  du  cœur,  les  batte- 
«  nienls  des  artères  sont  isochrones  à  la  contraction  des  ventricules ,  puisque  ces 
«battements  sont  produits  et  par  la  systole  des  ventricules  et  par  l'ampliation  que 
«l'effort  du  san^  fait  acquérir  aux  artères.  Mais  à  une  plus  grande  distance,  ie 
«pouls  des  artères  n'est  pas  isochrone  aux  contractions  du  cœur  et  il  s'en  éloigne, 
«d'après  Weber,  de  i/6  à  1/7  de  seconde.  »  Bacchius  et  Galien  [De  diff.  puis,,  IV, 
VI,  p.  732-733)  étaient  du  même  avis  que  l'auteur  de  la  Synopsis.  Galien  avait 
reconnu  de  plus  que  les  artères  ne  battent  pas  toutes  en  même  temps  dans  l'état 
de  maladie;  on  conçoit,  du  reste,  que  les  anciens  ne  pouvaient  apprécier  que  des 
différences  notables. 

Je  remanjue  aussi  que,  dans  ce  passage,  notre  auteur  prend  une  fois  σφυγμοί 
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dans  le  sens  restreint  et  primitif  de  battement  [τον  σΘυγμον  ά-ποτελεϊσθαή.  Voir 
Notice  préliminaire ,  §  i",  inido. 

Ligne  7.  Le  texte  porte  ομοίωζ  et  ia  traduction  latine  a  :  similiter;  j'ai  cru 
néanmoins  pouvoir  lire  όμοΰ,  car  il  ne  s'agit  pas,  ce  me  semble,  de  la  similitude, 
mais  de  la  simultanéité  de  la  réplétion  des  artères  et  du  cœur.  Le  pouls  cardiaque 
et  le  pou's  artériel  ayant  lieu  en  même  temps,  il  s'ensuivait,  pour  la  plupart  des 
méd^ecins ,  que  le  premier  était  produit  par  ia  réplétion  du  cœur,  comme  le  second 
par  celle  des  artères.  Si  l'on  conservait  ομοίωε,  il  faudrait  rapporter  ce  mot  à 
γίνεται,  et  entendre  que  le  pouls  se  produit  de  la  même  manière  pour  le  cœur 
et  les  artères ,  par  la  réplétion. 

Ligne  8.  Le  pouls  des  artères  ou  leur  mouvement  de  diastole  proprement  dit 
est  isocbrone  au  battement  du  cœur,  sauf  la  l'éserve  faite  dans  l'avant-dernière 
note.  Ce  battement  provient  du  choc  de  la  pointe  du  cœur  pendant  la  contraction 
ou  systole  des  ventricules.  Telle  est  la  docti-ine  de  MûUer  [lib.  cil.  p.  iSy);  telle 
est  celle  de  notre  auteur  (voyez  aussi  la  fin  du  paragraphe);  Burdach  [lib.  cit. 
p.  2  5/1)  admet,  au  contraire,  comme  prouvé  que  le  battement  du  cœur  dépend  de 
la  diastole  de  cet  organe  de  même  que  celui  des  artères  vient  de  leur  dilatation. 

Galien  s'est  bealucoup  occupé  de  cette  question  ;  il  avait  répété  plusieurs  fois  la 
même  expérience  pour  savoir  comment  le  cœur  bat,  s'il  frappe  ia  poitrine  en 
s'approchant  du  sternum  pendant  la  diastole  ou  pendant  la  systole,  si  les  artères 
se  dilatent  quand  le  cœur  se  contracte,  et  vice  versa.  Pour  cela  il  mettait  le  cœur 
à  nu  après  avoir  enlevé  le  sternum  et  ouvert  le  péricarde  sans  blesser  1|ί  plèvre  ;  il 
découvrait  en  même  temps  une  grande  artère,  l'artère  inguinale  par  exemple, 
pour  constater  la  simultanéité  des  mouvements  de  diastole  et  de  systole  du  cœur 
et  des  artères ,  et  sans  doute  aussi  l'isochronisme  de  leurs  battements  ;  mais , 
chose  singulière  !  dans  ce  passage  [De  administ.  anat,  VII ,  xiv,  t.  II ,  p.  635  ) ,  où 
il  rapporte  longuement  cette  expérience,  il  ne  dit  rien  des  résultats  auxquels  elle 
l'a  conduit;  il  ne  les  laisse  même  pas  pi'essentir.  Dans  le  traité  Des  différences  du 
pouls  (IV,  VI,  t.  VIII,  p.  vSa),  il  aborde  quelques-unes  de  ces  questions  au  point 
de  vue  historique,  et  montre  en  même  temps  sa  propre  opinion  :  suivant  les  éra- 
sistratéens ,  le  cœur  se  dilate  et  se  contracte  alternativement  avec  les  artères  ;  quant 
à  celles-ci,  recevant  le  ρ neunui  qu'il  leur  envoie,  elles  entrent  en  diastole,  non  pas 
toutes  à  la  fois,  mais  successivement  et  de  proche  en  proche,  à  commencer  par 
celles  qui  sont  le  plus  voisines  du  cœur  et  au  fur  et  à  mesure  que  le  mouvement 
se  communique  par  la  marche  du  pneuma,  car  elles  n'ont  aucune  force  [^ύναμιν) 
ni  par  elles-mêmes  ni  par  le  cœur.  (Voyez  aussi  lib.  cit.,  IV,  ii,  p.  702-703.)  Au 
contraire,  les  héropliiléens ,  et  Galien  se  déclare  formellement  pour  leur  opinion, 
pensaient  que  les  artères  et  le  cœur  se  dilatent  et  se  contractent  en  même  temps  ; 
d'un  autre  côté,  ils  soutenaient  que  toutes  les  artères  battent  ensemble  à  l'étal 
normal;  Bacchius,  et  peut-être  aussi  Athénée,  le  chef  des  pneumatiques  [De  diff. 
puis.,  IV,  XIV,  p.  756),  était  du  même  avis  sur  la  simultanéité  des  mouvements 
homonymes  dans  les  artères  et  dans  le  cœur.  L'opinion  des  érasistratéens  sur  ce 
dernier  point  est  généralement  adoptée  de  nos  jours;  celle  des  hérophiléens  est 
représentée  par  Burdach  :  croyant  en  effet  que  le  cœur  bat  pendant  la  diastole 
(  voir  ci-dessus  ) ,  et  reconnaissant  en  même  temps  la  simultanéité  du  pouls  dans- 
le  cœur  et  dans  les  artères ,  cet  auteur  admet  implicitement  la  même  simulta-. 
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néité  dans  les  mouvements  de  diastole  et  de  systole.  Pour  complétei'  la  théorie 
de  Galien  et  d'Hérophlle  ,  il  importerait  de  savoir  avec  lequel  des  mouvements  de 
diastole  ou  de  systole  ils  faisaient  coïncider  les  battements  du  cœur  contre  le 
sternum,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  connaître  leur  doctrine  sur  la  simul- 
tanéité des  battements  des  artères  et  du  cœur.  Je  n'ai  trouvé  aucun  texte  positif  à 
cet  égard.  Seulement,  dans  le  traité  Des  différences  du  pouls  (IV,  v,  p.  729),  Ga- 
lien déclare  ([ue  ce  qu'il  dit  du  cœur,  il  le  dit  des  artères,  et  réciproquement; 
d'où  l'on  pourrait  conclure  qu'il  rapporte  le  choc  du  cœur  à  la  diastole,  puisqu'il 
admet  la  coïncidence  de  la  diastole  des  artères  avec  leurs  battements;  mais ,  comme 
j'ai  relevé  un  certain  nombre  de  passages  où  évidemment  il  ne  comprend  pas  les 
artères  dans  ce  qu'il  dit  du  cœur,  el  vice  versa,  ma  conclusion  n'est  pas  inatta- 
quable. Après  ce  qui  précède,  on  ne  s'étonnera  plus  que  l'auteur  de  la  Synopsis 
dise  :  «  presque  tous ,  ti-ompes  par  les  apparences ,  pensent  que  le  pouls  se  produit 
«  par  la  réjilétion  simultanée  des  artères  et  du  cœur  ;  »  mais  on  ne  peut  com- 
prendre comment  tant  d'ingénieuses  recherches  ont  pu  conduire  Gaiien  à  un 
résultat  si  opposé  à  celui  que  des  recherches  analogues  ont  fourni  à  presque  tous 
les  e.\périmentateurs  anciens  et  modernes. 

Ligne  1 1.  Ανατομ-ή  n'est  point  ici  synonyme  de  notre  mot  anatomie,  mais  il  est 
pris  dans  son  sens  le  plus  large ,  c'est-à-dire  dans  celui  d'ouverture  pour  voir  les 
parties  profondes,  et  il  comprend  la  physiologie  expérimentale  aussi  bien  que 
l'anatomie  proprement  dite^  L'auteur  de  Ylntrodaction ,  ou  le  Médecin ,  ouvrage 
attribué  à  Galien,  entendait  άνατομ-ή  dans  le  sens  de  démonstration  ou  description 
des  parties;  il  blâmait  même  ceux  qui  employaient  ce  mot  pour  exprimer  l'étude 
des  formes  extérieures;  que  n'eût-il  pas  dit,  si  on  l'eût  pris,  comme  on  le  fait  de 
nos  jours, dans  le  sens  de  structure,  d'organisation?  Rufus  se  sert  habituellement 
ά'άνατομν  pour  exprimer  l'art  de  la  dissection.  Je  remarque,  en  finissant  cette 
•note,  que  notre  auteur  renvoie  à  la  physiologie  expérimentale,  comme  à  une 
étude  tout  à  fait  habituelle  :  c'est  qu'en  eflfet  cette  partie  de  la  science  a  été  très 
en  honneur  parmi  les  anciens,  à  dater  de  l'époque  de  l'école  d'Alexandi-ie ,  et,  sur 
ce  point  comme  sur  tant  d'autres,  la  science  antique  contient  en  germe  presque 
tous  les  travaux  des  modernes.  J'ai  démontré,  je  crois,  cette  vérité  dans  maDw- 
scrtation  sur  Galien  (Paris,  i84i,  in-4"). 

Ligne  i3.  In  codd.  KœvoetSris ,  pinça  jorma  dans  la  traduction  latine,  ce  qui 
signifie  sans  doute  de  la  J'arme  d'un  piijnon  (fruit  du  pin),  c'est-à-dire  conique. 

Ligne  1 5.  J'ai  montré  dans  une  note  de  ma  traduction  des  Œuvres  choisies  dHip- 
/jocrafe  (p.  458]  que  l'auteur  du  traité  De  l'Anatoniie  (éJ.  de  Triller,  dans  Opuscula, 
t.  II,  p.  aSg  et  262)  connaissait  la  division  du  poumon  en  cinq  lobes ,  trois  à  droite 
et  deux  à  gauche  (mais  sans  doute  dans  le  même  sens  que  Galien),  tandis  que 
l'auteur  des  Coaqiics  (Sent.  4oo°)  croit  que  les  deux  poumons^  sont  divisés  chacun 
en  trois  lobes,  un  supérieur,  un  médian,  un  inférieur.  On  lit  dans  Aristote  [Hist. 
anim.,  I,  xvi,  6)  :  «Le  poumon  est  toujours  divisé  en  deux  (poumon  droit  et  pou- 
»  mon  gauche).  Celte  division  n'est  pas  également  manifeste  chez  les  vivipares;  elle 

'  Voir  dansia  Prél'ace(p.xxvni)lasigiiiii-  ''  La  page  'oj  de  l'ancienne  édition,  qui 

cation  cpi,  dans  ce  passage,  nous  paraît  de-      commence  ici,  a  été  complètement  refondue 
voir  être  attribuée  au  mot  άνατομ;^.  (c.  É.  n.)      par  M.  Daremberg. 
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«l'est  très-peu  cliez  l'homme.  Le  poumon  de  l'homme  n'est  pas  subdivisé  comme 
«  celui  de  certains  vivipares.  »  Fiufus  [De  appell.  part.  corp.  hum.,  éd.  Clinch.  p.  87, 
édition  actuelle,  p.  lyS,  1.  4)  dit  simplement  qu'il  y  a  cinq  lobes  au  poumon. 
Galien ,  comme  on  l'a  va,  admet  également  cette  division  en  cinq  lobes ,  deux  à 
gauche  et  trois  à  droite;  il  s'est  particulièrement  occupé  du  cinquième ,  qu'il  décrit 
minutieusement.  Comme  tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  qu'il  en- 
tendait par  ce  cinquième  lobe,  il  importe  de  le  détei-miner  positivement.  Il  nous 
suffira  de  renvoyer  ici  aux  passages  qui  regardent  le  cinquième  lobe  et  qui  se 
lisent  dans  le  cbapiti-e  iv  du  livre  VI  de  ÎUtilité  des  parties ,  en  ajoutant  que  les 
diverses  particularités  qu'on  y  remarque  sont  toutes  confirmées  par  i'abréviateur 
de  Galien,  Théophile.  [De  fahr'ica  corp.  hum.,  111,  ν  et  χι,ρ.  gd  et  102  ,  éd.  Green- 
hill,  Oxford,  1842,  in-8°.)  Galien  a  aussi  parlé  de  ce  cinquième  lobe  dans  le 
Manuel  des  dissecl.,  VII,  xi,  t.  Il,  p.  626.  «Au  premier  abord,  dit-il,  et  pom'les 
«anatomistes  peu  exercés,  le  poumon  droit  ne  semble  composé  que  de  deux  lobes 
«comme  le  poumon  gauche;  mais  un  examen  plus  attentif  fait  bientôt  connaître 
«  le  cinquième  lobe ,  qui  est  petit  et  qui  semble  une  production  des  deux  autres  ;  on 
«  le  découvre  facilement  en  dirigeant  son  attention  sur  ia  veine  cave ,  qu'il  contien  t  '  ; 
«l'excavation  qu'il  pi-ésente  pour  la  recevoir  est  surtout  visible  sur  l'animal.»  Il 
importe  aussi  de  rappeler  ces  parties  remarquables  du  traité  deÎUtilitédes  parties 
(VJ,  IV,  p.  Sgi)  :  «Vous  ne  trouverez  pas  d'animal  chez  lequel  le  nombre  des 
«lobes  de  la  partie  droite  ne  dépasse  d'au  moins  un  celui  de  la  partie  gauche 
«(observation  confirmée  par  les  rechei'ches  mouernes).  Tous  les  animaux  n'ont 
«pas  de  chaque  côté  deux  lobes  comme  l'homme,  mais  tous  en  ont  un  particu- 
«  lier  placé  sous  la  veine  cave.  »  Si  l'on  s'en  tenait  à  la  lettre  de  ce  texte,  on  serait 
tenté  d'admettre  que  Galien  a  décrit  les  poumons  humains  et  que  son  cinquième 
iobc  est  notre  lobe  médian,  ainsi  que  quelques  auteurs  paraissent  l'avoir  cru  ^ 
(voyez  notamment  Hoffmann,  l.  c.  p.  100- 1 01),  mais  il  n'eii  est  rien;  pour  le 
médecin  de  Pergame ,  le  singe  et  l'homme  sont  identiques ,  du  moins  au  point  de 
vue  anatomicpie  :  ainsi ,  quand  il  parle  de  l'homme ,  c'est  le  singe  qu'il  faut  en- 
tendre; la  description  des  parties  le  prouve  surabondamment.  Nous  allons  le  voir 
spécialement  pour  le  poumon  :  d'ailleurs ,  Galien  montre  bien  lui-même  qu'il  a 
étudié  cet  organe  sur  un  singe  et  non  sur  un  homme ,  puisque ,  en  parlant  du  sillon 
que  présente  le  cinquième  lobe,  il  ajoute  :  «Ce  sillon  s'observe  surtout  quand 
«  l'animai  est  vivant.  » 

Il  me  suffira  de  rapprocher  de  la  description  de  Galien  celle  du  lobe  accessoire  de 
Cuvier  [lobule  sous-cardiacjue  de  M.  de  Blainville) ,  pour  démontrer  clairement  qu'il 
y  a  identité  parfaite  entre  ce  lobule  et  notre  cinquième  lobe.  Le  lobule  sous-cω•- 
diacjue  ne  s'aperçoit  pas  au  premier  abord ,  car  il  est  entièrement  recouvert  par  les 
autres  lobes  et  par  le  cœur  ;  ce  n'est  qu'après  avoir  écarté  ces  parties  qu'on  l'a- 
perçoit dans  toute  son  étendue.  Situé  dans  la  cavité  droite  de  la  poitiùne,  petit, 
triangulaire,  il•  présente  un  bord  inférieur,  qui  repose  sur  le  diaphragme  à  sa 
partie  moyenne  par  une  surface  assez  large  et  également  triangulaire;  deux  bords 
supérieurs,  l'un  externe,  mince,  libi'e,  l'autre  interne,  excavé  pour  embrasser 
l'artère  pulmonaire  et  se  prolongeant  derrière  le  cœur.  Son  sommet  est  à  la  racine 

'  Note  additionnelle  :  Comment  ce  lobe  soutient-il  la  veine  cave  dans  l'altitude  pen- 
chée des  animaux  } 
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des  autres  lobes ,  dont  il  semble  en  effet  une  production ,  comme  le  dit  Galien  ; 
le  lobule  s'étend  ainsi  de  sa  base  à  son  sommet ,  depuis  le  diaphragme  jusqu'à 
l'oreillette.  Il  est  en  contact  avec  le  lobe  inférieur  par  sa  face  externe  convexe,  et 
en  grande  partie  avec  le  cœur  par  sa  face  interne  concave;  sur  cette  face,  au  ni- 
veau de  la  veine  cave,  il  présente  un  sillon  Irès-distinct,  et  semble  en  effet  sup- 
porter cette  veine  pendant  le  trajet  qu'elle  parcourt  à  travers  la  poitrine  avant 
d'entrer  dans  le  péricarde  et  lorsqu'elle  y  a  ^^énétré;  cette  dépression  si  marquée 
et  la  position  de  tout  le  lobule  ont  donc  pu  induire  Galien  en  erreur  sur  ses 
usages  (il  ne  peut  en  effet  supporter  la  veine  cave  chez  les  animaux  qui  marchent 
à  quatre  joattes),  et  nous  expliquent  sa  recommandation  de  le  chercher  en  diri- 
geant son  attention  sur  la  veine  cave.  Ainsi  tout  concorde  dans  cette  comparaison , 
et  le  doute  n'est  plus  possible  :  Galien  n'a  pas  décrit  le  lobe  médian,  mais  le 
lobule  sous-cardiaque,  qui  se  retrouve  chez  tous  les  mammifères  au  dire  de  Cu- 
vier.  [Leçons  d'anatom.  comp.  2°  éd.  publiée  par  M.  Duvernoy,  t.  VII ,  p.  2  4.)  Il  reste 
une  difficulté  dans  la  description  de  Galien;  cet  auteur  n'admet  que  deux  lobes 
pour  le  poumon  droit ,  tandis  que ,  chez  les  singes ,  il  y  en  a  toujours  trois ,  comme 
chez  l'homme,  et  même  souvent  quatre,  indépendamment  du  lobule.  Il  est  dif- 
ficile d'admettre  qu'il  avait  précisément  décrit  le  poumon  sur  un  exemplaire  qui 
faisait  exception  à  la  règle  générale.  Comme  cette  opinion,  qui  se  retrouve  dans 
toute  l'antiquité,  est  commune  à  beaucoup  d'anatomistes  de  la  renaissance,  à 
Vésale,  par  exemple,  il  faut  bien  admettre  une  raison  plus  générale  :  le  lobe 
médian,  sur  l'homme,  mais  surtout  sur  le  singe,  est  coupé  obliquement,  en  bi- 
seau ,  et  en  quelque  sorte  aux  dépens  du  lobe  supérieur  qui  repose  sur  lui  pai• 
imbrication  et  le  recouvre  presque  tout  entier;  des  adhérences  assez  prononcées 
sur  l'animal  récemment  mis  à  mort  unissent  ces  deux  lobes  ;  le  médian  n'est  pas 
toujours ,  du  reste ,  isolé  dans  toute  son  étendue ,  tandis  que  la  séparation  des  deux 
lobes  inférieur  et  supérieur,  en  rattachanL  le  lobe  médian  à  ce  dernier,  est  trans- 
versale, profonde,  parfaitement  nette,  et  s'aperçoit  au  premier  coup  d'œil.  C'est 
sans  doute  à  ces  différences  si  tranchées  qu'est  due  l'erreur  des  anatomistes  qui 
n'ont  reconnu  que  deux  lobes  au  poumon  droit,  même  chez  l'homme. 

Page  224,  ligne  1.  Cette  manière  de  considérer  le  pouls  des  nouveau- nés 
d'après  Hérophile  est  en  contradiction  avec  ce  qui  est  dit  quelques  lignes  plus 
bas  sur  le  même  sujet  :  ici  notre  auteur  déclare  avec  Hérophile  que  le  pouls  est  ου 
^ιωρισμένοί  έν  τε  τί?  συσ7ολί?  κα/  τη  SictaloX^,  c'est-à-dire  qu'on  ne  peut  y  dis- 
tinguer ni  la  diastole  ni  la  systole;  qu'il  est  άλογος,  sans  proportion,  sans  analogue, 
en  d'autres  termes,  qu'il  ne  peut  être  mesuré;  là,  au  contraire,  nous  trouvons 
précisément  cette  mesure  sans  que  l'auteur  nous  avertisse  s'il  l'a  donnée  de  lui- 
même  ou  d'après  Hérophile;  il  y  a  donc  une  contradiction,  une  erreur,  ou  un 
défaut  d'explication  :  il  faut  bien  admettre  qu'il  y  a  contradiction  de  la  part  d'Hé- 
rophile,  car  nous  retrouvons  dans  Galien  [Synopsis  de  pulsihus,  cap.  xii,  t.  IX, 
p.  463  sq.)  qu'il  regardait  le  temps  de  la  diastole  comme  égal  à  celui  de  la  systole 
chez  les  nouveau-nés;  cette  contradiction  ne  doit  pas  nous  étonner  après  le  ju- 
gement sévère  que  Galien  porte  sur  les  doctrines  rhythmiipies  d'Héropbile^  [De 
procjn.  ex  puis.,  II,  m,  p.  279,  t.  X.) 

'  Peut-être  cette  contradiction  n'esl-elle  sitôt  (jiic  l'on  peut  distinguer  un  rliyllime 
qu'apparente  et  l'auteur  veut-il  dire  qu'aui-      dans  le  pouls  des  enfants  du  premier  âge. 
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Par  le  mot  βραχύί ,  bref,  dont  se  sert  notre  auteur  pour  caractériser  le  pouls 
des  nouveau-nés ,  il  exprime  son  peu  d'étendue  sous  le  doigt.  La  comparaison  avec 
une  piqûre  d'aiguille  rend  très-bien  ce  fait.  C'est,  du  reste,  le  sens  de  βραχΰζ  dans 
la  sphygmologie  antique  ;  il  est  vrai  qu'un  peu  plus  bas  βραχύ$  exprime  la  briè- 
veté du  temjjs ,  mais  il  est  alors  employé  dans  le  langage  prosodique.  Galien  ap- 
pelle le  pouls  des  nouveau-nés  très-fréquent,  -συκυοτατοΐ.  [Sjn.  puis.,  cap.  xv,  p.  ^72  , 
t.  IX;  De  caus.  puis.,  III,  v,  p.  118,  t.  IX.)  Il  nous  apprend  aussi  qu'Héropbile 
le  regardait  comme  grand,  parlicularité  dont  il  n'est  pas  fait  mention  dans  le 
ti'aité  qui  nous  occupe;  Archigène,  au  contraire,  le  considérait  comme  petit, 
faible,  mais  rapide  et  fréquent;  Magnus  niait  sa  rapidité.  [De  caus.  pals.,  I,  vn, 
p.  18,  t.  IX;  Sjn.puls.,  cap.  viii,  p.  462,  t.  IX.)  Je  ne  discuterai  point  ici  les 
diverses  opinions  qui  ont  été  émises  sur  cette  espèce  de  pouls,  aux  différents 
âges;  je  dirai  seulement  que  l'extrême  fréquence  et  la  confusion  de  celui  des  nou- 
veau-nés est  généralement  admise  par  les  observateurs  modernes.  (Cf.  Compendium 
de  méd.  pratique,  a.  f article  pouls.) 

Page  225,  ligne  /|.  Le  texte  sur  lequel  la  traduction  latine  a  été  faite  portait 
sans  doute  συσίολίί  'ααρα§λ•ηθεΐί  igoSt  aitovèaiw  es  κ.  τ.  λ.;  car  on  lit  dans 
cette  traduction  :  «  et  systole  comparatus  pede  vocato  spondeo  qui  utique,  etc.  »  Cette 
addition  me  paraît  nécessaire  pour  la  régularité  du  sens  et  de  la  phrase. 

Ligne  10.  Tout  ce  qui  précède  sur  la  mesure  du  pouls  aux  divers  âges  est  un 
chapitre  en  grande  partie  nouveau  dans  Ihistoire  de  la  sphygmologie  ancienne.  On 
savait,  par  de  nombreux  témoignages  rassemblés  par  Marx  dans  le  livre  mentionné 
ci-dessus  (note  sur  la  p.  220, 1.  i3),  qn'Hérophile  avait  écrit  sur  ce  sujet  à  propos 
du  rhythme.  Mais  les  historiens ,  ne  connaissant  pas  ou  dédaignant  la  traduction 
latine  de  la  Συ  ΐ;οψ<5,  n'ont  jamais  paiié  d'une  mesure  précise.  Peut-être  les  amis 
de  l'érudition  médicale  me  sauront  quelque  gré  d'avoir  exhumé  un  opuscule  qui 
fournit  des  données  nouvelles  à  cet  égard.  Si  l'on  compare  le  texte  de  la  Σύνοι^ι$ 
avec  les  renseignements  que  nous  donne  Galien ,  on  trouvera  que  la  doctrine  de 
notre  auteur  et  celle  d'Hérophile  ne  concordent  pas  absolument  dans  les  prin- 
cipes, mais  qu'elles  se  rapprochent  par  les  détails.  Dans  la  ΣύΐΌ-ψίί,  la  mesure  du 
pouls  est  toute  métrique;  le  mot  ρυθμοί  y  est  pris  dans  le  sens  de  mètre;  l'auteur 
compare  la  diastole  et  la  systole  à  deux  syllabes,  par  conséquent  la  durée  du  pouls 
ne  peut  dépasser  quatre  temps ,  attendu  qu'une  syllabe  ne  peut  être  marquée  que 
par  une  longue  ou  deux  brèves  .  c'est,  en  effet,  dans  ces  limites  restreintes  que 
les  diverses  espèces  de  pouls  sont  mesurées'.  Mais  Galien,  et  en  cela  il  est  d'ac- 
cord avec  Pline  [H.  N.  XI ,  xxxviii) ,  Censorinus  [De  die  nat.,  cap.  xii) ,  Vitruve  [De 
architect,  I,  1),  Ach.  Tatius  [Isag.  ad  Arati  Phœnom,  éd.  de  i63o,  p.  i36),  nous 
apprend  qu'Héropbile  se  servant,  comme  point  de  comparaison,  du  rhythme 
proprement  dit,  assimilait  la  diastole  au  levé  [apats)  et  la  systole  άμ  frappé  [Q-éats). 
Ur  on  sait  que ,  dans  la  musique  et  dans  la  prosodie  des  anciens ,  le  levé  et  le  frappé 


le  rliytlime  observé  est  le  bracliysyllabique.  respond ,  par  la  durée  de  son  émission ,  soit 

(c.É.  R.)  à  une  longue,  soit  à  une  brève.  Cp.  dans 

'  II  convient  de  faire  quelques  léserves  Longin,  Prolegom.  in  Hephœstioms  Enchiri- 

sur  cette  assertion.  Toute  syllabe  est  longue  dion,  éd.  Gaisford ,  p.  1/12  :  Ai  μεν  [βροί- 

ou  brève,  et,  par  suite,  toute  syllabe  cor-  χείαί]  μονόχ^ρονοι.  (c.  É.  R.) 
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nouvaleul  être  composés  d'un  ou  de  plusieurs  instants  syllabiques ,  ou  espace  de 
temps  employé  à  prononcer  une  brève.  {Voj.  d'Anacharsis ^  cap.  xxvii,  p.  ηb  et 
suiv.,  t.  III,  éd.  Lequien;  voy.  aussi  Dissert.  sur  le  rhythme  chez  les  anciens,  par 
M.  Vincent,  Paris,  chez  Dupont,  i845,  in-8°,  19  p.)  Galien  nous  donne  même 
un  exemple  de  cette  manière  de  mesurer  le  pouls,  puisque,  selon  lui,  Hérophile 
regardait  la  systole  chez  les  vieillards  comme  dépassant  de  dix  temps  celle  des 
nouveau-nés.  (Cf.,  sur  tout  ce  qui  précède.  Gai.  Syn.  de  jmls.,càp.  xii,  p.  463-465 
et  suiv.  t.  IX.)  Ailleurs  [De  progn.  ex  puis.,  II,  m,  p.  278  sq.  t.  IX;  cf.  aussi. 
De  diff".  puis. ,  IV,  m ,  p.  9 1 3 ,  t.  VIII )  nous  lisons  de  plus  que  le  même  Hérophile 
trouvait  la  systole  chez  les  vieillards  cinq  fois  plus  longue  ([ue  la  diastole.  D'un 
autre  côté ,  nous  avons  vu ,  par  la  note  précédente ,  qu'HéiOphile  considérait  le  pouls 
des  nouveau-nés  comme  le  fait  l'auteur  de  la  Synopsis,  et  nous  pouvons  conclure 
également  de  notre  texte  qu'il  professait  la  même  opinion  que  lui  pour  le  pouls 
spondaïque. 

Aux  diverses  époques  de  la  médecine  on  a  cherché  à  faire  revivre  cette  doc- 
trine, et  cela  se  conçoit  aisément,  car  elle  a  je  ne  sais  quoi  de  singulier,  ou,  si 
l'on  veut,  d'ingénieux  et  de  séduisant  qui  attache  l'imagination.  Je  citerai  parti- 
culièrement comme  l'ayant  professée,  Avicenne,  Savonarola,  Fernel,  et,  dans 
des  temps  plus  rapprociiés  de  nous,  Marquet  qui  s'en  est  montré  le  défenseur  le 
plus  persévérant  et  peut-eti'e  le  plus  original  dans  un  opuscule  assez  rare  et  in- 
titulé :  Nouvelle  mctliode  pour  apprendre ,  par  les  notes  de  la  nmsiijiie ,  à  connaître  le 
pouls  de  l'homme,  et  les  divers  changements  qui  lui  arrivent  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort  (Nancy,  17^7,  34  p.  1η-4°  et  i2  tableaux).  Une  seconde  édition  a  été  pu- 
bliée à  Amsterdam  en  1 760  ou  1769  avec  des  additions  par  le  gendre  de  Marquet, 
Buc'hoz ,  qui  lui-même  avait  soutenu  sa  thèse  sur  celle  question  :  An  a  musica  pul- 
suuni  diagnosis ,  etc.  Voici  quelipes  phrases  qui  feront  connaître  et  apprécier  les  idées 
de  Marquet:  «Le  cœur,  dit-il,  tient  le  même  rang,  et  fait  les  mêmes  fonctions 
«dans  l'homme,  que  le  balancier  dans  une  montre  ou  dans  une  horloge;  les 
«  veines  et  les  artères  tiennent  lieu  de  roues ,  el  les  nerfs  sont  les  cordages  qui 
«font  agir  la  machine  hydraulique.»  [PrcJ'ace.)  Celte  première  phi'ase  nous  peint 
Marquet  comme  un  partisan  déclaré  de  ï iatro-mécanisme  qui  régnait  alors.  «Le 
«pouls  naturel,  dit-il  plus  loin,  parcourt  3, 600  pulsations  ou  cadences  de  menuet 
«dans  une  heure,  et  le  pouls  tendu  en  parcourt  6,000  dans  le  même  espace  de 
«temps.»  (P.  24.)  Le  pouls  lent  a  depuis  6  jusqu'à  12  temps  entre  chaque  pul- 
sation. (P.  27-28.)  Enfin  Marquet ,  rivalisant  de  subtilité  avec  les  anciens ,  admet 
un  pouls  «double  ou  récurrent,  battant  véritablement  deux  coups  à  chaque  pul- 
«  sation,  et  dans  le  même  instant.  .  .  semblable  à  deux  ondes  qui  s'entre-choquent 
«dans  un  étang.»  Non-seulement  il  suppose  ce  pouls,  mais  il  prétend  lavoir  ob- 
servé une  fois  sur  un  vieillard;  il  l'a  même  noté  par  deux  blanches  sur  une  même 
ligne  ou  sur  deux  lignes  parallèles  (p.  32). 

Pline,  en  parlant  de  la  doctrine  d'Hérojihile  sur  le  pouls  [Hist.  ηαί.,ΧΙΧ ,  v,  1) , 
nous  apj^rend  que  la  secte  de  ce  médecin  fut  abandonnée  parce  qu'il  fallait,  pour 
en  faire  partie,  être  vei-sé  dans  les  connaissances  littéraires;  cette  réflexion  s'ap- 
plique très-bien,  dans  un  autre  sens,  à  la  méthode  de  Marquet.  Comment,  en 
effet,  êti'e  assez  exercé  dans  la  musique  pour  arriver  à  la  précision  dont  il  se 
vantait;  comment  aller  battre  la  mesure  au  lit  des  malades,  comment  surtout 
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arriver  par  ce  moyen  à  la  détermination  des  caractères  essentiels  et  de  la  valeur 
séméiologique  du  pouls?  Marquet  lui-même  paraît,  du  reste,  avoir  compris  le  vice 
et  l'insuffisance  de  sa  méthode ,  car  il  parle  autant  des  autres  caractères  que  de 
la  mesure  du  pouls ,  et  ne  donne  aucune  règle  positive ,  ne  détermine  ni  le  temps 
ni  la  valeur  relative  des  notes.  En  un  mot,  dans  cette  méthode,  la  confusion  le 
dispute  à  l'inexactitude  et  à  l'arbitraire.  Sans  doute  il  faut  admettre  c[u'ii  y  a ,  dans 
le  jDouls  normal  et  dans  plusieurs  espèces  de  pouls  anormaux,  un  rhythme,  une 
véritable  cadence;  mais  appliquer  cette  connaissance  générale,  soit,  comme  le 
voulaient  les  anciens,  à  mesm-er  comparativement  la  diastole  et  la  systole,  soit, 
avec  les  modernes ,  à  déterminer  le  nombre  des  temps  en  lesquels  se  décompose 
la  durée  totale  d'une  pulsation ,  me  paraît  une  entreprise  impossible ,  dans  le  premier 
cas ,  à  cause  de  l'extrême  rapidité  du  mouvement  de  l'artère ,  et ,  dans  le  second ,  tout 
au  moins  inutile,  si  ce  n'est  également  impraticable,  surtout  s'il  s'agit  d'un  pouls 
très-fréquent,  rapide,  irrégulier,  inégal  ou  intei-mittei^t.  Compter  les  pulsations, 
en  étudier  les  caractères  intrinsèques,  les  modifications  de  régularité  ou  d'égalité 
positivement  appréciables,  mène,  au  contraire,  à  des  résultats  beaucoup  plus 
^Drécis ,  attendu  que  les  caractères  fournis  par  la  fréquence ,  la  dureté  ou  l'inter- 
mittence, par  exemple,  tiennent  à  des  états  pathologiques  assez  tranchés  pour 
qu'on  puisse  saisir  entre  eux  et  les  modifications  du  pouls  une  certaine  relation, 
une  dépendance  dont  on  peut  ordinairement  se  rendre  compte.  J'ajoute  enfin, 
comme  dernière  considéi'ation ,  c[ue  la  mesure  exacte  des  temps  du  pouls ,  en  acU 
mettant  qu'elle  fût  possible ,  ne  conduirait  pas  à  des  renseignements  diagnostiques 
ou  pronostiques  plus  certains  que  la  considération  générale  de  la  lenteur  ou  de 
la  rapidité  et  du  rhythme,  qualités  c{ui  sont  dans  un  rapport  étroit  avec  les  autres 
caractères  bien  plus  significatifs  que  présentent  les  pulsations  artérielles,  comme 
ii  a  été  dit  plus  haut.  Il  y  a  quelque  analogie  entre  la  théorie  rhythmique  des  an- 
ciens et  l'application  ingénieuse  que  l'immortel  Laennec  a  fait  de  la  musique  à 
la  détermination  de  l'espèce  de  chaut  qui  se  passe  dans  les  artères  pendant  le 
bruit  de  soufflet. 

Page  226,  ligue  5.  On  lit  dans  la  traduction  latine  :  «calor  vero  in  ventre  su- 
u perabumlabat  macjis  cjuam  in  extremis,  etc.;»  cette  restitution,  parlaitement  en 
harmonie  avec  les  doctrines  anciennes,  a  éclairci  pour  moi  un  passage  auquel  je 
ne  trouvais  d'abord  aucun  sens  raisonnable,  un  peu  plus  haut ,  on  lit  :  -srap'  εκεί- 
νοι? 'TSoSi  τροχα/ςο;  ces  mots  wap'  έκείνοΐζ  se  rapportent  certainement  aux  gram- 
mairiens dont  la  mention  est  sous-entendue;  ii  faut  également  suppléer  par  la 
pensée  le  mot  κοίλουμένφ;  la  traduction  latine  à:  proportionalis  est  pedi,  qui  apucl 
eos  theo(?);  ce  mot  vient  sans  doute  d'une  abréviation  pour  trochœo. 

Ligne  10.  La  Notice  préliminaire  de  la  Synopsis  était  déjà  rédigée  et  imprimée 
lorsque  j'ai  cru,  en  relisant  ce  passage,  trouver  une  trace  assez  évidente  de  métho- 
disme dans  l'expression  êv  rois  μέσοι?,  pour  désigner  les  hypocondi-es ,  ou  les 
parties  supérieures  du  ventre.  Je  vais  d'abord  chercher  à  établir  cette  assertion, 
j'en  tii'erai  ensuite  les  consec[uences.  Galien  [De  methodo  medendi,  XI,  xv,  t.  X, 
p.  785) ,  après  avoir  blâmé  les  méthodiques  de  l'abus  cju'ils  faisaient,  dans  le  trai- 
tement des  fièvres  continues,  des  cataplasmes  et  des  alTusions  sur  les  hypocon- 
dres,  nous  apprend  qu'ils  appelaient  cette  région  τα  μέσα.  Voici  le  texte  :  ri  γαρ 
των  μέσων  τον  σώματοί,  ώ?  ούτοι  καλουσι ,  'αρόνοια  μέγισίον  μέν  κακόν  επ* 
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τώυ  μ^  φλεζθΊομκ\θένίων  εσΊιν,  ου  μέγισΊον  <5'  εττ;  των  ψλεΕοτομηβέντων.  Dans  un 
autre  passage  (p.  8o4)  Galien  nous  apprend  ce  que  les  méthodiques  entendaient 

par  τα  μέσα  :  Τα  ê'  ειρημένα  κατα-κλάσματα ΌΐάνΒ'  έλκει  τά  ΐΰεριτΊα  tsoos  το 

των  μορίων  άσθενέσΊερον,  ότι  'ΰΐερ  αν  îf  τοϋτο  των  κατά  τά  μέσα  τοϋ  σώματοί , 
ειτ' ουν  ϊιτιαρ ,  είτε  γασίγιρ,  είτε  ψρένεί ,  είτε  μεσάραιον,  τ)  vrjaTts,  îf  κωλον,  ^ 
νεφροί.  Cœlius  Aurelianus  [Acut.  viorb.,  éd.  Alm.  II,  vi  et  xii,  p.  82,  83,  106; 
Chron.,  IV,  viiT,  p.  SSg)  donne  aux  mots  média,  mediœ ,  ou  medianœ  partes  la 
même  signification.  Philumène,  qui  appartenait  à  la  secte  méthodique,  se  sert 
aussi  de  μέσα  pour  exprimer  les  mêmes  parties.  (Oribase,  \lv,  24 ,  p.  64  ,  66 ,  éd. 
Mai.)  Ce  mot  se  retrouve  encore  dans  un  livre  attribué  à  Galien  [De  tjpis,  cap.  iv, 
1.  VII,  p.  467),  mais,  à  mon  avis,  dans  un  sens  moins  précis;  il  en  est  de  même 
pour  un  passage  d'Arétée.  [Ckronic.  cnrat.  I ,  iv,  p.  3io,  3i  1,  éd.  de  Kûhn.)  Τά 
μέαα  avait  donc  passé,  pour  ainsi  dire,  dans  le  langage  scientifique  ordinaii'e  avec 
une  valeur  beaucoup  moins  spéciale  que  celle  que  lui  avaient  donnée  primiti- 
vement les  méthodiques.  Quant  à  notre  auteur,  il  prend  certainement  τα  μέσα 
dans  le  sens  vraiment  technique.  Si  donc  cette  expression ,  entendue  de  cette  ma- 
nière, appartient  particulièrement  au  méthotlicisme,  ne  peut-on  pas  en  conclure 
avec  quelque  vraisemblance  que  la  Sjnopsis  est  due  à  un  écrivain  méthodique? 
Or  on  sait  que  Thémison,  fondateur  de  la  secte,  florissait  dans  la  seconde  moitié 
du  dernier  siècle  avant  J.-G.  ;  la  date  de  notre  opuscule  se  trouve  donc  resserrée 
dans  des  limites  beaucoup  plus  éti'oites  que  celles  que  je  lui  avais  assignées 
d'abord  dans  ma  Notice  préliminaire.  Ce  résultat  est,  en  outre,  d'autant  plus  im- 
portant que  Galien,  si  j'ai  bonne  mémoire,  ne  parle  d'aucun  méthodique  ayant 
écrit  sur  le  pouls.  Ce  qui  me  paraît  encore  confirmer  ma  nouvelle  opinion  sur 
l'origine  de  la  Synopsis,  c'est  que  l'on  trouve  plus  d'un  rapprochement  entre  ce 
traité  et  l'ouvrage  de  Cœlius  Aurelianus.  A  la  page  aay,  1.  7,  j'en  ai  signalé  un, 
auquel  je  n'osais  pas  alors  accorder  beaucoup  d'importance;  dans  le  même  para- 
graphe, notre  auteur  appelle  le  pouls  des  Ictharijiqucs ,  μέγαί  τε  και  §ιάχενο$. 
Cœlius,  d'après  Soranus,  dit  que  ce  pouls  est  macjnus,  tardus,  inanis  (p.  76). 
Enfin  on  retrouve  la  même  analogie  pour  le  pouls  des  péripnciimoniques  [Cœlms , 
p.  i38).  Les  caractères  assignés  par  Galien  pour  ces  deux  espèces  de  pouls  dif- 
fèrent complètement. 

Ligne  9.  όλιγωτέρα]  Cette  forme  paraît  être  rare  chez  les  auteurs  du  beau  temps 
de  la  littérature  grec(jue.  On  n'en  trouve  qu'un  exemple  dans  le  Thésaurus  ;  il 
appartient  à  un  auteur  hippocratique.  [De  his  quœ  ad  vircjincs  spcctant,  p.  502, 
1.  33,  éd.  Foes,  Genève.)  Cette  leçon  même  n'est  pas  très-assurée,  car  le  corf.  nai. 
donne  λυ-πιηροτέρτη  au  lieu  ά^όλιγωτέρτη ,  ce  qui  fournit  un  sens  très-raisonnable. 
La  forme  όλιζότεροί  ne  paraît  pas  plus  usitée. 

Page  227,  ligne  i.  La  traduction  latine  représente  un  autre  texte  que  celui  que 
j'ai  sous  les  yeux,  et  se  rapproche  ainsi  des  idées  de  Galien;  elle  porte  en  effet  : 
« phreneticoram  vero  pulsus  brevis  est,  erroneus  et  non  bene  robustus.  »  Galien  dé- 
finit de  la  manière  suivante  le  pouls  des  phrénitiques  :  μικρός  έσΐι  '  σπανιώτατα 
è'  ώφθτη  τΰοτε  μεγαζ ,  κα]  τόνου  μετρ  ι  ω?  έγ^ει  και  σκλτηροζ  καΐ  νευρώ3τηί  έσΤιν... 
έχ^ει  êé  τι  και  κυματώ§εζ,  ενίοτε  Se  και  ύτϊοτρέμειν  σοι  §όξει.  [De  caus.  puis.,  IV, 
XIV,  p.  184  ,  t.  IX;  Sjnopsis  ad  Tcut. ,  p.  483  ,  t.  VIII.)  Ύόνου  μετρίωί  έχει  répond 
à  non  bene  robustus;  et  je  lirais  alors  ουκ  εΰτονοζ;  —  σκληρ6$  και  νευρώδ-ηί  m& 
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semblent  exprimer  les  qualités  que  notre  auteur  peint  avec  une  certaine  élégance 
par  la  comparaison  de  la  corde  d'un  arc  ;  enfin  erroneus  est  sans  doute  la  tra- 
duction du  mot  κυμ(ίτώ§η5  [nndosus ,  ondoyant)  oublié  dans  la  Σύνο-^15;  je  n'ai 
pas  cru,  du  reste,  pouvoir  changer  le  texte  sur  ce  seul  rapprochement. 

Ligne  7.  Si  l'on  s'en  tient  à  la  lettre  même  du  texte,  ce  ne  serait  pas  seulement 
le  pouls  des  léthargiques ,  mais  le  pouls  en  général  que  certains  médecins  regar- 
deraient comme  sans  corps  (ασώματου).  Cette  opinion  rappellerait  les  disputes 
élevées  entre  les  stoïciens  et  leurs  adversaires  sur  la  question  de  savoir  si  la  vertu , 
si  le  bonheur,  si  l'âme,  si  la  νοώ  ont  un  corps.  (Laert.  Zeno;  Gai.  adscriptus  lib. 
(juoa  qaalitates  incorporeœ  siint,  t.  XIX,  p.  433  sq. )  Mais  l'ensemble  de  la  phrase 
et  les  théories  anciennes  sur  les  trois  dimensions  du  pouls  me  portent  à  croire 
qu'il  s'agit  seulement  du  pouls  des  léthargicjues ,  et  qu'il  faut  traduire  ce  et  non  le 
pouls,  comme  s'il  y  avait  τούτον  τον  σφ.;  il  peut  très-bien  exister  une  altération 
de  texte  dans  ce  passage.  D'ailleurs,  τόν  seul  dans  le  sens  de  τούτον  serait  un 
ionisme  trop  prononcé  pour  notre  auteur. 

Ligne  9.  Je  ne  sais  s'il  s'agit  ici  du  morbus  cardiacus  proprement  dit,  maladie 
sur  laquelle  les  historiens  sont  loin  de  s'accorder  (cf.  Quitzmann,  Vorstiidien  z.  e. 
philos.  Gesch.  d.  Med.,  Carlsruhe,  ι843,  2°  cahier,  p,  i38),  ou  simplement  des 
affections  du  cœur  en  général.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  retrouve  dans  aucun  au- 
teur l'épithète  de  ^vciêrjs  appliquée  au  pouls.  Sans  doute  l'auteur  comparait  l'ar- 
tère à  un  muscle  qui  donne  au  toucher  un  sentiment  de  plénitude  et  de  l'énitence. 
Le  traducteur  latin  a  mis  morosior.  Je  ne  sais  d'où  a  pu  lui  venir  cette  leçon ,  qui 
ne  me  paraît  avoir  aucun  sens  ;  c'est  peut-être  une  faute  de  copiste  pour  muscu- 
losior. 

Ligne  là•  Je  ne  sache  pas  que  Galien  ait  donné  cette  épithète  au  pouls;  je 
suppose  ψιόζύζ  a  ici  la  même  signification  que  ταχύί;  peut-être  même  faut-il  lire 
ce  mot  ώχύζ\  mais  ce  ne  sont  pas  les  caractères  généralement  assignés  par  les 
anciens  au  pouls  des  péripneumoniques.  Du  reste,  notre  auteur  concorde  avec 
Galien  en  ce  seul  point,  qu'il  regarde  avec  lui  ce  pouls  comme  inégal.  (Gai.  De 
caiis.  puls.j  IV,  XII,  p.  180,  t.  IX;  De  puis,  ad  Teuti\,  p.  48,  t.  VIIl.)  Cœlius 
Aurelianus  [Acut.,  Π,  xxvii,  p.  i38,  éd.  Alm.)  dit  que  le  pouls  des  péripneumo- 
niques est  vehemens  et  celer,  ce  qui  se  rapporte  aux  caractères  assignés  dans  la 
Sjnopsis. 

Ligne  16.  Je  n'ai  trouvé  que  dans  Cœlius  [Chronic,  I,  iv,  p.  291)  cette  division 
de  l'épilepsie  avec  ou  sans  spasmes.  Voici  le  texte  :  Ejus  passionis  species  duœ  esse 
probant ar  :  alia  quœ  somno  similis  altissimo  videtur;  alia  quœ  diverso  raptu  corpus 
aJRcit.  Peut-être ,  dans  ce  cas ,  notre  auteur  entend-il  σπασμό? ,  non  dans  le  sens 
général  que  lui  donnaient  les  anciens,  mais  dans  la  signification  spéciale  de  con- 
vulsions, et,  en  cela,  son  observation  se  rapproche  de  la  vérité.  La  définition  que 
Galien  donne  de  l'épilepsie  {De  lacis  affectis,  III,  ix,  p.  173,  t.  VIII),  sa  ma- 
nière de  concevoir  le  spasme,  ne  lui  permettaient  ni  d'admettre  cette  cfivision,  ni 
de  prendre  le  mot  σπασμοί  dans  une  acception  restreinte.  (Voir  la  note  sur  la 
p.  226 ,  1.  10.) 

Page  228,  ligne  6.  Cette  division  du  pouls  est  donnée  presque  textuellement 
par  Hérophile  que  cite  Galien  {De  puis,  diff.,  II,  vi,  p.  692 ,  t.  VIII);  voici  ce 
texte  :  ο  §'  tlpoÇtXos  κατά  yévos  τά?  άλλα?  êtaÇopàs  των  αψυγμων  εκθεμένοι  οϋτωι  ' 
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μέγεθοί,  τάχοί,  aÇoêpoTvs,  ρυθμό?.  Il  n'y  a  qu'une  seule  dififérence,  c'est  que, 
dans  notre  texte,  -sjAijprjs  remplace  σφο§ρόζ•,  il  semblerait  au  premier  abord,  par 
la  pbrase  qui  suit  dans  la  Synopsis,  que  -©Aiipris  est  pris  ici  comme  synonyme  de 
aÇoêpôs,  mais  ce  serait  détourner  ce  mot  de  sa  signification  primitive;  et  l'on 
doit  admettre  que  notre  auteur  reconnaissait  véritablement  un  pouls  plein,  puis- 
qu'il dit  que  le  pouls  des  léthargiques  et  des  épileptiques  est  vide,  SiaHSvos  (S  6). 
Archigène  avait  admis  un  pouls  plein  dans  le  sens  littéral  du  mot;  de  là  la  guerre 
que  lui  déclare  Galien.  [De  dijfer.  puis.,  II,  m  sq.  t.  VIII,  p.  869  sq. )  Ce  dernier 
niait  qu'il  y  eût  un  pouls  plein,  et  soutenait  que  c'était  le  même  que  le  pouis 
σφο§ρόζ,  mais  il  ne  substituait  pas  ces  deux  mots  l'un  à  l'autre.  La  division  des 
diverses  espèces  de  pouls  admises  dans  notre  traité  est  loin  d'être  aussi  complète 
et  aussi  méthodique  que  celle  de  Galien.  Je  ne  puis  m'arrêter  ici  à  pénétrer  les 
subtilités  de  l'une  et  à  montrer  les  irrégularités  de  l'autre;  ce  travail  m'entraî- 
nerait beaucoup  trop  loin. 

ω  ω 

Ligne  9.  In  cod.  Ρ  :  άζιόλογοζ  [sic). 

Ligne  12.  In  cod.  'ααραρυθμοί  [sic).  L'interprète  latin  ayant  omis  les  mots  à 
τοιύτνν '•αχυΐ  traduit  pararrhjthnus  vero  est,  qui  cito  desilit  a  manu[l). 

Page  229,  ligne  5.  Le  Cod.  Flor.  porte  en  titre  Τένιη  των  σφυγμών;  la  traduc- 
tion latine  a  De  (jeneribiis  puhaum;  je  n'ai  point  admis  ce  titre,  parce  qu'il  n'est 
pas  justifié  par  la  division  que  l'auteur  lui-même  donne  en  tête  du  paragraphe  à. 

Ligne  6.  Le  texte  primitif  a: κα<  τάγοζ,  «ατά  <5έ  ibv  τόνον  βρα§ύτηί,  κ. τ. λ. 

La  restitution  que  je  propose  me  paraît  justifiée  par  le  contexte  lui-même.  Π  me 
semble  évident,  en  effet,  que  βρα§ύτη5,  qui  est  l'opposé  de  ταχοί,  a  été  transposé, 
car  on  ne  peut  le  faire  rentrer  dans  la  catégorie  du  tovos;  d'un  autre  côté,  ταχοί 
et  βρα.§ύτν5  élant  des  qualités  absolues,  et  dépendantes  du  mouvement  et  non 
du  repos,  j'ai  ajouté  κατά  Se  χίντησιν.  Dans  la  traduction  latine,  βρα§ύτγΐ5  n'est  pas 
représenté;  le  reste  de  la  phrase  répond  d'ailleurs  au  texte  grec  primitif;  je  ne 
sais  d'où  vient  cette  différence.  Notre  auteur  considère  dans  ce  passage  la  'îsvx- 
voTTis  (fréquence,  densité  par  rapport  au  temps)  autrement  que  Galien.  Pour  ce 
dernier,  le  pouls  'tûvkvos  est  celui  dans  lequel  le  repos  qui  précède  la  diastole  est 
de  courte  durée;  il  déterminait  donc  la  'zsvkvOtyjs  d'après  un  seul  battement, 
tandis  que ,  dans  la  Sjnopsis ,  la  'αυκνότ-ηί  est  caractérisée  par  une  suite  de  batte- 
ments qui  se  succèdent  presque  sans  intervalle.  Cette  manière  de  voir  est  plus 
rapprochée,  jusqu'à  un  certain  point,  de  celle  des  modernes,  mais  celle  de  Ga- 
lien est  plus  rigoureuse ,  plus  logique ,  puisque  les  anciens  ne  mesuraient  pas  la 
fréquence  du  pouls  par  un  espace  de  temps  déterminé.  Du  reste,  notre  auteur 
ne  se  tient  pas  à  sa  définition,  car,  en  parlant  du  pouls  intercurrent ,  τίΒίρεμΈίτίΙων, 
il  prend  le  mot  isuxvos  dans  le  sens  de  Galien  [êiaaIoXiiv  'αυκνοτέραν  έπενέγχει, 
in  codiceP  έπενέγκε).3β  n'ai  pu  trouver  en  français (|ue  le  mot  court  pour  rendre 
cette  expression.  D'après  Haller  [Elem.  phjs.,  t.  II,  p.  209),  Kepler,  ce  vir  ad  in- 
veniendani  naius ,  est  le  premier  qui  ait  mesuré  par  les  minutes  les  pulsations 
artérielles.  J'ajoute,  pour  en  finir  avec  ces  définitions,  qu'on  ne  voit  pas  bien 
quel  sens  l'auteur  de  la  Synopsis  attachait  au  mot  τάχο?.  Pour  quelques  médecins 
anciens  et  entre  autres  pour  Archigène,  la  rapidité ,  ταχυττ?? ,  dépendait  seulement 
de  la  longueur  du  temps,  mais  Galien  la  faisait  consister  dans  le  rapport  entre  la 
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longueur  du  temps  et  l'espace  parcouru  [De  dignosc.  puL•.,  II,  i,  p.  828 ,  t.  VIII); 
Théophile  adopte  la  même  opinion. 

Ligne  1 1.  Il  n'est  pas  toujours  facile  de  déterminer  ce  que  les  anciens  enten- 
daient par  un  pouls  mjure  :  si  l'on  s'en  tient  à  i'étymologie  du  mot,  ils  le  com- 
paraient à  une  queue  de  rat.  On  verra  plus  has ,  que ,  dans  cette  compai-aison ,  on 
ne  considérait  pas  seulement  le  corps  de  l'artère ,  mais  l'amoindrissement  successif 
d'une  des  qualités  de  l'artère  dans  une  série  de  pulsations;  en  un  mot,  cette  com- 
paraison était  tantôt  réelle ,  tantôt  figurée.  Notre  auteur  ne  définit  pas  le  pouls 
myiire_,  il  se  contente  de  décrire  deux  espèces  de  la  même  forme.  Voyons  d'ahord  ce 
que  dit  Galien  à  ce  sujet ,  nous  comprendrons  mieux  ensuite  le  texte  qui  nous 
occupe.  Je  ferai  observer  d'une  manière  générale  que  le  pouls  mjure  rentre  dans 
la  catégorie  de  Yinégalité;  on  admettait  une  inégalité  selon  un  seul  battement ,  «ατά 
μίαν  'τΰληγτίιν  (Gai.  De  progn.  ex  puls.j  II,  i\,  p.  279,  t. IX;  Synopsis  pu/5.,  xxiii, 
t.  IX,  p.  5o8),  inégalité  dans  laquelle  la  diastole  n'est  pas  uniforme  dans  toute 
sa  durée;  cette  inégalité  se  subdivise,  à  son  tour,  en  inégalité  selon  la  position 
(«ατά  Ο-έσιν)  et  selon  le  mouvement  («ατά  χίντησιν.  Gai.  passim,  et  Théophile,  De 
puis.,  éd.  Ermerins,  Lugd.  Bat.  i84o,  in-S",  p.  3i).  En  d'autres  termes,  dans 
l'inégalité  «ατά  Q-έσιν,  le  calibre  de  l'artère  ne  présente  pas  les  mêmes  dimensions 
pendant  toute  la  durée  de  la  diastole  ;  par  exemple ,  dans  le  pouls  mjaire  propre- 
ment dit,  l'arLère  va  en  diminuant  du  cœur  à  la  périphérie  comme  une  queue  de 
rat;  dans  l'inégalité  «ατά  κίνησιν,  le  mouvement  de  la  diastole  ne  présente  pas  la 
même  intensité  pendant  toute  la  durée;  exemple  :  le  pouls  dicrote  et  le  pouls  ca- 
prizant,  tels  que  les  entendait  Galien.  11  y  avait  une  autre  espèce  d'inégalité  qu'on 
appelait  «ατά  'aeptoSovs  (Théoph.  lib.  cit.  p.  33)  ou  êv  άθροίσμα,τι,  in  acervo  (Gai. 
Progn.  ex  puis,  loc.sup.cit.),  ou  encore  συσί-ηματικίιν  άνωμαλίαν.  Suivant  Galien, 
cette  dernière  dénomination  était  surtout  usitée  par  les  médecins  modernes.  Un 
pouls  inégal,  suivant  les  périodes,  est  celui  qui,  pour  me  servir  de  la  définition 
de  Théophile,  frappe  inégalement  les  doigts  à  toutes  les  diastoles.  Galien,  pous- 
sant la  subtilité  jusqu'à  ses  dernières  limites,  admettait  encore  l'inégalité  ou  l'é- 
gaUté  dans  l'inégalité.  Dans  le  premier  cas ,  les  battements  inégaux  se  succèdent 
sans  ordre,  sans  retour  périodique  ;  en  unmot,  l'inégalité  est  absolue  et  complète; 
dans  le  second  cas,  des  pulsations  inégales  se  reproduisant  par  séries  semblables 
entre  elles ,  l'inégalité  n'est  ici  que  relative  et  partielle.  (Gai.  De  dijf.  puis.,  I,  χ  et 
XI,  p.  523  sq.  t.  VIII.  )  Voici  d'abord  ce  que  je  trouve  dans  les  Définitions  médicales 
(Déf.  225,  p.  4ιο,  t.  XIX)  sur  le  pouls  mjure  :  «On  dit  que  ce  pouls  est  «ατά 
αΟ-έσιν  quand,  sous  le  doigt,  on  sent  la  partie  supérieure  de  l'artère  plus 
«dilatée  que  l'inférieure,  et  vice  versa;  mais  le  plus  ordinairement  on  appelle 
«pouls  myure  celui  dans  lequel  les  pulsations  vont  en  diminuant  ou  de  gi-andeur 
«ou  de  fréquence  ou  de  rapidité  (inégahté  régulière ,  κατά  'znepioSovs].))  Galien, 
dans  la  Synopsis  de  pulsibus  (cap.  xxiii,  t.  IX,  p.  /to8) ,  admet  des  pouls  myures 
«ατά  Q-έσιν  et  «ατά  'aspioSovs;  mais,  dans  le  traité  De  dijferentiis  pulsuum  [loc. 
cit.),  il  ne  parle  plus  que  de  la  seconde  espèce  de  myures,  qu'il  distingue,  du 
reste,  en  myures  qui  vont  en  s'amoindrissant  (εκλε/ποντε?,  déficientes)  et  myures 
récuri'ents  ['ΰ!αλίν3ρομοΰντεζ).  On  ne  saurait  mieux  représenter  matériellement 
cette  dernière  espèce  du  pouls  myure  que  par  deux  cônes  réunis  par  leur  sommet. 
L'auteur  de  la  Synopsis  ne  paraît  reconnaître  que  des  myures  récurrents  ;  sa  pre- 
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mière  espèce  répond  à  celle  de  Galien  ;  sa  seconde ,  encore  moins  admissible , 
serait  figurée  par  deux  cônes  réunis  par  leur  base. 

Li^ne  1 3.  Les  manuscrits  ont  μαχροτέρα$  ;  la  traduction  latine  a  longiores,  mais 
évidemment  il  y  a  une  faute  dans  le  texte  primitif,  et  l'on  doit  lire  μικρότερα?. 

Page  23o,  ligne  7.  Galien  [De  diff.piils.,  I,  xi,  p.  525,  t.  VIII;  cf.  aussiPro^n. 
ex  puis.,  II ,  V,  p.  2 89 ,  t.  IX  )  dit  que ,  clans  le  pouls  τίαρεμ-πΜων  (  intercurrens ) ,  l'iné- 
galité ne  porte  que  sur  la  fréquence,  'αυκνότπί  (c'est-à-dire  qu'après  un  certain 
nombre  de  battements  il  y  en  a  un  précédé  d'un  repos  très-court),  tandis  que, 
dans  le  pouls  intermittent,  εκλείπων,  elle  porte  sur  la  rareté  et  la  petitesse,  ce 
qui  revient  à  la  définition  de  notre  auteur  :  le  pouls  intercurrent  ou  intercident  est 
le  pouls  éclipsé  ou  inlercadant  de  Marquet  [lib.  cit.  p.  29). 

Ligne  9.  L'emploi  du  verbe  έάω  dans  le  sens  neutre  paraît  être  très-rare.  Pour 
plus  de  régularité,  il  faudrait  lire  σ7ί?  au  lieu  de  êâarj  ;  mais  dans  un  auteur  qui 
n'est  pas  du  grand  siècle,  dont  l'époque  est  incertaine,  et  dont  le  style  est  peu 
connu,  il  ne  faut  pas  se  bâter  de  rejeter  une  leçon  parce  qu'elle  s'éloigne  des 
babitudes  ordinaires,  surtout  quand  elie  donne  un  sens  suifisant;  car  elle  peut 
constituer  une  de  ces  nombreuses  irrégularités  dont  on  a  des  exemples  positifs  :  le 
traducteur  latin  avait  lu  aussi  êaari ,  car  il  a  dcmiscrit. 

Ligne  i3.  L'auteur  ne  considère  pas  ici  le  pouls  dicrote  comme  le  font  Galien 
et  Théophile,  mais  comme  paraît  l'avoir  fait  Archigène,  qui  le  comparait  au  re- 
bondissement du  marteau  sur  l'enclume  (De  ρί•ο^;ι.  ex  puis.,  II,  VIII,  t.  IX,  p.  3o6) 
et  comme  le  font  les  modernes.  Galien,  croyant  pouvoir  mesurer  la  systole,  con- 
cevait ainsi  le  pouls  dicrote,  qu'il  plaçait  dans  le  genre  des  pouls  rentrants,  άνθελ- 
χομένων  είσω  [loc.  sup.  cit.  p.  3o3)  :  diastole  complète;  commencement  de  systole; 
reprise  de  la  diastole  et  par  conséquent  deuxième  battement  moins  fort  que  le 
premier;  petit  repos;  enfin  systole  complète.  Pour  Théophile  (p.  Sg),  le  petit 
repos  avait  lieu  après  le  premier  battement,  et  le  reste  en  conséquence.  On  pour- 
rait en  quelque  sorle  représenter  le  pouls  dicrote  selon  Gahen  et  selon  Théophile 
par  les  deux  figures  suivantes  : 


J       L  (Galien),   J       L 


(Théophile) 


Pour  ces  deux  auteurs ,  le  pouls  dicrote  rentrait  dans  la  catégorie  de  l'inégalité 
κατά  μίαν  Όληγτ/ιν  et  κατά  κίνηαιν,  tandis  que,  pour  ceux  f[ui  n'admettaient  pas  la 
possibilité  de  sentir  ia  systole,  il  appartenait  à  l'inégalité  κατά  ταεριό^ν?. 

Page  23 1 ,  ligne  1 .  Cette  définition  du  pouls  caprizant  est  précisément  celle  qui , 
dans  les  idées  de  Galien,  conviendrait  au  dicrote;  seulement  notre  auteur  ne 
paraît  pas  bien  assuré  qu'il  y  ait  véritablement  une  reprise  au  milieu  de  la  systole, 
et,  par  conséquent ,  que  ce  soit  un  pouls  inégal  κατά  μίαν  τΰλ-ηγ-ην,  puisqu'il  se  sert 
de  cette  formule  us  3οχεΊν.  Pour  Galien,  le  pouls  caprizant  est  celui  dans  lequel 
l'artère,  interrompue  dans  son  mouvement  de  diastole,  se  reprend  sur  elle-même 
pour  l'achever  plus  grande  et  plus  rapide  qu'elle  ne  l'avait  commencé.  C'est  Hé- 
rophile  qui,  comparant  ce  pouls  au  saut  des  chèvres,  lui  a  imposé  son  nom.  [De 
dijf.  pals.,  I,  xxviii,  p.  556,  t.  VIII.)  Appliquant  aussi  la  mesure  prosodique  à  la 
détermination  des  espèces  de  pouls  appelées  dicrote  et  caprizant,  Stark  marque 
le  pouls  dicrote  par  un  trochée  —  v/,  et  le  caprizant  par  un  ïambe  ^j  —  [Allcjcmcine 
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Pathologie,  2°  éd.  Leipzig,  i836,IP  voJ.  p.  i83);  comme  on  le  voit,  cette  dé- 
termination toute  moderne  et  rationnelle  diffère  notablement  de  la  manière  dont 
les  anciens  appréciaient  ces  deux  espèces  de  pouls. 

Ligne  8.  J'ai  seulement  une  remarque  à  faire  sur  le  pouls  Jormicant  et  sur  le 
vermiculaire  :  c'est  que  Galien  semble  rapporter  au  pouls  Jormicant  ce  que  dit 
notre  auteur  de  l'extrême  confusion  du  pouls  vermiculaire.  [De  diff.  pnL•.,  I,  xxvi, 
p.  553,  t.  νίΠ;  cf.  aussi  Hecker,  Sphygmologia  galenica.) 

Ligne  9.  Le  texte  porte  ότι,  et  la  traduction  latine  qnod.  Ici  οτ<  signifierait  tZe 
sorte  que,  mais  je  ne  connais  pas  d'exemple  d'un  pareil  emploi  de  ce  mot;  la 
phrase  est  intraduisible  en  laissant  Sri  ;  j'ai  donc  cru  pouvoir  sans  témérité  ad- 
mettre ώσ7ε. 

Ligne  ik.  Je  retrouve  dans  un  petit  traité  sur  le  pouls,  inscrit  sous  le  nom  de 
Galien  [De  puis,  ad  Antonium  disciplinée  studiosum  ac  philosophum,  t.  XIX,  p.  634 
sq.  ) ,  une  énumération  analogue  de  dix  espèces  de  pouls ,  mais  avec  quelques  dé- 
veloppements de  plus  et  des  modifications  qui  tiennent  plus  à  la  forme  qu'au 
fond.  Galien  n'attribue  nulle  part  une  pareille  division  à  Archigène  ;  elle  est  peut- 
être  apocryphe.  Toutefois,  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'elle  est  réellement  d'Ar- 
chigène,  c'est  la  mention  du  pouls  vide  et  plein. 

Ce  centon  manque  dans  la  traduction  latine  et  dans  le  manuscrit  de  Florence'; 
dans  ce -dernier,  à  la  suite  de  la  Synopsis,  on  lit  les  vers  suivants,  par  lesquels 
le  copiste  se  recommande  à  la  faveur  d'un  Mécène  inconnu  : 

'K.sipoe  'îsOvos  'Îsé<pMKSv  ώ3ι  [sic)  και  μέγας, 
Kotîos  Se  μικροί  και  Soais  .άμν3ρέα  [sic) 
Σύ  S'  ω  σοψων  'βρώτισίε  καϊ  των  ρνιτόρων 
Μΐ7  μου  -σαρόψεί  τον  βραχύτατον  'αόνον. 

Note  additionnelle.  Fragment  inédit  sur  le  pouls.  —  M.  Daremberg  a  donné 
une  analyse  sommaire  du  petit  traité  Ώερι  σφυγμών,  de  Georgius  Sanginatius, 
«consul  romain  et  comte  palatin»  du  xv°  siècle,  dans  les  Archives  des  Missions, 
t.  II,  p.  547-  De  cet  opuscule,  qui  est  encore  inédit  et  dont  noti-e  Bibliothèque 
nationale  possède  deux  bons  exemplaires  (n°'  2242  ,  fol.  1-6  et  2276,  fol.  208  b- 
212^),  nous  rapporterons  ici  un  extrait  dans  lequel  l'auteur,  comme  dans  le  reste 
de  son  opuscule ,  a  suivi  de  très-près  le  traité  précité  du  Pseudo-Galien  Ώερι  σφυγ- 
μών. (T.  νΠΙ,ρ.  333,  éd.  Chart. ;  t.  XIX,  p.  629,  éd.  Kuhn.)  Dans  le  ms.  2276, 
le  traité  de  Sanginatius  précède  immédiatement  celui  de  Galien,  Περί  σφυγμών, 
adressé  à  Teuthra.  (c.  É.  a.) 

(Cod.  Paris.  22^2  =  A;  cod.  Paris.  2276  =  B;  texte  du  pseudo-Galien  =  Gai.) 
T/  έσΐι  ΊΒρωτον  γένοζ  σφυγμού  ;  Το  τχαρά  το  'Ζΰοσον  ■*  3ιασ1άσεων  '  το  êè  'csoabv  * 

'  Nous  le  considérons  comme  absolument  nationale  a  omis  l'indication  de  l'opuscule 

distinct  du  traité  -σερί  σφυγμών.  On  ren-  De  pulsibus ,  sous  le  n"  2276  et,  sous  le 

contre  assez  fréquemment  dans  les  manus-  n°  22/12,  celle  du  petit  poëme  cité  précé- 

crits  ces  annexes  à  un  texte  principal  extraites  demment  (Préface,  p.  ix)  sur  les  parties  du 

d'un  auteur  ancien.  (  Cf.  notre  Nolice  sur  le  corps  humain. 

philosophe  Damascius ,  i86i,  p.  38.)  c.É. r.  ^  των  ιαασων  AB. 

'  Le  catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  ■       *  'Ζίασών^  A  B. 
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Tpfvùs  Ο-εωρεηαι ,  μηκοί ,  βάθοί,  και  ■Βτλα'τοί.  ΕΙκότωε  ουν  oZtos  αύζεται  κατά  τάί 
τρεΐί  ètaalaaeti ,  και  vTiepSàs  τύ  μέτρον  μέγας  λέγεται.  Τρία  3έ  είσι  τα  ττοιοϋντα 
τυν  μέγαν  -η  3ύναμί5 ,  ν  κινοϋσα  χ^ροιά,  -η  κατεπείγουσα  όργανόττ}?,  êi'  ου  γεννάται 
'Τουναντίον,  ηαΐ  ό  μικροί  σφυγμοί. 

Τί  έσ7<  δεύτερον  γένοί  σφυγμού  ;  Το  ©αρά  το  ιαοιον  '•  ττίί  κινήσεωί  tt/s  άρτγι- 
ptat,  T)7î  τε  SiaaloXrjs  και  συσ1ολ9\5  τοΰ  'ανεύμονοε  εν  ω  Q-εωρεΐται  ό  ταγυς-  και 
βρα3υζ  και  ό  σύμμετρο?  σφυγμοί. 

Τ/  έσΊι  τρίτον  γένοί  σφυγμού  ;  Το  rsapà  τον  τόνον  τη?  3υνάμεω; ,  εν  ω  Οτεωρεΐται 
ό  άμυ§ρόε,  ό  σφο§ροί  και  ό  σύμμετροζ  '  »;  γαρ  τΰυκνότηί  •κρολαβΌνσα  το  μέγεθοί 
-ταοιεΊ τον  σφο^ρόν  οτε  γαρ  εττικρατιτσει  ν  §ύναμΐί  των  αιτιών,  τότε  μάλλον  γίνεται 
υ  σφοδροί  σφυγμοί. 

Τ/  εσΊι  τέταρτον  γένος  σφυγμού;  Το  zsapà  τ7}ν  σύσίασιν  τοΰ  οργάνου ,  λέγω  èr) 
TTJs  àpTvpÎas  τοΰ  σώματοί ,  εν  ώ  Ο-εωρεΊται  6  σκλτηροί,  ό  ομαλός•^  και  ό  σύμμετρος. 
[Γίνεται  êè  σκλνρος  Stà  έν^ειαν  ύγροΰ  ^  Sià  ■^ϋζιν,  y\  ëtà  ό§ύνην  του  υπεζωκότος 
ύμένος.^^] 

Τ/  εσΤί  -αέμπίον  γένος  αψυγμοϋ;  Παρά  το  -αοσόν  των  γιρεμιων'^,  έν  ω  Q-εω- 
ρεΤται  ό  'αυκνος  και  αραιός  ■  ό  γαρ  βραίύς  ^  χ^ρόνος  τΫίς  -ηρεμίας  σημαίνει  τον  -αυκνόν 
}cai  τον  άραιόν. 

Τ/  εσΐί  έκτον  γένος  σφυγμού  ;  Το  -σαρά  tî^d  όμαλότιητα,  ηαϊ  άνωμαλίαν,  7jτtς  '  Q-εω- 
ρεΊται  και  εν  ενι  σφυγμω  και  έν  'αλείοσιν  έν  ένι  μέν  ώς  έπϊ  τοΰ  δορκαίιζοιηος'^ 
και  τοΰ  δίκροτου'  ει  êè  έν  -τΰλείοσι  γ^ρόνω  γινομένω  λέγεται  συστΥιματικη  και  ανω- 
μαλία• εκεί  êà  και  άτα^/α,  ως  έπι  της  'τϋαρεμπιπί ούσης  ύμένος  'ΰίληγης•  τούτο  Se 
γίνεται  βαρουμένης  καϊ  ^"Κι^ομένης  της  δυνάμεως  υπό  τίνων  αίτιων. 

Τί  έσΐιν  ε§§ομον  γένος  σφυγμούς  Το  «σάρα  τϊ}ν  τάζιν  και  άταζίαν  τμηθέντος 
γαρ  ώς  ανωμάλου  έκ  tcSv^  κατά  'αεριά^ους  ίσων  και  άνισων  ταΰτα  γίνεται'  ο£ίτε"* 
Ώαλιν  Ο-εωρεΐται  κατά  μίαν  'Βίληγ-ί^ν,  κατά  τας  άνταπο§όσεις. 

Τ/  έσΐιν  ογ^οον  γένος  σφυγμού;  Το  τΰαρά  το  τίληΟος  και  το  κενόν,  τουτέαΊι  τω 
τιαρά  της  αρτηρίας  σχτιματι  "  •  -σαυ  γαρ  αγγεΧον  i)  •ταληρές  έσ1ιν  rj  κενόν. 

Τ/  έσΊι  ένατον^'  ει3ος  σψυγμοΰ  ;  Τύ  zsapà  την  Q-ερμασίαν  Ty)v  άνα§ίδομένην  êià 
τοΰ  σώματος  της  αρτηρίας ,  έν  φ  Q-εωρεΐται  το  tsoiov  της  υποκείμενης  ϋλης  έκ  της 
άφης  τοΰ  σώματος,  ώς  οΤον  το  3ύσκρατον  καϊ  êaκvώSεe  και  εΰκρατον ,  και  Stà  τοΰτο 
σψύζουσιν  '^  αί  άρτηρίαι,  Sià  το  φυλλάτίεσθαι  συμμέτρως  την  κατά  φύσιν  Q-ερμότητα 
της  τε  καρ3ίας  και  'zsS.ai  τόϊς  τούτου  μέρεσι. 

Τ/  έσΐι  SéKaTov^''  γένος  σφυγμού;  Το  -σαρά  τοι»  αριθμόν  έν  φ  ^^  μετρείται  η  άνα- 

'  'αοσον  Gai.  "  ■χύματι  Gai. 

"Τ^αγυς  Α  Β.  '^  Tout    ce    paragraplie   dans    Β   comme 

^  μαλακός  Gai.                                       ■  dans  Galien  se  rapporte  au  dixième  genre, 

'^  A  part  les  deux  lignes  entre  crochets,  et  se  trouve  placé  après  le  paragraphe  sui- 

tout  ce  passage  se  retrouve  en  substance  dans  vant. 

le -arepi  σί^υ^μώί^  du  Pseudo-Galien.  "  Les  mots  σ<?ΐί^ουσ(υ  a/ α'ρτ.  jusqu'à  fis'- 

^  ειρημένων  A  Β.  ρε<τ<  sont  placés,  dans  Galien,  après  l'ex- 

'  PP^Xp^  Ctal.  posé  des  dix  genres  de  pouls. 

'  r?To<  AB.  "■  Neuvième  genre  dans  Β  et  dans   Ga- 

»  Sopκaλίξ.  A.  lien. 

'  TO  A.  '5  ένομ-ίΐν  τρίτην  Α.  Corrigé  d'après  Ga- 
'"  owTws  Gai.                                                *  lien.  B:  έσω  ένομίΐν  τρίτην. 
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λόγον  tf\s  âvra-noSoaews ,  ρυθμοί  γάρ  έσΐιν  αναλογίας  χ^ρόνων  SBev  γινώσκοντκι 
οΐ  êtaXeÎTcovres  και  οι  'ααρεμ-πίπΐ ovres ,  κ. τ.  λ. 


SECTION  IX. 
FRAGMENT  ADDITIONNEL  DE  PAUL  D'ÉGINE 

RELATIF  AUX  MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE '. 


Livre  III,  suite  et  fin  du  chapitre  xlv. 

Nous  reprenons  la  dernière  phrase  restée  inachevée  dans  le  corps  de  ce  volume 
(p.  447,!•  3).  —  Le  texte  a  été  constitué  avec  les  variantes  recueillies  pour 
M.  Daremberg.  On  n'indique  que  celles  qui  portent  sur  le  sens.  (Voir,  pour  les. 
sigles ,  la  Préface,  p.  xLVi. )  —  c. É.  r. 


ΐΐροφυλακτίχα  êè  TÎjis  των  λίθων  γενέσεως  έσΐω ,  tspSnov  μεν,  εΰχυμόί  τε  «αί 

σύμμετρος  τροφγ) ,  καΐ  γυμνάσια,  οσπρίων  τε  ■vsavtoiœv  και  των  σιτω§ων  τ^\ς  σννε- 
γ^οϋς  είργέσθωσαν^  χρ-ησεως ,  τυροΰ  τε  και  γάλακτος,  και  των  §ι'  αύτοΰ  σκευαζο- 
μένων  όφων.  Οίνου  τε  μέλανος  και  κρεων  'ταλ-ήθους ,  και  ΐίάντων  άτιλόίς^  των  Όαχυ- 
γΰμων  αποχν),  καΐ  των  άγαν  Q-ερμων  και  §ριμέων  ύ^ρογάρων,  ψτομι  καΐ  xovShav, 
καϊ  των  Έαραΐΐλ'ησΙων.  Ου  γαρ  ''  ταϋτα  τους  μ-ήτιω  γενομένους  λίθους  κωλύει  συσίΐίναι , 
άλλα  καϊ  τους  ijSrt  γεγονότα?  Β-ρύ-πΙειν  ί)  έκκρίνειν  'Βίέφυκε.  ΤΙινέτωσαν  Se  το  όζύ• 
μέλι  μετά  τίνος  τ&ν  άτιλουσίέρων  διουρητικών ,  ά§ίάντου,  σελίνου ,  άγρώσίεως 
άφε^Ρνματος ,  καΙ  μετά  βαλανεΤον  ντήσΊεις  tspo  τοΰ  οίνου  εϋχρατον  ϋ§ωρ  ταινέτωσαν 
κα\^  τω  μέσω  τοϋ  άρίσίου  ψκχρόυ  έτιιρρβψείτωσαν,  εϊ  μτη  τι  κωλύει^.  ΐίλ9)θός  τε  χα- 
κοχυμίας  συναισθανόμενοι ,  êià  φλεβοτομίας  ^  καθάρσεως  χενβύσθωσαν.  Πάντων  Se 
κάλλισίον  εις  'Ζ3ρθφυλακϊ)ν  των  λίθων,  το  μετά  βαλανεΐον,  ιαριν  οίνου  rj  τροφνς 
ετέρας  λαΕεΐν,  ilSœp  εύκρατον  'siveiv.  Καί  τβύς  εν  κύσίει  Se  λίθους  επι  των  1SatSίωv 
τοϊς  ισχυροτέροις  χατεργάση  βοιηθτί\μασ•.ν,  εκ  των  ειρνμένων  εκλέγων  αυτά.  Ττιεραυ- 
ζηθέντος  Se  τοϋ  λίθου  ^'' και  κατά  τον  τράχτ^λον^  εμψραχθέντος  τΫ\ς  κύσίεως  τω  Si&- 
σεισμω  και  καθεττηρισμω^  ^  χαϊ  τί?  λιθοτβμία  ως  εν  τοις  γειρουργουμένοις  ειρι^σεται 
χ^ρτησΤέον^". 

'  Voir  la  Préface,  λ^  IX. -^^  Om.  DBA  D.  ^  °  Nous   adoptons  la   leçon    de  DJ, 

C  J  Ε  GXT  Υχ.  —  '  έσΐω  add.  H  Κ ,  fort,  an  Heu  de  la  vulgate  :  τω  Sià  σεισμών  καθε- 

melius.  —  *"  Éf  γαρ  τούτων  άνοχτ^  ου  μό-  τ-ηρισμω "  II  sera  intéressant  de  se  re- 

vov  B,  fort.  mel.  —  ^  κάν  AGEGV,  fort,  porter  au  passage  visé  ici  (].  VI,  ch.  lx), 

mel.  —   °  χωλύοι  DHKBXGACJEV,  qui  traite  de  la  lithiase  au  point  de  vue 

fort.  mel.  —  '  Om.  A  C  J.  —  *  Sάκτυλov  opératoire. 
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Περί  φλεγμοννί. 

Εί  Se  φλεγμονή  των  νεφρών  rj  Tjjs  κύσίεωί  εϊγι,  trj  τε  κατά  τον  τότιον  μετά  βάρουι 
Ώπρώσει  «αϊ  άλγ•η§ωνί  και  τω  τΒυρέτΊειν  και  τχαρατκχίειν,  καΐ  εμεΐν  χολώίί?  άκρατα, 
και  μτΙ  èvvaaOai  ονρεΐν^  και  μάλισία  τγ\ί  κύσΊεως  φλεγμαινούστηί  3ιαγινωσκομένη. 
Φλε^οτομ-ητέον  αυτ/κα,  κα»  το7ς  -ααραμιιθουμένοΐζ  αιονημασί  τε  κα»  κατατιλάσμασι 
χργίσΐέον  Stà  τΰτιγάνου  και  άν^θον  και  ττηλεωί  και  άλθαίαί  p/^r/s,  κλύσμασί  τε  μα- 
λακοί? και  ενέμασι  ê ι'  ελαίου  και  μτήκωνοί  και  σΐέατοζ  γτ\νός ,  έτη  ëè  tîjs  κύσίεωί, 
και  οτιίοΜ  ό§ολον  S',  μετά  σμύρνηί-  καΙ  κρόκοχ) ,  κα\  ελαίου  ,ΏαραΈεμτιΊέονττ)  ëèpa, 
και  το  μελίκρατον  αυτούς  •τζρο-ηοτισΊέον,  άτιέγονταζ  των  'usavxt  ^ιουριητικων  και 
•βολλοϋ  Ίζόματοζ ,  'Τΰλ-ην  ει  μ•η  3ριμύ  και  χολώίε?  αυτοΐί  ύγρον  'Τΰλεονάζοι^  '  τότε  yàp 
και  Όοτψ  τΰλείονι  χ^ρησίέον,  και  άθρόωί  έκ  τινοζ  των  aSt'iKTUv  §ιουρ•ήτικων.  Π(ΐ>έ- 
τωσαν  Se  λινόσ-περμον  με.  β',  αμύλου  με.  α  '^  κοχλιάριον  εν  ύ'(5ατ< ,  του  τε  σικύου  και  τοΰ 
Ώε-πονοζ  το  σπέρμα  λαμ§ανέτωσαν.  ΤΙυρώ3ουζ  êè  συναισθήσεω$  dans  ιαερί  τούζ  νε- 
φρού?,  ένι^λτητέον  αυτοΐί  ράκη  εζ  otvopoêtvov  τ?  ύ^ρορο^ίνου ,  rj  μ-ηλίνου,  ri  κηρωτην 
Sià  κτηροΰ  και  ρόδινου  και  γαμαιμηλίνου ,  ■ή  μ-ηλίνου  και  κρόκων  ωών  συγκειμένου 
σύν  όξει  βραχεί  y)  χυλω  τΰολυγόνου^.  E/s  ϋσΤερον  êè  και  τί?  êtà  χυλών  μετά  χαμαι- 
μ-ηλίνου  χρησΊέον.  Ατιέχεσθαι  êè  και  των  άγαν  Q-ερμών  êià  τνν  εί?  τπΰον  μετα^ολην, 
και  τών  άγαν  -^υχόντων  '  σκιρροΰνται  γαρ  ύτΐό  τούτων  ραι5(ωΐ  οί  νεφροί.  Αουτρών 
êè  TÎ7S  φλεγμονίίί  ένισίαμέννΐ  ά-πέχειν  αύτού$  και  êiaÎTVi  τν  'ταυρεκτικί^  τε  και 
άφλεγμάντω  'ΖΒροσαγορευομέντι  χρνσΊέον. 

Περί  άποσΤήματοί  και  έλκώσεω?  τών  ούρ-οτικών  μορίων. 

Κλγ-ήματα  'περί  Aaydras,  ανώμαλοι  τε  φρίκαι  και  Ώυρετοί  άτακτοι  σ-ημαινουσιν 
άπόσίασιν  εν  νεφροΐί'  ττίν  êè  κατά  κύσΐιν  'zspos  τοΐί  ειρημένοΐζ  η  κατά  τον  τόπον 
όêύv■η  ê■ηλo7.  Ύον  êè  ταετιονΟότα  νεφρόν  εύρτΊσεΐζ  έκ  τοΰ  τον  άνθρωπον  έπι  το  ΰγιέζ 
άνακεκλιμένον  'αλευρον  κατά  το  αντικείμενου  άλγεΤν,  ώσπερ  άτιοκεκρεμαμένου^  τοΰ 
νεφροΰ'  έφ' ων  τοΐί  έγκαθίσμασι  êi'  ύêpελatoυ  χρησΊέον  και  κατα-πλάσμασι  êtà  γύ- 
ρεωί  και  ελαίου  και  ρτητίνηί,  rj  όρο^ίνου  αλεύρου  μετά  μέληοί  ri  καρ3αμώμου ,  rf 
τίερισΊεράί  κόπρου  μετά  iσχάêωv.  Πύου  êè  êi'  ούρων  άθρόωί  έκκριβέν  êr)λ.ol  την 
ρνζιν  τοΰ  άποσΤ-ήματοί  και  έλκοί  εν  τω  μορίω.  'Ά^:ειê■η  êè  και  χοορϊί  άποσίιηματοί 
ελκοΰνται  τά  ουρητικά  êtà  ρηζιν  αγγείου,  η  êia  βρώσιν''  έκ  êpιμεiaί  ϋληί ,  ^  λίθου 
'ααραζέσαντοί.  ΑιορισΊέον  την  έν  νεφροΐί  έλκωσιν  τηί  κατά  τίιν  κύσΐιν,  rj  τούί 
ούρηίηραί  ωêε.  'Νεφρών  μέν  ελκωθέντων  κατά  τάί  ^όαί  όëυvώvτaι  μετά  βάρουί , 
και  άκολύτωί  ούροΰσι  καΐ  το  τΰΰον  αναμεμιγμένου  τοΐί  ούροΐί  ευρίσκεται,  σapκωêώv 
μορίων  έν  αυτοΐί  έμφερομένων.  Ύηί  êè  κύσίεωί  ελκωθεισηί  κτένα  και  ύπογάσΊ ριον 
cφoêρώί  ό3υνώνται  και  êυσoυpιoΰσιv,  και  το  ιαΰον  μετά  την  οϋρησιν  ύφιζάνει  κάτω, 
και  λε^cίêaί  έν  αυτύί  êυσώêειί  ri  τsετaλώêειί  έμφέρονται.  ΑΊ  êè  'zsιτυpώêειί  ύτιοσίά- 
σεΐί  ipopiSv  êηλoΰσι  tyjv  κύσΐιν.  Ύών  êè  ουρητήρων  ελκωθέντων,  και  ή  μίζΐί  τοΰ 
-αύου  μεταζύ  -stcoî  έχει•  και  τpιχoειêη  μάλλον  έμφέρεται  τοΐί  ούροΐί,  και  ο  'αονοί 
κατά  το  μεταξύ  χωρίον^  νεφροΰ  και  κύσΤεωί  γίνεται.  Ει  êè  'ταΰον  ί)  αίμα  εκκρίνεται 

'  oδpε(υVu^g.;  corrigé  d'après  V. —  -μετά  "    άποκεκρεμωμ.  Viilg.  Correct,  de  V. — 

Χ,ζ,  (se.  Κίγγι^έρεωί)  D  Εχ.  —  ^  τιλεονά-  ''  êιάëpωσtv  Vulg.  Corr.  de  G.  —  *  χωρίου 

ζει  Τ,  ΐΰλεονάσει  D.  —  "  μέροί  α'  D.  —  Vulg.  Corr.  de  D. 
5    Ίϋολυγώνου  Vulg.  Correction  de  V.  — 


APPENDICE.  —  SECTION  IX.  645 

liai  xwpls  Tï)5  -ίών  ουρών  έκ^όσεω? ,  oièevbi  των  ειργι μένων,  άλλα  τοϋ  aiSoiov  êrj- 
λοΖται  17  ελκωσίζ.  ΤΙρο-ποησΊέον  Ίοίνυν  Ίούζ  έλκωθέντα?  τα  ούρτητικά,  [το]  μελί- 
κρατον,  y)  το  tîjs  τ-ηλ.εωθ  άφέ-^-ήμα^  συν-  μελιτι,  -η  σικύου  αττέρματι  συν  γλυκεΐ' 
το'Ϊ5  èh  tsvov  ουροΰσιν,  την  άρμενίαν  βώλον^  3οτέον,  r)  ναρθήκων  καυθέντων  τίιν 
τέφραν,  όσον  τρισϊ  §ακτύλοΐζ  àpai  μετά  γλυκέωί.  Και  r\  γαλακτοτΐοσία  ëè  μεγάλωζ 
τοΰτουζ  όνίννσιν,  σύνθετα  §ε  ταύτα-  λινοσπέρμου ,  σικύου  σ-κέρματοζ ,  τραγακάνθ•ηί , 
άνα  /L  β',  αμύλου  Δ.  S  •  τροχίσκουζ  ανά-κλασσε. 

Αλλο•  Έιτρο^ίλουί  κ',  σικύου  -ημέρου  κοχλιάρια  μ',  τοϋ  σηέρματοζ  αμύλου  κα  , 
αναλάμβανε  ει$  κοτύλαε  β',  άποζέματοζ  vâpSov  Δ  ε  ,  σελίνου  σπέρμα  Δ  ε  .  0  ëi 
Αρχ^ιγένηζ  εν  ττί  tspos  ΚτΊικον  ε-πισΤολΙ) ,  τηζ  §υσουρία$ επειγούσπί  φ•ησΐ  λαμ§άνε- 
σθαι  μ-ηκωνοζ  λευκτ}?  'βεψωσμέντα  στίέρμα  λείου  C  α  ,  εμτιασσομένην  άφε-^τι^ματι  σχο/- 
νου,  -ή  κάλαμου,  τ}  γλυκυρίζτηί.  Tas  Se  έλκώ§εΐί  oSuvas  Όαραιρεΐται  τοϋτο'  σικύου 
σπέρμα'''  Ίιεκαθαρμένου  άριθμω  λ',  σ1ρο§ιλια  ιβ',  αμύγδαλα  isiKpà  λελευκασμένα  λε' , 
κρόκου  όσον  χ^ρωσαι,  νησί  ΐζζ^ροσφερέσθω  καθ'  ri  με  ρ  αν  μετά  γάλακτοζ  -η  τ^ροτρόπου. 
Τίραύτερον  S'  αν  γίνοιτο^  ει  άντι  των  σ1ρο§ίλων  μαλάχτι?  σπέρματοζ  ίσον  λά^οι. 
ιγιάζειν  Se  §ύναταί,φτησι,  τα;  εν  κύσίει  ελκώσειι  και  το  κύΦι,καιαι  κυ^οει^εΐζ  άν- 
τί§οτοι.  Εγώ  Se  επΙ  των  τεαλαιοτέρων  τούτω  γ^ρώμενοζ  ούκέτι  ε$ετ/ιθτην  τΰοικιλωτε- 
ρου^.  XaμιχlSpυos ,  χαμαιπίτυοζ  άνά  ΔκS' ,  άσάρου,  'ΐ^επέρεω?  λευκοϋ  άνα  Δ  ζ',  κιν- 
ναμώνου  Δ  α'  ώ$  ενι  λειοτάτου  3ί3ωμι  κογλ.ιάρια  β' ,  Sià  κρτητικοΰ  γλυκέοί.  Εί  Se  ■©ti- 
ρέσσοι',  ϋ3ατοζ^  κυ.  γ' ,  3ιηξεωζ  Sε  ελκώίου?  ύπαρχρύσ•η5 ,  και  αμύλου  β'  κοχλιάρια^ , 
και  σικύου  σπέρματα^"  ιε  'Ζπροσ§άλλων  του  Sέovτos  έψικνοΰμαι.  Ύαΰτα  μεν  εκ  των^^ 
Αρχ^ιγένουί  •  ΚαΙ  τα  Sià  φυJaλtSωv^-  Se  φάρμακα,  ff  τε  Stà  του  σπερματοΒ  Tifs 
άγρίαζ  f^aAa^jjs  άντί3οτθζ  και  -η  Sià  τραγτημάτων  εύχ^ρτησίεΐ.  ί,πιθετέον  Se  καϊ  κατά 
τον  'βερίναιον  καϊ  ^τρον  κτηρωτάί  μεν  Siâ  τε  οίσύπου^^  άλυτου,  κα)  βουτύρου ,  και 
σΐέατοζ  γήινων  και  σΐύρακοζ ,  εΐί  Se  την  κύσΐιν  εγγέονταζ  Sià  κλυσ'l^ηριSίoυ  μελί- 
κρατον  ύSaρέσ^aτov,  ί)  γάλα  μετά  ελαχίσΊου  μέλιτοζ,  ή  μετά  σικύου  σπέρματος ,  τ) 
τόλεοκόυ  το£ί  ώοϋ  μετά  'ζΰομφόλυγος  ν  των  ειρημένων  φαρμάκων  τινόζ.  Τενομένου^''• 
Se  του  έλκουζ  ενετέον  τόν  Sià  χάρτου  τροχίσκον,-rj  τον  βυθίνιον^^,καΐ  καταπλάτίειν 
Sià  φοινίκων  και  σΐαφ'ώων  μετά  κ-ηκΊ5ο5,  άκακιαζ,  vπoκυσ^tSos,  σΐυπίηρίαί. 

ΐίερι  αιμορραγίαί  νεφρών. 

Ατονοΰντεβ  οι  νεφροί  'ΖΒολλάκις  ού  Sύvavτaι  τά  ούρα  ϊσγειν,  άλλ'  ευρύτεροι  of  Tes 
γα,λώσι  τι  τοϋ  αϊματοζ  εκ  tî/s  φλε§05 ,  και  άλλα?  Se  'τ3Άχύτ•ητα5^^  έώσιν.  ΑΊμορραγοϋσι 
νεφροί  τ3ολλάκΐ5  καϊ  κατά 'τΒερίο$ον  7ίαθάπερ  aiμoppoiSεζ,  κενωθέντε$  Se  ύποκου- 
φίζανταΐ'  εψ'  ών  oCSèv  Sεΐ^^  'ααρενοχλεΐν  ταγέω?,  αύθις  σίελλομένου  τοϋ  αίματος.  Ε< 
<?è  επιμένει^^,  φλε^οτομητέον  απ'  άγκώνος  και  toîs  'αρος  α'ιμοπΊοϊκούς^^  τε  καϊ  τά$ 

^  άφε-^τηματι  Vulg.  Corr.  de  G.  —  '  Du  V. —  "  σπέρματος  Vulg.  ;  σπέρμα  D.  Corr. 

mot  συν,  Τ  passe  aux  mots  τί?  τών  ούρων  conjecturale.  —  ''  του  Β.  —  '^  φυσαλλί- 

SιόSω  (8Α  lignes  plus  loin).  —  '  Voir  ci-  Sωv  DC.  —  '^  ύσσώπου  Vulg.  οισύπου  V. 

dessus,  p.  4i3,  note.  —  "  σικύου  σπέρμα  man.  secunda  in  rasura.  —  ''  νεμομένου 

κεκαθαρμένα   BACV.  Fort,  legend.  σικ.  Vulg.   Correction  conjecturale.   Cp.  ci-des- 

σπέρματα  κεκαθαρμένα.  —  '  γένοιτο  V.  sus,  p.  iio,  1.  18.  —  ''  τών  Βιθυνών  D; 

—  ^  -αοικιλλοτ.  Vulg.  Corr.   de  DBAC.  Βιθυνον  A  G  ;  Βυθίνον  Β.  —  '"  τΰαχυτά- 

—  '  Ίζυρέσσει  D. —  ^  ύ'^ατι  Vulg.  Corr.  toîs  Vulg.  Corr.  de  DBAC V.  —  "  ώι»  ου 
de  D  (non  certaine).  —  '  Ita  Vulg.;  άμύ-  Sε'il>.  —  '^  έπιμένοι  H  Κ.  —  '°  αιμοπίυϊ- 
λου  κυ.  β'  D;  άμ.  ko.  β'  C;  άμ.  (5tio  κο.  «oùs  Η  Κ. 
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ίίλλβί  αίμορραγίοίί  ψαρμάκοΐί  επί  τε  νεφρών  xctî  tîïs  αψορραγούσνί  χ^ρ-ησίέον  χν- 
σΐέωί.  Μ(χλ(σ7α  Se  σνμφύτον  ρίζαν  και  τραγάκανθαν  οϊνω  βε^ρεγμέντην  Soxéov^  aùroït 
•σολυνονου  τε  και  άρνογλίίσσου  χυλον  συν  όξνκράχού  j^  αμυ^ίαλα  isnxpà  μετά  γλν- 
χέωί.  Ô  τούτω  ^•  αχισΊϊίί  Δα.^,  τραγαχάνθτηί  ■Δ  β' ,  χόμεαίί  oSoXoi  ε',  γλνκεΐ  κατα- 
τιλάτΤειν  τε  ώμτί  λύσει,  Si'  όζυχρά,του  «αί  poSivov.  Η  τω  Stà  των  φοινίκων  καΐ  σι- 
λιγνίτου  μετά  axamas  r\  ônoxvallSos  έιΡομένων  εν  οίνφ  σΤύφοντι  ^*  όζυκράτω.  Επί 
Se  τy^s  χύσίεωζ  αίμορραγούσγ)?  χαι  σιχύαΐί  κατά  χενεώνων  και  ισχ^ίων  χ^ρ-ησόμεθα''. 
Αιορισίέον  Se  το  α'ιμορραγονν  μόριον  τί?  τε  κατά  τόι;  τότΐον  oSvvri,xal  τω  άναμίγνν- 
σθαι^  τω  ούρω  το  αίμα  rj  μίι ,  καθάπερ  êiti  τοϋ -πτύου ''  λέλεκται.  Θρομ^ωθέντοί  Se  τοϋ 
αϊματοί  εν  τίϊ  κύσίει,  γνώσει  μέν  τοϋτο  τω  τε  αθρόως  ετιισχ^εθ-ηναι  το  οΖρον  μετά 
τίΐν  τοϋ  αΐματο!  οΰριησιν,  και  τω  αΐμάλοπάί  τιναα  ώί  είκόί  Sιεζ^έvaι,  ^  $ιαίμουί 
ύγρασίαί.  Δ/iou  Se  τό*  ζέμα  Tifs  άρτεμισίαί  'αίνειν,  χαϊ  τοϋ  έλιχ^ρύσου  ))  κονύζτηί,  ^ 
ρα,φάνου  σπε'ρμα,  i}  οποί»  σιλφίου  r\  κυριηναίκον  ii)  σελίνου  χυλάν  εν  οξει  κεκραμένον 
έχασίον,  ri  λαγωοϋ  τΰΐτύαν  ri  νε§ροϋ  ri  ερίφον  εν  όξυμέλιτι,  ί)  σίακτίιν  σύν  έλα/ω  κα» 
σπόγγουί  έξωθεν  εζ  άλμη$  ri  σΊαχτίίί  Soτέov  3•ερμί?ΐ.  Ε/  Se  μ9ι  λύοιτο,  τέμνειν  τον 
ταερίναιον  ώσπερ  ε'πί  των  λιθιώντων.  Καί  κομισάμενον  τοώΐ  0•ρόμ§ονί  Όροστιχόντωί 
Ο-εραπεύειν . 

Οσα  άπλα  -epos  αίμορραγίαν^ . 

νέου  γλυκυσι3θ5  τον  έρυθρον  κόχκον,  ράμνου  φύλλα,  μ■ι\Sίoυ  pi\r)S ,  ϊτιτιουριν, 
χενταυρίου  μεγάλου  ρίζαν,  όπον  κυρτ/ναϊκόυ"',  σίλφιον,  κόνυζαν,  ά-^ίνθιον,  ρα,φάνου 
σπέρμα,  βάτου  χυλον,  σελίνου  χυλόν,  εν  όζει  κύρνα  έκασΊον.  Η  Sιεi5  οϊνω  Stà  τοϋ 
αύλίσκου,  ενίει^^  τ•))ν  χύσΊιν  αίμορραγούσηί  χύσΤεωι  'αοτίζειν  ροϋ  ταοντιχοϋ,  ι^  σα- 
μίαν  γ•ί)ν  r)  λr)μvίav^-  σφραγί3α  και  τα  σύνθετα  όσα  τοις  αίμοπΐ οίκοΐί . 

Περί  σκληρίαζ  νεφρών. 

Οσα  Se  σxλr]pότr)τεs  κατά  τούί^^  νεφρούί  γίνονται,  oSvvas  μεν  ούχέτι  τιαρέχουσι , 
Soxei  Se ώσηερ^'' αύτοΐί εκ  των  χενεώνων  κρέμασθαι.  Και  ναρκώ3εΐζ  μεν  εισιν  «σχ/ωι»'*, 
άκρατεΐί  Se  σκελών,  ούροϋσι  Se  ολίγα.  Tr)v  Se  ολ^ν  έζιν  τοϊς  ύSaτoυμέvoιs  μάλισΤα 
έοίχασι.  Toutous  άπαλύνειν^'^  χηρωταΐί ,  και  μαλάγμασι,  τρ/ψεσι  κα<  ©υρίάμασ»",  κα< 
ουρητικά  'αροσφέρειν,  και  ττίν  γασίερα  ύποχλύζειν . 

Περί  λαβ>)του. 

Ο  <5<αβτ(τ)7ί  ταχεΓα  των  ΤΒίνομένων  εσΤι  Sd^oSoi,  ούρουμένων  τοιούτων  oTaicep 
ε'ποθ»?".  Δ(όχα<  ίιψώσίυ  άμέτρωί ,  όθεν  χαι  (5(•ψακ05  έχλϊ^θν  το  τιάθοί ,  συνισΊ άμενον 
ασθενούσες  μέν  τήίί  καθεκτ<κηΐ  των  νεφρών  ίυνα'μεωΐ^',  έρρωμέν^ί  Se  μάλλον  ττϊΐ 
έλχτιχϋί,  και  όλον  εζικμaζoύσr|S  το  σώμα  Sià  Q-ερμασίαν  άμετρον,  Πρόί  ταύτην  ουν 
ένισΤάμενοι^"  τάΐ  τροφάς  'βλείονάς  τε  και  Sυaμtτa§λr\τoυi  και  μη  καθύγρουί  3ώσομεν, 


'  StSou  D. —  -  Se.  χ^ρνσΐέον,  nisi  leg.  ins.  Corrigo.  —  "  ένιείν  ms.  Corrige.  — 

sit  ToCiTo,  ut  D,  qui  iofra  :  ■ή  το ^  Ζ  S'  '^  λιμνίαν  ms.  Corrigo.  —  '^  Om.  DHKB 

D.  — »  4  καΙ  HK.  —  =  χρησώμεοα  Vulg.  ACV;  fort,  delendum.  —  '"  Om.  DV.  — 

Corr.  de  DHK.  —  "  άναμεμίχβαι  H  Κ.  —  "  τα  /σχ/α  H  Κ.  fort.  mel.  —  '°  άτιολύειν 

'  fstou  Aid.  Corr.  DHKBACV.  —  '  τι^  D.  —  "  -αυριάσμασι  Vulg.   Corr.  de  HK. 

Aid.—  '  Ce  paragraphe,  avec  son  titre,  —   "  ε1tεSόθη  D.  —   "  Otn.    DHKBV 

est  une  addition  de  D.    —  '"  κνρυναϊχον  prave,  —  '"  P'ort.  legend,  ένισΤώμεν. 
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οίον  άλικα  μετά  ροσάτου,  -η  ρο3ομ-ηλον ,  -η  ΰ^ρομ-ήλου ,  rj  οίνου  των  μι)  ΏαλΆ(ών 
rj  άλλω;  θερμών  τινοζ ,  λάχανων  Se  Ϊντν^α,  σέριν,  Q-piSaxivas ,  7iai  ιχθύων  τούί 
ΊΒετραίουί ,  και  των  σχιων  τους  'ZSOSas  τε  και  τα?  μ-ητραζ,  άττίουί  τε  και  μήλα,  και 
ροι&ί,  καΐ  'αίνειν  -^υχρον.  ΤΙροποτισΙέον  êè  αυτούί  Ώολυγόνου  χρλον  καϊ  έλένιον^ 
εν  οϊνφ  μέλανι,  και  φοινίκων  ά-πόζρεγμα^,  καί  μύρτων.  Κατατΐλασί έον  Se  ύτιοχόν- 
Spiov•^  και  νεψρούζ  όίλφιτον  εν  όζυρο3ίνω  και  φύλλα  άμ-πέλου  και  κoτυλ■ηSόvos ,  και 
ελ'ξίνΐ)?  και  άν3ράχνηί.  Ι3ρωτά?  τε  Ώοιεΐν  αύτοΊί  και  εμέτουί  άπο  -^Ρυχροΰ  •χΰοοεωζ 
και  των  Sιoυpy}τικωv  'παντοίων  άττέχεσθαι,  κατ' άρχα?  Se  και  φλε§οτομεΐν,  oCSèv 
άτοπον. 

ΪΙερι  σΊραγγονρίαζ  καΐ  Svabiipias. 

Mifre  φλεγμονν^,  μτητε  λίθου,  μντε  άλλου  τινοε  των  είρνμενων  •ζααρόντοί,  ει  μεν 
3ριμύτϊ]$  είτη  κατά  το  οΖρον  καΐ  -η  όλτη  εξίζ  η  και  τα  λοιπά  σημεία,  χολ-ην^  εμφαίνει^. 
Αιάταύτ-ην  ί)  8υσουρία.  ^  σίραγγουρία  συνίσίαται•  χαϊ  3εΐ^τοΪ5  αλλοιοΰσι  ταύτην  και 
κατακιρνωσιν  κεχρησθαι  Ίΰΐισάνη?  τε  χυλφ  και  Ιχθύσιν  καΐ  βαλανείοΐί  και  τί?  συμ- 
φωνώ 3ιαίτϊ}  των  3ριμέων  άπεχομένουζ ,  κα\  οίνου  και  γυμνασίων  και  Q-υμοΰ  και 
βρα3υσιτίαζ.  Ει  Se  των  τε  ουρών  ν  λεπΐότ-ns  τε  και  λευκύτ-ηζ  καΙ  τά  λοιπά  σημεΊα 
■^υχράν  άγει  Sυσκpaσίav ,  olvos  τε  Ο-ερμοί  αρμόσει  καΐ  KovSha  και  τά''  3ιουρητικά 
των  φαρμάκων  τε  και  βρωμάτων,  έγκαθίσματα  τε  Q-ερμότερα'  -crpôs  Se  τω  λευκώ 
καί  τΰαχυτερων^  φαινομένων  των  ούρων,  φλεγματικον  υπολτηπΐ εον  χυμον  εμφράξαντα 
τον  τράχτηλον  TÎfs  κύσίεωζ' ■  και  Sεΐ  όζυμέλιτι  χρησθαι^,  κα\  τοΊζ  Si'  ύσσώπου,  και 
γλ•ήχωνθ5  ή  όριγάνου ,  ί)  Q-ύμου ,  -η  σιλφίου ,  ένε-^-ηθείσι  μελικράτφ,  καϊ  εν  βροχαΐς 
Ο-ερμοτέραΐζ•  είτε  Se  'ΖΒαχύζ  χυμοί^'^,  είτε  λίθοζ,  είτε  Ο•ρόμ§οι^^,  ij  τι  των  τοιούτων 
έμφράζαν  έμπoSίζoι^-  ττ)  των  ούρων  SioScf}  καθετηρίζειν  αύτούζ ,  ει  μ^ι  φλεγμοντί  του 
μορίου  -τΒαρείϊΐ'  τάζ  Se  εν  'αυρετοΊζ  Sυσoυpίas  ιασθαι  εν  βροχή  Sià  'ανγανίνου^•^,  i) 
άνηθίνου  ί)  ■ααλαιοΰ  ελαίου  •  επεχομένηζ  Se  tj7s  κοιλίαί  ^^,  ένιέσθωσαν  ττΊλεωί  rj  μαλά- 
χ-ηζ  άφειΡιηματι.  Κγκαθιζέσθωσάν  τε'^κα;  οΰτοι^'' οΊ  'τηρολ.εχθέντε?  εΐί  ύSpέλaιov  ij  τι 
των  είρτημένων  εΐ8ων,  εΐί  άφέ-^τημα  συν  τω  ελα/ω  ".  Κτηρωτ•})  ^^  Se  αύτοϊζ  άρμόσειεν  αϋτν  • 
άγρίαζ  μαλάχνε  ριζαι  εν  σικυωνίω  συν  όλίγω  ϋ3ατι  ε-φόμεναι  '^  εωί  ού  φρύγωσιν'  και 
αύται  μέν  ρύιτΊονται'^",  τω  Se  έλαίω  μίγνυνται  χυλό?  'ΖΒττιγάνου  το  τέταρτον  μέρος, 
και  κτπροΰ  και  κασΤ ορίου  το  αύταρκε?^^. 

Αντί8υτοί  νεφριτικών  και  ισχιατικυν-'. 
Έντεριώντηζ,  οποπάνακοί  ανά  Γο'  α'  '  η  Sόσιi   ^  β' ■  Ζωττυρον'-•'  άλλο'  κυνογλώσ- 

'  χυλω  και  ελενίω  (sic)  ΗΚ.  —  '■'  άπο-  prend  ici  avec  τγ)  των  ούρ.  SioSea.  (Cp.  'ci- 

βρε^ματί  ΗΚ,  fort.  mel. — ^  ύποχόν$ρια  dessus,   p.   6ά5,   note    2.)  —  '^  'ζχηγανίου 

D. — ''  χολ(1}3ει[ρνο  χoλώS■η?)Ό.  —  ^  εμ-  Yn\g..'!^V'yάvoυΌ.Covr.de\. —  '"γασίρόί 

φαίνοιτο  Ώ-,έμφαίνοι  HKBAGY.  —  ^  Sri  ΗΚ.— '=  ίέϋΗΚΥ.— '"  Om.C— "  i) 

Vulg.  Corr.  de  DHKAC.  — '  Om.  A.  —  e/s  άφέ•\^.  τι  των  ειρ.  ε'ώ.  συν  έλαίω  Η  Κ, 

"  τ^αχυτέρω  VuJg.  Corr.  de  BV.  — °  και  fort.  mel.  —  '*  κτηρωτη  Vulg.  Corrige.  — 

τω  ίί' οξυμέλίτοί  κεχρ57σθαί  H  K.  Les  deux  ''  έ'ψουτα*  Vulg. ,  et  mss.  Corrige.  —  ^"  ρί- 

leçons  peuvent  se  soutenir,  mais  celle  de  H  Κ  πΊονται  Vulg.  Corr.  de  D.  —  "'  το  αρκούν 

est  préférable.  — '"  χ.  -st.  Vulg.    Corr.  de  HK.  —  ^'^  Autre  paragraphe  ajouté  par  le 

HK.  —  "  Ο-ρόμ^ωσίί  D.  —  '-  εμπoSίζει  ms.  D.  —  "  Ζωπυρίου  ms.  Cp.  Fabric.  Bibl. 

DK;  τ-ήν  τι  ούρ.  Sioêov  D.   Le  ms.  Τ  re-  îji:  ,  t.  \1II,  p.  /i55-/i56. 
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σου     κασΤόρεωί ,   ôitiov  ίσον.   Αλλο   Ξιανθέωνοζ^  '   κόσΊου,   ναρδοσΊάχνοζ ,    λινο~ . 
σπέρμου ,  aXOaias  σπέρμα ,   'ζδαλωύρου  άνά  ίο'  α'•  ζυλο€<χλσάμου ,   Γο  s",   xvlSris- 
σπέρμα  ίο'  ν'•  V  ^όσΐί  ίο    α'. 

ΪΙερι  'ααραλυθείσηί  κύσΊεωί. 

Η  -ετοτέ^  μεν  δυσουρία,  tsoje  êè  των  οΰρων  άκούσιοί  έκχρισίζ''  έπεται,  εν  τω 
'ταερι  -Ώαραλύσεωί  έμπροσθεν  εϊρτηιαι  ^. 

Περί  ένουρούντων. 

Χαλασίΐ  τοϋ  κατά  τον  τράχτηλον  TÎfs  κνσΊεωί  μυοζ'^,  τοϋτο  το  Ώαθοζ  εργάζεται"^ . 
Δ(ό  τoΐs  Tsouaiv  ùs  μάλισΤα  συμ§αίνειν  ειωθεν  *.  Koivais  ^  μέν  οΖν  toÎs  τονοϋσιν  es 
μάλισΤα  '"  χ^ρησίέον,  οίον  οϊνελαίφ  Q-ερμω  και  το7$  Ώαραπλτησίοιι ,  φυλατίομένουζ 
καί'ΐ  τα  Ισγυρωζ  -^ύγρντα,  •ΏεριΒάλποντας  Se  μάλλον  αύτου$  ώί  ο'ιόν  τε.  Και  γαρ  -η 
■ψυ|(5  οίον  ΏΆραλύσεωι  έμφασιν  εργάζεται.  Φυσικωί  êè  ταϋτα  Spà'  άλέκτοροί  λά- 
ρυγγα κανσαΐ'-  Sos  'ΖΒίεΐν  νησί  ει  εν  ϋ§ατι  χλ,ιαρω,  -η  λευκανθέμου  άνθη  ομοίωί,  rf 
λαγωοΰ  όρχ^ιν  επιζύων^•^  εΐζ  οινον  ευώδτη^'^,  ταιεΊν  êos'  και  καλαμίνθϊ)ν,  καϊ  σμύρναν^^ 
Sos  'αιεϊν  'ΐΰρό  τοϋ  δείπνου  ί)  -ατιγάνου  άγριου  σπέρμα  (ppv^as  Sos  -αιεΐν  επι  τρείΐ 
■ήμέρα5.  Καταχ^ριέσθω  Se  και  το  atSoïov  αύτοΰ  κιμωλία  "^  μετά  χυλοϋ  TSSpSmiâSos. 

'  Fabricius  ne  cite  pas  Xanthéon  dans  ειωθεν\  Β  :  συμβαίνει.  —  ^  τινο5  D;  va- 
son  Elenchus  med'icorum  veterum.  [L.  l.).  —  riante  a  noter  comme  singularité  paléogra- 

-  KvvSr}s  ms.  Corrigo.  —  ''  Είδέ-αοτεΐ),  pbique.  —  '"  ώΐ  μαλ,  om.  H  Κ,  fort.  mel. 
fort.  mel.  —  "  οϋρτησιε  Vulg.  Corr.  de  D.  — "  μεν  HK, fort.  mel. —  '^  καΰσα  Vulg. 

—  5  είρημένφ  Vulg.  Corr.  de  D.  Ce  para-  Corr.  de  V.  —  '^  επιζόον  Vulg.  Corr.  de 
graphe  figure  de  nouveau  dans  le  ms.  D  et ,  DBC.  —  ""  εν  οϊνφ  εΰώSr|ΐ>.  —  '^  ^^(sc. 
cette  fois-ci,  dans  la  forme  même  du  texte  ζιγγί^ερι)  DH;  variante  fréquente  dans  les 
de  l'édit.  aldine.  —  "  τραχ.  μ.  t^s  κ.  D,  mss. médicaux.  (Cp.  ci-dessus,  p. 6/i4,  η.  2.) 
minus  recte.  —  '  γίνεται  D.  —  '  Pro  συμ€.  —  "^  κιμωλίαν  Vulg.  Corr.  de  H  K. 


SECTION   X. 

FRAGMENTS  DE  RUFUS 
EXTRAITS  D'IBN  ELBEÏTHAR,  DJAMI  EL-MOUFFRIDAT 

f TRAITÉ  DES  simples'.) 


495. 

112.  ÉPITHYM, 

RuFus  :  La  plus  forte  dose  depithym  est  de  dix  drachmes  avec  du  vin  cuit•'. 

'  Voir  la  Préface,  V,  x.  —  Cette  section  fait  suite  à  la  page  548. 

^  Le  n"  102  3  du  fonds  arabe  de  Paris  ajoute  :  «réduit  en  poudre.»  —  (D'  L.  L.) 


il 


APPENDICE.  —  SECTION  X.  649 

496. 

11 3. ABSINTHE. 

PiuFUs  :  EUe  est  échaufiante ,  apéritive ,  résolutive  ;  elle  dessèche  la  tête ,  éclaircit 
la  vue,  embellit  le  teint  et  fait  sécréter  l'urine.  Cependant  son  amertume  déplaît 
aux  gens  faibles. 

497. 

l6l.  ONAGRE. 

RuFus,  dans  le  troisième  chapitre  de  la  Mélancolie  :  C'est  cette  plante  de  la- 
quelle on  dit  que  la  terre  dans  laquelle  elle  pousse  jouit  de  la  propriété  d'appri- 
voiser les  animaux  féroces,  et  cela  parce  qu'elle  adoucit  le  caractère.  Elle  est  un 
peu  froide ,  et  ce  qui  chez  elle  rappelle  le  vin  n'est  pas  bien  prononcé. 

498. 

453.  L'AIL. 

RuFUs  :  Π  incise  les  humeurs  grossières  et  visqueuses.  Il  nuit  à  la  vue  en  ce 
qu'il  brûle  les  tuniques  et  les  humeurs  de  l'oeil,  et  trouble  la  vision.  —  Rufus  dit 
autre  part  :  Il  nuit  à  l'oreille ,  à  la  tête ,  au  poumon ,  aux  veines.  S'il  existe  de  la 
douleur  quelque  part,  il  l'aggrave.  —  Rufus,  dans  un  autre  endroit  :  L'ail  en- 
gendre des  vents.  Π  convient  mieux  à  l'état  frais  pour  provoquer  l'écoulement  de 
l'urine ,  relâcher  le  ventre  et  expulser  les  vers  intestinaux. 

499. 

467.  FROMAGE. 

Rufus  :  Il  développe  la  pituite,  échauffe  le  ventre,  provoque  la  soif  et  des  rap- 
ports acides.  S'il  est  digéré,  il  est  très-nourrissant.  Préparé  par  la  cuisson,  il  vaut 
mieux  que  préparé  par  la  présure.  Le  frais  vaut  mieux  que  l'ancien.  Cuit ,  il  vaut 
mieux  que  cru.  Toutes  les  variétés  en  sont  mauvaises  et  nuisibles.  A  l'était  frais , 
il  est  laxatif  et  sert  d'antidote  contre  la  léthargie. 

500. 

548.  —  THYM. 

Rufus  :  Le  thym  et  la  sarriette  éclaircissent  la  vue  et  atténuent  la  pituite.  Le 
thym  est  plus  actif  en  cela  que  la  sarriette. 

501. 

696.  POIS  CHICHE. 

Rufus  :  Il  nourrit  suffisamment.  Il  détermine  de  la  tuméfaction  dans  les  chairs. 
Il  fait  dans  le  corps  ce  que  fait  le  levain  dans  la  pâte  et  le  vinaigre  dans  la  terre. 

502. 

755,  PAIN. 

Rufus  :  Le  pain  de  son  relâche  le  ventre.  Celui  de  fleur  de  farine  le  resserre. 
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Le  pain  J'ermenté  relâche,  et  le  pain  azyme  constipe.  Les  grands  gâteaux  sont 
plus  légers  que  les  petits  et  plus  nourrissants.  Le  pain  de  fourneau  est  plus  hu- 
mide que  celui  de  four.  Le  pain  cuit  sous  la  cendre  constipe.  Le  pain  préparé 
avec  du  lait  est  très-nourrissant.  Le  pain  chaud  échauffe  et  dessèche;  le  pain  re- 
froidi agit  différemment.  Le  pain  fait  avec  du  vieux  froment  engraisse.  —  Le 
MÊME,  autre  part  :  Le  pain  sur  lequel  on  a  répandu  de  la  graine  de  pavot  fait 
dormir.  Celui  sur  lequel  on  a  répandu  de  la  graine  de  nigelle  et  de  cumin  est 
dessiccatif  et  ne  gonfle  pas;  au  contraire  ,  il  dissipe  le  gonflement.  Le  pain  mou  est 
plus  nourrissant  et  plus  humectant.  11  passe  plus  promptement.  Le  pain  sec  agit 
d'une  façon  contraire. 

503.     ■ 

767.  MOUTAnOE. 


RuFUS  :  Elle  relâche  le  ventre. 


504. 


792.  LAITUE. 

RuFUS  dans  son  Traité  du  régime  :  La  laitue  est  salutaire  contre  toutes  les  af- 
fections qui  proviennent  de  l'ivresse,  si  on  la  prend  en  buvant  du  vin.  Elle  est 
bonne  contre  l'irritation  de  l'estomac,  mais  elle  nuit  aux  intestins  et  provoque  le 
dévoiemenl.  —  Le  siÊme,  autre  part  :  La  laitue  relâche  le  ventre. 

505. 

8l3.   VI\iVIGRE. 

Rhazès  dans  le  Continent^  :  Au  dire  de  RuFUS,  le  vinaigre  subtilise  les  humeurs 
grossières,  resserre  le  ventre  et  calme  la  soif.  Il  dit  aussi  dans  son  Livre  du  rc- 
(fime  :  Le  vinaigre  est  froid;  il  éteint  l'inflammation  plus  promptement  que  tout 
autre  moyen.  Les  sujets  (jui  ont  les  poumons  faibles  et  qui  usent  habituellement 
du  vinaigre ,  marchent  promptement  à  l'hydropisie.  Ceux  qui  fatiguent  après  son 
ingestion,  n'ont  rien  à  en  redouter.  Il  tuméfie  et  engendre  des  flatuosilés.  H 
excite  l'appétit  et  aide  à  la  digestion.  Il  combat  la  pituite. 

500. 

820.  VIN. 

Si  les  accidents  s'aggravent  [dans  le  cas  des  convulsions  causées  par  l'abus  du 
vin],  il  faut  renoncer  pour  longtemps  au  vin  et  n'en  boire  que  modérément  le 
reste  de  l'existence.  On  a  recours  aussi  aux  grandes  hiéras ,  dont  la  meilleure  est 
celle  de  Rupus.  En  voici  la  formule  :  On  prend  de  la  lavande  stœchas  récente  et 
triturée,  2  drachmes;  de  la  petite  centaurée,  1  drachme;  de  la  pulpe  de  colo- 
quinte, 2  daneks;  de  l'agaric,  4  daneks;  de  l'euphorbe,  1  danek;  du  gingembre, 
de  l'agalloche,  du  castoreum,  de  chacun  1  danek.  Cette  boisson  évacue  les  hu- 
meui's  des  nerfs,  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière-.  Elle  est  également  salu- 

'   Voir  ci-dessus  noire  fragment  4οι4. 

-  La  suite  est,  soit  de  Rufus,  soit  plutôt  du  compilateur  arabe,  (c.  É.  i\.  ) 
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taire  dans  toutes  les  maladies  telles  que  i'épilepsie ,  l'apoplexie ,  la  paralysie ,  le 
coma,  la  stupeur,  les  convulsions  et  les  contractures  de  nature  humide.  Ce  re- 
mède n'a  pas  son  pareil.  Parfois  on  remplace  la  coloquinte  par  son  poids  d'extrait 
d'élatérium ,  si  l'on  a  de  la  coloquinte  cariée  et  trop  vieille. 

507. 

83o.  PÊCHE. 

La  pêche  sèche  se  digère  difficilement. 

508. 

855.  —  Grive. 

Menhadj.  Au  dire  deRuFUs,  c'est  le  meilleur  des  oiseaux  champêtres  (quanta 
la  chair).  Vient  ensuite  celle  des  merles,  des  cailles,  des  perdrix,  des  francolins, 
des  perdreaux ,  des  tourterelles,  des  pigeonneaux,  des  colombes  et  des  ramiers. 
Elle  est  chaude  et  sèche  ^ 


•  Restent  à  publier  les  fragments  compris  fragmentde  l'auteur  arabe  Douisben-Tenim. 

dans  le  Traité  des' simples ,  d'Ibn  el-Beïthar,  —  Raphanus;  —  Apium;  —  Chou;  —  Co- 

aux  chapitres  dont  les  titres  suivent  :  Mes-  riandre;  —  Poire;  —  Lait  (morceau  de 

piLUS;  —  Gingembre  (pour  mémoire),  fausse  plusieurs  pages).  Voir  ces  fragments  dans  les 

attribution  à  Rufus,  par  Sontheimer,  d'un  Not.  et  extr.  des  Mss. ,  t.  XXV,  i"  partie. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

N.  B.  —  Toutes  les  observations  non  signées  sont  du  continuateur. 


Page  3.  Rapprocher  de  cette  page  le  fragment  298,  extrait  de  Rhazès  (p.  5o4- 
5o5). 

P.  6,  1.  lo.  Voyez  Soramis,  78,  18;  Orib.  Syn.  ΎΠ,  2 à;  VII,  29.  (Ch.  Dar.) 

P.  1 2  ,  i.  11.  Rapprocher  le  fragment  29/I. 

P.  16,  1.  11.  Xmapov].  Fort,  legenil.  λιτιαροΰ.  Cp.  Rhazès,  fragm.  276. 

P.  20,  1.  2.  Voy.  Schol.  sur  Galien,  cod.  de  Mynas,  p.  i85  de  la  copie  (?), 
autre  passage  de  Rufus  sur  les  ulcères,  p.  189.  (Ch.  Dar.) 

P.  22,1.  10.  Voy.  Clinch.  p.  62.  Cp.  Alex,  de  Tralles,  XI,  p.  662  ;  Aét.  I,  122  ; 
Pauld'Ég.  m,  45.  (Ch.  Dar.) 

P.  26,  à  la  mai'ge  inférieure  :  Voy.  Orib.  t.  III,  p.  686,  1.  32-33.  (Ch.  Dar.) 

P.  3i,  1.  5.  άκρατεΐδ  êè]  ίων  addendum  (?)  (Ch.  Dar.) 

P.  33 ,  note  sur  la  1.  7,  après  coid.  ajouter  Ma.  (Ch.  Dar.) 

P.  43.  1.  5.  Voy.  Orib.  t.  IV,  εκλογαΐ,  cap.  i46  ou  1^7;  Aét.  11 2-1 28;  So- 
ranus,  p.  244,  1.  i3.  (Ch.  Dar.) 

P.  5 1 ,  notes ,  col.  2  ,  1.  4 ,  après  a) ,  ajouter  A. 

P.  59 ,  notes,  col.  2  ,  1.  4  ,  lire  γαρ. 

P.  i4o,  1.  12,  vTcèp]  επί.  Après  καια-πίνωμεν  ajouter  iicèp  (voy.  l'abrégé). 
(Ch.  Dar.) 

P.  227,  i.  6  :  To?  βάθουί  νοουμένου].  Annotation  manuscrite  portée  sur  une 
épreuve  :  τοΰ  β.  μτι  νοουμ.  (?)  Tandis  que  l'on  ne  sent  pas  sa  profondeur.  —  Cette 
correction  est  probable.  Cp.  p.  229,  1.  2. 

P.  2  33 , 1.  7  :  άλλων  τε  τεχ^νων].  Note  de  la  même  main  :  άλλων  êè  t.  Correction 
plausible. 

P.  235 , 1.  20  :  cti  [rj  (?)].  N.  de  la  même  main  :  «  Kctî  txi  ^p.?»  Bonne  conjecture. 

P.  238  ,  sur  la  note  de  la  p.  1 36 ,  1.  1 ,  -srapà  [κατά?]  όσον. . .].  Annotation  de  la 
même  main  :  Omiserim  potins. 

Même  page,  sur  la  note  de  la  p.  139,  1.  6,  [ηλικιών].  Annotation  de  la  même 
main  :  ?  -ηλικίαί. 

P.  2  4o,  1.  23  :  συνερ[γε7]  γαρ  τ^].  Annotation  de  la  même  main  :  συνεργεί 
<?έτ^?  (Bonne  correction.  M.  Daremberg  avait  écrit  συνέρ[γει],  qui  est  peu  pro- 
bable. C.  É.  R.) 

Même  page,  1.  24  :  '^ovêpaêTis].  Annotation  de  la  même  main  :  το  γον^ρώ^εί") 
(Cette  correction  n'est  pas  absolument  nécessaire.  c.É. r.) 

P.  280,  note  5.  Variantes  du  ms.  C  d'Aétius  (ms.  de  Paris,  n°  2198)  :  L.  4  du 
texte  grec ,  après  χαλεποί»]  τοΰτο  add.  — L.  7,  ως  'zspos]  ώσπερ.  —  L.  1 2  ,  om.  ύ-πάρ- 
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γοντΆ.  L.  ιΓ),  εχτέμνοί.  — L.  16,  Svvano.  Om.  το. —  L.  20,  après  Ισχ^Ιων] 

άγχώνων.  —  Pro  tsepï  τ5ΐ/\χεων\  Ώαρα-πλτησίων. 

P.  382,  note  3.  Variantes  du  même  ms.  L.  3,  μέν]  Se.  —  L.  5,  rois  καυτη- 

piois. L.  8 ,  εκάτερα.  —  L.  10 ,  ëvSoOév  τε.  — L.  12,  xaletv  êè.  —  L.  1 4 ,  Οθεν] 

ivOa. L.  17,  όταν.  —  Ligne  avant-dernière,  Hre  τα  êiitpp. 

P.  32  3.  ίερά  Ρούφου.  Un  manuscrit  que  j'ai  consulté  à  la  bibiiothëque  de  Saint- 
Marc  (cl.ll,  cod.  171)  et  rempli  d'Exccrpta  medica,  contient  plusieurs  des  frag- 
ments d'Aétius  que  nous  rapportons.  Je  donnerai  seulement  les  variantes  impor- 
tantes. P.  323,  1.  8,  om.  ούγγ.  t' ■  —  P.  324,  1.  9,  'ζαρομελετ.  —  L.  10,  ■εταρα- 
λι\κιικοΐί.  — L.  12,  Ώροσάγειν  είωθεν  (cp.  rédaction  de  P).  E<  Séoi.  —  L.  i3, 
après  T^r]  add.  Se.  —  L.  i4  ,  ^t«pàmel. —  P.  325, 1.  4  ,  χαθαρτέον.  —  L.  6,  σύγ- 
χεινται.  On  voit  que,  dans  notre  fragment  61,  la  rédaction  du  codex  Venetus 
.semble  avoir  été  faite  avec  les  deux  sources  dont  procèdent  le  ms.  de  Paris  et 
celui  d'Oxford.  —  P.  327,  1.  2  ,  άλλαί  ajouté  comme  dans  P,  —  L.  4 ,  om.  τόν. 
—  L.  8,  avant  λιχ■ηvώSεσιv\  και  το7ί  add.  —  L.  1  i,  ενοχ_λουμένοι$.  —  P.  328, 
1.  1,  ταρίχον  tsaXaiov  και  όρίγανον  χ^λωρον.  —  L.  4,  άφε-^τ^σανταβ. —  L.  5  ,  îf  add. 
ante  tous.  —  L.  6,  αλλ'  ovSè.  —  L.  7.  SijXov  Se  tsox)  om.  1".  mel.  —  L.  11,  tsé- 
Ttovos  και  σικύου.  —  L.  1 4  ,  ««'  'ταοθ.]  και  om.  f.  mel.  —  P.  3'.îC) ,  1.  3  ,  βραχυτάτων. 
L.  3 ,  αυ'τούΐ  add.  post.  Se.  —  L.  9  ,  τρία  om.  —  L.  1 1 ,  λεάναί.  —  L.  i3.  'apo- 
ηρισί-ηκόσι ,  f.  mel. — L.  1 4  ,  χατατεμνέσθωσαν. — P.  33o  ,1.  i ,  τα  τμι^ματα  άψ.  έσπ.] 
ταντα.  —  L.  2  ,  τίληθος. . .  έπισΊροφείτω.  —  Post  συνεχ^ωε]  εκ  add.  —  L.  4  1  «ΐακ- 
τύλων  ν  Ίΰτερών.  —  L.  η,  Ζ  γ'. — L.  8,  καταπε/ροντεΐ.  —  Après  έηειτα,  rédaction 
différente  :  τά  τοΰ  έλλε§όρου  χάρφη  ^α-ηγνΰμενα  τοϊί  χεντ/ιμασιν.  —  Ρ.  33  ι ,  1.  ι . 
νύχτα  όλγιν.  —  ετιαίρονται  om.  —  L.  2  ,  post  pa0ar.]  τα  xap<pi}  ρίτιίειν  add.  — 
L.  4  ,  pi'o  ^εΓ  Se  χ.  άκρ.]  Προσεκτέου  f.  mel. 

P.  359,  fragm.  71,  η.  ι,  au  lieu  de:  Cp.  fragm.  73,  S  8,  lire  :  ...S  5. 

P.  389  et  suiv.  (Fragments  extraits  d'Alexandre  de  Trailcs.)  Cette  partie  de 
notre  publication  était  imprimée  lorsque  nous  avons  eu  connaissance  d'une  nou- 
velle édilion  d'Alexandre,  avec  traduction  allemande,  donnée  à  Vienne,  par  le 
D'  Puscbmann.  Ce  travail  nous  a  suggéré  quelques  remarques  dont  nous  présen- 
terons les  suivantes ,  à  titre  de  spécimen.  P.  889  du  présent  vol.  (liv.  VIII) ,  liv.  XI 
de  l'édit.  de  Vienne,  ligne  5,  όρωμένων].  Le  D'  P.  conjecture  et  adopte  όρωμεν, 
d'après  la  trad.  lat.  —  P.  Sgo,  1.  5,  eiy{\  le  D"^  P.  lit  άπείτ) ,  ce  qui  confirme  notre 
traduction.  —  L.  10,  εμετοί].,  éd.  de  V.  :  έμετοι,  bis.  Nous  maintenons  notre  ac- 
centuation.—  P.  391,1.  10.  L'éd.  de  V.  ne  ponctue  pas  après  νεφριτιχοΊ? ,  ce  qui 
ne  peut  être  qu'une  inadvertance.  —  L.  1 3 ,  après  νεφριτιχοΐί ,  il  faut  restituer  avec 
l'éd.  de  V.  :  όπισθεν  μάλλον  και  'ΰτερι  ταί  λαγόνας,  έ•πι  Se  των  χωλιχων  έμπροσθεν 
'ΰλέον  ϊΙ  όπισθεν.  Και  σΐϋ-^is  Se  -αερΙ  τον  ούρτητιχόν  γίνεται  τιόρον  τοίί  veCpirixols . 
— ■  Ρ.  392  ,1.  10,  l'ed.  de  V.  adopte  εμ^ι€αζέσθωσαν. 

P.  463,  titre  du  fragm.  i4o,  lire  ■  cerebri. 

P.  489  ,1.22,  lire  :  laxetar. 
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DES   xMATIERES 


DANS  LES  ŒUYRES  DE  RUFUS  D'EPHESE. 


Abcès,  pages  465,  5i4,  5 18;  —  intes- 
tinal, 497;  — aux  reins,  io4  ;  — (ou 
clous)  à  la  vessie,  1 13  ; —  venteux, 
δι5. 

Abou-Djafau,  extrait  de  ses  Ephodes, 
582. 

Absikthat,  576. 

Absinthe,  6,  1 1,  i5  ,  29,  48,  62  ,  271, 
278,  276,  339,  349,  388,  409, 
45o,  48i,  487,  534,6/19. 

Accouchement,  5oo. 

AcHE,  8,  287,  386,  535. 

Aconit,  73. 

AcoRE  (Faux).  Voir  Faux,  acop.e. 

ACROCHORDOKS,  3o4. 
ACROPOSTHÉ,    ]46. 

Acte  vénérien.  Voir  aux  mots  Rapports 
sexuels. 

Acïuarius,  cité,  55o. 

Adiante,  399 ,  4i3. 

AÉTius.  Fragments  deRufus  extraits  de 
sa  Sjnopsis,  1.  XI,  3io.  —  cité,  549 
et  suiv.  —  Notes  sur  le  1.  XI  de  sa 
Synopsis,  55η.  —  Complément  du 
1.  XI,  p.  568.—  Variantes  d'Aétius  re- 
cueillies dans  un  ms.  de  Venise,  654. 

Agaric.  Voir  Champignon  agaric. 

Agneau  (Viande  d'),  17,  261. 

Agnus,  257.  —  CASTUs,  429. 

Aigles  (Veines  appelées),  162. 


Aigreurs,  484. 

Aiguillette,  9. 

Ail ,  1 2  ,  288 ,  449  et  suiv. ,  534 ,  649. 

Ailes  du  nez,  187.  —  de  l'oreille,  i38. 

Aines,  i48. 

Aisselle,  i43. 

Alcyonium,  26. 

Alexandre  de  Tralles.  Fragments  de 

ses  Thérapeutiques ,  889  et  suiv.   — 

—  note  additionnelle  sur  ce  texte, 

654.  —  cité,  55o. 
Alimentation  des  néphrétiques,    16  et 

suiv. 
Aliments,  298,  524,  529. 
Aloès, 2 76, 359, 386, 439, 442, 487. 
AlthÉe,  445. 
Alun,  284. 
Alvéoles,  i4o. 
Alysson,  373. 
Amaigrissement,  493. 
Amandes,    17,    4oo,  4i4,    534.    -r 

amères,  362. 
Amidon,  i6,  58,  424• 
Ammoniaque,  489. 
Amnios  (  Membrane  de  Γ  ) ,  1 66. 
Amour, 582. 
Amphidion,  160. 
Amygdales,  i4i,  i55,  173. 
Anatomie,  222 ,  63o. 
Anchois,  259,  546. 


656 


RUFUS  D'EPHESE. 


Andromaque ,  médecin ,  578. 
Anecdota  GRiECA ,  S5 ,  iqS,  287,  568, 

582,  599,  601,  641. 
A\ETH,  5,  38,  272,  336,  417. 
Angles  de  l'oeil,  i36. 
Anis,  272  ,  386,  426. 
Anneau,  kok• 
Annulaire  (Doigt),  i/i4. 
Antennes  de  l'utérus,  160• 
Anthélix,  i38. 
Anthéréon.  Voir  Menton. 

AnTI-CARDION  ,    \li2. 

Anticnémion,  i^g. 
Antilobe,  i38. 
Antimain  (Pouce),  189. 
Antisternum  ,  178. 
Anus,  180. 
Aortes,  i55,  i63. 
Apéritifs,  48 1. 
Aponévroses,  i85. 
Apophlegmatismes ,  369,441• 
Apophyse  coracoïde,  188. 
Apophyse  des  vertèbres.  Voir  Epine. 
Apophyses  mastoïdes ,    1  5 1  ;  —  odon- 

toïdes,  i55;  — ,stiloïdes,  162;  — 

transverses,  190. 
Apoplexie,  261,  453. 
Arabie,  216. 
Arcade  sourcilière,  187. 
Archigène,  cité,  88,  90,    io8,  117, 

119,  23 1,  497,   578;   —  (remède 

d'),573. 
Arétée  cité,  84,  587. 
Auéthuse,  21 5. 
Argalou  ('ϋταλ/ουρον),  27. 
Aristoloche,  210,    276,    277,   3o8, 

338;  —  l'onde,  268,  277,  324,  452. 
Aristote ,  cité ,  i38.  i4i,  i63. 
Armarinte,  7,  1 4,  26,  61. 
Armoise  ,5,6,43,49,80,417• 
Arroche,  Si. 


Arsenic,  3 g. 

Artachius  (?), médecin,  575. 

Artères,    177,    1 83,  219  et  suiv.;  — 

appelées  autrefois   veines,  i63;  — 

ombilicales,    167; —  pulmonaires, 

162  ;  —  spermatiques,  70. 
Arthritique,  ou  douleurs  articulaires, 

25o,  496. 
Articulaires  (Douleurs).  Voir  Goutte. 
Articulations    (Affections  des).    Voir 

Goutte. 
As   de    l'astragale  (partie  du  pied), 

193. 

ASARUM,   396,  445. 

AscLÉpiADE,  cité,  112,  1 84 ,  574,  578, 

579- 
asclépiadiens ,  29 1. 
Asperge,  17,  55,  58,  374,  399,  487, 

547;  — royale,  444. 
Asphalte,  34o. 
Asphodèle,  26. 

ASSA  FŒTIDA,  268,  3o8 ,  323,  452. 

Assesseur  (Os),  i55. 

Astragales.  Voir  Vertèbres.  —  (abso- 
lument), igS; —  (cheville  du  pied), 
192,  193. 

Astringents,  59. 

Atarachius.  Voir  Artachius. 

AthÉnÉe,  médecin,  629. 

Atrabile,  291,  486. 

Auchène.  Voir  Cou. 

Aucista  (?),  276. 

Aunée,  37. 

Auriculaire  (Doigt),  i44. 

Aurone,  6,  273,  339,  388. 

AuTuucHE,  4oi. 

Avant-barbe,  139. 

Avant-bouche,  i38. 

Avant-bras,  i43,  189. 

Avant-lèvres,  i38. 

Axonge,  255. 


Bacchius,  médecin,  629. 
Baies  de  Cnide,  34o. 


Β 


Bains  pour  la  suppuration  des  reins 
1 8  ;  —  pour  les  calculs  de  la  vessie 
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56,092;  —  pour  la  goutte,  256;  — 
pour  la  perte  de  la  mémoire  ,871;  — 
pour  la  jaunisse,  383;  — pour  la 
strangurie ,  4 1 6  ;  —  pour  la  lithiase 
des  reins,  445. 

Bains  chauds,  83,  409;  —  de  sab'e, 
2  58;  —  de  siège,  y;  —  secs  ou 
bains  de  vapeur,  36,  495. 

Banc  d'Hippocrate,  3o5. 

Barbe-de-bouc,  292. 

Base  de  l'encéphale,  1 5  3  ; — du  cœur,  1 5  5 . 

Bassins  (des  yeux),  187. 

Battements  de  coeur,  494. 

Baume,  4i2,  445,  449• 

Baumier  (Fi-uit  du),  56. 

Bdellium,  26,  295. 

Berle,  26. 

BÉTOINE,  396,    445. 

Bette,  /i 3,  71,  81. 

Beurre, 48,  333. 

Bile,  i65,  176; — érugineuse,  i65; 

—  jaune,  i65;  —  noire,  i65;  — 

porracée,  i65. 
Bitume,  288. 
Blanc  de  loeil,  i54. 
Bléphares.  Voir  Paupières. 


Blépharides.  Voir  Cils. 

Blessures,  212,  5i5. 

Blette,  17,  81,  488. 

BoLisMus,  43o,  482. 

Bord  antérieui•  du  maxillaire  supérieur, 
137;  — libres,  i36. 

Bouche  (Affections  de  la),  474;  —  du 
ventre,  i45. 

Bouillie,  58,  81. 

Bouillon  d'agneau,  58;  —  de  che- 
vreau, 5o;  —  de  chou,  72;  —  de 
coquillages  marins,  72;  —  de  vo- 
laille, 58,  72. 

Bourses,  i46,  182. 

Bouton  doe,  43. 

Branches  de  tenailles,  i36. 

Bras,  i35,  i42,  i43,  i44,  i88. 

Bregma.  Voir  Sinciput. 

Brillant  {γλ-ηνν),  i36. 

Bronches,  i4o,_  lin,  i55. 

Bronchies.  Voir  Bronches. 

Brugnons,  4o2. 

Bruyère,  284. 

Bryone,  6,  12. 

Bubons,  1^8,  3o4. 

Buglosse,  12,  385. 


c 


Cabaret  (plante),  26. 

Cacochymie,  3o5. 

CjECUm,  167,  180. 

Celius  Aurelianus,  636, 

Calamine,  449• 

Calaminthe,  29,  362. 

Calcanéum.  Voir  Talon. 

Calculs  ou  pierres  de  la  vessie,  49, 

420,  444- 
Callimaqde,  médecin,  202. 
Calmants,  397,  671. 
Calvitie,  532. 
Camomille,  25,  49,  898,  4o8,  409, 

45o,  486. 
Camphre,  bons  effets,  484. 
Canal  cholédoque ,  176;  —  vertébral, 

J90, 


Canards,  821. 

Canaux  d'écoulement,  187;  —  vari- 
queux ou  déférents,  182. 

Canines,  i4o. 

Cannelle  ,8,56,  3o8 ,  452.  Voir  aussi 
Fausse  cannelle. 

Canthes,  i36. 

Capillaire,  i3,  26,  78. 

Caramisch,  483. 

Carcinomes,  8o4. 

Cardamome,  888. 

Cardia,  i45. 

Cardialgie,  i45. 

Cardiaques,  227. 

Cardiogmes,  i45. 

Cardousses,  29. 

Carotide,  i63. 
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Carotte,  9,  58. 

Carpe  (le),  \hlx,  189. 

Carpèse,  445. 

Carpobalsamcm ,  /i8i. 

Carthame,  307. 

Cartilage,  i36,  i64,  i84; —  pro- 
prement dit.  Voir  Chondres. 

Carvi,  276,  386. 

Casse,  8,  56,  295,  395; —  noire, 
.93. 

Gastoreuai,  4o,  61,  81,  338,  368, 
369,  557. 

Cataplasme  pour  Tinflammation  des 
reins ,  5 ,  /109  ;  —  de  Chrysippe  pour 
le  même  objet ,  6  ;  —  pour  l'ulcère  des 
reins,  11  ,  i4;  —  pour  la  gravelle, 
25  ;  —  pour  la  diarrhée  d'urine,  37  ; 

—  pour  l'inflammation  de  la  vessie , 
!χο  ;  —  pour  l'hémorragie  de  la 
vessie ,  4  2  ;  —  pour  la  paralysie  de 
la  vessie,  62  ;  — pour  la  réfrigération 
des  articulations,  286;  —  pour  la 
podagre  humide,  289;  —  pour 
l'épilepsie,  362;  —  pour  Thydro- 
phobie,  372,  448,  45o;  —  pouT•  la 
mélancolie,  388;  —  pour  la  lithiase 
des  reins,  445;  —  réchauffants, 
287. 

Cataracte,  309,  44o,  468. 
Catarrhe   (ρευματισμοί)  de  la  vessie, 

119. 
Cautères,  282;  —  au  fer  rouge,  45o. 
Cavernes,  artères,  i55,  i63. 
Cavités  colyloides,  i48,  191  ;  —  glé- 

noïde,  i42,  188;  — •  iliaques,  i48; 

—  pneumatique  du  cœur,  177;  — 
sanguine  du  cœur,  177. 

Caystre  ,  fleuve ,  206. 

CÈDRE  (Résine  de),  8. 

Célatérion,  362. 

CÉLERI,  1 5,  26,  42 ,  55,  424,  645. 

Cendre  de  figuier,  45o;  — desarment, 
45o. 

Centaurée,  6,  62,  273  etsuiv.,  3o8, 
338,  340,  362,  375,  44i;  — 
grande  centaurée,  42  ,  492. 


Centons,  pris  dans  les  traités  du  nom 

des  parties  du  corps,  2  36. 
Cérat,  6,  4o,  48;  —  à  la  rose,  432. 

CÉRÉALES,  34. 
CÉRUMEN,  l65. 
CÉRUSE,    73. 

Cerveau,  46 1 ,  463. 

Cervelet,  i53. 

Cervicale  (Région),  i42. 

Cervoise  de  dattes,  48 1. 

Chair,  i64. 

Chaleur,  synonyme  de  pneuma,   166. 

ChALCIS,   2  1  5. 

Champ,  claie  ou  plante  du  pied.  Voir 
Plante  du  pied. 

Champ,  partie  du  pied  ,  193. 

Champignon  agaric,  267,  275,  276, 
3o8 ,  323 ,  338,  !i\ 2. 

Chardon,  4i  2  ,  445. 

Châtaignes,  4i5. 

Chef,  tête  ,  i35. 

Chènevis,  43o. 

Cheveux,  532. 

Chevilles,  149. 

Chevreau  (Viande  de),  17,  261. 

Chèvisefeuillb,  75,  43o. 

Chicorée,  374. 

Chien  (Morsure  d'un  — ),  voir  Mor- 
sure. 

Chiendent,  8,  26,  49,399,  4i3  ,444. 

CniR  (χε/ρ).  Voir  Bras  et  Mains. 

Chondres,  i45. 

Chordapsus,  435. 

Chorion,  167. 

Choroïde  (tunique-),  171. 

Chou,  81,  374,  4i4,  482, 54i. 

Chrysattique,  4i2,  4.i3,  4i4,  4i6, 
428. 

Chrysippe  (Cataplasme  de),  sa  compo- 
sition, 6. 

Chyle,  166. 

Chyme,  166. 

Ciel,  i4i. 

Cigales,  58,  394,  445. 

Ciguë,  73,  287. 

Cils,  i36. 
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CiNNAMOME,  56,    268,   294,308,324, 

452. 

Circonvolutions  de  l'encéphaie,  i53. 

Cire,  34o. 

Ciste,  293. 

CisTRE,  8,  26,  56,  62.  Voir  MÉUM. 

CiTONiuM  (?),  54 1. 

Claie.  Voir  Plante  du  pied. 

Claies.  Voir  Cils. 

Clavicules,  i42,  188. 

Clefs,  i42. 

Clemmagnîtes  (?),  278. 

Cléophante  ,  fils  de  Ciéombrote  ,  mé- 
decin,  32. 

Clitarque  cité,  160. 

Clitoris.  Voir  Nïmphe. 

Clitorium  en  Arcadie,  21 5. 

Cloison,  137. 

ClystÈre,  93  ;  —  pour  la  suppuration 
des  reins,  12,  102  ;  —  pour  les  cal- 
culs des  reins,  28  ;  —  pour  l'inflam- 
mation des  reins,  5  ,  99;  —  pour  la 
dureté  des  reins ,  3 1 ,  1  ο  1  ;  — -  pour 
la  diarrhée  d'ui'ine,  39;  —  pour 
l'hémorragie  du  pénis,  44;  — pour 
les  tumeurs  ou  abcès  situes  dans  la 
vessie ,  48  ;  —  pour  la  psoriase  de  la 
vessie,  69  ;  —  pour  le  satyriasis ,  72  ; 
—  pour  les  goutteux,  272;  —  pour 
la  jaunisse,  384  ;  —  notions  diverses 
sur  les  clystères,  3oo,  307,  33 1, 
487,  492. 

Cnémé.  Voir  Tibia. 

Coccyx,  i48. 

Cochon  de  lait  (Viande  de),  17. 

Coeur,  i55,  176,  219,  222,  494, 
495. 

Coings,  59. 

Coins,  i4o. 

Coït.  Voir  Rapports  sexuels. 

Col  du  foie,  i58;  —  de  la  langue, 
i4o•,  —  de  l'utérus,  160;  —  de  la 
vessie,  i46,  i58. 

Colique,  433,  443,  496,  498;  — 
différence  de  la  colique  et  de  la  né- 
phrétique, 435,  586. 


COLOMBADE,  392. 

Colon,  [χάτω  κοιλία),    22,    i57   180, 

271,  433, 586. 
Colonne,  i38,  i4i. 
C0L0NNETTE.  Voir  Luette. 
Coloquinte,  12,  62,  267,  273,  3o8, 

323,   338,    36i,  362,   452,   486. 

Voir  aussi  Remède  sacré  de  Rufus. 
Commissures,  i38. 
Conception,  3o2. 
Concombre,   8,   9,  i3,    17,  48,  55, 

58, 269, 4i2, 4i3, 4i6,423, 44 i, 

45 1,  542; —  sauvage,  81,  338. 
CoNDiTUM,  394  ,  446;  —  néphrétique, 

396. 
Conduit  acoustique,  i38. 

CONDYLES,  l44,    igi- 
CONJONCTIVE ,  137. 
Conque,  i38. 
CoNsouDE,  33,  37. 
Contagion  de  la  rage  ,211. 
Continent  de  Rhazès,  453. 
Contre-poison,  53o. 
CoNYZA,  43. 
Coqs  de  bruyère,  32 1. 
Coquillages,  29,  4i4. 
Cordons  (nerfs,  tendons),    i55,  i63; 

—  ombilical,  167. 
Coriandre,  42,  54 1. 
Corne  de  cerf,  363 ,  368. 
Cornée,  i54,   170;  —  transparente, 

i36. 
CoRONALE  (  suture  ) ,  1  5 1 . 
Corses  ou  crotaphes.  Voir  Tempes.' 
Coryza,  137. 

CosTus,  395,  397,  429,  499. 
Côtes,  i45,  190. 
Côtés,  i45;  —  du  visage,  139. 
Cotyle  de  l'ôme,  142. 
Cotylédons,  37. 

CoTYLES.  Voir  Cavités  cotyloïdes. 
Cotylet,  286. 
Cou,  i35,  i42. 
CODDE,  i43. 

Courge,  17,  8],  386,  423. 
Co  uronne  (  corps  ciliaii'es  ) ,   171. 

42. 
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CounoNNEs,  i36,  ι4ο. 

Crabes,  29,  58. 

Crachement  de  sa\g  (Épithèmes  pour 

le),  33;  —  (traitement  du),  476. 
Crâ\e,  186;  — (fracture  du),  21 3. 
Crantères,  iSg. 
Crémaster,  68,  161. 
Cremnos  (bord  escarpe).  Voir  lÈvresde 

myrthe. 
Cresson  d'Alep,  45;  — thlaspi,   273. 
Crinière,  i35. 
Cristallin,  172. 
Crithmum,  37/1. 
Crotaphites  (Muscles),  i52. 
Cubitus,  ι/ι3,  189. 


CuCURBITE,   5/(2. 

Cuisses,  i/i8. 

Colla.  Voir  Bouche  (Affections  de  la). 

Cdmin,  i4,  29,    55,  62,   336,  /ii/i, 

/126;  —  ammi,  386. 
CuPHi,  294. 
CuscuTA,  485. 
Cutanées  (Maladies),  533. 
Cycéon,  36. 
Cyclamen,  276. 
Cyclame,  339,  362,  387. 
Cyprès,  289. 

Cyprtne  (Huile)  ou  huile  d'alcanna,  7. 
Cypsèle.  Voir  CÉrumen. 
Cyrène,  ht\2. 


I 


D 


Dactyles.  Voir  Doigt. 

Danse,  bien  réglée  avec  une  dose  mo- 
dérée de  vin  blanc  pas  trop  vieux, 
370. 

Daphné-cnidium  ,  4i3. 

Dartres  farineuses  à  la  tête,  44o. 

Dattes,  i3,  17,  37,  58,  5ο4,5Ί5. 

Daucus  (de  Crète),  9,  12,  29,  386. 

DÉLIRE  ,21. 

Delphys,  160. 

Dent  (première  vertèbre  du  cou),  i55. 

Dents,  139;  —  (affections  des),  472; 
—  de  sagesse,  i4o. 

DENïs,fils  d'Oxymaque , cité ,  162  ,  i63. 

Dépôts,  3o5;  —  dans  la  vessie,  55. 

Désaltérants,  484. 

Désobstruants,  385. 

Diabète.  Description,  85,  424,  646; 
traitement,  85,  3io,  424,  692. 

DiAGNOSE,  diagnostic,   196. 

DiAiTÉAS  (emplâtre),  280. 

DiALYssON,  45 1. 

Diaphragme,  137,  i45,  i56,  178. 


Diarrhée  d'urine,  35,  424. 
Diastole   du  cœur  et  des  artères  ,   219 
et  suiv. 

DlCTAME,    12  ,   29. 

Digestifs,  48 1. 
DioscoRiDE,  cité,  591. 

DiPLOÉ,    l5l. 

DiPSACOS,  424. 

Dire.  Voir  Cou. 

Diurétiques,  8,  12,  i3,  58,576. 

Doigts,  i44• 

DoRiENS,  i43;  —  d'Italie,  162. 

Dos,  i45. 

Douleurs  rhumatismales,  285. 

Dracontides  (Veines  dites) ,  162. 

Dubela,  479. 

Duodénum,  157,  176,  179. 

Dure-mère,  i53,  169. 

Dysurie  causée  par  l'accroissement  des 
calculs  de  la  vessie,  5o;  description 
et  traitement,  io4  ,  4^7,  647  ;  en  cas 
de  fièvre,  io5  ;  —  (remède  pour  la) , 
423,  576. 


Ε 


Eau  à  boire  de  préférence  dans  la  li- 
thiase   des   reins,    3o;   variété    des 


eaux  potables  suivant  les  pays,  21 5; 
qualité  des  eaux  suivant  leur  origine  , 
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298,  34  1,  535; — meilleure  que  le 
vin  pour  les  paralytiques,  454;  — 
bons  et  mauvais  effets  de  l'eau  clans 
la  perte  de  la  mémoire,  46o. 
Eau  chaude,  347,  486;  —  froide, 
481,  483;  —  lourde,  54o;  —  de 
pluie,  34i,  454;  —  de  puits,  342  ; 

—  de  rivière  et  d'étang,  342  ; —  de 
rose,  332  ;  —  de  saumure,  545  ;  — 
de  source,  342;  —  sulfureuse  ou 
soufrée,  495,   496;  —  tiède,  346, 

,   539. 

EcAiLLECSES  (  Sutures  ) ,  1 5 1 . 
EcREVissES,  211;  —  de  mer  (crabes?), 

260;  —  de  rivière,  45o. 
Egimius  [alias  Egidius)  ,  médecin  ,219, 

6i3,'625. 
Egypte,  216,  217. 

Egyptiens,  294;  —  (médecins),  i5i. 
Éléphantiasis  ,  3o5. 
Ellébore,    3i,   211,   36i,   452;   — 

blanc,    268,    33o,    369,  442;   — 

noir,  12  ,  62  ,  266,  273. 
Eluha.  Traitement,  483. 
Embonpoint  (  Traitements  pour  et  contre 

l'),493. 
Embrocations ,  38,  6î,  78,  387,  445. 
Emmén.\gogues ,  3oi. 
EîMONCTOiRE  du  mucus,  137,  187. 
Empédocle,  i6G,  628. 
Emplâtre,  283,  463,  482,  5i8,  53o; 

—  néphrétique,  569;  —  de  poix, 
452. 

Encens  (  Ai-bre  à  ) ,  42. 

Encéphale,  i53,  i64,  169. 

Enchantements,  4o2. 

Endémiques  (Maladies)  ,216. 

Endives,  4i4. 

Enfants;  sont  plus  sujets  que  les 
grandes  personnes  aux  calculs  de  la 
vessie,  et  moins  aux  calculs  des 
reins,  90,  555; —  (pouls  chez  les), 
224; —  (manière  d'élever  les),  3o2, 
3o3. 

Engraissement,  493. 

Entrailles  (anatomie),  179;  —  (des 


animaux),    aliment,    548;    —  des 

victimes,  i58• 
Entrainement,  493. 
Epanthisme,  162. 
Epaules  de  l'utérus,  160. 
Épeautre  ,  42  5. 

Éphébée  ,  éphébéon.  Voir  Pubis. 
Éphodes  ou   Viaticum    d'Abou-Djafar, 

582  et  suiv. 
Epi  de  nard.  Voir  Nard  en  épi. 
Épicharme,  cité,  i43. 
Epicondyle,  189. 
Epidémie,  517. 
Epiderme,  137. 
Épigastre,  i4ti. 
Epiglotte    (  alias    Épiglosse  ) ,    1 4  ο , 

173. 
Epigonatis.  Voir  Rotule. 
Epigounides.  Voir  Triceps  crural. 
Epilepsie,  32  4,  36o,  46oj  —  chez  les 

enfants,  46 1. 
Épileptiques ,  227. 
ÉpiMYLis.  Voir  Rotule. 
Epine    du    tibia ,    1 9 1  ;    —    cartilagi- 
neuses, 190; — dorsale,   142,  i/JS; 

—  du  nez,  137. 
Epinyctis,  3o4. 
Epiploon,  157,  i8i. 
Épiscynion,  i35. 
Épithym,  648. 
Epitroghlée,  189. 
Eponges,  445;  —  employées  dans  les 

fomentations  ,11. 
Equisetum,  4i3. 
Equitation   nuisible  à  la  génération, 

5ii. 
Erasistrate,  cité,  1 84,  18 5,  284,  466, 

608,  6i5. 
Erasistratéens ,  291. 
Érembi,  293. 
Erésipèle,  3o4. 

ErMIN,  32  2. 

Errhins,  369. 

Ers,  6,  i4,  16,  45,  288,  322, 
Eryngium,  399,  4 12. 
Erysimu.m,  32  2 ,  419. 
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Escarre,  4^9. 

ESQUINANCIE ,  ίΐη^• 

Estomac,  482.  —  [κοιλία  άνω),  167; 
—  [σΐόμαχοί],  1 55,  ιγ^; —  (œso- 
phage), 178;  —  (ventre),  178;  — 
(affections  de  Γ),  48ο. 

Eternuement,  584. 

Ethiopien,  206. 

Etron,  i46.  Voir  Hypogastre. 

Étymologicu.m  Gudiam/M.  Extraits, 
237. 

Étymologicum   magmjm.   Extraits   rap- 


prochés du  texte  de  Rufus  sur  les 
parties  du  corps,  237. 

Étymologicum  Orionis.  Extraits,  237. 

Eudème,  cité,  i42,  i52,  162. 

Eunuques,  182. 

Euphorbe,  266,  386,  419,  48 1,  484  , 
546. 

Euporistes  d'Oribase,  3 10. 

Euryode  de  Sicile,  médecin,  20. 

EuRYPHRON,  cité,   147. 

Excréments,  52  ι  ;  —  liquides  (ou  sé- 
crétions), i65. 


F 


Face,  139; —  (coloration  de  la),  533. 

Farine,  18,  45,  299;  —  de  froment, 
6,  388; — d'épeautre,  423;  —  d'ers, 
376;  —  de  graine  de  Un,  5,6.  — 
de  gruau,  423  ;  —  de  lupin ,  25  ,  — 
sémidaiite,  42  3. 

Fausse  cannelle,  8,  56,  386. 

Fausses  côtes,  i45,  i5o. 

Faux  acore,  8,  26,  56. 

Favoris,  i35,  139. 

Fémur,  191. 

Fenouil,  7,  8,  9,  i5,  aS,  39,  58, 
386,  442;  —  de  cheval,  49;  —  de 
mer,  9,  58;  — de  porc,  362. 

Fente  (bouche),  139. 

Fenugrec,  5,36,  49,58,  336,  SgS, 
4i4, 4i6. 

Férule  ,  plante  ,12. 

Fesses.  Voir  Siège. 

Feu  sacré,  5i5. 

Fèves,  322,  542;  —  (mamelles  dites), 
i45. 

Fiente  de  chèvre ,  289  ; —  de  crocodile , 
289. 

Fièvre,  io5,  161,  225,  5i5,  601  et 
suiv.;  —  flegmatique  (ou  bilieuse  ?) , 
5 1 6;  —  putride  (?  ) ,  5 1 6  ;  —  quoti- 
dienne, 437,  5i6; —  quotidienne 
(fausse),  608;  —  tierce,  438,  5i6. 
quarte,  348,  438,  5i6;  —  quarte 
(fausse),  609; —  quintane,  609; — 


septime,  609; —  nonane,  609. 

Figues,  11,  45,  288,  SgS,  4o2  ,546; 
—  grasses,  876. 

Fil.  Voir  Pénis. 

Filet,   1 4o. 

Flancs,  i48. 

Flatuosités,  272. 

Flèches  empoisonnées  ,212. 

Fleur  de  farine,  58,  287;  —  d'iris, 
334. 

Flueurs  blanches,  i65. 

Flux.  Voir  Flueurs  blanches.  —  de 
ventre,  485,  491,  495. 

Fluxion  dans  les  articulations,  2  5o. 

FœTus,   166. 

Foie  (anatomie),  i58,  176; —  (ali- 
ment), 542;  —  de  chèvre  brûlé, 
363. 

Folie,  363. 

Folle  avoine,  4i3. 

Fomentations,  1 1,  17,  18,  28,  3i,  39, 
45,  59, 62,  80,  81,  2  58,  271,  289, 
445. 

Fond  de  l'utérus,  160;  —  des  tes- 
ticules ,  147; —  du  cœur,  i55. 

Fossette  jugulaire,  i42. 

Fougère  adiante,  444. 

Fourchette  du  sternum,  188. 

Fractures  du  crâne,  21 3. 

Frein,  i4o. 

Friarith,  oiseau,  491. 
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Frictiojns,  i8,   19,  3o,   3i,  61,  83,     Front,  i35. 

253,  25/i,  383,  kko.  Fumigation,  363. 

Fromage,  649.  Fuse a,  446• 


G 


Gabriel  de  Bagdad,  584. 

Galbanum,  6,  i4,  337,  34o. 

Galien  (Fragments    de  Rufus  extraits 

de) ,  291  et  suiv. 
Galien,   cité,    85,    112,    119,    121, 

4o2,  58o,    583,   585,    587,    602, 

6o4,  609,  618. 
Galle,  284. 
Ganglions,  3o4;    —   du    mésentère, 

i56,  i84. 
Gargarisme,  474. 
Gargaréôn,  i4i• 
Garon,  338. 

Gakus,  209.  Voir  aussi  Ancuois. 
Gaster,  157.  Voir  aussi  Ventre. 
Gattilier  [άγνοζ),  12,  27,  62. 
Gaz.  Voir  Vents. 

Gencives,  i4o  (aiFections  des),  473. 
GÉNEiON,  139. 

GÉNÉRATION,    5oO. 

Genêt  épineux,  295. 

Genévrier,  295. 

Genou,  i48. 

Gentiane,  211,  275,  276,  277,  3o8, 
45 1,  481.  Voir  aussi  Vin  de  gen- 
tiane et  Marciat  ou  Narciat. 

GÉOMÉTRIE,  i33. 

Germandrée,  268,  275,  276,  277, 
3oS,  323,  385,  45o,  452; — aqua- 
tique ,  211. 

Gesses  à  fleurs  jaunes,  16. 

Gingembre,  οφ,  499,  5i5. 

Giroflée,  55,  80. 

Gland  (partie  du  corps),  i46. 


Glandes,  i4i,  i84; — axillaires,  i56•, 

—  inguinales ,  1 5  6  ;  —  latérales  de 
l'isthme,  174  ;  —  parotides  (?),  i56. 

Glaucias,  cité,  296. 

Glauconie,  3o9,  324,  44o. 

Glotte,  alias  Glosse.  Voir  Langue. 

Gloutes.  Voir  Siège. 

Gnathes.  Voir  Côtés  du  visage. 

Gomme  adragant,  33,  58  4  —  arabique, 
4 9 2  ;  —  «  fisticorum ,  »  496 ;  —  saga- 
pène,  442;  —  de  styrax,  337. 

GoNÉ,  160. 

Gonorrhée,  64,  70,  121,  427. 

Gorge,  139. 

Gouet,   12. 

Gouffre,  iSg,  i42. 

Goutte  (Traité  de  la),  249  et  suiv.;  — 
496,  5l2. 

Grain  de  raisin  (partie du  corps),  173. 

Graine  de  lin,  334,  396.  Voir  Lus. 

Graisse,  i64,  i84;  —  de  bouc,  289; 

—  de  brebis,  289;  —  de   chèvre, 
28g; — d'oie,  39;  —  de  porc,  255. 

Grammaire,  i33. 

Grande    centaurée.   Voir    Centaurée 

(grande). 
Grande  circonférence  de  l'iris,  i36. 
Grandes  lèvres,  147. 
Graviers,  24. 
Grenade,  44,  494,  544. 
Grive,  65 1. 

Groin  du  porc,  aliment,  4 »6. 
Grossesse,  3oi. 
Guimauve,  5,  38, 393, 409, 4i 1 , 4i2. 


Hallucinations  nocturnes,  206. 
Haricots,  16,  322,  542. 
Hayda,  480,  482,  483. 


H 


Hébé.  Voir  Pubis, 
hélichryse,  275. 
Héliotrope,  289. 
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HéLix,  i38. 

Helxiné.  Voir  Pariétaire. 

HÉMATURIE,  absente  chez  les  personnes 
qui  n'ont  que  de  petits  graviers  dans 
les  reins,  2^;  description  et  trai- 
tement, 32,  590;  —  périodique, 
88. 

HÉMORRAGIE  de  la  vessie ,  4 1 ,  1 1 1  ;  — • 
du  pénis,  lik  ;  —  des  reins,  6/i5. 

HÉMORROÏDES,   507. 

HÉPAR.  Voir  Foie. 

HÉPATITIS,    l6l. 

HÉRACLÉE  ferrée,  /|5i. 

Héraclide  de  Tarente,  cité,  296. 

HÉRAs,  médecin,  578. 

HÉRISSON  de  mer,  8,29,58;  — deten-e, 
58. 

HÉROPHiLE,  cité,  67,  149,  i53,  i54, 
i55,  159,  162,  171,  184,  i85," 
220,  224,  225,  613,626. 

HicÉsiU-Vi,  284. 

HiÉRA.  Voir  Remède  sacré.  —  à  la  co- 
loquinte.   Voir    Remède    sacré    de 

RuFUS. 
HiÉROSCOPIE,  i58. 

H1PP0CRATE,  cité,  17,  20,  i43,  i44, 
i48,  i55,  160,  162,  217,  218, 
377,  384,  549,  585,  6o3,  607. 


Homard,  29,  4i4;  —  pagurus,  260. 

Homère,   cité,   i4i,    i42,    157,   606. 

Homme  (Nom  des  parties  de  Γ).  Voir 
Parties  de  l'homme. 

Houx  frelon,  27. 

Huile,  255;  —  d'aneth,  383;  —  de 
camomille ,  383 ,  393  ;  —  cyprine  ou 
d'alcanna,    7;  —  de   glycin,   383; 

—  d'iris,  7,  61,  367,   383;  —  de 
laurier,  6;  —  d'olive, 367,  393,  545; 

—  aux  roses,  48,    287;  —  de  rue, 
337;  —  de  sicyone,  61. 

Humérus.  Voir  Bras. 

Humeur  cristalline,  i54;  —  prosta- 
tique, 182;  —  vitrée  de  l'œil,  i54. 

Hydromélon,  4i3,  4i4,  4i6. 

Hydrophobie,  211,  371,  447. 

Hyduopisie,  3i,  495. 

Hypocondres,  i45,  175. 

Hypodermis.  Voir  Nymphe. 

Hypodiris,  i4  2. 

Hypogastre,  i46. 

Hypoglosse,  alias  Hypogloïte.  Voir 
Plancher  de  la  bouche. 

Hypogloutes,  i48. 

HypothÉnar,  i44. 

Hysope,  270,  273,  339,  34o. 

Hysteba.  Voir  Utérus. 


I 


Ibn  el-Beïthar  (Fragments  de  Rufus 

extraits  d'),  648. 
Ictère.  Voir  Jaunisse. 
Idiotie,  365. 
Iléon,  igi. 

Iles  du  sacrum  ou  Ischions,  191. 
Ignya.  Voii•  Jarret. 
Iléus,  435,  497• 
îlithïie,  166. 
Impuissance,  12  5. 
Incantation,  4o3. 
Incision  du  périnée,  56. 
Incisives,  139. 
Incube,  4 60. 
Indicateur  (Doigl)  ou  Index,  i44• 


Inflammation  des  reins,  2,  98,  4oi; 
—  de  la  vessie,  109,  42  3. 

Inion.  Voir  Nuque. 

Injections  pratiquées  lorsqu'il  y  a  hé- 
morragie du  pénii,  44  ;  —  adminis- 
tration des  injections  et  des  lavements 
3oo. 

Insomnie  ,21. 

Intercôtes  ou  espaces  intercostaux, 
i45. 

Intermittence  dans  le  traitement  (  Uti- 
lité del'),  5i3. 

Interrogatoire  des  malades,  195  et  s. 

Intestin  borgne.  Voir  C/ECUM.  —  grcle, 
157,  180. 
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Intestins,  22 

496. 
Intvbes.  Voir  Endives. 
Iris,  partie   de   l'œil,    i36,    171;  — 

plante,  6,7,  11,  i3,  55 ,  2  54,  278, 

449. 
IsAAC,  583. 
Ischion,  i48. 


Isicus,  426. 

Isthme  de  i'utéi'us,  160. 

Itrion,  428. 

Iules.  Voir  Favoris. 

IvE  muscade,  275. 

Ivette,  6,  8,  i5,  29,  32  3,  338 ,  385. 

Ivraie,  288. 


Jacinthe,  55. 
Jambes,  i35,  i48. 
Jambonneaux,  58. 
Jarret,  i48. 
Jéjunum,  157,  179. 
Jaunisse,  377. 
Jaïet,  363. 
Jeûne,  Sa 5. 


Jeunes  filles,  3oi. 

Jonc,  289,  294,  3o8,  388. 

Jonc-souchet,  276. 

Jougs  ou  arcades  zygomatiques ,  i52. 

Julien  le  diacre  (Remède  de),  672. 

Jumeaux    (partie   de   la  jambe),    149. 

Voir  aussi  Testicules. 
Jusquiame,  25,  4o,  287,  298. 


Κ 


Kermès  végétal  [κόκκος),  26,  266. 
Κοιλία  [άνω].   Voir  Gaster.  —  (κάτω). 
Voir  Côlon.  —  Mentions    diverses 


des  expressions  άνω  κοιλία  et  κάτω 
κοιλία,  598. 


LaccopÉdon,  147. 

Laccoschéas,  147• 

Ladanum,  292 ,  4i3. 

Laines  grasses,  337. 

Lait,  i65  ,  274 ,  809 ,  3i4,  4i6,  452  , 
486,  491,548; — coagulé  (ou  caillé) 
dans  l'estomac ,  5  3 1  ;  —  d'ânesse , 
28,  349,  4i3,  422; —  de  brebis, 
33;  —  de  chèvre,  28,  849,  428, 
492;  —  de  jument,  28,  849• 

Laiteron,  29. 

Laitue,  17,  81,  43o  ,  48i ,  544  ,  65o; 
—  sauvage,  426. 

Lambdoïde  (Suture),  i5i. 

Langue,  i4o,  172;  —  (affections  de 
la) ,  474. 

Lapathum,  874. 

Lapins,  4i.4- 


Larynx,  i4o,  i4i,  i42,  174. 
Laurier,  27,  257,  368,  444. 
Laurier-casse,  3o8. 
Lavande  stoechade,  276. 
Lavement.  Voir  Clystère. 
Laxatifs  ,  486. 

Légumes  divers,  259,  270;  —  recom- 
mandés dans  les  maladies  des  reins , 

17• 
Lentille,  x4,  289;  —  de  Toeil,  172. 
Lentisque,  42. 

LÉONTIASIS,   8o5. 
LÉONTiNS,  en  Sicile,  2  1 5. 
Léthargie,  462. 
Léthargiques,  227. 
Léthargus,  364. 
Leucanie,  1 89,  l42. 
Levisticus,  48^1. 
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LÈVRES  demyrthe,  ιί']. 

LiBANOTis,  383,  388. 

LicHANOs.  Voir  Indicateur  (Doigt). 

Lie  de  vin,  44o. 

Ligament, i63,  i85. 

Lin,  5,  6,  Sg,  276,  /jog,  4i  i,  4i2 , 

544. 
Liniment,    3oi,   388;    —    pour    les 

néphrétiques,  568. 
Liqueur  au  jus  de  pomnaes,  426. 
Liseron  à  feuilles  d'althée,  42. 
Litharge,  73. 
Lithiase, 420,  442. 


LiTTRÉ  (Ém.).  PieproJuction  de  sou  tra- 
vail sur  le  De  podacjra,  avec  traduc- 
tion française,  247  et  suiv. 

LiURiE  ,35. 

Lobe  ou  lobule,  i38. 

Lobes  du  poumon,  63 1. 

Lombes,  i45,  iSg. 

Lotus,  42,  73. 

Lourdeurs  de  tète,  324. 

Luette,  i4i,  173. 

Lupin,  2  5. 

Lyncestide,  21 5. 

Lyre,  i33. 


M 


Maceron,  2g ,  58. 

Machaiue,  52. 

Maillets.  Voir  Chevilles. 

Main,  i44;  —  de  Dieu,  3g6. 

Maladies  endémiques  ,216. 

Malagme  parfumé,  7. 

Mamelles,    i45;  —  (aiTeclious  des), 

494. 
Mandragore,  25,  4o,  2g3. 
Manne,  337,  386. 
Marc  de  raisin,  2gg. 
Marciat  (?),  417. 
Marcien  l'Africain,  médecin,  571. 
Marjolaine,  383. 
Marrube,  4g,  3o8,  323,  4 00. 
Maschalé.  Voir  Aisselle. 
Masticateurs  (  Muscles  ) ,  162. 
Matrice,  160,  1 83.  Voir  aussi  Utérus. 
Mauve,  5,  17,  71,80,  81,  325,  485; 

—  sauvage,  445. 
Médecin    (Devoirs   du)  appelé  auprès 

d'un  malade,  ig5  et  suiv. 
Médius,  i44. 
Mélancolie,  354,  387,  454,  Sig;  — 

(remèdesacrédeRufuspour  la),325  ; 

description,    354   et    suiv.,    454  et 

suiv.;  traitement,    SSg,    387,  457, 

619. 
Mélèze,  2  55. 
Mélicrat,  4 , 6 . 1  2 , 1  4  ,  368 ,  4o6  , 4  1 3. 


MÉLiLOT,  4og. 

Mélisse,  45o. 

Melon,  542. 

Membranes,  enveloppes  minces  situées 
dans  le  corps,  i64;  —  arachnoïde, 
1 54  ;  —  blanche ,  1 36  ;  —  chorioïde , 
1 5  4  ;  —  liera toïde ,  1 3  6. 

MÉMOIRE  (Perte  de  la),  363,  409. 

MÉNINGES,  i53,  169. 

Menstrues,  23,  i65. 

Menthe,  82  ,  362  ,  45o,  48i  ;  —  sau- 
vage, 48 1 ,  544• 

Menton,  139. 

Mercuriale,  71,340. 

Mères  des  nerfs  [νενρομιητραι],  iSg. 

Merles  marins,  259. 

MÉSARÉE,  Mésaréon,  i56,  157. 

mésentère,  167,  176,  181. 

MÉsoMÉRiA.  Voir  Cuisses. 

MÉSOPHRYE,    i34. 
MÉTACARPE,    i44. 

Métacondyles  ,  i44. 
Métaphrène,  i45. 
métatarse,  193.     ' 
méthodiques,  291. 

MÉUM,  275,    276,   445. 

Microcosme,  168. 

Miel,  i3,  i4,  18,  28,  45,  254,  297. 

Migraine,  5 18. 

MiLLE-PERTUIS,    26,   254,   275,    276. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


667 


Miller  (Emm.  ).  Extraits  de  son  tra- 
vaii  complémentaire  sur  VEtymolo- 
gicwn  magnum j  24i  et  suiv. 

Millet,  338. 

MiRAC,  483. 

Mnésithée,  cité,  i66. 

Moelle  de  cerf,  499;  —  dorsale,  i53, 
164,  1 70  ;  —  épinière ,  1 69  ;  —  d'os , 
164,  i85,484; — rachidienne,  i64. 

Moignon  de  l'épaule ,  i42,  188. 

Molaires,  i4o. 

Morelle,  73,  286. 

Morsure  d'un  chien  (  em-agé  ou  non) , 
210,  371,  447;  — ■  d'un  serpent, 
532; —  venimeuse,  53o. 

Mort  (Cas  de)  ,22. 

Mortaise  articulaire ,  19 3. 

Mortiers,  i4o. 


Moschion,  cité,  626. 

Moustaches,  139. 

Moutarde,  62,  270,660. 

Mucus,  i65. 

Mulet,  poisson,  259. 

Mure  sauvage,  444. 

Muscle,  i84. 

Museau  de  tanche  ,  orifice  antérieur  de 

l'utérus,  160. 
Myrobolan,  44o,  48 1. 
Myron  d'EphÈse,  lutteur,  2o5. 
Myrrhe,    27,    39,    268,    277,   284, 

293,294 , 295, 307, 3o8, 439, 452; 

—  troglitide,  323,  324,  396. 
Myrthe,  partie  du  corps.  Voir  Nymphe. 

—  plante,  i4,  37,  69,  267,  289. 
MïXA,  137. 

Myxes,  137. 


Ν 


Narcisse,  269. 

Nard,  26,  293;  —  en  épi,  268,  277, 
295, 3o8 ,323, 39 5, 396, 4i2, 424• 
— celtique,  62;  —  sauvage,  27^• 

Natation,  62. 

Nausées,  /583. 

Navet,  81. 

NÉNUPHAR,    73,  43o,   433,   507. 

Néphres.  Voir  Reins. 

NÉPHRÉTIQUE  OU  maladie  des  reins, 
traité  de  Rufus ,  1  et  suiv.  ;  —  frag- 
ments d'Aétius,  85  et  suiv.; — (médi- 
cament sec  pour  la) ,  4i  1  ; —  (diffé- 
rence de  la  colique  et  de  la),  435, 
588;  —  description  et  traitement, 
443. 

NÉPHRITIS,   169. 

Nerfs,  i63,  170; — [νεϋρα),  454;  — 
(enflure  des),  589;  —  pneumogas- 
triques ,    1 55  ;  —  optique ,   171;  — 


sensitifs,  i53;  —  tendons,  i84;  — 
moteurs  ou  volontaires  (©ροαίρετίκα), 
i53,  i63;  — volontaires,  i63. 

Nerprun,  42,  73,  287,  4i8,  45o;  — 
(petit),  211. 

Nez,  137,  187,471  et  suiv. 

NiarÉe  ou  Nesera,  bas-ventre,  167. 

Nielle,  273. 

Nigelle,  62,  307. 

NiTRE,  273,  338,  367,  44o. 

Nodosités,  2  53. 

Noisettes,  i4,  17. 

Noix  royales,  372,  448,  45o. 

Nombril,  ι 45;  —  de  Vénus,  287. 

Nomenclature  des  parties  du  corps 
humain ,  1 3 4 .  —  Abrégé  de  ce  traité , 
233. —  Traité  analogue,  Sgg. 

Nourrice  (Rôle  de  la),  3o3. 

Nuque,  i35. 

Nymphe ,  partie  du  corps,  i38,  147. 


Occiput,  i35,  i5o,  186. 

Odeup.  (Mauvaise)  du  corps,  533. 


0 


Odilcon,  poisson,  259. 
Odorat  (Altération  de  Γ),  471 
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OEiL,  i36,  ι54,  170,  464,  467. 

OESOPHAGE,  i55,  174. 

OEuFs,  4i4,  433. 

Oie   (Graisse  cl'),  89;   —  (chair  d'), 

321,  4oi. 
OiGNO-N,    270,   45o,   45i;   —  marin, 

307;  —  (le  nai'cisse,  269. 
Oiseau  (Chaire!'),  260. 
Olécîiâne,  i43. 
Oliviep.  nain,  1 1. 
Olympius   le   Sophiste    (Remède   d'), 

579• 

Ombilic.  Vcir  Nombril. 

Ome.  Voir  Tète  dd  BRAsel  Moignon  de 
L'Épaule. 

Omoplates,  i42,  188. 

Omphale.  Voir  Gordon  ombilical  et 
Nombril. 

Onagre,  plante,  649. 

Onctions  pour  l'inflammation  de  la 
vessie,  4o;  —  pour  le  satyriasis, 
81,  58i;  —  pour  la  goutte,  288; 
—  entatique  (réactive?)  ^'o^r  'es 
pâles  couleurs,  807;  ■ — -  pour  la 
slrangurie ,  4 1 7  ;  —  pour  la  lithiase , 
421. 

Ongles,  144. 

Ophis,  tnaladie,  216. 

Ophiues.  Voir  Sourcils. 

Ophthalmie,  464• 

Opium,  8. 

Opopanax,  8,  62,  34o. 

Orchis.  Voir  Testicules. 


Oreilles,  i38;  —  (affections  des), 
469  et  suiv;  —  ou  oreillettes  du 
cœur,  i5G ,  177. 

Organes  génitaux,  67. 

Orge,  11,  16,  87,  4o,  42. 

Orgelet,  etc.,  467. 

Oribase  (Fragments  de  Rufus  extraits 
d');  analyse,  297  et  suiv.;  — 
cité,  442,  449,  554,  574,  58i. 

Origan,  12,  i5,  49,  859,  419,  545. 

Orobe,  288.  Voir  aussi  Ers. 

Orphe,  poisson,  426. 

Orrhon,  partie  des  organes  génitaux 
de  l'homme,  i46. 

Or.TEiLS,  149. 

Ortie,  4i2,  429. 

Os  (Nature  de  Γ),  i84.  Voir  OstÉo- 
logie. 

Os  ETHMOÏDE,  187; — hyoïde,  i55;-^ 
des  îles,  i48;  — pétreux  ou  tem- 
poraux ,  )  3 1  ;  —  scaphoïde ,  1  98  ;  — 
sacré.  Voir  Sacrum;  —  sous-sphon- 
dyle.  Voir  Sacrd.m  ; — temporaux,  1 5o. 

Oseille,  874. 

OsPBYS.  Voir  Lombes. 

OstÉologie,  186  et  suiv. 

OuLEs.  Voir  Gencives. 

OuRAQUE,  voie  urinaire,  167. 

Oursins,  4oi,  lχι^^ 

Outres  (Mamelles  dites),  i45. 

Oximum,  48 1. 

Oxymel,  275,  875,  899,  4i8. 

Oxyphénice,  885. 


Pain,  262,  548,  649. 

Palais,  i4i. 

Pâles  couleurs,  807. 

Paliure,  4 12. 

Παλμοί,  emploi  de  ce  moL,  616  et  suiv. 

Palpitations  (-σαλμο/),    219  et  suiv.; 

—  (accidentelle)    du    cœui%    iG5; 

—  de  i'hypocondre,  65;  —  des 
muscles,  65;  —  des  nerfs,  63;  — 
de  l'orifice  de  l'estomac,  65;  —  du 


pénis,  64,  66;  —  de  l'utérus,  63. 
Panacée,  897,  449. 
Panais,  417• 
Panax,  3o8,  828. 
Pancréas,  157. 
Panicaut  [-ηρΰγγιον),  29. 
Papille,  i45. 

Pappes,  poils  du  menton,  189. 
Paralysie  en  général,8i,324  ,  453.— 

de  la  vessie,  59,  108. 
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Parameria.  Voir  Cuisses. 

Parasires  ,  partie  latérale  de  la  langue , 

i4o. 
Parastates,  68,  iSg;  —  glanduleux, 

182. 
Parencéphale  ,    169.  Voir  aussi  Cer- 

TELET. 

Pariétaire,  286;  — de  Judée,  87,  ηΖ. 

Parties  du  corps  humain,  i33  et  suiv. 
3o3  ,  599  et  suiv.  ;  —  étymologies  de 
leurs  noms ,  2/11;  —  notes  addition- 
nelles, 596;  —  honteuses  de  la 
femme ,  160;  —  supérieure  du 
pavillon  (de  l'oreille).  Voir  Ailes  de 
l'oreille. 

Pasicrate  ,  cité  ,  3o6. 

Pastèques,  18,  ^oi. 

Patelles  (λοπα<5ε5),  58. 

Patience,  17,  71,  81,874;  —  sau- 
vage, 874 ,  45o. 

Paul  d'Egine  (  Fragments  de  Rufus 
extraits  de),  489  et  suiv.,  643  et 
suiv.;  —  cité,  55o. 

Paume  de  la  main,  i44• 

Paupières,  i36. 

Pavot,  7,  26,  89,  4o ,  78,  286,  298. 

Pêche,  fruit,  545,  65 1. 

Pêchus,   i43.  Voir  aussi  Avant-bras. 

Peigne.  Voir  Pubis  (chez  la  femme). 

PÉNIS,  i46; —  (cas  de  palpitation  du), 
64,  71;  —  (érection  du),  607, 
5ii;  —  (affections  du),  594. 

Pépins  de  concombre ,  4 1  2 . 

Perdrix,  821,  491• 

péricarde,  177,  228. 

Péricrâne,  i5o. 

PÉRINÉE,    147. 
PÉRIPNEUMONIE ,   227,  25  1. 
PÉRITOINE,   157,    181. 
PÉRONÉ,    192. 

Persil,  8,  211,808,  386,  892,  896; 

—  sauvage,   268,   276,   828,  417, 

452. 
Perte  de  la  mémoire.  Voir  Mémoire. 
Peste,  809,  35 1 ,  489;  —  d'Athènes, 

364. 


Petite    sphère  ,     extrémité     du    nez , 
i38. 

Peucédane.  Voir  Fenouil  de  porc. 

Phalanges  de  la  main,  i44,  189;  — 
du  pied,  194. 

Phalangines,  phalangettes,  189. 

Pharyngéthron ,  1 4 1 . 

Pharynx,  189,  174. 

PhÉnÉe,  en  Arcadie,  21 5. 

Philagrius,  cité,  90,  95 ,  128,  55 1; — 
(remède  de),  578. 

Philistion,  cité,  162. 

Philomèle,  4o. 

Philon  (Médicament  de),  897,  446. 

Philtre,  partie  de  la  lèvre  supérieure, 
188. 

Philumène , cité ,  io5,686. 

Phlegme,  i64. 

Phou,  276. 

Phrène.  Voir  Diaphragme. 

Phrèkes,  i56. 

Phrénétiques,  227. 

Phthisie,  20. 

Physalis,  4i3. 

Pie-mère,  169. 

Pied,  149. 

Pieds  de  bœuf,  426. 

Pierres  des  reins,  90,  889,569,591. 
Voir  Reins.  —  de    la  vessie ,   53 , 
569,  591.  Voir  Calculs,  Vessie. —   / 
ponce,  80.  —  (  Remèdes  pour  briser 
la),  26. 

Pilule  d'Arménie,  4 18. 

Pin,  26. 

Pince  étroite  pour    fexlraction    de  la 
pierre,  27. 

Pigeon  (Fiente  de),  45. 

Pignons,  17. 

Pituite  vitreuse,  496. 

P1V01KE,  42,  4oo. 

Plagiostomes  ou  poissons  luisants,  17. 

Plancher  de  la  bouche,  i4o. 

Plantain,  78,  287,  4oo;  —  psyliium, 
287. 

Plante  du  pied,  149,  198. 

Platon,  cité,  628. 
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Pleurésie,  227,  477. 

Plèvres,  i56,  178. 

Plichades.  Voir  Périnée. 

Plomc  appliqué  sur  les  régions  lom- 
baires, 43o. 

Pneuma,  166,  184, 323. 

Podagre.  Voir  Goutte. 

Poils  follets,  i35,  iSg. 

Pointe  du  cœur,  i55;  —  du  nombril, 
i46. 

Poireau,  i4,  81,  276,  289,  417, 
45i,  546. 

Poires,  37,  Sg,  4o2. 

Pois,  322; — cbiches,  32  2,  4oo,  445, 
54i,  649• 

Poissons,  259,  374; —  à  chair  molle, 
17,  58,  83. 

Poitrine  ,  1 4  5  ;  —  (  affections  de  ) ,  477• 

Poivre,  367,  395;  —  blanc,  224, 
268,  293,  3o8,  452; — long,  3o8, 
323,  386; —  noir,  386. 

Poix,  34o,  449. 

PoLiuM,  6,  8,  29,  3o8,  323,  324, 
388, 45o, 452. 

Pollutions  nocturnes,  i23. 

Polypes,  545. 

P0LYP0DE,  267. 

Pommes,  4o2,  426;  —  du  pharynx. 
Voir  Glandes.  — de  pin,  4i4,  42  3. 

Pommettes,  139. 

Porte-grain  de  raisin ,  1 4 1 . 

Portes  des  veines,  175. 

Portier.  Voir  Pîlore. 

Potion  à  la  centaurée,  276. 

Pouce,  i44. 

Poule  (Graisse  de),  Sg. 

Poulet,  32 1:  — ,  plante,  17. 

Pouliot,  2g. 

Poulpes,  32  2. 

Pouls,  i83,  219  et  suiv.;  parties  addi- 
tionnelles, 610; — caprizant,  23 1; — 
dicrote,  23o  ; — eurhythmique,  228  ; 
—  formicant,  23i  ;  —  grand,  228; 


—  intercident,  23o; — myure,229, 
63g;  —  des  nouveau-nés,  632;  — 
pararrhythmique,  228;  —  plein, 
228;  —  rapide,  228;  —  vermicu- 
laire,  23 1. 

Poumons,  175; — ,  aliment,  546. 
Poupée,  partie  de  l'œil,  i36. 
pourangion,  385. 
Pourpier,  17,  37,  73,  334,  385. 
Praxagore,  cité,  161,  i63,i65,i66, 

220,  6i3 ,  626. 
Prêle,  plante  antihémorragique,   42. 
Prépuce,  i46. 
Présure  de  lièvre,  etc.  ,43. 
Priapisme,  119,  43 1. 
Procardion,  i45. 
Procondïles,  i44• 
Projectiles  divers,  21 4. 
Projection  (έρρ<ψ<ί),  sens  de  ce  mot 

dans  Hippocrate,  296. 
Promenade,  527. 
Pronostic  médical  ,201. 
Propoma,  439. 
Prostate,  182. 
Prosthé.  Voir  Prépuce. 
PsoAS,  muscles  en  dedans  des  lombes, 

159. 
PsORiASE  de  la  vessie,  57,  423. 
Pterna.  Voir  Talon. 
Ptisane,  i5,  36,  48,  334,  394,  4i3, 

4i6. 
Pubis  en  général ,  1 94; —  chez  l'homme, 

i46; — chez  la  femme,  147. 
Pupille  de  l'œil,  i36,  172. 
Purée  de  légumes,  58. 
Purgatif,  299,  383,  4o5,  457,  487; 

—  à  i'hicra,  452  ;  —  à  l'hiéra  de 
Rufus.  Voir  Remède  sacré  de  Rufus. 

Pus,  4og. 
Pustules,  465. 
Pyges.  Voir  Siège. 
Pylore,  157,  179. 
Pyrèthre,  307,  340. 
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Quarte  (Fièvre).  Voir  Fièvre. 
QuiNTANE  (Fièvre).  Voir  Fièvre. 


Q 


QuiNTEFEUiLLE ,   276,  SgS,  4oo,  419. 


R 


Raciiis,  i/i5,  169. 

Racine,  partie  de  la  langue,  i/io. 

Raclure  d'ivoire,  368. 

Radis,  5/16. 

Radius,  i/ig,  i8g.  Voir  aussi   Rayok. 

Rage ,211. 

Raie,  poisson,  17. 

Raifort,  9,  12,  43,  Si,    270,  33o, 

359. 
Raisin,  17,  ι4ι,  32  2  ,  4o2,  /n6,  /|8i; 

—  sec,  294,  /u4,  423. 
Rapport?    sexuels,    29g,    3o2,   3o6, 

3i8, 370. 
Rate  (place  de  la),  i58,  176  ,  176  ;  — 

(  gonflement  et  autres   afifections  de 

la), 495,  496; — aliment,  542,  548. 
Râteliers,  alvéoles  des  dents,  i4o. 
Raves,  322. 
Rayon,  os  supérieur  du  bras,  i43; — , 

os  externe  de  la  jambe,  i49• 
Réchauffants,  367. 
Rectum,  157,  180. 
Réfrigérants,,  72. 
Regard  ,    région   sous-oJphthalmique , 

/37. 

Régime  en  cas  d'ulcère  de  la  vessie ,  1 6 
et  suiv.  ;  —  à  suivre  dans  les  mala- 
dies des  reins,  17;  —  lacté,  48;  — 
à  suivre  dans  le  cas  de  la  palpitation 
du  pénis  ,74;  —  pour  éviter  la  for- 
mation de  nouveaux  calculs,  94, 
568;  —  lorsqu'il  y  a  lithiase  des 
reins,  gS;  —  après  l'extraction  des 
calculs,  97;  —  dans  les  afifections 
de  la  vessie ,  1 1 7  ;  —  des  gens  en 
santé,  528,  568. 

Région  cervicale ,  sous-nasale ,  etc.  Voir 
Cervicale  ,  sous-nasale  ,  etc. 


RÈGLES.  Voir  Menstrues. 

Reins.  Traité  des  maladies  des  —  et  de 
la  vessie,  pai'  Rufus,  1,  63;  notes 
additionnelles,  54g  -  557;  textes 
inédits  d'Aétius  sur  le  même  sujet, 
85-120  et  568-58 1  ;  textes  d'Alexan- 
dre de  Tralles,  388-4i2;  —  (indu- 
ration des),  309;  —  (lithiase  des), 
442  et  suiv. ,  5o2  et  suiv.  ;  —  textes 
des  Ephodes,  585-5go;  —  (hémor- 
ragie des ) ,  64  5  ;  —  ( anatomie  des ) , 
1 58  ,  181  ;  —  aliment,  547. 

R.EMÈDE  digestif,  58 1  ;  —  contre  les 
battements  de  cœur,  la  maladie  noire, 
et  pour  fortifier  le  cœur,  4g4. 

Remède  sacré,  ou  hiéra,  277, 452;  — 
de  Rufus  pour  les  goutteux,  267, 
3o8,  3 10;  —  pom"  la  mélancolie, 
323,  359; — pour  l'épilepsie,  362; 

—  pour  la  perte  de  la  mémoire, 
368;  —  pour  l'hydi-ophobie ,  373, 
375;  —  composition  de  ce  remède, 
267,  3o8,  3io,  452. 

Renards,     muscles     en     dedans    des 

lombes,  i5g. 
RekouÉe,  33,  37,  42  ,  73,  286. 
RÉSINE,    62,    34o;  • —    de  cèdre,    8; 

—  de  palmier,  3o8,  344. 
Rétention  d'urine,  106,  592. 
RÉTINE,  i54,  171,  172. 
RÉOM,  385. 

Rhapontic,  42,  277. 

RhazÈs  (Fragments  de  Rufus  extraits 
de),  453-548. 

Rhisorate,  poisson,  17. 

Rhubarbe,  277. 

Rhumatismes,  285;  — ,  ou  plutôt  ca- 
tarrhe delà  vessie,  119. 
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RlIYTHMIQUE  du  pouls  ,  2  24,  633. 

Rides  (Composition  pour  effacer  les), 
3o8. 

Riz,  493. 

Rocher,  os  ,  i55. 

Roitelet  troglodite,  446,  570. 

Ronce,  42,  43. 

Roquette,  81,  3 2 2. 

Roseau,  SgS;  — odorant,  agS,  499. 

Roses  (Huile  aux),  7,  37,  48;  — 
sèches,  i4. 

Rotule,  i48  ,  192. 

Rouille  pour  former  des  escarres ,  45o. 

Rue  (Huile  de),  5,336;  — employée 
pour  les  affections  des  reins ,  6  ,  12, 
i4;  —  pour  les  affections  de  la 
vessie,  20,  38;  —  pour  combattre 


les    appétits     vénériens,    70,     82; 

—  pour  dissiper  les  flatuosités,  272; 

—  en  lavements,  273;  —  sauvage, 
description  et  usages,  3ii,  445;  — 
en  cataplasme,  362,  45o;  —  em- 
ployée comme  diurétique ,  388 ,  547  ; 

—  pour  combattre  les  pollutions 
nocturnes  et  l'atténuation  du  sperme, 
43 1,  507;  —  (suc  de),  pour  l'affai- 
blissement de  la  vue,  468;  —  pour 
les  douleurs  de  coté,  498. 

Rufus   (Vie  et  ouvrages  de),  préface; 

—  son  Art  d'interroger  les  urines, 
cité  par  lui-même ,  2  2  ;  — ,  cité 
(outre  les  fragments  publiés) ,  582  et 
suiv.  ,591,  609. 


Sabinus,  296. 

Sacrum,  i48,  190. 

Safran,  39,  55,  268,  287,  294 ,  3o8, 
323,  324 ,  452. 

Saignée  ,  pour  les  affections  des  reins , 
37,  398,  4o5;  —  pour  le  satyriasis, 
78;  —  pour  la  goutte,  252; — pour 
la  mélancolie,  358;  —  pour  l'épi- 
lepsie,  36 1;  —  pour  la  jaunisse, 
383;  —  pour  la  lithiase,  447. 

Saillie  longitudinale  des  muscles• 
Voir  Tendons. 

Saisons  (  Influence  des  )  sur  la  santé  ,523. 

Salaisons,  264,  270. 

Salive,  i65. 

Sang,i64,  i83;  —  de  bouc,  394, 
445,  072;  — de  chèvre,  421;  — 
de  perdrix,  45 1. 

Sanginatius  (Georges).  Extrait  de  son 
traité  inédit  Ιίερϊ  αψυγμων,  64  ι  • 

Sarephthinon ,  4i3. 

Sarxiphage,  396,  445. 

Satyriasis,  64  et  suiv.,  70,  119,  3o5. 

Satyrium,  429. 

Sauge, 257,  373. 

Saule,  257,  289. 


Sauveur  (médicament  dit  le  —  ),  446. 

Savons,  376. 

Scammonée,  266,  36 1,  386. 

Scare,  poisson  ,  259. 

ScHOLiES  Colonna,  sur  le  traité  du  nom 

des  parties  du  corps,  287. 
SciLLE,  307,  3o8,  449. 
Sclérotique,  i36,  i54,  170. 
Scolopendre  sagittée,  43. 
ScoRDiuM,  276,  388,  417,  45o. 
ScorpÈne,  poisson,  259. 
Scrotum,  i46,  182. 
Scythopolite,  plante (?),  4i3. 
Sèche,  376,  445. 
Sécrétions,  i65. 
Sel,  2  54  ,  257,  449,  45o. 
Sénevé,  547. 

Sentences  cnidiennes,  citées,  159. 
Serpolet,  62,  362,  419. 
Sésame,  547• 
SÉsÉLi,  26,  375. 
Sexes  (Différences  de  conformation  des  ) , 

159. 
SiAGONES.  Voir  CÔTÉS  DU  visage. 
Sicyone  ,  Huile  de  — ,  ou  de  sycionie , 

/le. 
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SiCYONiE,  moelle  delà  coloquinte,  452. 

Siège,  i48. 

Signes     ou    diagnostics    en     général, 

5i8/ 
Sillon,  i38. 
SiLPHiuM,  43,  45o. 

SiNAPISMES,   363.,  371,  4,52. 

SiNciPuT,  i35,  i5o. 

Singe  (Dissection  du),  i34,  149. 

SlUM,  445. 

Six  de  l'astragale,  igS. 

Soda,  migraine(?),  463. 

Soif  (Moyens  de  combattre   la),  484; 

^  éprouvée  pendant  la  nuit,  524. 
SoLATRUM,  plante,  482. 
Soléaires,  149. 
Sommeil  et  veille,  5 20. 
Sommet,  partie  du  crâne,  i35. 
Son,  393. 
Sonde,  4o,  44,  5o. 
Soranus  d'Éphèse.   Fragments  inédits 

de  son  livre  sur  les  noms  des  parties 

du  corps',  237. 

SOUCHET,   288. 

Souci,  plante,  42. 

Soufre,  284,  290,307. 

Sourcils,  i35. 

Sous-cloison,  i38. 

Sous-fil.  Voir  Col  de  la  vessie. 

Sous-nasale  (Région),  i38. 

Sous-OPHTHALMiQUES  (Régions),  137. 

Sous-OPiQUES  (Régions),  137. 

Spasme,  21,  81,  220,  376,  462. 

Sperme,  67,  i65,  182,427,507. 

'Σφυγμοί,  emploi   de  ce   mot,  616   et 

suiv. 
Sphincter,  180. 
Sphondyles.  Voir  Vertèbres. 
Sphygmologie  antique,  61 4. 
Splen.  Voir  Rate. 
Splénitis,  161. 


Spondée,  225. 

Stachys,  452. 

Staphisaigre,  440. 

StÉghas  ,  plante ,  3o8. 

Sternum,  i45. 

Sternutatoires,  369. 

Stéthos.    Voir  Poitrine.      —     de  la 

main,  i44  ;  —  du  pied,  149. 
Straron,  cité,  3o5. 
Strangurie  absente  chez  les  femmes 

affectées  de  la  lithiase  des  reins  ,23; 

—  propre  aux  hommes  qui  ont  des 

pierres  volumineuses  dans  les  reins  ; 

description  et  traitement,  )o4.  4i5, 

647  ;  —  causée  par  le  froid ,  4  1 6  ;  — 

(remède  pour  la),  477. 
Strombe,  29. 
Struthium,  446. 
Styrax,  7,  48. 
Styx,  21 5. 
Substitutions,  3o5. 
Sucde  Cyrène,  268;  —  depanax,  268. 
Sucre  de  violette,  385. 
Sueurs,  36,  4i,  i65,  519. 
Suif,  i84• 
Suint,  4o,  48. 
Sumac  ,  plante ,  484. 
Suppositoires,  3oo,  338. 
Suppuration  des  reins,  409. 
Sureau,  45o. 

SuRÔME.  Voir  Région  cervicale. 
Susfaciale  (Région),  i35. 
Suture  bipariétale,  i5o;  —  du  crâne, 

i5o,    186;  —  du  visage,   187;  — 

écailleuses  du  crâne,  i5o. 
Symmantus  (?),  général  romain,  609. 
Syncope,  62 1. 
Syrmaîsme     (  médication    égyptienne  ) , 

217. 
Systole  du  cœur  et  des  artères ,  2  1 9  et 

suiv. 


Tables,   parties  plates    des  molaires.     Talon,  149,  193. 
i4o.  Tamarin,  42. 
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Tarse,  i36,  i4/i  ,  19.5. 

Tempes,  i35. 

ténasmos,  499. 

Tendon    d'Achille,     i^u;    —   (τόνοι). 

Voir    Cordons.  —  [τένοντες,]  i/i3, 

164,  i85. 
Térébenthine,  294;  — de  Cbio,  6,  i4• 
Terre  de  Gimole,   73;  —   d'Erétrie, 

78  ;  —  d'Arménie ,  4 1 3. 
Testicules  (anatomie),  147,  i83•,  — 

(  tête  ties  ),  1 5 5  ; — (  veines  nourricières 

des),  161;  —  (affections  des),  SgS; 

—  de  chien  ou  orchis  (plante) ,  429 , 
43o. 

TÉTANOS,  375. 

Tète  (anatomie),  i35;  — (affections 
de  la),  53 1; —  des  testicules,  i55; 

—  du  cœur,  i55;  —  de  la  rate, 
1  58  ;  —  de  l'humérus ,  1 88  ;  du  bras , 
188; —  de  l'astragale,  198;  —  du 
fémur,  195. 

Tétines,  i45. 

Thapsie  (L  niment  au  suc  de)  ,63  ,  532. 

Thénau  ,  i44. 

Théophile,  cité,  64o. 

Thériaqi'E,  373,  379,  397,  45 1. 

Thon,  260. 

Thorax,  20,  i35,  177. 

Thore.  Voir  Sperme. 

Thryptiques,  397,  569. 

Thcsuc.  Voir  Guscuta. 

Thym  pour  provoquer  le  vomissement 
chez  les  goutteux,  270; — (fleur  de) 
en  poudre,  277;  —  (lavement  au), 
338; —  (suppositoires  au),  339;  ' — 
(fleur  de)  prise  comme  purgatif 
dans  la  mélancolie,  SSg,  387;  — 
dans  la  jaunisse,  385,386;  —  effets 
divers,  649• 

Thymus,  glande  du  mésarcon,  i56. 

Tibia,  1/18,  149,  191. 


Tige.  Voir  Pénis. 

Tithymalle,  266. 

Tonneau    (Bains   de   vapeur  pris  dans! 
un),  258. 

Topiques  froids,  44. 

Torpille,  17. 

TouRDE,  poisson,  259. 

Trachée-artère ,  i42,  i55,  174. 

Trachèle.  Voir  Cou. 

Tragus,  partie  de  l'oreille,  i38. 

Trait  d'union  (Suture  dite) ,  1 5  1 . 

Tramis,  partie  du  pénis,  i46. 

Travail  (effets  du)  sur  la  santé,  53o. 

Tremblement,  220,454. 

Tribolus  ou  tribulus,  29,  73. 

Triceps  crural,  i48. 

Triossum  (?),  548. 

Tripes,  426,  548. 

Trisandale,  385. 

Trochée,  225. 

Trochisques,  293,  57g;  —  d'Andron, 
284;  — de  Polyide,  284. 

Trochlée,  189. 

TnoGLODiTE,  oiseau.  Voir  Roitelet. 

Trois  de  l'astragale ,  1 93. 

Trompes  de  Fallope,  1  (io. 

Tronc  ou  thorax ,  1 3  5 . 

Trous  cribleux  ou  de  l'ethmoïde,  partie 
du  (n'âne ,  1 5 1  ;  —  borgnes ,  partie  du 
crâne,  162; — (grand)  occipital,  169. 

Tumeurs  dans  les  reins,  3i;  — dans 
la  vessie,  44. 

Tunique,  nom  donné  aux   enveloppes 
épaisses  des  organes,  i64;  —  cho 
rioïde  de  l'encéphale,  i53,  i54;  — 
de  l'œil,  i54;  — lenticulaire,  i54; 

—  des  testicules ,  1 6 1  ;  —  première- 
blanche,  170; — seconde.  VoirUvÉE. 

—  hyaloïde ,  171;  —  choroïde ,  1 7  ï  ; 

—  arachnoïde  ,171. 
Tussilage,  275. 


u 


Ulcères  des  reins,    i4,   48;  —   à  la 
vessie,  5i,  1 13  ,  4  18,  499;  —  pes- 


tilentiel, 3o6; — du  nez,  471;  —  in- 
testinal, 491;  —  mélancolique,  492. 
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UpÈne  ,  partie  de  la  barbe  dite  le  collier , 
iSg. 

Uretères  (  anatomie  ) ,  2  4  ,  1  /i  6 ,  1 5  8 , 
181; —  ( affections  des ) ,  4i8. 

Urètre  (analomie),  23,  1^6; — (section 
de  Γ),  127  ;  —  (affections  de  Γ) ,  /i  i3. 

Urine  ,  l'une  des  sécrétions  ou  humeurs , 
i65; — (l'étention  d' ,)  106,  592; — 
émises  pendant  le  sommeil,  577, 
592,  648;  —  (étals  divers  des), 
5oo  et  suiv.;  —  rousse,  9;  — 
aqueuse,  9,  21,  32,  54,  436,  5i6; 
—  Doire,    2  1,    22,    5o3,   822;  — 


rouge,  sanguinolente,  21,87,  5i6, 
523;  — ténue,  21,  54,  422,  5i6, 
323;  —  épaisse,  23,  109,  422, 
436;- —  purulente,   11,  160,  4ii; 

—  blanche ,  4i5,  420,  523;  —  fur- 
i'uracée ,  4  2  2  ;  —  huil  euse ,  52  2, 
523;  —  nuageuse,  52  3. 

Usage  du  vin  en  général,   298,   548; 

—  pour  pi'ovoquerle  vomissement, 
484,  526. 

Utérus,  23,  160,499. 
UvÉE,  171. 
UvuLE.  Voir  Raisin. 


Vagin,  160 ,  i83. 

Vaisseaux  spermatiques ,  70,  i5S;  — 
pneumatiques,  i63. 

Valériane,  396. 

Valéria?«e-phou  ,  445. 

Veau  (Viande  de),  261. 

Veille.  Voir  Sommeil. 

Veines,  161,  177,  i83;  —  artérieuse, 
162;  —  cave  (la),  161;  —  généra- 
trices, iSg,  182  ;  —  nourricières  des 
testicules ,  1 6 1  ;  —  om  bilicales  ,167. 

Veine-porte,  i58. 

Ventouses  pour  l'inflammalion  des 
reins ,  7  ;  —  pour  le  satyriasis ,  80  ; 

—  pour  l'épilepsie,  36 1;  —  pour  la 
cataracte,  44i;  —  pour  l'hydropho- 
bie,  452. 

Ventre  ,  1 4  6  ,  4  6  2  ;  —  rare  (  ou  grêle  ) , 
157  ; — de  la  jambe,  i48;  —  de  truie, 
426. 

Ventricules  du  cœur,  i55,  177;  — 
droit  ou  veineux ,  1 56  ;  —  gauche  ou 
artérieux  ,  1 5  5  ;  —  de  l'encéphale  , 
i53. 

Vents,  i65,  462. 

Verge.  Voir  Pénis. 

Verre  en  poussière ,  4 1 2  ; —  brûlé  ,444. 

Vebrue,  533. 

Vertèbres,  147,  190;  —  du  cou,  187; 

—  du  dos ,  1 90  ;  —  des  lombes  ,190. 


Verte.v,  i35. 

Vertiges,  324 ,  454. 

Verveine,  287. 

Vésicule  biliaire,  i58,  176. 

Vessie  (Maladies  delà),  i-63,85-i26, 
5oi-5o3,  5 68-58 1;  —  (calculs  de  la) 
ou  lithiase,  49,  96,  420,  442  ,  569  , 
572-574,  591,  643;  —  (pierres 
molles  dans  la),  53;  — ■  (  psoriase 
de  la),  157;  —  (paralysie  de  la), 
59,  108,  648; — (inflammation  de 
la),  37,  109,309,  644;  —  (caillots 
dans  la  ) ,  4  2  ;  —  (  hémorragie  de  la  ) , 
/11,111;  —  (  abcès ,  clous  ou  tumeurs 
à  la),  44,  ii3;  —  (ulcères  de  la), 
1 13  ,  578,  644; —  (régime  à  suivre 
dans  les  affections  de  la),  117;  — 
(rhumatisme  ou  plutôt  catarrhe  de 
la) ,  1 1 9  ;  —  (dyscrasie  froide  de  la) , 
cause  de  la  slrangurie    55,  4i5. 

Viandes  diverses  ou  indéterminées,  17, 
34,  261,  54i;  —  de  chevreau,  17, 
261,  54i;  —  de  cochon  de  lait,  17  ; 

—  d'agneau,    17,  261,   3  21,   54o  ; 

—  de  veau,  261;  —  de  porc,  26,1, 
32  1,  54 1;  —  de  jeune  bouc,  32  1, 
54 1  ;  —  de  canard ,  54o ;  —  de  cerf, 
54i. 

Vides  du  thorax,  i56. 

Vieille  (se.  peau  du  ventre)  ,  i46. 
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Vigne  (  Feuilles  de  ) ,  3  7  ;  —  (  racine  de  ) , 
376;  — sauvage,  266. 

Vin  rouge  ni  trop  jeune  ni  trop  vieux 
pour  les  goutteux ,  2  6  2  ;  —  sucré ,  7, 
i4,  26,  26,  3o,  57;  —  sucré  de 
Crète ,  4 1 3  ;  —  blanc  parfumé  ,12, 
4/io; — mou ( άτταλοί ) ,  i4; — miellé, 
17,  4i3;  —  noir,  33; —  doux  cuit, 
299;^ — -  blanc  léger,  pas  trop  vieux, 
règle  les  mouvements  de  la  danse, 
870;  —  aux  roses,  hii ,  426,  45o; 
— sarephthin  ou  de  Ty  r  ou  de  Guide  (?) 
4 1 3 , 4  2  6  (  voir  aussi  Sarephthinon  )  ; 
—  à  l'absinthe,  417;  —  à  l'anis, 
4 1 7  ;  —  de  gentiane ,  4  1 7  ;  —  aux 
pommes  de  roses,  426;  —  chrysat- 
lique  (voir  Chrysattique);  —  trai- 
tement pour  les  affections  causées 
par  l'abus  du  vin),  65o. 

Vinaigre  ,  employé  dans  les  lavements , 
1 3  ;  —  à  éviter  pour  les  néphrétiques , 
1 8  ;  —  employé  dans  un  cataplasme. 


37;  —  dans  un  uniment,  28.Ί;  — 
pour  produire  des  escarres,  449;  — 
pour  les  affections  du  foie,  495;  — 
(effets  divers  du),  534,  65o. 

Violette,  55,  78;  —  de  Damas,  385. 

Vomissement  provoque  chez  les  néphré- 
tiques, 18;  —  pour  les  ulcères  des 
leins,  19;  —  pour  la  diarrhée  d'u- 
rine, 36;  ■ — •  pour  les  pierres  molles 
de  la  vessie,  55  ;  —  pour  la  psoriase 
delà  vessie,  Sg;  —  pour  le  satyriasis, 
75;  —  (remèdes  qui  purgent  par), 
268;  —  prescrit  pour  la  goutte,  269; 
■ —  (moyen  de  faciliter  le) ,  3oo  ,οοη, 
326 ,  484  ;  — -prescrit  pour  la  mélan- 
colie ,  359,  482;  —  accidentel  et 
fétide,  52  2. 

Vomitifs,  484. 

Vue  ou  pupille ,  partie  de  l'œil ,  1 36  ;  — 
(altération  de  la),  468. 

Vulve,  147• 


XanthÉon  (médecin  inconnu),  648. 
XÉNOPHILE ,  cité ,  574,  58o. 


Xénophon,  médecin,  cité,  3o4. 


ZENON,  médecin,  cité,  166,  583. 
Zeuxis  ,    commentateur   d'Hippocrate , 
296. 


ZoNARAs,  cité,  244- 
Zopyre,  047. 
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